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CY    COMMENCE  LA  TABLE  DES 

CHAPITRES  DV   TIERS  VOLVME 

des  Chroniques  d'Engucrran 
dcMonftrcIcr. 


T  premièrement  comment  les 
Anqlois  prinJret  trefues  pour 
Jixnuj'â  mots  ,  fiancèrent 
la  fille  du  Koy  Kfné  de  Cécile 
^ure/lre  femme  du  Roy  Hery  £  Anse- 
lme. Et  cornent  le  Roy  de  Cécile  fuppli<t 
M  Roy  de  France  qu'il  luy  pleufl  donner 
fecours.  fiteiUet  r. 

Comment  le  Roy  de  Cécile  vint  à  Chaalons 
deumlt  Roy  de  France  pour  traicîerau 
Duc  de  Bour^on^ne  de  fa  rançon  :  E/  co- 
rnent U  Duchejje  de  Bourgon^ney  vint, 
^ui^  dit  du  trespajjement  des  Roines  de 
Efpdijme  (S*  de  Portugal^  comment 
le  Koy  enuoia  vne ambajjade en  zy^ngle- 

ttrre.  

Ltnmille quatre cenf  quarante  cinq  que  le 
Rfiy  en  retournant  d'oit/r  me/Je  trouuâ 
furfcn  lifl  ce prefent  diâé^ont  U  teneur 
f'enjuit,  f. 
Comment leDuc de Bretai^^ne  feit  prendre 
mtj[ire  filles  fon  frère  :     cornent  ceux 
de  Gennes  enuoierent  leur  embaffade de- 
vers le  Roy  de  France  pour  le  faire  leur 
f (teneur:  jp*  comment  il  en  dduint.  f. 
Comment  le  Roy  de  France  après  le  trefpas 
du  Pdpe  Eugène  feit  tenir  vn^rand  con  - 
fdl  à  Lion  fur  le  Kofncy  ou  vindrent 
plufeurs  embaffades  tant  ic^lîemaigne 
comme  d Angleterre  cir  bailleurs  ^pour 
mettre  tE^lifeàv  Ht  on  ^fy*  ofter  les fch/f^ 
mesquilors  yejloient.  4, 
Comment  le  Duc  d'Orléans  receutdepar  le 
Duc  de  MiUn  fon  oncle  la  Comté  d'Ajl 
tn  Pimont  :  puis  dit  comment  le  Roy  feit 
*fffgerla  cité  du  Mans ,  laquelle  luy fut 
rendue  par  traiBé.  5. 
Comment  le  Roy  de  France  enuoia  fes  am- 
IfdJJadeurs  deuers  le  Pape  Nicolas  i  Et 


comment  ceux  d'Efmal  àffiege'^par  les 
(jeneuois  furent  auitaiUel^  par  mer.  Et 
coment  le  Duc  d'Orléans  fe  meit  en  point 
pour  leuer  le fîe^e par  terre,  y. 
Cy  r/?  contenu  comment  fur  trefues  entre 
les  Rots  de  France  (sr  d' Angleterre /nef- 
ftre  Franco»  de  Surienne  dit  l'Arragon  - 
noif  print  la  ville      chaflcl  de  Fou^ie- 
res  appartenant  au  Duc  delà retaigneîj^ 
des  grans  maux  qu'ils  y  farent.  ç. 
Comment  le  commun  peuple  de  Londres  fe 
cfmeut  contre  les  offcters  du  Roy  d'An- 
gleterre y     tuèrent  inhitmainemen  CE- 
uefquede  Cloceflre  o  fy  empotfonnerët 
le  Marquis  du  Sujfort ,  lequel  ledit  R^ 
fettdeiturer, 
Cyejt  contenu  coment  par  U  Court  de  Par- 
liment  deux  coquins     vne  coquine  fu' 
rené condamne^dejlre pendus  O*  efir^. 
gle\^pour  leurs  maléfices. 
Cornment  après  la  prinfe  de  Fou^ieres  les 

'^f"'^f'*  ^^^^'''*'^"^P^f"drentlâ 
chastei  ty  la  yiUe  du  Pont-de  l' Arch 

Jurics  Anglois,  puis  parle  de  laprinfe  de 

UtTuroj,  

Comment  le  Roy  de  Fr^ce  deùement  infor- 
rnr  par  piupeurs  manières ,  que  les  An- 
gion  eurent  i^rtfe  les  trefues  [  fe 
oc  leur  faire  laguerre.Puts  di^  comment 
;  ^>nn,yHvprnijepar  'unUufnier que 


>H  An 


iji^ivh  eut  efarnrr 


Comment  le  Compte  defainaPolaUgJe, 
uanz  iMogent^  laquelle  luvfut 
p.,  ic  ac  laprinje  de  l'ont-Audemei^, 
Cy  dn  comment  les  Anglais  entreret  en  sf- 
coffepar  deux  fois  :     comment  la  tour 

^''^frnueilfutredue:crd:aucunesau- 
très  befongnes. 

Cy  dit  comment  ie  Koy  de  France  feit foml 

4  y 


mm 


TABLE  DES 

de  M mte  qu'ils  fi  rendirent  k 
qu'ils fcirenr.(sr  les  receu  t  pour 
8/ au  nom  du  Roy  le  Comte  de  Dunois 
fin  lieutenant  gênerai.  ,i. 
Comment  le  Roy  entra  à  Vemueil,^  L 


la  rf. 


ception  qu'on  li*y  fett.  Puis  dit  comment 
f'^^l  fntyeprinleduSenefchal  de  Poitou 
lechajtelde  Laigny  fiit  rendu  au  Roy: 
CT*  j  furent  plufmin 


(Sr  comment  Fernon  fut  rendue  au 


CHJTlTRES 

Gifirs.  comment  on  ajfeiu  Chi- 
Jleau  Ltail/jrd. 
CommentleKoy  de FrancemA'Ule^  Qom. 
tes  de  Dunois  y  d'Eu  Cr  de  fuinH  Toi  (v^ 
leurs  gens  venir  dcuers  h^y  pour  aller  de 
uant  Roiifn  où  ils  firent  irais  jours,  puis 
J'en  retournèrent.  Comment  aucuns  de 
Rouen  luy  cuiderent  liurer  U  xilie^^ 
comment  le  Duc  de  Bretai^e  affit^x 

Condé  fut 


'ougieres  ,  Cy  comment 


II. 


Comment  le  Roy  de  France  vint  en  la  iille 
d'Eurcux  où  il  fit  notablement  receû^ 
Et  delà  s'en  alla  à  f.ouuier<.  Puu  dit 
comment  le  chaftel  d"  yintou  fit  mis  en  l'o- 
IreiJJancedu  Roy.  Et  comment  Cjournây 
fi  rendit  :Et  comment  Hoiicl  rendit  la 


prins. 


Roche-G 


uion  au 


fioit  :  Et  comment  il  fi  tourna  fran- 


ivne, 


neur  a  tjui  elle  e 


fots. 


1± 


Comment  meffeigneurs  les  Comtes  d'Eu  C7* 
defiinci  Polprindrcntd'affault  U  ville 
deNeuf-Chaftel  de  Ntcourt  :  com- 
ment le  chaftel fe  rendit  par  compo/ttion. 
Et  comment  le  Comte  de  Punoisprint  le 
chafîelde  Harcourt.  

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  Cr  le  Canne- 
fiable  de  France  d  tout  groffe  armée  de 
gens  de  guerre  entrer  et  en  la  baffe  Nor- 
mandie :  Et  allèrent  mettre  le/îege  deuat 
fiiinâ  L  o^qui  leur  fut  r  tdu  :  Puis fe  ren- 
dirent plufteurs petites  places  :  ^  com- 
ment U  ville  de  Carentcn  fe  rendit .  i 

Comment  le  Duc  ({y^lençon  print  fa  ville 

!  ^  I    7V      ~~         IT*  ■  . 


Commenté Krcheuefque de  Rouen  ffl au- 
cuns  autres  t  râtelèrent  de  rendre  Rom 
au  Roy  de  France  y  (y  comment  la  clefs 
de  itdicle  ville firet prefentéesau  Com- 
te de  Dunois  lieutenant  gênerai Jf^ud a- 

uecfis  ^ens  entra  en  icelle.  19. 

Comment  le  Roy  de  France  fiit  ajfie^er  le 
Comte  de  Sombrefjet  yThalebot  (f  lem 
^ens  dedas  le  Palais  de  Rouen ,  com- 
mcpar  lompofiiton  ils  s'en  allèrent  pAï- 
my  redant  le  chafteau  d'Arqués ,  4K- 
tres places  cy  après  déclarées.  10. 
Comment  le  Roy  de  France  entra  *  Rouen 
noblement  accompaigné  comment  tl 
fut  fomptueuf émeut  receu ,  puudit  cm- 
ment meirent en  U  main  duRoyl^^'^*' 
fteau  d'Arqués ,  Caudebec^  Tancamllc 


Çr  h\onfiteruiller. 


il. 


Comment  lechtftelde  Çaillard  fit  mis  m 
l'obetfjancedu  Roy.  Comment  ceux  de 
Fougieres  fe  rendirent  au  Duc  dt  Bn- 
taigne  Bclemme  au  Duc  d Alençon. 
Puii  parle  d'vne  rencontrée! Anglais  0" 
Vrançois  où  fut  fort  combattu.  ij- 
^  Comment  le  Roy  fe  partit  de  Roiicn:0>m- 

Comment  le  Comte  de  Uunois print  A  r-  ment  il  enuoia  fon  lieutenatgentralmef 
çenten ,  6^  comment  les  An^ots  je  re^        tre  le ftcgedeuant  H Arfieur. Commenté 

^— — ^  "         —  -  -         >  i/Z/f  luy  fut  rendue  par  comffoftttonfuti 

parle  de  la  belle  Agnes ,  défi  màlâèt^it 
fon  treffaffement  (sr  àes  ordontàncts 
quellefeit, 


(f  A lençon.  Comment  le  Comte  de  Foix 
print  la  vtUe  (sr  O^cf^^^  de  t.AJaulfori. 


trairentau  Uon]ona*  sen  auerent  vn 

baflon  au  f>oing.   

Comment  le  Ro)  de  Cécile  vint  u  i  ouim  rs 
deuersleRoy  de  France  ,  er  comment 
ceux  de  Frcfnoyfe  rendirëi  auUucdA- 
lençon ,      H^^^^  ^^^^  compoittion  ae 


Comment  le  Comte  de  Foix  feit  vnt^ojje 
. — armée  (y  jeu  mente  le  /u^i  — : 
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Dt/  TROISI 
clufltlie  G:ufchen^(fr  commet  les  zyin- 
flotsfe  murent  mfemhle pour  Uucr  ledit 
fu^e,  cïr  comment  ils  jurent  de/confits 
pjir  le  ftre  de  Lautrec  (<p  le  baflard  de 

foix.  1^ 

Comment  après  ce  (jue  mejjtre  Thomas  Ki- 
riel eut prins  V xlongrtes  fur  les  Fran^oté 
jemeitaux  champs  à  grand  compaignie 
&<i/1n^oi5 ,  le  Comte  de  ClermotauJJife 
mtit  AUX  champs  atout  f es  gens  ruë^ 
rtnt  tus  le  [dits  jonglais. 
C  'yjmfnt  le  Duc  de  ^retaiineàtout  fôn  ar- 
iti,:  mfit  le  fif  re  deuant  Auranches yCom-- 
mtnt  elle  luy  fut  rendue,  commet  tl  prirït 
TomlcLtine  gomment  B.tyeux  fut  prinfe 
^  comment  le  Qonneflavle  de  France 
print  Bricejuel'CCyt?'  autres  incidcns.  z8. 
Comment  le fege fut  misdeuant  Caen  y  ^ 
comment  l€K.oy  de  France  y  vint  Q*  le 
Roy  de  Qeciley(s^  le  Duc  de  Qalabre  fon 
jUsàgrojJearmée.  Vu  'is  dit  comment  les 
kn^lois  après  (fuils  eurent  elle  fort  bat- 
tut  d'engins  redirent  U  viUe  çr  chajieait 
deCaen.  X9. 
Cy  dit  commet  le  K.oy  de  France  entra  en  U 
bonne  ville  de  (Zaen  où  il  fut  noUement 


ESM6  VOLVME. 

de  BordeauAt.  Et  comment  le  Duc  Pierre 
de  Bretaigne  vint  faire  homage  au  Koy, 
Puis  dit  comment  le  Duc  Philippe  de 
Bourgongne  voulut  en  Flandres  mettre 
impofttion  fur  lefeL  5  4- 

Comment  le  Roy  ordonna  le  Comte  de  Du- 
noiffon  lieutenant  gênerai  pour  aller  en 
Guienne^^  mi  fi  le  fiege  deuant  t^iont- 
Guionjequel  luy  fut  rendu ,  O*  commet 
iUj/tegea  laville  de  Blaie  ,  laquelle  fut 
prinfe  d'a/fault     le  chaftel fe  rendit  par 

compoftion.  34» 

En  ce  chapitre  font  contenues  plusieurs  no^ 
tables  requcjles  de  plu/ieurs  villes  O* 
chafieaux.  Et  genera'Jemct  toute  la  Du- 


meu  '.puis  dit  comment  les  An  jlo  'ts  ren~ 
dirent  Falaifeau  Roy  de  France ,  de  lâ^ 
jticllt  place  il  ordonna  capitaine  Tothon 
de [AinclcTreiUe. Puis  dit  cornent  Dan- 
front  fut  mis  en  l'obetjfince  du  Roy,  30. 
Oj^arledelamortduDuc  de  Bretaigne  et 
de  me f ire  Gilles  fon  frère.  Et  comment 
en  le  feit  mourir  moult  piteufemenF. 
Pua  dit  commet  Chierbour^par  mer  Q* 
parterre  fut  affiegée,^  commet  elle  fut 
prinfe         "  "  '  ^ 

ÇymetTaéîeuren  mémoire  les  vaillances  de 
plufeurs  nobles  faites  en  la  conquejle 
it  Normandie  fur  les  An'ilo'S  pour  le 
Roy  de  France.  Comment  le  Roy  enuoia 
tnGuienne  le  Comte  de  Tonthieu  qu'il 
feit  (on  lieutenant.  31. 

Otmment  le feigneur  d^ Ornai  rua  tus  ceux 


ché  de  (juienne  referué  Bayonne.  Puis 
parle  comment  ceux  de  Bordeaux  fe  ren- 


dirent. 


Cy  dit  comment  la  cité  de  Bayonne fut  affie- 
géepartes  Comte  de  Foix  cp*  de  Dunois 
toiu  deux  lieu tenans  du  Roy  Charles  de 
France, Et  cornent  Udi^e  cité  de  Bayon- 
ne fe  rendit,  ^t  quelles  ordonnaces  y  fu- 
rent faicles  pér  les  deffudits.  Puis  en  ic^ 
près  dit  commet  nojîrefaincî  Pere  le  Pa- 

,  peejl'oufa  l'Empereur  d' AUcmaigne k  U 
JiUedu  Koj  de  Portugal,  Puis  p^rle  des 
adttenues  d  Angleterre. 

Comment  lacques  Cueurfut prins  prifonier 
les  caufes pourquoy ,  comment  le  Roy 
de  France  deffia  le  Duc  de  Sauoye  ,  ^ 
commet  la  paix  en  fut  ftiéîe  par  le  Car- 
dinal de  Touteuille.  Et  comment  Thaï-, 
lehot  reprint  Bordeaux  fur  les  Fran- 

f'^'    ,  40. 
Comment  les  Gantois  afiiegerentJudenar- 
de.  Lt  comment  le  Duc  de  Bour^on?ne 
vfuunna,  jon  armée  contre  les  (janTôis 


Cr  en  occirent  plujicurs. 


Comment  le  ^omîe  d  tjlampes  accompai- 
gnédes  Picards  feullement  leuu  le  fiege 
d  Judenarde  0-  dejconfit  les  Gantois 
deuat  que  le  Duc  de  Bourgongne  en  fceut 
riens.  ^ 

41. 

"i  ij 


s 


P      .  .  TABLE  DES 

\y  Me  des  gens  d, guerre  que  le  Dhc  mi/t 
Pjr  gamijons  k  tcmour  de  Gand.  Et 
a  aucunes  courfes  que  ceux  [tirent  iufques 
^Gand^aupaïsderv4S.  43. 
Comment  les  Gantois  fortifièrent  Neuene 
rundres.  Et  comment  le  Comte  d'F~ 
ftampes  les  rua  tus.  Et  comment  iceux 
Gantois  voulurent  rompre  vne  Digue 

pour  noier  le  pats  là  oà  furent  de  rechief 
déconfits.  43. 

Cy  parle  de  la  bataille  de  Kippemonde  où 

^^ntois f  urent  déconfits  par  leur  fei- 

gneur  le  Uuc de  BoHrz,onzne, 

Comment  ceux  d'Acre  hahandonnerent  la 

place  ^     fut  la  ville  arfepar  les  gens  du 

Vue  de  Bourgonnne.  Et  comment  le  Roy 

àe France enuoiaamhalJadeurs  en  Flâîû 

drcs  deuers  le  Duc  de  Bourgon^ne  pour 

mettre  paix  au  pais.  44. 

Comment  le  Qoutdlicr  de  Gand  fut  prins 

en  bataille  çjr  les  Gantois  déconfits.  EF 


comment  ils  furent  de  rechief  déconfits 
à  Haulfî ,  ^/  j.  Monlebecque.  4  y. 
arledes  points  du  traiâé  que  feirent 
iimff,tjjadrur<  de  Vrânce  k  L'ijk  pour 
appaijêf  les  (jantoiS  a  uur  jeigneur, 
dontneantmotns  Us  ne  timtrent  rtensâ~ 

(jand.  4^* 

Comment  les  Gantois  recommencèrent  la 
ffierrs contre  leur  feigneur  (sr  ardtrent 
Haulft.Et  comment  l)n  hcrault  de  t  ra- 
ce efchappa  delà 'Vtlle  de  Gand.  47. 
Comment  le  Duc  rafjembla  gens  d'armes 
pour fruerroyer  les  Gantois.  Et  comment 


iceux  Gantois  ardir et  Hariehec  m  vii- 
laqe près  de  Courir ay, Puis  parle  des  be- 
fongnesqui  aduin dirent  de  ceiie  guerfTW 

celle  fois.  ^ 
Çy  dit  commet  le  Marefchal  de  Bourgogne 

fiitardoir  la  ville  dEfcle.  Et  comment 
les  Gantois  furent  deboute^  de  deuant 
jUoXquilsvo'doifntaJj'ieger.  4«r 
Cy  parle  d'aucunes  ëtreprtnjes  patttes  entre 
les  Picards  tS^lo'  ^^^ntoif.  cr  an  mr/j- 


CHAPITRES 

ment  les  Gantois  alleret  bouter  les  feux 


en  tiainAult.Lt  comment  ils  furent  ren- 
Ktantojt  après. 

li  <  C.î>:rn:c  rrt-^n 


'contre 


T   

Comte  d'i: /lampes  pour  trouutr  moytn 
depAix.  Et  tofl  après  s  en  allèrent  alfit- 
ger  Court  ray  où  ils  negairnerem  ^ueres. 
Vuis  dit  comment  ils  cuiderent  prendre 
la  DucheJJe  de  Bourgon^neAllamÀBru- 

 19^ 

Comment  Pierre  Moreau     capitaine  des 

Çantois  emmena  me  grande  compii- 

^ie  deuant  Terremonde.  Puis  dit  imc 

grande  courfe  qu'ils  feirent  en  HainAult 

oùtls  feirent  pluficurs  maulx.  50. 

Comment  les  Cjantois  cuiderent prëdreàtj- 

fiuli  la  ville  d'Allox  ,     comment  elle 

ut  bien  deffenduc.Tuis  dit  comment  les 


ibres 


trois  membres  de  Flandres  tfP  les  nations 
de  Bruges  contendoientafairelapaix  des 


Gantois. 


Cy  parle  de  r armée  que  le  Duc  de  Bonrion- 
gne  enuoia  en  Luxembourg  contre  au- 
cuns Allcmans  gui  dommageoient  le^tïSy 
t<rauoiint  leur  retour  à  Tiouillt'  P»^ 
dit  comment  le  Duc  entra  en  fUnires 
àgroffe  armée  pour  guerroyer  ItsCtn- 
fois.  £5i 

Comment  le  Duc print  le  chafiel  Je  Pnlcres 
deuant  lequel  fut  occis  la  fleur  de  Che- 
ualerie  me/sire  lacqucs  de  LâUin.  Fuit 
alla  afsicger  le  chafiel  de  Gavres  êù  fut 
la  defconfiture  des  Gantois.  Et  dit  m- 
ment  tl  fit  prendre  tous  ceux  de  ItMS 
aincoifqueles  Gantois  le  veinfjent  cm- 
battre, 

Cy  dit  la  manière  delà  bataille  de  Gmes. 
Et  comment  les  Uantois  y  furent  mon» 
&  defconfits  plus  de  'vingt  nulle  hôrlh 
az£L  

Commet  le  noble  Duc  pitoiable  enuoyâjon 
herault  a  Gand  après  celle  defconfiture 
pour  fcauoir  s'ils  fe  voulaient  mettre  en 
fa  voulenté  tP*  il  ^f*^oit  pitié  deux.  Et 
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DV  T\01SJESME  VOLVME, 
comment  Us  G antoUenuoyerent  deuers       eftant  dcuant  Bordeaux  où  efîoientgraâ 

nombre  d'Anglois  lefqttelsluyrendtrent 
la  utile  par  compofimn.  si* 
Cy  dit  comment  le  Turc  afiiegea  Conjîan-^ 
tmoble.  Et  commet  il  feit  icelle  cite  bat- 


luy  retfuerans fa  mifericorde,  

Q  après  i'en/itit  la  déclaration  des  articles 
dutratclé  de  ceux  de  G  and  à  leur  bon 
PrmceleDuc  Philippe  deBourgongne. 

Si. 

Cy  parle  de  l'amendife  que feirent  les  Gan- 
tois à  leur  Jeigneur.  Et  dit  la  manière 
comment  ilsluy  feirent  leur  amendife 
honorable,  /4. 
Comment  tandis  que  le  Duc  de  Bourgonge 
demenoit  fa  guerre  en  Flandres  contre 
Us  G  antois ,  le  Jeigneur  de  Croy  befon- 
^  contre  les  Allcmam  enla  Duché  de 
iMxembourgylcfqueb  y  jaijoient  moult 


demaulx. 


^ommét  le  R  oy  Charles  de  France  feptief 
medece  nôconquijî  la/êcondefoitla  ci- 
té de  Bordeaux  ftj  tout  le  pays  de  'Bour- 
deloii:  fi)  par  auant  auoit  coquis  ^  par 
tout/ôn  Royaume auoit  obeijfance , 
delamortdu/etgneurde  Thalebot.  ss\ 

Cy  dit  comment  le  Pape  Nicolasenuoya 
fi^ntfer  au  n  oble  DucP  hilippe  deBour- 
gongne terureprinfe  du  Turc,  ftj  le  Duc 
*Voua  et  aller  en  Turquie foubs  certaines 
conditions.  ss. 

Commet  Charles  Comte  de  ^harrolois  fis 
d»Duc  de  Bourgogne fâca  Dame  T fa- 
bel  de  Bourbon fa  cou  fine  germaine.  Et 
comment  le  Duc  tofl  après  s'e  alla  ésAl- 
lemaignes.Et  comment  après  fin  retour 
fondit  fis  ejpoufifà  dite  cou/ine.  s6. 

Cément  le  Roy  alla  enfin  chajieau  de  Lu- 
fignenyCÔmentlefirede  Thalebot  print 
FrorfàCfComment  les  François  allèrent 
épegerChaflillon.  Et  comment  le fei- 
ineurde  Thalebot  affcbla  ce  qu'il  peut 
âitoirdegens  d armes  pour  Icuer  ccficge. 
Et  comment  ily  mourut.  s6. 
Comment  après  la  reddition  de  Chaflillon 
lescondui/èursdefofl  du  Roy  prindrct 
fâinEl  MtllÔ  e^  Libourne  auec  autres. 
Puis  dit  comment  le  7{py  ^ fin  armée 


tre  d  engins  de  la  grande  artillerie  qui  y 
efloit.  ^uis  dit  comment  ladite  cité  fut 
prinfe  daffault.  Et  parle  aucunement 
des  maux  quiy  furet  commis.Puis parle 
d)?n  remède  pour  aller  contre  le  dejfuf- 
dit  Turc.  sçt 
Cy  dit  comment  le  Turc  enuoy a  lettre  au 
PapCypource  que  le  Pape  vouloit  ordon- 
ner une  croifeepour  aller  cotre  luy.  Puis 
dit  comment  le  'Blanc  Cheualier  Ma.- 
refchal  de  f/ongrte  rua  ius  les  Turc  au 

port  de  Sambrine.  6r^ 

Cy  dit  côment  les fentences  de  I  aquesfiieur 
^  demaDamoifelledeM  or  taigne fu- 
rent prononcez^,  c>  comment  matfîre 
Ç uillaumeEdelm  Doreur  en  Théolo- 
gie fut  prefché.  62. 
Comment  le  Roy  de  Frâce  enuoya  vncam- 
bajjade deuers  le  Roy  dEjpg^ne.Et  cô- 
ment le  Roy  de  France  feit  f  aire  deux 
chajieaux  à  B ordeauxpour  tenir  le  peu- 
ple en  Jubicction.  Lt  comment  le  DÛïT 
d'I orchfeit  empri/oiimr  les  Ducs  dcSô- 
br effet  ^  de  Clocejirefj;/ plufieurs 


très  mcidcns. 


au- 

6u 


Cy  dit  comment  U  Comte  de  Charrolois  je 
maria  g  ma  uamoijclle  J  faheaiTdi 

^.^.T^^"'  '^**^P*^^^^  coynmentleTiur 
'rhiLippe  de  Bourgongne  retourna 
AUemagnes:  çVy  comment  il  vmt  à  Llfle 

n  yirr^M  ou  n  jut  honnorablcmènt 
receu.  

CyparifdfsgKim  tailles  g>  gy^c,  Jj 

Duc  ieua  en/es  pays  pour  allnen  f^n 

Vcz/g^  r  de  Turquie  ruis  dit  comm.^r  H 

feit  Euejque  du  Treth  fon  fils  baû^rd 

L,.  ^^c/qucaej  toerouenne.  Etram- 

mentU  meita  obeijfance  aucuns  rebeL 

Uns  A  i  encontre  dudit  Euefquc. 


V  ,  TABLE  DES 

^-''*rnrnneUucde'Bourçonçneallacn 
"  o^^fi(^cpour  en  f  aire  Eucfgue  Oauid 
jvnjHsbajîard.  E  t  comment  le'J(oy  de 
i-rancemijt  en/a  mam  le  Daulphinc'. 
'  r  uifmct  la  concjucjies  <^uçf  at  le  dejjH- 
dit  Blanc  L  heualter/ur  les  Turcs,(^)  ce 
ijmencc  temps  aduint au  Royaume  de 
Naples.  

Comment  le  Comte  de  f  leremont  ft) 
gneurde  Loheac  Martichal  de  Frâce 
^pluJUurs  autres  capitaines prindrenc 
O meirent  en  la  mam  du  Roy  le  Comte 
d^Armignac  O deT^ouer^ue  c> mcirct 
l  Archeueffjue  d'  .yiulx  enpojfefiô.  64. 
Comment  le'J{oy  de  France  fut  mal  conter 
de/on fils  le  Daulphin  gui  s'en  cjîoitalU 
detiersleDuc  de  Bour(ron^ne fans  fon 
congé rP  uis parle  d'aucunes  ordonnan- 
ces faiHes  parle  Pape  Calixte pour  le 
fait  de  la  Chrétienté.  6f. 
Comment  le  Duc  de  Bourgongne  mena  fon 
fis  et  H  ollandeàgrâd  armée  ^lemeic 
en  pojjefswn  patflble  de  fEue/èjue  du 
Tretl)(tJ  contraignit  par  fege  ceux  de 
d' Eucnter  d  obéir  au  nouuel  Eucfjuë^ 
cequefaireilsne  t'oulotcnt.  ^7. 
Comment  le  Duc  d  Alençrin  fut  prms  a  l'a- 
ris  dp*  mts  en prifon ,      comment  les 
dd 


Turcs  furent  àcfconfts  en  Hongrie  mi- 
ra culeu  femen t,  C>  pa rie  a  tif  id  aucunes 
chofes  ejl ranges  gui  adumdrent  audit 
an  cinquante fx.  ^  ^7. 

Comment  Loy>  de  l^alotf  atfncfls.  du  R  oy 
de  France  se  Vint  à  refuge  au  Duc  Phi- 
lippe de  Bourgongne  ,puu parle  (f  aucu- 


nesautrrs  hcjongnes  qui  aaumarem 


en 


(  du  mal-talent  ft^  courroux  gut fut 

^entretenue Phùipi'^  lu Domyoï'L^ii^  <^ 


entrei€iyi*L  *  y^-ii  --   

UromtedeCharrolots/onj.b,  ip  corn- 

ment  le  Tfaulphinles  appaifa.  Puts  dit 

comment  la  fontejfe  de  Charrolo^  ac- 

coucha  dvneflle.  Et  parle  d  aucunes 


CHAPITRES 

autres  chofes  gui aduinàrent  lors  en  di- 
uers  lieux.  c^. 
gomment  l'ambajfade  du  Roy  de  Hongrie 
'vint  à  Tours  par  dcuers  le  Roy  de  FtÂ- 
ce.Et  comment  ils  y  furent  receuz^hono- 
rablement ,  ^  comment nouueUes  leur 
"Vindrent  du  trejjtas  dudtt  Roy  de  H on- 
griCy  ftj  comment  les  Françoii prtndrtt 
dajfaultSanduich.  6^. 
gomment  le  Duc  Philippe  de  Bour^on^ne 
mena  le  Daulphin  à  Bruges  oit  ilfutre- 
ceu  à  trejgrand  toye  e^à  moult frtmi 
honneur rPuif  parle  de plufieurs  autrts 
chofes  gui  lors  adumdtct-  Puisdtt com- 
ment le  s  François  prindrentO'pillerct 
Sanduich  en  Angleterre.  V. 
(j parle  d'Un  différent  eftant  lors tntrcle 
Duc  Philippe  de  Bourgogne  ^  lefom- 
te  de  S.  'Pol.T  uis  parle  du  Roy  dt<jui 
enuoya  demandera  mariage  la  f  Ut  ie 
France.  7>. 
^y  parle  de  la  mort  du  7(oy  Lancelot  de 
//ongrie,pour  lequel  le  dued  fut^rMà 
en  la  court  du  Roy  de  France.Puufir- 
le  du  trelffos  de  Ican  de^uimbesRejde 
ChipprCyO*  du  tresfasdu  Duc  deBrt- 
tatgne.Alaguelie'DuchéfuccedaJrtm 
^'omte  de  Richemont fon  frère.  7/. 
(^ment  le  Roy  Charles  de  Frâcefuttnoé 
griefuement  malade.  Et  comment  toH 
après  il  enuoya  figniferau  Duc  Philip- 
pe de  "Bourgongne  gu  il  prenait  enft^ir- 
deles  terre  du  Damoifeau  de  Rodenuc 
Q/dela  reJpdceduDuc.  Puis  parle  daih 
très  chofes,  degelleesjde  neiges  fil  i* 
njcnts  qui  lors  aduindrent.  V' 
(gomment  à  la  reque/ledeceuxdeÇMd  U 
Duc  Philippe leitrfeigneur alla àCatii 
tp*dela feftegui  luy  futfaicieentcellt 
Ville.  Puis  dit  cômctleRoy  feitadiour 
ner  ledit  Duc  pour  eftreauec les  autrts 
Pairs  de  France  au  lugement  du  Dik 
dAlençon. 

Cy  parle  de  la  mort  duKoy  dArrâioW 

les 


DV  TKOlSîESME  FOLP^A^E. 


èti  (ijffies  qui  lors  aduindm.  S t  dit  com  - 
mti [on  hfiard Ferradfut  Ijny  de  N.t- 
ples  après  luy.  Pua p.trlc  du  Pape  PÏûs 
(^deflufiurs  autres  chofes  qui  aduin^ 
dnnt  au  temps  de  lors,  comme  deU  mon 
JuDucdeBretdi^ne  de  l'am^ja/fide 
yde  Grèce  qui  vi'it  au  Duc  Philippe  d7 

CjpArle  de  icntrce  que  le  Duc  Philippe  de 
Bour'^oft^e  feit  en  fi  ville  de  Gand.  Et 
comment  les  QAntois  la  receurent  noble  - 
m;  ::.  Puis  dit  comment  le  Roy  de  Fran- 
c      i.t  fommer  le  Duc  Thi lippe  de 
l  uryin^ne  pour  cjtre  Au.iu^rnent  du 
Ducd  Jiençon. 
(      :  ;/f  le  Roy  contremanda  au  Duc  de 
Imrgon^ne  qu'il  ne  Jè  trauaiUa/}  point 
d'dllerà  Wontar^is/naisy  enuoiaft  trois 
eu  quatre  notables  perfonnes  pour  con- 
ueniraucc  les  autres.  Tuis  parle  en  brief 
de  U  jcntence  donnée  par  le  Roy  contre^ 
le-Ducd\AlenfonenU  vilîe  de  Z^endof- 
la  referuation  du  Roy  après  U 
jcntence  rendue.  7^7 
(Comment  le  Roy  manda  les  dou^e  Pairs  de 
mncea  comparoir  en  fa  utile  de  Mon-' 
tirfjtpoar  oitir  le  procès  du  Duc  dî  A~ 
I  n  ")  fuU parle  delà  mort  du  Pape  Ca- 
kiie.  Et  comment  le  Roy  tranfoiua  U 
toftméede  Montar^isà    endofme.  to. 
CjàncommentleDucd'AIençon  fut  con- 
àmné  pource  qu'il  voulait  bailler  Jès 
pldces  aux  An^loif  anciens  ennemis  de 
Prince  (<r  les  mettre  en  Normadie.  79. 
Cmmcnt  l'ambaffade  djéngletcrre  ne  peut 
auoir  accès  au  Roy  de  France  a  celle  fois. 

pareillement  comment  le  Duc  de  Bour 
l^neenuoialeDucdeCleues  à  U  tour- 
«ttdeMantua.  Et  comment  la  DauL 
fliine  accoucha  d'vn fils  à  Çeneve.  6t 
commem  le  Roy  d'Efcocefut  tuéd\n  ef- 
cUt  de  bombarde.  gj, 
parle  en  brief  des  grandes  feditions 
(ifkifons  qui  furent  en  Angleterre  au 


temps  de  li 


ors. 


84. 


Cy  dit  commet  Edouard  Com  te  de  la  A'îar- 
chefils  aifnédu  Ducd'forch  dejconpt  en 
bataille  la  Royne  d'hn^^leterre  çr  jat 
Roy  d'Jn^le terre  par  l'aide  de  ceux  dë 
Londres.Et comment  l.i  Raine  f'en  alû  * 
allier  aux  Efcocois pour  auoir  leur  aide. 

Cy  parle  d'aucun  lan^ai^e  femé  par  ^ens 
plains  de  "^iXanie  qu'on  louloit  cmpoP 
jonner  le  Roy  Charles  feptiejins  de  ce 
nom  j  dont  Un  eut  oncqucs  puis  ioye  au 

cueur.  .  84. 

Cy  parle  de  douXe  m.ùfons  qui  furent  arfes 
à  îuchy^rs*  de  la  fefie  de  la  Toifon  que  le 
Duc  Philippe  de  Bour^o^ne  tint  à  faintî 
Orner  audit  an  foixante      im,f^  de  û 
naijjancedela  fille  du  D.iupljin  de  Gc~ 


•  neppe.  Puis  parle  des  ambafjadeurs  d'où  - 
tre-mer  qui  lors  vindrcnt  à  la  cour  du 
Roy  de  France  ts^  à  la  cour  de  Bour- 


gon^ne. 


8f. 


Cy  parle  encores  du  trcjpctsdu  Roy  Chârîës 
Jeptiejmc  de  ce  nom\  ty*  des  grandes 
dures  aiuctures  qu'il  eut  à  fôn  cor?imcn- 
cement»ttpuisdejes  glorieux  e>  zr.tns 
faits  d  armes.  f;^. 

Comment  le  DaulphincJ^  le  Duc  de  Bour- 
gongnefedifpoferent pour  aller  à  Reims 
au  facre  dudtt  vaulphin.  vuis  parle  de 
l'enterrement  du  feu  Roy  Charles  e>  du 
facrcRoy  Lois  a  Rcims.etdes  befon^nes 
quiyfu  rem  fables. 

Cy  parle  de  l' entrée  duKoy  Lois  de  Fr.ince 
en  fa  -ville  de  Paris ,     des  noblejfes  qui 
yfrrcntfaiaesâfonentrce.Et  par 
cial  du  bruit  du  Duc  de  Bourbon  me 
defesgens,  87 

CjparledupartementduRoyCT  du  Duc 
deBourcpnnnc  de  U  ville  deTaris.tsr 
ducongèquihprindrent  Nn  a  t  autre 
Mparledeplufieurs  autres  chofes  au) 
lors  adumdrent  en  diuers  lieux       g  „ 

Commet  Charles  de  ^ourgongne'Comte  de 


.         Table  des  cràtïtres 

^harroloisfcn  alla  vcoir  le  Roy  Lois  de 
y'*"^^^^Tours où //  fut  trefgrandemet 
fifloie.  Et  comment  il  fe  perdit  à  l'ne 
Et  comment  il  retourna  au  païs 
d  ArthoispArlepaïide  Normandie  dot 
/f  Roj  t auoit  ordonné  fon  lieutenant. 



comment  le  ComtcU  tjtu^/ipc< ('cjy.'^Dâ 
de  la  mAtJon  de  Bcurj^onf^ne.  Ihtit  p.ir. 


le  d  autres  choies  nui  lors 


9^ 


Comment  le  Duc  Philippe  Duc  deBourion. 
g^ejutendan^Jerde  mort  par  maladie^ 
dont  neantmotns  il efchappa.  Puis  parle 
deplu/ieurs  chojes  gui  lors  aduindrënt~ 
91^ 


Comment  leRoj  Charles  de  France  fep'.ief- 
me  de  ce  nom  après  jon  treff>a(]cmentfut 
apporté  à  Parisy  ^  de  Par  a  a  S.  Denys 
là  ou Jon  Jeruicc  fut  fait  moult  nohlemlTT 
kuquel jtruice furent plujieurs  Luefjucs^ 
j^bbcl^^fj^  autres. 

Cyparlede  la  mort  li Haine  de  lea  (onjtam  < 
Jômmillicr  du  corps  du  Duc  Vhilippe  de 
Bourgon^ne ,     dit  la  cauje pourquoj  il 
mourut     de  ccluj  mepnes  qui  l'accujà. 

Cy parle  det executio  criminelle  quefeit  faire 
[ç  Duc  Philippe  de  Bour^on^ne  en  ja 
Comte  d'jérthois  fur plufieurs  mauuais 
iiarnemes  trefmal  renommé/^  Puis  parle 
'du  trejfasdel  hhhcde  S.^Uaajl d Arras 
t^d  autres  chofcs.  Puis  parle  d  aucunes 
parolier poi^mites  que  left  igneurde  Chi- 
may  dit  au  Rcy.  iTTT" 


mourerauec  fon  fn  re 

le  Duc  de  Bour- 

..r,*<rrffr  p  u  K  ihvkdu  lc:our<  nue  le  Kov 

de  France  bailla  a  la  lit 

t'>i   UL  i  iHliiiH  ■   ' 

jine  d  ylngleterre 

-lwfLS<wiioy,ad- 

uindrent  en  diuers  lieux.              P5 . 

.  '  qui  adumdrent  a  i  entrée  de  i  an  mine 
quatre  cens  joixantcc^  troit.  i  un  par 
Je  de  la  dure  fortune  de  la  t\oine  a^'/lT^ 

rrlrterre.  ^ 

Comment leKoj de  France  donna  aujci- 

gneurdeCroïlaComtéde  Guifncs.  Et 


Çy  parle  cornent  le  Roy  Loyt  de  Fmtift  ru- 
chepta  les  terres  engaigées  furU  riuitrcde 
Somme  du  Duc  de  Bourgon^^e.Et  com- 
ment il  alla  veoir  le  Duc  à  Hefdin.  Puis 
parle  d'aucunes  autres  chofes,  57, 
Cyparledu  irefp.is  de  la  Ro/Wf  de  Fnnce 
dame  Marie  d y4n  ]ou.  Puis  dit  eommmt 
le  Roy  feit  adiourner  le  Comte  de  S.  Pol 
le  fei^ncur  de  Genly  a  comparoir  en 
perfonnes  deuant  luy.  Puis  parle  £m* 
très  chofes  ,  du  mariage  in  fils  ée 
G  ueldres.  Puis  parle  de  f Mil  ton  delà 

pragmatique  Sanélion.   >)-. 

Cy  parle  d\'nediuj fon  qui  lors  ejlcit  tmrt 
le  Duc  de  hourgon^e  le  Comte  it 
Charroloujonfils,  (^des  dûlanc(i(pit 
feit  le  Comte  Je  Charrolois  du  fei^mr 
dcCroiaux  dcpute'^des  trois  èptsées 
pajs  du  DucVhilippe deVtourson^ntjon 

9S. 


pere^ 


Cy  parle  delà  7  ijitonce  que  furent  la  Jitf*- 
te\  dei  pays  du  Ducde  Bour;^onrne4U 
Comte  de  Charrolois  fon  fils.Etcommt 
le  pere  c>  le  fis  fippaiferent  enfemblf. 
Puis  dit  comment  le  Roy  xinTcn 

d" Arr.is  ^  a  Tournay.  loc^ 

C  y  parle  du  voiage  du  hafard de  Bourpn- 


gne.  Et  comment  le  Roy fit  détenir 
Jonnier  Thilippe  de  Sauoie^nonolfflant  U 
pureté  du  Roy.  Et  commen:  le  Lomtea: 
S. Pol  fut  appaiféau  Roy.  Puis  parle  en  -i 
briefd'x'nekitaillequi  fut  en  Àn^Kttr-  '  À 
re.  St  d  aucunes  autres  chojes  (pu  Ion'  fi 

Admdmh  

Comment  le  Roy  de  Vrance  lint  i  Hepin  % 
la  féconde  fois  ,  puis  parle  du  irtlj>tà <W  ^ 
^aPePiusy  tTde  la  prinfc du  UijUrA  \{ 
de  Rubempré  en  Hollande,  puis  r '"^  4 
d'aucunes  autres  chofes  qui  lorsi^\^-  '  ~  M 
dmiL  i^ii-'^V: 


à 


Dr  TROÎSîESME  yOL^ME, 
Çy  fArls  de  Lt  charge  que  le  Bajlard  de  Ru-        autres  que  le  Comte  dcNeuers  fcit  pu- 


(cmpré (Ut  daller  en  Hollande  pourcui- 
dcr prendre  le  Comte  de  Cktrrolots  ,puis 
parle  comment  ledit  Bafîardy  fut  prins, 

lOl. 

Çy  parle  comment  le  Roj  manda  venir  de- 
vers luy  aucuns  député j^dc s  villes  dcs- 
■  (S  (37*  d  autres  pats  ,  (s;*  de  ce  qu'il 
Uurfcii  rcmanjtrer.  Lt  comment  iljcit  le 
Comte  de  Ncuers  capitaine  de  Vicardië^ 
de  tamhaffadc  qu'il  enuoia  au  Duc 
icBour'rnojrne lé^  Flandres .  lOj. 

Cy^srledelarefponce  guejeitle  Comte  de 
(  '  '.roloii  aux  ambaj/adeurs  du  Koy» 
lt  comment  le  Roy  feit  prendre  Crcue- 
mur  deleX^  Camùrjy.  D'vne  ambaf- 
Jàde  que  le  Duc  de  Bourgongne  enuoia 
deuers  le  Roy ,  et  du  trefpas  du  Vue  dUr- 

ItMS.  104- 

Cy  parle  du  mariage  du  Roy  Sdouardd  An- 
^eterre  ^(Sr  des  alliances  que  voulut  4- 
Moirauecquesluy  le  Rojr  de  trance.  Puis 
dit  commerjt  les  bafiards  de  Bour^on^ne 
tttoHrnerent  deleurvoia^e,  St  comment 
le  Duc  de  Bourgongne  fut  malade  iuf- 
y»r<  i  la  mort.  Et  comment  ceu^  de 
Croi  furent  debouteX^  de  U  maifon  de 
F'iTjpngne.  105. 

C  Cjihj  la  copie  des  lettres  que  le  Comte  de 
Çharrolots  enuoia  aux  nobles  hommes 
(y  aux  bonnes  l'tUes  des  pais  du  Duc  de 
Bour^ongnefon  pere  touchant  les  caufcs 
lemokuansàeflongner  ceux  de  Croi  du 
feruice  de fondit  pere.  107.» 

Cy^t  comment  le  Duc  de  Berry  fui  frère 
duKqy  de  France  s'abfentade  L  hojtcl  dû 
Roy  et  s'en  alla  À  refuse  au  Duc  de  Bre- 
tai^ne.  Et  comment  le  Comte  de  Damp- 
mninefchappade  UprifonduRoy  ,  çy 
deslettresquele  Ducde  Berry  enuoia  au 

Vucde  Bourzonzne.  108. 

— j  j-ij — <^  1  

Cy  p<irle  des  lettres  que  le  Roy  enuoia  au 
Ducde  Bourbon  le  Duc  au  Roy.  Et 
ivnes  autres  lettres  que  le  Roy  feit  pu- 
blierpar  tout  fon  Roiaume  ,  ty  d'vnes 


hlier  es  villes  dont  il  efloit  lieutenat  pour 

le  Roy  de  Fr  an  Ci  "O- 

Comment  le  Duc  de  Bour^ongne  pardonna 
a  fon  fils.  Et  de  U  grand  affemUee^  que 
feit  de  gens  larmes  pour  aller  en  l'aide 
du  Duc  de  Berry  contre  fon  frcre  le  Roy 
de  France.  Puis  parle  de  plufeurs  autres 
chofes  qui  aduindrent  lors.  m. 
Comment  le  Comte  de  Charrolois  print  co- 
gtdu  Duc  de  Bourgongne  fon  pere  pour 
tirer  en  France  à  tout  fon  armé:  fy* 
grande  artillerie.  Et  comment  il  paffa  U 
riuierede  Somme  meit  en  fon  obeif 
ftnce  Neelle,Koie  ç;*  Alontdidier.  Puis 
alla  afjte^r  Beaulieu  çy  p^U'ff  l'*  ^ 
uiered'Oifè.  11 1. 

Comment  le  Comte  de  Charrolois  paffa  U 
riuiere  d'Oife  6^  s'en  alla  à  fàinfl  De- 
ny s  j  puis  s'en  alla  mettre  en  bataille  àc^ 
uant  'Parit.Et  le  Comte  de  S  Pal  j'en  jlI- 
la  faifirle  Pont  S. Clou  pour  paffer  U  ri- 
uierede Seine,  Et  comment  il  Upafjai 
tout  fon  armée.  •  ïï^ 

Comment  leRoyfe  conclud  de  comhatre  le 
Comte  de  Charrolois.  Et  comment  ils  ca~ 
uindrent  à  bataille  au  di Jfoubs  de  Mont- 
leheri.O'de  la  manière  de  celle  bataille 
ou  rencontre  gui  fut  moult  aduantageu- 

fi'  1.4. 

Comment ItComte  de  Charrolois  fè  main- 
tint  après  laviùtoire  qu'il  eut  du  Roy  de 
t  ranccd  Montleheri,(cr  de  plufieursbë^ 
jongnes  er  Jequelle  qui  en  aduindrent 
lors  en  dîners  lieux.  i,y 

Cornet  les  Ducs  de  Berry, de  Bretaiotiefe 
trouuerentaEflampesauecques  le  Com- 
te de  Charolois  ,  toft  après  y  vin- 
drentauffiles  Ducs  de  Bourbon  ,  de  Ca- 
labreo-  de  Nemours  JeComte  d'Ar^ 
mignacO-  leurs  allte-^^  le  Roy  s'en 
alla  de  Paris  aKouen. 

Cy  parle  de  diuerfes  nouuelles  portéet  en 
aiuersiieux  de  la  journée  de  Montlehëri, 
futs  a  vneguije,puk  dvne  autre. 

'  »  r;  ^ — 
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TABLE  DES  CflJTlTRES 

->  ^  les  Lte^eois  hinnt  Jh^r,< f,n,.  '  ' 


^''Fonrjruerroierïe  Duc  de  Boui^^^i^ 
O  jy^jiu  bonite  deChanohts,  et  d'au- 
cunes autres  chofes ,  g|/  comment  tccux 
j-fegeotsaf^if^creni  U 'ville de  Luxem- 
pouro 


retourne  à  parler  des  Liégeois ,  et  dit  co- 
rnent ceux  de  Dinant  iniurieret  le  Com- 
te de  Charrolois  lors  eftantàConflans. 
^tjeRojfe  trouua  à  Conftans  auec  le 
Cote  de  charrolois.  Et  cornent  le  Pue  de 
Bourgogne print  U  ville  de  Koùen.  1 1 6. 
Çypârledu  trej^as  de  la  Comte fe  de  char- 
rolois. Et  comment  le  comte  de  Neuers 
futprim  au  chajleau  de  Pertnne.  Puis 
dit  comment  les  Liégeois  furent  dejcon- 
ftsaM  ontenac.  Et  puis  il  parle  du  trai- 
défait  d  confions  entre  le  Koy  ^  les 
Princes  de  France.  i  z  o. 

CV)^  /£>  t extrait  des  lettres  roiaux  touchât 
ce  que  le  Koy  céda  (r  tranfporta  au  co- 
te  de  charrolois  pour  le  traiflé  de  con- 
fions.lîT. 
Comment  le  Koy  voulut  veoir  t armée  du 
Comte  de  charrolois  en  ordonnance.  Et 
comment  le  comte  print  cogé  du  Roy  et 
f'  en  alla  à  tout  fon  armée  pour  guerroier 
les  Liégeois.  Tuis  dit  comment  le  Duc  de 
Berry  ftit  homage au  Koy  de  U  Duché 
de  NarmAndie, 


Ui. 


Cy  parle  de  ï entrée  du  me  de  Berry  à  Koue 
^  comment  tojt  après  le  Ijoy  entra  en 
Normadie     reprint  en fa  main  la  pu- 


Ucrerit  l<  s plta  faibles.  Et  comment  ledit 
Cote  retourna  à  Bruxelles  diucrsdePtic 
fon pere.  Puis  dit  cornent  le  Ijoy  de FtAn- 
ce  mett  fus grojje  armée.  £/  comment  le 
Cote  de  Charrolois je  tiint  gamy  ^/*r 
Jagarde.  1^4. 
Comment  ceux  de  Dinant  en  Lieropircnt 
la  piiix      recommecerent  U  guerre  con- 
tre le  Duc  de  Bourgongne.Et  comment 
tojî  aprcs  leur  ville fut  afie^éeQ'hitue 
d engins. 


ché.  Puis  dit  comment  il  feit  noyer  (sr 
mourir iiucunîi  f( teneurs  du  payf  qui  a- 


uoyent  fauoriféfon  frère.  1 13. 

Comment  le  Comte  de  charrolois  entra  à 
tput  fon  armée  au  pais  de  Liège.  Et  corn- 
ment  les  Liégeois  demandèrent  (;^cbtin- 
drent  trefues pour  vn  temps,  ht  comment 
tofl  après  U  paix  y  fut  trouueeiAiats  ne' 
dura  queresde  temps.  ^  TïyT 

Comment  après  letr.tiétef  .nr,eeux  de  Sam- 
ffron  cuidoient  auoir  occis  les  gens  du 


Cy  djil  i  manière  comment  la  lille  de  Di- 
nant  fut  eonquife  de  force  par  les  gens  du 
Duc  de  Bourgongne  ,  ft  ju'il  les  conuint 
rendre  à  la  volonté  du  Duc.  ?ufs  dit  co- 
rnent le  Duc  en  ordonna  pour  memoiie 
perpétuelle  d  toutes  villes  dépareille  con- 
SJtion.  11^. 
Cy  dit  comment  après  la  deflruélion  de  Pi- 
nant  le  Duc Je  dijpoja  d'entrer  au  pus  de 
L/'f^f  4  tout ^on  armée. Et  des  villes  jai 
fe  rendirent  a  luy,puts  dit  co/nent  U  piix 
y  fut  trouuée  pour  celle  fois.  nj7 
Cydit  comment  mef^ire  Anthoinehjitrdde 
Bour^offne  pafja  en  yinglet  erre  pour  ju- 
re armée  contre  le  fei^neurde  Sales  fri- 
re de  U  Roine  d' Angleterre. 
Cy  parle  du  trefpas  Crde [enterrement du 
noble  Duc  Philippe  de  Bourgon^e ,  (5" 
de  fon  notable  ohÇequef^tt  a  S.  Donnés^ 
de  Bruges.  '30' 
Prologue  jurlesChroniques  des  trefchrejliés 
'*    mainifîtjues ^viélorieux     illufl res m 
de  France  Loys  vn'^efmedecenom,  0* 
Charles  vitf.  fon  pis.  ^ 
S'enfuiuent  aucunes  récapitulations  cj  ni- 
iou fiées     recolli'^ées  és  eniieresLhrom- 
que  s  du  feu  Roy  Loys  neufiefme  dt  et 
nom  aucunement  obmtfes  ar  delétij«[ 
par  Enguertade  Monfirellet  en  ceftn 
auoit  commencé  à  defcrire  es  Cf^ronif" 
du  Roy  Loys  furie  fait  de  la  guerre  V 
dâs approches  de  Montleheri.  ^ 

Cy  après  font  aucunes  hijloires  ,gfp^ 

 meruim 


VV  TKOISIESME  rOLrME, 
merueiHe  aJuenues  ^  démon  (l  rées  és        ris  Je  leurs  honna  prousfjes  aloyau- 


pays  Je  France  (s^  autres  J/uerJêsprO' 
utnces(^  répons  additionnées  c?*  rédi- 
gées à  la  vérité  en  ce  prefent  volume^ 
pour-ce  quelles  ont  efte  du  tout  obntifes 
^  deUijJéesàefcrire  par  le  Jefjufdtt 
Chrottitfueur  matflre  6 nguerra  de  Mo- 
firelet.  Et  tant  durant  le  re^ne  du  bon 
Roy  Charles  ftptiefme  de  ce  nom  que  du^ 
rsnt  le  temps  (y  re^nedu  Roy  hoys  un- 
Xiefmefon  fis.  3. 

Comment  le  Koy  Lojs  vint  A  Paris  ç^r  puis 
iUtnâUa.  en  Picardie comment  le 
héUrJ  Je  Rubcmpréfut  prins  en  Hol- 
Laie.  LtJeU  mort  du  Duc  d'Orléans, 
(jT*  comment  le  Duc  de  Bourbon  feit  au- 
cune guerre  audi  ci  Koy.  4. 

Commet  le  Roy  Loys  fut  au  pays  de  Bour- 
konoisoùil  prtnt  aucunes  villes  0*clu^ 
jleaux^^p*  d'aucunes  nouutUes  (<r  mer- 
ueiSesenlacité  de  Paris  (Railleurs,  6. 

Du  retour  du  Roy  Loys  à  Paris  après  la 
tournée  delAontUhe ri.  8. 

Comment  après  que  les  ^ourgongnons  ^ 
Bretons  furet  bien  rafrefchts  ils  retour- 
nèrent eux  loger  es  viIUtcs  À  f  en  tour  de  . 
Pi  w  ^paurquoy  ceux  de  lu  ville  feirent 
plufiurs  bons  (0  prudens  conjeils  ejix 
^'^^''^4^r^  O"  gardans  par  bùnne  def- 
fence.  lo. 

Cjf  4jtres  ejl  parle  d aucuns  ambajjadeurs 
^euî^du party  du  Roy  defdtts  Bour 
poupons  pour  communiquer  furies  dif 
firens.Etdes  nobles  de  Normandie  qui 
lindrm  à  9^arit.pour  feruir  le  Rny. 
11.  .> 

Comment  après  le  traiclé  fait  k  (nfUns  en- 
trele  lioy  (erlefdi/s  Princes  de  fon  fxng 
frrtni  porte'^viarrs  aux  extfiàs  deuant 
^arts.Kt  commeiitiâ  Comtede  Charro- 
lottenfAifant  fa  m&nfire fe  dedaira  eftre 
'  '^^If*^  &  feruiteur  du  Rof  ,  (^  ai4[ft 

h  frif  fjommage  le  Duc  de  Berry 
'  les  autres.  ly. 
Comment  je  Roy  Lùysmmia  ceux  de  Pa. 


tc'^Et  con ferma  les  priuilegcs  qu'il l.ur 
auoit  donne'^en  leur  ocrant  autres  nou- 
ueaux  ^ilremtit  Prckoflde  Paris  mejji- 
re  Robert  dEfïouteuille  cheuallier.  Et 
comment  ledit  Charles  frère  dudit  Roy 
fut  receu  moult  honorableniet  J  Rouen 
comme  vray  Duc  de  Normandie.  17. 
Commet  le  Koy  rccouura  la  DuchédeNor' 
mandie  contre  fondit  frère  CJiarles 
Duc  de  Berry,  19. 
Comment  le  Koy  fe  partit  de  Kouen  pour 
aller  k  Orléans.  Et  enuoya plu^eurs  am- 
bajjadeurs en  Angleterre,  St  comment 
plufleurs  malf  litieurs  furent  exécute"^ 
k  Paris ,  du  dinar fc  de  prr  Ç utlLiume 
Coulombel  CT  de  fa  femme.         2  o. 
Comment  le  Koy  enunya  aucUi  C  ^ommtffji. 
res  reformateurs  k  Paris  ,  defqueh  les 
pages  eurent  gr.tnde  noife  (0  quesiions 
aux  cUr.fdu  paUit,  Et  comment  ledit 
Koy  01  donna  aucuns  fèi^eurs  pour  la 
garde  (<r  deffence  du  royaume.  zi. 
Comment  le  Koy  fett  leComtede  Damp- 
martin  fon  grand  mai fïre  d  hoslel.  De 
la  mort  du  Duc  Philippe  de  Bourgade. 
D'vn  religieux  qui  fut  occis  au  temple. 
Et  comment  la  Koinc  fut  honnorable- 
ment  receue  en  la  ville  de  Paris.  iz. 
Comment  le  Koy  ordonn.x  ç^r  veit  faire  les 
monslres  des  bannières  de  Parts ,  d'au- 
cunes  guerres  au  Liège.  De  la  pragma- 
tique quvn  Légat  a>  Baluecuiderent 
abolir.  Et  commet  le  Koy  feit  faire  trcf- 
ues  entrele  Roy  ^  Charles  le  Duc  de 
hourgongnc  non  comprins  les  Liezeois 

Comment  le  Koy  emieryaVommiffaires  pour 
■  reueoir  les  montres  de  Paris,  del'ar- 
tWmce  duKoy  entrée  Mans  0^  àl'enco- 
■^'^.iredes  Bretons /.viie.armee que ftit  t<p 
afembla  le  Duc  dà^our^ongnek  Sainél 
^entin.  Et  dcs:  trots  eftats  qui  forent 
tenus  m  la  ville  de  ^ours  audit  an  mille 
quatre  cens  Lxvtf  . 

e  tif 


TABLE  DES 

D'4Ucunesiouf}es  faiHesk  Parts  k  Bru- 
ges. Et  comment  le  Koy  fut  â  Meaulx, 
du  Prmcede  Ptemondqut  vint  à  Taris, 
du  fei^neurdu  Lau  qui  efchappa  des pri- 
fonsd'f^jJon,dont  plufieurs  furet  déca- 
pite-^. "Et  de  ce  (fui  fut  fait  entre  le  Roy 
t0  les  Ducs  de  Berry  (sr  de  Bretaigne 
en  tan  mille  cccc.  IxviiJ.  iS. 

Coma  le  Koy  alla  à  noflre  Dame  de  H  aux 
en  hdemaigne.Et  après fut  deflruicle  U 
ville  de  Lie^e.  30. 

Delà  trahi  fan  de  maiflre  lean  Balue  C^ir- 
dtnald'zAngierSy  de  la  pMx  du  Roj  (t^ 
de  [on  frère  Charles  Duc  de  (juiene^de 
tatliance  du  Roy  de  France  cïr  du  Roy 
d'Efpaigne ,  cr*  autres  plufieurs  cbofes 
fatéles  en  tan  mille  cccc.lxix.  3 1 . 
Comte  de  yvaruich  du  duc  de  Ca- 
rence qui  auec  leurs  femmes  O*  famil- 
les dechjtffe:^  du  Roy  Edouard  lindrent 
es  parties  de  France.  Delà  natiuité  du 
D^ulphtn  Charles, de  l'alliace  du  Roy  de 
Frace  dr  àu  Rov  Henyy  di  Angleterre  y 
de  la  fuit  te  du  Roy  6  douard ,  de  t  entrée 
de  ia  Royned' c^^n^leterre  à  Paris ,  tp* 
plufieurs  autres  chofes  aduenucs  en  t  an 
mille  cccc.lxx.  33- 

Des  nouuelles  quivindrent  au  Roy^de  la  li 
dotrede  Edouart  fur  ledit  Ruy  Henry 
£  Angleterre.  Des  libelles  diffamatoires 
cZtrele  Conneflahle audit  Paris.  Et  co- 
rnent le  Duc  dcGuienne  i§  le Coted  A r 
mignac  furet allic'^enjemlle  CT autres 
chofes  failles  en  tan  mille  cccc.lxxi.  3 (T. 

Comment  lePapcPaule  deuxiefme  mua  le 
iuhtlé  puis  il  mourut. et  après  luyfut 
eleu  à  Pape  Sixte  quatriefme  luy  eflant 
gênerai  de  l'ordre  des  frères  mineurs  en 
)'an  mille  cccc.lxxi,         '  37- 

Des  indulgeces  que  le  Roy  imfetrapour  dire 
trots  fou  auc  Adaria.de  la  mort  de  Char 
les  frère  du  Koy  ydes  trefuesauecques  le 
Duc  de  Bourgongne.  Vufte^e  C  des  af- 
fanx  d  Beauuau,cr  des  vtures  Cr  ^tens 
enuoye^  par  ceux  d^ Orléans  à  Biauuais 


CHAPITRES 

en  l'an  mille  cccc, Ixxij.  38. 

Des  monflres  refaites  ^  Paris^^commott 
le  Duc  de  Bourgogne  fepartit  Imttufc- 
met  de  fon  fege  deuat  Beauuais^  del'tr- 
m  'eedu  Koy  en  Bretaigne^demofti^nm 
de  Beaujeu  qui  fut  trahy^u  dtettAr- 
mi^ac  çir  ce  qui  en  fut  fatt^dn  Koy  Je 
Arragon  qui  s'enfuit  de  ^arpi^iun.^i. 

Du  fiegedeuant  Parpignan.Et  comment  It 
Duc  d  A  lençon fut  détenu  prifonnierm 
Louure.De  U  mort  du  DucQ«lx\)rt^èt 
texecutiod'vn  nommé  leanHArijc^M 
voulut  empoifonner  le  Roy,  d  m  nouiul 
editi  dudtt  Roj  enuers  les  gens  d'âmes 
(St  furies  monnojes  jdvne  Amdajfâà 
du  Roy  d Arragon  Cr  autres pli^rs 
chofes  faites  en  tan  mille  cccclxxiij.4,1 

Des  monjfres  faiéJes  à  Paris  prefentlcR<y 
e^  autres  plufeurs,^  du  Parlemetfùt 
entre  le  Roy  (<r  le  Duc  de  Bourpn^, 
Du  fiegedeuant  Nu'^par  leditDudt 
Bourgongne  audit  an.  45* 

De  la  fommatiodu  Koy  Edouard  dM[l(- 
terreau  Koy  de  Frace,  dvn  hmm 
uert  tout  vtuat par  les  medetms  k^vj, 
(Sr  de  larcduéîwn  delaviUedtPir^i- 
gnan  tan  que  dcjfus,  47- 

Cornent  t  Empereur  leKoyfeirtS(»fm 
ble  alliance,  de  la  prinfeduTromjfoj/, 
Koye^Aiotdidier  a-  autres  j^lMesjfour 
le  Roy, des  trahifons  duConejls^t^l^ 
fuit  te  (0  départ  du  Duc  deBour^on^t^ 
deuant  NuX^.duVarlemtnt  (TtrAiBi 

du  Koy  ë douard  auec  leKoy&pliifiti" 
autres  ihofes. En  l'i  mille  ccadxx- 
Cornent  le  Duc  de  Bourgongne  IiutaIc  O- 
nejlahU  Lojs  de  LuxemUrgM^  ^f«î 
du  R oyjiu procès  O-det executio ftiéti 
dudit  Çonefal;leàParis.DHDMM' 
lençon  deliuré dHkouure,  Dti'Ducie 
Nemours  prtns  prifonnier^Cirlâtftf 
le  feigneur  de  Beaujeu  pour  le  Koj  <^ 
autres  cbofes  aduenues  audit  sn  <|>w^rf 

censlxxv. 
Dnfu^pltemet  &  emprunt  fait pérUdi^i 


• 


Dr  TKOISÎES 
de  Bour^on^^ncàjfi p.iis  pour  fa  recou- 
urance  des  Suiffes^h  Scnefcb/l  de  Nor- 
nundie  qui  occifi  pt  ftmme.Du  Duc  de 
Lorrain:  contre  les  Bourguignons  deuat 
Morjt  en  U  Coté  de  R,cmont.Et  du 
jiff^e  rem ts par  le  Duc  de  Bour^o^ne  de- 
uint  Nancy  ^dc  l'aduenement  du  Roy  de 
Portugal  en  France  (<j*  autres  chojîs  ad' 
venues  en  tan  mille  cccc. Ixx v i,  ^6. 

Comm.nt  le  Duc  de  Millanfut  occis. De  U 
dtjlru^ion     mort  du  Duc  deBouriw- 
ne. Et  delà  reduêlion  des  pats  ç^T*  autres 
ikuxqud'vfurpoit  à  la  couronne és  ans 
mihcccc.lxxvu(<rlxx'vil.  59. 
Comment  leRoy  niAda  venir  à  Noyondes 
confet  iitrs  de  Parts  pour  faire  le  procès 
duD^cde  Nemours^  de  la  mort  du  Duc 
de  Gueldres  deuant  Tournay.  Stdelt 
mort  ((j*  exécution  Judit  de  Nimoursà 
Varis,(*r  des^xccutel^audit  Taris  pour 
4uoir  occis  le  Bourre-tu  dttccUe  vtUe  en 
Un  que deffus  Ixxvit.  6t. 

Comment  le  Cardinal  de  S.  Çeoy^efut  dete 
nu  prifonnierjj  où  fut  adoncques  pen  -u 
(SrtjlrangU  f  Archeuejque  de  Tife  ^ 
turcs  plufeurs  pour  auoir  o  cts  lu.'ten 
ètMedtcis^du  fiejiedu  Turcdeuat  Kho- 
des.Du fatnH  enfant  Symoc^  vn  autre 
crucifeT^et martirife^D vn deuot  Her 
mit! qui  vefquit  xv.  ans  du  S.  Sacremët 
D'i/fl  monjlrenè  en  la  ville  de  F ironne, 
D'vnemerueilleufe  Cornette  <T  autres 
plufeurs  chofes  adioufl(es  en  icclles  pre- 
^     ftntts  chroniques.  64. 

Cornent  le  Roy  venant  de  Ticardie  a  Taris 
deliura  les  prifonniers  de  Chaflelirt ,  du 
PrwKï  d'OrengeCr  mfffire  Claude  de 
Vaudrayau  Comté  de  Bourgongne.Et 
commet  Edouart  Roy  d'Àn^ltterrefeit 
mourir fon frère  enCa  cccf.  Ixxviii.  6  f. 

Comment  t argent  pour  les  gages  des  Fia- 
mensfutprins  par  les  gens  du  Koyjff- 
quels  puis  prindrent  U  vtlle  de  Cond^^ 
d'vn  cor  délier  nomé frère  AnthoineFra 
din qui prejcha  à  Paris ,  (^de plufteurs 


ME  y'OLVJ^JE. 

villes  que  Charles  d'y^niùoife  recomra 
pour  le  K.f>y  au  Duché  de  Bourgogne, 66 

Des  grandes  richefjes  que  le  Roy  dona  à  plu-, 
fleurs  Edifes.  Etcomoiet  vn  confetl  jut 
tenu  à  Orléans  pour  U  Pragmaiique^de 
l'alluncedu  Roy  de  Cajlille  auecques  le 
Roy. Et  cornent  vn  moynenotr  Herma- 
frodite  deuintgros  d'enfant ^d'vne  Boni- 
barde nouuelïernent  ejjayée  à  Taris  de^ 
quoyi furent  tueT^  CT  naureT^  plufteurs 
pefonnes  çjjr  auti  es  chofes  aduenues  au- 
dit an  Ixxliiii,  ^8. 

De  t  ordonnance  du  Roy  en  fs  guerres.  De 
plufteurs  xilles  prtnfesen  Bourgongne 
pour  le  Rojy^d'vne  difcofturefur  le  Duc 
d'A  utrichea  (Jt\pres  deTherouene^d'vnc 
autregrande  exécution  et  defiroufje  ^ai- 
fie  par  les  gens  du  Roy  qui  gaignerent 
XVII. places  ^  quatre  vingt  s  nauires  de 
Fbndresque  Couloprinien  Uormadie 
pour  le  Roy  en  l'an  mille  cccc  Ixxix.  6p. 

D\ neambajjade  .l'Angleterre  vers  le  Roy , 
du  Légat  Cardinal  de  S.Tterre  ad  vin- 
cula  en  F  race  ^  des  Suiffes  mis  fus  au  lieu 
des  Francs  archiers ,  d  vn grand  Yuer^ 
autres  auecques  les<L/inglois  en  tan 
mille  quatre  cens     iiii.  vingts ,  71. 

D\n  camp  fait  pour  le  Koy  entre  le  Pont  de 
f  arche  le  Pont  S.  Pierre  ,  de  C année 
des petu  vins, Du  Royquideuint  malade 
à  Tours.  Puis  alla  i  \.  CUude.Etd'vne 
grande  famine  qui  fut  en  ce  temps  mille 
quatrecens  iiii.vingti  (^vn,  71. 

DutreffiVsma  dame  leannede  France  ef- 
poufe  du  Duc  de  Bourbon^  cr  du  trejfas 
delà  Comt^Jfe  de  Flandres:  Du  relourde 
S.CUudeknojlre  damedeClery,  De  la 
mort^  ocafîondu  feigneur  Loys  de 
Bourbon  Euefque  du  Lifge  autres 
chofes  fatéles  en  tan  mille  quatrecens 
quatre  vingts  cî"  deitx,  75. 

Cornent  le  Koy  eflat  malade  vint  a  Ambol- 
fe  veoïr  fon  fils .  E/  cornent  le  Roy feit  co- 
rn ader  fa  fantépar  deuot  es  perfonnes  en 
l'EgUfe  S.  Denis  en  France*  • 
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De  l'entreprinfe  du  voyage  du  Roy  Charles 
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De  l'entrée  du  Koy  à  Florence.  88. 
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Comment  le  Koy  entra  à  Komme  me  fon 
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.    en  France  après  fon  retour  de  N^l^  '-  '. 

comment  il  retourna  à  Ambe^f*  * 

0»// 


!! 


l^V  TROISIESMS  VOLVME. 
où  il  mourut  d'vncdterre.  97.  At^nadd. 


J)m  fcruice  fait  des  fjnerail/es  dudit  feu 
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Comment  guerre fut  meue  entre  le  P.tpc  lu- 
liu^  (*p  le  Roy  de  France  j  caifèch  Duc 
deFerrareey-  du  Concilie  fuit  à  l'infji- 
cedef  Smpercur  J^aximtlian  Èjr  dudit 
Roy,  dont  le  Pape  ne  fur  pas  content, 
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Comment  le  Duc  de  Nemours  0"  les  Fran- 
çois dcf  on  frent  tarmée  du  Pape  (y*  des 
V mit  tins     Esfat'inols  auprès  de  Ra- 
uenne.Et  comeni  ledit  Duc  de  Nemours 
après  Ux'iRoire  obtenue  (fp  fes  ennemis 
chaffXj}ors  du  camp  fut  occis,  241. 
Comment  apris  Ls  kitat'dcs  dejjnfdicles 
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roier.Et  commet  deux  gros  nautres  l'vn 
François  O"  ^ >*utre  j4/iglots  fe  combat- 
tii  eut  fur  la  mer.  ^45»" 
Comment  le  Roy  d"  Angleterre  défendit  à 
Calais  à  tout  fon  armée      comment  les 
Tr.tnçnis furet  dcfconfits  J  Nouarre  par 
les  Sut  (fes.  14  y. 

Comm.  nt  aucune  compai^nie  de  François 
reuenans  d'auitaiUer  U  ville  de  The- 
ro'Ucnne  qui  efott  afiegéedes  hnglois 
Hennuiersfurent  defconfts  (*r  mis 
en  fuit  te.  t^c' 
Comment  le  Roy  d'Sfcoce entra  en  Angle- 
terre a  tout groffe  armée ,  cir  comment  il 
fut  occis ^  C7*  de  la  paix  fatale  (s*  criée 
entre  le  Roy  de  France  Cr  les  Vénitiens. 
14.6. 

Commet  les  villes  de  Therouenne  (<r  Tour- 
nay furent  rendues  aux  Anglais  par  co- 


po/ttion.  2,47. 
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Bretaigne,  247» 
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à  femme  madame  ÏAarie  faur  du  Roy 
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148. 
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fepulturedu  Roy  Lois  xi].  i^6. 
Du  Roy  François  premier  de  ce  nom. 

Commet  le  trefchreflien  Roy  de  Frace  Fra- 
çois premier  de  ce  nom  fut  facré  Roy  « 
ReimSy^feit  fan  entrée  en  la  ville  de 
Taris  autres  lieux.  Et  comment  ledit 
Roy  partit  de  France  pour  aller  de  Li  les 
Mons  contre  les  Suijfes  qui  detenoient  U 
Duché  de  Mtllan.  X49. 

De  ce  temps  enuoja  Roy  quérir  Piètre  de 
Nauarre ,  lequel efloit en prifon.tP*  luy 
feitleRoyde  grans  donsj^  luyhailU 
charge  de  gens,  150. 

Comment  le  Roy  de  France  atout  (on  armée 
fuiuiî  les  Suifjes.  6 1  comment  la  ville 
chafteau  de  Nouare  furent  rendus  au 
Roy.  M'- 


Comment  le  trefchreflien  Roy  Francoii  ée 
France  dejconfitpres  deJkari^nnHiUi 
camp  fàinâeBrigide  t armée  des  Suijfti 
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conuindrent  enfemble  en  laviliede  Bou- 
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Cr  comme  le  Roy  reuint  en  France.  155. 

Comment  l'Empereur  Maximilian  iljtm-' 
hla  groffe  armée  de  gens  pour  cMider  re- 
prendre la  ville  de  Millan  ^  tn  ietter 
hors  les  François.  Et  comment  monfei- 
gneur  de  Bourbon  lieutenant  geneui  i» 
Roy  alla  contre  luy,  ijf 

Coment  t  Empereur  Maximilian  f»y  vojtt 
quil  ne  pouuoit  venir  a  chef  dt  jon  en- 
treprinfe  fe  départit  de  deum  k  viSe 
deMillan,  Mî- 

Comment  le  Roy  partit  de  Lyon  posr  tfïfr 
en  pèlerinage  au fainfl  Suaire  de  noftt 
feigneur. Et  comment  appotnclement(T 
paix  fut  faiéle  entre  luy  Cr  ÎAnhtkc 
Roy  d'EJpaigne.  *)î 
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N  Tan  mille  quatre  cens  qunrantc  quatre ,  à  la  fin  du 
moisd  Auril  nprcsPafqucs,lesAngloisprindrcc  tref- 
ucs  pour  huid:  mois, &:  fiancèrent  la  fille  du  Roy  Re- 
né de  Cccillc,pour  clhe  femme  du  Roy  Henry  d'An- 
£rlcterrc,en  clperance  que  paix  (cfcroit  encre  les  deux  t 

n    ■  •   />  *  I  ri      >»      I   •        «       ne  déduit 

Rois,  &  puis  1  en  rccourncrcnc  leldirs  Anglois  en  An-  l  occa^ô  d« 
glcterrc  pour  parlera  leur  Roy,&auxcItats du  Roy-  celle  gucr- 
aume  ,  &:pour  condurrc  du  faidldc  la  paix.  En  ce  nale^Dauî- 
tempsconclud  IcRoycnlbnconlcilqu  on  cnuoye-  phm  toys 
roit  les  Gcnld'armes  de  France,ra:it  François  comme  *^°'îf.'* 
Angloiscn  Allemaignc  pour  viurc  illec  ,  pendant  que  les  trerucs  dcmour-  cunsont  ef 
roicnt  en  leur  vertu,  &:lcsconduiroittmonlciiineurleDaulphiii,lequelfepar-  ^'"^ 

1  _  I   T    11       o     1  1  '       /      n'  V      "«tau  pour 

tit  dcTroyes  oumoisdeluillct,  &  cncuauciia  tant  par  lournccs  a  tout  Ion  chasdcl'Ac 
oft,qu'ilvintdcuantMontbclliarr,quicll  vne  ville  d'Aliemaigne  ioignantdc  cheduc 
1j  Comté  de  Bourgongnc  ,  laquelle  il  afiiegearpourcc  qucle  Baillifdeladide  ^j^"uô'^|'* 
villcauoitcouruiurqucsàLangreSjVnecitéquitllauRoy  ,  Se  auoit  emmené  perdu  deux 
-sgcnspnibnnicrs&:  les  belles  ,&  auoit  fait  beaucoup  demaulxdontlcRoy  °",]^°'*.^*' 
•JtmalcontcntA'pourccmeitlcDaulphin  ficgedcuant  ladicbc  ville,  &  cha-  ^ux  autres, 
les  print  par  compofition.Lc  Roy  toll  après  luiuic  le  Daulphin  ài;rand  ^in»propos 
pui/TancedcGcnl-d'armesA'cheuauchatantpariournces,  qu'il  vintenlaville  d"rctju°"ç" 
<^'citC(icLangrcs,&  palla  Ton  auantgardclur  les  marches  de  Lorraine  ,  &:vin-  Daulphins 
rcnrdcuantvnchallcl  nomme  d'Arlav  ,  que  tcnoit  vnnommclcBallardde  ViL-nni, 

\'  I      II      I  !•  'n  1^1  r  r  auoi*tquel 

^  crgy ,  qui  d'icclle  place  ,  &:  d  autres  eltans  ou  pays  de  Ciiampaigne  ,  taiioit  qucs  droitt 


beaucoup  de  maulx,  laquelle  place  il  rendit  au  Roy,  &:  toutes  celles  qu'il  te-  *V  P^^* 
noitoupaysdeCliampaignc:  toutcsfois  ledict  Ballard  tcnoit  ledit  challclen  re.vfuïpez 
pigcpour  aucun  argent,  qu'il  di(bitauoir  baille  aux  affaires  du  Roy  de  Ceci!-  parles  com 
jcjcquclchaftelcftoittrcsfort.&bien  aduitaillé  ,  Prépare.  Puis  vintlcRoyà  ^^""jlï" 
'pinaljvnc  ville  fur  les  marches  de  Lorraine,  &  d'Aliemaigne  :  laquelle  fc  te-  MoniMun 
iioitpourrEucrquedeMcts,&lcchaftellc  tenoit  pour  la  communauté ,  CiÇcf'J"^^'* 
"nditauRoy,  lequel  y  alla  en  pcrfbnnc,  &:  delà  s'en  alla  le  Roy  en  la  villcdc  '"' 

A 
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Nancy,aclonc  fupplia  le  Roy  de  Cecillc  au  Roy  cic France,  qu'il  luy  plcuft don- 
ner fccours,aydc  6j  confort  à  conquerrc  la  ville  de  Mets  en  Lorraine,  &: aucu- 
nes autres  prochaines  d*illeccfl:ansoudidlpays,lcfquellesluy  elloicnt  rebelles, 
&  dclobey llantcSjCombic  qu'elles  (oient  de  l'on  propre  demainc ,  comme ildi- 
foitrpourquoy  le  Roy  en  faucur  du  Roy  de  Cecillc  à  tout  grand  armée  de  Prin- 
ces,Barons,Cheualicrs,  &e(cuyers  tant  de  gens  de  guerre,  &  de  traiâ:,commc 
autrchicnt,  ôc  enuoya  la  plus  grand  partie  de  Tes  Geni-d'armes  deuaiuladidc 
ville  &  cité  de  Metspour  fommer  les  nabitans  d'icclle  ville  la  luy  rendre,  ou  au- 
trement mettre  le  ucgedeuant  eux.  Ht  pour  ce  qu'ils  le  fcircnt ,  &  monftrc- 
rent rebelles,  dilàns  non  ellrcau  Roy  de  Cccille,  ncàautre  cjuel conque fci- 
gncur,ils  furent  a(llegez,&:  furent  les  Gcnf-d'armes  deuant,  &:  la  entourparïc- 
Ipace  de  cinq  mois  ou  plus ,  puis  feirent  ceux  de  ladicle  ville  de  Mets  aucun 
iraitVéaueclcRoy  entcllcmanierc,quelefdits  Genl-d  armes  fe  ddlogcroicnt 
d'entour  la  cite.  Et  pendant  ce  ficgc  vint  illcc  vn  grand  (eigneurnommc 
Monfcigncur  Bourgalemoync  ,  lequel  l'Empereur  auoit  enuoyé  dcucnlc 
Daulphin  pour  le  conduire  es  pays  de  Balle,  Montbelliart,Colombaria,Sclc- 
ftat,  Straibourg  ,  Haguenau  crtans  au  pays  d'Auflays  à  fin  de  lubiugncrlcs 


Le  Dâttl 


*lf>hin  Suyfle.s,&  les  Allcmans,qui  le  diloient  rien  tenir  dudit  Empereur,  lequel Daul- 
'gne^MrXi  P^^in  3t^co"iP''»'g"^de  pluficurs  feigneurs,  &: capitaines  fut  iufques  aBaflc,&: 
smftf.       trouua  à  vne  lieue  dudi(fl  Balle  bien  huidt  cens  Suyflcs  ,  lefqucls  le  boutèrent 
en  vnemaladcrie, &:  dedansle  iardindicelle  pour cuiderrcli lier  audicIDaul- 

f)hin,^'  le  dcH-endirent  vaillamment  veu  le  petit  nombre,qu'ils  eftoicnt,  &tcl- 
cment  qu  ils  tuèrent  le  Cheualicr  A  llcmant ,  qui  conduifoit  ladidc  arraa,& 
plufieurs  autres:mais  certes  ils  y  furet  mort,&  prins  la  plus  grand  partie,  &:puis 
s'approcha  le  Daulphin  de  ladicle  cite ,  &  ceux  de  la  ville  laillirent  lur  lesgcns , 
lescuidanstrouuerendelàrov:  mais  ils  furent  delconfics  ,  à  celle  dclconfeurc 
d'Allcmanscny  eullbicn  mille  morts,  &  deux  ou  trois  cens  prilomiicrs ,  &  le 
demeurant  (c  mcirenten  hiittc,&:  de  là  s'en  alla  le  Daulphin  deuant  la  villcdc 
laindYpolire  pour  la  prendre  d'alfault:  mais  ils  y  feirent  obeyflànce,  &:aulli 
|Enlicudc  fcirentceux  t  du  Vau-du-Lieure:&:  lors  commencèrent  ceux  de  loftàpÉcr 
urcpcut  c'^    pays, (Je  à  fûre  grans    énormes  maux,pourquoy  les  Suyfl'es,  &:  les  Allemanj 
ftrc^autil  s'allemblerent  par  grans  irouppcaux  &:  tuèrent  grand  quantité  de  fcsgtns.  Et 
mcflT  lors  vovans,quc  c'eltoit  vn  rticrueilleux  pays ,  &:queceluy,quidcuoitcondui- 
ijc  ville  au  re,^'  qui  fçauoit  les  dcftroits  du  pays.elloit  mort,s  en  retourna  dcucrslc  Roy] 
paysdôteft    jncy ,  OU  elloieiu  Ic  Roy  de  Cecille  lon  onclc  ,  &  plufieurs  autres  grans  lei- 
toutcifoiî  gneurs,Cheualiers,&Efcuyers,  &  fi  y  eftoient  les  Roynes  de  France,  &  de  Ce- 
NicoIcGil-  cille,  la  Daulphine,  &:  la  fille duRoy  deCccillc,pourlaquellcauoir  cnmaria- 
aufli^Vju^  geleRoy  d'Angleterre  enuoya  en  Ambaflàde  le  Comte  de  SufFort  accompai- 
duLicurc  gncdeplufieursCheualicrs,Elcuyers,&:gensdccon(cil,Iclquelsparlcmcnrcrcc 
r"drou7u  f''^"'^^"'''^^'^'^"''^"^^^"^*^"  ^"ç'^f erre. Au  parremcnt d'icclle  lurent 

rcenlica    faidles  moult  belles  ioulles,&:  ioufterent  leRoy  mefines,&  le  Roy  de  Cecillc, 
de  Licpure.  monfeigncur  Charles  d'Anjou,les  Côtes  de  Foix,&:  de  lâinâ:  Pol,  VzTVjmUci- 
ir  c!ti/t' w  g"cur  de  Lorrain c,&:  plufieurs  autres  grans  fcigneurs  Cheualiers,&  EfcuicfS,  k 
rue  4  r^n-  dura  ladidc  fcfte  hui(fV  iours,&:  là  furent  les  Roys,&:  les  Roynes,Princc5,F 
S^"'-        Dames,  Damoifcllcs  en  grans,  &  riches  elbts ,  ôc  riches  iiabillenicns,&pub  le 
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partie  la  Roync  d'Angleterre, &:  la  conuoycrcnt  le  Roy  de  France,  ôc  le  Roy  de 
Cccillc  f  on  pere  iulques  à  deux  licucs  de  Nancy,  que  le  Roy  commanda  à  Dieu 
bdiclc  Royne  d'Angleterre  la  nicpce  en  larmoyât,&  plorant  l'vn  à  1  autre  tref- 
pitculcnicnt,& tellement  qu'ils  ne  pouoient  parler  l'vn  à  l'autre,  &ainlj  fe  de- 
partircnt,&:  retourna  le  Roy  en  la  ville  de  Nancy,&  le  Roy  de  Cecille  ,  perc  de 
ladicleRoyne d'Angleterre ,  paffa  outre  conuoyant  ùdiôic  fille  iufqucs  à  Bar- 
lc-Duc,Ia  tomanda  à  Dieu,&:  aufli  fcit  ladidc  Royne  (à  mère.  Tofl  après  le  dc- 
pancnicnt  du  DauIphin,lcsAllemansrc  boutèrent  dedans  la  ville  dclàin(5t  Y- 
1^    politc,&aucontcniptdc  l'obeyflance  qu'ils  auoicnt  faiâ:eaudid:  Daulphin, 
boutèrent  le  feu  cq  ladide  ville  ,  &  l'ardirent  toute,  &  pareillement  la  ville  du 
Vau-Ic-Licure.  En  ce  point  vindrent  dcucrslc  Roy  rArchcuefquedcTrcucs,  j-»*»/?  ni^- 
&Elcdcuxdu(àindb  Empire,  &  le  Comte Blancquemai/i  cnuoyczdcparles 
Allcmans  deuersluy,&:feirentpaix  cn(cmblc&:  alliance  perpcruclle.  Apres  ce yj^j^. 
Iclîcgccllant  entourladi6tcviiledcMets,lcquely  fut  longuement,  durant  le- 
quel temps  furent  fai  des  plufieurs  faillies  par  les  gens  deladiclc  ville  de  Mets, 
&'3u/Ii  vaillamment  furent  rebourczpar  les  allailians;  durant  aufli  lequel  fiegc 
furcntprins  par  les  gens  du  Roy  pluficurs  petites  fortcrcflcs  :  entre  Iclqucllcs 
vn Gentil-homme  nommé  Guillaume  Clianu  Capitaine  de  Harflcur,  cnte- 
noitvneril  y  auoitaudi  deux  ou  trois  chaflcaux  tcnuz ,  &  occupez  par  les  gens 
^  (luDucdeBourgongnc,aurquelsncfutriensdemandc,pourcequc  le  Roy  de 
^  Cccillc  les  auoit  mis  en  gaigc  pour  perte  de(ârançon,donrilelloit  encorestc- 
nucnuersledidDucdeBourgongne:&:àla  garde  de  ladide  ville  de  Mets  y  a- 
uoitvn  moult  cruel  homme  nomme  lean  dcVitout  GouuerneurdictlIe,lc- 
cjudchcuauchoittoufiours  vn  petit  courfier,  à  la  queuii  duquel  pcndoitvnc 
{onnctrc,qui  faifoiterand  noyic,&:  le  faifoitafin  que  chacun  le  co2:neulKquâd 

•tu  ^        I        II"         I    r»  n         P  I  1    I  /•  •  ÇOWW'WJflr 

ilaliolcparmy  la  ville:  cedidcGouuerncur  eltoitii  cruel ,  que  quand  il  lyauoit  ^/r  mw. 
aucunes  femmes,  quiyfloienc  dehors  pour  aller  lachepter  leurs  maris,  qui  c- 
ftoicntprins  des^ensduRoy ,  aurcucniril Icsfailoit  noyer,  pourcc  quelles 
Icurauoicnt  porte  aucunes  finances.  Et  mefmenient  les  gens  ciu  Roy  ,  quic- 
ftoicntprins  par  ceux  de  ladicle  ville,hiiloit[il  mourir  lans  mercy,&  ne  vouloir 
foul&ir,(ju'aucun  fuit  prinsà  rançon.-neantmoins  le  Roy  doux  A  bcning  Priii- 
ccncdcliroit  pas  la  mort,nc  de  (es  côplices:car  pour  elpargner  le  fmg  humain, 
illcurbaillagracieufe  &:  belle  compolition,&:  telle  que  parmy  certain  prcloit, 
qu'ils  y  fcirent  de  vaillelle  dorce,qu'ils  y  donncrent'auec  deux  cens  mille  clcus, 
qu  ils  payèrent  pour  le  deffraiement  dudicl  fiegc,&:  cent  mil  florins  d'or,qu'ils 
quittèrent  au  Roy  de  Cecille,lequelluy&:fes  predecelîeurs  auoient  emprunté 
audclTufdiiik.-iceux  demourerent  en  leurs  franchires,&  libertcz ,  comme  ils  e- 
ftoicnt  parauant  lans  rien  fur  eux  innouer. ne  chofc  nouuelle  réclamer.^'  ne  fut 
pajlc  débat  dudid:  Roy  de  Cecille  ne  d'eux  terminé  de  tous  points ,  ne  mené  à 
"n,pour  celle  heure.  Apres  ccfl:  accord  le  Roy  ordonna  en  la  ville  dcNancy,quc 
tous  les  Genrd'armcs,qui  auoient  ellé  en  Allcmaigne,&  deuant  Mecs  fcroicnc 
Icun  môftrcs,&  des  mieux  en  point,&:  des  plus  gens  de  bien  on  prédroic  cinq 
j   cens  bnces,&:  quatre  mille  archiers,&  le  demourant  ordonnoit  eux  en  aller  en 
^   leurs maifons,ou  en  leurs  pays,&:  calîa  tous  les  capitaines  ou  la  plulparc  ,  &  or- 
donna feulement  quinze  capicaiiies,lcfquels  auroienc  chacun  cent  lances:  &c  les 
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archicrSjlcfqucIs  fcroicc  logez  par  les  villes  de  Ton  Royaumc,&:  nourriz,&:  pnv 
cz  des  biens  du  pcuplc,&  que  fi  hardy  d  iceux  Genfd'armeSjne  archicrs,  ne  Fuit 
de  flîirc  ddplainr.ne  riens  prendre  de  lors  en  auant  fur  homme  des  champs  ne 
des  villcs.Etccllcordonnanceain/ifai(fte,&deuilcc  le  partit IcRoy,  &  route 
jfà  compagnie, &:  s'en  alla  a  Cliaalons,oiî  il  dcmoura  par  certain  téps.  En  ce  reps 
le  Roy  de  Polanc,  le  Cardinal  defàinct  Ange  ,  le  Légat  du  Pape  conquirent 
auec  les  Chrclliens,qu'ils  auoicnt  en  leur  ay  de,tout  le  pays  de  la  Grèce ,  &  de  la 
Valaquie,&:  chairercntlcs  Sarrazins  iufqucs  à  la  mer  Maiour,  mais  toll  après  le 
Souldan  ,  &:  le  grand  TurcFcirent  grand  armée  de  Sarrazins  pour  fecourir  les 
Turcs,&  pafldcnt  la  mcr,&  trouuerent  les  Chrcfl:iens,qui  elioicnt  à  celle  heu- 
re peu  de  gcns,&:  les  delcon firent, &:  y  furent  morts ,  &  clcorchcz  tous  vifslcf- 
rKTfTi  tfH  ^^^^  Polane,&:  Cardinal,lci'quels  sot  marryrs,&r  cnParadis  leDicuplaift, 

Aroitdu  p^j  car  ils  moururent  pour  exaucer  la  foy  de  nollre  Sauucur  lefus  Clirill.En  cetcps 
4t  rolcz^n,  ft  après  que  les  Genld'armcs  du  Daulphin  fiirenr  retournez  d  Allemaignc ,  le  par- 
TrflC^ruMd.  fjfçrjt  Jcluy  lesAnglois.quicftoientvenusàlonferuicc,  &:ciloit  condudcur 
vn  Capitaine  nomme  Matago,lelquels  Genfd  armes  lediCtMatago  ramena  au 
pays  de  Normandic,quetcnoit  leur  Roy  pour  ce  temps  pour  viureillcc 

Comment  le  "Roy  de  Cealle  tint  à  Chaulons  deucrs  le  Roy  de  France  ,  pourtraiâirM 
Duc  de  Bûurgownîc  de Ja  rançon  :  ^  comment  la  DucheJJe  de  Bour^on^neyvmt: 
puis  dit  du  t  relj^ajjiment  des  Rojncs  d'EJJ?aigne,C^  de  Portugal^commcnt  le  Roj  ai- 
uoja  l'ne     nwajjadc  en  Angleterre. 

:N  l'an  mille  quatre  cens,  quarante  cinq  le  Roy  de  France  cftanri 
Cliaalonsjlc  Roy  de  Cccillc  vint  dcucrs  luy,pour  traider  auccmon- 
(cigncur  dcBour^^ongnedclafinancc,enquovil  s'eftoit  rançonne, 
^  ;luy  citant  Ton  pri(bnnier,t5c  pourcc  qu  il  n'auoit  poinclargcntaflcz, 
luy  auoit  baillé  en  gaigc  les  villes ,  &  Challcaux  de  Neuf-Cliailcl  cnLonai- 
ncjdc  Bcaumont  en  Argonnc,&;  de  Gaudricourt,&:  là  ledid Duc  de Bourgon- 
gne  auoit  mis  Gcnl-daîmcsàl.iga'rdc  d'icellc  place  payez,  &  fouldoyers  des 
deniers  du  Roy  de  Cccillc,  &:  quand  ils  auoicnt  faulte  de  payement ,  ils  cou- 
roicnt  les  Duchez  de  Bar,(?v:  de  Lorraine, &:  faifoicnr  de  grands  maulx,&:dom- 
maiges ,  &  à  celle  caulè  fut  faid  vn  traiclc  pourquoy  vint  la  Diichcflc  de 
Bourgongnc  deuers  le  Roy  ,  pour  traidcr  comment  le  Duc  de  Bourgon- 
gnc  auroit  le  val  de  Caflcl  en  Flandres  ,  &:  luy  donneroit  le  Roy  de  Cccillc 
par  héritage  A  luy,  &: aux  ficns ,  &:cn  ce  failànt  rcndoitau  Roy  de  Cccillc  les 
villes  &  ÇnalKaux  dedlifdids  :  pour  la  venue  de  la  Dame  de  B  jurgongncfii- 
rent  fiiclcs  moult  belles  iouftes.  En  ce  temps  moururent  les  Royncs  d'Elpai- 
gnc,&dePortuî;aHeursdesRoysd'Arragon,&:  de  Nauarrc,  &  aufli  trcfpalle- 
rent  la  Roync  d  ElcollèA'  la  Daulphine  fille  du  Roy  d'Elconc,&  de  laditcfc  jc 
Roy  ne  (à  femme  en  ladidle  cite  de  Chaalons ,  &:  fut  enterrée  en  la  grand  Egliic 
d'icelleville,&  fut  grand  dommage  delà  morr,car elle elloit belle,  &  bonne 
Dame.  En  ce  temps  enuoyaleRoy  en  Amballade  en  Angleterre  le  Comfcdc 
Vendofmc  fon  coulin  Grand-maiftrc  d'hoflel  du  Roy  ,  l'Archeuerqucdc 
Reims  premier  Pair  de  France,  &  autres  ,  lefquels  allèrent  en  Angleterre  dc- 
ucrs le  Roy  d'Angleterre  ncpucu  duRoy,pourtrouueraucunbontraidé,  ou 
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appoiiiclcmcntdcpaix  entre  Icsdcuxîloysj&.poiirceftirc,  conftrmet  ;&  c6- 
IcrJtir  furcc  aiillt  cnuoycz  autres  Amb.i/Indeurs  duRoy  dcOltillc  fi  crc  d'armes, 
cVallicdii  Rovj&aulhdu  Roy  de  CcciJle,dcs  Ducs  de  Brcraigne,  de  Bourgori». 
gnc,&:  d  Alcnçon,&:  de  cous  Icirrs  allicz,pour  confermcr  de  leur  parrce  que  \c{- 
dirs  Amb.illadcur";  du  Roy  fcroientaucc  leRov  d  Anglctcrrclcldirs  Ambafla- 
dcurshircntgrandemenr  rcceuz.en  Angleterre  du  Roy ,  &  dcsgrans  (èjgneurs 
duditRoyAumcCardinaux  &: Prélats, puis traiâ:crentvnes  rrcfues  à  durer  de- 
puis le  mois  d'AuriloudicV  an  iulquesau  mois  de  Nouembre  enfuiuanr  mille 
quatre  cens  xJvj.Ec  cependant  leldits  deux  Roys  deuoient  conucnir  cnfemble' 
entre  Rouen ,  &:  Paris,  ou  entre  Rouen  &:  Chartres ,  &:  pourplus  abbrcger  fcs- 
cholcs  dellufditcs,le  Roy  d  Angleterre  enuoya  mai/Ire  Adam  de  Movlins  mai- 
ftrcdcron  priuc  lcel,&:  ElcuEucrqued'ExeftrcpardeucrsIc  Roy  fon  oncIc,lc- 
t|uclacqiiill  ralongcment  de  tretues  depuis  ledit  mois  de  Nouembre  mil  qua- 
tre cens  xlvj.iufqucs  au  mois  d  Auril  enluiuat  audit  an,afin  qu^iccux  deux  Roys 
cullcntpliis  long  temps  de  bcfongncr  au  bien  de  paix  ,  Se  pour  confermcr  les 
ciio/csdellufdiclcs  renuoya  le  Roy  d  Anglctcrrcion  ncpueu  maifhc  CuilLiu- 
racCoulînot  ConleiIler,&:  maillre  des  requcftes  de  (on  holècl,  lean  Hauarc  so 
Elcuycrtrcnchant  ,  lelquels  fe  confermerent  leiditfles  trcfucs  iuiques  audîct 
mois  d'Auril.Apres  le  retour  d'iceux  renuoya  leRoy  d  Angleterre  lartierclon 
Royd'armcsdeucrs  le  Roy, lequel  apporta  lettres  patentes  du  Rov  d'Anglctcr- 
rCjCommencil  promettoir  en  parole  de  Roy  d  eltre,&:dc  venir  deçà  la  mer  de- 
ucrsicRoy  ,  dedans  le  premier  iourdeNoucmbre,&aufli  én  emporta  Iedi<St 
Rov  d'arniesparcilles  lettres  de  promeflc  du  Roy  ,  &  furent  publiez  lefdictcs  j-^^^^,,^. 
trducsparleldicis  deux  Royaumes.En  ce  temps  feit  le  Duc  François  homma-  hliûs  tr.tretts 
gcauRoyouChaftcldc  ChinondelaDiichédeBretaigne,  &:dcla  Comte  de  f^^"{"[y<^ 
Mont-fort.En  ce  temps  auHi  vindrent  en  France  deux  Hllcs  du  Roy  d'Ekooc, 
andans trouuer  viue  la  Daulpliinc  leur  rœur,lelquellcs  la  Daulphinc auoit  ma- 
déespour  la  venir  veoir,ou  pour  les  marier.  Et  quand  elles  furent  defcenducs 
cnFlâdrcs,ellesouyrctnouuelles,qiieIaRoynedElcoceleurmere  tlloit  mor- 
tc,&: auflî  comment  la  Daulphine  leur  fœur  cftoit  decede'e  à  Chaalons  en  Châ- 
piignc.dont  elles  furent  moult  defolées.Elles  doncq^Lies  venues  dcuers  leRoy,il 
ordonnaqu'ellcsfuirentfcruiesdesfcruiteurs  delà  feue  Daulphine,  &  curent 
Icftatqu'auoitladide  Dame  aux  delpens  du  Roy  iufques  à  ce  qu'elles  funcnc 
3%nccs,ou  mariées. 

L'inmilcccc.xhj.afiuintyfjueleRoym  ntournant  ^ouyr  Alejje  trouuajurjon  liéî  ce 
frfjènt  dicîc^dont  U  teneur  s  enfuit. 

^^'^  E  mal paycr,J^aux  ConfèilherSy  Et pruice fait  contre  cueur 

'^^o  Le  difcord  d  aucuns  Cheualiers^  Nepeut profitera  nul feur. 

dgf^  împoftions,  ctr^^ahelles  Lefagefidit.f:^  recorde^ 

Ont efleué guerres  nouuelles,  ^ qui  du  tout  te  bien  m  accorde^  !• 

^eiamats iourne fineront^  ^ue  Prince  hay  en fa  terre 

T^'^nt  que  tels  chofes  dureront:  Ne  peut  viurejànsauoir  guerre:  -i  , 

Cur  maints  feruent  le  Roy  François,  Ne  il  n'en  chaut  àps  haulv  hommes, 

pourtant  font  de  cuetir  Qy^nglois:  ^uiduRojont  les^rojjès  fmmes, 
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Lor  (sr  f  ar^f»f>  ^  les  gratis  terres,  ^-aijf^  boysjaifex  riuicres, 

Par  tcfux font  mene'2^e  S  guerres ,  Prene:(^  Unces^leuex  l^anmms, 

du  psyer font  Us  premiers,  Fttye^les fAUx.ftiyue:^  les  figes, 

Et  AU  bejotngjont  les  derniers.  y^Ue-^  aux  champs, yjfe:^^  les  caiges, 

eJUtre:^  vous  ky  Ducs,  (srRoys,  Où  vous  aue^  honneur  perdue, 

^en  la  fin  n'oye^  U fourdots,  Helas  France  ton  nom fe  mue. 

Et  s' en  û  fuerre  aUe:(^  tel  erre.  Et fi  vous  dits  bien  fur  ma  tefie, 

Seurs fnyex,  f 'vous  perdre^,  ffrre:  ^^uon  vous  tiendra  t  reflous  pour  htjie 

Ca¥hien  payer  acquiert  amis,  le  parle  au  Duc,te  parle  au  Roy, 

Mal payer  acqutert  ennemis.  Et pfuis  meu  de  bonne  foy. 

Comment  le  DucdeBretai^efeit  prendre  mejfire  Gilles fon frère -.(^comment  ceux 
Gennes  enuoyercnt  leur  Amhafjade  deuers  le  Roy  de  frace,pour  le faire  leur fa^nm 
<<7«  qu'il  en  aduint. 

144^-  Ï^SSÎ  N  l'an  mil  cccc.xIvj.futprinsmcflîreGillcsdcBrcraigncparlccom- 
^  mandement  de  ion  frcrc  IcDuc  François  de  Brctaigne,pour  ce qu il 
?  doiitoit  que  ledit  mellire  Gilles  ne  boiitaft  les  Anglois  en  Ion  pays, 
^  &Fut  prin.scn  vn  chaflcl  nomme  le  Guilledon,&  furent  à  lApnnfc 
quatre  cens  lances  des  gens  du  Roy  ,  dont  furent  conduileurs  me  lîirc  Prcgcnt 
de  Co(5tiijy  Admirai  de  France,mcflireRegnault du  Drelnay  Baillif deScn«i,& 
médire  Pierre  de  BreleScnelchal  dePoiclou  :  lefcjucls  baillèrent  Icdidmdlirc 
Gilles  au  Duc  de  Bretaigne,pour  le  mettre  &c  mener,où  bon  luy  (emblcroitjc- 
DHcâtintAt  quel  fonfrerelefeitmeurdiir  enla  prifon.Ou  moisdc  Septembre  vint  \ÏMt{- 
gnrfàrt  menr  ç^^ç  d'Exellrç  maiftrc  du  priuc  iccl  du  Roy  d  Angleterre ,  &  le  Sire  Dou(iciay, 
tnfnfol!'"  lclquelsfeirentlcurlegation,commc  AmballadeursdudidRoy  d'Angleterre 
par  dcuant  le  Roy  en  vnc  mailon  en  Tourainc,nomme'e  RaniléprcsdeChinô, 
&  puis  s'en  partirent,  &:  renuoya  le  Roy  de  France  par  deuers  le  Roy  d  Angle- 
terre ion  ncpueu,maiftrc  Guillaume  Coufinot,&:  lean  Hauart,  &:ralonjTercnt 
Icstrcfuespour  vnan.Ccluy  anceux  d'Oric,<S»:ceux  de  Champ-Frcgole  dula- 
gagc  du  pays  des  Ccnneuois  auec  cinq  groflcs  naucs  armées ,  arriuces  à  Marfcil- 
le  enuoyercnt  deuers  le  Roy  leurs  meflàges,  en  luy  faifànt  fçauoir ,  que  Icvou- 
loicnt  faire  fcigncur  de  Gennc.s,&  de  tout  le  pays,  s  il  luy  plaifoit ,  &(uraic 
Roycnuoyafcs  Ambafladcurspourà  tout  pourueoir,  c'en  àfçauoirmonfci- 
gneur  l  Archcuelque  de  Reims, &:  autres,  Iclquels  furent  à  Madeille  pour  pra- 
tiquer la  rcdu^ion  dudit  pays  de  Gennes.  A  celle  heure  eftoit  vn  nomme  mcf- 
fîre  lanus  de  Champ-Fregoic  entre  en  Gennes,  Pile,  &:  en  aucunes  placc$,quil 
auoit  prinlcs  ou  nom  du  Roy,  lequel  auoit  en  Indifte  ville  de  Gennes  pluficurs 
amisjtant  de  gens  de  (on  Iignage,que  de  ceux  d'Oric.  Si  vint  a  vn  matin  deuers 
le  port  de  ladi(îlc  ville  en  vne  (culc  <TalIce,i  tout  quatre  cens  hommes,  &  quand 
ils  furent  delcenduz  à  terre  dedans  ladid:e  villc.il  print  la  bannière  du  Roy ,  ^ 
trouua  fes  amis ,  qui  elloient  en  icelle  ville  tous  armcz,&:  monta  iniques  au  Pa- 
lais,&  là  fut  fai(fl  Duc,&i  Icigneur  de  ladite  ville:&  s'en  fuy  t  vn  nomme mc/li- 
l4'l«rne  fn  rc  Bemarbc  Adome,qui  peu  deuant  auoit  d\c  fait  Duc  par  fon  entrcnrinfc,  4-' 
gnturitci*  ^    ^çjj  partir  ledit  lanus  vn  Efcuycr,qui  eftoit  au  Roy  nomme  Guillaume Ba- 
ftarddcPoidicrs  ,  qui  aucit  clic  aucclcdidChamp-Frcgofc  à  prendre ladidc 
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vilie,  pcnlànt  qu'il  la  voulfift  mettre  en  la  main  du  Roy,  Ci  fcit  mettre  ledit 
cuycr  hors  de  ladide  villc,ces  nouuclles  (ccureni  les  AmbaHiideurs  du  Roy,fi  le 
nicircnt  en  vnegallce  au  port  de  Ville- franche  près  de  Nice,  &:  vindrent  audidt 
lieu  de  Gc  nncs  pour  dcmonllrcr audit  lanus,  qui  le  difoit  Duc  de  Gennes,  qu'il 
nicit  ladick  ville,  6c  le  pays  en  la  mam  du  Roy,  &:  ainli  comme  luy,  &  lès  autres 
p3rcns,&amis  luy  auoicnt  promis,&  baille  leurs  fcclleZjfî  relpôdit  auldits  Am- 
talladcurs,  qu'il  auoit  le  pays,  &:  la  ville  conqucftcc  à  1  cipce,  &  àl  cfpée  les  gar- 
dcroit  contre  tous.  Lefquelles  parollcs  ouyes  retournèrent  à  Marlcille ,  &  de  là 
fcn  allèrent  dcucrs  le  Roy ,  qui  ciloit  à  iccllc  heure  à  Bourges.  Ou  mois  deFe- 
uricrcnfuyuantmourut  le  Pape  Eugène,  &:  fut  fait,  &:crcc  le  Pape  Nicolas  le  MonAfdfi 
xxviij.iourduditmois.  Eu^tat. 

Comment  le  Koy  de  France  après  letreJJ>a5  du  Tape  Eugène ^feit  tenir  ^  n grand  Cojètl » 
Lyon furie  RoJrie,où  vindret plufieurs  ^mbajjades  tant  d  Àlh maigneyComme d  An- 
^Ifîtrrt,  (y*  d'ailleurs  pour  mettre  l^gltjè  à  vnio^^  ojîcr  les fujines^qui  lorsj  ejloiet. 

N  l'an  mil  cccc.xlvij.  le  premier  iourd'Auril  faillirent  les  trefucs en-  1447. 
tre les  Roys  de  France,  &:d  Angleterre,  Iciquellcs  furent  ralonj^ces 
foubs  efpcrâcc  de  trouuer  aucun  bon  traid:c,  &c  accord  entre  leidites 
parties,iulqucs  en  Aurill  an  mil  cccc.xlix.  &  dudit  premier  iourdA- 
uril  iiifqucs  au  premier  lour  de  luing  prochain  après  enfumant. En  ce  mefme  an 
rai!  ccccxlvij.  après  qucgrâs  diftercs  eurct  clic  entre  le  Pape  Eugène  d  vne  parr, 
&lc  Concile  de  Balle  d  autre  part,<Sj  qu'on  eiloit  à  tant  venu,quc  le  Pape  diloit, 
qu'audit  lieu  de  Balle  n'auoit  plus  de  Concile,  ^  qu'il  l'auoit  transféré  a  F errare, 
&  depuis  à  Florence,  Ôt'apres  àRommc  :  &:au  contraire  difoient  ceux  qui  e- 
ftoicncàBanc,qu  il  n'auoit  peu  transferer.ny  ne  pouoiticeluy  Concile,  lans  fur 
ccauoirlcurconlcntcment.  Et  auoient  procédé  contre  luy,  fi  comme  ilslete-  j^cannU 
noient  par  audlorité  de  Concile  gênerai  à  lelulpcndrede  l'adminillration  Pa-  "WMtfi^tn' 
pale,    depuis  aie  depolèr,  &apresàcflireenPapcMonfeigneur  AmédeSa-  ^"^^'F'' 
uoyc ,  Gui  ertoit  rctraicl  à  Ripaille,  &:  menoit  vie  aucunement  folitaire,  lequel 
ilsappclloicnt  Pape  Félix  le  cinquiclme,  &:lefai(oientlentences,  cenlùres,  & 
procez  tant  du  coftc  dudit  Eugenc,comme  dudit  Félix,  qui  eftoit  grand  playe, 
&  rdlnc  mis  en  l'EglUc  :  lelqucllcs  différences  venuz  à  la  cognoilfance  du  Roy 
dcFrince,  luy  dcfiranttoufiours  bonne  vnion,  &  bonne  paix  eftre  en  làin<!^c 
£glilc,portoit  celte  diuifion  moult  defplaif3mmét:&:  pourcc  enuoyaplulieurs 
Ambaifadcurs  par  diuerles  fois  à  Bafle,  à  Rom  me ,  en  Sauoye  pour  iceUes  diffé- 
rences appailcr  :  pareillement nufîiMonfeigneurLoysDucde Sauoye,  fils  du 
Duc  Ame,  appelle  Pape  Fclix  en  f  on  obey  fiance ,  enuoya  par  plufieurs  fois  dc- 
ocnlc  Roy ,  qui  pour  lors  eltoit  en  fa  cite  de  Tours,  a  fin  de  trouuer  moyen,  & 
Jppoindemenc  efdides  matières.  Lequel  Roy  ou  mois  de  Nouembrc  oudit 
an  rail  cccc.  xlvij.  voyant,  qu'on  ne  venoit  point  à  conclufîon  de  paix,  délibéra 
pour  y  poumeoir  d  alfembler  fon  Confèil ,  &  de  faire  certains  aduiicmens  tcn- 
djnsà  cfFe(fl,à  ce  que  tous  les  procez,  cenfures,  &:  fentences  d  vn  collé.  Si  d'au- 
tre fîiflcnt  réputées  pour  non  aduenues,  &c  qu  ils  tcinflent,  &c  recogncuflent  vn 
chacun  endroit  foy  le  Pape  Eugène  pour  vray  Pape ,  ainfî  comme  on  faif bit  dc- 
u^i  le  procès  encommcncé:  Ôc  que  Monleigiicur  Amé  de  Sauoye,  appellé  Pa- 
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pc  Fclix  en  Ton  obcy  fTàncc  demouraft,&:  en  cftat,&:  dignité  honorable  en  (àin- 
dc  Eglifc.  Et  ceux,  qUi  auoicnt  cfté  aucc  luy,  &:  au  Concile  de Baflc,  fuflcntrc- 
commandcz  en  dignirez,h6ncurs,&:  degrez  Ecclefialliqucs  :  à  fin  que  toutap- 
paifc ,  on  peu  11  venir  à  bon  accord  à  célébrer  vn  Concile  gênerai ,  pour  traidcr 
cccj.uiicroit  polllble  aulalut,  &vtilité  de  raindcEglifevniuerfclle:  car  durant 
iefdites  ditfercnccs  Icmbloitau  Roy  Charles ,  qu'on  ne  pouoitparueniràla cé- 
lébration d'vn  Concile  vniuerfcl ,  &  que  les  quellions  meutes  en  l'Eglifc  ncfc 
pouoient  terminer  par  deciiîon,  &  iugemcnr,  tant  pour  les  grandes  difticulrcz, 
♦que pour-  *  l'on  n'y  trouuoit  ame,  pource-que  on  ne  pouoit  venir  a  aflcmblcr  l'Eglilê 
nvTrou°"     concorde  deuantladidc  pacification.  Si  enuoya  leRoy  Charles  lesaduifc- 
uoit  ahic.   mens  faits  tant  par  luy,comme  par  fon  Confcil  au  Pape  Eugène  par  1  Archcucf- 
que  d'Aix  en  Prouence ,  qui  lors  eftoit  venu  de  par  fuy  deuers  le  Roy  Charles 
pour  aucunes  matières  :  &  d'autre  cortc  enuoya  en  Sauoye,  &:à  Ba/lciccuxad- 
uilcmens  par  Maiftre  Hclye  de  Pompadour,  Archediacre  de  CarcafTonnc,  qui 
f  Eucfque  depuis  fut  Euefquct  de  Le<ft  en  Languedoc.  Or  aduint  que  ce  pendant,  &:par 
U-'Jcdoc  ^^^"^  Charles  cuH:  les  rclponces  des  parties ,  le  Pape  Eugcneaila  de 

il  Faut  d'A-  vie  à  trc(pas ,  c'cft  à  fçauoir  ou  mois  de  Fcurier  enluiuant,  ôc  le  trouua  IcdidÂr- 
fiaux^ic  "  chcuefque  mort,  ainçois  qu'il  veint  à  Romme.  Ec  tantoft  après  fut  eleuMcfTi- 
e  .i'jyuants  rcThoiiias  Sarralânne  Cardinal  de  Boulongne  en  Pape,&:  fut  appelléPapcNi- 
ou  il  en  cil  colas  le  V.  à  laquelle  cicclion  furent  gardées  toutes  folennitez  en  tel  casaccou- 
{lon.        ftumécs.  Pourquoy  Monfcigneur  Loys  Duc  de  Sauoye  enuoya  adonc  dcucts 
le  Roy,qui  le  tenoit  à  Bourges,  en  luy  priant  trel-inftammcnr,  qu'il  voulfift la- 
bourer de  faire  obcillance  au  Pape  Nicolas,&:  que  premierement,&:auaiittour 
ocuurc ,  Concile  gênerai  fut  allcmblé.  En  ce  temps  reccut  le  Roy  les  bulles  de 
l'elcdiio  du  Pape  Nicolas ,  &  eue  délibération  en  fon  grand  Côfeil  condudd  o- 
beyr  àluy,  ainîi  comme  il  faifoit  parauant  au  Pape  Eugène,  &  neantmoinsquil 
pourfuyuroit  pour  la  pacification  de  l'Eglile,  ainlî qu'il auoitcncommcncc: 
fi  coclud  outre  d'enuoycr  les  Amballadeurs  à  Lyon ,  &c  feit  dire  par  ceux,  quic- 
ftoient  venus  de  parle  Duc  de  Sauoye,  qu'ils  luy  diflent,  qu'il  cnuoyalhudid 
lieu  de  Lyon  de  (es  gens,  &c  aulïi  qu'il  en  icit  venir  de  ceux ,  qui  elloientàBalle, 
afin  qu'cnfemble,  &  en  congrégation  conucnableonpcutlà  traiderdcladi- 
6lc  pacification.  Depuis  ou  mois  de  luillet  enfuiuant  en  pourfuiuant  ladidc 
conclufionjlc  Roy  enuoya  fcs  Ambafladeurs  notables  audit  lieu  deLyon.Aullî 
y  allèrent  l'Archeuefquc  de  Trcues  d' Allemaigne ,  &  les  Ambafladeurs  dcl  Ar- 
cheucfque  de  Coulongne ,  «Se  du  Duc  de  Saxogne  Ele(5leur  de  l'Empire,  qui  en  ;^ 
ce  temps  eftoient  venus  dcucrs  le  Roy  pour  icclles  mcfmes  matières  de  la  paix  ^ 
de  l'Eglile  :  vindrentaulfi  à  Lyon  leCardinald'Arle,  lePreuoftdeMonticu,  &  L 
plufieurs  autres  tant  de  par  Monfeigneur  de  Sauoye,comme  de  par  ceux,  quic-  \^ 
îloientàBafle,aufqucls  il  fcmbla  après  plufieurs  collations,quepourauoircon-  'j^ 
clufion  és  matières  il  eftoit  befoing ,  aue  les  Ambafladeurs  du  Roy  allallcnra  ^ 
Geneue,  où  elloit  Pape  Félix  pour  parler  a  luy  perfonnellcmcnt ,  &:  qu'il  Icroic  ^ 
bien  content,  qu'ils  y  allaflent.  Sifutconcludqu  ilsyroient,&ccpendantlur- 
uint  le  Comte  de  Dunoy  s  enuoy  é  de  par  le  Roy  a  Lyon ,  qui  amena  les  Ambai- 
{àdcurs  du  Roy  d'Angleterre,  lefquels  tous  cnfemble  ou  mois  de  Noucnibrc 
enluiuant  f  en  allèrent  en  Gencuc  aucc  eux  l  Archeucfquc  d'Arabrun ,  &lcSci- 
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jrncurdcM.iIicorneauccIuy ,  fEuclquc  dcMarlcillc  Anibaflàdcur  du  Roy  de 
Cccillc,  qui  tous  cftoicnr  venus  à  Lyon,  pour  cllrcaucc  les  Ambafladcurs  du 
Roy  en  la  pourfuitc  dcladidtc  pacification  cnfcmblc.  Aullî  allèrent  auec  eux 
audit  lieu  de  Gcncuc  les  Ambafiadeurs  du  Duc  de  Saxognc  :  car  rArchcue(c|uc 
dcTrcucf'cncUoit  retourne  en  Ton  pays,  &:ccluy  dcrArcheucfquc  de  Cou- 
longncl'en  elloit  alléà  Rommc.  Qiiand  lelditsAmba/ladeurs  furent  tous  arri- 
uaà  Gencuc ,  ils  eurent  plufieurs  coilocutions  aucc  Pape  Fclix ,  les  Cardinaux, 
Vautres  C^nieillicrs  ;  &  hnablenient  furent  faits  certains  articles,  moyennant 
Idcjucls  il  cfloit  content  de  accepter  la  pacification ,  c]ue  pourfuyuoient  lefdits 
Ambalbdcurs ,  ou  cas  que  le  Pape  Nicolas  fc  vouldroit  conlcntir  en  iccux  arri- 
dcs  :  àlur  ce  retournèrent  deucrs  le  Roy  en  fa  cité  de  Tours  lefdits  Amballâ- 
dcurs,&  luy  portèrent  leldits  articles,  &:  tout  ce  qu'ils  auoicnt  faît:&  lors  il  (cm- 
bliau  Roy ,  qu'il  y  auoit  bon  commencement ,  pour  paruenir  a  la  pacification 
t'  '  ,  conclud  d  cnuoycr  Ion  AmbaHadedeuers  le  Pape  Nicolas  pour 
poaiiU)  uii  qu'il  le  voulfilt  condcfcendrc  à  iccux  articlcs,ou  tant  hire  fiir  iceux, 
(juc  iadidc  pacification  fcn  pcull  enl'uyuir. 

Commmtl  Ducd Orléans  reccut  âc p.tr  le  Duc  de Miïitn  JànoncleU  Comtéd^y/Jl  en 
Piémont  :puh-  du  comment  le  Roy  de  F'rjnce fcit  (tjjic^er  Lx  cité  du  Aîans, laquelle  luy 
j  rpartraicîé. 

N  ccltanle  DucdcMillan  deliura  la  Comte  d'Afl:  à  Monfeigncur 
d  Orléans  fonnepucu,  &pcuaprcs  mourut  ledit  DucdcMillan,  a- 
pres  ce  feit  mettre  le  Roy  le  liège  au  Mans,  pource  que  le  Roy  d'An- 
gleterre par  le  traiclé  de  Ion  mariage  fait  entre  luy ,  &:  la  fillo  du  Roy 
dcCccillc,auoit  promis  incontinent  après  ledit  mariage,  rendre  ladicle  ville  du 
Mans,  &:  les  autres  places,  qu'il  tenoic  en  la  Comte  du  Maine,  auoient  deçeu 
IcRoyIcs  Amballadcursdu  Roy  d'Angleterre  parleurs  parollesen  ladiclc  ville 
liuAhnsparl'efpacc  de  trois  mois,  &:  outre  auoient  bouté  dedans  ladiifbe  ville 
cnuironmil  cinq  cens  Anglois.  Quand  le  Roy  Iccut  les  nouucllc.s,iI  y  feit  met- 
tre le  ficgc,&:  y  cinioya  grand  puillancc  de  Gcns-d  armes,  &:  de  traict  iufques  au 
iionirc  i.ic  fix  à  lept  mille  combattans  foubs  la  coduidc  du  Comte  de  Dunois, 
■  rcnt  faiclci  grandes  ordonnances,  &:  grands  approclicmcns  à  l'encontre 
»  -  .  viide  ville  contre  les  Anglois,&:  tellement  cjue  ceux,  qui  cftoient  dedans  la 
viiic,ncpouoientrciî(lcr,&:  ne  auoicnt  deçà  la  mer  Anglois,  ncpuillancepour 
Icslccourir.  Si  culîent  ellé  prins  par  force,  ce  n  eull  cfté  1  Euefque  de  Cloxcllrc 
i  priuc  fccl  du  Roy  d'Angleterre,  lequel  fcit  tât  audit  Roy,  que  les  Anglois  laif-  |  Maiftre 
(crentlavillcauRoy ,  î?:  l'en  allèrent  leurs  corps,  &  leurs  biens  lauucs,  pouref 
chcucr  que  les  trcfues  ne  fc  rompillcnt ,  &:  que  la  guerre  ne  retournaft  entre  les 
dcuxRoys  de  Francc,&:  d  Ani;lctcrrc.  Le  Roy  fc  tcnoit  à  Lauardin  près  de  Vcn- 
doimc,  accompaignc  d'aucuns  Seigneurs  dclonlang  à  grand  compagnie  de 
Gcns-d  armes  pour  ayder,&:  fecourir  les  gens  (e  befoing  cltoitdelquels  tenoict 
Iclîcgc  dcuant  ladite  ville  du  Mans.Puis  après  la  reddition  fc  partit  le  Roy,pouq 
Venir  faire  fes  Pafqucs  en  la  cité  de  Tours ,  &  ceux  qui  tcnoient  ledit  ficgc ,  fcn 
allcrcnt  en  leurs  maifons,  &:  en  leurs  garniibns ,  &  les  Anglois ,  qui  clloicnt  de- 
dans ledit  Mansl\;n  allèrent  pareillement  en  Normandie 
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Comment  le  Roy  de  France  enuoya.  fes  Ambaffadeurs  deuers  le  Pape  Nicolas  :  com- 
ment ceux  d' 8Jma.  l  <^}fe^^X  ^^^^  Geneuois furent  ad  maille::^ par  mer:  comment 
le  Duc  do  rleans fe  meit  en  point  pour  leuer  le ftege par  terre. 

1448.  ^S^^f^  N  l'anmiicccc.xlviij.lc  Roy  fcitfcsPafqucs  à  Tours,  &  incontinent 

après  (c  partirét  pour  aller  deuers  le  Pa|>c  Nicolas  (es  AmbafTadcurs, 
defquels  Icsvnsfcn  allèrent  par  mer  es  galJécs  de  laques  Cucur  ar- 
gentier duRoy,  &:partirencdc  Marfcillc  pour  aller  en  ladiâcAm- 
baflâdc  aucc  les  autres,  &c  arriucrent  vnze  fuites  tant  galiaces,galccs,  qucgaliot- 
tcs,  &  chargèrent  de  vitaillc  vnc  partie  d  icelles ,  &:  vindrent  aduitaiilcr  la  ville, 
fijchaltel  d'Efmal,  quielloupaysde  Genncs  :  laquelle  ville,  &:chaftcltcnoic 
pourleRoy  Mcflire  Galiot  du  Garet  Seigneur  de  ladidte  place,  lequel  faifoit 
guerre  aux  Genneuois,  &  pour  le  dommage ,  que  ledit  Marquis  faifoit  aufdidb 
Genneuois,  ils  meirent  le  liegc  à  deux  miles  près ,  &  malgré  eux  aduitaillercnt 
ladi(^e  place,  &:renuoyerent  les  fuites  à  Marfcille.  Et  incontinent  l'aduitaillc- 
ment  fait  le  partirent  à  tout  trois  galiacesTaneguy,  &lediâ: argentier,  &vin- 
f  Finette  drcnt  arriucr  à  vn  port  près  de  Rommc  nommé  t  Finette  Vielle.  Les  Geneuois 
^ft*^"  f^T^  feirent  grand  armée  en  mer  pour  les  pourfuiuir,  mais  ils  ne  leurpcurcntnulmal 
Cite  viclJc,  ^^^''^j^"  ''^"  *^''""'^^^"^^^"^^"'^^"'^'^"P°^'^-  Le  Duc  d'Orléans,  quicftoitpour 
qui  cft  Ci-  lors  en  la  ville  d'Ail,  fccull  la  venue  delfuldidle,  &:  dudit  aduitaillcment.  Si  vint 
chia  au*nûr  ^  Z^^^^  armée  par  terre  pour  Icucr  le  /legc,  que  tenoictlefdits  Genneuois,  mais 
iiiepaïsdi')r  quand  ils  fccurcnt  la  venue  ils  l'en  retournèrent  à  Gennes,  &laiflcrcntlcdit/je- 
fj"''       ge  :  après  ces  choies  dcfluldidcs  l'aflemblerent  tous  ceux  de  ladide  Amba/Iâdc 
ont  cftimc  cn  la  Cité  de  Soane  :  &  puis  de  là  tous  en lemblc  fen  allèrent  à  Romme,  &yar- 
t]uc  ce  fut  riuercnt  le  dixiefine  iour  de  luiller  en  moult  grand,  &  honnorable appareil,  & 
Sk."'""    ^  y  3"oit  hommc,qui  oncques  y  eull  veu  entrer  Amballade  (i  lionnorablcmct 
&en  11  grand  magnificence,ne  qui  euft  ouy  parler  de  pareille.  Elloicraulluucc 
les  Ambalfadcurs  du  Roy  ceux  du  Roy  de  Cecille,&:  du  Daulphin,&:'i"3nt(]uc 
l'Ambaflade  du  Roy  arriuall  à  Rommc,  les  Ambalîàdcurs  du  Roy  d'Angleter- 
re y  elloientvcnuz  long  temps  deuant,  &  auoient  exhibe  au  Pape  les  articles 
pourparlcz  à  Gencuc,  dont  dellus  cft  faide  mcntion,aulquels  lePapeauoitdir, 
que  lelditles  articles  nclloicnt  pas  dignes  de  rcfponce,  ^  <^ue  pour  riens  ncfy 
confcntiroit.  Puis  l'en  elloient  partis  iceux  Ambaflâdcursd  Angleterre,  &  vin- 
drent en  la  cité  de  Viterbe,  &:là  rrouueren  trous  les  autres  Amba/]adeursi& 
leur  dirent,  qu'ils  le  riendroient  certain  elpacede  temps  audit  lieu  de  Vircrbe, 
à  fin  quefe  on  leur  fignifioit  élire  expedienr.qu'ils  retournalîènt  à  Romme,c6- 
me  ils  feirent  depuis  par  les  nouuelles ,  qu  ils  eurent  des  Ambalîàdcurs  duRoy 
de  France.  Le  douziclmc  iour  de  luillct  oudit  an  furent  les  Ambafladeurs  du 
Roy  de  France,  duRoy  deCecille,  &:duDauIphiBan*cmblezpourcxporcrau 
Pape  ce  dont  ils  eftoient  chargez,&:  propolà  moult  folennelicmcnt  l'Archeucf- 
que  de  Reims,  &  après  exhibèrent  parleurs  Princes  obeiïîânce  lolenncUcauPa 
pc,&  expolcrent  en  gênerai  le  fait  de  la  pacification  de  l'Eglife,  pour  laquellcit 
eftoient  venus,  en  releruantd  en  parler  plus  plaincment,  ôc  plus  particulière- 
ment: en  après  &:  le  Pape  leur  feit  moult  grande,  &  lbIennellcrelponcc,&'rant 
que  ce  iour  là,  &:  depuis  par  tout  le  temps,  qu'ils  furent  à  Romme  il  les  rrait^a 
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moule  honnorablcmcnr ,  &:  plu»  qu'on  n'auoic  oncqucs  mais  vcu  traidcr  qiiel- 
cuc  AmbafTidc,  &  rcllcmcnt  que  depuis  curent  Icfdits  Amballadcurs  plulicurs 
icuiions  aucc  Je  Pape ,     les  Cardinaulx  fur  les  articles  de  la  pacification  de 
lie,  &  en  aucuns  le  Pape  (cconde(ccndir,& c's  autres  non.  Et  quand  ils  cu- 
i  jiic  ce  qu'ils  pcurent  obtenir  du  bon  plaifir  du  Pape,  ils  le  partirent,  &  fen  vin- 
ilrcnt  en  la  cité  de  Lozanc ,  ou  cfloit  Pape  Félix.  Auquel  ils  expofcrcnt  ce  qu'ils 
;iioicnt  fait  à  Romme ,  Se  ce  qu'ils  auoient  peu  obtenir  du  Pape  Nicolas ,  en  le 
pcrruadanr,qu'il  voulfill  donner  paix  à  l'Eglifcen  renonçant  au  droit,qu'iI  prc-  ^ef/^nct  du 
tendoitauoirauPapat.  Aufqucls  fut  relpondu  par  ledit  Félix  que  eue  delibc- 
.itionauccqucsMonleii^neiir  de  Sauoyefon  fils,  qui  lors  vintàLozane&:a-yi^«rï. 
uccqucsautres  notables  de  fon  conleil  il  aduileroit ,  qu'il  auoit  à  faire.  Et  fur  ce 
ôclud  d'cnuoyer  deuers  le  Roy,  &:  requift  lefdits  Anibaflàdeurs  du  Roy, qu'ils 
\  oulfillent  attendre  en  la  cité  de  Gcneue  ceux,  qu'il  enuoyeroit  deuers  le  Roy 
^     w.  A  quoypour  le  bien  de  la  paix  lefdits  Ambafladcurs  fc  condefcendi- 
r.;i:,:.  !.i  fêirctaulh  venir  à  rinrtant:cduditSeigneur,&autres  Seigneurs  de  (on 
iancc  Monleigneur  de  Toilette  Ambafladeur  du  Pape  Nicolas,  qui  fete- 
jioica  Lyon  en  attend.uit  relponce  des  matieres,&  qui  portoit  les  bulles  concé- 
dées par  le  Pape  Nicolas  pour  les  exhiber  ou  cas,  que  ledit  Seigneur  accepteroic 
Ictraidcdclapai.x.  Ce  pendant,  &:  en  grand  diligence  allèrent  deuers  le  Roy 
pour,&  ou  nom  dudit  Seigneur,  ôc  deMonfcigneur  le  Duc  de  Sauoye  fon  fils, 
—  ns  Ambadadeurstendansàcclle  fin,que  le  Roy  femployafHccquelc  Pa- 
.Nicolas  le  voul/ill  plus  plainemét  condclcendrc  aux  articJcs,qui  luy  auoient 
cfté  portées  qu'il  n'auoit  fait.Surquoy  le  Roy  allembla  fon  grand  Confeil,  &  a- 
prcs  part  meuë  délibération  enuoya  en  Sauoye  auec  lefdits  Ambafladeurs  vnc  f  meure, 
autre  Ambalîade  de  par  luy,pour  labourer  encores  en  ladi(5le  paix  auec  l  Arche- 
ucfquc  de  Reims,  qui  lors  elloit  pourucu  en  Patriarche  d'Antioclie,&:  Euelquc 
<lcPoiâ:iers,auecqucs  luy  l'Euefque  de  Le(5V,  &  Meljire  Jean  le  Bourfier  y  roienc 
cncorcsàRomme,  pour  auoir  certaines  lettres  dont  la  forme  fut  enrr  eux,  &: 
cf vn commun  accord  diuiféc,  &  aufii  pour pourfiiyuir  plus  plaine  prouifion,  &: 
plus  amples  articles  autrcsfois  pourparlez.  Et  après  plufieursperuiafionslcfdi- 
âcs  lettres,  dont  mention  cil  faidle,  obtenues  du  Pape  Nicolas ,  &  les  Ambaf- 
ladeurs retournez  audit  lieu  de  Lozanc,  iceluy  Pape  Félix  le  quint  céda  totallc-  Ftlïxudefon 
meneau  droit,  qu'il  pretendoit  auoir  au  Papat  :  &:  fut  ordonne  Légat  perpétuel 
cn  tous /es  pays  de  Sauoye.  Ceux  aufll ,  qui  eftoientaflemblez  auec  luy  audicl 
lieu  de  Lozanc,  Coy  dilans  faire  Concile  gênerai  parla  tranflation  du  Concile  de 
Baflcjdeclairercnt  obeyfl'ance eftre  faide au  PapeNicolas,  &  luy  obeyr  comme 
iûin(fl;  Pere  de  Romme ,  Se  puis  fcirent  diflblution  de  leur  congrégation,  qu  ils 
tcnoicnt  pour  Concile:  lelquelles  chofes  faidles  fe  departirét  les  Ambaflàdeuri 
du  Roy,&:  des  autres  Princes.  Et  le  Patriarche  d  Antioche,rEuefque  de  Led,  &c 
MclTirelcan  le  Bourfier  prindrcnt  leur  chemin  pour  aller  à  Romme  auec  les 
Ambafladcurs  du  Pape  dcllus  nommé,  à  fin  de  confirmation  l'appoiiK^lemcnt 
faità  Lozanc ,  Se  les  autres  l'en  retournèrent  deuers  le  Roy ,  &:  luy  portèrent  les 
lettres,  &:  bulles  des  chofes  deflufdidesfaides  audit  Lozanc.  Etainfi  le  départit 
toute  la  compaignie,    fen  alla  chacun ,  où  il  auoit  à  faire,  &ainfi  futlânéela 
groflc  playc ,  qui  eft oit  en  l  Eglile  par  celle  vnion ,  par  le  moyen,  pourchats,  & 
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^f^Arynjt,  "^^^"c<^'''gcnce  du  Roy  de  France,  à  la(^utllc  conduire  &  mener  à  fin  i!  a 
^lE^hfi!"  grandement  crauaillé,&:  pencfon  corj>s,aufli  dclpendu  largement  du  ficn  pour 
cnuoyerdeucrs  les  Roys  Clircfticns, a  fin  qu'ils  fcuflcnt  vnispourChrcfticntc 
garder  :  car  les  Roys  de  France  ne  voulurent  iamais  Ibullenir  fcilmc  en  l  Eglilc, 
mais  treuue  l'en  es  cfcritures,  qu'ils  onttoulioursaydc  à  remettre  fus  les  Egli- 
fcs.  En  ce  temps  ordonna  le  Roy  à  auoir  en  chacune  parroiflc  de  Ton  Royau- 
me vn  archier  armc,&:  preft  toutesfois,  que  bô  luy  Icmbleroit  pour  faire  guerre 
àfonplaifîr,  quand  il  luy  fcroit  befoing ,  &  à  celle  occafîon  à  fin  qu'ils  fulTcnt 
fubictsaccfliire,  il  les  affranchit  de  toutes  lubfîdes  couransenfon  Royaume: 
&fut  ordonné  aux  Baillifs  dudi(Sb  Royaume  chacun  endroidt  ioy ,  par  chacuns 
Bailliages,  &c  parroifTcs  à  prendre  les  plus  habiles,^  y  doincs. 

Cy  efl  contenu^  comment  fur  trefua  entre  les  Roys  de  France^  c>  d'Àn^leterre,  MeJ^rt 
François  de  Surienne  dit  ty^rra^onnoys^prjnt  la  ville, çy*  chajlel  deFongieres  a^f  if- 
tenant  au  Duc  de  Bretai^ne:0*  dcsgrans  maulx  qu'y  firent  les  jdn^lots. 

N  cemcfmcan,  veillede  noftrc  Dame  de  Mars,  fur  la  ville, &cli3- 
fleau  de  Fougieres,  fituez  en  la  Duché  de  Brctaigne  à  Icntrccdc 
Normandie,qui  eftoit  trefrichc,  &  bien  peuplée  de  notables gcs,  & 
de  moult  grâd  renômcc  de  toute  ancienneté,  prinfe  &  pillée  en cn- 
fraignant  les  trefues,  &  durant  icclles  cfttre  les  Roys  de  France,  &:  d'Angleter- 
re :  c'cftàfçauoirparMcflirc  François  de  Surienne  d\ù.  rArragonnoisderor- 
f  larretic-       delat  gearctiere  duditRoy  d'Angleterre,&  grand  Capitaine  es  marches  de 
«.         France  obcyflans  aufditSls  Anglois,  accompaigné  de  fix  à  fept  cens  combarans 
tant  de  la  langue  de  France,  comme  dudit  Angleterre, &:  tellemct  qu'ils  rucrcnc 
en  icellc  ville  aucunes  gcns,les  autres  prindrent  prifonnicrs,  violerct  Eglifcs,  & 
femmes,rauirent  tous  les  biens,qui  y  eltoient,&  feirent  tous  les  m3ulx,doniils 
(cpeurentaduifer,  &non  contens  encores  de  ladidie  prinfe  allèrent  courir  ca 
la  Duché  de  Bretaigne,  prendre  prilonniers,  appetifler  le  pays,  tuer  gens ,  &gc- 
nerallement  feirent  tous  exploitas  accoullumez  au  fait  de  guerrc.Iaquelic prin- 
fe, ^'autres  choies  dcfluldidles  venues  à  la  cognoiHance  du  Duc  de  Brctaigne 
comme  fort  indigné,  &:foy  fcntantd'icelleprinicfortgreué,  enuoyadeuerslc 
Roy  dcFranceàChinon  l'Euelque  de  Rennes ,  Vautres,  luy  rem  on  ftrer  com- 
me foubs  fà  trefuc,en  laquelle  il  auoit  ellé  comprins,(oy  côfianr,& nlïeuranrcn 
icclle,  les  Anglois  auoicnt  prins  les  villes ,  &c  chaflel  de  Foulgiercs  en  luy  requ^ 
rant(comme  fbn  treshumble  parent,fubied,&:  Icruiteurjqu  il  luy  plcult  luyay- 
der,  fecourir  &  côforrer  en  foy  dcclairant  en  la  guerre  contre  iceux  Aiigloii!,car 
de  fapart  il  elloit  preft  d'ainfi  le  faire  fans  y  riens  efpargner.  A  quoy  par  le  Roy 
leur  rut  refpondu,qu'il  ne  l'abandôneroit  point ,&  qu'il  fcroit  de  fà  caufcla  ficn- 
ne,  corne  bien  raifon  eftoit,  mais  pour  mieux  mettre  Dieu  de  fà  part,&lciorra 
fcs  ennemis  il  enuoyeroit  premièrement  fommerleRoy  d'Angleterre  de  repa- 
rer Icfcliifbs  cxcez,&  le  Duc  de  Sombrellet  fon  Licutenant,{;ouucrncur  pourluy 
deçà  la  mer  es  pays  obey  flans  à  luy  :  &  lequel  auoit  prins  pouoir  de  faire  repa- 
rer toutes  chofès  qui  fè  feroicnt  contre,  &:  ou  preiudice  de  ladidlc  rrefuc ,  cV/c- 
roit  bien  ioyeux,que  ledit  Roy  d'Angleterre,*:  icelluy  DucdcSombrelltrfcil^ 
font  réparation  dudit  cas  aduenu,pour  euiter  tous  incôucniens,  qui  à  l'occa/îon 
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dccc  pourroient  aducnir  tant  par  guerre  qu'aucrcmct ,  pour  ce  faire  cnuoya 
doicrs  le  R  oy  d'Angleterre  Ton  varice  trêchant  nommé  Icâ  Hauart ,  &c  Maift re 
\'A  Coufinot  l'vn  des  Maiilres  des  requeftes  de  fon  hollcl.  Et  deuers  ledit  Duc 

mbrcllèt  Pierre  de  Fontaines  (on  Efcuyer  d  EÎcuyerie.  Lefqucls  rapporte-  l'^n^Uudt- 
.ne  rcfponcc.tant  dudit  Rov  d'Ançilcterre.comme  dudit  Duc  de  Sombrcflcr,  ^^'^Tr'*' 
ju'ils  dcladuoùerot  ledit  mcllirc  François  de  Suricnnc  de  ce  qu  il  auoit  fait ,  ia-  r<jô 
oit  ce  que  félon  cômune  renommée,  ladi(5le  prinle  auoit  cite  fai(fle  par  le  co- 
iandcmct,exhortation,&  ordonancc  d  iceux  Roy,&:  Sombrcflct.  Le  Duc  de 
retait^nc  pareillcmcnt,qui  auoit  grad  intereft  à  la  prinle  de  Fougieres,  cnuoya 
^mmcr  le  Duc  par  fon  Hérault  Roy  d  armes,  de  taire  rendre ,  &:  réparer  ladid:c 
le  Fougieres, &  reftituer  les  dcnicrs,biensmeubIcs,ioyaux,  &  autres  mar- 
,qui  dedans  auoient  elle  prins,  eftimcz  à  la  valleur  de  Icizc  ces  mil  ef- 
tusMuqucl  fut  refpodu,qu'ils  n'aduoùoicnt  en  riens  de  ladite  prinit.  Apres  le 
dcpancmét  dclqucls  Ambafladcurs,  &:  Hérault,  ledit  Duc  de  SôbrclTet  defiranc 
réparer  la  faute,qui  auoit  eftc  faidle  en  celle  partie  par  ledit  de  Suricne,enuoya 
lc.5  Ambnrtadcurs  deuers  le  Roy ,  pour  plus  plaincmétcxcufer  ledit  fait  de  Fou- 
çicrcs,  en  dcfaduoiianttoufiours  ledit  Mellire  François,  en  difint  icellc  prinfc 
-itrcà  luy  moult  dcfplai(ànte,qui  eftoict  parolles  friuollcs.  Et  quâd  de  faire  of- 
fre auninc  de  réparer  le  cas  torciôneremcnt  aduenu,ne  parlèrent  en  riens  ne  ne 
donncrci  certainetc ,  mais  (êulementrequeroictau  lurpluspourlcuraduatagc, 
que  tout  dcmourallcn  fcurtétâtd'vn  colle  c6 me  d'autre.  A  quoy  leurfutrcl- 
pôdu  par  le  Roy , que  fe  ledit  Duc  de  Sôbrefl'et  elloit  delplailât  de  ladidtc  prin- 
fcjqu'il  fcit  fon  deuoir,c6me  celuy  qui  en  auoit  le  pouoir,quc  rcftitutiô  fut  fai- 
ûcdeladi<fle  place auec  réparation  des  bicns,qui  dedans  auoient  eltc  prins  fur- 
tiucmcnr,&;  contre  raiion,&:  que  par  ce  moyen  la  trefue  leur  fcroit  entretenue: 
&au contraire  s'ainfi  ne  le  faifoient,fuirent  leurs  &c  certains,  qu'il  foulliendroic 
fon  ixau  ncpucu  de  Brctaignc.  Et  quad  de  leur  bailler  feurtc  des  places  eftâs  es; 
maiusd  iceux  Anglois ,  il  n'en  bailleroit  point ,  difant  que  fon  beau  ncpucu  de 
Brctaigne  auoit  de  grans  Seigneurs  en  fon  Royaume  les  parcns ,  &  y  auoirplu- 
ficurschcfs  de  guerre ,  &:  Capitaines  en  iceluy  de  la  nation  de  Dretaignc ,  qui  c- 
ftoiét  fort  indignez  de  ladidrc  prinfc  de  Fougicres,&  eftoit  à  croire  qu'ils  mct- 
tiûict  peine  de  faire  reuengc,&:  dcrecôqucftcr  fur  iceux  Anglois,s  ils  pouoict: 
&pourccgardancnt  bien  leurs  placcs,fc  do  leur  lembloit.  Car  de  fi  part  il  mct- 
rroit peine  de  bien  garder  les  lienncs,laqucllc  refponce  ouyc  fupplierct  atiRoy 
icfdics  Anglois ,  qu'il  [luy  picuft  enuoy er  les  Amballadcurs  à  Louuicrs  fondez 
dcpouoir  K)uftilànt,&:quc  ceux  retournez  a  Rouen,ils  Içauoiét  bic  que  \t  Duc 
dfiSombreflet  commettfoit  de  fes  gens  pour  aflemblcr  auec  eux  ,  afin  de  po- 
uoirparuenir  à  quelque  bon  appoincflemenr,  &  accord  Laquelle  cliolçpar  \c 
Roy  toufiours  defirant  la  doulce  voyc ,  &:  euiter  elfufion  de  lang  Humain ,  leur 
fiit accordée,  &:  furent  par  luy  comis  aucuns  de  fes  officiers.  Et  à  tant  fe  Repar- 
urent lefdids  AjigIois,&  s'en  retournèrent  deuers  ledit  Duc  de  Sombreflcr,au- 
guclils  narrèrent  ce  qu'ils  auoient  fait  auec  le  Roy  de  France ,  &  rappoinAn:cr»- 
nicnt  qu'ils  auoient  prins  :  parquoytofl:  après  il  cnuoya  de  les  gens  àudîtTicu 
dcLouuiers ,  pour  conuenir  auec  les  Ambafladcurs  dudit  Roy  de  Fraiite  •  hinlî 
comme  promis ,  &  appoincflc  auoit  efté.  En  ccft  an  réparèrent  las  Anglois  la- 
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ville  de  (aindc  lame  de  Bcuron ,  laquelle  choie  ne  deuoicnc  faire  :  car  par  hp- 
poiii(flemct  fait  à  cau(ès  des  tccfues ,  ils  ne  dcuoict  réparer  nulles  places ,  ne  du 
coftc  des  Anglois  ,  ne  du  collé  des  FraJiçois  :  celuy  an  rendirent  les  Angloisla 
j  Mayenc  ville,  &  chaftcl  de  t  May  c{c,dc  luhcz  de  la  Comte  du  Maine,  laquelle  ils  auoiét 
"  *    promis  rcndre,quand  ils  partirent  du  Mans. 

f  s  cfmcut  Qgf^jy^^f  Ip  çommun peuple  deLodres  t  scjhieurent  contre  les  officiers  du  Koy  i zAn- 
gleterre  ,  tuèrent  inhumainement  fEucpjue  de  Cloxefire y  t^fiemprijcmtrentle 
Aïarquis  deStfffortJequel  Içdit  Roj jrit  dehurer. 

y^gSX  N  ce  mefînc  temps,&  audit  an  cnuiron  la  fin  de  Karcfmc,  commc- 
J},  !^^^  ça  grâd  commotion  de  peuple  en  la  ville,  &  cité  de  Lôdrcs,  duquel 
s!  ^i^Jfè  peuple  clloitdudleur,&côduiicur  le  Maire  de  ladite  cité,  Icfcjuels 
par  I  inftigation  de  l'ennemy  elmcuz  de  leur  vouleniédcfraiionna- 
blc ,  tuèrent  inhumaincmct  l  Euefque  de  Cloxcllrc  garde  du  priué  Icd  du  Roy 
d'AngIeterrc,qui  eftoit  limple,&:  bonne  perionnc,&:  fondé  en  fçiéce.  Erauec 
ce  prindrent  le  Marquis  de  SufForr,qui  elloit  grand  Seigneur ,  &c  le  mcircntcn 
puipMtt  i»  prifon  en  la  î^roflè  tour  de  Londres.  Cedit  Maire  auoitjjrandpuiilancccncdlc 
^ngUurre.  ville,&  portoit  on  1  clpec  deuant luy,quand  il  alloit  parmy  la  vilIe.En «temps 
clloit  le  Roy  d'Angleterre  à  trois  lieues  de  Londres  lur  lariuiere  de Tamifc, le- 
quel fut  moult  efbahy ,  quand  il  ouy  t  les  nouuellcs.  Et  incontinentmandalc 
Lieutenant  de  ladidle  grolle  tour,qu'il  vint  deuers  luy ,  à  quoy  il  obcyt  trddili- 
gemmenr,commc  à  Ion  louuerain  Seigneur:  &:  après  qu'il  euil  ouy  la  manière, 
&  le  fait  tel,  qu'il  auoit  ellé  au  vray,luy  feit  cômandement,  que  fans  dday  il  cn- 
uoyaft  quérir  ledit  Marquis  de  Suftoi  t ,  &  amener  (àuuement,  ou  autrcmcntii 
le  feroit  mourir  en  la  prelcnce ,  &:  pourcc  trouua  il  manière  de  l  amcnerdcucrs 
le  Roy  lâns  le  Tccu  dudit  Mairc,&:  peuple.  Et  après  que  le  Roy  1  euft  ouy  parler, 
il  le  feit  muter  à  cheual ,  &:  i'enfuy  t  droit  vers  le  pays  de  North ,  où  il  fc  niciten 
mer  pour  venir  en  France, &:  fut  rencontre  d'aucunes  gens,qui  clloicntauDuc 
MéTifmsde    dc Sombrellet ,  Iclqucls le  prindrent,  &:  luy  couppcrentlateftejaqucllcilscn- 
sufvt  dtcé-  yQyj.j.çj,[  auec  le  corps  en  ladiclre  ville  de  Londres.  Et  adôc  mandèrent  au  Roy 
^'         Icfdits  Maire ,  &:  liabitans  d'iccllc  ville ,  qui  eftoient  trefmal  contcns  de  ce  qu'il 
auoit  fait  deliurer  ledit  Marquis ,  en  luy  requerat ,  qu'il  luy  enuoyall  aucunsdc 
ceux  de  fon  Confeiljqui  auoient  pourchallé  ladidle  deliurance,lequcl  doubrat 
la  fureur  du  peuplc,&:  l'inconucnient  de  la  mort  les  leur  enuoya,&  tantofticur 
fcircnt  trencher  les  telles.  Et  ainfi  ceux  de  Londres  certain  temps  après  turent 
appaiiez  deuers  le  Roy. 

Cy  efl  contenu  comment  par  U  Court  de  Tdrlement  deux  coquins,  (tr  vnc  coquine  furet 
condamne^  ^  eflrependus.tT  efiriingle-:^pour leurs  maléfices, 

1449'       SfeS'^.3C?t      "^'^  ^^^^'^y  X viij.  iour  d'Auril  furent  iugcz parla 

Court  de  Parlement  deux  coquins,& vne  coquine  à  élire  pcndus,& 
eftranglez.  Et  pource  furent  leuécs  deux  potences  de  bois  pour  plu* 
mani  feiler  leurs  cas,qui  elloicnt  mauuais  &damnables,comincda- 
uoir  crcué  les  deux  yeux  à  vn  enfant  pupille  ellant  lors  en  l'aage  de  deux  ans, 

&  auoient  fait  le  dclid  d'elpincs,qui  elloit  grand  Tyrânic,  &  aulTi  cllrc  larros, 
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&atuins  de  plufîcurs  autres  maléfices  par  eux  recogneuz:  rvncdcfquelics  po- 
tences fut  nulcs  hors  la  porte  faind  laques,  en  laquelle  fut  pendu  l'vn  dcldits 
deux  hommes  :  &c  l'autre  potence  fut  mife  hors  la  porte  (àin<^Dcnys  entre  la 
chappcllc ,  &:  le  moulin  à  vent ,  à  laquelle  fut  pendu  l'autre  homme  qui  eftoic 
ioiicur  de  vielle  ,  &  auec  luy  ladidic  femme ,  Se  combien  qu'ils  fuilcnt  ma- 
riez tous  deux  ,  ncantmoins  il  la  maintenoit.  Or  cft  vray  ,  que  tous  trois  fu- 
rent liurcz  au  bourreau  es  prifons  de  la  Conciergerie  ,  &y  cftoientàcheual 
^  pour  les  conuoycr  la  plus  grand  partie  des  huifliers  de  Parlement ,  pource 
■  que  la  fentcncc  auoittftc  donnée  fur  les  malfaidcurs  par  ladiclc  Court.  C'ert 
>rP  àiçauoir  que  grand  multitude  de  peuple  affuioit  de  toutes  j)ars  à  laiullicc, 
&  par  efpccial  femmes  ,  &:  filles  pour  la  plus  grand  nouucllctc  ,  quec'eftoità 
vcoir  prendre  vne  femme  ;  car  oncqucs  plus  ne  fut  veu  au  Royaume  de  Fran- 
ce. Et  tut  ladicle  femme  pendue  toute  delchcuelée  en  vne  longue  robbe  cein- 
te d'vne  corde  les  deux  iambes  enlèmble  au  dcflbubs  des  gcnoulx.  Et  diloienc 
aucuns ,  qu'elle  rcquift  ainfi  ellrc  exécutée  dilant ,  la  coullume  de  (on  pays  e- 
ilrc  telle  en  tel  cas.  Et  les  autres  difoient ,  que  la  fcntcnce  fut  donnée  tclle,afin 
qu  il  en  futplus  longuement  memoireaux  autres  femmes ,  &:auniquclcdc- 
lid  clloit  fi  cnormc,qu'il  y  appartenoit  bien  plus  grande  punitiô  qu'elle  n  eut: 
&:cn  y  eut  plu(ieurs  autres  pendus  par-apres ,  tous  coquins ,  qui  cftoicnt  enco- 
rcs  csprifonsceditiourcnChartelet ,  qu  on  gardoit  pour  certaines  eau  (es  :  8c 
par  cipecial  iulcjues  à  ce  qu'on  eut  peu  prendre  certains  autres  coquins  ,  qui  e- 
ibient  de  Icui  bcndc,&:  ligues ,  &  fuiuoicnt  les  pardons  en  jîlufieurs ,  &  diucrs 
lieux  de  ce  Royaume,côme  à  la  Dédicace  de  iaind  Dcnys,  a  la  (àind  Mor ,  à  la 
£iindFiacre,&  à  lamd  Mathurin  &:  ailleurs ,  &  le  tcnoient  es  grans  chemins  es 
bois ,  où  ils  faifoicnt  de  grans  fineffesfoubs  vmbre  de  demander  l'aumofnc, 
i  dcfquels  en  ont  efté  prins  les  aucuns  par  les  gens ,  &:  officiers  du  Roy  tantofl 
aprcs. 

Commmt  aprcs  la prinps  de  FougierrSy  les  allie^  du  Duc  de  Breuigne prindrent  le  cha- 
/?f/,o/4  ville  du  Pofjt-de-f yitche furies  Ànglots,puis  parle  de  la  prtnje  de  Gerheroy. 

Ç^-t-^^i  V  D I  Tan  le  xvj.iour  du  mois  de  May,Ies  Ambaflàdeurs  du  Roy,&: 
*v        ^  ^^^^  DucdeSombrcireteftâsaflemblezcnlavilledeLouuiers 


pour  le  fait  de  la  ville  de  Fougicres,côme  appointé  eftoit  entre  lef 
dictes  partiesraucuns  des  gens,  &:  aUiez  du  Duc  de  Bretaignc,  trou- 
ucrétfaçon,&  manière  de  prendre  le  chailcau ,  &  ville  du  Pôt-de- l'Arche  fur  la 
riuicre  de  Seine  à  quatre  lieues  de  Roiien.  Et  ell  vray,qu'vn  voi(Slurier  de  Lou- 
uicrs  marchant  eftoit  de  iour  à  autre, &:  fouucntesfois  rencontré  par  lefdits  An- 
glois ,  en  partant  parmy  ledit  Pont ,  &veoyoit  qu'il  y  auoit  petite  garde ,  & 
pource  fc  tranfporta  deuers  lefdits  alliez  ,  aufquels  il  traidta  de  luy  bailler  gens 
pour  venir  auec  luy,&:  leur  expola  certain  moyen  tju'il  leur  dcclaira  pour  pren« 
wcladidc  place  :  lequel  moyen  leur  femblabienponiblc  ,  &:printiourdc 
comparoir  en  l'hoftcl  du  tauernier  demourant  és  raulxbourgs  :  &  à  ce  iour 
vlndrent  plufieurs  de  leurs  gens  les  vns  après  les  autres  ,  afin  qu'on  ne  fappcr- 
ccut  de  rien  :  entre  Icfquels  on  en  auoit  deux  appointez  en  façon  de  cliar- 
pcnticrs  chacun  fa  coignée  fur  le  col ,  &:  aulTi  arriua  illectantoll  après  ledic 
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voicluricrchariant  aucunes  denrées.  Et  après  que  chacun  futlogccnuironla 
nuiin:,ils  prindrent  iccluy  taucrnier,  &  les  gens,  &  les  ferrèrent  en  vnc  chambre 
aftîn  que  leur  cntrcprinfc  ne  fufl  de(couuerte,&  adonc  le  dckouurircntaudict 
rauernier,apres  qu'il  fut  bien  rard,lcqucl  en  fut  moult  ioyeux,commc il  difoit, 

f>our  ce  qu  aucuns  de  la  garnifon  d  iccllc  ville  l'auoicnt  fcru  de  nouucl.  En  icd- 
cnuid  vint  le  feigneur  de  Brcfc',&:  certaines  gens  de  pied  auec  luycux  cmbuf- 
chcrprcsdudidlieu  ducoftédcdeuersie  Port-fàinc^i-Oucn,&  le Baillifdf- 
ureux  quatrc,ou  cinq  cens  combattans  à  chcual  en  (à  compaignic  au  plus  prcs 
de  iadidtc  ville,dedans  le  bois  au  coftc  dudid:  Louuicrs:&  ainlî  Jacques  de  Clc- 
remonr,  &  le  voi(5luriervn  poudcuant/â  voidlure  chargée,  vindrcnt dcuant 
iceluy  pont,priant  au  portier  du  chaltcl  dudi(fl  lieu ,  qu'il  luy  vouliill  ouurirla 
porte,hignant  d'aller  à  Roucn,afiin  qu'il  pcuft  pluftoll  retourner  audidt  Lou- 
uiers,pour  ce  qu'il  auoit  halle,  &  il  luy  paycroit  trclbon  vin  :  en  la  compaignic 
duquel  clloicnt  feulement  lefdiifbs  deux  charpentiers,  pour  le  paflagc  dcfqucls 
rclpondit  iceluy  voiduricr:  ôc  tantofl:  ledicl  portier  pour  conuoitilc  d  auoirai- 
sJ-tihi/^pour  gcnt  print  vn  autre  Anglois  auecluy,&:  vindrcnt  auallcr  le  ponr.Et  quand  ledit 
^ii'îZiTchi.  voi(5hirier  fut  furie  premier  pot  à  tout  là  charettc,il  tira  de  la  bouric  deux  brctôs 
&:  vne  placque  pour  payer  lcdi(fb  Anglois,&:laiflà  cheoir  tout  de  grcvn breton, 
pour  lequel  leuer  le  bailla  ledi(fl  portier, en  loy  baillant  Icdid  voidhincrrira 
là  dague  &  le  tU3,&:  pareillement  les  deux  charpentiers,  qui  ja  elloicnt  fur  l  au- 
rrepont  tuèrent  Icdicl  Anglois.Adonclàillirentccux  dcladidecmbufchctanc 
de  pied,  qucdccheual,  Centrèrent  dedans  la  ville,  &  le  pont  en  criant,  (âind 
Yues,Brctaigne,&:  elloient  tous  les  Anglois  encore  couchez,  qui  furent  tous 
prins,&  iufques  au  nombre  dcccnrà  lix  vingts  Anglois:cntrelelqucls  clîoif  le 
Icigneur  de  Foulquemberghc  Chcualier  Anglois,qui  y  eftoit  venulc  foir,  bon 
prifonnier  pour  vingt  mille  elcus ,  lequel  fut  mené  à  Louuiers  pour  plus  grand 
lcuretc,&demourercnt  aucuns  defdidlsconqucfteurs  gardes  de  ladideplacc, 
iulqucs  à  ce  qu'autrement  en  full  ordonncdaquellc  prinle  venue  à  la  cognoil- 
làncc  des  Anglois  furent  fort  delconfortez,&:  troublez ,  &  prindrent  la  cnofcà 
moult  grand  dclplai/îr.  Ce  aulli  venu  à  la  cognoiflancc  du  Roy  dcfirant  le  bien, 
&  profit  de  Ibn  beau  nepueu  le  Duc  de  Bretaignc,aprcs  plufieurs  iournccsiirc- 
nucs,&  anèmbices  audidl  lieu  de  Louuiers  fut  content ,  que  toutfcuft  rcpc, 
tant  d'vn  colle'  comme  d'autre, C'ell  à  fçauoir  ledi<îl  Fougieres  audidlDucaucc 
les  biens,qui  elloicnt  dedans  cllimezà  leizecens  millcclcus,commeditcft:A: 
ladite  ville  &:  Pont-dc-l'Archc  à  iccux  Anglois  auec  ledit  fcigneur  de  Foulquc'- 
bcrghc,qui  Icans  auoit  clic  prins,à  laquelle  choie  les  Anglois  ne  voulurent  en- 
tendre aucunement,  qui  elloit  aller  diredlemct  contre  railon.ficommcil  fcm- 
bloit.Et  pource  de  rechef  prclcns  certainsNotaires  Apolloliqucs,&  Impériaux 
feircnt  Iclclits  AmbaHadcurs  du  Roy  aucunes  proteflati5s,en  requérant  lenrc^ 
&:  inllrumcns  des  offres  par  eux  faiâ:es  aufdits  Anglois,  en  remonllrant  com- 
ment Dieu, &lc  monde  pouoicntaflczcognoillre,&appcrceuoir  que  le  Roy 
s'clloit  grandement  mis  en  les  deuoirs,&:  que  le  la  guerre  aduenoit  (qucDifu 
ne  vpulfift)Ia  coulpc  n'elloit  point  par  luy,  &  ainfi  fe  depanirent  les  Anglois,^: 
s'en  retournèrent  deuers  le  Duc  de  Sombrclfet.luy  dire  ce  qui  auoit  clic  pour- 
parlé  encre  Icfdiclcs  parties.  Et  cependant  pour  procéder  plus  fcurcmcnt,  &  ^^ 
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gcmcntjc  Roy  enuoya  dcucrs  (ondit  ncpucu  en  Brctai^nc  auccques  grand,'  6c 
ample  pouuoir  le  Comte  dcDunoiSj&autrcSjlefqucls  fcircntappoindlcmcnr, 
aprcspluficursnarrations  auccle  Duc  de  Brctaignc  (luycftanccn  ia  ville  de 
RcncSjOii  il  auoit  aficinblc  la  plufpart  de  (es  parcs  Prclats,Barons,&  Chcualicrs 
de  les  pays  c|uc  ledit  Duc  promettoit  de  le  fcruir  à  I  cconcre  dcfdits  Anglois,dc 
fapcrionnc  ôi  pu  illance  par  mcr,&:  partcrrc,nc  jamais  à  eux  ne  feroit  traité,nc.' 
paix,c|uc  ce  ne  Rit  du  conlcntcmct,c6gc,&  bô  plaifir  du  Roy:  &  de  ce  en  bailla 
folcttrcs  patétes  fignces  de  là  main,  clquclles  lettres  eftoiét  lc*s  Icaux,  ôc  fèings 


manuels  des  Barons  de  iondit  pays.Et  outre  fcs  parens,  &  Barons  le  promirent 
de  leurs  mains  attouch  ces  à  celle  dudidkComte  de  Dunois  de  faire,  &:tenirdc 
pointjcn  point  (ans  aller  à  I  encontre  à  nul  iour,le  contenu  efdi(5les  lettres, &:  de  ^lliicn 
I  r  tduRoy leur furparlefditsAmbafladeurspromisen baillant leurslettrcs,  '^•"^ 
quiUlcroicntratifierparlcRoy  ledit  appoin(5tcment,  ce  que  depuis  ila  faidt,  u^l^^"'^ 
&: baillé  ks  lettres  audidt  Duc,promettant  de  k*  porter, &:  iouftcnir ,  &  faire  de 
fjcaufcla  lienne  proprc,ne  ne  fera  paix,  ne  autre  appoin«5bement  aux  Anglois 
iâmluycomprendre&:  les  pays,  &:  qu'il  flill  premièrement  reftitué  de  ce  que 
les  Anglois  nendroient  du  lien. Et  ou  cas  que  ladite  place  de  Fougiercs  ne  luy 
feroit  rcndue,le  Ivoy  fe  dedairoità  la  t^ucrrc  ouuertcment,&  à  plain  contre  les 
Anglois  dedans  la  fin  du  mois  de  Juillet  prochain  eniuiuant.  En  cctcmpsfuc 
pnnlcla  place  de  Gcrberoy  en  Beauuoilis  d'cfchcllc  parle  Seigneur  deMouy 
Gouucrncur  du  pays,&:  là  furent  tuez  tous  les  Anglois,qui  dedans  cftoient  no- 
brcz  trente  pcrfonnes,dontcftoitchicf,&Capitamevn  nommé  lean  Harpe, 
qui  ce  iour  eltoit  allé  à  Gournay,&  ainfi  fut  reduiâ:e  ladidbe  ville  en  l'obcyflan- 
ccdu  Roy  de  France.  En  ce  mefmcs  temps,  &  bien  pou  après  fut  prinfc  la  ville 
de  Conciles  par  Robert  de  Flocqucs,di(flFlocquetBaillird  Eurcux.  Encetéps 
aufllvnGcntil-homme  nomme  Verdun,natif  du  pays  de  Galconirnea  l  aduis 
ôcconlcntcment  du  Duc  de  Bretaigne  print  d*efchcllc,&:  par  emblée  les  places 
dcConac,&:  de  fain(fb  Maigrin  alTilcs  ou  pays  de  Bourdelois ,  defquelles  cftoic 
garde,&:  Capitaine  pour  le  Roy  li' Angleterre  vn  Elciiyer  nommé  Modochdc 
Lan(âc,lcquel  fut  prins  près  dudit  Conac  en  venant  de  Bordeaux:car  il  cuidoit, 
qucladite  place  full cncores  en  l  obeïfiâce  du  Roy  d  Angleterre, &  en  fa  garde, 
côme  par  auat  cftoit:cfquelles  deux  places  furent  prins  plulieurs  prifonnicrs.Et 
les  Anglois  Iceurent  les  nouuellcs,rArcheuclque  de  Bordeaux,&  ceux  de 
iacitccnuoyercnt  vn  pourfuiuat  à  Cliinon  dcucrs  leRoy  de  France,luy  rcque- 
nr.qu  il  fcit  rendre  leldiclcs  places  de  Conac,&:  de  làincSb  Maigrin ,  &:  qu'il  leur 
donnait  fauf-conduitfiignans  venir  deucrs  luy ,  dont  de  tout  on  ne  feitrien 
pour  certaines  caufes  mouuans  le  Roy  ,&  fon  Confèil.Et  pareillement  enuoye- 
rcntlcfditsDucs  de  Sombreflet,&  le  Sire  de  Thalcbot  deuers  le  Roy  audit  lieu 
dcChinon  aucuns  de  leurs  gens  pour  requerir,qu'on  leur  rcndift  les  places  du 
Pont-dc  larche,  deConches, de Conac, de fainà Maigrin, &  de  Gerberoy:  à 
quoy  le  Roy  leur  refpondit,  que  s'ils  vouloient  rendre  Fougiercs  à  ion  beau  nc- 
pucu le  Duc  de  Bretaignc,&:  rellituer  les  biens ,  qui  auôicnt  cilé  prins  dedans, 
ilfcfaifoit  fort  de  leur  faire  rendre  les  places  ,  qu'ils  demandoient  par  iceluy 
Duc  de  Bretaignc,ou  par  ceux,qui  à  fon  adueu  les  auoient  prinfcs.  Si  refpondi- 
rcnt  Icfdits AmDaflàdeurSjqu'ilsfi'auoiét  aucune  puiflance  de  toucher  au  fait  de 

B  iij 


M.ccccxtix.        FOiyME  ni.  DES  CHRONI^ES 

FoiigicrcSj&r  pourccs'cn  rctourncrcnt  àRoucn  dcucrs  ledit  Duc  de  Sombrcf- 
(ètlans autre cliofc faire.  Tantoftapresfc  raflcmblcrciitlcs  Ambaflàdcursdcs 
deux  parties  à  vne  coiiuenrionjqui  rue  faire  en  1 A  bbayc  de  Bô-port.où  les  gcm 
du  Roy  fcirent  offres  aux  Anglois,ciuc  s'ils  vouloicnt  rendre  le  chai  Icau,  &  vil- 
le de  Fougiercs  dedans  vn  iour,qui  rut  nommé,lcqucl  cltoic  conaenablc,&  rai- 
fonnable  es  mains  du  Duc  de  Brecaigne  foubs  l'obcyfl'ance  du  Roy  ,&  les  biens, 
qui  auoicnc  eftc  prins  dedans  cftimez(commc  dit  cl\)  à  la  lommc  de  Icizccens 
frendtoit  mille cfcusion leur trenderoit  les  places  dcflus  nommées,  ôc  mclmcmcnt la 
peribnnedufcigneurdeFoulquemberghe,Cheualier  Anglois,  qui  auoitcftc 
prins  dedans  ledit  Pont  de  l'Arche  ,  &  que  tous  attcmpras  fui  lent  rembarra 
d'vn  collé  A  d  autre,laquelle  chofe  ils  refulerent,&  conuint  lefdits  François  r^ 
tourner  deuers  le  Roy  en  cefteftat. comme  deuant.Lequel  ouic  la  relation  dcf- 
ditsfes  Ambafladeursiuftifiéefàgcment  par  beaux  inihumens  Apoftolicjucs, 
faifans  métion  delacognoifiànce,&:  deuoiren  quoy  il  s'cftoit  mis,&:delab«rc 
qui  proccdoit  de  la  part  dcfdids  Anglois,lc  dommage  qu'ils  portoienr,&quc 
pourroicntauoir  fcslubicts,au(quclsddeuoitgarderîcur  a(5bion auilî,  Schio- 
puredcidi(5lestreRies  fins  rien  vouloir  réparer  par  Icfdifs  Anglois,  &  racTmc- 
ment  confidcroicqu  ils luyvouloientolter  vn  tel  fubie<5l,  commclc  Duc  de 
Brctaigne,dc'  le  fruftrcrde  Con  payspar  meure  &  grande  délibération,  $c  cnac- 
quitaiitla  cx>fifcicnct'  le  Roy  le  délibéra  après  les  premonitions,&:  offres,  qu'il 
auoit  fai(5l: faire aulciicts  Anglois, aufqutlles  prémonitions ,& offres  ne  vou- 
loicnt obtempérer  ,ainçois  les  refufcrent,  iaçoit  ce  qu'ils  fuflent  (I  iufte$& 
raifonnablcs ,  que  faire  fe  pouuoit ,  &:  plus  qu'il  ne  dcuoit,  comme  il  appcrT,& 
apperra,  fe  meltiercftjde  leur  faire  guerre,  &:recouurerfà  fcigneuriepartourcs 
voycs  licites  &:  polTîbIcsJaqucIlc  Icfdits  Angloisauoicnt  occupe  indeucmcnr, 
&vfurpcparlongefpacedc  temp<;.P.irquoy  luy  fut  confcillé.quc  félon  Dieu  & 
raifon  &conkienccd  ledcuoicainfi  faire,  ou  qu'autrement  il  ne  falloir  point 
fon  deuoir.En  exécutant  laquelle  fur  conclud  ,  qu'il  cnuoycroit  dcuersIcDuc 
dcBretaignepour  furie  tout  prendre  conclufion,&:  appoin clément. 

Comment  le  Rnj  de  France  deuement  informé  par  ^ïujîeurs  manières  ,  queles.Jn^M 
eurent  hrijè  les  trefues.fe  délibéra  de  leur faire  guerre  .puis  dit  comment  Femeuilftt 
prmjèparvn  MufiuTy^uvn  yin^lots  eut  battu. 

Ncemefineanle  Roy  fut  dcucment  informe  de  la  guerre,  que  les 
Anglois faifbicnt  au  Royaume  d'Efcoflê,lequcl  cltoitcomprinscf- 
dites  trefucs,<Sjaufli  de  laguerrc,qu'ils  faifoiJtparmerau  Royd'El- 
paigncfbnallié,&:qiiiefloitefditestrcfues,&pareillemctàfcrub- 
iersdcDicppc,dela  Rochelle, &:  d'ailleurs  depuis  le  commencemét  des  trcfucs 
concinuelicmentfàns  rendrc,nc  reparer  chofejqu'ilscufTenrfaide  contre  Icfdi- 
ébcs  trefucs.ne par  mer,nc  par  tcrre,combicn  que  par  plufîeurs,  &diuerrcsfois, 
&  mefmcmenr  pour  ladiâ:e  ville  de  Fougieres  il  auoit  fait  fbmmcr ,  &  requérir 
par  les  Ambanàdeurs,&  ceux  dudid  Duc  de  Bretaigne  le  Roy  d'Angleterre  en 
ion  pays,&  ceux  qui  de  par  luy  auoicnt  le  gouuernement  en  Normandie,quïfe 
reparaifcntjOU  fciflcnt  reparer  les  maléfices,  àc  dommages  par  eux,ou  leurs  lub- 
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icrsfairs,&:  perpétrez  durant  leiclidtcs  trcfucs,  dcrtjut  llcs  choies  accx)mplirils 
uuoicnt  cllé  retuGns.  Et  pour  ce  délibéra  en  (on  grand  Confcil  (  voyant  ce  que 
dit  cll,qu'il  s'cftoit  mis  en  Ion  deuoir  de  fon  colle  d'entretenir  iefdicîtes  trcfucs, 
leur  faueirucrrc  par  terre,  &:  par  mer:  car  tant  que  les  trcfucs  auoicnt  dure,  les 
Aficloisf  de  Mantcdc  VcrncuilA'  de  Laigny  alloicnt  fur  les  chemins  d'Orici-^  , . , 
&dcP.irisdelroDcr,&:couppcr  les  gorges  aux  bonnes  gens ,  &  marçnansqui  Vfmcuiil, 
j  .i::  jcnt  leur  chcmin,&:  pareillement  le  failoientlcs  Ancrlois  de  Neuf-chaft cl,  Laipny.prc 
(icGournay,& de Gerbcroy  iùr le cliemind entre Paris,Âbbcuillc,  &:  Amiens:  n"f^,i 
&  auccccalJoicnt  de  nuict  par  le  plat  pays  prendre,  &coupperlcs  gorges,  Ôc  IclAigIc, 
mcurdrir  ks  Gentils-hommes  en  leurs  lids,qui  citoict  de  l'obcy  llànce  du  Roy:  J,"[/âu,J|,"  f 
coinmc  le  Icigneur  de  Majllebois.lc  Icigneur  de  (àind  Rcmy,  Oliuicr  de  Noi-  me  pays. 
rcqucrqucA'  plufieurs  autres. Et  de  rechef  pluhcurs  marchans,labourcurs&  au- 
tris^cmdcmcfticrdupays  dcNormâdie,quis'cft:oicnt  retraits  en  l  obcyflàn- 
ceduRoy  pour lcsgricfs,qu ils louftroientdeuant  les trchics données,  Se  eux 
tonlims  en icellcselloient retournez  en  leurs mailons aux  villages  pourfairc 
leurs  labeurs  &c  marchandilcs:mais  Icfdits  Anglois  les  font  vcnuz  tuer  en  les  ap- 
[  l'iinrfauxrraillrcs  Armignacs.  Ce  Ibnt&relloicnt  les  beaux  exploits  qu'ont 
[aidlcfdi(fts  Anglois  durant  lefdidcstrefucsj&fenommoicnt  &  failoienrap-  An^lcisfjux 
çcjlcr  CCS  malfiiclcurs  Icsfaulx  vilàges,  pourcc  cju'cn  cefnilant  ces  choies  ik        .  cr 
Icvclioicnt,  &:  dcfguifoicnt  d  habits  diflblus  «Se  elpouuantablcs,afin  qu'on  ne 
1:   v'icull.  Ecpourccpour  obuierà  tous  ces  maléfices ,  &  lubiuguer  lef- 
(iidsAnglois,qui  ainli  grcuoicnt  le  peuple  frauduleulcmccnt,  &:  traillreulc- 
mcnt,fcit  le  Roy  de  France  grande  allcmbléc  de  gens  de  guerre  d'vncpart ,  ôc 
Icdid  Duc  de  Brctaignc  pareillement  pour  tenir  frontière  contre  iccux  An- 
glois:&:  cil  vray ,  qu'iccux  de  la  garnifon  de  Fougicres  fcirenf  vnc  iaillic  iùr  les 
gcnsdiccluy  Duc,lefquclsles  rebouterent,&:  iî  afprcmcnt  furcux  ferirenr,  &:  Ci 
vaillainmcr,qu'ilsy  furent  que  mors,  aueprinsfix  vingts  Anglois.En  ce  temps 
mdîiics ,  Se  àudiâ  an  vn  Mufiiierdclavillcde  Verneuil  fut  battu  d'vn  An- 
glois en  faiiant  le  guct,poiir  ce  qu'il  dormoit,  &:endci|iir  de  ce  alladeucrs  le 
BaillifdEurcux  ,  ôc  promiil  après  certaines  conucnanccs  faidlcs  entr'eux  le 
bouter  dedanslaville:pourquoys'3ircmblcrentmeirirc  Pierre  de  Brefc  Scnel- 
childePoicloujcditBaillifd'Eureux,  Lacques  de  Clercmont,  &  autres,  &:  chc- 
wudicrrcnt  tanr,&:  fi  diligemment,  que  tous  cnlcmble  ic  rrouuercnt  le  xxxix. 
lourde  luillct  au  point  du  iour  près  des  murs  de  ladiclc  ville.  Lcdid:  Muihier, 
«juifaifoit  le  guet  celle  nuidlfcitdci'ccndrc  les  autres,  quieiloicntau  guet  plus 
nwhn,quilsn'auoicntaccouilumc,pour  ce  qu'il  elloitDimcchc,&  lè  haftoiét 
djiUcràlaMcflè  pour  dciîuncr.Adonc  les  François  à  l'aidc,que  leur  fiifoit  ledit 
Mulnicr,drcircrent  leurs  efchcllcs  au  droit  du  moulin  ,  &:  entrèrent  dedans  la- 
<li<îlc  viUcjûns  ce  que  nul  s  en  appcrccuil.Et  y  auoit  dedans  fix  vingts  Anglois, 
dontlcs  aucuns  furent  morts,&:prins,&:  les  autres  fe  retrahirent  au  challcau  à 
pandhaile.Lc lendemain lcdi(5lMuihicroila,&tollitvne partie  de  l'caue  des 
iolTczdudidchailcaUjlcqucl  fut  ailàilly  moult  vaillamment  &  deffendu;  mais 
en  la  fin  futprins  d'af]ault:ouquel  eut  de  moult  belles  armes  fai6les,cn  cipccial 
parlcdidScncfchal.qui  y  acquiil  grand  honneur  ,  &mcfmcmenttous  lésan- 
tes: car  il  n'y  cull  point  de  groflc  artillerie  du  code  des  aflaiilans ,  Se  là  furent 
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morts,  &:primplii/icurs  Anglois ,  &  les  autrcsfcrctrahircnrcnlatourGrifcà 
grand  halk-,laqucllc  cil  moult  forte ,  &c  imprenable  tant  qu'il  y  ait  dcdansà  vi- 
urc,carcllc  cil  haultc  &c  grofrcjfcparcc  dudict  chafteau,trcll)icn  garnic,&:cnui- 
ronnéc  de  foflcz  plains  d'eauc,&  alliegerent  de  routes  pans  ladide  tour  pardc- 
hors&r  par  dedans.  Ce  iour  y  arriualc  Comte  de  Dunois  de  nouuci  inftituc 
/Mix  ^ttterJ  Licurcnât  gênerai  du  Roy  de  Frâcc  en  Ces  guerrcs.accompaiçné  du  Sire  de  Cu- 
Jm^"   lantauflî  noiuicllement  faitgrâd Mailhe  d'holkl,& de pluiicursaurrcsClicaî- 
licrs,&  Elcuy ers  gcs  d  armes  &c  de  traidl.lcfqucls  eux  eibns  dcuant  ladidc  cour 
tâtoll  après  le  depamrent,pourcc  qu  ils  ouy rent  nouucllcs  que  le  Sirc  de  Tlia- 
Icbot  elloit  venu  iufques  àBretcul  pour  aider, fccourir  les  airiegcz,qui  cftoict 
dedans  icclletour:& le  partirent  tous  relcruc  mcnîrc  Florentdlllicrs,  quld^ 
moura  pour  gouuerner  Icdidt  licgc  à  tout  huitft  cens  combattis, &  cheuauch^ 
rcnt  tant  qu'ils  acconfuiuircntj&rattindircr ledit  Thalebot  prcsdc  Harcourr, 
lecjucl  quand  il  les  apperccut,reforti  fia,  &:  ferma  de  bayes  ,  &:  de  fcs  chariots, 
qu  il  auoit  cmencz  pour  porter  fes  viures  en  telle  maniere,qu  on  ne  le  pouuoit 
grcuer  :  &:  quand  vint  fur  la  nui(5t  il  fc  retrahit  haftiuement  audid  lieu  de  Har- 
court.  Leldidls  feigneurs  furent  tout  ce  iour  en  bataille  deuant  ledidTlialcbot 
cuidanslecombattre,maisilne  voulut  oncques  laillir  hors  de  lâfortificadon. 
Et  là  furet  faits  Chcualiers  le  fire  de  Hcrbault ,  lire  lean  de  Bar,feigncur  dcBau- 
gy,&  lean  DouIon.Elcuy er  d  Elcuy erie  du  Roy,&:  ce  fait  lelHits François voyas 
ledit  Thalebot  retrai(^  audit  lieu  de  Harcourt ,  s'envindrentàEurcuxccfoir, 
ÂTlcfixiefineiourd'Aouft  audit  an  le  Roy  de  France  fetiraàAmboifc,  pour 
pafler  la  riuierc  de  Loire,&  mettre  lès  gens  de  guerre  en  fon  pays  de  Noiraan- 
die,&  pour  fecourir,conf orter,&  aider  ceux,qui  tcnoicnt le  fiegc  dcuam ladi- 
(5bc  tour  de  Verncu]l,le  Comte  de  Dunois ,  &  toute  là  compagnie  s'en  albàE- 
urcux,oii  il  fut  deux  iours. 

Comment  le  Comte  deftinfl  Pol  alla  deudtit  Nogentjaquelle  luyfut  rendue  puis ^rle 
dcmc"!"^"     //f  la  prwfe  de  t  Ponthcau  de  ^/er. 

^jj^  E  Vendrcdy  viij.iour  du  mois  d'Aoufl  l'an  que  dclfuSjle  Comte  de 
^  ^    S.Pol  à  tout  quatre  mil  cheuaux,ou  enuiron  s'en  allèrent  courrcd^ 


uant  le  challcl  de  Nogcnt,defquels  en  y  eut  trente ,  ou  enuiron  des 
t  Cccoixffc.  plus  vaillansdel'auantgardc,  quifevindrent  fourrer  de  plaine  fcl- 

couffc  dedans  la  bafl'e  court,&:  gaigncrcnt  la  barrierc:mais  pource  qu'ils  douh- 
toicnt  fort  les  canons,ils  le  retrahirent  pour  attcdre  leurs  compaignons, 
ferent  Icfdits  Anglois  couler  la  harfe  fi  halliucmct.qu'il  demoura  deuï  des  Fra- 
çois  dédis,  qui  furet  prins  prilonniersrpourquoy  la  compaignie  venue  futiccl- 
le  place aflaiflic  du  collé  des  prez  bien  alpremcnt,&:  vaillâment,&:  y  en  cutçrad 
foifon  de  naurez  d  vn  collc,&  d'autre: &  en  elloit  Capitaine,  &:  garde  pour  les 
Anglois  vn  nommé  Ican  le  Feure  natif  d  empres  Louuiers,lequcI  auoitauccluy 
trcte  copaignons  de  guerrc,ou  enuiron.Et  le  Samedy  enfuiuant fe  rcndirér  en- 
tre xj.&:xij.heures,par  telle  c5pofitio,qu'ils  s'en  iroict  leurs  vies,  &  leurs  corps 
iàuucs  ,  làns  toutesfois  emporter  quelque  habillement  de  guerre  ,  «ccprcic 
Capitaine,qui  emporta  vne  efpcc:  &  meirent  tous  leurs  biens  pour  celle  heure 

dedans  le  monllicr  faindlPierrcdclquels  depuis  ils  vindrent  querrc,  &cinpor' 

ter 


à 


D'ENGFER.  DE  MONSTRELET.  Charles  VII. 

[cr,ou  bon  leur  flmbl.i.Er  le  Dimcnchc  cnfuiuanc  les  dcflbfdirs  voyans  bdicflc 
place  non  cftrc  tcnnblc  fc  dcllogercntj&  au  partir  bourcrcnr  le  feu  dedans  tant 
qu'elle  fut  toute  arlc,&:  delcniparee.Cc  mcimc  iour  de  Vcndrcdy  vjij.  iour  du- 
(jirnîois,en  l'ah  deiluldit,  fe partit  d'Eurcux  IcComtedcDunois ,  ^'plulîcurs 
autres  Cheualiers,  éjEfcuyersiufqucsaunombredcdeux  mil  cinq  cens  corn- 
barrans  d'vn  collc,&.',d'autrc  part partirent,& paflcrcnt  cnuirô  deux  iours  après 
auPont-de-rArcliclesComtesd"Eu,&;delàuidPol,lesSiresde  Saucuics ,  de 
Roye,dc  Moy.de  Rambures,&:  plufieurs  autres  iulques  au  nombre  de  trois  ces 
lances, de  quatorze  à  quinze  cens  archiers,  qui  tous  cheuauchoicntd  vn  co- 
ilcj&dautrepour eux ancmblcr,& tant quelcdouziefhic  iourdudiAmois  ils 
rcrrouuercnttou-sdeuant  la  ville  du  Ponceau  de  Mer:  c*cftàfçauoirledi(fl  Sire 
dcDunois  Lieutenant  gênerai  du  Royf  cômc  dit  cll)du  codé  de  dcuers  Rouen 
&lcrdi<îlsConnesd  Eu,&:dej(àin<îl:Pol,  &:  toutes  leurs  compagnies  du  coftc 
dcuers  Honneflcur  de  l'autre  colle  de  la  riuiere  de  Riulle ,  qui  pallcrent  encon- 
tre icdle  ville ,  &  là  meit  chacun  Seigneur  les  gens  en  ordonnance  pour  afl'aillir  f 
Wi(5cviIle.Et  premièrement  du  cofléduditComtcdelâin(5t  Pol  Futaflailly  fî 
vigourculcment&  longuement, &:  tellement  qu'ils  emportèrent  d'aflault  ladi- 
âevjlIcjjaçoitccquclesAngloisquielloientdcdans  feircntbien,  Ôc  grande- 
ment leur  deuoir  de  la  garder  &c  dépendre.  Et  du  colle  de  mondi(fl  fcigncur  de 
Dunois  V  eut  au/li  de  moult  belles  armes  faidjes ,  &  entrèrent  tous  dedans  icellc 
villcautant  d'vn  colle  que  d  autre;  pioyennantaulli,  &  parle  feu  defufées,  qui 
y  furent  iettces  par  dedans  les  follezjoiî  ils  elloicnt  en  l'cauciulqucs  au  col ,  qui 
clloitvnc  belle  proëlTe  ^  le  retrahirent  les  Anglois  au  bout  de  la  ville  en  vne 
mailonForte,Ielquclselloient  en  nombre  cccc.  &xx.  Anglois,  dont  elloicnt 
chicfs&  Capitaines  Mont-fort  Treforier  de  Normandie ,  &:FoucquesEbon, 
Icfqucls  le  rendirent  tous  prilbnniers  aufdi<lls  Comtes  de  Dunois,  &:  de  S.  Pol. 
A cdlcbefongne  furent  faits  Cheualiers  les  leigncurs  de  Moy,  le  fils  du  Vida- 
mcd'AmyenSjIc  fils  du  Sire  de  Rambures,&:  plu/leurs  autres  du  pays  de  Picar- 
diciufciucs au  nombre  dexxij.  Ainfi  demoura  ladidlc place  en  l'obeyflànce  du 
Roy  de  Francerce  iour  arriuale  Roy  à  Vcndolmc,&:y  riit  iulqucs  au  Lundy  en- 
fuiuiiu  xviij.iourdAoull  qu'il  fcpaniilpour  aller  à  Chartres,  oùil  fut  Icxxij. 
iourcnfuiuant. 

Çydîf/,  comment  les  zyén^lois  entrèrent  en  Ejcojfe  par  deux foU,^  cornent  par  datx fois 
Jùrct  dejconjjts.roment  la  tour  de  F erneuil fut  rendueyC^  d  aucunes  autres  hefongnes, 

'Tppurmonftrereuidamment  la  vertu  diuinc  élire  contre  les  An- 
!  glois,&:commenrfcholcmeritoire)eft  vray,quc  lefdits  Anglois  ont 
I  voulu  de  tout  temps  entreprendre  lîir  leurs  voifins  Chrclliens,tat  au 
Royaume  de  France,commc  en  Efcolîc,  &:  es  fcigneuries  d'Irlande, 
Galles,  &:ailleurs:Ô^  tellement  que  par  eux  ont  elle  faits  maints  mauÂ',par  voye, 
<lcfaicl,violentement,&:  lànsraifon,&:n  ont  point  eu  dcuantlesyeux  les  paro- 
Icsdcnollre  Sauueur  Icfiis  Chrill,oii  il  di(5l,  Redditequa funt  Ca farts  Cafars, 
yw*^n;D«Dfo.Quivault  autant  à  dire  ;  rendez  à  Celàrce  quieliàCelàr,  & 
aulfi ce  qui  appartient  à  Dicu,rendcz  le  luy.  Entre  le/quels  maux,  &:  extortions 
par  eux  faicls  en  plu/îcurs,&  diucrs  Iicux,ils  ont  faidls  vne  cntrcprin/è,  laquelle 
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ils  ont  mifc  à  exécution  pour  aller  courre  au  Royaume  cl  Ercoce,&:cnuoya  le 
Comte  de  Salfcbery  pour  mener  guerre  aux  Elcoçois  deux  Icigncurs  de  grand 
renom,narifs  dudit  pays  d'Angletcrrex  cft  à  fçauoirjMclfire  Thomas  de  Han- 
ton  Cheualier,&:  le  Sire  de  Pcrfy  fils  du  Comte  de  Northomberland  accompa- 
gnez de  xv.millc  Anglois,&:  au  nombre  du  pays,&  paflcrent  la  riuicrcappcllcc 
Sollonnaufc  pour  entrer  oudit  Royaume  d  Efcoce,  ouqucl  ils  fuictpai  lefpa- 
ce  de  trois  iours  entiers,  &  iufques  à  fix  mille  du  pays,  cjui  valent  trois  lieues  de 
France  :  mais  ce  venu  à  la  cognoiflancc  du  Comte  Donglas  Ekoçois ,  il  print 
fans  dclay  en  là  compaignic  fix  mille  Efcoçois ,  &  vindrcnt  aflaillir  à  plaihcdc 
iour,&:  en  plain  champ  Icfdits  Anglois,  en  laquelle  battaille  fut  fort  combattu 
d  vn  collé, &:  d  autrc,«ît  tellcmct,qu  il  y  en  eut  plufieurs  mors  de  chacun  codé, 
&  plufieurs  prifonniers  defdits  Anglois,&  fut  la  iourncc  contre  eux,  &:  leclûp 
dcmoura  aux  Efcoçoisrà  laquelle  iourncc  furet  prins  lefdits  Seigneurs  de  Han- 
tone,  &  de  Pcr (y  &  ceux  qui  peurent  efchapper  porterét  leurs  pitcules  nouucl- 
Ics  au  Comte  de  Sallcbery, lequel  en  fut  moult  dolent  &:  counoucc,&  non  pas 
fans  caufc,&:  tantoft  il  feit  plulgrand  mandemét  que  par  auant,&  aircmblabic 
à  ceftc  fois  Ix.  mille  Anglois  au  nobrc  dcflufdit,  pour  cuidcr  aller  tout  dcllruirc 
le  Royaume  d'Efcocc  :  mais  tan to il  qu'ils  eurent  pallc  la  riuieredcflurdiâcfa 
dclcendue  vint  à  la  cognoiflancc  du  Comte  Donglas ,  &  du  Comte  d  Orraont 
fon  frerc,eux  ayans  Dieu  deuant  les  yeux,  de  voyâs  Icfdits  Anglois  importunc- 
mcnt  lans  quelque  droit ,  venir  gailcr  leur  gays  en  concordant  aufdits  de  Cha- 
tonnct,  meirent  peine  de  relifter:car  il  ell  licite  à  vn  chacun  de  combattre  pour 
fon  pays.Eux  tantoll,&:  lans  delay  fcirent  leur  armée  cj^s  Seis^neurs  d'Ercocc,& 
fe  trouucrent  bien  en  nombre  xxxij.  mille  Efcoçois  b5s,&:rubtils  en  gueircjcl- 
quels  vindrcnt  a  vn  matin  frapper  fur  les  logis  d  iceux  Anglois,  &  les  priûdrcnt 
en  defroy,&:  tellement  furent  allàilhz,qu*ilTes  conuint  fuir,&  dcfplaccr,&cny 
eut  grand  quantité  de  mors,dc  naurcz,&:  de  prins. Et  furent  chaflez,&:  pourfui- 
uiz  de  fi  près  iulques  à  icelle  riuierc  ,  qu'il  en  y  cutencoresgrandfoilonde 
noyez ,  &:  en  y  eut  bien  que  mors ,  que  prins  à  ces  deux  iournécs  dcxx.  àxxiiij. 
mille  Anglois  au  nombre  du  pays.  Et  depuis  lefdits  Efcoçois  en  attribuâtladi- 
<Slc  dctrouflc  à  la  grâce  de  Dieu ,  ôc  non  pas  à  lapuiflîmcc  humaine,  &:  àcccjui: 
Jcfdits  Anglois  ne  fulsct  plus  fi  outrageux  de  côqucrrc  ce ,  qui  n'eftoit  pas  leur, 
en  pourfuiuant  lefdits  Anglois,  palfercnt  ladicSbe  riuiere  pour  entrer  ou  pays 
d*Anglcterrc,&  degafterent  bien  vingt  lieues  de  long,  &:  fix  lieues  de  large  des 
lieues  de  F rancc  !,  &  iufques  à  vne  forte  place  nommée  le  N euf-cliallel ,  & ny 
lailTercnt  oncques  ville ,  ne  maifon  que  tout  ne  fuit  ars  en  leur  chemin,  ouau- 
moiiis  toute  la  plus  grad  partie.  A  laquelle  chalTe  full  mort  vn  Chcualicr£/co- 
çois  de  grand  audlorité  nommé  Meflirc  leanVbouailles  :  puis  retournèrent 
iceux  Elcoçois  làuuément  cnleurditpays.  Lefdit^les  batailles  furent  relaiccsa 
S.  Denys  eii  Fracc  par  trois  Preftres  du  pays  d'Efcoce  du  diocefe  de  Dunblainc, 
dont  l'vn  eftoit  Chanoinc,&  aucflctiquc  perfbnne  par  lèmblace,  &  ccaffcraic- 
rent  par  firrment  fait  deuant  les  précieux  corps  Môlei^neur  S.  Denys,  &:fcscô- 
paignons  en  paroUc  de  Prellre  eftrc  ainfi,&:  auoir  elle  vray  parlaformc,&nia- 
nicrc  que  dit  efl:,iccux  examinez  par  le  cronicqucur  de  Fracc,  en  la  prcfcnccdc 
plufieurs  Religieux  d 'iccilc  Eglifi;.Ccdit  douzicfmc  iour  d'Aouft,ou  cnuiroan 
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ddl'urdir,  arriuni  Vcndofmc  le  Roy  de  France  grandement  accopnigné  de  gcs 
(fcî^iicrrcjcât  Scigncurs,Chcunlicr.s,Hrcuyer.s,archicrs,cômeautrcs,&  là  fut  iuf- 
q   ^  .ui  Lundy  cnlûiuant  xvij.iourdudit  mois.  Et  ce  pendant  le  fîrc  de  Loheac, 
k  .\  l.irclihal  de  Brctaignc,Melïirc  Gcofl-roy  de  Couré,&  loachin  RouhauIr,&: 
pliificurs  autres  adaillirent  la  ville  de  S.  Iamc-de-Bcuron,(î  duremcc,&  Ci  aff^rc- 
racnr,c]uc  l'aflàult  dura  depuis  ix.  heures  du  matin  iulques  à  la  miùy  &c  fut  fort 
nrcconrre  iccllc,tant  de  groHe  artilleric,quc  de  menuc,fortaflai!ly,&:  aulll  fore 
dcffcndu,&  le  lendemain  i'en  allèrent  par  compofition  les  Anglois,qui  dedans 
ciblent  leurs  corps ,  &  leurs  biens  fàufs,  &:  ainfl  fut  rcduidle  icclle  place  en  1  o- 
' .  mce  du  Roy  de  France.  Le  xxij.iour  dudit  mois  oudit  an,  entra  le  Roy  en 
ià  eue  de  Chartres,  &  le  lendemain  le  redirent  ceux  delaTour-dc-Verncuil  les 
pnfonnicrsjqui  n'clloiét  que  xxx.  dont  la  plulpart  cfloict  tous  Frâçois  reniez, 
carpou  deuant  eftoient  cfchappez  pluiicurs  d  iceux  ,  &  auoicnt  emporte  tout 
l  auoir&  cheuance ,  qui  dedans  elloit  par  la  fuiltedcccux,  qui  fiifoient  Icgucc 
dcnuift.  Ledit  Meflire  Florent  deuant  nome  en  fut  blafmércar  pou  parauant  le 
Roy  luy  auoit  mande  par  vn  de  (es  heraulx,qu'il  les  gardai!  bien:  &:  après  le  de- 
pirccmcnt  d  iccux  le  Roy  fut  content  défaire  bonappoin(îlemcnt  à  ceux ,  qui 
cftoictdcmourez,&:  ce  pour  certaines  conlideratiosqu  il  auoit,  pourquoy  fci- 
icnttraidcd  icellc  tour  les  Sires  dePiefigny,^'dcBaugy:parainii  vcu  queladi- 
ûc place  cftoit  imprenable  linon  par  dcflaute  de  viures  ,  ils  payèrent  gracicufc 
nnçon,&: ainfl  fe  departirét  en  baillant  ladiéte  place  au  Roy, dot  chacun  clloif, 
&fu[  bien  ioyeux.  En  ce  temps ,  ou  pou  après  print  loachin  Rouhaut  S.  G  uil- 
laumc  de  Mortaing auec  grîid  partie  des  Scigneurs,qui  auoient  prins  S.Iame  de 
Bcuron,&:  dura  l  adault  depuis  dix  heures  iulques  au  loir.  En  ce  inclines  temps 
ledit  Comte  de  Dunois  Lieutenât  mènerai  du  Rov,comme  dit  elKlc  Comte  de 
^  a  prinic  du  Pontcau-de-mer,  le  partirent  & 

cheoaucherent  cous  enfcmble  en  grand  ordonnance  iulques  deuant  la  cite  de  Kelliùonde 
Lilîa'x,pour  y  mettre  le  liege.  Mais  quad  iccux  de  la  ville  appcrceurent  li  arad  ^î/"'*'* 
/iombrc  de  Gens-d*armes,côllderant  que  la  ville  ne  pouoit  pas  longuemct  tc- 
nir,ncrcfillcr  contre  ladicftepuidance  ,doucans  au(Iî,qu'ellenefuft  prinlcd'af- 
làult,&:par  ce  peric,pillce,&:dcftruidc,aprcs  plulîeurs  parolles,&:parlcmés  faits 
cntrccuxjils  la  meirent  en  l  obey  lîance  du  Roy  de  France  es  mains  de  fon  Lieu- 
tenant par  radminillrcment,&:côlèil  de  leur  Euefque,  qui  fcgouuernagrade- 
nicniji  honnorablemenr,  &  n'y  eull  en  icelle  aucun  dommage  fair,ou  pcrpe- 
trcrmais  demourcrent  tous,&  vn  chacun  endroit  loy  maiftres,  &:  Seigneurs  de 
Icursbicns  &c  rcuenués ,  dont  ils  polVedoient  au  parauant  de  ladi(5Ve  redditfo,&: 
rendirent  auec  ce  plufieurs  menues  places  clhns  à  l'entour  dudit  Lifîeux. 

Çyèt^commcnt  le  R»y  de  France  feit  fommer  ceux  de  M ante ,  qu'ils  fe  rendijfent  à  luy 
«iffiquilsfeirêty  (ST  rcceutpour,  ^  ou  nom  du  Roy  le  Comte  de  Dunofsjôn  Lieu- 
teunt  gênerai 

53f  E  vingrfixicfinciour  dudit  mois  d'Aouftoudican  ,  le  lendemjîin  de  la 
>  iàinft  Loys  (c  partit  le  Roy  de  Chartres,&  alla  au  gifte  à  moult,beUc,&: 
I  notable  compaignie  à  Chafteau-ncuf  en  Thimeray.Et  cciour  enuqya 
Tommcr  ceux  dcMantc  par  vn  de  les  hcraux  de  luy  rendre  ûdidc  ville,laqucllc 
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ils  tcnoicnt,&  occupoicnt  outre  Ton  grc,  &  voulentc.  Et  ce  pendant  que  ledit 
Iicrault  cftoic  allé  faux  là  lcgation,ledit  Comte  de  Dunois,lcs  Comtes  d'Eu,  & 
de  lùiiicl  Pol,&:  ceux  de  leurs  compagnics,qui  elloicnt  de  cincj^à  lîx  mil  cobat- 
tans  arriucrcnc  ce  mcfmesiour  deuant  la  ville  de  Mante  pour  lomnicr  les  gens 
de  guerre  manans,  &  habitans  d'iccllcja  rendre  &  rcllitucr  en  l'obeyAiinccdu 
R  oy  de  France,auquel  elle  appartenoit  de  fon  propre  heritagc,à  quoy  ils  fcirct 
aucunement  refus,  pour  l'amour  des  gens  deguerrc,qui  citoient  dcdans,coin- 
bien  que  les  François  manans ,  ôc  habitans  d  iccllc  auoicnt  bonne  volcntcd'c- 
ftre  (oubs  le  Roy  de  France,&  en  (a  fubietion  :  adonc  ledit  Lieutenant,  &  ceux 
de  ià  compagme  fe  préparèrent  pour  aflaillir  la  ville  ,  Ôc  ce  voyans  leldits habi- 
tans, doubtoicnt  fort  les  Anglois ,  qui  cltoient  dedans  en  garnifoniulqucsau 
nombre  de  deux  ces  &  Ix. hommes  dcguerrerdcfquels  eftoit  Capitaine  en icd- 
Je  ville  Mcflirc  Thomas  Hos  Chcuahcr,&  Chanceîlicr  des  Anglois  en  leur par- 
ty,  lequel  n'clloit  pas  en  la  villcrmais  fon  Lieutenant  nommé  Thomas  de uin- 
(àc  Barbe ,  lequel  cftoit  Baillif  d'iccllc  y  eftoit ,  &  vouloit  à  toutes  fins  tenir,  & 
dcrfcndre  iccllc  place  contre  la  compagnie  des  François  :  pourquoy  iceui  ma- 
nans ôc  habitans  voyans  en  ce  la  perdition  d'icellc  ville  ,  après  la  fommationà 
eux  faille  feircnt  dire  au  Baillif,que  fil  n'appoinroit  auldicis  Seigneurs,  &prc- 
noit  c6po(îtion,que  certainemêt  eux  melmes  la  prédroient  :  ce  qu'ils  n  cuflcnt 
iamais  dit ,  n'oié  entreprendre ,  ("ils  ne  fe  fuflent  Icntus  les  plus  forts ,  &  défait 
pour  mieux  fubiugucr  iceux  Anglois ,  lefdits  habitansgaigncrentla  tour,&!c 
portail  appelle  la  Porte-au-Sain(St,auec  vn  quartier  d'icclle  ville  :  Se  allèrent dc- 
uers  ledit  LieutenatjiSj  les  Seigneurs  cllans  en  (à  compagnie,  &c  fcirentappoin- 
(Stcment  cnfemble  :  depuis  lequel  ainii  fait  fe  vouloicnt  efmouuoir  leldits An- 
glois,&  de  fait  fe  fulfent  efmeuz,fe  n'euHent  efté  ladi<5tc  tour,&les  môtca,quc 
lefdits  habitans  tenoientj&occupoient.Etpource  furent  cnuoyez  après lacô- 
pofition  récitée  entre  lefdits  Seigneurs,&  iceux  habitans ,  cnuiron  (juatrehcu- 
res  après  Nonne  vn  hcrault  du  Roy,&auecluy  cinquâte  hommes  d armes vin- 
drcnt  en  ladidle  ville ,  &  furent  receuz  par  iceux  habitans,  &  mis  en  iceluy  por- 
tail,&:  tour  pour  iccluy  dcftendre  contre  lefdits  Anglois,fe  mclHereftoir.com- 
bicn  que  le  BaïUif ,  ôc  Lieutenant  du  Capitaine  auoit  ja  accepté  pour  luy ,  &lc$ 
compaignons  l  appointlcmct,  &c  tous  les  gens  dudit  Cote  rurcnt  deuanticdlc 
ville  cedit  iour ,  depuis  le  matin  iufques  au  foir,que  ledit  Lieutenant  encraaucc 
certains  Gens-d'armes  pour  garder  leldits  habitans  de  pilleries ,  ouautresop 
prclîions,quc  Gens-d  armes  ont  accoultumé  de  faire  en  tel  cas:&:  pour  coflfcr- 
mcr  &  garder  l'appoindemcnt  tel ,  qu'il  auoit  efté  fait  auec  lefdits  habitans,  & 
Capitaine  pour  la  reddition  d'icellc  ville  en  l'obeylfance  du  Roy. 

Comment  le  Roy  entra  a  Vemeuil^  ^  la  réception  quon  luy  feit.  Puis  dit  commtnt  fur 
f entreprinfe  du  Scnefchal  de  PoifloU  le  chajlel  de  Laignj fut  rendu  au  Royyd^Jlfr- 
rent plujîeurs  jinglois prms,(^  comment  Vemon  fut  rendu  au  Koy. 

gjf  E  xxvij.iour  dudit  mois  oudit  an,  entra  le  Roy  de  France  en  là  ville  de 
Vcrneuil  en  moult  grand  eftat,  &  noblemét  accompaigné  :  lequel  fut 
honorablement  reccu,&  à  grand  ioyc  de  ceux  de  la  ville,qui  vindrcnt 
au  deuant  de  luy  en  proccflionsjes  gens  d  Eglife,iSc  honnorablemcntreudhiz 
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de  belles  diappcs  iufcjiics  dehors  la  ville,  &:  les  autres  vindrenc  de  picd,&:  à  clie- 
ual,&:  fcirent  faire Ici  feux, tendre, &  ionchcrlesruesau  mieux,  qu'iJs  peuréc 
cnaiantNoèl  de  ioye,cn  laquelle  ville  il  fut  par  certaine  cfpace  de  temps.  Au- 
(jucllicuvindrcntlcsEuef(]ucsdc  Lifieux  ,  &  d'Auxerrcluy  faire hommnigc. 
Et  ce  pendant  fut  faitflc  vne  entrcprinfc  par  le  Scnefchal  de  Voiûou  pour  aller 
prendre  le  chaftcau  de  Laign y,que  tenoit  Ôc  occupoit  vn  E(cuy  er  de  Norman- 
die nomme  le  Sire  de  S.  Marie,  Capitaine duditchafteau pour Mcfïîre Fran- 
çois de  Suricnne,dit  l'Arragonnois  Seigneur  de  ladiifbc  place,qui  auoit  marié  fà 
fiilcaudjt  Eicuyer  :  &  combien  que  ledit  Senefchal  n'y  fut  point  en  pcrfbnnc, 
ncantmoins  il  auoit  fait  ledit  appoindcmcnt  auecledit  Capitaine,  qui  auoit  en 
iâcompaignie  deux  cens  combattans  ,  logez  en  la  baflc  court.  Et  cil  vray  que 
les  François  comparans  deuant  ladid:c  place  furent  boutez  dedans  icclle  par  le 
Donjon  moyennant  ledit  Capitaine  lans  le  fceu  des  gens  de  guerre ,  qui  auoiét 
cftccnuoyez  par  ledit  Me/lire  François  pour  la  garde  dudicchaftcau  ,  &:dela 
femme,  qui  elloit  dedans  :  lefquels  quand  ils  apperceurent  les  François  fc  cui- 
derent  mettre  en  deffence:  mais  pourcc  qu'ils  elïoicnt  trop  foibles  à  leur  aduis, 
ils  fc  déportèrent  à  tant,  &:  furent  pri  ns  en  icellc  bafle  court  tous  leurs  cheuaux, 
&autrcs  biens,&  demourcrent  tous  prilonniers  en  la  volonté  du  Roy,  excepte 
la  femme  dudit  MeHîre  François ,  laquelle  fcn  alla  à  tous  fes  biens  irclmal  con- 
tente de  fondit  gédre  :  &:demouraiceluy  Seigneur  de  S. Marie  pour  Capitaine, 
&gardc  dudit  cnallcau,ainfi  que  parauant.Ledit  iour,  &:  an  fut  cnuoyé  deuant 
Vcraon  le  Capitaine  de  Robert  de  FlocqucsBaillifd  Eureux  ,  ôc  Capitaine  de 
certain  nôbre  de  gens  de  guerre,  fommer  les  Anglois,&:  les  habitas  de  la  ville  de 
Vernon  pour  icclle  rendre ,  &:  mettre  en  l'obeyllancc  dudit  Roy  de  France,  en 
luy  baillant  pour  iccluy  Seigneur  les  clefs  des  portes.  A  quoy  fut  refpondu  par 
Icand  OrmontEfcuyer,fils  du  Comte  d'Ormont,&d'Irlande,Capitainc  dudit  ""^f^  ^ 
llcu,quc  tres-volontiers  le  feroit,&:  pourcc  en  fîgne  de  derifion,^:  de  mocque-  ^„  -^ctlmi 
ricailadeuers  lès  fcrruricrs,  &ama(la  toutes  les  vieilles  clefs,  qu'il  peut  trouuer,  iMltaonu. 
donr&dclqucllcsil  fcirprcfent  audit  pourfuiuant.-lcquci  refpondit,qa'cllesc- 
ftoicnttrop  vieilles  pour  Icruir  à  la  fermeture  d'vne  telle  ville ,  &:  à  tant  fê  dé- 
partie pour  al  1er  faire  fon  rapport  aux  gés  du  Roy,dc(quels  eftoit chef,&:  Lieu- 
icnantgcneralMonfeigneurlcComtcde  Dunois,quin*eftoitguercsloingdc 
lavillc  :  fie  le  lendemain  xxviij.  au  matin  vindrent  ledit  Lieutenant,  &  Melîei- 
gncun  les  Cotes  d'Eu ,  &  de  S.  Pol,  auec  eux  Monfcigncur  le  Senefchal  de  Poî- 
<^ou,&:plufîeurs  autres  Capitaines  auec  grâd  nombre  de  francs-archiers  mis,& 
inllitucz  de  nouuel  en  France ,  qui  gaigncrent  de  prime  face  vne  petite  Ifle, 
en  laquelle  ils  feirenr  alfortirplulieurs  canons  :  combien  qu'ils  n'en  icderenc 
point:  mais  fut  efcarmouchc  de  traiâ:,  &:  tellcmcnt,quc  le  pont  fut  gaigné  fur 
1« Anglois,&:  y  fut  le  Lieutenant  du  Capitaine  d'icelle  percé  d'vne  flefcne  tout 
au pamiy  des  deux  ioiics  de  part  en  part,qui  tresfort  les  cfbahit.  Pourquoy  eux 
confidcrant,  &  pcnfint  la  grande  puiHànce ,  qui  eftoit  deuant, &:  entour  d'eux, 
&'lcsautres  lieux ,  &:  places  conquiles ,  requirent  &:  demandèrent  iceux  habi- 
tons, Si  Anglois  audit  Comte  de  Dunois  feurté  pour  quatre ,  ou  fîx  perfônnes, 
afin  d  aller  parler  à  luy  touchant  le  fait  de  ladi(5lc  fommation  à  eux  Çà\ù.c  ,  ce 
quilcur  fiitaccordc ,  &  pource  par  ordonnance  du  Capitaine,&:  liabitans  furéc 
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eleuz     çnuoyez  :  c'cil  à  fçauoirlcan  Abnron  Anglois  Capitaine  des  gens  de 
guerre  d'iccllc  ville ,  Maiftrc  Guillaume  d'Agucncc  plus  extrême  en  la  cjucrcllc 
des  Anglois ,  que  nul  autre,  Rcgnaut  dcBordcaux,&:  certains  autres:  &:  futor- 
donné  ledit  d  Agucnet  pour  porter  la  parollc  :  lequel ,  falutaiion  prcmifc audit 
Licutenantjdit  icpropolacn  audience  telles  paroilcs,qui  fcnluiuctjOucnfub- 
pjnlltsd'^'  ftâce.  Monfeigneur,  vous  nous  auczcnuoyc  Commerdc  parvoftreRoydcluv 
?oZ'fJe     rendre  celle  ville  de  Vcrnon,didcs  nous,qui  vous  meut  à  ce,nc  que  vous  nous 
Pmuoù.      demandez  :  adonc  mondit  Seigneur  de  Dunois  comme  froid,&:  attrcmpt Sei- 
gneur en  rcprelcntant  la  pcrfonnc  du  Roy.lcur  commença  à  dirCj&cxpofcr  en  m, 
moult  beaux,    haux  tcrmcs(&  comme  vn  des  beaux  parleurs  en  françpiscjui 
fut  de  la  langue  de  France)  que  ladicfle  ville,&  challeau  tant  dedans,commc de- 
hors compctoient,&:  appartcnoient  au  Roy  (on  fouuerain  Seigneur,&lclcur, 
^^ourrailon  de  fon  droicfijdemaincj&hcritagcjcfqucls  auoienteftcfoubftniis 
a  feu  de  bonne  mémoire  fon  pcrc,auec  autre  grand  panic  de  fondit  Royaume,  | 
&  plus  par  violence,  qu'autrement ,  &:  leur  recita  en  beau  ftile,  ficaufliprudcn-  V; 
temcnc  qu'eut  peu  faire  vn  Maiftrc  en  Thcologic,lc  fait  de  guerre,qui  cftoit  !c 
auoit  cftc  entre  le  Roy  de  France, &:  le  Roy  d'Angletcrre,dont  cftoient  dciccn- 
dus  maints  maux  innumcrables,&:grans  inconueniens,qui  (croit  longucchofc 
à  réciter  •  pour  laquelle  chofc  pacifier,  le  Roy  mcu  de  grand  charité, auoit con- 
fcntu  patiemment,  vouluA'  accordé  certaines  trefucs  pour  durant  iccllcs,trou-  jj, 
lier  aucune  bonneforme  d'appoiiidemét,  &:  que  ce  nonoblHr,les  Angloisde 
leur  voulentc  defordonnéc  auoient  prins  d'emblée  la  ville  deFougiercsappar-  ^jjj 
tenant  au  Duc  dcBrctaignc ,  lequel  cil  parcnt,&:  fubiecl  au  Roy,&:  nommccf 
didcs  trefucs ,  de  leur  fut  récité  toutes  les  altercations  qui  en  celle  madcrc a- 
uoiét  elle  ainfi,&:  par  la  forme, &:  manière  defl'us  declaircc.  Ce  colîderclcRoy 
par  meure  dclibcrarion  de  fcs  prochains  parés,&  autres  Seigneurs,  Capitaines,  ^ 
Confeillers,  5c  bicnvueillans,voyans  1  infidélité d'iccux  Anglois,ami5fonii- 
mec  fur  pour  requérir  ce  qui  luy  appartient  de  fon  droit, &  demaine,&:àccfai-  ^ 
rc  m'a  (  dit-il  )  commis  fon  Lieutenant.  Pourquoy  ic  vous  ay  enuoyé  fommcr, 
6c  encorcs  de  rechef  vous  fomipe  de  moy  rendre  ladidc  ville  pour  le  Roy,a6n 
que  f]l  vous  vient  inconuenient  par  rébellion  ,  ou  inobcdiencc ,  que  vousdc  , 
l'attribuez  pas  au  Roy  vollre  fouuerain  Seigneur,&:  le  micn,nc  à  moy,  qui  defa  .J 
bénigne  gr.ice  m'a  inditué  16  Lieutenat  en  celle  partie.  Apres  le  propos  duquel  ' 
fe  rcrrahirct  à  part  Icfdits  Anglois,<Sc  habitas  pour  parler  cnfemble  delà  manie- 
rc,  &  fçauoir  qu'ils  auoiét  à  faire.  En  traidat  de  laquelle  ils  cheurct  en 
cord.'carles  François  confiderans  le  Roy  de  Fraceellrc  leur  naturel  Seignair,&: 
tour  ce  que  par  icdit  Lieutenant  leur  auoit  elle  cxpofé,cllrc  fonde  en  raifi)n,fc  ^ 
vouloiâ  bien  rendre, les  An^lois  no.Toutesfois  après  pluficursparollcs,dc-  ^ 
uiz,&:a!ccrcati6s  fut  dit,coclud,&  ordôné  par  Icfdits  habitas,qu'ilsfcrcndroic't  |^ 
voulfiffcnt  les  Anglois,  ou  non,  en  faifant  aucun  bo  traiiflé pour iceux habitas,    ^  ' 
auquel  feroiét  lefdits  Anglois  adioints,fe  bô  leur  fcbloit.Et  adoc  iceux  Anglois  j?^ 
voyans  non  pouoir  refilîcr  à  l'intention  defdits  habitans,  ainfi  prouulgucc,rc-    .  . 
quirentauoir  lettres  feelléesdu  fcaud'icelle  ville,  que  ladidc  reddition  n'clK)it 
point  faidc  de  leur  confcnremcnt,  &  accord,  ce  qui  leur  fut  fiid  Etainfifcn  ^ 
retournèrent  deucrs  mondit  Seigneur  de  Dunois,aucc  lequel  fcircnt  traiâc,^'  ^ 
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appoindcmcnt  par  le  Conseil  des  Seigneurs  c(lans  en  ù  copnignic.  Adonc  ren- 
dirent Iddits  Anglois  IclUidcs  villcs,&  cliadcl  de  Vcrnon,  oii  ils  cftoicnt  dou- 
2c  vj!  !  ;rs  Anglois  combattans  dedans ,  dont  cfloit  clief ,  &  Capitaine  le  fils  du 
Cormt:d'Ornionr,commcditcrt:lcrcjucls  fcn  allèrent  leurs  corps,*:  leurs  biês 
ûufs ,  &  demeurèrent  ceux  de  ladidlc  ville  paifibles  en  leurs  maifons,  (ans  rien 
perdre.  Ht  depuis  a  le  Roy  donne  ladidc  ville  ,  &:chafl:eau  anec  leurs  apparte- 
nances audit  Comte  de  Dunois  pour  les  grans  (eruices  ,  qu'il luyauoit hit, 
auoitclpcrance,qu  il  luy  fcroit,en  là  conqucftede  Normandie, ècaillcurs  en  Ces  jePunoù. 
aj&ircscVncccnitcz. 

Comment  le  Roy  de  Fraceu/nt)  la  njtUeclSureUXyOÙtîfutnotMement  reccu:(*rd€  là 
s  m  iill-i  ^  Louukrs,puis  dit  commet  le  chajlel  djdnjou  fut  mts  en  l  ohcyjfmce  du 
Koj,(sr  cornent  Gournay  fe  rendit cornent  Houèl  rendit  Lt  Roche- 
Cttyo  au  Seigneur  à  qui  elle  efioit,  cïT*  cornent  tl  fé  tourna,  Fraçois^ 

Nuiron  la  fin  d'Aouftfè  partit  le  Roy  de  France  de  (avilie  de  Vcr- 
neail,&  entra  grandement, &:  noblement  accompaignc,&:  en  grâd 
appareil  en  là  cite  d'Eurcux,oij  il  fut  rcceu  trefliimptueulcment  des 
habitans  de  ladi<flc  ville ,  en  allant  au  dcuant  de  luy,  en  failant  fi:uîf, 
en  criant  Notl ,  ^  les  rues  tendues ,  &:  coucha  en  iccllc  ville  vncnuicVlculc- 
ment,  &  le  lendemain  le  partit  pour  aller  en  là  ville  de  Louuiers ,  où  il  futfcm- 
bbblcmcnt  rcceu  à  grand  ioye.  Et  auoit  en  là  compaignie  le  Comte  du  Maine, 
fre  Hi!  Roy  de  Cecillc,&  de  la  Roync  de  Fracc ,  &  le  Comte  de  Clcrmont  fils 

 .Duc  de  Bourbon,  le  Vicomte  de  Lonirmaicne  aifnc  fils  du  Cote  d'Ar-  * 

mcmacjc  Comte  de  Caltres  fils  du  Cote  de  la  Marche,  le  Cadet  d'Albrcth,  Ici 
mo;ik!gneurdeLorraine,&:plulieurs  autres  gras  Seigneurs,  Comtes,  Barons, 
Chcu.iliers,&:  Elcuyers  en  j^rand  nobre.  Et  aucc  ce  y  auoit  pour  la  garde  de  Ton 
(.uip ,  i;:ux  cens  lances ,  5^1cs  archiers  dedans  ladii^tc  ville  de  Louuiers ,  Gns  en 
cccomprcndrc  quatre  armées,qui  eftoict  (urles  champs:  c  cfl:  à  fçauoir  l'armée 
du  Duc  de  Breraigne,rarmce  du  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gcncral,rarméc 
duComtcd'Eu,  dSt  dcS.Pol,&:  celle  du  Ducd'Allençon.  EtfailoitlcRoy  grad 
diligtccde  pourueoir  leidi6lcsarmces,dc  ce  qui  leur  elloir  meflier,  tant  argét, 
bombardes ,  artilleries ,  comme  autres  choies,  &  venoient  de  toutes  pars  gens 
noinicaux  pour  porter  nouuelles  au  Roy,&:  aufdicîles  armccs.Cedit  iourde  Sa- 
mcJv  oudit  an, Guillaume  Chanu  Capitaine  de  Pontoilc  auec  certain  nobre  de 
gens  de  guerrcalla  courir  deuant  le  cnafteld  Anjou  ,  &:  fomma  de  parle  Roy'' 
de  France,  Portugal  Capitaine  dudit  lieu  de  rendre  la  place ,  &  iccllc  mettre  en' 
1  cbc\  llance du  Roy  de  France. Portugal  Capitaine  oyant  noauclles  deiour  en" 
lour,  comment  tout  lepays  le  rcndoitau  Roy  tfcFrancCj&  le  recognoi^oient 
Icshabiransd'iccluy  pays  pour  leur  fouuerain  Seigneur, vueillas  àiceluy  obcyr^* 
&.'rçachant  dè  vray  à  luy  cftrc  impcfliblc  de  refiller  au  I^oy,  ny  à  là  puiflance,»' 
faittraidc  audit  Chanu,  moyennant  lecpicl ,  ladideplaccluy  aeftércfrtdue,  &i 
prainfimifecnrobeyflànccdu  Rôy  ,  à  la  garde  duquel  challcau  ,  aeftéledit^ 
Clianucomispourle  Roy.  Le  Dimcchc  après  cnfiiiuant  feparritMeflire  Loy$' 
de  Luxembourg  Cote  dè  S.  Pol ,  de  Vernon,pour  venir  mettre  le  fi^ç  deuant' 
Goumay  :  &  luy  arriué  deuant  ledit  lieu ,  vindrerittiucuiis  des  bourgeois  de  la- 
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dic^c  ville  ,  dont  elloit  garde  Guillaume  Harpe foubs  Guillaume Coronam 
Anglois ,  afin  de  bailler  ,  &liurcr  audit  Comte  ladite  place.  Et  pourcc ledit 
Lieutenant  doubrant,^»:  craignant  f  orr,qu'il  ne  vint  mettre  le  ficge  deuant  eux, 
Içachant  aulli  le  dcmenc  de  la  guerre ,  &:  comment  leurs  voifins  l'eftoicmpor- 
tez  en  tel  cas:con(iderat  aufTi  les  parolles  du  fàgc,où  il  dif.Bclle  dodrinc prend 
en  luy,(]ui  le  chaftie  par  autruy  :  ledit  Côte  arriuc,  vint  ledit  Guillaume  Harpe, 
Ôc  aucc  luy  vn  des  habitansd'icelle  ville  ,  nomme RaoulletPailIeauoineaucc 
aucuns  autres  pour  entretenir  le  traidlc  fait  auecques  ledit  Comte  de  S.  Pol,ic- 
quel  auoit  efté  fait  à  Longueuille.  Et  fut  l'appointflement  tcl,que  ladidc place 
luy  ieroit  rendue  auec  le  chafteaUjCombien  cjueMôfcigncurdcMoy,&Guil- 
laume  Chanu  ignorans  Icntrcprinfc  d'iccluy  Comte  de  S.  Pol,  labourcrct  fort, 
ôc  inftammcnt  pour  cuider  prendre  ladite  place  d  emblée  :  mais  ce  venu  à  leur 
cognoifl'ance  le  déportèrent  à  tant  pour  rhoncurd'iceluy  Comte,  aulïiladidc 
ville  ,  &:  chafteaueftoient  battus  de  deux  vergers  :  laquelle  place  le  Roy  auoit 
donnée  audit  Comte  la  vie  durant  auecques  toutes  leurs  appartenances  :  pour 
la  garde  dcfquelles  la  ville  ,  &  le  chafteau  a  elle  cômis  de  par  ledit  ComtcMer 
lire  Georges  de  Croix  Seigneur  de  Blainlcl.  Et  ce  pcdât  que  ccsappoinûancs 
fefaifoient,  le  Comte  d'Eu  eltoit  a  Endely  fur  Seine,  &  d'illecfcn  alla  loger  au 
Pont  S.Pierre,  où  il  fut  trois  iours.-puis  allèrent  mettre  le  liège  dcuatHarcourr, 
&  rappallcrent  Seine  pour  ce  faire.Le  Lundy  enluiuât  xxix.dudit  moisd'Aouft 
fe  partirent  tous  les  Seigneurs,qui  auoient  ellé  à  la  prinlc  de  Vcrnon ,  &  tircrét 
pour  aller  deuers  le  Roy  à  Louuiers  pour  coclurre,  &  procéder  enfcmblcjcom- 
mcnt  on  procederoir  en  outre  au  fait  de  la  con quelle  :  &  ce  pendant  (ju'ils lu- 
rent aflcmblez  Monlcigneur  de  lalongnes  Marelchal  de  Frâce,  &  Môleigneur 
de  la  Roche-Guyon  ayans  grand  compaignic  de  gens  de  guerre ,  aduilcrct ma- 
nière de  conquerre ,  Se  réduire  le  clialleau  de  la  Rochc-Guyon  en  l'obcydancc 
du  Roy: &:  pour  ce  faire  enuoyerent  trente  compaignons,  ou  enuiron  parcauc 
bien  habillez  de  traidl,  &  de  canons ,  lelqucis  vindrcnt  deuant  la  placcfaignanj 
y  vouloir  mettre  le  fîege  ,  &:failoientvnligrandhuy ,  &  bruit  que  fils  cuflcnt 
cllé  deux  ccns:&  feiournerêt  ledit  Lundy,  Mardy,&  Mercredy  toufioundcar- 
mouchas.  Etcôbien  qu'ils  ne  fuflentdedasladi(àe  place,  quelcize  Angloù,oii 
audeflus ,  ncantmoins  ne  conquellerent  rien  fur  eux  les  François  :  &lclnidy 
iij.  iour  de  Septembre  vindrent  illcc  le  Seigneur  de  Ialôgncs,&  de  la  Roche  de- 
uant ladideplace.Pourquoy  lean  Houcl  Anglois  Capitaine  duditlicu(voyâflt 
telle  compaignic  cllrc  deuant  luy,à  laquelle  il  ne  pouoit  rclil]:er,doubtant  fort 
le  lîege,conndcrant  aulïi  aucunement  le  bon  droit,qu'auoit  le  Roy  de  Franccà 
conquérir  Ion  Royaume,  &  mefmemcnt  voyât  le  Seigneur  de  ladide  placc,e- 
ftre  en  perlonc,  traidfa  auldits  Seigneurs  de  leur  rédre  ledit  lieu,&  place,ouas 
qu'il  n'auroit  Iccours  dudit  Roy  d  Angleterre ,  ou  de  Ibn  Lieutenant  en  dedans 
quinze  iours  prochains  enfuiuans  ;  &:  aufll  fen  deuoict  aller  luy,  &  lescompjJ- 
gnos,ou  bon  leur  fembleroit.  Et  ce  fît  notifier  au  Duc  de  Sombrellct  Gouucr- 
neur  de  Normâdie,qui  elf  oit  à  Rouen,&:  la  trouua  façon  ccluy,  qui  auoit  por- 
te Ieldi(Ctcs  nouuelles  au  Duc  auecques  xxiiij.  Anglois  d'eux  venir  bouicrdc- 
dans  ladide  place  :  &  auoient  machine  de  tuer  ledit  Houcl ,  ôc  tantoft  au'ilfut 
venu  audit  lieu  de  la  Roche  ,  cuida  attrairc  aucuns  delà  gamifon,  pourbouter 
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dedans Icfditsxxiiij.  Anglois,  afin d'cxccutcr (on  damnabic propos  :  mais  ce 
\tnu  à  la  cognoiflàncc  dudit  HoucI ,  par  certaines  conic(5lurcs  il  cnuoya  lufti- 
ucmcnr  quérir  ledit  Seigneur  de  la  Rochc,Iequcl  fcftoir  rctraid  en  attcdant  le- 
dit xv.iour  qui  cftoit  prins  cnucrs  eux ,  auquel  il  bailla  ladide  place.  Et  après  fe 
partirent  icciix  Anglois,&  i'cn  allèrent  par  fiufconduir/curement  :  &rdemou- 
n ledit  Houel,qui  fc  fcit  François  en  failànt  le  rcrmct,parmy  qu'il  deuoitiouyr 
des  terres  de  larcnime.eftans  en  l'obevllànccduRoy  :  car  clic  eftoitnatiflicdc 
FranccA'  l'ordonna  ledit  Seigneur  de  la  Roche  à  la  garde  de  Ton  chaftcau. 

Comment  Aîepet^nettrs  les  Comtes  dEu  ^  (sràeS.  Pol prindrent  S ajftult  la  Ville  de 
Neuf-Chajlcl  de  Nicourt^  ^  comment  le  chajlelfè  rendit  par  compoftion. 
Et  comment  le  Comte  de  Dunoisfrint  le  chaflel de  Harcourt. 

N  V I R  o  N  la  my  Scptcbrc  fur  conclud,  &c  délibère  à  Louuiers,quc 
veu  la  grad  Clicualeric ,  qui  eftoir  afsêbléc,  il  elloit  expédient  pour 
abbrcuiation  d  iccllc,que  l'armcc  (c  départit  en  deux  parties  :  c  eft  à 
fçauoir  que  Charles  d'Artois  Cote  d'Eu ,  Loys  de  Luxêbourg  Cote 
dcS.Pol  &:autrcs ,  lelqucls  auoiét  en  leur  compaignie  de  trois  à  quatre  mil  co- 
battansiiroient  mettre  le  fiege  deuât  le  Neuf-chaltcl  de  Nicourt,duqucl  eftoic 
Capitaine  Adam  Illcton  Anglois,  &  pourcc  fè  partirent  pour  aller  mettre  ledit 
(îe(,v-.c\'yarriuerentleMardy  xxj.dc Scptcbrc,  &:lcleudyenruiuant  la  ville fuc 
prmlc  d  aflault,&;  le  chafteau  demoura  afiiegc ,  lequel  le  redit  au  bout  de  quin- 
ze jours  par  compofition.  Pour  l  autfc  armée  fut  ordonne  par  Monfcigneur 
le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gênerai  :  aucc  lequel  eftoient  les  Comtes  de 
Clcrcmont,  &  de  Neuers ,  accompaignez  à  quatre  mille  de  gens  deguerrc,  &c 
bons  combattans:  lelqucls  après  le  département  de  Louuiers  allèrent  mettre  le 
(îcgc douant  le  chaftcl  de  Cabrefis  le  xviij.  iour  de  Septébre ,  duquel  clloit  Ca- 
\Mimc  Guillaume  Crinton  Anglois ,  accompaignc  de  deux  cens  hommes 
ucguarc.-deuanc  lequel  chaftel  ils  furent  par  l'clpace  de  lèpt  iours,  ou  enuiron, 
Câpres  fe  rendirent  par  compofition,  comme  dellus  ;  &c  fcit  ladi(5tc  compofî- 
tionlc  Comte  de  Clcrmont  audit  Capitaine,&  à  deux  cens  hommes  de  guerre 
clbns  en  ladictc  place.  Ainfi  demouraledit  chafteau  en  1  obeyllancc  du  Roy. 
Depuis  fie  fans  intcruallcalla  Monfcigneur  de  Dunois,  &:  toute  fa  compaignie 
deuanticchafteau  de  Harcourt ,  qui  eft  bel  fort  :  duquel  eftoit  Capitaine 
mcflffc  Richard  Frongucual  Cheuaher  Anglois  ,  lequel  auoitauecluyhuidt 
vingts  AngloiSjOu  enuiron,&:  furent  aflîcgcz  par  mon  dit  Seigneur  dcDunois: 
lequel  ficge  y  fut  par  l'clpaccdcxv.  iours  ekarmouchans  lefdits  Anglois  par 
chacun  iour:  &:  feircnt  de  gras  approches ,  efquelles  fut  tue  d'vn  cano  vn  moule 
vaillant  homme  d'armes  de  la  garnifon  de  Louuiers  ,  &  vn  Anglois  fut  pa- 
reillement tue  d  vnc  couleurinc  fur  le  portail  de  la  baflc  court.  Et  eftoic 
Ion  ledit  Frongucual  deshonnorc,  &  pendu  parles  pieds  à  la  porte  dudit  Lou- 
uiers :  &  adonc  les  François  ,  qui  dcuant  eux  eftoient ,  voyans  leur  rébel- 
lion feircnt  aflortir  ,  &iedter  leurs  canons  contre  ladiâ:e  place  ^  &  tellement, 
que  du  premier  coup  ils  percèrent  tout  outre  les  murs  de  la  baflc  court ,  & 
lors  Icfdits  Anglois  doubtans  fort  Icfdits  canons  ,  compoicrcnt  arendrclc- 
<lit  chafteau ,  ou  cas  qu'ils  ne  fcroicnt  les  plus  fons  en  champ  à  vn  iour 
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dit,qui  fut  le  Vcndrcdy,&:  de  ce  baillèrent  hoftagcs  :  auquel  iour  ilsnc  fctrou- 
ucrcnt  point,  &:  pource  rendirent  ledit  challcl ,  lequel  ils  auoict  tenu  parl'clpa- 
cc  de  quinze  iours,&:  par-ainfî  demoura  ledit  chaltcau  en  l'obcyflanccduRoy. 
En  ce  temps  IcsAngloisdelagarnilondcIaville  ,  &:cliaftcaud'Aflcy allèrent 
pefcher  vn  ellang  allez  loing  de  ladi^fbe  ville  ,  &:  vint  à  la  cognoiffanccduDuc 
d'Alençon ,  lequel  incontinent  monta  à  cheual,  &:  print  gcnspour  y  alleraucc 
Juy  le  plus  Iccrettemcnt,  que  faire  fc  pouoit,  &  tellement  &  fifagcmcntybc- 
fongna,  qu'ils  furent  prins,&:  au  plus  toll  les  mena  deuant  ladidle  ville  d'AlIcv, 
prinC  It  ],  ^^^^^  if  leur  feit  rendre  ,  ou  autrement  il  leur  euft  fait  trcnchcr  les  tcftcs.  Ét 
fit*»  £^ifty  3'"^  demoura  ladi£le  ville  en  l'obeyflance  du  Roy  de  France.  Ce  pendaniccux 
fefc4mf,cr  de  la  garni  fon  de  Dieppe  pour  le  Roy  deFnmce,  fccurcnt  quilyauoiipou 
îïff^ri     d'Anglois  en  la  ville  de  Fefcamp ,  qui  cil  vn  port  de  mer ,  &  y  allèrent  feactie- 
ment,&  laprindrent  d'cmblée.Ettâtoll  après  y  arriua  vn  nef,  qui  vcnoit  d'An- 
gleterre ,  en  laquelle  y  auoit  quatre  vingts ,  &:  dixfcpt  Angloisgcns  dcgucnc, 
qui  venoicnt  pour  cltre  en  garnifon  en  ladi(Sle  Abbaye,cuidans  qu'elle  fuft  cn- 
cores  en  leur  obey  flance  :  mais  les  François  tout  de  gré  les  laiflcrcnt  dcfcendr^ 
lefqucls  furent  tous  prins,&  demourerent  prifoimiers  aufdits  François. 

Q)mment  le  Duc  deBretdi^e^     le  Connejldhle  de  France  à^ojfe  armée  ie^lt 
guerre  entrèrent  en  la  Normandie^^  allèrent  mettre  le fege  deuant  S.Lo^ 
qui  leur  fut  rendu:puts fe  rendirent  plu/teurs  petites  places. 
Et  comment  la  ville  de  Care}Jten Je  rendit,^. 

N  ce  mcfme  temps,&:  audit  an  le  Duc  de  Bretaigne,  &  le  Comte  de 
Richemont  fon  frère  ConnellablcdeFranceàgrâdcopaignicdc 
nobles  homes,  &  de  pluficurs  autres  gens  de  guerre  du  paysdcBrc- 
taigne,eftans  en  nombre  de  mil  à  douze  cens  lanccs,cntrerentcnb 
bafl'e  Normâdic  pour  ledit  pays  réduire,  &  mettre  en  lobeyflancc  du  Roy,quc 
les  Anglois  (  anciens  ennemis  du  Royaume)  auoicnt  vfurpé,&  tenu  contre rai- 
fon  par  l'efpace  de  trente  deux  ans,ou  enuiron.  Et  vindrent  au  gifleà  la  vilicdu 
Mont  S.  Michel:&  Icfdits  Princcs,Seignçurs,&lcurs  gens  loger  es  parroiilesdcs 
Pas  Ardenon  hault  &  bas,Courtis,S.  G  corge,en  Gaine,Poftulbâcn,    illcc  en- 
uiron. Et  au  partir  de  Bretaigne  laiflalonTrereMeffire  Pierre  de Brctaigncfor 
les  marches  de  Fougieres',  &:  d'Auranches  pour  la  garde  du  pays  a  tout  trois 
cens  lances.  Et  le  lendemain  Icfdits  Ducs,  &:  Conncftablc  feirent  leur  auantgar- 
de  :  en  laquelle  efloit  Mcflire  laques  dcLuxembourg  Lieutenat  dudit  Conne- 
ftablc,  les  Marefchal,  &  Admirai  de  France,  cftanscnfemblcdcquatreàain^ 
cens  lances  ,  qu'iccluy  iour  allèrent  coucher  dcuanc  la  ville  de  Conllancc$,&.' 
le  Duc  ,  &leConneliablcenleurcompaignie  ,  le  Comte  de  Laual ,  Vautres 
pour  la  bataille  eftoient  enfemble  de  cinq  à  fix  cens  lances ,  &  demourerent 
celle  nuid  à  Grand-villc,&  illec  enuiron.  Et  le  lendemain  le  Connelbblcaucc 
Jadi(flc  bataille  allèrent  audit  Conftanccs,  U  arriuerent  dcuers  l'hoftcl  Dieu:  & 
depuis  leur  année  arriuce  deuant  ladide  ville  de  Conllanccs,  ils  n'y  furent  que 
vn  iour,  que  les  Anglois',  qui  eftoicnt  dedans  ladidte  ville  fe  départirent,  &i« 
bourgeois  manans,&  habitans  de  ladite  ville  demourerct  en  leurs  bicns,coni- 

me  ils  cftoicnc  au  parauant  ladidtc  guerre.  Tantoft  après  alla  ledit  l3uc  de  Bre- 
taigne 
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[  i  ncmcccrclcficgedcuantS.  Lo  ,  &:y  cnuoyaprcnliercmcnr^ndi(^l:c.^u:lnt- 
-  u  vie,  qui  le  logea  d'vn  cofté:&  le  lendemain  y  arriuercnt  le  Duc,&:  Connclh- 
blcauccqucs  leur  bataille  d'autre  coftc,auqucI  lieu  cftoient  deux  cens  combat- 
wnSjdont  cftoit  Capitaine  Mcflirc  Guillaume  dePoidou:&:  combic  qu'ils  fuC 
fcjii  belle  compaignic,ncantmoin.s  ne  fcirent  aucune  refiitcncc  :  mais  prindrcc 
,  :  l^o/ition  auec  ledit  Duc,par  laquelle  ils  fen  dcuoicnt  aller  en  leur  parry,où 
bon  leur  icmbloir  :  &  par-ainfi  demoura  ladi<fle  place  en  l'obcyllance  du  Roy 
dcFrance.Et  le  Duc  &:  Conncibblc  cltans  audit  S.  Lo,furent  gaignez  par  leurs 
gens  les  places  6c  cballeaux  qui  ('enfuiucnc  :  ccftà fçauoir  le  Hommec,  Ncuf- 
vilic,Torigny,BeufcuiIlc,Hambie,laMotc-rEuc{que,laHayc-du-puis,Chan- 
tcloujl  Aunay,&:plufieurs  autres  petites  places  à  l'entour  dudit  S.  Lo:&  fut  mi- 
fci^ardc  en  chacune  d  icelles  places,&  melhiement  audit  S.  Lo.  Apres  ce,le  Duc 
àConnclbblccnuoverent,  Icurauanttrardedeuantlu  ville  dcCarcnten  :  &:  le 
lendemain  ils  y  arriuercnt  à  toute  leur  bataille,&ne  tindrent  les  gens  dc^uerrc, 
quicftoicnt  dedans  ladit^lc  place  que  trois  iours,  qu'ils  fe  rendirent,  &  l'en  allè- 
rent vn  ballon  en  leur  main;  &  ceux  de  la  ville  furet  reftitucz  en  tous  leurs  biés, 
mcuWcs,&:  hcritages.Etadonc  fe  partirent  le  Marcklial,&  Admirai  de  France, 
ù.  I  en  allèrent  deuant  le  Pont-d'Ouc,  lequel  ils  prindrcnt  d'aflault  :  &  inconti- 
nent après  toute  ladi(5lcau;ugardc  alla  courir  au  clozdeConlbntin ,  &:  le  rcdic 
à  eux  la  place  ,  laquelle  fut  baillée  à  garder  à  loachinRouhauIr.  Et  dudit  lieu 
dcCarcnten  les  Seigj^urs  defluldits  l'en  retournèrent  à  Conllances,&:  de  là  ou 
mois  d  Octobre  ils  enuoyercnt  partie  de  leurs  gens  deuant  Caurey    le  lendc- 
nuinarriua  leConneftable  ,  ôidemouraleDucceluyiour  audit  lieu  de  Con- 
fiances: &  auant  la  venue  dudit  Conncftable  auoit  eftc  prins  ledit  Gaurey  d  af- 
laulr A  le  bouleucrt  dudit  lieu. Et  le  lendemain  M  cHirc  Geoffroy  de  Couurcn, 
r  i.ùloit leguet,mina  &  fcit  approches  telles,[quc  cedit  iour  ledit  Gaurey  fut 
dailly  bien,&  vaillamment:&  tellement  que  les  Anglois,  qui  ciloicnt  ded.ms 
blende  fîx  àfept  vingrs  combattans,  demandèrent  à  parler  audit  Conncibblc 
pour  faire  compofition.lcfquels  eux,&:  leurs  biens  fen  allèrent  par  traidébir. 

CmnicntkDucd  y^lhiifon  piintjà  liïk  d ^llenpn.Commet  le  Comte  de  Foixprint 
U  Ville,  (fr  chajlel  de  Aiauleon.  Comment  le  Comte  de  Dunois  print  A rgmtcn.  ët 
comment  les  An^ois  fe  retrahirent  au  Donjon ^  (^fen  allèrent  i:n  hajlon  au po:n^. 

V  R  A  N  T  ce  temps  le  Duc  d'Allençon  fe  tra(]')orra  au  point  du  iour 
:  deuant  la  ville  d  Allençon  par  le  confentemct  des  bourgeois, &:  ha-' 
,  bitos  d  icelle  villc,par  le  moyc  dc(quels  ledit  Duc  prinr,  &  entra  de- 
dans ladiiflc  ville,&:  le  retrahirent  les  Anglois  dcdas  le  chaftcau,  le- 
quel incontinent  fut  allîegé  par  ledit  Duc,qui  auoit  en  (à  compaignic  huiéï  ces 
lanccsauec les  archiers,&T:lK)ientgrad  nombre  d'Anglois  dedans  lailidepla- 
ce,<]ui  curent  tous  le  cueur  failly  :  car  ils  feirent  petite  relillcnce,  &:  Ce  rcndircnr' 
aïKlitDucd  Allençon,  auquel  compctoit ,  &appartenoitladi(5lc  villcdcfbn 
ptoprc  héritage ,  à  l'aydc  duquel  vint  Meflire  Louys  de  Beaumot  Gouucrneur 
duMansàtoutfoixâte  lances,&:  les  archicrs,'&  cftoitcncores  pour  lors  le  Roy ' 
aLouuiccs.En  ce  mefmc  temps,  cnuiron  la  fin  du  mois  de  Septembre  le  Com- 
te de  Foixaccompaignc  des  Comtes  dcCommingçs,d"Eftar<5V,du  Vicpmte  de 
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Lautrec  (on  fi:crc,&:  de  pluficurs  autres  Scigneurs,Bar6s,Chcualicrs,&Efcuycn 
t  Bcarn     des  pays  de  Foix,  de  Commingc,d'EftradV,de  Bigorc,&:  de  t  Biernejiufqucsau 
nombre  de  cinq  à  fîx  cens  lances,&  deux  mil  arbaleftricrs,  le  parrit  de  Ton  pays 
de  Bicrne  ,  &  chcuauchaàtoutefâcompaignicparmy  lepaysdcsBafqucsiuf- 
ques  deuanc  la  ville  de  Mauleon ,  ôc  de  Solle,  où  il  mcit  le  ucgc,&  cantoft aprcs 
ledit  iîege  mis,ceux  de  ladi(fle  ville  doublas  qu'ils  ne  fuflent  prins  d  aflâultmct 
mement  veu,&:confîderc  la  grand  compaignie  des  ^cns  de^ucrre,c|ui  cftoicnt 
auecques  eux  pour  cuiter  tous  inconueniens,  quial  occanonduditficgclcur 
pourroient  aducnirife  rendirent  par  compofition:c' eft  à  fçauoir^qu  ilsncdom- 
magcroient  en  corps ,  ôc  en  biens  iccux  habitas  de  la  ville  :  &  lors  fe  retrahirent 
les  Anglois  dedans  le  chafteau,  qui  eft  le  plus  fort  de  la  Duchc  de  Guycnnc-.car 
il  ell  merueilleufement  hault  afTis  i ur  vne  roche.  Adonc  ledit  Comte  lccut,quil 
yauoit  pou  de  viures  dedans  iceluy  chafteau  :  &c  pourcey  meitlcfîcgcdctous 
coftcz  •.  pourquoy  ccvenuàlacognoiflânceduRoydeNauarrepouràccob- 
uicr,&:  bailler  fecoursàiceuxalTiegcZj&pour  leuerlefiegefeitfcnmandcmét 
de  toutes  pars,&:  cheuaucha  accompaigné  de  fix  mille  Arragonnois,  Gafcons, 
Anglois  ,  &:NauarroisiurquesàdcuxTicucspresduditficge  ,  lecuidantleucn 
mais  quand  ilfccut  la  fortilication,&:  puiflance  d"iceux,qui  tenoicc  le  licge/cic 
reculer  fes  gcs,  &  retraire  :  puis  cnuoya  les  melkgiers  deucrs  le  Comte  dcFoii, 
luy  dire,qu'il  dcfiroit  de  parler  à  luy,&:  luy  cnuoya  feuretc  de  venir  à  telle com- 
Mdrrncr  Co-  paignie,que  bon  luy  fembleroit.  Et  vint  ledit  R  oy  de  Nagarrc  à  tout  petite co- 
ttdtFoix.    paignie  à  vn  quart  de  lieue  près  dudit  oft ,  à  tout  la  fcurcte,  où  cftoi  tiédit  Côte 
de  Foixrauquelildid:  après  falutation  fai<5bc,  que  veu  qu'il  auoit  efpoulclâfiUc, 
dontilauoit  belle  lignée,&:aufli  attcdu  rafHnitc,quidcuoiteftrccntr'euxdcux, 
fe  donnoit  grand  merueille,  commet  il  auoit  voulu  aflicger  ladide  placcfoubs 
fà  (àuuegarde:  &  mcfmement,veu  que  ion  Conneftable  en  cftoit  Capitaine  de 
par  luy  pour  le  Roy  d'Angleterre  ,  auquel  il  auoit  promis  le  faire  garder  Icurc- 
ment  contre  tous.  Adonc  ledit  Comte  fon  gendre  trelgracieufcmcntj&enluy 
portant  tout  honneur,luy  dit  qu'il  eftoit  Lieutenant  gênerai  du  Roy  de  France 
es  parties  d'entre  Gironde,  &:  les  Monsreftoitaufil  fon  parent,&:  fubicd,&par 
(on  commandement  auoit  prins  ladidle  ville  ,  &:  mis  lefîegc  dcuant  ledit  cha- 
fteau :&  pource,pour  fon  honneur  garder ,  &:  à  ce  que  ou  temps  aducnir  ne  luy 
fuft  impugncaucun  crime ,  ou  reproche,ne  à  home  de  fo  liçnaigc,ianiaispour 
homme  ne  f  en  leueroit ,  ne  le  delplaceroit  luy ,  ne  (on  oft,  l'il  n'cftoit  combat- 
tu,   vaincu  ,  iufqucs  àce  que  ledit  chafteau  fut  rendu  en  l'obeyflâncc  duRoy, 
mais  à  toutes  choies  à  luy  poffibles  il  aideroit ,  conforteroit ,  &:fcruiroitIc(iit 
Roy  deNauarrepcrc  de  la  femme,  refcruc  toutesfois,  contreleRoy  dcFran- 
cc,iès  fubiedls,^  alliez  en  tant  qu'il  touche  le  fait  de  la  Couronne  de  Francc:& 
ainfi  f  en  retourna  le  Roy  de  Nauarre,&:  fon  oft  eiWon  pays.Et  quand  ceux  du- 
dit chafteau  veirent,qu*ils  ne  pouoient  en  riens  eftre  fccourus,attcndu  la  ncccl- 
fîté,qu*ils  auoient  de  viures,ils  luy  rendirent  ledit  chafteau,par  compoiition,if 
par-ainfi  dcmoura  ledit  chafteau ,  &  ville  en  l'obey  flânce  du  Roy  de  France.  Et 
uslmrit    tantoft  le  Sire  de  Luce  accompaigné  de  Hx  cens  combartansportans  tous  les 
^iTt^'  ^^^^^  rougcsdequel  eft  homme  du  Roy  de  France  à  caufc  du  chafteau  deMau- 
îm^i  é»     icon  à  luy  compctant ,  &:  appartenant ,  alla  faire  hommage  au  Roy  en  la  maia 
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du  Comte  Ton  Lieutenant  es  marches, &  pays  que  dit  cft:&:  incôtinent  après  le 
ferment  par  luy ,  &l  fes  gens  fait,  fen  retourna  à  toute  fà  conipaignic  en  (à  mai- 
ron,portans  tous  les  croix  blanchcs,d5t  le  pcuplc,hommcs,f  emmcs,  &r  cnfans 
furent  moult  cfbahis  ;  &:  ce  fait  fen  alla  ledit  Comte,  &  les  gens  en  fon  pays  a- 
prcsgardc  lourtifântc  mile  auecqucs  Capitaine  audit  lieu  de  Maulcô.  Le  vingt, 
U  /cpncIrneiourdcSeptcmbreallaMonfcjgncurdeBlanuilicàgrâd conipai- 
gnic de  Gcs-d'arnics  dcuat  le  cliaftcau  de  Toucques,  qui  eltoii  vn  trclfortcna- 
îtcau a/îis  fur  vnc roche  ioingnant  de  lamer ,  ouqucl  clloicnt en  garnilon  foi- 
xantcAnglois  pour  la  garde  diceluy:  lefquels  voyas  fi  grand  compaignieeftrc 
douant  eux ,  ne  fcircntgueres  de  refillencc  :  mais  prindrent  compofiiion  auec- 
ûucs ledit  Seigneur,par  laquelle  ils  fen  allèrent  leurs  corps,  &:  leurs  biens  fàufs, 
chacun  où  bon  luy  fcmbla.  En  ce  mefmc  an  le  dernier  iour  du  mois  de  Scptc- 
brc  les  Comtes  dcDunois,  de  Clcrmonr,dcNeucrs,  &:  pluficurs  autres  de  leur 
compaignic  meircnt  le  fiegc  deuant  le  chailcau  d'Y cmmes,  lequel  les  Anglois 
rendirent  incontinent  leurs  corps,  «5c  leurs  biens  faufs,  &  ainfi  dcmoura  ladidc 
place  en  l  obeyflancc  du  Roy.  Apres  Icpartcmcntd'YemmcsfcnallaladicfVc 
armée  auec  ledit  Comte  de  Dunois  Lieutenantgcncral  deuant  la  ville ,  &  cha- 
ftcaud'Argcntcn ,  où  ils  meirentlc  fiege  :  &  tantoftlcs  Anglois ,  qui  dedans  c- 
ftoieiitjfeindemcnt  commencèrent  à  parlementer,combicn  qu'ils  n'auoicnc 
aucune  volentc  d'eux  rendre.  Et  quand  les  bourgeois, &r  autres  habit.ins  vcirct, 
&cogneurcnt  les  Ançlois  ainfi  abulcr  les  François  à  parlementer  :  cognoiflàns 
aulfi,  que  leur  volentc  eftoifd  eux  tenir  contre  la  puillancedefdits  François,  S>C 
qu'ils  diloicnt  au  plus  loing  dclcurpcnléc  ,  lefdits  bourgeois  &:habitansap- 
pdlcrcnt  aucuns  dcfdits  François  du  colle ,  où  ils  ne  parlemcntoient  point ,  te 
leur  dirent  la  volenté  des  Anglois  ce  qu  ilsauoicnt  intention  de  faire  :  pour- 
quoy  leur  demandèrent  eflcndart ,  banierc  ,  ou  autre  panonceau  pour  cnlei- 
gnc,&  leur  dirent,  que  là  où  ils  mettroient  laditîlc  cnlcignc  ils  vcinlfcnt  feurc- 
mcnt,  &  ils  les  boutcroicnt  dedans  l.idide  ville  ,  &:  ainiî  le  feirent.  Et  quand 
les  Anglois  les  apperceurent  entrer  dedans  bdi^c  ville  ils  fc  rctrahirent  nafti- 
ucracnt  ou  chailcau,&:  incontinent  on  tira  contre  la  muraille, vnc  grofl'e  bom- 
barde, qui  y  fcit  vn  grand  trou  allez  grand  pour  pailer  vnc  charrette.  Et  lors  les 
François  voyans  iceluy  challcau  eftre  ainfi  abbatu  ,  affailhrenticeluy  challeau, 
fiicniretent  dedans  parmy  ledit  trou  :  mais  lefdits  Anglois  fercbouterent  dili- 
gemment ou  Donjon  ,  lequel  ils  rendirent  incontinent  de  paour  d'élire  prins 
d'a/làult,  &:  combien  qu'ils  demanda(rentcompofition,ils  n'emponcrcnt  cha- 
cun qu'vn  ballon  en  fon  poing. 

[omment  le  Roy  de  Cectllevintà  Louuiers  deuers  le  Roy  de  France  : 
mmt  ceux  de  Frejhoyp  rendirent  au  Duc  S cy^llençon, puis  parle  de  la  corn- 
poftion  de  Gijors,f^  comment  on  ajjiegea  chajlcau-  Gaillard. 

\  N  ce  mcCnes  temps ,  &  lâifon  vint  le  Roy  de  Ccallc  deuers  le  Roy 
I  de  France  audit  Louuiers,  lequel  fut  receu  à  moult  grand  chierc.  Ec 
\  aulTi  clloient  illcc  le  Comte  du  Maine  Ion  frerc ,  &  pluficurs  Com- 
'  tes,  Baronsj  Chcualiers,  &:  Elcuycrs,qui  icroit  lôguc  choie  à  reciter, 
&:  iufqucs  au  nombre  de  deux  cens  lances, &:  les  archiers,{àns  en  ce  comprendre 
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la  compaignic  du  Duc  d  Allcnçon  :  celle  du  Duc  de  Brctaignc,ccllc  du  Comte 
de  Dunois  Lieutenant  general,&  celle  du  Comte  de  Clcrcnionf,fans  celles  des 
Comtes  d'Eu,&:  de  S.  Poi,  clcjuclles  armées  eltoient  moult  gr.id  compaignics, 
&i  notables  hommcs.Et  pource  le  Roy  voyant  it  noble  Cheualeric,lecondud, 
&  délibéra  de  procéder  a  la  conqueltc,&  recouuracc  de  Ion  pays,  &  Duché  de 
Normandic,&:  cnuoya  mettre  le  licgc  à  vn  Lundy  dcuat  le  challel  Gaillard,c|ui 
j^M^/wn  Je       moult  fort, ôc  imprenable  fmô  par  fammp,&:  n  eft  pas  poflible  de  le  prcdrc 
CdHUd,     P^r  ^^orcc,nc  autrement  tant  qu'il  y  ay f ,que  viuic  dedans  ladiâ:c  place  :  cariJe/l: 
allis  près  de  la  riuierc  de  Seine  lur  vne  Roche ,  ôc  en  tel  lieu ,  que  nuls  cnginsnc 
la  pourroient  greucr  :  &  y  fut  mis  le  (îegc  par  le  Scnefchal  de  Poidou ,  &plu- 
ficurs  autresdelqucls  à  le  mettre  fc  gouucrnercnt  vaillamment,&:  grandement, 
&:  y  alla  le  Roy  de  France.  En  ce  mefmc  temps  Monleigncur  le  Ducd  Allcn- 
çon meit  le  (îcgcdcuant  la  ville  ,  &chafteaudcFrcrnoy  ,  où  ilyauoitgrand 
quantité  d'Anglois,  Icfquels  ne  ic  rebellèrent  en  riens,pourcc  qu'ils  vcoicmlcs 
gens  du  Roy  ainfi  profpcrer ,  mais  rendirent  la  place  audit  Duc  d'Allcnçon  par 
G^ï^r"  ^°"^P°^'"°"'^^  pendant  que  le  fiegc  eftoit  deuant  ledit  t  Gaillard  auât  la  rcd- 
ditiô  d'iccluy  deux  ou  trois  iours,  Mcflirc  Richard  de  Mcrbury  Chcualicr  An- 
gloisjCapitaine  de  G  yfbrs  feit  compofitiô  pour  la  ville ,  &  chafteau  dudit  lieu 
de  Gyfors  auec  le  frerc  de  ia  femmc,lc  xvij  .iour  d'Odobre  cnfuiuant.Etdcfait 
fe  rendit  François  ledit  Capitaine  ,  Se  feit  le  ferment  en  tel  cas  accoullumc, 
moyennant  &  par  condition,qu  on  luy  deliureroit  purement,&:  ncrtcnicntj& 
làns  defpens  deux  de  fes  cnfans ,  l'vn  nomme  Ican  &  l'autre  Hcmond,  Iclqucls 
auoicc  elle  prins  au  P  onteaa-de-Mer:auec  ce  luy  fut  accordé,qu'il  iouyroitdo 
terres  de  fa  fciTime,que  les  François  tcnoict,&  occupoienr,  futpardôduRov, 
ou  autrement.  Et  outrc-plus,à  la  rcquelle  des  parens  de  fadidte  femmc,& pour 
lesaggreableslcruiccs  ,  qucleRoy  cfperoit,  que  luy  &  fes  enfans  luy  fcroicnt 
au  temps  aduenir ,  le  feit  Capitaine  de  S.  Germain  en  Layc ,  &  luy  donnât  vie 
durant,feulemcnt  tous  les  profits ,  &  emolumens  àladide  Capitainericappar- 
tenans.  Et  dcmoura  Capitaine  parle  don  du  Roy  delà  ville,  &:  chafteau  de  Gy- 
fors Monfeigncurde  Gaucourt  ,  lequel  auoit  grandement  trauaillcfon corps 
ou  fcruice  du  Roy  ,  ôc  tellement  que  vcu  fon  aage  qui  eft  de  quatre  viiigtsans 
ou  raieuXjil  a  acquis  vn  grand  honneur. 

Comment  le  Roy  de  France  manda  les  Comtes  de  Dunois ,   E«,  ^  de  S-  Pol,C  leurs 
gens  venir  dcucrs  luj  pour  aller  deuat  Koiien,ou  ils  furent  trots  iouTS,puis  sert  retour^ 
nerent.  Comment  aucuns  de  Roiien  leur  cutderent  liurer  la  uille^comme  le  Duc 
de Bretaigne ajfiegea  Fou^teres^^  comment  Condéfut prins. 

V  mois  d'0(5tobrc  enfuiuant  oudit  an ,  le  Roy  de  France  mandaau 
Comte  de  Dunois, &:  aux  autres  Seigneurs  de  là  compaignic  tciuns 
les  champs,qui  auoicnt  mis  Argcten  en  fon  obey  (Tance:  &  pareille; 
met  au  Comte  d'Eu,6c  de  S.Pol,&:  à  ceux  de  leur  compaignic  qu  ils 
vcinflèntdcuersluy,  pourcc  qu'il  vouloir  mettre  le  fiege  dcuat  la  cité  de Roiic, 
&  la  réduire  eh  fon  obeyflânce,lcfquels  tous  halliucment  vindrcnta  fonmidc- 
ment,&  chcuauchcrct  tât,que  les  compaignies  dudit  Comte  de  Dunois,dHu, 
&  de  S  .Pol/e  crouucrcnt  en  la  campaignc  de  Neuf  bourg  ;  &  f aUcmblcrent  de 
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laucfc.tolu  piCi  (icKuucn.  Taïuoll:  jprcsicparticlcRoy  de  France  de fà  ville 
J:;^       crsaccompaigncduRoy  deCccillc  ,  &  des  autres, &chcuauchaiii(^ 
quo  uLLiaiit  IcPont-dc-rArche  ,  oùccuxdclaville  vindrcntau  deuantdcluy 
aux  cliamps,fai(ans  grand  ioye  de  *'on  adiienemcnr.  Et  lors  làns  quelque  dclay 
cnuoya  fominerccux  de  la  ville ,  &:  cite  dcRoiicn  par  fcs  heraulx,  afin  que  fans 
oppriiliu  aucune  ils  luy  voulfiflcnt  rendre,  Omettre  enlbn  obcyflânccIadi<ll:c 
ville    cite  :  mais  les  Anglois  qui  dcdâs  cfl:oienc,côfiderans  aHez  la  caufe  pour- 
^'.:o^  IcTdits  heraulx  vcnoient,ne  tvoudroiét lailfcr approcher  ladidlc  ville,  ne  tvoulurét 
liÀiiia  leur  fommationiains  Icurrefîiondirenr,  qu'ils  l'en  retournallèncagrand 
haftcMulfi  feirent  ils:car  ils  furent  en  grand  péril,  &:  danger  de  mort.  Et  incon- 
tinent Icldits  heraulx  retournez  deuers  le  Roy,  &:  leur  rapport  fait  de  lamanie- 
rc,quc  les  Anglois  auoicnt  tenue  à  Icfîlits  heraulx,  feit  palier  tous  fcs  gens  audit 
Pont-de  l  Arche  :  dclquels  elloit  conduilcur  ledit  Comte  de  Dunois ,  comme 
lonUcutcnant  gênerai,  &:  les  enuoya  deuât  la  cité  de  Roùen.où  ils  furent  trois 
iourscn  grand  multitude  ,  &:puiflancedegens.  Pendanslcfqucls  trois  ioursi- 
ccuïî^cns  de  guerre  autant  le  grand,  comme  le  pctir,  eurent  moult  à  fouftrir,& 
c;i. ...   par  l  oraigc  de  pluyc ,  qu'il  feit  :  &:  à  pou  clloit  tout  l'oll  perdu  de  l  ord 
dîcmin,&:  de  la  pluycjqu  il  failbit.  Et  ce  nonobftant  ceux  de  dedans  icclle  ville 
fcircnt  dcgrans  lailIies,oil  il  y  euft  de  moult  belles  proërtcs,&:armcs  fai6les:«5v:  y 
furprinsvnEfcuycrFraçoisnomélcBallard  Forbier  par  fbn  chenal,  qui  chcut 
:  i  i  jy:iefditsSeigneurs,&  Gés-d'armes  quelque  temps  qu  il  feir,(cmcirenc 
en  L  .  :.iillc  deuant  ladid^c  cite ,  &:  les  enuoyercnt  la  féconde  fois  (ommcr  par 
Icfdits  heraulx  du  Roy  :  mais  lefdirs  Anglois  ne  voulurent  fouftrir ,  qu'ilsap-  fferduxchAf 
procluficnt  de  la  ville,  ne  cju'jIs  parlaHent  au  peuple:  ainfî  l'en  rctourncrêt  fans  ^"J^^^jJ^j^ 
riens  faire,  ain/i  comme  ils  auoient  fait  la  première  fois ,  qui  cil  contre  toute  i^H<n. 
ordrcdc  Seigneurie,^:  de  Cheualeric  :  car  heraulx  doiucnt  aller, venir  Guuc- 
mcntpour  iwirc  ce  à  quoy  ils  font  enuoycz,pourucu  qu'il  n'y  ait  en  leur  fait  au-r 
cunctfahifon.  Etlorslefdits  heraulx  retournez,  &  leur  rapport  f lit  audit  Côte 
(lcDunois,iccIuy  voyant  que  nul  de  ladid:e  cité  ne  faifoit  f  cmblant,ne  manière 
dcvouloir rendre ladiclc ville  :  confîdcrantle  temps  ôc la UiCon ,  qui  efloit fur 
ni)'ucr,&:  la  pluyc,qu'il  faifoit,fen  retourna  au  Ponr-dc-l'Archc  :  éc  Ics^^cns  do 
guerre  fc  logèrent  aux  villages  él  cntourd'iccluy  Pont.  Etmefmcmcut  ccluy. 
iourdloit  venu  le  Roy  de  France  ,  &  le  Roy  de  Cccille  iniques  à  vnc  Abbaye 
ticDamcsàvnclieuë  ,     demie  dcRoiicn  ,  lequel  l'en  retourna  au  gifle  audic 
Pom-dc  l'Arche  ,  &:  demoura  ledit  Roy  de  CcciUe  derrière  iufquesàcc  que 
toutes  les  compaignies  il-  fuflentretrai(5les audit  Pont-de-l'Archc ,  &  cs  mar-' 
chcs  cnuiron.  Pou  après  vindrent  nouuelles  audit  Roy  de  France ,  qu'aucunes 
gens  de  ladidlc  ville  de  Roiien  fc  mettoient  fur  la  muraille  d'icellc  ville  dedans 
deux  tours,  &:  là  gardoienc  vn  pan  de  mur ,  en  manière  que  les  François |)Our«i 
roic:::  bien  entrer  par  là  cq  iccllc  ville  :  &:  fut  cnuoyé,  de  celle  part  IcdicComcci 
de  Dunois  auccques  l'armcc  deflbfdiifle  pour  entreprendre  iccllc  befôiignc!: 
Icfqucls  partirét  tous  cnfcmblc  le  Icudy  foziefme  iour  dudit  mois  d  O<^lobrc^ 
&  fc  meircnt  en  moult  belle  ordonnance  fur  les  champs  :  puis  chciiançlicccjrio 
tant  qu'ils  arriuercnt  deuant  ladite  cité  de  Roiien,  &r  fc  meircnt  en  braillé  dcf.. 
uccsic  Neuf-Chartcl ,  de  laquelle  ils  feirent,&:  ordonnèrent  deux  pvci|as:dont 
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ordontiMce  ^^"^  cftoit  cfitrc  la  poitc  dcs  Chartrcux,&:  la  porte  Beauuoificnc.  Ec  en cftoicc 
hd-  conduifcurs  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gênerai  du  Roy,lc  Comte  de  Ne- 
uil'n  JcHMi  yçi-j  ^  |ç        d'Eu,Ie  Côte  de  S.  Pol,  &  plufieurs  autres  CheualiersA'  Efoiycrs: 
&  l'autre  bataille  elloit  entre  la  iuftice  de  Roiicn  &  la  cite:  En  laquelle  eftoicnt 
le  Comte  de  Cleremont,  le  Comte  de  Chartrcs,le  Vicomte  dcLonimaigne,&: 
plufieurs  autres  Cheualiers,&  E(cuycrs,&  furet  tous  en  la  bataille  iniques  après 
•  deux  heures  après  midy.  Et  à  celle  heure  faillit  vn  homme  de  cellccitéàclic- 
ual,qui  vint  dire  aufdits  Seigneurs  tenans  lefdiclcs  batailles,  qu'il  y  auoicdcgc's 
delà  ville,  qui  tenoicntdefait,  &  de  force  deux  tours  pour  bouter  Icsgcmdu 
Roy  dcdans.Et  lors  incontinent  ledit  Comte  de  Dunois,&  les  autres  Seigneurs 
tenans  la  bataille  deuant  la  porte  des  Chartreuz  ,  fcirent  marcher  apertcmcm 
leurs  gens  de  traivSb  pour  venir  ioindrc  à  vn  pan  de  mur  entre  Icldidcs  deux 
tours:&  lors  defccdit  à  pied  ledit  Comte  de  Dunois,  &  ceux  defacompaignic, 
&:  marchèrent  iufques  à  la  muraille  de  ladiâ:e  ville  ,  oùilsdrelTcrcnttanrpou 
d  elchcllcs ,  qu'ils  auoient  entre  lefdicîiles  deux  tours,  &  faifoit  vn  chacun  grand 
diligence  pour  monter  contrcmont  le  mur.Là  furent  faits  Cheualicrs  le  Com- 
te de  Ncucrs,le  Sire  Concreiault,Brunet  de  Log-champ,  le  Sire  de  Pleunurtin, 
Pierre  de  la  Fayettc,lc  Sire  de  Grauille,Maillre  Guillaume  Coufinor,  laques  de 
Ja  Riuicrc  Baillif  dcNyuernois,  Robert  de  Herautullier ,  &:  plufieurs  autres, 
qui  tous  faifoient  grandcmentlcurdeuoirdemontcr  fur ladidlc muraille,  & 
tellcmcnt,qu  ilseftoient  de  trente  à  quarante  François  tant  deflus  le  mur ,  que 
dedans  la  ville.  Sur  lefquels  vint  charger  moult  vaillamcnt  le  Seigneur  de  Tml- 
ytilldnctde  ^^^of  ^  ^^ut  ttois  cens  Angloiscn  facompaignic ,  lequel  vint  planter  (a  ban- 
ThMt.    nicrcfurlcmur,  afin  de  rebouter  lefdits  François,  qui  jaeftoient  en  pardc  de- 
dans la  villc,comme  dit  eft:  &c  Ce  combattirent  moult  vai llamracnt  iceux Fran- 
çois ,  &  tellement  (jue  la  plus^rand  partie  fefâuua  à  refl'aillir  dedans  les  fofw, 
ôc  furent  contraints  a  ce  par  la  totcc  du  trai(fl ,  que  les  Anglois  tiroicnt:  &ccux 
qui  ne  Ce  peurent  retraire,furent  morts,ou  prins  dedans  ladi(5lc  ville,  &  cha^c- 
rentfi  afprement  fur  lefdits  François,qu'ils  fîirent  maiftres  de  toute  la  muraille, 
&  defdiâ:es  deux  tours  :  &  là  furent  que  morts ,  que  prins  ouditaflault  de  cin- 
quante à  foixate  hommes  tant  des  François,  que  de  ceux  de  la  ville,quileuray- 
doient  &  fauorifbicnt  :  &:  lesaucunsen  ^àillfntpoureuxcuidcr^àuuer^cnlc- 
^cnt,&  les  autres  l'en  efchappcrent:&  mcfmement  aucuns  de  ceux, qui  eftoicnt 
dedans  lefi:licflcs  tours  fc  rompirent  les  iambcs ,  &:  les  autres  furent  prins  par /es 
Anglois,  &:  mcurdris  moult  inhumainemcnt,&:  eftoit  grand  abhominationdc 
veoir  le  (àng,qui  cftoit  entre  icclles  tours.Ce  pendant  arriuercntâDemarallc(^ 
dits  Roys  de  Francc,&  de  Cecillc,  lefquels  quand  ils  vcirét  lacliofèain/îfiillir, 
ôc  que  ceux  de  la  cite,  &  de  la  ville  n'eftoiét  pas  bien  vnis  enfêmble,  fen  retour- 
nèrent le  xvj.  iour  d'Od:obrc  audit  Pont-de-l'Arche ,  &  tous  les  gens  deguerrc 
fcn  allèrent  loger  par  les  villages  fur  la  riuiere  de  Seine,  où  ils  auoient  leurs  or- 
donnanccs.Lc  x  vij.  iour  du  mois  d'Odobrc  Meflire  Richard  Mcrbury  Chcua- 
licr  Anglois  deffus  nomme ,  en  accompliiîànt  Ces  promcfles  bailla,&  deliuialc 
chalteau,&  ville  de  Gifbrs,dont  eft  faiéîc  mction  cy  defrus,& les  meiténuin? 
de  Monfcigncur  de  Gaucourt  pour  le  Roy  de  Francc.Et  par-ainfi  luy  furctrcn- 
dus  Ces  deux  cnfans,qui  eftoicnt  prifonnicrs:  &  aucc  ce  toutes  autres  promclTcs 
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•  f^ictcs  &:  entretenu  es,  &:  par  ainfi  Ce  départit.  Et  fcit  départir  vn  Capitaine 
!s  nômc  Rcgnc  Fort,qui  foubs  luy  auoit  eu  la  gardc,&  charge  des  G  ens- 

,  &:  parauanc  ce  contrat  ordonne  à  la  garde  de  ceux  ville  &  cliafèel.  En 

a  rc!r  ps  le  partit  le  Duc  de  Brctaigne  de  la  balle  Normandie ,  où  il  auoit  prins 
..de  places ,  comme  dit  cil ,  rcn  retourna  mettre  le  ficge  à  Fougieres ,  que 
icnoic  Mclliie  François  1  Arragonnois  de  Suriennc.  En  ce  mefme  temps  tut 
prins  parles  François  le  challeau  deCondéfurNoyrcauparlaportcpar dcf- 
.•gardc.'&ilàfutprinfclafemmedcMeflire  François  rArragonnois,qui 
-  ois  auoit  elle  delnichce  ,  &  depuis  reboutcc  dedans  ledit  chafteau  de 
Condc,  &C  eurent  Icfdits  François  tous  leurs  biés  cltans  en  ladide  place  aucccc 
mîclcldirs  Anglois  demo urcr en t  leurs  prilonniers. 

:!l  Jrclmiejîjue  de  Rouen,  ^  aucuns  aums  traiclcrent  de  red rs  Roiien  au  Koy 
de  Frjnce:  (f^  comment  les  clefs  de  Udicîe  ville  furent  prefentées  au  Comte  de 
Danois  Lieutenant  gênerai  du  Koyjequel  auec Jcsgens  entra  en  tcclle. 

a^•^'Pt  Exviij.iourdudit  mois  d  Octobre  les  manans,  &:  habitansdclacitc 
jHjVf/S  de  Roiien  pourlagrandpaour,  &  frayeur  qu'ils  auoient  eu  Hudital- 
(ault,  doubtans  que  ladidle  ville  ne  fut  prinfe  en  pareil  cas ,  &|)ar  ce 
moyen pilliée , dcloléc, &:  deltruidle , & aulli  pour  euitcr l'cftufion 
<::;  I    ;  humain ,  qui  pourroitaduenir  par  iccllc  prinle ,  f'aflcmblcrent  d'vnac- 
K-  .^  .crArclicuefqucdudit Roiien, lclquelseIloientelmcuz,«St'defplailans 
dclamort  d'aucuns  de  ladidfce  ville ,  qui  auoicnt  elle  meurdris ,    tuez  audit  af- 
liiilt: &:  fils  eullent  rencontré  à  icclle  heure  en  la  commotion,oij  ils  eftoicnt  le 
Sirc  de  Thallcbotjlclon  commun  lâgaige,ils  l'cullent  occis,comme  il  auoit  fait 
aucuns  de  leurs  parcns.  Si  rencontrèrent  le  Duc  de  Sombreflct  ,  &:  luy  di- 
I  rcnt,(ju'il  cftoit  trclcxpedicnt,  qu'ils  eullent  traiclé  auec  le  Roy  de  France  :  car 
autrement  ils  cftoicnt  perdus ,  &:  alîamez:&:  qu  il  y  auoit  fîx  Icpmaincs,  &:  plus, 
qu'iln'cftoit  entré  en  ladit^ïc  ville  bleds,bois,chair,ne  vindefqucllcs  parolles  ne 
fiifcnt  guercs  plaçantes  audit  Duc.  Adonc  commença  à  regarder  autour  de 
luy,&:vcit  qu'il  n  auoit  en  la  compaignic ,  que  cinquante  ou  loixante  Anglois; 
&CCUX  de  Roiien  elloient  bien  de  liuicl  cens  à  mil ,  (ans  le  demourant  de  ladi- 
ûcvillc ,  qui  elloient  en  armes  parmy  les  rues ,  dont  fut  moult  cfbahy  le  Duc. 
r-  •iionclecômcnça.i  fort  humilier,  &  refpodit  àl  Archeucfque,  &au  peuple 
^  i|iiilàdloit ,  qu  il  eftoit  prefl  de  faire,ce  que  les  gens  de  la  ville  voudroient.  Et 
adonc  vint  pour  appaikr  Icpcupleal  holleldclaville  ,  où  lesallembléesonc 
^.ccouftumc  cllrefai(fles ,  &:làpourparlerentenlcmble  ,  &:  tant  qu'après  plu- 
- uions,  (Sj  collations  fut  côclud,  que  ledit  Archeue(quc,aucc aucuns 
Chcualicrs  An<;lois,&:  autres  bourgeois  de  ladide  ville  iroient  au  Port-Saindl- 
I  Oucn  pour  parler  au  Roy,ou  aux  gens  de  fon  grand  Confcil  pour  le  biê,&:  vti- 
litcdc ladiiflc  cité,  <Sc  du  bien  public  î  &:  pource  fut  enuoy c  l'O fficial  de  ladidlc 
ville  dcRoiicnauPont-de-rArchcdeuersleRoy  ,  pourauoir  vn  (àufconduic 
'        uns dicelle tant d'Eglile  ,  gensdeguerre  ,  marchans,  commeautres, 
I  "'lii  lie  Ci  ouucr  aucun  bon  trai(flé,&:appoind1emét:fi  leur  fut  odroy é,&:  baillé. 
Et  ledit  Oriicial  retourné  deuers  l'Archeuelque  ,  le  Duc  ,  &:  les  citoyens  de  la 
ville  furent  ordonnez ,  c'cllàfçauoir,  i'Archeuefque  auec  plu  fieurs  autres  no- 
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tables,  &: aucuns  Chcualiers,  &:Ercuycrs>  de  la  partduditDucdeSombrclTet, 
pour  aller  au  Port-de-Saindl-Oucn  à  vnc  licuc  près  dudit  Ponc-dc-  l  Archc:  ou 
ils  trouuerenc  pour  le  Roy  de  France  ledit  Comte  de  DunoisfonLicutcnanc 
gênerai ,  le  Chancelier  de  France ,  le  Senelclial  de  Poi(fk)U ,  Mcflirc  Guillaume 
Coudnor ,  ^  plulieurs  autres  :  auec  lelquels  ils  parlementèrent longucmcnt,& 
rcqueroienc  trelinllammenr,qu'ab.olition  gcncrallc  leur  fut  baillée  :  c  cft  à  Iça- 
uoir,  que  ceux ,  qui  l'en  voudroient  en  aller  au  partir  des  Anglois^  l^cnallailcnr, 
ô»:ceux  qui  voudroient  demourer,demourancnt  (ans  quelque  pcrdition,ouar- 
refl:  de  leurs  biens.  EtauecccquclesAnglois  l'cniroienten  Icurparty,  &leur 
feroit  baille  bon,  &  loyal  {aufconduitpoureux,i?c  pour  leurs  biens.  Lcfqudlcs 
requeltes  leur  furent  accordées  par  ledit  Comte  de  Dunois ,  &  autres  du  grand 
Con(eil  du  Roy,par  ainli  que  rArchcuerque,&:  fes  côfors  promcttoictiic  met- 
tre ladidbc  ville  &:  cité  en  1  obey  fiance  du  Roy  de  France.  Et  à  tant  fc  dcparutlc- 
dit  Archeucrquc  ,  &  les  confors  pour  aller  faire  leur  rapport  tant  aux  Anglois, 
comme  à  ceux  de  ladi(^le  cite  :  mais  pource  qu'ils  arriucrcnt  tard,&:  dcnuid,nc 
peurent  faire  leur  relponcc:&:  lendemain  Samedy  x  viij.iour  dudit  moisaup/us 
matin  alla  ledit  Archeuefque,&:ccux  qui  auoiêt  ci\c  auec  luy  audit  Pon-Saincl- 
Ouen  ,  en  la  maifon  de  la  cite  pour  réciter  dcuant  les  Anglois ,  &:  les  citoyens 
l'appoindlemenr ,  &:  les  parolles ,  qu'ils  auoient  eiies  auecqucs  les  gcnsduRoy 
de  France  :  lelquelles  parolles,  &:appoin(flemens  furent  trelaggreablcsàccux 
de  ladite  ville,  &  treldeplaifans  aufdits  Anglois.  Lcfqucls  quand  ils  vcircnt,& 
apperceurent  la  volentc ,  &:  le  grand  dcfir,  que  le  peuple  auoit  au  Roy  dcFran- 
.  ce,furent  moult  cfl')ahis,&  parefpecial  leldits  Duc,&:  Sire  dcThallebot.Pouf- 
quoy  fe  partirent  mal  contens  de  la  maiion  de  la  ville ,  ôc  Ce  mcirent  tous  en  ar- 
mes :  puis  fe  retrahirent  au  Palais ,  fur  les  ponts,&:  portaux,  &c  au  chailcaudcla- 
didtc  ville.  Et  adoncqucs  quand  ceux  de  la  cite  cogneurent  leur  contenan- 
ce fc  doubtercnt  fort ,  &:  pour  celle  caufcfc  meirent  pareillement  en  armes, 
&feirent  moult  grand  guet ,    grand  garde  tout  ce  iour  de  Samedy,&:lanuid 

{)arcillcmcnt,&:  aufli  failoient  iceux  Anglois  de  leur  party.  Celle  mc(mcsnuid 
es  citoyens  de  ladi(5te  ville  dedrans  cxpeller  les  Anglois ,  qui  ncvouloicnt 
point  de  traidé ,  cnuoycrent  vn  homme  au  Pont-de-l'Arche ,  lequel  y  arriualc 
Dimenchc  au  point  du  iour  pourfaireàfçauoirauRoy  ,  qu'il  vcintalcurfc- 
cours,&  ils  le  mcttroient  dedans  ladite  ville.  Et  cedit  iour  de  Dimcnchcfîitlc 
^HfUit     dixiefme  iour  d'0(ftobre  à  huiâ.  heures  du  matin ,  ouenuironfclmcutlcpcii- 
'th^jhànÇtr'      >  tenoit  (urfigarde,&  veitlefdits  Anglois  armez  dedans  icelk 

îtftHi>lc.  aufqucls  ils  roururcnt  fus ,  &:  les  chaflerentfi  durement ,  &  li  alprcmcntqui 
grand  peine  peurent  ils  gaigner  leldits  pont,  Palais  &:  chaftcau  ,  &cnycuià 
îadide  chafl'c  morts  deldits  Anglois  defeptàhuid  :  Pendant  laquelle chaflc 
ceux  de  ladide  ville  gaigncrent  les  murs,portaux,&:  tours.  Pour  aulqucls don- 
ner fecours  promptement,&:  en  grand  difigence  ledit  Comte  de  Dunois  Lieu- 
tenant du  Roy  monta  àchcual ,  &  auccques  luy  grand  compaignicdcGcns- 
d'armcs.  Entre  lefquels  elloit  Flocquet  Baillif  d'Eureux  ,  lequel  fut  frappe 
dVn  chcual  de  fa  compaignic  ,  tellement  qu'il  luy  rompit  la  iambc  ,  pom'c 
qu'il  n'auoit  point  eu  loilîr  de  prendre  fon  harnois  de  ïambes  :  &lutporte 
au  Pont-dc-l'Archc  pour  guérir  ,  après  qu'il  eut  baïUclcgouucrncmcntdcb 
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rri";  nu  Seigneur  de  Maiilny.  Et  quand  ladite  compaignic  fut  arriucc  dcuant 
; ,  ils  fommcrcnt  les  gens  de  guerre  cftans  dedans  S.  Katherine  de  rcn- 
<lic  la  place  au  Roy  :  lequel  pendant  ladidc  (bnimation  ,  fc  partit  du  Pont- 
dc-M  relie  grandement  accompaignc  de  Gcns-d'armcs ,  &:dctraidpoura!- 
; ,     ..int  Roiicn  ,  &.  feit  charger  (on  artillerie  ,  pour  faire  afliiillir  ladide 
pbce  de  S.  Katherine  ,  combien  que  de  ce  ne  fut  aucun  beloing.  Car  le  Ca- 
pitaine de  ladidlc  place  ,  lequel  auoit  en  là  compaignic  (ix  vingts  Anglois, 
voyant  fi  grande,  &  Ci  noble  compaignic  élire  deuant  euxjl^achantaulfi  la  vc- 
nucdiiRoy,  ôcdoubtanticeluy  ;  rendirent  ladi(5lc  place  audit  Comte  de  Du- 
nois ,  &  l'en  allèrent  lefdiâ:s  Anglois  en  Icurparry  ,  ou  bon  leur  Icmbla.  Ec 
;  AM  ordonnez  à  la  garde  dicclle  place  iulques  à  la  venue  du  Roy  les  gens 
.    .   !lif  dEureux.  Pour  la  feurté  delquels  Anglois  leur  fut  baille  vn  hc- 
raulidu  Roy  pour  les  conduire  ,  &  faire  paffer  au  Portlaincl-Oucn  ,  auec- 
(juesbon  laufconduit.  Et  ainli  qu  ils  fenalloienttiouucrcnt ,  &rcncontrc- 
rcnikRoy  ,  lequel  leur  dit ,  qu  ils  ne  prcnlîllcnt  riens  fur  le  pays  làns  le  payer, 
ài/sluy  refpondirenc  ,  qu'ils  n  auoicnt  point  d  argent ,  ne  dequoy  payer. 
Li  :     ir  donna  le  Roy  pour  faire  leurs  defpens  la  iomme  de  cent  francs  ,  &C 
ainlil  en  allèrent  leurs  corps,  ôc  leurs  biens  làufs,  dont  ils  nauoicnt  guerres  iul- 
c  LsàHonncfleur,  ou  ailleurs,  oùbonleurlembla:  ^IcRoy  l'en  vint  loger 
audit  lieu  de  S.  Katherine  en  pourluiuant  touliours  fon  entrc- 
j  .  lie.  l'ourdoncauoir  Roiien  veindrcntlc  Comte  de  Dunois,  le  Comte  de 
Ncuers ,  le  Seigneur  d  Orual ,  le  Seigneur  de  Blanuille,  &:  le  Sci<rneur  de  Maul- 
ny,aucc  toutes  les  compaignies  des  Seigneurs  delluldits  à  la  porte  de  Roiieii 
du  colle  de  deuers  Paris  nommée  Martin-ville  à  tout  les  Bannières  du  Roy 
dcfployces,  &:  là  le  mcirent  en  bataille  au  plus  près  du  boullcutrtdeladièlc 
"    nîvindrcnt  les  bourgeois  de  ladicle  ville  eux  prcfcnrcr,  &:  apporter  les 
i-.voâuJit  Comte  de  Dunois  ,  en  dilànt ,  qu'il  luypleull  dedans  hididre  cité 
hmcr  rcl,&  Ci  grand  nombre  de  G  ens-d'armes  que  bon  luy  Icmbloit:  à  quoy 
iWidpondit,que  àleur  voulenté  le  feroit.  Et  pour  ce  après  plulicursparolles 
cmrc-cux  dictes,  &:  allei;uées,pour  le  bien  de  la  ville  fut  ordôné  à  entrer  Mclfi- 
rcPicncde  Brelé  Senelchal  de  Poiâ:ou  à  tout  cent  lances  &:  les  archicrs ,  le  Sire 
dcMaulny  à  tout  cent  lances ,  &:  les  archiers  dont  la  plus  part  elloicntdcs  gens 
lie  Robert  de  Flocques  :  &  des  gens  du  Comte  de  Dunois  auffi  cent  lances 
&1« archiers ,  6c  le  logèrent  au  plus  près  des  Anglois.qu'ils  peurent:  c'ell  à  fça- 
uoii  les  gens  dudit  Comte  de  Dunois  deuant  le  palais  ,  où  elloient  dedans  le 
Duc  de  Sombrcllet ,  &  le  Sire  de  Thallcbot  à  tout  douze  cens  Anglois.  Le 
Seigneur  de  Maulny  fe  lojrca  entre  ledit  Palais ,  ôc  le  chaftcau  ,  ôc  le  Sencfchal 
i  ui.tou  deuant  ledit  cîialteau  :  &  tous  les  autres  Capitaines  l'en  allèrent  lo- 
gcraux  champs  par  les  villages  du  colté  de  Caulx  ,  &:dcBcauuoifis ,  &:elloic 
moult  belle  chofe  à  veoir  l'armée  dudit  Roy  de  France.  Et  n  ell  point  niemoi- 
Kquon  vcit  oncques  àRoyaulîi  belle  armée  ,  ou  compaignic  pour  vnc  fois 
tant  de  Seigneurs,  Barons,  Cheualiers,  Efcuyers ,  commeautres  gens.  Ce  iour 
mclmc  au  foir rédirent  les  Anglois  ledit  Pont,&  fut  baillé  en  garde  au  Seigneur 
dcHcranuilher  :  &  le  lendemain  furent  les  portes  de  Rouen  ouucrtes,  &  y  en- 
ttoit tout homme,qui  y  vouloit  entrcr,&:  illbitjqui  vouloir iflir.  Adôcques  le- 
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ciit  Duc  de  SombrclTeCjqui  eftoic  moult  dcfplaifant  en  cucur,&:  marry  dcvcoit 
(i grand pui fiance,  qucleRoyauoit,rcquiltàparleràluy  :  & ccvcnuàlaco- 
gnoiflancc  du  Roy  ,  il  fut  trefcontcnt.  Pourquoyfc  partie  dudk  Palais icduy 
Duc  le  ciiiquiefmciourenfuiuantaccompaigné  de  (es  gés  en  certain  nombre, 
&  d'aucuns  des  heraulx  du  Royjlefqucls  le  conuoyercnt  iufques  à  S.  Katherine 
du  mont  de  Roiien,  où  le  Roy  cftoit  accompaigné  du  Roy  de  Cccillc,du  Côte 
de  Dunois,&:  autres  de  fon  Côlcil,&  Seigneurs  de  Ton  lang.  Aufli  y  cftoir  le  Pa- 
triarche d'Antioclic,rArcheuefque  de  Roùé,&:  plufieurs  autres  Prelats&aprcs 
^tqutfiedu  que Icdit Duc cuft  (âluc ,  &:fait  lareucrccc  auRoy,illuy  requit,qu'illuyplcuft 
queluy,!eSiredeThallcbot,&  les  autres  Anglois  fcn  peu  fient  aller  leurcracnt, 
^7.         en  iouvfiàntderabolition,ainfi  que  ceux  de  la  cite  rauoiétfaide,& acceptée i 
luy,oij  àceux  de  fon  grand  Confeil.A  quoy  le  Roy  meurement,&fagcmétluy 
refponditjCiue  (à  recjuefte  n'eftoit  point  railonnablcjobllat  ce  qu'il  n'auoitpas 
voulu  tenir  le  traidke ,  &:  appoindlement  de  l  abolition  defluididc,  n  adhérera 
t  nic/pri$  icellc.-mais  en t  contcpt  dudit  appoindtement  auoit  tenu,&  occupé,&: cncorc$ 
renoit,&  occupoit  luy,  &  ics  confors,ledit  palais,&  chafteau  d'icellc  villc,con- 
trc  (à  volentc  :  &  auf  n  n'auoit  voulu ,  que  ceux  de  Rouen  luy  rendiflentladidc 
ville:mais  y  auoit  empcfché,  &  refiftc  tant  comme  il  auoit  peu,  &  pourcescau- 
fcs  eftoit  fruftrc  d'icelle  abolition:&  auec  ce  qu'auant  qu  il  partit  dudit  palais,  il 
luv  rédroit  les  places  de  Honnefleur,Harflcur,  &  toutes  autres  places  de  Caulx 
cftans  es  mains  du  Roy  d'Angleterre.  Sur  ces  parollesprint  congé  du  Roy  le- 
dit Duc  ,  &  fen  retourna  au  palais  regardant  parmy  les  rues  tout  le  peuple  por- 
tant la  croix  blanche  ,  dontiln'cftoitioyeuXj&futreconuoycparlesCoratcs 
d'Eu  &:  de  Clermont.  * 

Comment  le  Roy  de  France  fat  o-jfieqer  le  Duc  de  SomhreJJet ,  Thallebot,  ^  lan^i 
dedans  le  Palais  de  RoUcnic^omment  par  compo/itwn  ils  fen  allèrent  pamj 
rendant  le  chafeau  dA  rques^  0*  autres  places  cy  après  declairées. 

H  Mercrcdy  xxij.dudit  mois  feit  le  Roy  mettre  le  fiege  deuantlcPa- 
iais  dudit  Roiien  par  deuers  les  champs,&  deuant  le  chafteau  parcil- 
!cment:laquelle  compaignic  eftoit  nombrée,huid  cens  lances aucc 
lcsarchiers,&  feirent  de  grandes  tranchées  autour  du  Palais,tantaux 
champs  qu'en  la  ville  :  &  furent  mifes,  &  afiilcs  à  toutes  diligences  bombardes, 
&:  canons  au  deuant  de  la  porte  dudit  Palais  ,  qui  ouure  fur  la  ville,  &  pareille- 
ment deuant  celle  ,  qui  ouure  fur  les  champs.  AdoncquandleDucdcSom- 
brefiet  veit ,  bi  apperceut  lefdides  approches ,  il  fut  moult  efbahy  :  &  coniîde- 
rant ,  qu'il  y  auoit  pou  de  viures  audit  Palais  ,  &  beaucoup  de  gens ,  veuaulTi 
quil  ny  pouoit  aucunement  eftrefecouru.requift  ,  ou  feit  requérir  au  Roy  le 
leudy  enfuiuant  xxviij.dudit  mois,qu'il  luy  pleuft,qu'il  allaft  parler  à  luy.  Sihiy  % 
odroya  le  Roy  trefbenignement.  Et  lors  fe  partit  dudit  Palais  accompaigncdc 
pluficurs  Cheualiers,&  E(cuy ers  Anglois,  qui  elloiét  les  principaux  dclacom-  i 
paignic ,  iufques  au  nombre  de  quarante  ou  cnuiron ,  &  eftoit  ledit  Duc  vcihi 
d'vne  longue  robbc  de  veloux  figure  bleu  ,  fourré  d'vne  martres 

fcbclincs,&  H 

fur  fâ  terte  auoit  vn  chappequ  de  veloux  vermeil  fourré  de  pareil  martres ,  &  \ 

paflâ  parmy  la  ville  conuoyé ,  &  conduidt  des  heraulx  du  Roy,  &àla^^'"  \ 
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lirdc  la  porte  de  la<iiilcville,vintleComtcdcClcrmontairncfiIsdii  Ducdc 
DourbonA  pluHcurs  ancres  ScignciirSjCheualiers,    Elcu)'crs:lcrqi'.cls  le  con- 
dujlircnt  iiifquesà  S.  Katherine ,  où  le  Roy  eftoic  loge ,  lequel  le  rcccut  trcfbe- 
njjTncmcnt  en  vnc  chambre  trclrichement  parce  :  6c  elloicnc  auec  luy  à  ladi(ftc 
:  on  le  Roy  de  Cccil  le ,  les  Com  tes  du  Maine ,  de  Dunois ,  de  Ncucrs,  de 
Ciciiuontjdc  S.Pol,dc  Calhes,de  Tanquaruillc,&  le  Vicomte  de  Loumaignc, 
&plulicurs  autres  gras  Scigncurs,CheuaIicrs,&:  Efcuycrs,  qui  (croie  chofc  trop 
prolixe  à  racomptcr.  Et  après  fàlutation  faide  au  Roy  par  ledit  Duc,  il  luy  fup- 
j  pliatrcshumblcmcnt,qui  luy  pleult  donner,  &:  aux  Anglois  pareillement  eftas 
icdans  le  chalteau ,  Se  palais  de  ladicle  ville ,  telle  compofition ,  qu'auoient  eu 
ceux  de  ladicle  cité.  A  quoy  luy  feit  refponce  le  Roy  ,  &:  luy  dit  en  beaux  tcr- 
mcsjuuts  6c  notables ,  queparletraidiéfaitauPorc  S.  Oucnilluyauoitcfte 
f  .lrnvc  la  compofition ,  telle  qu  a  ceux  de  Rouen,mais  luy,ne  les  adherans,^ 
coiuputcs  Angîoi.SjComme  mal  aduifcz  ne  l'auoicnt  pas  voulu  tenir.  Pnrquoy 
-j  fa  rcqudtc  n  elloit  point  raifbnnablc  ,  &:  pource  n'en  auroic  il  riens  :  &  par  ^^Kj»'  ^ 
jj  m(\  print  congé  du  Roy  ,  &  fcn  retourna  luy  ,     ceux  de  là  compaignic  au-  Cn^nflfe  dt 
■    dit  Palais.  Pour  la  ièurtc  defqucls  ils  furent  conduits  par  les  Comtes  de  Cicr-  Somèrejjci. 
mont ,  d"Eu  &:  de  Callres.  Et  lors  commanda  le  Roy  au  Comte  de  Dunois  Ton 
Lieutenant  gênerai, qu'il  fcit  faire  autour  dudit  Palais,trcnchis,foirez,<5t  appro- 
(hrincns  plus  forts  que  par-auant ,  &:  tant  du  coftc  de  la  ville ,  que  des  champs. 
A  i] j  ledit  Lieutenant  fcit  degrans  diligences,5w  Ce  monllra  pru<^enr,&:  vail- 
lant Chcualicr  en  guerre ,  &  mcit  la  place  en  telle  di([)ofîtion  ,  que  les  Anglois 
Dcpouoicnt  (àillir ,  ne  iHir  de  nuls  codez  defdits  palais ,  &:cnallcau.  Et  ce 
voyam  lefdits  Anglois  ils  requirent  le  xxiiij.iour  enluiuant  dudit  mois  d'Odlo-  ^ 
brc  a  parlementer  auec  ledit  Comte  de  Dunois  Lieutenant  du  Roy  :  ^c'pour 
ce  faire  furent  trefucs  données  des  deux  coftez.  EcainfileBaillifd'Eureux  ,  le 
MaKU  lui  de  la  Fayette ,  Se  autres  du  grand  Confêil  du  Roy  appeliez  auecqucs 
!cdi[  Lieutenant  gênerai,  commencèrent  lefditfles  parties  à  parlementer,  Etfu- 
rcnt  Icfdicles  trefues  continuées  de  iour  à  autre  iufques  a  rclj")acc  de  douze 
iours:&:  tout  pource  qu'iceux  Anglois  ne  vouloient  point  lailler  ,  cnfaifânc 
le  traiclc ,  en  hoftagc  le  Sire  de  Tnallebot.  Mais  après  plufieurs  allégations 
Siparlcmensfaidls  tant  d'vn  collé  que  d'autre  :  finab  cmentilsappoindlercnc 
^    enfcmblc,  &:  furent  d'accord  que  ledit  Duc  de  Sombreflet gouucrnanr  pour  le 
^   Royd'Angleterre,(â  femme,fcs  enfans,&:  les  autres  Anglois,eftans  audit  palais  com^ofuim 
&.'diaftcau,ren  iroiétoiî  bon  leur  lembleroiten  leur  party,leurs  corps,  Se  leurs  cr  "•-"S/ir/ 
^  bicnsGuucsrefcruéprilbnniers ,  &:grofles  artilleries,  &parmy  ce  qu'ils  paye-  ^c^'î^ 
*|  roicnt  au  Roy  de  dedans  vn  an  la  fomme  de  cinquante  mille  elcus ,  &:  à  ceux,  D^m. 
quiauoicnt  fait  le  traidc  ,  fix  mil.  Auec  cç  promeirenr  payer  loyaument  tout 
ce  qu'ils  deuoienc  à  ceux  de  ladi»Sle  cite  tant  hoftellains ,  bourgeois ,  mar- 
duns ,  comme  autres.  Deuoienc  outre-plus ,  Se  promcircnt  les  deflufdits 
\   dcSombrclTct ,  &  fès  compaignons  mettre  à  plaine  deliurance  le  chafleau 
'    d'Arqués ,  la  ville  de  Caudebecn  ,  le  chafteau  de  Tanquaruille ,  &  l'Iflc-Bon- 
^îCjIayilIc  de  H5nefleur,&  de  Mortier- villiers,&:  icelles  bailler  au  Roy ,  ou  à  fcs 
comis  pour  luy  ;  l'accomplinement  defquelles  chofcs  deflufdi6les,5:  pour  plus 
grand  fcuretc  d'icclles ,  bailla  ledit  Duc  de  Sombrefletics  lettres  patentes  :  & 
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aucc  ce  dcmourcrcc  en  hoftage  Icfdits  Seigneurs  de  Tallebot,lc  fils  du  Seigneur 


\  moyen- 
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du  J^")  d  Ion 
entrée  tLins 


de  Barqiiiny ,  le  fils  du  Seigneur  de  Roz,  &i  de  la  DuchcncdeSombrcflerJcfils 
du  Comte  d'Ormot  d'Hirlande,&:  deux  autres  Seigneurs  Anglois.  Et  par-ainfi 
t  parmy  ce  traitflc  fai(ànc  fc  partit  dudit  palais ,  IcMardy  quatricfmeiourdu 
mois  de  Noucbre  ledit  Duc  de  Sombreflct,&:  Tcn  alla  luy ,  &  les  autres  Anglois 
tat  par  eaue,c]ue  par  terre  droit  à  Harfleur.Et  dcmoureiét  les  holhiges  es  mains 
du  Roy  de  France ,  ou  de  Tes  commis  dedans  Rouen  :  &  depuis  ledit  Ducvou- 
Jât  tenir  les  piomeflcs,commeit  &:  ordona  Mcllire  Thomas  Hou,  &  Foucqucs 
Hou,  pour  faire  rendre  au  Roy  toutes  les  places  dclTufdidcs,  &  dccLiirces.  Ce 
qu'ils  fcirét ,  referuc  ledit  Honnefleur  dot elloit  Capitaine  vn  nomméMaiftrc 
Courlon,qui  ue  le  voulut  rendre,&:  pour  celle  caufc  demoura  ledit  Sire  de  Ta!- 
lebot  prilônicrduRoy.EtleLundy  dixielmeiour  dudit  mois,veillc  de  S.  Mar- 
tin le  Comte  de  Dunois,&  IcBaillif  de  Roiien,  feirét  mettre  la  banicrcduRoy 
deffus  ledit  chafteau, palais,  &  portes  de  ladi6le  cire  par  vn  des  heraulxduRoy, 
ik  en  la  prcfcncc  des  plus  notables  bourgeois  de  ladide  villcj&:  cite. 

Cornent  le  Roy  de  France  entra  à  Roiien  noblement  accopaigneiz^'  cornent  il yfutfum- 
ptueujèment  receu:puis  dit  comment  les  cy^n^lois  meirent  en  lu  main,(^  ol'ejjjin- 
ce  du  Rojy  le  ehajleau  d^yLirqucs,Caudehec(jyTanquaruille^MonJlier'iille,(SK. 

E  N  D  A  N  T  defdits  appoindcmens  faits  entre  les  gens  du  Roy ,  M- 
dits  Anglois ,  folcmnilalcRoy  lafcrte  deTouflain(5bauditlicudcS. 
^  Katherine  en  grand  ioyc  ,  &  lieflc  de  ce  qu'il  vcoitainfi  les  ennemis 
fuccumbcz,  &  toufiours  en  remerciant  Dieu  de  la  bonne  fortune ,  qu  illuycn- 
iioyoit  de  iour  en  iour  :  lequel  pour  venir  en  (à  bonne  ville  de  Rouen  ,  aptes 
c]u'en  iccllc  fut  meis  police ,  de  gouuernement  par  ledit  Comte  de  Dunoisfon 
Lieutenant,  fc  partit  cedit  Lundy  de  S.Katherine  cnuiron  vne  heure  après midy 
accompaigné  du  Roy  de  Cecille ,  &:  d  autres  pluficurs  grans  Seigneurs,  tant  de 
(on  lâng,conime aunes,  &:  meit  fcs  gens  en  moult  belle  ordonnance.  Prcmi^ 
rement  cftoient  tous  les  archiers  les  premiers  veftus  de  iacqucttes  de  couleur 
rou<^c,  blaiKhc,^:  verte,  femces  d  orfaucrie.  Auec  lefqucls  eltoicnt  lesardiicn 
du  Roy  de  Cecille,  du  Comte  du  Maine,  Ôc  plufieurs  autres  Seigneurs  iufques 
au  nombre  de  (îx  cens  arcliiers  bien  montez,tous  ayâs  brigandines,&iacquct- 
tes  dcflus  de  plulîcurs ,  &c  diueries  façons ,  harnois  de  iambes ,  erpces,dagucs,& 
fàladcs  bien  richement  garnies  d  argent.  Pour  gouuernement, &:codui(îlc(lcl- 
quels  fureur  commis,&:  ordonnez  de  par  le  Roy  les  Seigneurs  de  Preuilly,&tlc 
Cicré,  Melîire  Theaulde  de  Vaulperge,  &  aucuns  autres,qui  tous  auoicnt  leurs 
chcuaux  couuers  de  fatin  de  diueries  manières  ,  &  couleurs.  Apres  lefqucls  ar- 
chiers eftoicnt  les  heraux  du  Roy  de  France ,  du  Roy  de  Cecille,  &  autres  Prin- 
ces, &:  Seigneurs ,  cftans  en  la  copaignie  du  Roy  tous  vcftus  de  leurs  cottes  dar- 
mes,&  auec  eux  cftoient  plufîeurs  pourfuiuans.  Puis  y  eftoient  lestr5pcrtcs,&: 
clair5s,qui  fonnoict  fi  tresfon.quc  c'eftoitgrad  me|odic,&bellechorcàouyr. 
Et  eftoient  les  trompettes  du  Roy  veftus  de  vcrmeil,&:  leurs  mâches  couucrrcs 
d'orfaucric.  En  après  cftoit  Meffire  Guillaume  luuenal  des  VrfînsChcualier 
Seigneur  de  Trainel,&  Chacellier  de  France  veftu  en  habits  Royaux.c'eft  àfca- 
ùoir  robe,matcau,&:  chappero  d'cfcarlatte  fourrez  de  menu  vair,&:  fur  chacune 
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de fcscrpau les  rubans  d'or,  &:  trois  pour  fils  dclctcices  :  dcuant  lequel  cftoienc 
deux  v.iilcts  de  pied  ,  qui  menoientvnehaccjuenée  blanche  par  la  bride,  cou- 
uertc  de  drap  de  vcloux  bleu  icmc  de  fleurs  de  lis  d'or  tiflu  :  lurlacouuerrure 
duquel  cftoit  vn  petit  coffre,  couuertaufli  de  vcloux  bleu ,  (cmc  de  Heurs  de  lis 
d'orfauci  ic  ,  ouquci  ciloienticsgrans  (eaux  duRoy.  Et  après  cheuauchoitvn 
nomme  Pierre  FonteuilleElcuverd  Eicuveriearmc  tout  à  blanc,  monté  fur  vn 
grand  dcihicr,couucrt,&:  enharnachc  de  vcloux  azurc,à  grans  aftichcs  d'argent 
doréjlùr  la  telle  vn  chappeau  poin<!ilu  dcuant  de  vcloux  vcrmcil,Foiirré  d  ermi- 
nes,lcqucl  ponoit  en  cièliarpc  vn  matcau  d'e(carlatte  pourpré,au/îi  fourré  d'cr- 
minc.Àprcs  ledit  de  Fontcuille,^'  (ans  moyen  dcuant  le  Roy  clloit  le  Sire  deS« 
Trcjllc  Grand  Elcuyer  d  Efcuyeric  du  Roy ,  &  BailliFde  Berr\',  lequel  clloit ar- 
mctoutau  blanc  ,  &  monte  fur  vn  grand  deftrier  pareillement  couucrt ,  &  en* 
harnaché  de  vcloux  azuré,  à  grans  affiches  d  argent  dorc,commc  ledit  Fotcuil- 
lc:lc(]iicl  portoit  en  clcharpc  la  grande  clpcc  de  parement  du  Roy  ,  dont  le 
pommeau, la  croix,la  blouquc,lc  morgant,  Ôc  la  boutcroJlc  de  la  gaine  cftoient 
couucrtc  de  vcloux  azuré  ,  &  par  dcflusfèmécs  de  fleurs  de  lis  d'or.  En  après  c- 
ftoit  le  Roy,  armé  de  toutes  pièces;  monté  iurvn  courficr  couucrt  lufques  aux 
pieds  de  drap  de  vcloux  azuré ,  (èmé  de  fleurs  de  lis  d'or  de  brodurc.  Sur  la  telle 
vnchappcaii  de  bieurc  doublé  de  vcloux  vermeil,  (i:r  lequel  cftoitau  bout  vne 
houppe  de  fil  d'or.  Apres  luy  elloient  Tes  paiges,  vertus  de  vermeil ,  leurs  man- 
ches toutes  couuertcsd'orfaucric  blanche  :  ficcrtoicnrlcsharnois  des  telles  de 
leurs chcuaux  couuertes  de  fin  or,de  diucrfes  façôs  d'orfauerie ,  <5j  plumes  d'au- 
ftruchc  de  pliifieurs  couleurs.  A  la  dextrc  du  Roy  cheuauchoit  le  Rov  de  Cc- 
cillc,  ôc  à  Icncllrc  le  Comte  du  Marne  Ion  frcrc  armez  tout  à  blanc  :  leurs  chc- 
uaux trcfrichemcnt  couuers  decouucrturcsdevoloux  ,  pareilles  à  croix  blan- 
ches, &  leurs  dcuiles  lemées  parmy  les  houpettcs  de  fil  d'or ,  (3.:  les  chcuaux ,  & 
y  î>^ T'es  cnharnachez  tout  pareil  de  la  couuerture  ,  &  clloicnt  les  harnois  de 
IjtdÉ  des  chcuaux  des  dclluldics  Seigneurs  couuers  d'orfiiucrie  de  fin  or  à 
Icundcuilès.Et après  elloienr  les ComiesîkNencrs,dc  S.Pol,&:  deClermonr: 
ccluy  de  Neuers  clloit  pareillement  armé  tout  à  blanc  ,  monté  lut  vn  courficr, 
tout  couucrt  de  vcloux  verd  broché  de  fil  d'or  ,  ^'  après  luy  trois  paiges  vclhis 
^cvio!!cr,&:  de  noirA'  fi  auoit  en  làcompaignic  douze  Gérils-hommcs  armez 
louta  olanc,  montczlur  chcuaux  couuers  de  latin  violet  :  ôc  Cm  chacune  cou- 
ucrrurcvne  croix  blanche  excepté  l'vnd'iccux  ,  duquel  la  couuerture  clloit  de 
ûtinvcrd.Ccluv  dcS.Pol  pareillemcntelloit  toutaiméau  blanc,  monté  fur  vn 
dcftricrcnharnaché  de  latin  noir,&  fcméd  orl"aucrie,&:dc  brodure,&:apres  luy 
cinq  pnigcs  vertus  de  fitin  noir  ,  decopez  par  b.is ,  iccllesdecopurcscouucttcs 
dorfaucrie  :  ôc  les  harnois  des  chcuaux  de  melmc  la  couuerture.  L'vndefdits 
paiges  portoit  vnc  lancccouuertcdc  vcloux  vermeil  ,  l'autre  vne  couuerte  de 
à"ap  d'or  figuré ,  l'autre  portoit  vn  armct  en  fi  tcflc  tout  de  fin  or  richcmét  ou- 
wé,&: derrière  les  paiges  clloit  Ibn  pallcfrcnier  vcllu.  Se  habillé, &:  (on  cheuaJ 
cnharnaché  de  pareille  liuréc  ,  que  dit  cil ,  lequel  menoit  vn  grand  dertrier  en 
niain.  Et  ccluy  de  Cicrmont  clloit  parcillemét  armé  tout  à  blanc  monté  fur  vn 
courlîer  couucrt, &:  (es  paiges  vertus  de  la  liuréc.  Le  Sire  de  Culâtgnîd  Mairtrc 
dholld  du  Roy  (  ayat  Li  charge, &:  gouucrncmcnt  delà  bataille,od  crtoicnt  fix 
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cens  Iances,&  en  chacune  vn  pennonccl  de  (àcin  vermeil  à  vn  folcil  d*or,vcnoir 
après  les  paiges  du  Roy ,  armé  de  toures  pièces  vn  chappcau  fur  la  telle,  monte 
furvncourlierricliemcnrcouuertdeVclouxbIeu,&:  rouge  parbendcs:  âtdcf- 
ius  aucunes  dcldic^es  bendes  eltoienc  attachées  grades  fueilles  d  argent  dorccs, 
&  fur  les  autres  d'argent  blanc  :  ôc  les  harnois  de  fescheuaux  pareils  à  bdidc 
couucrture,  &  auoit  à  fon  col  vne  clcharpe  de  fin  or,  pendant  iulques  à  laaou- 
pc  de  Ion  cheual.  Auec  ledit  Sire  de  Culant  derrière  le  Roy  clloitvnElcujcr 
nommé  Rogerin  BloHetjEfcuyer  d'Efcuyerie  du  Roy,  lequel  ponoit  I  cftadart 
du  Roy^qui  elloicdelàtin  vermeil  cramoify  à  vn  S.  Michel  dedans  ledit  cllan- 
dnrt ,  &c  eltoit  fcmé  tout  au  long  de  fueillettes  d  or.  Auec  ce ,  derrière  le  Roy  c- 
lloic  lean  de  Scaeanuille  dit  HauartBaillifdc  Dreux  varier  trenchantduRoy, 
lequel  portoit  le  panon  ,  qui  elloit  de  veloux  azuré  à  trois  fleurs  dclisd'or de 
brodure  ,  &:eIloientlefdi6tes  fleurs  de  lis  bordées  de  grofles  perles.  EnladicTic 
compaigne  elloient  plufieurs  Seigneursx'cft  a  fçauoir  le  Vicomte  de  Loumai- 
gne,  e  Comte  de  Caltres,Ferry  Moleigneurde  Lorraine,IeajiMôlicurfonfrc- 
rcjle  Seigneur  d  Orual ,  le  Comte  deTanquaruillc,le  Seigneur  de  Montg/con 
fils  du  Comte  de  Boulongne ,  &:  d'Auuergnc,  le  Seigneur  de  lalongnes Marcl- 
chal  de  France,le  Seigneur  de  Beauueau,&:  plufieurs  autres  gras  Seigneurs Chc- 
ualiers,&:  Elcuy  ers,lelquels  eftoient  tous  armez  au  blanc,  &:  leurs  chcuaux  cou- 
uers  de  vcloux,ou  de  drap  de  ioy e,&:  lur  chacun  cheual  la  croix  blâche.  Erainfi 
cnl'ordonnancc  ,  par  la  manière  q^ue  dit  ell,  cheuauchalcRoyiur<|ucsàvn 
traid:  d'arc  près  de  la  porte Beauuoiiine  du  colté  des  Chartreux ,  &:lavintau 
dcuant  de  luy  le  Comte  de  Dunois  fon  Lieutenâr  gênerai,  moté  fur  vn  dcHner, 
couuert  de  veloux  vermeil ,  vcilu  d'vne  iaquette  de  vcloux  vermeil,  fourrcedc 
martrcs,&:  auoit  ceinte  vnc  moult  belle  elpée  garnie  de  pierrcs,dc  dyamaDs,ni- 
bis,&:  balais,priice  à  quinze  mil  efcus,  Eftoient  auflî  le  Senefchal  dePoidou,&: 
laques  Cueur  argentier  du  Roy  montez  fur  deftriers  veftus,&:  couuers  comme 
ledit  Lieutenant.  Aulli  y  elloiét  le  Baillif  d'Eureux,  &  Maiftre  Guillaumq^ou- 
finotdeditBaillifd'Eureux  elloit  monté  fur  vncourfier  couuert  de  veloux  ver- 
meil ,  vcllu  d'vne  iaquette  de  pareil  drap.  Et  ledit  Coufinot  de  nouuel  inftitué 
Baiilif  de  Roiicn ,  eftoit  vellu  de  veloux  bleu  à  grans  afliches  d'argent  dore,  &: 
ion  cheual  enharnaché  de  ce  mefiiics.  Et  amena  ledit  Lieutenant  deucrslcRoy 

Ftour  luy  faire  la  reuerence,&:  obey  fiance  les  Archcuefque  de  la  ville  de  Roiicn, 
Euefquede  Lilieux,deBayeux,des  Conrtances,auecles  citoyens  de  fa  bonne 
villc,&:  cité  dcRoiien.Et  incontinent  que  lefdits  Prélats  eurent  fait  leur  dcuoir, 
ainfi  que  tenuz  y  elloient ,  ils  l'en  retournèrent  dedans  ladiite  cité,  &:  laïUcrcnt 
lefdits  citoyens,  qui  clloient  en  grand  nombre,tous  veftuz  de  blcu,&: chappc- 
<rons  rouges  auec  ledit  Lieutenant,lequel  les  prefenta  au  Roy.  Et  après  humble 
rcucrencc  par  eux  fai(5tc  ,  &  les  clefs  de  ladi(5tc  ville  &  cite  baillées  en  la  main 
du  Roy  ,  comme  leur  fouuerain  Seigneur  :  aufli  après  plufieurs  choies  par  eux 
proférées  en  beaux  termes ,  &  doux  langaiges,il  les  receut  tre(benigncmenr,& 
bailla  icelles  clefs  audit  Senefchal, qui  lors  tut  inflitué  Capitaine  d'icellecité;& 
adonc  le  Roy ,  &  fa  compaignie  commencèrent  à  cheuaucher,  pour  entrer d^ 
dans  ladidc  ville  en  l'ordonnance ,  qu'ils  eftoient  fur  les  cliamps,&: comme cy 
deffus  cil  declairé.  Et  là  au  mouuement  du  Roy  vindrcnt  en  proccflion  au  dc- 
uant 
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uant  de  luy  les  Prclats  en  habits  pontificaux,  &  toutes  autres  gens  d'Eglifc  tant 
rcgulicrs ,  comme  feculieis  en  chappcs ,  portans  loyaux  ôc  reliques,  &c  mefme- 
nient  les  Cjuatrc  ordres  mendians  touschantans,  Te Deum UuHamus ^  pourle 
joyeux  aducnement  du  Roy  de  France  leur  louuerain  Seigneur.  Erlcmeircnc 
dcu.int  le  Cliancellier  de  France  ,  &  ledit  Seigneur  de  la  Fayette  Marefchal  de 
France ,  le  Seigneur  de  Gaucourt  premier  Chambellan  du  Roy ,  le  Seigneur  de 
Prcièigny ,  &  laques  Cucur  argentier  du  Roy  ,  qui  tous  auoient  leurs  chcuaux 
couucrs  de  velonx,ou  de  (àtin,&  iaquettes  pareilles  à  croix  blanches;  &  deuanc 
\    le  Roy  le  meit  Ibndit  Lieutenant  Comte  de  Dunois  empres  1  Eicuyer  d'E(cuy^- 
nc.Et  cil chofecertaine.qu'il  n'cll  point  en  mémoire  d  h6me,qu'oncques  ho- 
me vcit  Roy  auoir  pour  vnc  fois  fî  belle  Cheualcric ,  ne  fi  richemét  habillée,nc 
Il ,::  nd  nombre  de  gens  dcguerrc,  comme  le  Roy  auoit  illec  à  la  recouurancc 
c...  ,  iidecitc.Al  entrcede  ladidle  ville  fut  fait  Chcualicr  par  ledit  Senefchal  de 
]\:  ivcou  vn  ieune  enfant  aagc  de  douze  à  treize  ans ,  ou  enuiron ,  fils  du  Sire  de 
l'rcîJC^ny.  Et  y  auoit  à  la  porte  du  bouleuert  quatre  bourgeois  des  plus  nota- 
is >  !c  la  ville ,  qui  tenoient  vn  ciel  trcfbcl ,  &  trclriche,  lequel  ils  portèrent  fur 
h  tcltc  du  Roy  iufques  à  l  Eglife  de  noltrc  Dame  de  Roiicn,  Cedit  bou!cucrr,la 
porte, &:  l  entrce  du  Roy,&  les  Gens- d'armes  au  milieu,&  toutes  les  rues  par  oii 
ilp.ifïoircftoiét  couucrtcs  à  ciel, & garnies  de  peuple  cryant  Noël  pour  fonioy- 
cux  adiiencmcr.  Par  les  quarrefours  elloient  perlbnnagcs,c'cll  à  fçauoir  en  vne 
placcvne  fontaine  des  armes  delà  ville,  qui  iontJgnusDeij  letrant  breuuagcs 
parfcs cornets.  Ailleurs  eftoit  vn  Tygre,&:  les  petits,qui  fc  miroient  en  miroirs; 
tV.iu  plus  près  de  Noflrc  Dame  elloit  vn  cerf  volât  moult  bic ,  &:  fumptueulc- 
mcnt  l'ait ,  à  (on  col  vnc  courone,  lequel  fagenouilla  par  my  Itère  deuât  le  Roy, 
quand  il  padà  par  là  pour  aller  en  ladicle  Eglilc.  Là  endroit  elloient  à  vne  fenc-  * 
ftrcicdit  Côte  de  Dunois  pour  veoir  le  my  ftere  auec  le  Sire  de  Thallebor,  les 
autres  Anglois  hoflagesmoultpenfifs,  &  marris  en  cueur,&  comme  ceux  auf- 
'  'i  chofc ne  plaifoitgueres.  Le  Roy  venu  deuant  NollreDame,  il  dclcen- 
uiitapicd  ,oii  fut  leceu  par  1  Archeuclquc,  &:  tous  ceux  du  Collège  richement 
rcudluzcn  chappcs ,  &:  entra  dedans  ladicle  Eglile,  oiî  il  fut  en  fon  oratoire  en 
pricrcf;,&:  en  oraifons  par  certain  elpace  de  temps. Puis  l'en  alla  en  l'hollel  dudit 
Atchcucfque  ,  oiî  il  fut  loge  ;  &  ainfi  le  partit  vn  chacun  &:  fcn  alla  à  fon  logis. 
Ceux  de  la  ville  de  î;rand  ioye  qu'ils  auoient  fcirent  les  l^eux  par  toute  la  cité ,  & 
/c lendemain  fcirent  les  proccllions  générales,  &  iolênelIes,oiî  fut  ledit  Archc- 
ucfquc,  &:  gardèrent  la  iourncc  de  toutes  ccuures  terriennes  comme  le  Dimen- 
cHe  Pareillement  le  Mercredy  ,  &  le  leudyenfuiuantelloient  les  tables  miles 
parmy  les  rues,&:  y  auoit  vins,  &  viandes  en  grand  abondance  pour  tous  venas, 
>^  &iout  aux  defpens  des  habitansd'icellc  ville ,  lefquels  fcirent  auec  ce  plufieurs 
'    grans  dons  au  Roy,{cs  officiers, fes  heraulx,&:  pourluiuans ,  qui  là  eftoient  :  de- 
puis,lc  Roy  crtant  en  I  holtel  dudit  Archeuclquc ,  les  gens  d  Eglife,bourgeois, 
n^ans,  &:  habitansluy  requirent  élire  ouys  en  certaines  requcftes ,  qu'ils  luy 
vouloicnt  faire ,  ce  qui  leur  rîit  accorde  :  &  ils  entrèrent  en  la  l'allé ,  où  le  Roy  c- 
ftoit  alUs  en  fa  chay ère  richement  aornce ,  parce  de  drap  d'ôr,ceux  de  Ibn  Con- 
seil auec  luy  :  &:  là  propolercnt  plufieurs  choies  :  &:  entre  les  autres ,  luy  remon- 
.   itrcrcnt  en  fuppliant  trcshumblcmcnt,qu'il  les  voulfift  auoir  en  ù.  bonne  grâce 
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j^^Htpc  1$  ^  cju'il'nclaifTaft  point  à  pourfuiuir  ,  &  a  faire  guerre  à  Tes  anciens  ainciubics 
s>,iiri[toi,dt  Anglois,  :  car  par  le  moyen  des  villes,  qu  ils  tenoicnt  cncores  en  Normandie,ils 
^  P^ur^^oicnt  cncores  faire  pluficius  énormes  maux  au  pays.  Et  ace  faire  comme 
bons  vrays  &:  loyaux  lubjcifts  luy  oflrirent  ay de  de  corps,  &  de  diciianccidc  la- 
quelle propolîtion,pronienè,&:  oclroy ,1c  Roy  fut  trc(contcnr,&  leur  fcit  faire 
rclponcc  par  ion  Chancellier  telle ,  que  fur  tous  les  points  par  eux  propofcz  ilj 
curent  iceile  refponce  bien  agi^rcablc ,  &:  ainfi  prindrent  congé,  &:  l'en  allcrcnc 
chacun  en  ion  licurdepuis  ic  tmt  le  Roy  audit  lieu  de  Roiicn,  pour  menrcpoli- 
cc ,  &:  ofHciers  de  par  iuy  à  gouuerner  icclle  ville.  Et  ce  pendantaulîi  rendirent 
les  Anglois,&:  mcirct  en  la  main,&:  obey  llàncc  du  Roy  (comme  promisauoicc 
&  baille  hoilagcs  pour  ce  faire)le  cliailcau  d'Arqués,  Tanquaruillc  i  lilc-Bon- 
ne.Monllicr-villicr  &  Caudebcc.Et  combien  qu  ilseuilcnt  promis  pareilicmc't 
de  la  ville  de  Honncfleur  ,  neantmoins  elle  ne  fut  point  rendue,  pourcc quelc 
Capitaine  dudit  lieu ,  ne  les  gens  de  guerre  ne  voulurent  obey  r  en  ce  audit  Duc 
dcSombrellct.Pourquoy  le  Sire  deTliallebot  &c  autres  liollagesdeniourcrenc 
priionnicrs  du  Roy  de  France.  Et  fut  commis  &  ordonne  M cilircPierrcdc 
Brclé,qui  eltoit  Scncichal  de  Poidlou  Capitaine  dudit  Roiicn. 

Comment  le  clhijlcl  de  Gaillard fut  mis  en  f  oLeyJfince  du  Roy '.comment  ceux  d(  Fou- 
gèresJe  rendirent  au  Ducde  BretaJgne,^  Belcjhie  au  Duc^ zydllençon-.^uis 
pA  rie  dî  ne  rencontre  d'yîngloti     François, ou fut  fort  combattu. 

E  xxiij.  iour  de  Nouembre  cnfuiuanr,fc  rendit  en  l'obeylLncc  du  Roy 
le  challcau  de  Gaillard,qui  ell:  place  imprenable,c6me  dit  e^l:dcuâtl^ 
quel  fut  le  flcge  par  1  elpace  de  iix  fèpmaines,  &:  iè  rédirent  les  Anglois 
eltans  dedans  iui'quesau  nombre  de  cent  à  iix  vingts  ,  par  telle  compolîdon, 
qu  ils  fendcuoicnt  aller  leurs  corps ,  &  leurs  biens  iàufs  a  Harflcur,  où  ailleurs 
en  leur  party ,  où  bon  leur  lembloit.  En  ce  mefmes  temps  print  le  Duc  dcBrc- 
taigne  la  ville,<5j  clialteau  de  Fougieres,où  il  auoit  tenu  le  fiege par  l'eipaccd  vn 
mois ,  ou  enuiron.  Pendant  lequel  temps  il  feit  faire  telles  approches  ,&  telle- 
ment battre  la  muraille  de  canons,&:  de  bombardcs,que  ladide  ville  cftoitprc- 
Jle  d  allaillir.  Et  lors  voyans  les  Anglois  le  danger ,  oiiilseiloient ,  &:qu'ilsa- 
iioient  pou  de  viures  ;  veu  auili  qu'ils  ciloient  de  cinq  à  fîx  cens,  defquclscftoit 
Capitaine  ledit  Mcilirc  François  de  Suricnne,dit  l'Arragonnois,  ils  le  rendirent 
rytru^omi,  P^r  compofition ,  par  laquelle  ils  l'en  allèrent  leurs  cheuaux,.&:  harnois  fauftjfi: 
'  -~  chacun  portant  vn  petit  1-ardclctdcuantioy  feulement.  Et  depuis  fe  conuerdt 
ledit  McllireFrançoiSj&dcmoura  en  robeyllànceduRoy  deFrâccmonobfHc 
qu'il  auoit  piins  ladiâre  ville  dcFougiercsfurleditDucdcBretaigne,  &(]ua 
celte  occafion,&  par  luy  turent  rompues  les  trefucs  d'entre  les  RoysdcFrance, 
d  Angleterre  ,  comme  dit  clE  Ledit  Duc  de  Bretaignc  auoit  lors  en  là com- 

{>aignie  huid  mille  côbattans,Seigneurs,Cheualiers,  &  Elcuyers.-lefquels  après 
adicte  prinfe  l'en  retournèrent  tous  en  leurs  maifons  pour  la  mortalité,  quil'c- 
floit  frappée  en  l  oft  dudit  Duc,auquel  mourut  grand  nombre  de  gens,&cntrc 
les  autres  mourut  le  fils  du  Comte  de  Rohan  ,  qui  fut  vn  grand  dommage.  £t 
pourcc  fen  retourna  ledit  Duc  en  fon  pays  ;  après  qu  il  cuii  laiflc  bôncgarnifon 
es  places  par  luy  conqueftccs.  En  ce  mclîne  temps  enuiron  la  fin  de  Nouem- 
bre 
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brc  mcir  le  Duc  d  Aiiw ii^un  Je  lîcgc  dcuant  la  ville,  &  chafteau  de  BclefnTic  à  luy 
,!  ^  rcnant ,  occupée  par  les  Anglois  contre  railbii ,  &:  là  voulcnrc,&  eftoienc 
cil  U  compaignic  Chcualicrs,  &:  Èicuycrs,  iufcjucs  au  nombre  de  trois  cens  lan- 
i      Icj  archicrs,  fins  en  ce  comprendre  plulieurs  gens  de  deffcnce  de  fes  pays 
Ut  i.i  VwOmté  du  Maine ,  &:  de  Vcndollne ,  qui  cftoicnt  cftimcz  en  fomme  trois 
milcombarrans  :  &:  après  piuneursefcarmouches ,  &  faillies  faicfles  les  vns  fur 
Jcs  autres ,  lefdits  Anglois  voyans  cuxauoirpoudepuinànceàrefiftcrcontrc 
icciuy  Duc,  commencèrent  à  parlementer,  &:  tantoit  après  fe  compofcrcnf,&: 
promcircnt  d'eux  rendre  le  vingtielme  iour  dudit  mois  de  Décembre  ,  ou  cas 
i|uc  Içditiourncferoientlccourus  desgcnsdeleurparty  ,  &quifsncleroicnc 
les  plus  Forts  en  champ  de  bataille.  Pourquoy  le  Duc,  ti  les  fîens  fc  fortifièrent 
cnvn  champ  pourattcndrc  la  puillànce  des  Anglois ,  lefquels  efloient  en  chc- 
rain,cuid.ins  venir  leuer  ledit  Hege,  &:  fîjrent  deux  mille  Anglois  iufqucs  à To- 
rij:nT,où  ils  boutèrent  le  feu  ,  5«:dclà  vindrcntàThury  :  ouqucl  lieu  ils  cu- 
i.iu  cUQincs  nouuclles  de  la  puillànce,  &:  ordonnance  dudit  Duc  d'Allcnçon, 
pourtïuoy  ils  l'en  retournèrent  en  leurs  places.  Etainlîceditiourlcxx.  dudit 
mois  le  lîcge  citant  ja  à  Harfleur  ,  les  Anglois  ellans  dedans  ledit  Belcfme  iuf- 
(jucs  au  nombre  de  deux  cens  combattans ,  dont  elloit  Capitaine  vn  nomme 
Man^Ojrcndirent  laditîle  place  audit  Duc,  &c  fen  allèrent  par  compofitiô  leurs 
L        leurs  biens  lâufs  en  Icurparty,  où  bon  leurfcmbla  :  ledit  Duc  d  Allen- 
çôtcinr  la  iourncc  Iuy,6c  le  Sire  de  S.Treille  à  pou  de  gens  pour  attcdrc  la  puif- 
1.  ICC  des  Anglois  iufqucs  à  ce  que  I  heurc  ordonnée  fut  paflée.  Ouditanen- 
uiron  le  Noël  les  Anglois  delà  garnifon  de  Vire  iulqucs  au  nombre  de  douze 
vingts  crtoient  allez  courre  à  leur  aducnture  ,  &  furent  rencontrez  près  de  la 
croix  de  Vamoux  par  aucuns  des  gens  du  Conncltable,qui  eftoiëten  garnifon 
àGourcy.  C'elt  à  fçauoir  par  Mcllirc  Geoffroy  dcCouvran,  parloachinRou- 
l^  wlt,&: autres,  &:  làfut  fort  combattu  :  mais  en  fin  furent  les  Anglois  dcfcon- 
ns  mortSjles  autres  prins,&:  pou  l'en  eichappcrcnt. 

Comment  le  Roy fe  partit  de  Rouen.comment  il  cnuoya fon  Lieutenant  gênerai  met' 
rt  le fege  dcuant  Ha  rfîtH  r:  comment  la  'ville  luy  fut  rendue  pa  r  compoji- 
tion:pms parle  de  U  belle  zy4gnes^de fa  maladie  ^  de  fon  t^cfpaffe- 
ment, (0 des  0 rdonnances quelle feit. 

A  N  T  o  s  T  après  (e  partit  le  Roy  de  (à  cité  de  Roiien  arme  d'vne  bri- 
gandines,<Sj  par dcllus  d'vne  iaquettc  de  drap  d'or,  accopaignc  dudit 
Roy  de  Cccille,&:  des  autres  de  Ion  làng  en  grans  habillemcns,  &:  ri- 
chcs:&:  par  ef  pccial  ledit  Côte  de  S.  Pol,qui  auoit  vn  chanfrain  à  fon 
chcualprifé  trente  mille  efcus:  &  cheuaucha  le  Roy  ainfiaccompaigné  iufqucs 
la  ville  deCaudebcc ,  où  il  fut  conclud  d'aller  mettre  le  ficgc  à  Harfleur:  fi  (c 
îTcpara  d'aller  à  Monfticr-villicr ,  qui  cft  à  demie  licuë  près  :  &:  cnuoya  mettre 
ledit  Hcge  par  fon  Lieutenant  gênerai  le  Comte  de  Dunois ,  &  par  les  Comtes 
'^Eu,&  dcClemiôtjde  Ncuers,&:  de  Caftrcs,&:  pluficurs  autres  CheuaIiers,Ef- 
^iivcrs,Capiraincs,Gcns-d  armcs,&r  de  naitfl  tant  de  Francs-archicrs ,  que  d'au- 
:  la  compaignic  ellimcc  à  fix  mil  combattans ,  &  lesFrancs-archiers  à  trois 
^uHans  en  ce  comprendre  canonnicrs,  marchans  ,man-o^iurien,gens  demc- 


trt 


M.  ccccxLix.        rOLFME  III.  DES  CHRONICITES 

Hier ,  &:  marinicrs,&  (ans  les  gens  de  gucrrc,qui  gardoicnt  la  mer  en  xxv.  gros 
vaiflcaux,&:  lans  ccux,qui  tenoicnt  le  lîege  aucuncsfois  en  l'Abbaye  de  Grauil- 
le ,  cftans  tant  de  Gcns-d  armes,quc  archicrs  iufqucs  au  nombre  de  mil,&:  y  fut 
mis  ledit  ficge  le  Lundyhuiûielrnciour  de  Décembre.  Lequel  fut  moult dd- 
agrcable  à  mettre ,  pourcc  qu'il  n'y  auoit  nulles  maifbns  pres,nc  bois,nc arbres: 
ôc  Cl  faifoit  vn  trefgrand  froid  de  gellccs ,  &c  de  glaces ,  &  plus  grans ,  que  puis 
longtemps  il  n  auoit  fait aufli  grand ,  elpeciallement  de  grandes  pluycs,quic- 
ftoicnt  bien  contraires  à  ceux  du  fiege  :  aulli  eurent  plufieurs  beaucoup  àfouf- 
frir  pourlamer  ,  quifourdoit ,  ôcvcnoitfouucnt en plullcurs logis, pourcc 
qu  ils  elloient  tous  en  terre  couuers  feulement  de  paille ,  &:  degeneftres.  Dc- 
uant  ladidc  ville  furent  aflortiz  feizc  groffes  bombardes ,  lefquelleslcRoy,(jui 
clloi t  logé  à  Monftier- villier ,  veint  faire  ietter  :  &:  auoit  grandes  tranchées,  & 
profondes  pour-aller  plus  Icurcment  *&:  fabandonnafortleRoy  àvenirvcoir 
UàrMffeJit  battre  la  muraille  de  ladicle  ville ,  Se  fut  en  pcrlonne  es  foflez,&  csmincsannc, 
fà  faladc  fur  Cà  telle  &:  fon  pauois  en  fa  main.  Et  pouoit  on  bien  aller  par  ces 
mines  faides  iufques  aux  murs  de  Har fleur  :  deft]uels  canons ,  &  mines  dloir 
gouuerneur  Mailfre  lean  Bureau  Trelorier  de  France ,  homme  moult  lubtil,& 
ingénieux  en  telles  matieres,&:  en  plulicurs autres.  Auec  luy  aulli  clloitlafpan 
Bureau  fon  frcre ,  qui  eftoit  Maillrc  de  l'artillerie  du  Roy.  Ce  voyant  Thomas 
Aurmagan  Capitaine  de  ladid:e  ville  de  Harfleur,&:  d'autres  AnglGis,quiaucc- 
qucs  luy  iulques  au  nombre  de  feize  cens  prenans  gages,  ôc  voyans  la  puillàncc 
du  Roy  le  xxiiij.  dudit  mois  de  Décembre  veille  de  Noël  ils  commcnccrcntà 
parlementer  auecqucs  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gênerai  du  Roy ,  &c 
traidlcrent  la  matière  cedit  iour  pour  eux  ren dre.  Et  le  lendemain  iour  dcNoci 
furent  concludsiccllc  rendre  es  mains  du  Roy  :  par  ainfi  qu'ils  fcndcuoicntal- 
Icr  ,  où  bon  leur  femblcroit  en  leur  party  ;  ôc  pouoient  emporter touslcuis 
biens  par  cauc  ,  ou  par  terre  :  ôc  pour  ce  faire  eurent  terme  preHx  iufques  au 
premier  iour  de  l'an.  Et  du  party  des  Anglois  furent  baillez  huidholbgcs 
Gentils-hommes  afin  d'entretenir  ledit  appoinâ:cmenr,lefqucls  furent  menez 
en  garde  à  Monllicr-viUicr.  Le  premier  iour  de  Lmuier  furent  Icfdits  Anglois 
menez  audit  lieu  de  Harflcur  pour  fournir  l'appoiniflement  tel,quc  diteft.  Ce 
iourcnuiron  heure  de  velpres  ledit  Thomas  Aurmagan  Anglois,& Capitaine 
dudit  lieu  ,  bailla  les  clefs  de  ladicle  ville ,  &  des  tours  audit  Comte  de  Dunois 
Lieutenant  gênerai  du  Roy  en  foy  agenouillant, &:  en  grand  reucrécc,cnlaprr- 
•  fcncc  de  tous  les  autres  Anglois ,  &:melmementenlaprefenccd'vnnomnic 

Maillrc  Sanice ,  qui  auoit  amené  audit  lieu  cinq  ces  Anglois  tous  nouucauxau 
parauant  dudit  fîege.  Apres  les  réceptions  defquelles  clefs  fut  enuoyeparlc- 
dit  Lieutenant  de  Ces  gens  dedans  les  deux  tours  du  Haure  ,  &:  feit  oller  la  ban- 
nière dcfdits  Anglois  ,  qui  clloit  fur  rvncd'icellc  à  champ  blanc,  &vneaoix 
rouge  parmy  :  ôc  après  par  deux  heraulx  fut  mile  fus  1  vne  d'icellcs  tourslj 
j^àuyJfMct  bannière  du  Roy  de  France  :  en  laquelle  mettant  y  auoit  grand  cryerie,  &rci- 
i»fenfltfor-  iouy  flcinent  de  peuple  :  &:  aufli  furent  garnies  des  gens  dudit  Lieutenant ,  les 
J^'^^^^^tours  de  deuersRoiien  ,  &  cedit  iour  k  partit  la  plus  grand  partie  diceuxAfl- 
^Hglois,     eloispar  batteaux.Etpource  qu'ils  ne  peurent  touscflre  prefts  pour  lamcr,qiii 
ic  ictraiiicdcdit  Lieutenant,ouy  e  l'humble  fupplication  d*iccux,lcs  permit  dc- 
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niourer  !c  Vcndrcdy ,  8c  Samcdy  iufqucs  à  midy,&:  leur  bailla  garde ,  afin  qu'il 
ne  leur  fut  en  riens  mcfl'aic.  Ec  après  Icdcpartcincntd 'iccuxlc  Roy  donnala 
DpiMincric  dudit  Harflcur  à  Ibndic  Lieutenant,  lequel  y  commift  pour  luy  le 
Scii;ncur  de  Moy  à  tout  cent  lances  ,  &:  les  archiers  pour  la  garde  d  iccllc  ville, 
pour  plulgrand  Icuretédu  pays  ;  aulli  fut  ordonné  Capitaine  de  Monllicr-vil-, 
lier,    garde  d  aucunes  autres  fortcrcilcs,Iaquesdc  ClcrmontElcuyer,  auquel 
iiii  pareillement  ordonné  cent  lances,<S<:  les  archiers,  Etainii  ic  départit  le  Roy 
de  Monlticr-villicr  après  lès  ordonnances  faitlcs  Iccinquicfmciourdc  lan- 
uicr,  Se  palier  feit  tantoll  après  toute  fà  conipaignic  :  les  vnspar  Roiien ,  &c  les 
autres  par  Caudebec  ,  &  les  aucuns  aulli  par  Tanquaruillepourallcr  mettre  le 
licgc  dcuant  Honncflcur  :  &  le  retrahit  en  vnc  Abbaye  lur  la  riuiere  de  Seine 
nommée  himicgcs ,  qui  ell  à  cinq  lieues  au  defloubs  de  Roiien  ;  &:  là  le  rafîrcf- 
chitvnccfpacc  de  tcmps,pcndant  qu  on  faifoit  les  ordonnances,&  les  prépara- 
toires pour  aller  mettre  le  liegc  audit  lieu  de  Honncflcur.  En  iccllc  Abbaye, 
trouujlc  Roy  vne  Damoy  (elle  nommée  la  belle  Agnes.qui  tlloit  venue  (com- 
me clic  difoit  )  pour  aduci  rir  le  Roy ,    luy  dire,  que  aucuns  de  les  gens  le  vou- 
lo/cnt  trahir ,  &:  liurcr  és  mains  de  lès  anciens  ennemis  Anglois ,  dequoy  le 
Roy  ne  teint  guercs  de  compte,&  ne  l'en  kit  que  rire.Et  pouice  que  ladiclc  A- 
picsauoit  cfté  ou  leruice  de  la  Royne  par  1  elpace  de  cinq  ans  ou  cnuiron ,  ou-  f^rif^^^ 
tjadclleauoitcu  toutes  plailances  mondaines,  comme  de  porter  grans,  &:  ex-  foHpconnct 
cdlifsarours,derobbes  f-ourrécs,de  coliers  d  or,&:  de  pierres  prccieulès,  Si  tous  f'Jj'^"^ 
ks autres  delirs:&:  que  le  Roy  la  veoit  vouJeniiers,il  fut  commune  renommée, 
çue  le  Roy  la  maintenoit  en  concubinaige  :  car  le  peuple  ell  plus  enclin  à  mal 
que  bien.  Aulli  ramour,quc  le  Roy  luy  monltroit,cltoit  pour  les  folies,c{^ 
baticmcns,ioyculctcz,&:langaigebien  poly,quielloienten  elle:  fijaulli  qu'en- 
tre les  belles  elle  elloit  tenue  pour  la  plus  belle  du  monde  ,  &:futappellecDa- 
mo\*icllcdeBeaulté,tant  pour  celle  caule,comme  pource  que  le  Roy  luy  auoic 
lioiiik  .1  là  vie  la  maifon  de  Beaulté  de  lez  Paris,  ht  li  eltoit  icellc  Aijnes  de  vie 
nioult  charitable  ,  &:  lari^ccnaumolhes ,  &:diltnbuoit  du  lien  largement  aux 
pourcs  EglilcSj^lj  aux  mendians.  Bien  elt  vray,  que  ladite  Agnes  eut  vne  fille, 
.  quinevcrqiiit  <;ucres ,  laquelle  elle  diloit  élire  au  Roy,  &  la  luy  donna  comme 

auplusapparentrmaisleRoy  fcnelètoufioursexculè,  &  n'y  t  clama  oncqucs  f  demanda 
^   ricns.'clic  le  pouoit  bien  auoir  emprunté  ailleurs,  plufieurs  en  parlèrent  diuer- 
.r  /cmenr.Lt  finablcment  luv  ptint  le  flux  de  ventrc,dont  elle  fut  malade  par  lon- 
,s  1^  ^1  .ice  de  temps  :  durant  laquelle  maladie  elle  eut  moult  belle  contrition, 
&rcpcnt.incc  de  les  péchez.  Etiuy  louuenoitfouuentdeMaricMagdaleinc, 
<luifutgrand  pecherellè  ou  pechéde  la  chair,  &:  inuoquoitDicu  deuotement, 
^  h  vierge  \iarie  à  Ion  ayde  ,  ôc  comme  vraye  Catholique  après  la  reccptioiîl 
'IcfcsSacrcmens  ,  demanda  les  heures  pour  dire  les  vers  S.  Bernard ,  qu'elle^ a-' 
uoit clcript  de  (à  propre  main.  Et  depuis  feit  plufieurs  veux,lcfquels  furent  mis 
parcfcript ,  afin  de  les  accomplir  par  les  exécuteurs  aucc  Ion  tellament,  qui  le 
pouoit  bien  monter  tant  pour  aumolhes,  que  pour  payer  les  lèruiteurs  la  lom- 
medc  ioixante  mil  efcus  :  ôc  feit  les  exécuteurs  de  laques  Cueur  Confeillier,  Se 
iri^eiuierdu  Rov,dcMaillrc  Robert  PoidcuinPhvficien.&iVIaillreElliennc 
^  Chcualicr  Trcloner  du  Roy  ;  Se  ordonna ,  que  le  Roy  feul ,  &  pour  le  tout  fut 
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Anglois  de  leurs  g.irnifons  pour  tenir  les  champs-.c'eft:  a  IijauoirMclUre Robert 
Ver  de  la  ville  dcCacn  àcout(!xccnsc6batrans,MatagodelavillcdeBayculx, 
à  tour  huiclccns  combattans,  Henry  Morbery  de  lavillc  de  Vire  à  tout  quatre 
cens  combattans ,  ou  enuiron,  &  cltoient  nombrez  tous  de  fix  à  Icpt  mil  com- 
battans comprins  ledit  Kiriel  ,  &:làcompaignic.  Et  ce  voyanslcldits François 
laillercnt  rendre  ladi(5le  ville  :  car  ils  ne  peurcnt  point  cftre  prcfts  a  tcmps,pour 
(ccourir  icclle  ville  :  mcrmemcnt  vcu  &  confîdcrc,  que  l'armcc  du  Roy  nclbic 
point  cn(cmblc ,  mais  ciloit  en  diuerfcs  parties  pour  plus  diligcmmcntrccou- 
urerladicle  Duché  de  Normandie. 

Comment  après  ce  que  MrJJJre  Thomas  Kiriel  eut prins  Vaîîongnes  fur  les  François  ^ji 
mcit  aux  champs  k grand  compai^nic  d\^nglois:  le  Comte  de  Cltmontaujfjè 
mciî  aux  champs  k  tout psgcns^O*  ruèrent  tus  It  fdtts  yîn^ois. 

Mjo.  N  mil  quatre  cens  cinquatCjlexiJ,  iour  du  mois  d'Auril  après  Paf- 

^  ques  fe  dcllogerentde  deuant  la  ville  de  Vallongncs  ledit  Kirid ,  & 
(es  gens  aucc  ceux  des  garnifonsdc  Caen ,  de  Bayculx  de Virc,& 
pallcrcnt  tous  cnlcmblc  les  gucz  (aindl  Clemcnr  pour  tirer  vers 
Bayculx,  ^  vers  Caen  :  laquelle  chofe  venue  à  la  cognoillance  des  gens  du  Roy 
de  France  ,  qui  l'clloient  mis  fur  les  champs  pour  les  trouuer  les  pourfuiui- 
rcntjCombien  qu  ils  hiHcntcn  petit  nombre:  &  chcuaucherenr  fort,tantqu'cn 
la  fin  les  attaignircnt ,  &:  fut  commis  de  par  le  Roy  à  faire  celle  pourluitclc 
Comte  de  Clcrmont,auecqucs  lequel  elloit  le  Comte  de  Calhcs,leScnelch;J 
de  Poidou,les  Seigneurs  de  Montgafcon,&  de  Raiz  Admirai  dcFrance,&plu- 
fieurs  autres  iufques  au  nombre  de  cinq  à  fix  cens  lances ,  &  Icsarchicrs  :  (/c la- 
quelle compaigniefc  (eparerécMellirc  Geoffroy  deCouvran,&:IontliinRou- 
hault  pour  quérir  de  tous  collez  leur  aduantagc  lut  Icfdits  Anglois, &unt 
cheuauchercnr,qu'il.s  trouucrcnt  leur  trac:&:  combien  qu'ils cuflent  pou degcs 
f  paillarde-  jjyçccux  ,  neantmoins  ilsallerenttbaudcment  ,  &:vaillamnicntfcrir  fur  leur 
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arrieregardc  ce  en  tuèrent  ce  naurercnt  plulieurs  :  puislerctrahirentvnpou, 
&  mandèrent  ledit  Comte  deClermont ,  quin  elloit  pasloing:  Icqudfcit 
grand  diligence  de  tirer  après  leldi<fls  Anglois ,  &:  les confuiuit en  vn champ 
près  d'vn  village  nommé Fourmigny, entre  Carêtan,  &:  Bayeulx  Icdixhuidicl- 
me  iour  dudit  mois.   Et  quand  Icfdidls  Anglois  Icsapperceurent ,  ilsfcmci- 
rcnt  en  bataille  ,  &  mandèrent  diligemment  quérir  vn  Capitaine  nomni^ 
Matago  :  lequel  cedit  iour  fefloit  partydauec  eux  pour  aller  à  Bayeulx,  ^in- 
continent retourna  en  l'aydc  de  les  compaignons  :  là  furent  François ,  àAn- 
glois  les  vns  deuant  les  autres  par  l'elpacc  de  trois  heures  toufioursencfcar- 
mouchant.   Et  ce  pendant  feircnt  iceux  Anglois  grans  troux  ,  &  foflczcn 
terre  de  dagues ,  d'cfpécs  deuant  eux,  afin  que  ceux  qui  les  aflauldroiciitpcul- 
fent  tomber  eux  ,  S<.  leurs  cheuaux  ,     fclloient  lefdits  Anglois  fort  misa 
l'aduantagc  :  car  ils  auoienr  derrière  eux  enuiron  vn  traid  d'arc  vne  pente 
riuiere  ,  &grandfoilondciardinagesplains  de  pommiers,  poiriers,  pruniers, 
^  autres  diucrs  arbres ,  afin  qu'on  ne  leur  peuft  courir  fus  par  derrière.  Et 
poutcc  que  ledit  Cote  de  C lermont  auoit  pou  de  gens  auecqucs  luy, il cnaoya 
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ce,  afin  c|U  ij  veint  à  fon  fecours,ou  autrement  luy,&:  Tes  gens  cftoicnt  bien  taiN 
kzd  auoirfonàfiiirc,  vcu  qucIefdicsAogloiscxccdoientcn  nombre  de  gens 
de  guerre  par  dcflus  Icfdjcs  François.  Et  tantoll  vcnuàfàcognoiflancc ,  il(c 
parfit  incontincoi;  ce  xviij.  iourd  Aurilcuuiron  trois  heures  du  matin  pour  Ic- 
courir  la  bcfôngnc,  combien  cju'il  veuoit  de  Bretaignc  tout  de  tire:  &  clicuau- 
dia  iulc|ues  au  lieu  de  Treuiercs ,  accompaigné  de  Monfcigncur  laques  de  Lu- 
xcnibourgjdu  Comte  de  Laual,du  Sire  de  Loheac  Marefchal  au  nobrc  de  deux 
cens  à  douze  vingts  lances ,  &;  liuid:  cens  archicrs  :  Icfqucls  cheuauchcrcnt  treA 
diligemment  (  carlefdirs  Angloisauoicntjapaflélcsguetz  )  &:  tant  qu'ils  vin- 
drcnt  luf'ques  à  vn  moulin  à  vent  au  deflus  dudit  Fourmigny ,  où  ils  k  meirenc 
en  bataille  a  la  vciiedefditsAnglois.  Eteftoientdelcendusàpicddcsgensdu 
Comte  de  Clermont  dcuant  la  venue  dudit  Comiellable  de  mil  à  cinq  cens  ar- 
chicrs ;  Iclquels  furent  reboutez  bien  afpretnent  par  lefdits  Anglois,  &:  auoienç 
p      '  IX  coulcurines  fur  les  François  :  &:  alors  le  Conncllaolefcit  marcher 
au^.iuj  uc  les  gens  à  vn  Pont  de  Pierre  :  &  lors  incontinent  que  les  Anglois  ap- 
curent  la  venue  dudit  Conneftable,Matago,Maillre  Ver,  &  bic  mille  An- 
•^lOïs  en  leur  compaignic  l'cnfuyrcnt  à  Cacn  ,  &  à  Bayeulx ,  &i  ledit  Kiriel  &  fâ 
bacoillc ,  qui  là  clloient  fc  retirèrent  pour  gaigncr  vn  ruilleau ,  &:  le  village ,  qui 
alTcz  près  elloicnt  d'eux.  Et  au  bout  dudit  Pont  defcendirent  à  pied  partie  des 
ardutis  du  Conneftable  ,  &c  combattirent  1  efle  d  embas  de  la  bataille  defdits 
Ani[:îois ,  ou  il  en  y  eut  plufieurs  de  morts ,  &:  dclconfits:  &:  pafîàlcdit  Connc- 
lUbic  ledit  ruilleau  ,  &  fc  ioignit  auecqucs  ledit  Comte  de  Clermont.  Et  in- 
continent le  grand  Scncfchal  de  Normandie  demanda  congé  audit  Connefta- 
blcdc  faire  delcendrc  fbn  enfeignc  à  Telle  d'amont,ce  que  ledit  Coneftablc  luy 
accorda,cn  laquelle  elle  ils  combattirent  fort,&  y  furent  lefdits  Anglois  morts, 
k  dclconfits.  Et  tantoll  marchèrent  les  gens  du  Conncftablc  en  belle  ordon- 
nance, tant  qu'ils  furent  près  dudit  village ,  où  ils  palîerent  ladidc  riuiere  fur  le 
grandchcmin.Et  lors  lefdits  Anglois  doubterent  fi  fort,qu  il  lailferent  le  chap, 
&rcrcculercntfurladi(flcriuicre  ,  &:  là  furent  aflâillis  des  François,  &  fut  vail- 
hmniait  combattu  d'vne  part  &  d'autre.  Et  combien  que  lefdids  François  ne 
fullcnt  en  tout  par  le  rapport  des  heraulx ,  que  trois  mil  combattans ,  &:  lefdits 
Anglois  clloient  de  fix  à  fept  mil  :  neianoins  par  la  grâce  de  Dieu  les  François  ^àmittlU 
dclconfircnt  lefdits  Anglois ,  defquels  par  le  rapport  des  heraulx,  des  Prcfhes,  '^'"f^^ 
&dcs  bonnes  gens,  qui  là  cftoient,furent  morts  &:  enterrez  en  la  place  en  qua- 
torze folles  trois  nulle  fcpt  cens  Ixxiij.  Et  y  furet  prins  prifonnicrs  Mefllre  An- 
tliomc  Kiriel,  Mellirc  Henry  NorberyjMelTire  Thomas  Dricut,Mefrirc  Tho- 
mas Kirqueby,  Chriftofle  Auberton,  Arpel,  Hélix  Alcngour,Iennequiii  Vac- 
quicr,Gobert  C.ilcuille,&:  plufieurs  autres  Capitaines ,  &  Gécils-hommes  An- 
glois,portans  cottes  d'armes.  Et  en  côfcrmant  audit  vulgaire  qui  dit,que  mieux 
vautvne  bonne  fuitte,qu  vne  mauuaiic  attente,  les  vns  l'en  fuirent  Se  abandon- 
nantlcurs  compaign6s,c'eft  à  Içauoir  ledit  Matago,  Meflirc  Robert  Ver,Hen- 
ry  Lons,  Maiihe  Mellian,&:  vn  autre  Capitaine,  qui  auoit  charge  de  trente  lan- 
ces, &:  cinq  cens  archiers  :  &  furent  ellimez  les  prifonnicrs  Anglois  prins  en  la 
bataille  de  douze  à  quatorze  cens  ,  &:fcn  alla  ledit  Matago  à  Bayeulx  ,  &  ledit: 
Meflirc  Robert  à  Cacn.  Et  ainfi  par  la  vertu  diuine furent  les  Anglois  defcon- 
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fits.Ceiourfurcr  faits  Chciialiers  le  Comte  de  Caftrcs,fils  du  Comte  de  la  Mar- 
che, Godefroy  de  Boulongnc  fils  du  Comte  de  Boulongnc^^ô:  d'AuucrgncJc 
Sire  de  Vauuen  fils  du  Comte  de  Villars ,  le  Sire  de  S.  Seuere ,  le  Sire  dcCnalen- 
ton,  &  plufieurs  autres.  Et  iadi(f^eioumcc  du  party  des  François  ne  mourut  au 
plus  que  huiâ:  pcrïbnncîfculcmcnt  :  &:ainfi  le  départirent  l'oft  des  Françoiî, 
&  f  en  allèrent  tous  enfemblc  mettre  le  fiege  deuant  Vire.  A  près  lequel  dcpar-  | 
tcment  fefmeut  altercation  entre  aucunes  gens  de  guerre ,  dilans  les  vns  qucla  i 
loucnge  de  la  iourncc  deuoit  cftre  attribuée  audit  Connclhblc ,  comme  Lieu-  ' 
tenant  du  Roy  par  tout  le  Royaume  de  France.  Les  autres  difoicnt  l'hôncur  dc- 
uoir  cftre  audit  Comte  de  Clermont,comme  commis,&:  Lieutenant  a  faire  cd-  ' 
le  pourfuite,  &  difoict  refpecialité  deuoir  defroguier  à  la  généralité.  Celle  ma-  || 
tierc  difcutéc  pour  les  deux  parties  par  çlufieurs  Seigneurs ,  &:  mcrmcmcntdu  I 
conlcntcmcnt  du  Roy  fut  relate  &  iugc ,  que  ledit  Comte  de  Clcrmont  deuoit  1 
emporter  l'honneur  ,  combien  que  par  le  moyen  duditConneftablcb choie  iti 
profpcra  en  bien.  Ccftc  gracieuic  iournce  fut  tantoil  diuulgucc  partoutlc  la 
Royaume  de  France  :  &  par  efpecial  vint  à  la  cognoiflance  de  Reucréd  Perccn  ià 
"Dieu  Maiftrc  Guillaume  Charrier  Euefque  de  Paris  :  lequel  pour  remercier 
Dieu  ,  qui  de  là  grâce  auoit  voulu  ladi<5lc  victoire  eltrc  obtenue  pour  leTrcf-  .n 
Chrefticn  Roy  de  F  race  à  l'encotre  de  Tes  anciens  ennemis(en  conlonnâtaudit  3,4 
du  Plàlmiftc  o ù  il  dit:£.v  ore infantium     laÛatitm perfecip  laH(lem]oià()m vne  j| 
proccflion  en  TEgliic  noftre  Dame  de  Paris  :  ôc  n'y  auoit  en  icclle  que  tous  en- 
fans  allans  à  l'efcollc  depuis  1  aage  de  fcpt  ans  iulques  à  l'aage  de  xj.  ans,  ramcn- 
'  fans  mallcs,que  femelles. •&  melmcmenc  cnfans  mandians  des  quatre  ordres  de    ■«  / 
Paris ,  auec  tous  les  Maiftres  d'iceux  enfans:  &  eftoit  eftimce  laciide  congre^- 
tion  de  douze  à  quatorze  mil  enfans  de  l'aage  dcflufdidle:  Leiquclsfc  parurent 
de  l'Eglife  S.Innocent ,  ou  la  congrégation  auoit  cite  faide  ;  &:  portoitclucun  \ 
vn  cierge  ,  ou  autre  luminaire  allumé  en  (à  main  :  &  auecques  eux  cftoiemlcs 
Chappcllains  de  S. Innocent,  qui  portoient  vn  reliquaire  appelle  l'Innocent.  Ec 
duroit  ladidc  proceilion  depuis  ladi(fte  Eglife  de  S.  Innocent  iulques  à  1  Eglifc  4 
de  noftre  Dame ,  qui  eftoit  moult  belle  cnofe  à  veoir  &  moult  ^andlionncur 
pour  ledit  Euefque.  AprcsqueladidccompaigniefutarriuéealadidcEglilc,  w^' 

tut  chantée  vne  Mcfl*elblcnelle:& icellechâtéc,l^nretournerctdcux,&.''^^'^>  \^ 
corne  ils  eftoient  allez  pour  reconuoy  er  ledit  reliquaire  iulques  à  ladidcEgli-  ^ 
le  de  S.Innocent  :  &:  de  là  le  partirent,  &  fen  allèrent  chacun  en  fon  cicollt  £n 
ce  tcps  fe  partit  le  Comte  de  SufFort  dVn  fort  chaftel ,  où  il  eftoit  pour  ladoub-    .  ^ 
te  des  Anglois  ,  qui  le  vouloient  faire  mourir,  &:fcmeitenmcrpourcuircrla 
cmît  it     mort  :  mais  luy  cftant  en  la  mer  fut  rencontre  des  gens  du  Cote  de  Sombreffct: 
mgoTt  itu-  jçfqucis  le  prindrent ,  &  luy  coupperent  la  teftejpuisl'enuoyerctà  toutlecorps  .^'^ 
^ngloumf-  à  ceux  dc  Londres ,  qui  le  pendirent  par  quartiers  à  leurs  portes. Tantoftapres 
fnts.        la  delconfiture  delFufdidc ,  &  làns  intcrualle  alla  toute  la  compaignic  mcttrc/c 
fîcgc  deuant  la  ville  de  Vire  :  en  laquelle  eftoient  en  garnilondc  trois  àquaric 
cens  Anglois  bons  combattans,  defquels  eftoit  Capitaine  Melfire  Henry  Nor- 
bery  lors  prifonnier  de  la  ioumée  dudit  Fourmigny.  Etnefutleditfi^p35 
longuement  deuant  ladidc  ville,  que  ledit  Capitaine  ne  la  fcit  rendre  par  coin- 
polition ,  telle  que  ccux,qui  eftoient  dcdâs/en  allèrent  â  Caen  leurs  bics  là  A 
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&ainfi  rendirent  la  dcflbfdi^tc  place.  Et  adoncques  (c  partit  ladidbc  armée ,  & 
le (cpara  en  deux  parties  :  ccllàfçauoirleComtcdc  clermont,  6:fàcompai- 
gnic  tirèrent  à  aller  dcucrs  Bayculx,  &  ledit  Conneihblc,&  là  compaigaïc  f  en 
retournèrent  deucrs  le  Duc  de  Brctaigne  pour  aller  mettre  le  ficge  deuant 

Au!Mncl)cs. 

Comment  It  Duc Bretai^ne à  tout  fon  Armée  meit  le  fege deuxt  j4nranch€s: comme  el- 
le luj fut  rcndue.comme  il print  TomhcUine-.comment  Bayeùlxpa  prinjc: 
comment  le  ConnepMe  de  France  print  Bric(juebec,(;sr  I^a- 
Icn^eSyO*  S.Sauueur-le-f'lcomteyCr  autres  incidcns. 

H'A  R  M  E  E  dudit  Duc  de  Brctaignc  retournée  dcucrs  luy,aprcs  qu  ils  fu- 
rent vn  peu  raflrclcliis ,  il  fcit  faire  fcs  monlhes ,  &:  puis  lans  dclay  il  le 
partit  bien  garny  de  canons ,  &:  de  bombardes ,  &:  de  toute  autre  artil- 
lerie, &:  al  la  mettre  le  lîegc  deuant  la  ville  dAuranchcs  :  en  laquelle  ertoicnt  de 
quatrcà  cuiq  ces  Anglois.dont  clloit  Capitaine  vn  nommé  Lamper.  A  alleoir 
/cdit  /ici^c  le  portercr  moult  vaillament,&:  y  eut  de  moult  belles  cfcarmouches 
dVn  collé,  &:d  autre  :  &:  y  fut  le  Duc  ,  &  ion  oft  par  Iclpacc  de  trois  Icpmai- 
ncs  :  pendant  lequel  tcps  ils  feircnt  de  grans  approches, &:  battirent  la  ville  d  en- 
gins ,  Se  tellement  que  nccelïîté  contraignit  ledit  Capitaine  ,  &  les  gens  de 
rendre  la  place  au  Duc.  lit  quelque  compofition  quelcldits  Angloisdeman- 
daflcnt ,  neantmoins  ils  ne  pcurent  obtenir ,  que  d  eux  en  aller  leurs  corps  làuf's 
Iculcment  :  &  ainli  rendirent  la  place ,  &  l'en  allci  ent  chacun  vn  ballon  en  Ion 
poing.  Apres  la  reddition  dudit  Auranches,  alla  ledit  Duc  de  Bretaigne,&:  Ion 
oft  deuant  la  place  de  Tôbelainc,qui  ell  vne  trestorte  place, &:imprenable  tant 
(ju'ily  ayt  à  viurc  dedans  ;  car  elle  ell  toute  allilè  lut  roc  en  la  mer ,  &:  près  du 
Mont  S.  Michel.  En  laquelle  elloient  en  garnilon  de  cjuatre  vingts  à  cent  An- 
glob: Iclquels  voyans  i\  grand  puillancc  deuant  eiLx,fc  rendirent  par  compofi- 
r!on,tcllc  qu'ils  l'en  deuoicnt  aller  leurs  corps,  ôc  leurs  biens  làufs  :  &:  l'en  allercc 
àClucrbourg,«?c rendirent  icclle place.  Ouditan  xvj.  iourdcMay  feitlcRoy 
mettre  le  fie^e  deuant  Bayeulx  par  les  Comtes  de  Dunois ,  de  Ncuers ,  &  d'Eu, 
&:plulieurs  autres  Capitaines,  Cheualicrs,  &:Elcuyers.  Et  fe  logèrent  cntour  la 
ville,  <Sl  tindrent  illcc  le llcgc  par  l'efpace  de  quinze  iours  :  pédant  lequel  temps 
forent  les  François  de  î^rans  approches  de  mines ,  &c  de  follez ,  &  tellement  fu- 
rent battus  de  canons ,  6c  de  traicl  leans,quc  toute  la  muraille  fut  percée,  &  ab- 
batuc  ,  fî  qu'il  ne  relloitplus  que  d'aflàillir  :  &:  ce  que  les  Seigneurs  dilFcroicnc 
poureuiter  l'ert^ulion  de  lan2;,&:  aux  grans  maux,qui  fen  fullent  enluiuis,  le  tel- 
le cité  cutefté  prinle  d'aflàultrmais  ce  nonoblèant  fans  congé, &:  fans  ordônan- 
ccdc  la  grandardeur  ,  &:conuoitilcquauoientlesgcnsdcgucrredcg3ii;ner, 
ils  aflaillircnt  ladi(fle  cité  deux  fois  en  vn  mefme  iour  :  &.'  y  eut  de  moult  belles 
armes  fiiâ:es  tant  du  collé  des  anaiIlans,comc  des  dcfFendans  :  dcfquelles  deux 
Panics  en  y  eut  plulîeurs  de  morts  de  traidi ,  &:  de  coulcurincs  :  mais  il  conuin  t 
les  François  le  retraite  lans  autre  chofe  faire  ,  pourcequcrallàultn'clloitquc 
d  vn  cofté.Et  le  ladi(5lc  ville  eut  elle  allaillie  par  l'ordonnance  des  Seigneurs,  Se 
dcsCipitaineSjlàns  quelque  delfiut  elle  eut  elle  prinfe  d'allault.  Matago  eftoic 
Capitaine  dudit  lieu,  lequel  fut  fort  clpouuenté  de  la  vaillance,qu'il  auoit  veiic 
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cfdits  François  oudicafTauIt  :  car  ils  y  furent  tuez  de  vaillans  gcnsdupartydcs 
Anglois  :  &:  pourtant  il  commcnçaâ  parlementer  auec  le  Comte  dcDunois,& 
autres  S cigncurs,&:  après  plufieursparollcsdidcs  entre  eux,  Matago,ô:fcscô- 
paignons  traidercnt,&:  appoin(fibcrenr,&  quelque  compoimon,qu"  ils  dcman- 
dallent ,  ils  ne  peurent  obtenir  par  toutes  produdions ,  que  d'eux  en  aller  clu- 
compt^ftton  vn  bafton  en  Ion  poing  feulement,  &:  ainfi  l'en  allèrent  Se  faillirent  d'iccllc 
'  gfufe*i^*hS-  ^  P^J^  ^3  porte  du  chafteau  tous  lefdits  Anglois  nombrez  à  neuf  cens,  rcnom- 
4  U4-  mcz  les  plus  vaillans  gens  de  leur  party,&  f  en  allèrent  àChierbourg  :  maisàau- 
cuns  d  iceux  Anglois  pour  l'honeur  de  NoblelTe  furent  deliurez  leurs  chcuaux 
pour  porter  leurs  Damoyfelles ,  &  les  Gentils- femmes  ;  &:  auecqucs  cclcur fu- 
rent deliurccs  plufieurs  charrettes  pour  porter  aucunes  autres  des  plus  nota- 
bles femmes  d'iccux  Angloisdefquelles  fcn  alloient  auec  leurs  maris,  lî  quccc- 
lloit  pitié  à  les  regarder  :  car  elles  partirent  d'icclles  cite  de  trois  à  quatre  cens 
femmes  fans  les  entnns ,  lefquels  aufli  eftoient  en  grand  nombre  :  les  vncs  por- 
toient  leur  petits  enfans  en  berceaux  fur  leurs  telles ,  les  aucunes  fur  leurs  cols, 
&  les  aucunes  en  auoient  de  pendus  entour  elles  à  bedeaux  de  toille ,  ôccn plu- 
fieurs autres  façons.  Et  ainfi  demoura  ladidre  ci  te  en  l'obey  fiance  du  Roy  de 
France  :  à  laquelle  gouuerner  meit  prouifion,  &:  ordonna  olliciers  pourlcRoy 
ledit  Comte  de  Dunois  ion  Lieutenant  gênerai:  &:  ce  fait  pafla  luy,&:  le  Comte 
de  CIcrmont  leurs  compaignies,  &  tout  l'oft  la  riuicrc  d  Oruc,&  mciremlcurs 
gens  viurc  fur  le  pays ,  en  attendant  la  venue  du  Comte  de  Richement  Connc- 
Itable  dcFrance:&:  lailla  audit  lieu  deBayeulx  canons,couleurines,  &:  toute  au- 
tre artillerie  pour  aller  mettre  le  fiege  deuant  Caen.  En  ce  mefmc  temps  IcCo- 
nellablede Francc,&:ceux defa compaignie:ccll:  àfçauoir  les gensdcMonfci- 
gneur  de  Laual,lc  Mnrefchal  de  Loheac,  les  gens  de  l'Admirai  de  lamcr,&Mô- 
Icigneur  de  Toutcuillc,prindrét  la  ville  de  Bricquebec,&:  la  raeirent  cnlamain 
du  i<oy,moyennant  qu'ils  l'en  allèrent  leurs  corps,&:  leurs  biens  faufs.  Aprcsla 
reddition  dudit  Bricqucbcc  fen  alla  ledit  Conncllable  mettre  le  fîcgcdcuant 
lavillcdc  Valongnes ,  quinagueresauoiteftcprinfedes  Anglois  fur  les  Fnin- 
çois:dcuant  laquelle  il  ne  tut  gueres,mais  le  rendirent  toft  après ,  pourccquc  le 
Lieutenant  d'icelle  place ,  qui  en  auoit  la  garde  de  par  le  Roy  d' Angleterre fc- 
lloit  fait  François  :  pource  trouua  il  façon  enuers  ledit  Conneftablc,  queles 
Anglois  eftans  dedans  ladicSbe  ville  iufques  au  nombre  de  fix  vingts,rcn  iroicnt 
à  Chicrbourg  leurs  corps,&  biens  fiufs:  &:  par  ce  moyen  le  partirent  iceux  An- 
glois, &:laiilcrentladi£le  ville  en  l  obey  fiance  du  Roy  de  France.  Aprcslcdc- 
partement  duDucdeBretaigncleConneftableferctiraàBayeulx ,  &enuoya 
laques  de  Luxembourg  fon  Lieutenat,  &  Oudet  Dadie  en  fa  compaignicaucc 
trente  lances ,  mettre  le  liege  deuatS.  Sauueur-lc-Vicomte,  qui  eftmouk belle 
place,  &  l'vnc  des  plus  fortes  de  Normandie:deuant  laquelle  place  dcraoureréc 
l'efpace  de  trois  iours  en  attendant  la  venue  des  Marelchaux  de  France, 
Bretaigne ,  des  Seigneurs  de  Touteuille ,  6c  de  Boufiac,&:  d'autres.  De  laquelle 
place  clloit  Capitame  le  Sire  Roberlàrt  vn  Baron  de  Hainault ,  qui  auoitW 
en  facompaignie  deux  cens  combattans  Anglois  :  lefquels Marclchaux,  Vau- 
tres fcircnt  moult  vaillamment  leur  deuoir  à  mettre  ledit  fiege  ,  &fcircnt(ic 

graus  approches,  &  tranchées.  En  failànt  lefquellcs  fut  tue  d'vn  canon  vn  vail- 
lant 
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Uni  LleLi\  ci  au  pays  dcBcrry,nomcIca  de  Blanchc-Forcgui  fut  moultpLiinr. 
Etuntoli  aprcs  Ici Jirs  Anglois  eux  voyans  ellrc  (î  opprellez,  fans  ce  qu'ils  tuC- 
f  r  - eucz  dccanoiis,nc  d  autres  cngins,conimenccrcnt  à  parlementer:  &:  toll: 
jpi  c  ,  ils  rendirent  la  place  par  conipofîtion ,  telle  qu'ils  i'cn  dcuoicnt  aller  leurs 
(  ^rp  (5j  leurs  biens  lauFs  à  huicl  iours  de  vuidage.  Ainfi  par  ce  moyen  hit  ren- 
due !.. Jide  ville  de  S.  Sauueur-le- Vicomte ,  Se  mile  en  l'obevnàncc  du  Roy  de 
Prancc  :  &  ce  fait  fe  partirent  k-rditsMarelchaux  ,  &  cheuauchercntiulqucsà 
l'.  ip:  !iciics  près  de  Caen  en  vn  village  nomme  Ceux,  où  eftoit  lotrcledit  Con- 
ii.iL...  !c,&  la  compaignie  :  &:  mcnoicnt  aucc  eux  leldits  Marclchaux  les  hoila- 
rc^ ,  que  Icidits  A  nglois  auoient  baille ,  pour  fournir  l'appoinclemcnt,  que  dit 
tiupource  qu'ils  le  parrirent,&  n'attendirent  point  lefdits  huid  iours  de  vuida- 
nv.cla  Anglois  dcuoicnt  auoir  à  vuider  leurs  biens  de  dedans  ladijflc  place. 

{  !ut  mis  (icuant  Caen  '.commet  le  Roy  de  FrMcej  vint^  ^  le  Rpj  de  Ce- 

Oucde  CMaLre/ôn fils  kgrojJea,rmêe:puts  dit,  comme»:  les  yf/j^lois  après 
iU  eurent  ejléfort  battus  / engins^  rendirent  la  'z^ille^c;^  chajleau  de  Caen. 

r;^   -1  E  v.iour  de  luin  audit  an,  fcdeflogca  ledit  Conncn:able,&;  là  compai- 
(  ?      gniedudit  lieu  deCeux  ,  ^fcn  allèrent  loger  es  faulxbourgs  de  ladi- 
dc  ville  de  Caen,du  colK*dedcuersBaycu!xdedâs  l'Abbaye  S.  Ertien- 
ncprcs  de  la  muraille  d  icelle  ville.  Et  ce  iourmeimes  le  partit  de  la  bataille  le 
Comte  de  Clermôt,lc  Comte  de  Cafl:res,&:  pluficurs  autres  Seigneurs,  Clieua- 
s  &  Efcuycrs,  qui  vindrent  tous  loger  auec  ledit  Connellablc  oudit  lieu  de 
me: «jcelloient  en nombreaueclefditsdeux  Seigncurv,douzccens  lan- 
ccs,&  quatre  mil,(?v:  cinq  cens  archiers,Guilarmiers,&  Coulbllicrs,  &  deux  ces 
franc»; arcliiers  à  pied,<?v:  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gênerai  du  Roy ,  Ce 
i  de  demie  liciie  près  de  ladide  ville  de  Caen  :  ôc  le  vint  loger  es  faulx- 
l       de  Vaucellcs  du  colle  de  dcucrs  Paris  à  q;randcompai«;nie  de  Nobles 
141  hommes,  Gcns-d'armes,  &:archiers,iufques  au  nombre  de  huid  cens  lances, &: 
dcdcux  mille  cinq  cens  archiers%  Guilaimiers ,  &:  Coullilliers  à  clicual,  &;  deux 
railfrancsarchiersà  pied  ,  ainli  lut  afliegceladide  ville  des  deux  coltcz.  Puis 
fcircnt  faire  diliî^einmcnt  vn  pont  au  dcllus  de  ladicle  ville  pour  pallèr  la  riuic- 
rcd'vn collé  &:  d'autre.  Par  dellus  lequel  pontpallerétau  quatrielmeiour après 
les  Comtes  de  Neuers,&:  d  Eu  à  grand  côpaignies  de  Gens-d'armes,    de  rraicl: 
itic|ucls  l'en  allèrent  loger  es  fiulxbourgs  de  ladidc  ville,  du  colle  de  dcuers  la       •  ' 
mcrcn  vne  Abbaye  de  Damcs,nommée  laTi  initc:&  lî  toll  que  leldits  Fraçois 
lurent  illccarriuez,  futallàilly  le  boullcucrt  ellant  illec  :  lequel  fut  moult  vail- 
lamment dcffendu  ,  &:  y  eut  de  moult  bcllesarmcsfaidcs  tant  d'vne  pair,  que 
■  •itrc,&  neantmoins  en  fin  fut  prins  d'aflàult  par  les  François  :  lefqucis  lê  laif 
Icrcnt  depuis ,  pource  qu'il  elloitouucrt  du  collé  de  dcuers  la  muraille  d'icelle 
ville  r&lrmblablementdemouradefemparé  pour  la  muraillc,&:  futabandon- 
ncparlcsAnglois,  pourcequ'ilsfeircntmurerleurporte.  Pour  venir  aiiditfic^ 
rtit  le  Roy  de  France  de  la  ville  d  Argenten,en  là  coriipaignic  le  Roy  de 
^ccillc ,  le  Duc  de  Calabrc  fon  lils,le  Duc  d'Allençon,  les  Comtes  du  Mainc,d'e 
S.Pol,  &  de  Tarquaruille,&:  pluficurs  autres  Clieualiei  s,Ercuycrs,Gcs-d'arme$, 
&clctraiâ:,iufqucs  au  nombre  de  iîx  cens  lances, &  les  archicrs:& alla  coucher 
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à  S.Picrrc-Jur-Divc:lc  lendemain  à  Argcnccn,&:  le  tiers  louis  vincdilncraufdits 
faulxbourgs  de  Vaucclles.  Puis  fc  partir  incontinent,  &:  pallalariuicrcpardcf- 
lus  ledit  pont,&  ("en  alla  loger  en  vnc  Abbaye  nommée  Dardcnnc,où  il  fut  du- 
rant ledit  ficgc.fors  vncnuiâ:,quil  fut  loge  en  ladidc  Abbaye  de  laTrinitc:ou 
dcmourcrJt  le  Roy  de  Cecille,lc  Duc  de  Calabre  lô  fils ,  &  les  autres  Scigncun, 
qui  y  eiloient  venus  à  tout  mil  lances  *.  auec  le  Roy  douze  mil  arcliicrsàchcual, 
mille  Guifarmiers  ,  &c  Coultilliers  à  cheual ,  &  deux  cens  François archicnà 
pied,  dontlaplul-part  efloient  logez  es  villages  d'cnuiron.  Tatoftaprcs  la  ve- 
nue du  Roy  furent  faides  grandes  diligences  de  foflbycr  autour  de  la  ville ,  & 
faifoit  vn  chacun  grand  deuoir  endroit  loy  :  &  commença  le  Comte  dcDunois 
premièrement  à  Faire  aflaillir  les  boulleuers  de  Vaucellcs  ,  quieftoicntfurla 
deflufdidkc  riuierc  de  Divc  :  lefquels  fe  tindrcnt  longuement ,  &L  y  fut  combat- 
tu,&  deffendu  trel-vaillammct  d'vn  colté,  &:  d  autre:mais  en  Hn  après  plufîcuis 
beaux  faits  d'armes ,  furent  lefdits  boulleuers  prins  par  les  François,&:  y  furent 
morts ,  prins ,  ôc  naurez  grand  foifon  des  Anglois ,  qui  moult  clbahircnt leurs 
compaignons.  En  chacun  loj^is  dudit  ficgeelloicnt  mines  iulques dedans/es 
folTez  de  la  ville ,  &:  par  efpecia^  du  collé  de  dcuers  le  Conneftablcrfcs  G«-d'ar- 
mcs  minèrent  du  collé  de  deuers  S.  Ellicnne,tcllemcnt  que  tout  chcur,&ircr- 
bucha  à  terre ,  $:  pouoicnt  combattre  les  François,&:  Anglois  main  à  main  par 
ce  lieu  :  quand  leidits  Ane^loislcveirentainfiagreflez,  Rapprochez  déroutes 
parts ,  doubtans  qu'ils  fuflent  prins  d'adàult,  demanderenr,&  requirent  à auoir 
trai<5lc:à  quoy  le  Roy  de  France  meu  de  pitié, &:  compaiTion  à  l'exemple  dcno- 
flre  Seigneur,  qui  ne  demande  pas  la  mort  des  pécheurs  :  mais  luy  foiiffittjuils 
fe  conucrti fient  en  mettant  Dieu  deuant  luyxonfiderant  au(h  la  grand  pitié,  k 
dommage,que  c'eull  eftcdc  dcllruire  vne  telle  ville,de  violer,  Ôc  pillcrlcsEgli- 
les,fcmmes,&:  filles  defpucellcr.confiderataufli  leftufiondulang  humain,qui 
cull  peu  élire  hit  dedans  la  ville ,  le  confentit ,  &  ot^lroya ,  que  ladidc  ville  fut 
prinlc  par  compofition.  Et  en  vérité  elle  clloir  prenable  d'aflault ,  vcuicsou- 
uertures,&:  rompures,quija  efloient  faicles  en  ladide  ville,  &  murailles d'iccl- 
Ic  :  &:  quand  au  regard  du  chafleau  &:  donjon,  lefdits  Anglois  lepouoicntbicn 
tenir  par  longue  el'pacc  de  temps ,  fils  enflent  eu  courage  de  ce  faire  :  combien 
qu'en  la  fin  veu  la  Chcualeric,&:  grand  compaignie.qui  deuât  eux  elloit,illcur 
fh^Z'tu'*  rendre:&:  pour  monftrcr  qu'il  cftoit  tenable  à  ceux,qui  n'y  ontpoint 

CdtiK  cfté  :  vray  efl ,  que  ledit  chafl:eau  ell  vn  des  plus  fors  challeaux  de  Normandie, 
garny  de  haiilx ,  ôjgrans  boulleuers  de  moult  dure  pierre,  &aflis  fur  vnroc,lc- 
quel  contient  par  eftimarion  autant  que  la  ville  de  Corbueil  :  &yâdedansvii 
trcsfort  donjon  d  vnc  large  ,  &:  haute  tour  quarrce,  entretenue  tout  autour  de 
quatre  grofles  tours  malliues,  depuis  le  pied  du  foflc  iufqucs  en  haut  àl  crgaldc 
la  terre  :  Iclquelles  font  moult  hautes ,  &eft  fermé  de  haute  muraille,  &  forte 
tout  autour  ielon  1  efqualité  deldicles  tours:&  de  gras  &:  parfons  foIlcZj&rout 
afliz  fur  roc  :  dedans  ledit  challeau  fc  tenoicnt  le  Duc  de  Sombrelfct ,  fafcm- 
me  ôc  Ces  cnfans  :  &c  en  iadiclc  ville  eftoit  logé  Meffirc  Robert  Ver  frcrcda 
Comte  de  SufFort,  Mcflirc  Henry  Radcfort ,  &:  plufieurs  autres  ;  Icrquclse- 
floient  conduifcurs  pour  le  Duc  de  Sombrelfct  de  quatre  mil  Anglois  ,cftans 

dedans  ladi<5lc  ville  pour  la  garde  d'icellc.  Pour  entrer  doncques  caUm^ 
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licre  de  la  compofition  ,  rafTcmblercnr ,  &:-conuerfcrcnr  plufîeurs  fois  \cC- 
liirs  Anglois  Se  François  :  c'eit  à  fçauoir  pour  le  Roy  de  France  ledit  Com- 
le  de  Dunois ,  le  Sencrdial  de  Poiclou ,  Sire  lean  Bureau  Trefbrier  de  France. 
Pour  les  Anglois  Mcflirc  Richard  Hcrifl'on  BailliFdeCaen,  Robcrc  Pargcs, 
Se  aucuns  autres  ;  &:  pour  ladidtc  ville  Eultace  Gaingnet  Lieutenant  dudic 
Baillif,  &  l'Abbé  dudit  S.  Efbcnnc  :  lefquels  parlementèrent,  &  alléguèrent 
pluficurs  chofcs  en  fortifi.uit  chacun  Ion  fait.  Et  après  plu/icuFS  parollesdi- 
des  entre  eux  ,  compolerent  le  lendemain  delafcfteS.Iean  Baptifte  :  Ârpro- 
>    mcircnt  Icfdits  Anglois  mettre  ladide  ville  ,  cha/lcau ,  &:  donjon  es  mains ,  & 
obeyflance  du  Roy  de  France  ,  dedans  le  premier  iour  de  Juillet  enluiuanr, 
oucas  (ju'iIsnecombattroientleRoy  ,     la  puiflànce  dedans  ledit  iour  ,  par- 
myccquelcditDucdcSombrelîet ,  &  la  femme  ,  &:fesenfans ,  &  les  autres 
Ar,L;!uis ,  qui  fen  voudroient  en  aller  l'en  iroienr  eux ,  &:  leurs  biens ,  femmes,  mi^é'fHtur 
&  cnfans ,  S>c  emportcroicnt  tous  leurs  biens  meubles.  Et  auHi  fen  iroicnt  ^  '■'•^""«'^ 
Icurscorps ,  cheuaux  &:  harnois  faufs  :  &:  pour  emporter  Icurfdids  biens ,  on 
/curbaillcroit  vaiflcaux  ,  &c  charroy  ,  &  ce  c]ui  feroitdenecefhtcpourpaner 
en  Angleterre, &:  non  3illeurs,à  leurs  defpens,&:  non  autrement.  Pourueu  tou- 
tcsfois,qu*iceux  Anglois rendroienttous  prilbnnieis,  (5c  tous  Icellez,  &quit- 
tcroicnt  tous  ceux  de  laditlc  ville  tant  gens  dEglile,  bourgeois,  ou  autres,  qui 
leur  dcuoienr ,  ou  pouoient  deuoir  aucune  choie  ,  &:  (ans  que  pour  ce  au  dé- 
partir ils  t  prenfillcnt  rien  du  leur,<&:  auecques  ce,  qu'ils  laiHeroient  toute  artil-  \ prinflcnt 
!cnc  LTofle  d:  menue  ,  referuc  ,  arcs ,  arbalelles&couleurincsàmain.  Pour 
lcqucbppoin(5lcment  entretenir,  ils  bailleront  pour  hofbges  douze  Anglois 
d  Angleterre,  deux  Cheualicrs de  Normandie,  ^'quatrcbourgeois  de ladidlc  ^ 
ville:  àpource  qu'ils  ne  furent  Iccouruz  en  aucune  manière  ledit  premier  iour 
dcloillct,  ils  rendirent  ladi(5le  ville ,  chafteau ,  Se  donjon  :  Se  porta  les  clefs  aux 
champ?  par  iccluy  donjon  leBaillifdcflus  nomme  ,  ^'lesmeitenlnmain  du 
Conjicftable  de  France ,  en  la  prclence  dudit  Comte  de  Dunois  Lieutenant  o^e- 
Jicrabuquclil  les  liura  incontinent côme au  Capifaine,&.'  Gouuerneur  d'icellc 
villcj&cnadeau  pour  le  Roy  de  France.  Et  demoura  ledit  Capitaine  aux  chaps 
pourfaire  tenir  le  chemin  deldirs  Anglois  droit  ù  Ellrahan  :  Se  tâtofl  après  leur 
dcpancmét  ledit  Comte  de  Dunois ,  accompaignc  du  Marelchal  de  lalongne*; 
licuamluy  deux  censarchiers  de  pied ,  Se  les  trompettes  Se  hcraulx  du  Roy ,  &: 
t^t'rricrc  luy  trois  Efcuyers  d  Efcuyerie  portans  les  bannières  du  Roy,&:  derrière 
|.  Jccllcs  cent  hommes  d'armes  à  pied  ,  entra  par  ledit  donjon  dedans  icelle  ville 
1  &clia(kau,&  feit  mettre  lefdiâ:es  bannières  fur  lefdits  donjon,&:  portes. 

J  Çjf  iir/  cornent  le  Rpy  de  France  entra  à  Caat,oH  il  fut  noblement  receu.  Puis  dit  cornent 
^  la  Anglois  rendirent  Falaijèau  Roy  de  France,de  Lquelle place  d  ordona  Capitaine 
Potijon  de  S.  Treille: puis  dit  cornent  Daufrot  fut  mu  en  l  obejjjance  du  Roy. 

E  vj.  iour  de  luillet  le  partit  le  Roy  de  Fiance  de  l  Abbaye  de  Dardé- 
ne,pour  entrer  en  la  ville  de  Caen:&  elloient  en  là  compaignietous 
les  Sciî;neurs,qui  auoient  elle  au  /iege,cxcepté  Ion  Lieutenant, &:  le 
Seigneur  de  lalongnes,  qui  ja  cftoict  dedans  la  ville  :  lefquels  ertoicc 
ous grandement, &  richcmét  habillez.  Et  ainli  vintiulqucs  près  delaclide  vil- 
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les  deux  cens  archicrs  dcuant  luy,'aucc  fes  l>craulx,&  trompettes,  &: derrière luy 
auoit  cent  lances.  Là  vindrcnt  au  deuat  de  luy  hors  de  la  ville  le  Comte  de  Dii- 
nois ,  qui  amena  les  bourgeois  de  ladiâre  ville  en  grand  multitude  de  gens  :  lel- 
qucl;;  après  qu  ils  eurent  Faidle  la  rcuerence au  Roy  ,  luy  prcientcrcntlcsdcfs, 
&  il  les  rcccuttrelbepignement.  Apres  ce  vindrcnt  les  gens  d  Eglilercucftusà 
proceflions ,  ain(i  qu'il  cil:  de  couftumc  en  rel  cas  de  faire  :  puis  entra  en  ladicbc 
ville, y  auoit  quatre  Gentils-liommcs,portans  vn  ciel  fur  luy:&:  clloicnttou- 
tcs  les  rues ,  par  où  il  padoit  tendues,  &  couuertes  à  ciel  grandement  :  cruelles 
rues  auoit  grand  foiion  de  peuple  criant  Noël  ;  &:ainnchcuauchaleRoyiu(- 
qucs  dcuant  la  grand  Eglife  S.  Pierre,  &  defcendit  à  la  porte  pour  aller  faire  Ion 
orailon-:  laquelle  faiâ:e  il  l'en  alla  loger  en  la  maifon  d'vn  bourgeois  de  la  ville, 
en  laquelle  il  dcmoura  cenaine  efpacc  de  tcps,lon  Lieutenant,&  Conleilaucc- 
ques  luy  pour  mettre  oflicicrs,police,&  gouucrncmcnt  en  ladi<fle  ville.  Et  vin- 
drcnt à  la  prinlc  dudit  Caen  deucrs  le  Roy  le  Seigneur  de  Croy,Meflirc  Icandc 
Croy  Ion  frcre ,  &  le  Seigneur  d'Ar^y  delquels  elèoict  enuoyez  de  par  le  Duc  de 
Bourgongne  pour  traidler  du  mariage  de  la  fille  du  Roy  ,  &  de  Monleigncur 
Charles  fils  dudit  Duc  :    pour  pluficurs  autres  ^roflcschofes,  dont  ils  cftoicni 
chargez  de  par  le  Duc.Lcdit  lixielme  iour  fut  mis  le  ficge  dcuant  Fallaife,&l'y 
trouLia  premier  Pothon  de  S.Trcille  Baillif  de  Berry ,  8c  le  Lundy  après Maiftrc 
Ican  Bureau  Treiorier  de  France ,  aucc  lequel  elloict  les  François archiers pour 
conduire  l'artillerie,  dontilclloitGouuerneur.  Tantoft  après  que  les  Anglois 
de  la  place  les  apperceurcnt ,  ils  allèrent  dcuant,  &  les  aflaillirenttreraprcmenc 
&  à  iceluy  aflault  le  gouuerna  ledit  Treiorier  tres-vaillainmcnt  en  ioydcllcn- 
dant  contre  Icfdits  Anglois.  Et  pendant  vint  ledit  Seigneur  de  S.  Trciiicilôn 
fecours ,  Se  tellement  Kit  dcffcndue  ladidle  an:illcrie,que  leidits  Anglois  furent 
reboucez  iufqucs  aux  portes  de  leur  forrcrefl'c.  Puis  fc  partit  le  Roy  de  là  vil- 
le de  Caen ,  pour  aller  audit  ficge ,  &:  vint  à  vnc  lieiie  près  dudit  Fallailccn  vnc 
Abbaye  nommée  S.  Andrieu.  Auec  luy  eftoit  le  Roy  de  Cecillc ,  IcDucdc 
Calabrc  fon  Hls,les  Comtes  du  Mainc,de  S.  Pol,&:  de Tanquaruilleje  Vicom- 
te de  Loumaignc  ,  &plufieurs ,  &:  fut  mis  le  ficge  tout  autour  de  ladidc  ville 
de  Fallaifc.  Et  pourcc  que  le  Roy  auoit  grand  Seigneurie  auec  luy,  &plu$(]uil 
ne  luy  failloit  pour  tenir  ledit  ficge  ,  furent  les  Comtes  de  Richement ,  &dc 
Clermont  ordonnez  de  par  le  Roy  pour  aller  mettre  le  ficge  dcuant Chicr- 
bourg.Dedas  Fallailcclloienr  en  garniion  mil  cinq  cens  combattans  Anglois 
les  mieux  en  point,  qui  fullent  en  Normâdie  des gés  de  leur  nati6,dontdbJft 
codui(curs,<5c  Capitaines  loubs  le  Sire  de  Thallcbot,deux  Gctils-homniesAn- 
glois  :  l'vn  nomme  Andrieu  Trollet,^'  l  autrc  Thomas  Cathondefqudsvoyis 
tclle,&  fi  grande  Seigneurie,^:  telle  multitude  de  Gens-d'armes,archicrs,&:ar- 
balertriers  dcuant  eux,rcquirent  à  parlemérer  auec  le  Comte  de  Dunoisrlcqucl 
par  le  commandement,  &:  ordonnance  du  Roy  leur  bailla  fcurtcpouraucum 
d  entreeux  ,  venir  cxpofer  ce  qu'ils  vouloient  dire.  Etadoncrequircntiauou 
compofition  auecqucs  le  Roy  .laquelle  leur  fut  accordée  par  le  Roy.  Etdcpui> 
appoinâ:erent  enfemble  le  dixielme  iour  de  luillct  par  condition  ,  qu'ilsmct 
'  troicnt  en  robc)'llanceduRoy  la  ville,&  chailcau  dcFallailelexxij.iourdudi: 
luillct,  ou  cas  qu'ils  ne  leroicnt  fecouruz  en  dcdas  ledit  iour,  pourucuaiiili^I"^ 

le  Sire 
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lcS»rccicThaIlcbor,c]ui  cftoic  Seigneur  de  ladidcplacc,du  don  du  Roy  d'An- 
glcccrrcfbubsquiils  cftoicnt,  Ictjuclciloicprilonnicrdu  Royauclialtcaude 
Drcux,(croitdcliuré,&:mis  en  (à  franche  liberté,  moyennant  certaines  pro- 
■ijquc  ledit  Thallebot  dcuoitauecques  ce  faire  au  Roy.Et  furent  baillccs 
s  entre  lc(dircs  parties  ,  durans  depuis  ce  dixielhieiouriulc|ucsau  ving- 
[i     cdcnbrdit,&:  pour  entretenir  ce  (juc  dit  eftjbaillcrcnt  douze  liolbgcs,&: 
&rcJidcuoient aller ic/ditsAnglois  en  Angleterre  leurs  corps,  &:  biens  fa ufs, 
ou  cas  qu  iisnc  Icroient  fccourus  dedans  le  lourdcflùldir,  auquel  ne  comparut 
aucun  en  leur  fccours.Pourquoy  ils  /'en  allèrent  franclicmentain/î  que  promis 
dloit,  &  laillèrent  ladite  ville,  éc  chaièeau  en  la  main,  &  obcy  Hancc  du  Roy  :  à  • 
laquelle  garder  de  par  luy  il  ordonna  Capitaine  Potlion  de  S.Trcille  fon  grand 
£lcu)'cr,d  Elcuycrif,& Bailljf  de  Bcrry.JLe  xxiiij.  iour  dudit  I  uilict  après  la  red- 
dition de  Faiailefc  parfirent  de  /acompaignicdu  Roy  M  e/hte  Charles  de  Cu- 
l.iiu c;rand  Maillrc  d  Ho/KI,le  Sirc  deBlanuilie,  Sire  Ican  Huicau  Trclbricr  de 
Francca\  .inttouljpurs  legouuernementde  l'artillerie, &:  de  mille, cinq  cens 
f  nuiçois  .u  chicrs'.lcquel  e/lans  tous  en/cmble ,  l'en  allcrcnt  mettre  le  /lege  dc- 
(icu.ii  î  la  villc,&  challeau  de  Dampfront  :  en  laquelle  clloienrcn  garnilon  de 
kptihuidcens  Anglois,lc(quels  iàchans  le  grand  nombie  de  Gens-d'armes, 
k  !    lïind  Seigneurie  eibns  lors  en  la  Duchi:  de  Normandie,  rendirent  ladite 
vil]c,t\:  chafteau  le  fécond  iour  d'Aoull  en/iiiuanrduditnn ,  par  telle  compofi- 
t!n;i  .  ^  l'ils  fen  allèrent  en  Angleterre  leurs  corps,  &:  leurs  biens  /àufsrainfi  qu  a- 
uoicnc  fait  plu/îcurs  fàuldoycrs  de  leur  partie ,  elbns  dedans  les  villes ,  &:  cha- 
ftcaux  cy  dellus  efcritcs. 

Cy  ^atîe  de  U  mort  du  Duc  de  ^retaignc,  ^  de  Mtjfire  Gilles  fon frerc  :  (ST  comment 
on  le  jeit  mourir  moult piteujîmcnt.  Puii  dit  comment  Cit  rbourg 
par  mer^^partenc fut  aJJic^eejO*  comment  elle  fut  prmf. 

Vditnnenuironlafindumoisdcluillet  mourut  de  mort  naturelle 
Meflirc  Françoys  Duc  de  Breraigne  nepueu ,  &:  homme  du  Roy  de 
tPrancc,qui  fut  vn  trefgrad  dommage  pourIcRoyaumcrcar  il  clloic 
notable  Prince,prudct  «Se  vaillant  homme  de  fon  corps:&:  l'rlloic 
trauaille  de  fi  perlonnc  &  employé  f  es  gens ,    grand  finance  ou  ^„,„/j^ 
i-iUU  liu  Roy  à  la  coquclk'  du  pays  de  Normandie,  comme  cy  dcuant  cil  dit  Dualthn- 
àticdairé-CcPrincccy  en  fon  viuanraimoit  narurclicmcnt  le  Roy  de  France.  î'"-^"' 
rommcil citaflez apparu.'car  11  auoit porregucrrea  tous  ceux ,  qu  iMçauoitc- 
llrc contre  fa  Maicllc  Royalle  :  &:  mef  mcment  contre  vn  île  fès  propres  frères, 
ncrr.r:  c  Mcflirc  G illcs  de  Bretaignerlequcl  ou  prciudice  du  Roy  de  France, 
i  insuuilquc  adiTcu  de  luy,auoir  reccu  l'ortlre  du  Roy  d  Angleterre ,  qu'on  ap-* 
pcllcti  hreticrc^Â:  auoit  accepté  l'ofiice  du  Côncflable  dudir  Royaume  d'An- 
j;lcrcrtc.  Pourquoy  tantoft  après  que  cecy  fut  venu  à  fi  cognoiflànce ,  il  le  fcic 
prcndrcA'  le  feic  mettre  à  vn  de  les  challcaux ,  où  il  fut  par  longue  efpace  de 
ttnipuiiiigemmcnr  gnrdé.Er  fouuentesfois  elloit  exorté ,  &:  admonnc/lé  par 
k(iitDuc,&  fès  parcns,  f  ubiets,  &:  autres  bicn-vueillans  du  Royaume  deFran  ■ 
ce,  de  dclailler  la  querelle  des  Anglois ,  qu'il  fburtenoit  contre  raifbn,iufl:ice> 
^  tout  ordre  de  droit.  Etaprcs  qu'il  eut  cllé  traiélépardoulccs  parollcs ,  fiit 
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traidépar  paroUcs  rigourcufes:mais  oncqucs  pour  chofc,  qu'on  luy  fccut  dirc^ 
il  ne  le  voulut  rctrairc  de  Ion  propos.  Parquoy  ledit  Duc  de Brctaigncfonfrc- 
rc  conceut  haine  mortelle  contre  luy ,  &:  tellement  qu  il  ordonna,  qu'oulcfcic 
mourir.  Et  fut  ledit  Duc  plufieurs,  &  diucrlcs  fois  lommé  du  Roy  d'Angleter- 
re par  fes  heraulx  de  luy  r'enuoy er  Ton  Conncftablc,lequel  il  tcnoit  prifonnier, 
duquel  auoit  la  garde  Artus  de  Montauban.  Et  de  fait  pour  le  rcffus ,  qu'en  fcit 
ledit  Duc  de  le  rendre ,  les  Anglois  luy  enuoy  erent  lettres  de  deftiancc ,  qui  en- 
felonnercnt  ion  fait  pis  queparauanr  :  &  print  ledit  Duc  vnc  telle  dtrplaiiâncc 
en  (oy,quc  lelon  commune  rcnomée  il  fut  vne  nui(fl  par  1  ordonnance  du  Duc  > 
.  fon  frère  cllranglé  dedeuxtoiiaillestorfes.  Ainfifina  fes  ioursMcflirc Gilles,  ■ 
mifcrablement  &:  piteufement,  qui  eil  grand  exemple  à  tous  autres  :  dcceftc 
mort  ainfi  piteulc  on  parle  autremét  en  Bretaigne,  &  dient  plufieurs  qu'il  y  eut 
du  poil  de  Icu  cnucrs  lefdits  de  Montauban ,  6c  les  complices,  qui  Icgardoicnt 
auccluy  ,  pourtant  qu'ils  le  feirent  mourir  ainfi  que  dit  eit,  par  faulx  donnera 
entendre  à  ion  here,  cuidant  paruenir  à  aucunes  chofes  :  car  u  eltoic  content  de 
renoncer  à  toutes  promefles  par  luy  faicles  aux  Anglois,  &  de  faire  touiccquc  à 
le  Roy,&:  fon  frère  euilcnt  voulu:  mais  on  leur  rclcriuoit  tout  au  corrairccom-  x, 
me  I  on  a  allez  Iceu  par  aucun  d'iccux ,  quil'auoient  fait  mourir,  lelquelscnont  il 
dit  la  verité:i5c  furent  trelcruellcment  exécutez  par  iuilice,  &:  les  autres,  qui  ont  ^ 
peuelchappcrnel'olcroicnttrouuer  au  pays.&pourcaule.  Le licge citant dc- 
uant  Cliicrbourg,  lequel  y  auoit  elle  mis  par  le  Comte  de  Richement  Connc- 
Ibble  de  F  rance ,  <:^'  par  autre  grofl'e  puiflance  de  Seigneurs,  Cheualiers ,  &  Ef- 
ciiyers,eftans  en  la  côpaignie,  comme  il  ell  declairc  cy  deuant,fut  grandement  ^ 
gouuernc,&  vaillamment  par  les  François  eftans  audit  fiegc.  Et  clloicnt  ceux  3t 
de  dedans  fort  oppiellcz  de  trenchccs,dcmines,&:  d'autres  approchcmcnstco- 
bic  qu'il  y  cull  vn  CheualicrA'  vn  Efcuyer  de  Bretaigne,  qui  y  furent  tuei:ccft  4 
à  fçauoir  MellirePrcgcnt  de  Cotiuy  Seigneur  de  Raiz  ,  lequel  fut  tue d  vnca- 
non,qui  fut  vn  grand  dommage  pour  le  Roy  :car  il  elloit  vn  des  vaillas  Chcua- 
licrs,(5«:  bien  renommé,  qui  fut  au  Royaume  de  France,  prudent  aulîlA' de  bon 
aagc  :  L'autre  fut  tue  d'vnc  couleurine,  &  fut  Tuddual  le  Bourgeois  Efcuyer  de 
bicnA  Baillif  de  Troye:  lequel  eiloit  vaillant  homme  de  fon  corps,àpied&à 
chcual ,  de  grand  condui6te,&  bien  cognoillànt  la  fubtilitc  de  guerre.  Ladite 
ville  fut  fort  battue  de  canons,&:  de  bombardes,&:  le  plus  fubtilcmcnt.qu'onc- 
qucs  homme  veit,  &:melmementducollédclamer.  Car  il  y  auoit  bombar- 
des allifes  en  la  mer  fur  lagreuc  ,  oiîellcalloic ,  &  venoitpar  chacun  iour,  &  ^ 
clloicntlefdides  bombardes  chargées  de  pierres  :  &  combien  qu'cllesfil^cnt 
toutes  chargées  d'caiic,  quand  le  flot  venoit  :  neantmoins  par  le  moyen  de  cet- 
raines  peaux  grades ,  dequoy  elles  eftoientveftues ,  oncqucs  la  mer  ncpora 
dommage  à  la  pouldrc  ellant  dedans  lefdits  enginsrmais  au  pluftollquelarocr  ^ 
cftoit  rctraidc  les  canonniers  Icuoient  le  manteau  ,  Se  icrtoient contre ladiûc  ^ 
pIace,dont  les  Anglois  eltoict  moult  efbahis:car  oncques  n auoict eu cognoif- 
iànce  de  tel  myfterc.  Toutesfois  il  y  eut  quatre  bombardes,  &vn  canon  rom- 
pues deuant  ladide  ville ,  &  y  furent  faidtes  dcgrandcs,  &  belles  armes  tant  fur 
rerrc  que  fur  mer,  ôc  plus  au  preiudicc  des  Anglois  qu'à  leur  proffit.  Pourquoy 

Thomas  Gouvcl  Elcuy  cr  Anglois,Capicainc  dudit  licu,lequcl  auoit  en  ù  cota- 
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piiî^mccn Lididlc  place  mille comb.itt.im  foiibs  luyircquitàaiioircompofitio 
.  le Conclhblc,l.i(|ucllc il obtmt.C  ell à l'çniioir,que Icdit Gouvciiailicioïc 
i  „i,,  te  ville,  ÂTchallcau  en  lobcyllànccilu  Roy  de  France,parmy  ce  qu  onluy 
dclmreroit  vil  (îcn  fils-,qui  eftoit  en  holbge  pour  là  part,&  portion  de  l'argent 
dcuau  Roy  de  France, &  à  ceux  de  Roiicn.iit  ainfi  que  fondit  fils  luy  fut  rendu 
franc ,  &:  il  rendit  ladicle  ville, &:  cliallcnu  de  Chicrbourg  au  Roy,ou  à  fes  com- 
'  xij.  iourdudit  mois  d'Aourtoudit  an  :  ^fen  allèrent  luy,&:  fondit  fils,&: 
tous  les  (buldoycrs  en  Angleterre  leurs  corps,  &  biens  làufs:puis  en  fiit  fait  Ca- 
pitaine pour  le  Roy  le  Sire  de  Bueil  à  tout  quatre  vingts  lances  ,  &:  les  archiers.  ^^^yj^ 
iin/î  fut  conquertée  toute  la  Duché  de  Normandie,  &;  toutes  les  autres  citez,  sorm^Ju 
V     'V challeaux  d  icelle  mifes  en  l'obeyflànce  du  Roy  de  Francc,cn  vn  an,  &c  l*** 
liïiours,  qui  fut  vne  grand  merueille  :  car  iamais  fi  grand  pays  ne  fut  conquis  ^^'^J^^' 
en  fi  peu  de  temps  ,  &  à  moins  doccifion  de  peuple  &:  de  gens,  ne  à  moins  de  cr  )<«  »»««. 
lii         ,qui  fut  vn  grand  honneur  au  Roy  de  Francc,aux  Princes,  &:  aux  au- 
trci^gncurSj&rà  tousautres,qui  l'ont  accompaignérdont  ils  deuoicnt  rendre 
grâces  à  Dicu,auquel  eft  dcu  gloire  &:  loucnge.  Le  temps  le  deuoitauHi  en  par- 
tic.'arc'cltoitl  anncedugrâd  pardon  gênerai  de  Romme,que  I  on  appelle  1  an 
dclubilc.  Ce  pays  de  Normandie  contient  fix  iournces  de  long  ,  de  quarre 
dcbrge.  lit  dedans  y  afix  Euelclicz,  &;  vn  ArcIieuefchéA'  cent  villes  que  clia- 
ftcaux ,  fans  ceux, qui  ont  elle  abbattus,&:  démolis  par  la  fortune  de  la  guerre. 
Apres  ce  fait,  ordôna  le  Roy  fix  cens  lâces  &:  les  archiers ,  lelquels  il  lailla  en  la- 
dite Duché  pour  la  garde  d  icclle  ,  &:  enuoya  les  autres  gens  de  guerre  en 
Guvénc  :  puis  le  partit  pour  y  aller ,  &  arriua  en  la  cité  de  Tours  ou  mois  de  Se- 
ptembre ouditan,là  olÎ  par  délibération  de  Ion  giaJ  Conleil,  pour  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  ,  &:  le  remercier  d  icclle  concjuelle,iI  commada  célébrer  proceflions 
gcncralles  ,  par  toutes  les  Eglifes  de  (on  Royaumeauquatotzielmeiourd  O- 
clobrccniuiuant:&:  de  là  en  auant  par  chacun  an  le  douzieime  iour  d'Aoull:. 

Cy  ma  t aéîeur  en  mémoire  les  v.ulLinccs  dcplnftcurs  nobles  hommes faicles  en  U  con- 
■  '  de  Norm.mdiejur  les  j^nzlcis pour  le  Roy  de  France.  Comment  le  Roj  en- 
uojA  en  G iryenne  le  Comte  de  Ponihicure^  qu'il fut Çon  Lieutenant. 

V I  voudroit  faire  mention  de  tous  les  vaillans  hommes,  &:  des  vail- 
lances ,  qui  ont  eftéfaid:es  durant  le  recouurement  de  la  Duché  de 
Normandie,  ce  feroit  trop  longue  chofc  à  efcrire:  mais  neantmoins 
en  fault  il  aucunemét  faire  mémoire  pour  ceux,  qui  au  tcps  aduenir 
pourroicnt  lire,  «Se  veoir  la  manière,  façon  du  recouurement  d'icelle  Duché. 
Premièrement  le  R  oy  de  France  à  mis  en  ion  armée  ,  &  en  là  guerre  li  bon  or- 
drcau  hit  de  fes  Gcns-d'armes,  que  c'eil  belle  chofe  à  Içauoincar  il  a  fait  mettre 
touslcldits  Gcns-d'armes ,  &  detrai<5tcn  bons,  &  ieurshabillemens,c'eftàlça- 
uoirlcs  hommes  d  armes  tous  armez  de  cuirafles ,  harnois  de  iambes,{àlades,&: 
cipccs  toutes  garnies  d'argent ,  &  lances ,  que  portoient  les  paiges  de  chacun 
liomme  d  arme  :  lequel  elloit  môté  chacun  de  trois  chenaux  pour  luy,  fon  pai- 
gc,&:(on  varier:  lequel  varier  eft  arme  de  (àlade  ,  dcbrigandinc  ,  iaquetteou 
liaubcrgcô,h3che,ou  guilàrme.  Et  auoit  chacun  deldits  hommes  d'armes  pour 
^cc  deux  archiers  a  chcual ,  armez  le  plus  de  brigandines  ,  harnois  de  iam- 
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bcs,&  (àladcsjdontlc  plus  cftoienc  garnies  d'argcnr,  &:  atoutlcmoinsauoicnt 
bons  iaques ,  &:  bons  haulbcrgcons.  Iceux  gens  de  guerre  clloieiu  tous  payez 
pour  chacun  mois,{àns  ce  qu  ils  ay  cnc  efté  li  olez,ne  îî  hardis  de  prendre  durant 
ladid:c  guerre  de  Normandie  aucunes  gens  prifonniers ,  ne  rançonner  chcual, 
ne  belle  quelconque,  (pofé  que  pour  lors  elle  eull  elle  en  robcyllancc  des  An- 
glois ,  &àccuxdeleur  party ,  )  ne  les  viurcs  en  quelque  lieu  que  ce fcull,làns 
payer ,  fors  feulement  fur  iceux  Anglois,&  gens  tenans  leur  party,  qui  eftoicnt 
trouuezfaifins  guerrc,&  en  armesdelquels  ils  pouoient  prendre  liciteracnr,& 
Icurclloit  permisjôc  non  autrement.  Ladiélc  guerre,  durant  (igouucrna£;ran- 
denicnt,&:  honnorablement  le  Comte  de  Dunois,Lieutenant  gênerai  du  Roy: 
ôc  aulfi  fcirent  pareillement  les  Comtes  de  Neuers,dc  Cailres,d  Hu,dcS.Pol,lc 
Sire  de  Culât  Grad-Maillre-d'Hollel ,  les  Seigneurs  d  Orual,de  Tourcuillc,dc 
Blanuille,dc  Bcauuau,de  Bueil,de  Bcauuois,deMoy  en  Bcauuoifiz,  Ton  Marcf- 
chal  de  Ialongnes,lc  Senelchal  de  Poi(5lou,Ican  Monlîcur  de  Lorrame.Poihon 
de  Saind:c  Treille,  le  Baillif  d'Eureux,  Robert  Commugan,  &:  pluficurs  autres 
grans  Seigneurs,Cheualiers,&  Elcuyers,  qui  tous  notablemcr,  &  grandcms/î 
Ibntgouuernez  àgranstrauaux  ,  dangiers ,  melâilcs peines  ,  &:pcnlsdclcurs 
corps.  Pareillement  de  la  prouilionqucleRoy  auoitmisaufiiddclonaral- 
Jerie  pour  le  fait  de  là  garde  ,  ou  il  a  eu  le  plus  grand  nombre  degrollcs  bom- 
bardeSjgros  canons,vcuglaires,fcrpentinesjCrapaudincs,coulcurines,&:nbaul- 
dequins ,  qu'il  n'ell  mémoire  d'homme ,  qui  iamais  vcifl  à  Roy  lî  grande artil- 
leric,neli  bien  garnie  de  pouldres,dcmanteaux,&de  toutes  autres  chofcspour 
approcher  à  prendre  challeaux ,  &:  villes.ne  qui  euft  plus  grand  foilon  dcdiar- 
roy  a  les  mener ,  ne  meneurs  pour  les  gouuerncr ,  qu  il  auoit  :  Iclquels  dtat 
payez  &  fouldoyez  de  ioureniour.  Et  furent  gouuerneurs  &:conduircursdc 
ladicSle  artillerie,  Maillre  lean  Bureau  Trelbrier  de  Frâce,&:  lafpart  Burcaufon 
frère  Maiftre  de  ladidlc  artillerie  :  Iclquels  durant  ladide  guerre  en  ont  eu  de 
grans  peines    periLsrcar  ils  en  ont  fait  de  grand  diligence.  C  elloit  choie nicr- 
ueillcufc  à  vcoir  l.cs  boulleuers,&:  approchcmens,foirez,trenchis,&:  mines,quc 
les  dclfulchts  trouuoicnt,&  fiiloient  faire  deuant  toutes  villes,&:  challcaux,qui 
furent  allîcgcz  durant  icelle  guerre.  Car  à  la  vérité  il  n'y  a  eu  quelque  placcrcn- 
due ,  loit  par  compofition ,  ou  aut  remenr,qui  n'euil  elle  prinfc  d'aflàul[,&par 
force  d'armes  par  la  vaillance ,  «Se  lubtihtc ,  des  gens  de  guerre  ,  qui  là  elloienr. 
Mais  toufiours  quand  leldi(5les  places  elloient  approchées,&  prellcs  à  prendre 
&c  à  alîàilhrjle  Roy  de  fa  bénignité  vouloit,qu'on  les  prenlîll  par  compofîdon, 
pour  obuier  à  1  eftulîon  de  lang,&:  à  Ja  de/lru;5ti6  de  Ion  pays,&:du  pcupic,qui 
cftoit  enclos  cfdides  fortereflcs.  A  laconquellede  la  balle  Normandie  dont  , 
elloit  chicf  en  fon  viuant  le  Duc  de  Bretaigne ,  le  Comte  de  RichemontCon-  \ 
ncftablc  de  France  Ion  oncIe,lc  feu  Pregent  de  Codliuy ,  lequel  en  fon  viuâte- 
ftoit  Seigneur  de  Raix,  &  de  Codiuy,&  Admirai  de  France,trauaillcrct moule 
leurs  corps  à  la  conquelle  du  pays  ;  aulli  le  Comte  de  Laual,  le  Sciî;ncur  deLo- 
heac  Marclchal  de  France ,  Ion  frère ,  le  Seigneur  de  Montauban  Marcidul de 
Bretaigne,  Geoffroy  de  Couvran,Iames  de  Tilly  Baillif  de  Vcrmadois,  &3imi 
feit  ledit  Tuddual  le  Bourgeois  tant  qu'il  vefquiL  Pour  entretenir  le  fait,  &h 
charge  de  ladidtc  guerre  ,  tant  fur  le  fait  de  la  lu (lice,  que  des  finances,  &  pour 
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A\^S<.  loyal  Icinclu  le  £uc,&:  cntrctcneincnc  des  Gcns-d  armc.s,(5v:  le 
;.iw;nt  de  Lidicle  Duché,!        icrnercnc  bicn,&:  labourerencgrandc- 
:icur  de  TraincI  Cliaiin.iiicr  de  France,  le  Seigneur  de  Gaiicourr, 
iiivauldcdcV  :       l;uc  Baillif  de  Lyon, Sire  laques  CucurCôlcilIicr, 
(X .  i;;;cnncr  du  Roy  :  IccjULi  teic ,  &:  trouua  les  manières ,  &:  coures  fubrilircz  à 
î.  I  oïliblcs  d'auoir  financç,&:argent  de  toutes  nnrs,pour  entretenir  ladi(ftc  ar- 
:pour  fouldoyerlt   ■     dcgucrre,dont  il  fournift  fans  nombrc.Erauffi 
uiw  i  Mcflirc  Jean  du  B.i.  ;  w  i^aeur  de  Baugy,  &  Sire  lean  Hardouyn  Trcfbrieri 
1'  •  ^  ince, qui  leur  tutgrand  l3onncur,&:  à  tous  les  autres,qui  ont  trauaillc  leurs 
en  ceflc  partie  ou  fêruicc  du  Roy.  Apres  ce  que  le  Roy  Charles  fcpcicf- 
ii.. ce  nom  au  moyen, &:conduid:e  de  la  grâce  diunie  principalltment,&  de. 
rrcfnoble,  «Scpuiflantc  Clieualcrie  (es  Côfèilliers,  &  autres  (buldoyers  de  diucrs 
i  .  •  ,  a  eu  conquefté  Ca  Duché  de  Normandie ,  c]ui  auoit  elle  occupée  par  les 
A  ::ois  les  anciens  ennemis  par  l'elpace  de  trente  ans  ou  enuiron,  &:  lubiuguc 
[I.  uiicpays.  Se  en  iceluy  mis  prouilion, régime  Se  police  nouucllc,  Se  mefine- 
/ncnr  î;.irde  de  gens  de  i^uerre  à  la  deftcnce  tant  des  citez,villcs,  fortcrcCTcs,  cha- 
u...  1 .  &  autres  fortcrelles  ;  luy  toufiours  confiant  en  la  grâce  &  milericordc 
duRoy  des  Roys,Iequel  veult  à  vn  chacun  garder  Ton  droit,  comment  il  cfl:  ef- 
criptcn  vne  homélie  deS.Matthieu,où  il  dit  en  parlant  aux  Pliarifiens  .  /^r^i//>f, 
^  .    ;  Ctfjàm,(l€ft)t,y<r  qutc Jùnt  Dei,Deo:aui  cil  à  entJdre,  qu  on  doit  rendre 
àvn  chacun,  ce  qui  cil  fîcn  :  ici\À  celle  caulc  difpofé  &:  a  délibère  en  fà  volenté 
,5^  d'aller  es  pays  de  Guyenne,  Scdc  Bordeaux  occuppczpariefdidils  Anglois  dc/î 
long tcmps,qu'il  n  cfl:  mémoire  du  contraire,en  allant  directement  contre  rai- 
fon,&côtrcrhomelie  deflus  .illeguée.-  lit  ont  toufiours  les  noblcii,&:  populai- 
Ksd  iccluy  pays  cllé  faux,6c  rebelles  à  la  Couione  de  France,  ou  aum oins  puis 
deux  cens  ans,qui  ell  grand  laps  de  tcmps:(;pmbien  que  ledit  pays  tll,&:a  touC- 
ioutscllé  du  domaine  d'iccluy  Royaume  de  France.  Pourquoy  luy  voulant 
vlcrdccôleil,&:  faire  mcurement  Tes  cntreprinfès,comme  fi»ge,lubtil,&  vailldc 
Roy',  vint  en  Ci  ville  de  Tours  au  mois  de  Septembre  oudit  an  cinquante ,  oiî  il 
conuocqua,&:  fcit  afl'cmblçr  grande  , (?c  noble  Chcualerie:  Se  là  fut  délibère  par 
fonCôlcil  d  aucuns  de  fon  fang,Prelats,&:  autres  fes  Con{cilliers,&:  Capitaines 
dcDuoyer  audit  pays  de  Guyenne,apres  prouifion.  Se  garde  mile  audit  pays  de 
Normandie.  Pour  laquelle  garde  futprdonné  le  Comte  de  RichemontCon-  LrConntUd- 
Jîclhblc  de  FrâcejOncfc  de  Pierre  Duc  de  Bretaii;nc-.  Se  auecquçs  luy  Seigneurs,  "j»^"/ 
ClieLulicrs,&  Ercuycrs,dudit  pays  de  Normancïic  auecques  lîx  cens  lacçs,&:  les  .^Sulil 

î  s  payez  chacun  mois,  &:  grand  nombre  de  Francs-archicrs  orddiinez  de 
par  lcRoy:&:  aulfi  fut  baillé  la  charge  de  la  cité  de  Rouen,  <Sj  du  pays  de  Caux  a 
Mclfife Pierre  de  Brefc  Grand  Senefchal  de  Normandie.  Puis  ordonna  le  Roy 
cnccmcfme  Confcil  d'entrer  audit  pays  de  Guyéne,  aller  mettre  le  fiege  de- 
uantla  ville  de  Bergerac  alïlfc  oudit  pays  en  la  Comté  de  Perigord  ,  fur  là  riujc- 
rcdcDourdonnc.  Ètjiource  faire  reit  ton  Lieuten.ulcComredePon'ricuvrc^ 
^:  iIl  Perigord  Vicomte  dcLymoges ,  lequel  accepta  la  charge  dudit  Ifç^c.  Et 
*  j'Jma'tcn  facompaignie  M  ellire  Charles  de  Culant  Seigneur  dcTaloiigncs,d: 
^  Marcdhal  de Frace,Pothon de  {àin<^c. Treille  Baillif  de  Ikrry,  Se gr.u} jEïcuy er 
iTEfcuycrie  duRoy,éc  plu(îcurs  aqtres  Scigne^rs,Chcualiers,&:  Elcuycrs,&:au- 
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très  gens  de  guerre  nombrcz  à  cinq  cens  lances,  &  les  archicrs  :  Icfquds  y  mci- 
rentle  fiege  trcf^vaillamnienc  &:  cellemcnc,que  par  leur  puiflâncc,&:  bon  gou- 
uememcnc  après  rarcillcric  venue ,  &:  coduitie  par  Mailîre  Ican  Bureau Trcfo- 
j^tJJuionJe  ùct  dc  France  ,  fut  rendue  ladidle  ville  de  Bergerac  en  l'obcyllance  du  Roy  de 
BergerjcàH   Pfancc.  Et ainfi les  Anglois  fcn  allèrent  leurs  cncuaux,&:  biens  faufsjCommcla 
^*         compofition  auoit cfté fai(fle:&:  auffi deuoicr  dcmourer  les habitans, fils vou- 
]oient,en  failant  le  lerment,  ôc  faire  leurs  labeurs  &  mc(Hers,commc  parauanr. 
Puis  fen  retournèrent  Icfdits  Seigneurs ,  ôc  leurs  gens ,  eux  hyucrncr  es  \o(fisi 
eux  ordonnez:  &:  demoura  pour  Capitaine,  &  MaiflreduditBcrgcracMcllirc 
Philippe  de  Culant  :  &  en  là  compaignie  cent  lances, &:  les  archicrs.  Enccmcf- 
me  anîefdits  Seigneurs ,  &  la  compaignie  allèrent  dcuers  vn  chaftcau  nomme 
Ianlac(erperans  y  mettre  le  fiegejfitué  liir  ladi(5be  riuiere  dc  Dourdonnc,  Icqud 
fut  prins  d'adault ,  &:  en  y  eull  des  aflaillans  fept  ou  hui(5l  de  naurcz ,  &  des  An- 
glois xxxv.morts,ou  enuiron,&  le  demourant  furent  prins  prifonnicrs ,  &  (l^ 
moura  ladidle  placeenl  obeyflanceduRoy  de  France.  Puis  après  fediuifarar- 
mée  du  Roy ,  dont  il  alla  partie  à  Montfcrrant,  oiî  ils  teindrentleficgc  par  cer- 
taine eipace  de  temps,ouquel  fut  fortaflâilly,  &  pou  dcfFendu  :  car  leScigncur 
dudit  lieu  voyant  la  grofle  afleniblcc  de  gens  dcuât  luy ,  euft  paour  &  demeura 
prifonnier  en  ladidle  place  en  l  obeyflance du  Roy  de  France.  Dcpuis&làns 
interuallc  fen  alla  ladide  armée  deuant  la  ville  de  faindle  Foy ,  alFifc  lur  lanuic- 
re,qui  le  rendit  pareillement  (ans  contredit.  Et  après  ladicSte  armée  en  pourlui- 
uant  toufiours  là  bonne  fortune,  fen  alla  deuant  vne  place  appcUéc  CluOais,&  ^ 
là  fut  tenu  le  iicge  par  certaine  eipace  de  temps. Apres  lequel  les  Anglois  cftam 
dedans  iufques  au  nombre  de  cinquâte  lances,ayans  le  cueurfailly,parccqu  ils  rk 
veoient  telle  compaignie  deuant  eux,fe  rendirent  par  telle  compomion,auils  m 
fen  allèrent  leurs  corps ,  &:  biens  làufs,  &  meirent  ladiéVe  place  en  robeyilancc 
du  Roy  ,  à  laquelle  garder  fut  commis  Pierre  de  Louuain.  Le  xxvj.  iourdO- 
reM  Jt  XéC'  élobre,  ou  cnuirô  fut  arrefté  prifonnier  Maiftre  lean  de  XâcoinsReccufurgc- 
•msfirunttn  j^^ral  des  fînanccs  du.Roy,&:  fut  mis  ou  challeau  de  Tours,  pourcc  ftloncom- 
/     mune  renommée ,  qu'il  auoit  mauuailcment  dilèribuc,  &  employé  les  denicn  ^ 
de  là  reccpte:&  tellement,  que  le  Roy  à  Ibn  grâd  beloing  nepouoit  fincrd'ar- 
gent ,  pour  payer  les  fouldoyers ,  &  gens  de  guerre  eftans  en  fon  fcruiccoufàit  \\^ 
de  fa  guerre  de  G  uyenne  :  mais  luy  conuint  trouuer  autres  moycs  mcrueilleux,  Li 
pour  auoirfinances:car  autrement  fon  fait  euil:  elle  mal  pour  parucnir  à  fon  in- 
tention.  Et  ellvray,quc  depuis  qucleditreceueur  fut  oudit  challeau  en pri/ôn  , 
cnfcrméjil  fut  queftionncpar  aucuns  du  grand  Confeil,& autres  Clercsvoyis,  ^ 
&  bien  cognoillàns  es  matières  dc  finances  ;  ArfuttrouncparlàccnfclTiona-  ^ 
uoirencourulecrimedelezeMajeftc  :  c'cft  à  fçauoir,  tant  pour  les  deniers  du  . 
Roy,qu'il  au  oit  defrobez  en  ^rand,&exceflluefomme,comme  pour  certaines  ^ 
ratures ,  parquoy  il  fut  repute  faullàire ,  qui  font  caufes,  &:  peines  capitallcs,(]ui 
luy  eufl:  voulu  garder  iuftice.  MaisleRoydoulx  ,  &mifericorsluyfcicducn- 
minci  ciuil,en  conlbnnat  à  ce  qui  eft  cfcript  dc  noftre  Sauueur  Icfus-Chrift,ou  .^^ 
il  dit:  Nolo  mortem peccatoris  :fed  ma^is  'ijt  conuertatur^^'viuat.  Qui  cft  à  dire: le 
ne  vucilpaslamortdupecheur,maisqu'il  lcconuertilfe,&  viue.  Etpourccccs  ^ 
casgrans,&  énormes  par  luy  confclfezjil  fut  condamné  par  la  bouche  du  Cha- 
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ccllicrdo  France  à  tenir  prifbnfcrmcc  certain  cfpacc  Hc  tcmpSjaucc  côfifcation 
tic  tous  les  bicns.-defqucls  le  Roy  donna  vn  hoftcljCju  j1  auoit  fait  faire  à  Tours, 
au  Comte  de  Dunois  :  &  ou rrc  plus  Fut  ledit  Xancoins  comlamnc  de  payer ,  ôc 
rclbrucr  au  Roy  de  France  la  Ibmmc  de  Ibixante  mil  elcus  d'or,  qu'jl  Icnibie  c- 
Arc  bien  pou  de  choie  au  ret^ard  de  ce,qu'il  luy  auoit  pillé,  comme  là  cof  cllion 
le  porte  :  &:  pour  hire  la  plailàncc  mondaine.  Auccluy  Futmisprilonnicrvn 
nommé  laques  Carrier  Clerc  dudit  rcccueur  en  prilbn  leparé  ;  lequel  parle 
commnndemct  de  Ibn  Majihc ,  Se  comme  complice  dudit  crime,auoir  razc,& 
(lcparrinIligationdcrennemydcnaturehumaine,pluncurs  fommcsdc 
deniers,  pour  icellesconuertir  au  dommage  du  Roy  à  leur  prourtlt:  pour- 
quoy  jl  auoit  encouru  lentencc  capitale ,  lè  la  grâce  &c  milcricorde  du  Roy  ne 
^liit  pareillement  ellendue  fur  luy. 

L  imem  le  Seigneur  c[0 nul  rua  ius  ceux  de  Bordeaux'.(0  comment  le  Duc  Pier- 
re de  Bret digne  "vint  faire  hommage  ou  Roy.  Pua  dit  comment  le  Duc 
de  Bourgongne  voulut  en  Flandres  mettre  impoftion  furie fl. 

Vdit  an  dernier  iourd  O(ftobrc,  leSeigneurd  Orual  tiers  fils  du 
Sire  d'Albreth,&:  ia  côpaignie,Ic  partirent  de  Balàs  de  quatre  à  cinq 
cens  combattans  pour  aller  courre  en  l  'ifle  de  Medoc  :  ouquci  che- 
min ils  repcurent  es  bois,en  vn  lieu  eilant  à  deux  lieues  près  de  Bor- 
deaux,&  le  lendemain  iour  de  Touflain<5ls  au  plus  matin,  qu  ils  furent  montez 
àchcualjcuidans  entrer  en  ladi(5le  Illc,leur  luruint  nouuclles ,  que  ceux  de  Bor- 
deaux tant  gens  de  guerre,comme  populaires  eiloient  furies  champs  ou  nom- 
bre de  hui<^ ,  ou  neuf  mille  tât  de  pied  comme  de  cheual,pour  combattre  ledit 
Seigneur d  O ruai.  Et  ncâtmoins  il  nelailla  point  fon  cnticprinle:mais  meitlcs 
;      gens  en  belle  ordonnace  attendant  la  bataille,  combien  qu'ils  fullcnt  en  moin- 
••'    dtcnombre(anscomparailon,queles  Anglois,  defquels  elloitconduifeur le  ^îya/«M* 
Maire  dudit  lieu.  Et  commencèrent  les  coureursduditdOrualàlcurallcrmo-  ^^^^ 
Ihcrbon  vilagc,  marchans  en  bataille  par  belle  ordonnance  :  leiqucis  coureurs 
prindrent  vn  Gentil-homme  dudit  Bordeaux  près  d  vn  bofcage;&  là  fut Ii  vail- 
lamment combattu  par  les  gens  du  Roy ,  qu'il  mourut  dixhuKfl  cens  hommes 
'jfi    tantd'An^lois  comme  de  Bourdtlois ,  tant  iur  le  champ,  que  à  la  pourfuite  du 
0    ccuxqui  l'en  fuyoient  :  dont  hit  le  principal  en  fuite  ledit  Maire  de  Bordeaux, 
^    <jui  dbit  de  cheual ,  &:  abandonna  tous  les  gens  de  pied  ,  Icfquels  auoit  mis 
dcuant  pour  faire  frontière  de  leur  bataille.  Et  outre  &:  par  dellus  les  morts  fu- 
rent prins ,  Ôc  dcmourerent  prilonniers  auldits  François  douze  cens  hommes, 
cjui  hit  grand  honneur,&  prouftit  aufdits  conquerans,artcndu  le  petit  nombre 
dc{rcns,qu  ils  elloient  au  regard  de  leurs  ennemis.  Apres  la  bciongne  fai£tc  par 
^  !  ii:  François ,  ledit  Seigneur  d'Orual  l'en  retourna  luy,&:  les  liens  trelîoyeu- 
lemcnt  auec  les  priibnnicrs,qu*ils  auoient  en  la  cite  de  Balàs  :  là  fut  fort  abbattu 
lorgucil  de  ceux  de  Bordeaux  ,  &:deioutlepaysenuiron.  Oudit  an  le  lende- 
main du  iour  des  ames ,  Pierre  Duc  de  Bretaigne  vint  deucrs  le  Rov  fon  fouuc- 
rain  Seigneur,  pour  faire  hommage  de  (a  Duché  de  Bretaigne:    luy  feit  faire 
^    le  ferment  en  tel  cas  accourtumé  le  Comte  de  Dunois ,  &deLongueuille.  Et 
comme  grad  Chambellan  du  Roy  print  là  ceinturc,rclpcc,  &  le  boucher  com- 
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me  à  luyappartcnoK.  Ecaprcs  ledit  (crmcnt  fait ,  le  Chanccllicr  de  France  luy 
dit,cju  il  elloit  lige  homme  du  R  oy  de  Frâcc,à  caulc  de  ladicle Duché.  A  quoy 
fut  rcfpôdu  parle  Chanccllierdiccluy  Duc,quelauflarcucrccc  duRoy,&(Jc 
luy  il  n'eftoit  pas  lige  à  caulc  d  icelle  Duché  :  &:  lur  ce  furet  en  alrcrcaiiô  par  vn 
clpacc  de  temps.  Et  finablement  le  rcccut  le  Roy  en  toy  aux  vz,  &c  aux  coullit- 
mcs ,  ainfi  comme  Tes  prcdccclleurs  les  Ducs  de  BrctaigneauoicntfaK.  Ettoll 
après  ,  il  fcit  au  Roy  vn  autre  hommage  pour  là  Comte  de  Monitoii ,  àcauic 
de  laquelle  il  confcfla  elhe  fon  lige  homme ,  &;  vaflal ,  &:  à  ce  fut  reccu,à grand 
chieredu  Roy ,  &dclànoblcCheualcrie.  Ce  fut  fait  à  vue  petite  ville,  &cha- 
lleau  appelléc  Montbalon ,  ou  le  Roy  fe  tcnoit  pour  lors  :  auquel  lieu  fut  ledit 
Ducgrademét  felloyé  des  Dames,  ôc  des  Damoy(èlles,&:  aufli  il  f acquitta gra- 
dcmcnt  enucrs  elles.  Il  y  eut  grofles  lui(5les,&  autres  cfbatemens  durant  quinze 
iours ,  ou  enuiron ,  que  le  Duc  fut  deuers  le  Roy,  lequel  elloit  bien  en  pomtA' 
en  belle  compaignie:  ôc  auoit  auccqucs  luy  le  Comte  de  Richement  Côncfta- 
ble  de  France,&:  pluficurs  autres  Scigncurs,Chcualicrs,  &:  Efcuyers  elhmcziuf- 
ques  au  nombre  de  quatre  à  cinq  ces  cheuaux.  Ouditan  félon  le  chroniqueur 
d' Arrasjle  Duc  Philippe  de  Bourgongne  aagc  de  cinquante  quatre  ans,oucnui 
ron  lors  Duc  de  Bourgongne ,  de  Lotrich,de  Biabant,  de  Lcmbourg.&dcLu- 
xembourgjComte  de  Flandrcs,d'Artois,dc  Bourgongne,ue  Hainault,dcHol- 
landcjdc  Zclande,&:  de  Namur,Marquis  du  S.EmpiiCjSeigncur  de  FnlCjdcSa- 
lins ,  &  de  Malines ,  requit  aux  quatre  Membres  de  Ion  pays  de  Flandres  (  qu'il 
cull  fait  aflemblcr  pour  celle  cauie  )  que  pour  tout  le  pays  de  Flandres,  ilsiuy 
voullîll'ent  accorder  courre  à  fonproufhtenladiCteComtéimpofitioniufle 
fel ,  qui  le  defpcndoit  illec.  C'ell  à  Içauoir  fur  chacun  (àc  de  lel  xxiiij.  grojdeli 
monnoyc  de  I'landies,promettant  que  iamais  plus  en  fon  temps  ne  Icurdcmi- 
jmfrftii^ ftr  deroit  tailles,neaydes:laquelle  requclle  ouyc,  &:  ruminée  parles  Gantoisprin- 
U  irlnjufee  QpaUcment ,  confiderans  que  la  nourriture  du  peuple  pour  la  pluipartciUc 
BoMT^on^fie.  thairs ,  ou  oc  poillons  lalez ,  oc  pour  autres  caules  a  ce  les  mouuans ,  rcfuicrent 
entièrement  ladidVe  requclle,  dilans  que  pour  mourir  ils  ne  foufFriroicnticcUc 
impodtion  auoir  cours  en  leur  pays  :  &conlequammentceuxdcBru£;es,& 
d  Ypprc,  &du  Francenfuiuansceux  dcGand,teirentrefponcc,qu'ils  fcroicnt 
en  celle matierc,ain fi  comme  ceux  de  Gand,i<c  non  autrement. 

Comment  le  Roy  ordonna  le  Comte  de  Dunois fon  Lieutenant  général poun^er 
en  Guyenne,  c^r  mcit  lefie^c  deuant  Mont^uyonje/jucl luy  fut  rendu. 
Comment  il  ^^IJîegea  la  itlle  de  BLtyeJa(juelle futprinjè 
ifitjjaulty0'  leclhtjleljè  rendit  par  compo/ition. 

N  l'an  mil  quatre  cens  cinquatc  Se  vn,  au  mois  de  May  fdo  le  chro- 
niqueur de  S.  Denys ,  le  R  oy  ellant  en  la  cite  de  Tours ,  ordonnale 
CôtcdeDunois,&  dcLongueuillclbn  Lieutenant  gênerai  pourai- 
Icr  en  Guy  éne  pour  la  réduire  en  ion  obeylIanccEt  pourcc  vint  au- 
dit heu  de  Tours  au  commencement  de  May  ,  puismandalcRoy  àplu/icurs 
tanrChcualicrs,&Efcuycrs,qu*vn  chacun  le  preparall  pourallcràlaconqucllc 
dclaDuchédc  Guyenne.  Etlorslc  parrill ledit Lieutenantàtoutmoultgran- 

dc ,  ôc  notable  compaignie ,  &  alla  mettre  le  fiege  deuant  vn  cliallcau  nomme 

Mont- 


i 


D'ENGTER.  DE  AdONSTRELET.  Charles  VII. 

Monrguyon;aut]ucl  lieu  vint  au  lèruicc  du  Roy  le  Comte  d  Angoulcfmc  frcrc 
Ic-irimc  ih  Duc  d  OricanSjMailtre  Ican  Bureau  Trelbricr  de  France,  Pierre  de 
i,L)Ui).  'ift -IMS  autres  lulqucs  au  nombre  dcquarre  cens  lances,  &:  les  ar- 

chicr^jv.    M  ^  ■  >  aucc  quatre  mil  Francs-archiers,qui  tcuidrct  le  /îcgc  vail- 

iminicntjcn  attendant  touliours  plulgrojidc  Scigneurie,laquclle  dc^it  venir: 
lequel  Ijcgc y  Fur  par  l'elpace  de  huid  lours.  Et  eitoit  Capitaine  dudit  challcau 
jX)ui  les  Anglois  Regnault  de  S.Iean£lcuycr  Ga(con,&:  icruiteur  du  Captai  de 
Bculi;h,aucc  certain  nombre  de  Gcns-d'armes  :  lequel  voyant  non  pouoir  refi- 
llcrala  puillanccjqui  elloit  deuant  luy,fcit  certam  appoind:emct,&:  composi- 
tion .luecques  les  delFuldits^moycnnant  lequel ,  ladicîe  place  Fut  rendue  en  l'o- 
v  .....ICC  du  Roy.  Ouditan  le  Iciziclmeiour  dudit  mois  de  May,  après  la  red- 
dition de  Monrguyon,alla  ledit  Comte  de  Dunois  mettre  le  Iicgc  deuant  l'vnc 
d« portes  de  la  ville  de  Blaye:  &  (e  ioingnitauccluy  Mellirc  Pierre  de  Beauuau 
^  j::;;curdc  la  Beflicre,& Lieutenant  du  Comte  du  Maine,  Gouucrncurdcics 
v.wiv  J'arines,&  Geoffroy  de  S. BclindcFquclsauoient  en  Icurcompaigniceii- 
uifonliuicl:  vingts lances,(Sj les archicrsj&guilàrmiers:  &:  làtrouueiét  Meflirc 
Ijqucsde  Chabanncs  Grand  Mailhe  d  Hollel  du  Roy ,  &:  loachin  Rouhault: 
Idquclsauecques  leur  compaignie  le  meircnt  du  collé  de  deuers  le  challcau,&: 
Iclogcrcntà  la  maladcrie  :  «Scauoient  deux  cens  lances ,  6i  les  archicrs ,  deux 
milFrancs-archicrs  :  &làarriuaparmergrandFoilondcnauiies  ,  dontclloic 
diicf,&  Gouucrneur  Mellirc  lean  le  Boucher  General  de  FranceietqueLs  naui- 
icsdloit  grand  multitude  de  Gés-d'armes,&:  de  trtidl,  &:  grâd  Foilon  de  viures 
pour auitailler  l'oit,  qui  elloit  deuant  ladicFe  ville  de  Blaye  :  leiquels  nauires  en 
approchant  dudit  lîcgc  trouucrcnt  deuant  le  port  d  icelle  ville  cinq  gros  vaif- 
Icauxbicnarmcz.lclquels  eftoicnt  vcnuz  de  Bordeaux  pour  auitailler,  Ik  aydcr 
ceux  de  Blaye;  &:  tut  illec  combattu  trel-vaillamment,&:  tcllement,queles  na- 
uires des  François  meiicnt  en  Fuite  les  Anglois  :  delquels  il  y  en  eull  plulicurs 
nif:N,\'naurez,  &  leur  côuintdclancrer  leurs  vaillcaux  pour  eux  en  Fuyr  droit 
-      .luXj&le-schallerentleFdits  François  iniques  au  port.  Puis  l'en  rctour- 
ncrcnta  tout  leurs  nauires  deuantlc  Port  de  Blay  c,  afin  que  Iccours ,  ne  viures 
ncpcuficntentrerparmer  dedans  ladicbc  ville.  EtainliFutalliegéepar  mer,  Se 
parterre  de  toutes  parts  :  Se  après  ce  Fait  deux  ou  trois  iours  arriua  deuant  ladi- 
cicvillcle  Comte  de  Ponthieurc  à  tout  cent  lances,&:ccc.arbaleft:riers,&  lelo- 
gwaulicge  du  Comte  de  Dunois.  Et  lors  deuant  ladictc  ville  Furent  Faictes  de 
<;r3m  vaillances,approchemens  de  mincs,de  Fonez,&:  de  trenchées:&:  Fut  terri- 
i^lcment  battue  de  grolFes  bombardcs,&:  de  canons,  tellement  que  la  muraille 
fut  abbntue  en  plulicurs  lieux  :  &  elloient  dedans  ladiCle  ville  pour  la  delfencc 
<licdle  la  plufpart  des  plus  vaillans  hommes  de  guerre  de  la  Duché  de  Guyen- 
ne, tcnans  le  party^du  Roy  d  Angleterre.  Etenuironlc  xxviij.  iourduditmois 
de  xMay ,  vn  pou  deuant  Ibicil  couchant  à  1  heure ,  qu'on  Fonne  le  guet ,  aucuns 
francs- archicrs  de  la côpaignie  de  lean  de  Meanle,  nomé  le  Seigneur  dcMau- 
gouucrnc,  Capitaine  des  Francs-archiers  dcTourainc,'&  les  gens  de  Pierre  de 
Louuam ,  montèrent  Fur  la  muraille  de  ladidle  ville  :  ôcadonc  commença  l'aF- 
lâult  de  toutes  parts,  tellement  que  ladi(fle  ville  fur  prinlerà  la  prinle  de  laqucl- 
Icycut  des  Anglois  que  morts  ,  queprins  deux  cens ,  &  le  retrahirent  à  grand 
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.  haftc  le  Maire ,  &  foubs  Maire  de  Bordeaux  dedans  le  chaftcau  de  ladidlc  ville, 
le  foubldic  Seigneur  de  1  Elparreje  Seigneur  de  Môcferrant,  &  plu^lcu^sauf 
gens  de  guerre  iufqucs  au  nombre  de  deux  cens  hommes.  Et  quand  ceux  dudic 
challeau  veirent  les  approches  contre  eux,&:  qu'ils  ne  pouoient  cuadcr  par  fau- 
te de  fccours^nc  parmcr,ne  par  terre,  traitlerent  d  eux  rendre,  &:  mcttrclcdia- 
lleau  enlamain  ,  ô^obeyllancedu  Roy,  Ouditan  ,  &  fans  intcrualle  après  la 
reddition  de  la  ville  ,  &  challeau  de  Blay  e ,  le  partit  ledit  Comte  de  Dunois  a- 
uec  toute  là  compaignie  :  &  alla  mettre  le  liegedeuant  la  ville  ,  &challcaudc 
Bourg ,  tant  par  mer,  que  par  terre ,  Ôc  n'y  fut  ledit  (iege,quc  cinq  ou  fix iours: 
car  quand  ceux,gui  eftoient  dedans,  veirent  fi  grand  puillancc,&:  en  libelle  or- 
donnances ,  aulli  bombardes ,  &  canons  aflortir  deuant  cux,auec  ce  mines,  ap- 
prochemcns ,  &:trenchis ,  ils  requirent  eux  rendre  leurs  corps,  &  biens 
ik  elloient  dedans  icelle  place  de  quatre  à  cinq  cens  combattans ,  donttlîoit 
Capitaine  Meflire  Beraud  de  Montkrrand ,  lequel  luy,  &  les  gens  fcn  allèrent 
leurs  corps ,  Se  biens  laufs  à  Bordeaux  :  &  demouraladi«5le  place  en  gardedc 
par  le  Roy  à  Mellîre  laques  de  Chabannes  Grand-Maillre  d  Holkl  du  Roy. 

En  ce  melme  an ,  &:  mois  de  May ,  le  Comte  d  Albreth  auec  les  Scigncursdc 
Tartas ,  &:  d  Orual  les  fils,  lequel  auoit  en  la  compaignie  trois  cens  lances, &: 
deux  mil  arbalertriers,vint  mettre  le  fiege  deuant  la  cite  de  Dax  du  coftcdcdc- 
uers  Bordeaux,au  bout  du  pont  de  la  riuiere  de  la  Guarandc  Et  cnuiron  de  dis, 
ou  douze  heures  après  que  ledit  liege  fut  mis  ,  vint  le  Comte  de  Foix  auec  le 
Vicomte  de  Lautrec  Ion  hère  légitime,  Mellire  Bernard  de  Biarn  fon  frère  na- 
turel illcgitime,les  Bar6sdcNoiiailles,de  Latiidun,deRoz,&:  de  Taraxe,  Mef- 
lire Martin  G  ratia  Capitaine  des  Efpaignols,Robin-Petit  lot  CapitaincdcsEl- 
coçois'.&:  plulieurs  autres  Seigneurs,Cheualiers,  Efcuyers,  &gcsdcgucnciuf- 
ques  au  nombre  de  cinq  cens  lances ,  ôc  les  archiers,  ôc  deux  mille arbalcftrioî, 
Se  meirent  le  fiege  du  colle  deuers  Nauarre  ,  &  de  Biarn  :  lecjuel  lîcgcfiitvail- 
lamment  tenu ,  6c  y  eull  plulieurs  beaux  faits  d'armes ,  &  aufli  vailbmmcnttc- 
nu  par  ceux  de  la  cité.  Et  iuiques  à  tant  qu'il  vint  à  leur  cognoiflàncc,  qucccui 
de  Bordeaux  faifoienr ,  ou  auoient  intention  de  faire  aucun  traiclcaucclcdic 
Lieutenant  ou  fes  commis  :  parquoy  les  afliegez  à  la  requeftedudit  Comtcdc 
Foix  furent  comprins  en  rappoindement,quc  feroient  ceux  de  Bordeaux.  Et 
ainlî  fut  mile  en  la  main ,  &  obeylîancc  du  Roy  de  France  :  &  fiit  commisàla 
garde  d  icelle  cit<:,&:  challeau  par  les  Comtes  de  Foix,&:  d  Albreth  à  quatreBa- 
rons  du  pays  de  Biarn.  Encemefmetemps ,  &:moisfutmis  lefiegcdeuanric 
Challillon  en  Perigord  parMonfeigneurleComtedePontliicure,  Monki- 
gneur  de  lalongnes  Matelchal  de  France ,  Se  Maillre  lean  Bureau  Treforict de 
France.  En  ce  temps  fe  rendirent  au  Roy  ceux  de  la  ville  làinâ;Milion:carils 
veoient  bien ,  qu'ils  ne  pouoient  relî lier  contre  la  puillànce,  &  fut  baillée ladi- 
£ic  ville  en  cjardc  audit  Comte  de  Pondiieurc. 

Sn  ce  chapitre  font  contenues plufîeursnotahles  requefles  de plufieurs  rilles^  (S'^hi- 
JieoHX,  f^^enerallement  toute  la  Duché  de  Guyenne  referué Bayonne. 
Puis  parle  comme  ceux  de  Bordeaux  fe  rendirent, 
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E  (cconci  iour  de  luing  enfuiuanc  le  Comte  de  Dunois  cniioya  met' 
crc  le  fiege  par  mer ,  &  par  terre  deuant  vne  place  appcilcc  Fronfàc, 
l^^i^S^    il  demoura  en  la  ville  de  Bourg  par  aucune  c(pace  de  temps  pour 
f^iire  certaines  ordbnnanccs,(Sc  mettre  illccregime,&  police,au  bié, 
jjprouftitduRoy  :  &cefaitvintper(bnnellemcnrauditliegcdeFronlac,  & 
cnuoyavn  Hérault  pour  fbmmer  ceux  de  Liborne  d  eux  rendre  au  Roy.  Apres 
Icfquclles  nouucllcs  ouyes ,  ils  ordonnorent  aucuns  des  principaux  de  la  ville 
pour  aller  auec  le  hcrault  deuers  iceluy  Seigneur,  pour  trouucr  le  traidé  &  ap- 
poindcmcnt ,  &  l'appoindlement  fait  &  accordé  ,  ladidlc  ville  fut  baillée  au 
Comte  d'Angoulefmc.  Et  quand  au  fait  du  chafteau  de  Frofic  c'cft  le  plus  fort  Fnnfic  A-f 
chaitcau  des  marches  de  Guyenne  ,  &  lequel  à  toufiours  cflé  gardé  d'An-  l'J^Zu^ 
glois,  naùfs  du  pays  d'Angleterre ,  pourcc  que  c  cft  chambre  Roynllc,&  la  clef  tnd»> 
dcGuycnne  ,  &deBourdclois  ,  pourquoy  eftoitdcncccniiéauldits  Anglois 
d*y  tenir  fortla  main ,  ce  qu'ils  fcirent  au  mieux  qu'ils  pcurcnt.  Et  fut  ledit  cha- 
ftcau  fort  aflaillv  par  aucun  temps  ;  6c  auiïî parles aduerdiircs fort deftcndu: 
mais  après  que  le  fîegc  y  eut  crtéenuironqumzeiours ,  les  Angloisqui  y  c- 
1    ftoicnt ,  voyans  la  Noblelfe  ,  &  la  grand  multitude  de  gens  de  guerre  deuant 
eux ,  qui  n'elloit  pas  la  moitié  de  la  puiHance  du  Roy,non  pas  le  quart  :  voyans 
auili  les  bombardes  ,  canons,  «Sj  autre  artillerie  autour  d'eux      les  approche- 
mens ,  comme  de  follez  &:  de  mines  ,  &:  la  grande  Chcualerieq^uc  le  Roy  a- 
uoit  par  toute  Guyenne  ,  &  que  les  Francs-archicrs  renoient  le  ficge  en  qua- 
^  trc  lieux  pour  icelle  heure  :  lelquels  /icgcs  ne  pouoient  lecourir  les  vnsaux 
autres  Icsgroflcs  pour  riuieres  de  Gyronde,6:  de  Dourdonne ,  qui  lors  cftoient 
irel'jTolTes  pour  les  neiges  qui  fondirent  ésmontaigncs  en  celle  liiilon  :  ôcaufli 
cuiilidcroienr  bien  les  Anglois,qu'il  n'y  auoit  fîege  tenu  parlesFrançois,com- 
bicnqu'ilsfud'enten  diuers  lieux  ,  qu'ils  ne  hillentaflez  fort  pour  attendre, 
combattre  toute  la  puiHance  du  Roy  d'Angletenc  ,  qu'il  auoit  pour  lors  en 
Guyenne  :  ces  choies  confîderces  ceux  de  la  place  requirent  à  parlemen- 
ter auec  ledit  Comte  de  Dunois ,  &:trai(fl:erent  en  certc  manière  ,  qiiefe  de- 
dans la  veille  de  fiiniflleanBaptifte  prochainement  venant ,  les  François  n'c- 
ftoicnt combattus  deuant  ladidle  pince  parles  A nglois,  qu'ils  ferendroienr,  & 
mcttroicnt  la  place  en  la  main  du  Roy  :  S>c  pareillement  le  feroicnt  ceux  de 
■i    Bordeaux  ,  &:  les  Barons  du  pays  ,  eux  confians  fors  de  faire  rendre  toutes  les 
p/jccs  de  la  Duché  de  Guyenne  ,  ellanscnrobeyflànceduRoy  d'Angleterre: 
pourquoy  &  à  greigneurfeureté  ils  baillèrent  certains  hoftagcs,  afin  d'enttetc- 
nircc  que  dit  elioit.  Et  pour  eftre  à  icelle  iournéc  de  la  S.  lean  vindrent  les  Co- 
tes de  Ncucrs,de  Clermont,deCaftres,dc  Vendo{rne,&  de  PonthieuVc  ^dé- 
nient acco  m  paignez  ,  &c  plufieurs  autres  Seigneurs,  Cheualicrs,  &:  Efcoyérs/A: 
^rcnten  bataille  ce  iour  pour  attendre  leurs  ennemis  :  laquelle  iournée  fut 
lwulrcment,&  honnorablemcnt  tenue  en  riches,5^  gras  habillcmens.  Et  làfu- 
^   têt  faits  Chcualiers  le  Comte  de  Vendo(me,le  Vicomte  de  Turene,lcSi"i^  de  la 
Hodic  Fouquaulr ,  le  fils  du  Seigneur  de  Commercy ,  Mcflire  lean  de  Rochc- 
if   couardjlc  Sire  de  Grimaux,Menire  Pierre  des  Barres,  Mefiire  Pierre  de  Motin- 
grin,Mefsirc  Ferry  de  Granfy,Me(sircIean  de  Bordeilcs,le  Sire  dcFoncchellcs, 
le  Baftard  de  Vcndofinc,Sirc  Içan  de  la  Haye,  Sire  Trifton  l'Harmitc,  iiïz  Icari 
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de  rEftrange,  Sire  Pierre  de  Louuain,  &:  pluficurs  autres  iufaues  au  nombre  de 
quarante  Chcualicrs.Ec  le  lendemain  au  matin,qui  Fut  la  veille  S.  Ican  Baptiftc, 
rendirent  les  Anglois  ladjd:c  place  de  Fronfac  :  car  aucun  fccours  d  Angleterre 
ne  leur  fut  baille  :  &  le  baillèrent  es  mains  du  CorAte  de  Dunois ,  lequel  le  bail- 
la en  garde  à  loachinR  ou  hault  :  &  cnuoya  ledit  Lieutenant  vnhcrault  du  Roy 
par  deuers  le  Côte  d'Armaignac,qui  tenoit  le  ficge  deuant  la  ville  de  Rcora:  le- 
quel luy  prefen  ta  lettres  dudit  Scignçur  auec  le  double  du  traidé  de  Bordeaux: 
&  Ce  rendit  icelle  ville  en  l'obey  flnnce  du  Roy  de  France,  &  fut  baillée  en  garde 
au  Sire  d'Albre^h  :  &:  de  là  fen  alla  ledit  Hérault  deuers  le  Comte  de Foix:  Ma- 
done fe  meirent  ceux  de  la  cité  de  Dax  en  l'obey  fiance  du  Roy  de  France.  Tan- 
toft  que  les  commis  à  faire  le  traidé  de  Bordeaux  eurent  bcfongncauccqucs 
ceux  dudit  lieu,ils  retournèrent  par  deuers  ledit  Lieutenant  gênerai  du  Roy ,  le 
Clianccllier  de  France,  &  autres  du  Conieil ,  &  leur  monlhcrcni  parcfcrijîtlcs 
appoinClemens,accords,&:  conuenances  (ignez,&:  leellcz  tantdvncoilc,quc 
d'autre  :  dont  il  fut  moult  ioyeux,&  airili  furent  tous  les  autres  Seigneurs.  Ain- 
li  {-ut  la  choie  delaiéc  l'efjîacc  de  hu'iù.  iours,  comme  dit  efl:,apres  le  iour duDj- 
nienche  à  eux  otHiroyc  par  ledit  Lieutenant ,  auquel  iour  ne  leur  vint,  nccom- 
paruft  aucun  (ecours.  Et  neantmoins  contre  les  promeflcs  faiv^es  IcldiH  de 
Bordeaux  ,  eux  confians  toufioursdelecoursauoir ,  requirent  iour  de  batail- 
Je  ,  lequel  leur  futO(5lroyépar  le  Seigneur  de  Dunois  au  vingtdeuxiclme  iour 
de  luing  enluiuant ,  pour  illec  euxdeffendre  ,  (elccoursleurvenoitdcparlc 
Roy  d'Angleterre,  ou  le  ce  non,  ils  le  deuoient  rendre  ledit  iour  :  au(|ucliour 
comparurent  les  dcllus  nommez  de  France,pour  cuider  combattre  leurs  enne- 
mis, ou  rendre  ladide  ville  en  Ion  obeyfiance.  Auquel  lieu  ils  furent artcndanî 
la  bataille  iufqucs  à  loleil  couchant ,  &:  à  celle  heure  ceux  de  BordcauxYoyans 
auoirfaultedelecours ,  feirent  faire  vn  hault  cry  parvnherault  :  Icqudcrioyt 
fccours  de  ceux  d  Angleterre  pour  ceux  de  Bordeaux  ,  auquel  cry  ne  fiitau- 
cuncnucnt  refpondu  ,  ne  donné  fecours.  Pourquoy  fedeparrirenticcllespar- 
.tics  ,  &  l'en  allèrent  loger  fans  autre  choie  faire  pour  icelle  heure ,  &:lelcn- 
demain  retournèrent  le  Chancellicr  ,  &:  le  Treforicr  de  France  auec  plulîcurs 
autres  par  deuers  iceux  de  Bordeaux  ,  lefquelsappoinclcrent ,  qu'au  Mcrcre- 
dy  enluiuant  ils  leroient  tous  prcfts  de  rendre ,  &  bailler  les  clefs  de  Tours, 
challcaux,  haurcs,  portes,  &  des  barrières  de  ladi(fle  ville,  Refaire  les  fermcns 
d'élire  bons ,  ôc  loyaux  fubiecfls  de  lors  en  auant  :  Se  eftrc  hommes  naturelsdu 
Roy  de  France ,  félon  rappoind1:ement,&:  promefiês  parcuxfaidcs  :  &:futor- 
donné  ledit  Trelorier  pour  les  grans  diligenccs:qu'il  auoit  fait  à  lapourfuircdc 
ladi^lc  Duché  de  Guyenne  Maire  de  la  cité  de  Bordeaux.  Et  pareillement  fut 
aulTi  ordonné  loachin  Rohault  Contable  dudit  lieu ,  &  en  feit  le  ferment  en 
-la  main  dudit  Chancellicr,  &:  ledit  Maire  és  mains  d'iceux  Chancellicr,& Con- 
table au  Mercrcdy  enfuiuant ,  qui  elloit  prins  pour  rendre  ladidle  ville,  furent 
préparez  les  Seigneurs  de  Bordeaux  ,  &ceux  du  pays  pour  plus  honnonble- 
nicnt  reccuoir  ledit  Lieutenant  du  Roy  ,  &  la  Seigneurie  ertant auec  luy  :lcf- 
qucls  feirent  l'entrée  cedit  iour.  Et  pour  prendre  la  poflcflion  ,  &failîncdi- 
ccllc  cicc  ,  entrèrent  premiers  par  l'ordonnance  dudit  Lieutenant  Mclsirc Thi- 
bault de  Valparguc  Baillif  de  Lyon ,  ôc  ledit  Sire  Ican  Bureau  Confeillicrdu 
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Roy ,  &:  Moire  de  Iadid>c  cite ,  leur  furent  baillées  les  clefs  de  tous  les  lieux  fors 
cftans  en  icclleciré.  A  l'entrée  ne  furent  point  les  Francs-archicrs  ,  &  comme  E„,ree'iù» 
l'on  difoit  ce  futfaità  la  rccjucllc  de  ceux  de  Bordeaux  :  mais  furent  cnuoycz  ^«"^  ^ 
!  ;  :  lutourdcLibourneà  vnporreftnnt  furlamcr.  Ladiclilc entrée commen- 
çaalolciilcuant ,  &:  fut  fai<5lcpar  le  port  dudit  lieu  ,  où  elèoicnt  les  Seigneurs 
dcLcfparrejdc  Montfcrrant,(SL  pIuHeurs  autres  Nobles,  &  notables  perlonncs 
dcladidc  ville,  &' du  pays.  A  celle  ioyeulc  entrée  furent  tous  les  gens  dEgli- 
Icrcucftuzcn  chappes  tant  Rcligieux,Clianoines,Curez,&  autres,  &:  rcceurcnr 
j    çrandcmcntj&honnorablcmenr  àladideprocellion  le  Lieutenant  du  Roy,& 
la  trciiioble  compaignie.  Et  premièrement  commencèrent  à  encrer  les  ar- 
chicrs  de  l  auanrgardc  :  c'eft  à  Içauoir  des  Marclchaux  ,  &:  autres  cflimcz  de 
mille  à  douze  cens  :  dont  cftoicntGouucrneurs  ledit  loachinConrabledudic 
Bordeaux  ,  &:  le  Seigneur  de  Pauanfâc  Senefchal  deThouloule  :  &  après  les 
hommes  d'armes  dc"ladi(5leauantgardc  tous  à  pied  ,  quegouucrnoienticidits 
MardchaulxdcLoIieac  ,  &delalongneseftimezccc.  Iiommcsd  armes, &c- 
JioJcntlcfditsMarelchaux  trclbicn  montez.  Et  après  eux  vcnoient  les  Comtes 
dcNcucrs ,  &  d'Armignac ,  &:  le  Vicomte  de  Laucrec  frcrc  du  Comte  de  Foix, 
,quiauoient  trois  cens  hommes  de  pied.  Apres  entrèrent  les archiers  du  Sei- 
gneur de  la  Bcflicre  Licutcnat  du  Comte  du  Maine,  nombrez  de  trois  à  quatre 
cens.  Apres  entra  la  bataille  des  archiers  nombrez  a  trois  mil,  ôc  les  gouuernoic 
ledit  Seigneur  de  la  Bellîere  &  le  Seigneur  de  la  Roche-  Foucault.  Apres  entre- 
^  icnttrois  des  Seigneurs  du  grad  Confcil  du  Roy:  c'eft  à  Içauoir  I  Euefqucd'A- 
T  Itth,  Mailbc  Guy ,  Bernard  Archcdiacre  de  Tours ,  &:  après  l  Euclque ,  &:  Duc 
de  Langres ,  le  Chancellicr  de  la  Marche  ,  &  aucuns  autres  des  Secrétaires  du 
Roy: puis  entra  McflireTriHâl  HcrmittePreuolldcs  Marelchaux  toutà  chc- 
ualauccicsSergens.  Apres  entrèrent  quatre  trompettes  du  Roy ,  pourfuiuârs, 
^  &:hcraulx  portans  les  cottes  d'armes  du  Roy, &:des  Seigneurs,»  qui  ils  eftoicnr. 
Enaprcs  entra  vnehaquenéc  blanche  couuerrc  de  velouxcramoi/y  ,  &auoic 
fur  la  croupe  vn  drap  de  veloux  azuré ,  fèmé  de  fleurs  de  liz  d'or  de  broderie  :  Se 
furlafcllc  cftoitvn  petit  coffret  couuert  de  veloux  azuré ,  femé  de  fleurs  de  liz 
d'ord'orfaucric  :  dedans  lequel  eftoientlesgrans  (eaux  du  Roy  :  laquclleha-  ^  ' 

qucnécmcnoit  vn  varier  à  pied  ,  &  à  chacun  collé  d'icellcelloient  deux  ar- 
cnicnvcftuz  de  liuréc.  Puis  venoit  le  Chancellicr  de  France  à  cheual,  qui  eiloic  n. 
arme  d  vn  corlet  d'acier  ,  &  par  deflus  auoit  vnc  iaqucrte  de  veloux  cramoily. 
^prcs entra  le  Sire  de  S.  Treille  Baillifde  Berry,  &grâd  Elcuycr  d'Efcuycricdii 
RoVjinonté  fur  vn  grand  courficr  couuert  de  drap  de  foyc  :  &  elloit  laiit  Bail- 
lifarmcà  blanc  tenant  vnc  des  banicres  du  Roy,&  le  Seigneur  de  Montagu  tc- 
nantl'autrc  à lênellre,monrc lur  vn  autre courlîcr,&:cheuauchoiét  lans  moyen 
dcuantic  Lieutenant  du  Roy  :  puis  entra  ledit  Lieutenant ,  lequel  elloit  feu! 
Jnontc  (ur  vn  courlîer  blanc  couuert  de  veloux  bleu ,  chargé  d  orfaucric  d'or,&; 

tout  armé  de  harnois  blanc.  Etaprosluy  venoient  les  Comtes  d'Angou- 
lclmc,&  de  Clcrmont,armcz  de  blanc,  &  leurs  cheuaux  couucrs  &  leurs  paigcs 
^prcscux  habillez  moult  richement.  Puis  entrèrent  les  Comtes  de  Vcndofinc, 
^  &dcCaftrcs,auccques  eux  plufîcurs  Nobles  Barons, &:grans  Seigneurs  tous,& 
cHacuil  d'eux  moule  richement  parez ,  ôc  habillez.  Et  après  entra  la  bataille  des 
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hommes  d'armes  au  nombre  de  mille  cinq  ces  laces  :  IcfquclsgouucmoitMcf* 
firc  laques  de  Chabancsgrad  Maillrc  d  Hoftcl  du  Roy:^  cftoitàchcualannc 
à  blanc ,  Ton  chcual  couuert  moult  richement.  En  après  entrèrent  les  hommes 
d'armes  du  Comte  du  Maine,nombrezà  cl.lances  :  leiquelsgouuernoitGcof- 
/  froy  de  S.Bclin,Baillif  de  Chaumont  en  Balligny.  Puis  entra  1  arrieregardc,quc 

faifoient  les  gcs  de  loachin  Rouhaultrauec  lequel  eftoient  les  Gcns-d  armes  du 
Seigneur  de  S.  Treille.  Et  ainlî  allerét  toutes  les  compaignies  iulqucs  dcuantia 
grand  E^lilc,&:  là  defcendit  ledit  Lieutenant,  &:  les  Comtes  d'Angoulcfmc,  de 
VcndolmCjd'ArmignaCjde  Calhes,lc  Châcellier,&:  plufîeurs  autres  dclliilHits. 
Et  adoncvint  rArcIieue(quc  de  Bordeaux  à  la  porte  d'icelleEglircrcucftucn 
pontifîcat,accompaignc  des  Chanoines  de  ladide  Eglile,  encenlà  ledit  Licutc- 
nant,&:  luy  fcit  bailler  aucun  R  eliquaire  auec  la  Croix  .Puis  le  print  par  la  mai^i, 
&:  le  mena  dedans  le  chœur  faire  ù  prière,  &  Ion  orailon  deuant  legrandautcl. 
Auecques  ledit  Lieutenant  entrerét  deux  heraulx  du  Roy  velluz  de  leurs  cottes 
d'armes.  En  après  entra  la  Seigneurie  dcflus  nommée,  &  lainerentlcldiâcsba- 
nicrcs  du  Roy  dedas  l'Eglife.Et  tanroft  après  la  deuotion  dudit  Lieutcnantfai- 
de ,  &  des  autres  Seigneurs ,  ledit  Archeuefquc  prmt  vn  meflel,&:  fcitiufcr,& 
promettre  audit  Lieutenant  du  Roy,  &:aux  autres  Seigneurs  là  prelcn$,qucic 
Roy  les  mainticdroit ,  &  garderoit  à  toujours  en  leurs  tràchilcs,  &c  prcuilcgcs, 
&libertezanciennes(cequ  ilsfeirent)&qucb»c,6c  loyaument  en  fcroicilcuis 
pouoirs  deuers  le  Roy.  Et  pareillement  ledit  Lieutenant  fcit  iurer  ledit  Ardic- 
uelque,que  le  Seigneur  de  Lcfparre ,  &:  autres  Seigneurs  affilias  de  ladidc  ville, 
&  gens  d'audloritc,  fcroient  à  toufiours  bons,vrays,  &  loyaux  lubieâsduRoy 
dcFrancCjàluy  obeyllansj&i  àfaCouronnc:&:  melmement  toute  la  comunau- 
té,cc  qu  ils  feirent,&:  accordèrent  tous  d  vne  voix, les  mains  tcduesauxSainds, 
comme  l  on  à  accouftumé  de  faire  en  tel  cas.De  cedit  fermer  fut  excepté IcCa- 
ptal  de  Beufch ,  qui  pour  lors  eftoit  Clieualier  de  la  Jarretière,  qui  ell  1  ordrcdu 
Roy  d'Angleterre. Apres  ouyt  ledit  Lieutenant,&:toute  la  compaigniclaMcffc 
bien,&:  deuotcmcnr,quc  chanta  ledit  Archeuefque:deuant  laquelle  fut  chanté 
Vem  Creator.  ^c.(sr  Te  Deum  laudamus.  (j^c.  &:  fonncrët  toutes  les  dochcsfolc- 
nellemcttant  en  laditfle  Eglifecathedraîc,cômc  es  autres  Eglifcs  delà  citaEra- 
pres  le  (cruicc  diuin  fait,fc  retrahirét  ledit  Lieutenât,&tous  les  autres  Seigneurs 
d  Egli(ês,pour  aller  prendre  leurs  refeiflions ,  &c  Ce  retraliit  chacun  en  fonlogis, 
rcferué  le  Chaccllier  de  Francejc  grâd  Mailhe  d'Hoftel  du  Roy,&  le  Chanccl- 
*    lier  de  la  Marche  :  Icfquels  demourcrét  pour  receuoir  le  fcrmct  de  McfllrcOli- 
uier  de  Codiuy  Scneïchal  de  Guyenne ,  lequel  vint  moult grandemcc accom- 
paignédepluficursdes  gens  du  Roy,dc  Barons,&  des  Cheualiersduditpaysdc 
Guycnne,&:  aufîî  des  bourgeois  dudit  Bordeaux-  Et  làprefenta  fes  lettres oudic 
Cliâccllicr  de  France  :  après  la  Icdu  rc  dcfquelles  ledit  Chancellier  luy  fcit  faire 
le  ferment,  que  bicn,&:  loyaument  il  tiendroitles  iurifdidions,&feroiiiufticc 
cfgalcau  grand,  comeau  perir,au  pourc,commeau  richc,&  tatcn  ladidc  ville, 
&citcdeBordeaux,cômc  en  tout  le  pays  de  la  Duché  de  Guyéne.  Etcomandi 
ledit  Chacellier  après  le  ferment  tel  que  dit  cft,receu  dudit  Scncfchal ,  que du- 
t  concer-        obcy  t  à  luy,côme  à  la  propre  perfonnc  du  Roy  es  chofes  touchàs,&  î con- 
nus,      fcruans  fondit  office:  &  après  que  ledit  Lieutenant  cuft  cnuoyc  gens  dcdansl^ 
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dit  chafleau  de  Fronlàc  chambre  de  Roy ,  y  fur  mifc  vne  banicrc  du  Roy.  Puis 
ailcrcnt  certains  dcputczdc  par  ledit  Lieutenant  es  tours ,  Ôjhaurcsdcladidc 
vilIcjOU  l  autrc  banicrc  fur  mifc  :  &:  aprcs  fut  fait  vn  cry  (olcnnc!  à  Con  de  trôpc, 
en  dcffcndancà  cous,&:  routes  de  par  le  Roy,&:  de  par  le  Lieurcnanr,quc  nul  ne 
prcnfid  fur  ibn  hofte,ne  ailleurs  aucune  cliofc  fans  payer: «S:  ce  fiit  fcn  alla  cha- 
cun lo<;cr,ain[i  que  parles  fourriers  cftoit  anpoindlc  :  mais  ne  demoura  guercs 
jprcs  dilhcr,c|ue  grâd  murmure  fur  en  la  ville,  fur  vn  qui  cftoir  desgcs  du  Roy, 
quiauoit  tran/grcflé  le  cvy  fiir  deparlcRoy ,  &:  rantollfurprins  &:  amené  dc- 
uant  iuftice,oil  il  fut  diligemment  examiné.Et  ce  venu  à  la  cognoiflàncc  dudic   ..^  ^.^ 
Licutcnanr  après  le  cas  par  luy  confcffcjOrdonna  ledir  Lieutenant  qu'il  fut  pcn- 
du&cllraglc.  EtainfifutiufticeaccopliequimoultfutpIailânt,&:  boncxcplc  mtempt  c 
àccux  de  ladite  ville  de  Bordeaux  ,  &:toutlepays.  Outre  plus  fcit  ledit  Lieu- 
tenant  faire  vn  gibet  tout  neuf  pour  prendre  cinq  compaignons  de  l'oft  dudit 
Lirutcnant ,  qui  en  faueur  de  Guillaume  de  Flauy  auoicnt  naurc  M  tflire  Pierre 
dcLouuain  Chcualicr,luy  cftancou  fcruice  du  Roy  :  ôc  1  auoicnt  efj->ic  parplu- 
ficms  iournccs ,  le  cuidant  rrouuer  pour  tuer ,  pour  certain  dcbar,  qui  clloir  de 
picça  entre  ledit  Louuain,&  Flauy:&:  ainfi  fut  par  ledit  Lieutenant  bônc  iullice 
wàc ,    accomplie  défaits  malfaicteurSjdôt  tous  ceux  defdides  villes,&:  citez 
furent  moult  ioycux  dauoir  vcu  telexploici  :  car  du  temps  qu'ils  clloientés 
mains  des  Anglois,  ils  cfloient  tous  mailtres,  &:  ne  couroit  que  voyedefair,  à 
laquelle  le  plus  fâigc  du  monde  ne  fçauroir  pas  bien  que  refpondre.  En  laquelle 
ville  &:  cité  de  Bordeaux  feiourna  ledit  Lieutenant  par  l'efpace  de  quinzeiours 
ou cnuiron,pour  en  icellc  mettre  polict,&:gouucrncmcnt:&:tcIlcmcnt  fut  par 
luvpourueu,quc  les  gens  de  guerre  fc  gouucrncrent  par  railon  fi  graticufemcr, 
qucpcndât  le  temps  oncqucs  cxtortion,dommaigCjnc  aucun  grief  ne  fut  fait  à 
aucuns  de  ladi(flc  ville, cité.  Ainf]  fut  conquilc  toute  ladi(5te  Duché  de  Guyc- 
nc  excepté  la  cité  de  Rayonne  ,  à  laquelle  con  quelle  fiire  en  routes  les  places 
fortescibnsen  icclle  Duchéjfegouuernerent  haultemcntj&rvaillammcnt  ledic 
Comte  de  Dunois  Lieutenant  gcncrni  du  Roy,&:  rous  autres  Seigneurs,Côfcil- 
licrs,&  Capitaines, &:  chacun  fclô  fà  puillance.'&rdcmoura  Capitame  dudit  Bor- 
deaux le  Comte  de  CîcrnuK, (Selon  Lieutenant  Vlefhre  Oliuierdc  Coâ:iuy,qui 
auoit  la  charge  des  gens  de  guerre  de  fbn  frère  Prcgent  de  Coéliuy  en  fon  viuac 
Admirai  de  France.  Apre»la  reddition  dudit  Bordeaux  ,  futordonné,  quclcs 
Comtes  de  Neucrs ,  de  Clernionr,&:dcC.illrcs  iroicntdeuers  le  Roy  eftantau 
chafleau  de  Taillebourg,  &  leurs  arméts  iroient  en  leurs  pays  allignez  pour  vi- 
ure.EtlcsComres  d  Armignac,  d'AngouIefme,  &:  de  Ponthicurc  eux,  fleurs 
gens  iroient  en  leurs  maifons  :  &:  fèmblablemenr  que  tous  les  Francs-archiers, 
1  vicient  eflé  en  celle  armée,  f^en  iroient  en  leurs  maifons.  Et  eiloit  l'armée 
lidluldjjfte,  qui  fut  à  la  conqueflc  dudit  Bordcaux,cftimée  à  vingt  mille com- 
battansr^L' ainfi  le  rcpofà  vn  petit  la  compaignie,qui  clloit  ou  feruice  du  Roy. 

Çy  dit  comment  U  cité  de  Rayonne fut  affirmée  par  les  Comtes  de  Faix  ,  cir  de  Dunoù, 
tous  deux  Lieutennas  du  Roy  de  Francexoment  UdtÛe  cité  p  rendit,  ^  t  quels  or-  fqucllcs 
donnacesyfHrentfaifles:puis  dit  cornent  le  Pape  Nicolas  efpoujà  l'Empereur 
à  la fille  du  Roy  de  Portugal. puis  parle  des  aducnues  dlciAn^eterre. 
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\  N  ce  mefme  temps ,  &:  oudit  an  fc  délibéra  le  Roy,par  !c  moyen  de 
I  Ion  Confeil ,  d'aller  mettre  le  fiegc  deuant  la  cite  de  Bayonnc,tenât 
le  party  des  Anglois.  Et  pour  ce  hiire  ordonna  au  chalîeaudcTail- 
Icbourg  les  Licutcnâs  gcncraux ,  les  Comtes  de  Foix,&:  de  Dunois, 
iufques  à  fepc  cens  lances aueclcsarchiers  ,  &: guifarmiers  :  dontilcnyauoie 
quatre  cens  laces  des  gens  duRoy,&:  quatre  ces  lances  des  Bafons,Chcualiers,& 
Efcuy ers  fubicts  dudit  Cote  de  Foix  :  dcfquels  il  faifoit  beau  veoir  les  môturcs, 
f  Le  Côte  &:  harnois  de  telles  t  ledit  Cote  de  Foix  auoit  auec  luy  deux  mille  arbalcftricn, 
de  Foix  ^  pauailcux, extraits  de  Ton  pays  :  quand  ledit  Comte  fut  arriuc,  &:  qu'il  eut 
îuy  dcu""  r°^^'  fiegejil  feit  pluficurs  Cheualiers:c'ell  àlçauoirle  fils  du  MniftrcdHo- 
niillc  arba-  lUl  du  Roy  Je  Seigneur  dcTcflac  frerc  du  Seigneur  de  Nouailles,Bcnrand(lE- 
les  "T-'  ^  IpaigncScncfchal  de  F  oiXjRogierd'EfpaigncJe  Seigneur  de  Benac,&pluficurs 
uaifcans,  autrcs  iufques  au  nombre  de  quinze  Cneualicrs:&:  enuiron  midy  celuy  iourar- 
cilolc""**  riua  le  Comte  de  Dunois,&:  de  Longueuillc,  lequel  meit  Ton  fiegc  deuant  la  ci- 
portcurs  du  collc  dc  dcuers  Biarn ,  entre  les  riuicres  de  la  Dour ,  &  de  la  Noc,  cjui  lonc 
dcpauois  deux  grolTes  riuieres,&:  larges:&:  tellement  que  I  vn  defi^litsfiegcsnepouoitlc- 
àcouucrt"''  courir  rautre:&:clloicnt  en  la  compaignicdudit  Lieutenant  iulqucs  au  nombre 
dcquoy  les  dc  fix  cciis  lances,&  les  archiers,&:  les  guilarmiers: &:  a  mettre  le  liegc  le  gouucr- 
arbalc  ^  j^^j. Icfdits  Sei(rneurs,&  Capitaines  5irandcmcnt,&:  hônorablcmcnt.hlclcn- 

llncrsrcba-  r    r       •         i    i  •  i     i    i  ti 

doicnt.  demain  qui  rut  le  vj.  lour  dudit  mois ,  ceux  dc  dedans  Bay  onne,delcmparcrent 
les  faulxbourgs  dc  S.  Léon ,  du  code  dont  eftoit  ledit  Comte  de  Foix  :  Idc^uà 
clloicnt  trcsfort  fermez  de  fo(rez,&:  de  gros  pels.  Mais  la  grande  multitude  des 
groflcs  coulcurines ,  lerpentinrs ,  &:  ribaudequins,  qui  rompirent  lespaliz,  6: 
tuoient  les  gens  de  guerre ,  qui  ifloicnt  à  la  delfencc ,  leur  feirent  abandoniicr, 
&:delaiflertefdits  faulxbourgs;  «Scadoncboutterentlcsfeux  es  EglifcSjquitc- 
dans  ertoicntj&:  es  mairons:&:  par  elpccial  quand  ils  apperccurentceux,quiK- 
F.w!xhourp  noient  le  fiegc  ,  quiîemettoicntàpointpourlesafiaillir.  Et  adonccntrcicnt 
f  B4>onne  ^^^^^^  aflaillaiis  dedans  iceux  faulxbourgs,&:  les  pourfuiuircnt  fi  afpremcnt.^uc 
fils  eullent  elle  cent  hommes  enfcmble ,  ils  cuflcnt  gaignce  la  ville,  &:  y  fullcnc 
entrez  par  la  porte  auec  ceux  de  dedans  :  mais  ils  ne  pouoient  fi  à  coup  monter 
lefdits  toflez,  pour  venir  à  coup,&:  haIliucmenr,tantefi:oientparfonds:cafiIs 
n  auoient  nulles  efchclles .  Et  adonc  (e  logèrent  lefdits  aflaillans  en  iccux faulx- 
bourgs ,  cilaindirent  le  feu  eflant  es  Egli(cs,&:  es  majfons,  &:  (c  logea  le  Comte 
de  Foix  aux  Auguftins ,  pource  qu'ils  elloicnt  pou  bruflez  :  Se  le  vj.iourcnlui- 
uant,  vint  du  colle  de  Bordeaux  le  Sire  d'Albreth,  Se  le  Vicomte  de  Tartasfon 
fils,&  fe  logèrent  à  S.Elprit  du  bout  du  pont  de  bois  :  lequel  pont  fut  rompuli 
nui(5l  enluiuant  par  les  gens  dudit  Seigneur  d'A  Ibrcth ,  lequel  auoit  en  lacom- 
paignie  deux  cens  Iances,&:  les  archiers  trois  mille  arbalellriers.  Et  le  Icdcmain 
faillirent  hors  ceux  dc  Bayonne  par  vn  bouleuers  du  colle  de  dcuers  la  mer, 
pour  prendre,  &:  dommagerceux  ellans audit  liège  à  l'efquart.  EtlorsMclIirc 
Bernard  de  Biarn  ,  &  les  gens  vindrent  à  rdcarmouchc ,  ^  iufques  dcdanslcur 
ville.  Et  ainfi  que  ledit  M  eflîre  Bernard  l'en  rctournoit  de  ladiâ;e  efcarmoudic, 
il  fut  frappe  d'vnc  couleurine ,  qui  perça  Ion  pauois,&  entrala  plommccdcdas 
fa  iambc  entre  les  deux  os ,  qui  depuis  fut  tirée  :  âc  fut  fi  bicngouuernéparlcs 
Chirurgiens,que  le  péril  de  feu  en  fut  hors.  Puis  au  lendemain  matmfutpnofc 
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vnc  E^Iifc  fortc,qui  cftoit  fermée  de  foflcz,&:  de  picux,quc  prindrent  les  gens 
(juJ!tMcflircBernard,moincd  aflauIt,moitiéd'cmblce.  Quand  ceux  de  dcdas 
vcircnr,  qu'ils  n'auoicnt  pas  le  meilleur,  ils  ie  retrahirent  dedans  la  ville, &:  en  y 
cucdc  morts ,  &  de  prins  cinq  ou  fix  V'&c  ainfi  fut  alliegcc  ladite  ville  de  toutes 
paris ,  &  furent  aucuns  cnuoyez  dedans  ladidie  Hgliic.  Et  lors  du  colle  dudic 
Comte  dcDunois  furent  faits  dcgrans  approchcmens ,  &:  de  tirer  cotre  la  mu- 
raille (ans  attendre  la  venue  des  groflcs  bombardes  :  &  qui  les  eut  voulu  atten- 
drcjfans  remède  ladi<ile  ville  eut  elle  prinlè  d'aflault,  veu  les  courages  des  aflail- 

ilans.Touresfois  quand  les  aflicgcz  lceurent,que  les  bombardes  approclioicnr, 
commencèrent  à  parlementer,&:  clloit  le  xx  v  j.iour  d'Aoull.  Pourquoy  leidits 
Comtes  de  Foix  ,  &  de  Dunois  conioints  en  celle  partie  conuindrent  à  parle- 
menter auec  ceux  de  la  cite,  appeliez  auec  leidits  Comtes  aucuns  du  Conleil  du 
Roy  :  Iclquels  après  plulîcurs  chofes  pourparlers  traitèrent  en  la  manière,  qui 
fcnluit.-c  ell:  à  fçauoir,qu*il.s  bailleroient,&  mettroicnt  en  la  main  du  Roy  Dap-  rrui^êJe  ^ 
it4    IcaodcBeaumont  leur  Capitaine,  frerc  du  Conneftable  de  Nauarrc,de  l'ordre  "'*^^''3*' 
(icS.lca de  Hierufilem.lcquel  demourroit  prilonnierA' en  la  vouléré  du  Roy: 
&fous  les  gens  de  guerre  cibns  dedans  icellc  ville  ,  dcmourroiét  parcillcmcnc 
toiisprilbnnicrs  à  la  voulenté  du  Roy,&:  ceux  de  ladidc  ville  le  loubsmettoict 
aubonplailirdu  Roy.  Erpourl  oftcncedcdelobeyllancc  ,  qu  ils  auoicnt fait, 
entant  qu  ils  n'auoient  pas  obey  à  fon  commandement ,  ils  payeront  quarante 
mille  cicus  d  or  :  &  ce  iour  rendirent  ledit  lean  leur  Capitaine  :  lequel  en  la  pre- 
Icnccdctous  les  allillans ,  tant  de  la  ville,  comme  autres,  bailla  la  foy  au  grand 
,}J^  Maillrcd  Holleldu  Roy.  Ainfi  fut  fait,&:conclud  le  traidc  de  ladite  ville,& 
ciicdcBayonnc  :  &  tant  que  ledit  liège  dura  ,  ceuxdupaysdeBilcayefcirciic 
grolks  diligences  de  fournir  le  liège  de  viures,  car  le  Roy  leur  en  auoit  refcript: 
&fiitlcditfiege  fort  aduitaillé  tant  pour  Gés-d"armes,chcuaux,  qu  autrement. 
^    llvcnoitaulli  viures  de  Biarn,  &:deNauarre:maisc'clloitàgrand  peine  pour  la 
mulbtudcdes  brigans,  quielloientou  pays:toutefuoyes  ledit  oit  n  eut  aucune 
faute  de  viures.  Leidits  Bilcayens  vindrent  à  tout  douze  vaifleaux  d'armes  no- 
mez  Hlpinaces ,  &:vne grande naiie  :  lefquelsarriuercntàdcmielicùeprcsdc 
Bayonnc:  à  fin  que  ceux  qui  elloict  dedans  ladite  ville,  ne  l'en  peuflentfouyr 
parcaiie,&:clloicnt  lefdits  Bilcayens  nombrez  fix  cens  combattans.  Et  le  Ven- 
drcdyxx.iour  dudit  mois  vn  pou  après  lolcil  leuârjc  iour  fut  bel  &cler,&:fcit 
moult  beau  temps.  Si  fut  veu  ou  ciel  par  ceux ,  c]ui  elloicnt  en  l'oft  du  Roy,  & 
mcfmcmcnt  par  les  Anglois  clhns  dedans  Bayonne,vnc  croix  blanchedaqucl-  cmx  llidt 
IcFutvcùe  publiquement  refpace  de  demie  heure.  Et  lors  ceux  de  ladite  ville, 
quii'ciloient  le  iour  dcuant  rendus ,  &:  leurs  compolitions  fai tes,ofterct  leurs 
^    l>annicrcs,&:  pénons  aux  croix  rouges,  dilans  qu'il  plaifoit  à  Dicu,qu'ils  fullènt 
François,  &  qu'ils  porraHent  tous  la  croix  blanche.  Celle  croix  futveiieleiour 
de  Vcndredy,qui  cil  le  iour  que  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  fut  crucifié. Et  ce- 
dit  iour  à  heure  de  dix  heures  entra  dedans  la  ville  auec  l'Euelque  d  icelle  le  Sei* 
^ncur  de  la  Bel]iere,pour  prendre  la  poflcllion  d  icelle  ville,'&  du  chaftel  :  &  là 
lurent  portées  les  bannières  du  Roy  au  hault  de  la  tour  du  challcau  d  icelle  vil- 
le  parlesheraulxduRoy  ,  dont  chacun  eut  grand  ioyc.  Et  a  celle  heure  arriua 
la  nauire  des  Bilcayens  dedans  le  porc  de  Bay onne,laquellc  choie  il  faifoit  beau 
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veoir.Ec  le  famedy  xxj.  iour  dudic  mois  entrcrcnt  les  Comtes  dcFoix,&:  dcDu- 
fiois  dedans  ladite  cite  de  Bayonne  :  &  entrèrent  auccJcdit  ComtcdeFoixle 
grand  Maiftred  lîoftcl  du  Roy  ,  le  Seigneur  de  Lautrecfrercdudit  Comte, le 
Seigneur  de  N ouailles, &  le  Seigneur  de  la  Belfiere,&  plufîcurs  autrcs:&  y  ena- 
uoitdeuanteux  mille  archiers,  qucgouuernoit  l'Elpinace.  Et  après  vcnoicnt 
deuxheraux  duRoy  ,  Se  autres  portans  leurs  cottes  d'armes     après Mdlirc 
Bertrand  d  Efpaignc  Senefchal  de  Foix,armé  tout  au  bl3nc,qui  portoitla ban- 
nière du  Roy,  &c  cheuauchoit  vn  courficr  couuert  de  vclpux  cramoify.  Aprw 
venoit  le  Comte  de  Foix  armcaublanc,monté  lurvn  courfier  moult  ridicmct 
habillé,  &:  eftoitempres  luy  fonSenclchal  de  BiarnjaufTi  bien  monte,  ànchc- 
ment  habillé ,  ôc  auoit  à  Ton  cheual  vn  chauffrain  d'acier,  garny  d'or,&:  de  pier- 
res precicufes  priié  à  quinze  mille  efcus,  &:  grand  nombre  de  gens  après  luy  :  & 
(ans  interualle  venoientfix  cens  lances  à  pic-d  ;  ôc  de  l'autre  part  entra  le  Comte 
de  Dunois ,  ôc  auoit  deuant  luy  douze  cens  archiers  :  après  deux  des  heraulxdu 
Roy ,&  autres,portans  diuerles  armes.  Apres  venoit  \ieflire  lamet  de Saucufcj 
monté  fur  vn  cour/îcr,portant  1  vne  des  bannières  du  Roy.  A  iccllc  cntrcdcdit 
Comte  de  Dunois  feit  Cheualier  ledit  lamet,  le  Seigneur  de  Montguyonjcan 
de  Montmorin  ,  &:  le  Seigneur  de  Boufley.  Apres  ladite  bannière  cntralcdit 
Comte  de  Dunois  tout  armé  au  blac,  ôc  ion  cheual  couuert  de  veloux  amoi- 
fy.  Apres  le  Seigneur  LoheacMarefchal  de  France,Ie  Seigneur  d"Orual,&:plu- 
fîcurs  autres  grans  Seigneurs,  Ôc  derrière  eux  fix  cens  lances.  Ainfi  tantoftlcrc- 
contrerent  près  de  la  grand  Eglilc,  ôclla  porte  d'icelle  eftoient  lEuefqucrcuc- 
ftu  en  pontifîcatjles  Chanoynes,<Sc  autres  gés  d  Eglile  reueftuz  en  chappcs,qui 
les  attendoient  à  tout  les  relicqueb;&:  là  delcendirent  à  pied  lefdits  ScigncunA' 
baiferent  lefdidcs  reliques  :  &:  allèrent  faire  leur  deuotion  dedans  ladidcEgli- 
fê  :  puis  f  en  allèrent  en  leurs  logis  :  ôc  enuoy  a  ledit  Comte  de  Foix  la  couucrtu- 
rc  de  fon  courfier,qui  efloit  de  drap  d'or ,  prilée  à  quatre  cens  efcus  d'or  deuant 
nofti  e  Dame  de  Bayonne,pour  fliire  des  chappes  :  ôcle  lendemain,  qui  fut  Di- 
menclie,lcldits  Seigneurs  vindrent  ouyrMclle  en  ladidcEglife:&:y  eftoitauec 
eux  le  Seigneurd'Albreth,quiy  efloit  entré  le  Samedy  au  foir,  &  après  la Mdle 
prindrcnt  le  ferment  de  ceux  de  la  ville  :  ôc  y  fut  commis  Maire  en  icclleMclîi- 
re  lean  le  Bourfîer  gênerai  de  France ,  ôc  Meflire  Martin  Gracien  Capitainc,lcl- 
quels  demourerct  pour  gouuerncr,«S»:garder  ladid:e  ville. Et  le  Lundy  prodiain 
lefdits  Seigneurs  auec  leurs  gens  l'en  allèrent  au  pays ,  à  eux  a/lignc  pour  viurc. 
Et  tâtofi:  après  les  Barons,^:  Cheualiers,Nobles,Bourgeois,&  les  tioi^    '  '  ' 
de  Bordeaux,  Bourdelois,  Bayonne,  Bazadois,&  ceux  des  paysenuiroiiiuaa 
à  Taillebourg  deucrs  le  Roy ,  pour  confcrmer,&:  ratifier  les  articles, &:  appoin- 
(flemcs  paflt'z  par  eux ,  &:  pour  faire  les  nobles  hom  mages  au  Roy  de  leurs  Sei- 
gneuries :  ôc  là  le  Roy  donna  vingt  mille  efcus  aux  Bayonnois,des  quaratemil- 
lc,qu'ils  deuoient  payer  par  leur  compofition  deffus  cfcriptc  à  leur  rcqueftc,  A.' 
prière.  Et  après  f  'en  retournèrent  chacun  en  leur  ville  trcfcontcsdu  Roy,&dcs 
Seigneurs  de  fon  grand  Conicil.  Ou  ièruicc  du  Roy  à  Taillebourg  efloientlcs 
Côtes  du  M  aine,de  Neuers,de  Clermont,de  Vendofmc.de  Callres,&  de  Tan- 
quarUillcjÂ:  plufîeurs  autres  gros  Seigneurs:  ôc  là  vindrent  deuers  luy  les  Com- 
tes de  F  oix  ôï:  de  Dunois ,  le  Seigneur  d' Albreth ,  le  Sire  de  Loheac,&  plufîeurs 
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.ijii  ^>  ^1  iiis  Seigneurs  :  Icfcjucis  canroft  fcn  rctourncrcnc  en  leurs  pays  eux  liy- 
uerncr ,  &  le  Roy  fen  alla  palier  foii  hyucr  en  fon  pays  de  Tourainc.  Ainli  par 
I  l    u  c  de  Dieu  tut  rcduidc  en  la  main,  ôc  obcyllance  du  Roy  de  France  toute 
U Uiichéde  Guyenne ,  &  de  Normandie, &:  gcneraJlemct  tout  le  Royaume  de 
France  j  excepté  feulement  la  ville  de  Calais,qui  eit  encores  dcmource  es  mains 
i\:<  An"'ois  :  Dieu  doint  que  bien  briefpuilleelhemilc,  &:  reduiclcen  ladicle 
. .  V  c  du  Roy,(î  Icra  ce  que  dit  cil  accomply .ylif//or  ejl  obedtcntUjCftùm fi- 
i  ,^  .  ///.  Qui  cil  à  dut  en  lublbncc:Sdcrifice  ne  vaut  pas  obcyllance.  Oudit  an 
futlEmpcreur Frédéric  Duc  d'AuilricIie couronné,    elpouléà  Rommepar 
IcPape  Nicolas  à  la  Hlle  du  Koy  de  Portugal,  &  y  cull  grand  tclle,&:  lolcnnité, 
comme  aux  parties  appartcnoit  bien.  Et  après  pou  de  temps  le  partit  de  Rom- 
rac,&:  I  cn  retourna  en  Allemaignc,&:  y  mena  la  Femme, &  là  Furet  gran démet, 
&honnorablement  rcceuz  Félon  I  vFaigc,  &:lliledu  pays.  Lniccllemclînean- 
ncccutgraîjd  debat,&:  dilcord  en  Angleterre  entre  le  Duc  d  lortli,  &  le  Duc  de 
Sombrcli^c  pour  le  qouuernemcnt  du  Royaume  ;  Se  elloit  lors  le  Roy  pour  le 
^  Duc  de  Sombreflec  ,  &;  tenoit  les  champs  à  toute  la  puiflànce  en  belle  bataille 
bien  ordonnéc-.C?.:  ledit  Duc  d  lorth  en  bataille  pareillement ,  &  les  vns  deuant 
les  autres  cuidans  combattre.  Mais  les  Prélats,  fit  autres  auec  les  Seigneurs  dudit 
Royaume,conlidcrans les î;râs maux,qui l'en pourroict enluiuir, les t delmeu-  "[^^^^^^  * 
rcnt,&:trouuerét  manière  de  tran5ler,ii  promit  ledit  Ducd  lortli  non  Faire  ia- 
mais  allcmblée,ne  armée  contre  Ion  Roy  :  &:  ainli  l'en  retourna  chacun  en  Ion 
lieu.  Eiceluy  an  vint  le  Cardinal  de  Touteuillcdcucis  le  Roy  ,  comme  Légat 
côivih  de  par  le  Pape  Nicolas  ,  luy  requérir  qu  il  voullill  hirc  paix  auec  le  Roy 
d'Angleterre,  t<  que  la c;uerre,quielloit  entre  eux,portoit  grand  preiudiceàla  r^ftmoy- 
foy  Catholique  ,  &:  plus  pouri oit  Fiire  ,  le  briehic  le Faiioitl  accord  enrre  les 
deux  Roy  au  m  es:  car  on  veoit  de  lour  en  iour  les  mcFcrcans  marcher,  cntreprê-  JrFrMct,cr 
ilrc.ôc  gaigncr  pays  Fur  les  Chrelliens.  Et  après  que  ledit  Cardinal  eut  cxpole  ce  '^"S.^"'' 
dôtIcPape  lauoitchargéjluy  hitrelpôdupourleRoy ,  queleRoy  auoittoul- 
ioursvoulu  ,  &:  encores  vouloir  paix  pour obuier à l'cfîulion  de  lang  ,  &:au/li 
pour  le  bien  de  la  choie  publique  :  «î^:  qu  il  eiloitprcltd  y  entendre  en  toutes 
bonnes  voyes  ,  &  que  par  plulieurs  toisl  elloitmisen  Ion  deuoir pour  icclle 
10    paixtrouuer ,  &:  encores  clloir prell  d  obtempérera  toutes  raiibns ,  &:  de  Foy 
employer  iur  leldits  mcFcreans  en  ce  qu  il  luy  ièroit  pofliblc  ,  Se  d  y  employer 
|g    grans  finances  pour  repullcriceux  Sarrazins.  Et  ce  pendant  que  ledit  Cardinal 
asi    ciloit  encores  deuers  le  Roy.  Le  Pape  ayant  la  choie  au  cucur,  enuoya  1  Archc- 
ucfque  de  Raucnne,qui  ell  des  Vrims  de  Romme,  par  deuers  le  Roy  d'Angle- 
terre, pour  luy  remonilrer  ièmblablcmenr,qu'il  voullîft  Faire  paix  auecques  le 
Koy  de  France,  pour  les  cauics ,  &:railons  deuant  touchées  :  ôc  que  la  diuifion 
pourroic  engendrer  contcmpt  contre  la  Chrellientc,attendu  que  dclîa  ils  con- 
Qticroient  Fur  les  marches  du  Royaume  de  Hongrie  ,  &:  des  Allemaignes  trcs- 
iort.  Si  Fcirent  rclponcc  pour  le  Roy  d  Angleterre  ceux  à  ce  commis  audit  Ar- 
chcucFquc,  que  quand  ils  auroicnt  autant  conqueilé  du  pays  du  Rov  de  Frâcc, 
t]uelc  Roy  de  France  auoit  conqueilé  iur  eux,  il  icroit  temps  de  parler  de  celle 

) matière,  qui  Fut  reiponcc  de  mauuais  exemple  ;  &  ainli  l'en  retourna  ledit  Ar- 
chcueFquc  d'vnc  part ,  &  ledit  Cardinal  d  autre  ,  pour  porter  leur  rclponcc  au 
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Pape  Nicolas  :  &:  autre  chofc  par  eux  ne  fut  fai(ÎVc  en  ccftc  matière.  En  ce  pas 
icy  dit  le  Cioniqucur  d'Arras  ,  que  laconclufionainfi  prinfccjucditcft ,  par 
ceux  de  Gand  pour  le  Tel ,  voyans  que  leur  Seigneur  ertoit  indigne  contre  eux 
pour  le  rcfîus  de  celle  impofition  ,  ou  autrement ,  ils  (c  prindrciit  à  murmurer 
contre  iceluy  leur  Seigneur ,  &:efleuezenori;ueil  &derpits,  fcmcircntluscn 
CMtou  font  m-and  nombre  prindrent  plufieurs  des  ofticiers  du  Prince  dcmourâscn  leur 
fàtnàtlcMr  ville  ,  &  les  feirent  décapiter  fans  mercy.  Puis  feirent  trois  nouucauxoflicicrs 
nommez  en  leurlangaigc  Hogucmens,qui  vault  à  dire  fduucrains  lioramcs,& 
les  feirent  Capitaines  d  cux,dont  le  principal  eftoit  nomme  Licuin  Scuc,(juic- 
lloit  vn  pauure  maçon  :  les  autres  deux  eftoient  aufïï  gens  de  bien  pauurccftat. 
Ces  choies  venues  à  la  cognoiflancc  du  Duc ,  il  fcit  tout  incontinent  Ibn  man- 
dement pour  adcmbler  Gés-d'armes  en  Picardie  5  &  en  Haynaultprincipallc- 
ment  :  &:  enuoya  à  Audenarde  pour  Capitaine  de  la  ville  vn  Gcntil-hommc,fi£ 
vaillant  Cheualier  natif  de  Haynault ,  nomme  Mclllre  Simon  dcj-alaing,  & 
auec  luy  vn  autre  Cheualier  nomme  le  Seigneur  des  Cornets.  Ouditancn 
la  lèpmaine  pencufc  trois  des  membres  de  Flandres:  c'cft  à  fçauoir  ceux  de  Bru- 
ges ,  d  lpprcd:  du  Franc  ,  cnuoyerent  leurs  dépurez  à  Bruxelles  dcucrslcDuc 
leur  Prince  ,  &:auecqueseuxvn  Chartreux  du  Conuent  de  Gand  :  Iclquclsau 
iour  du  bcnoift  Vendredy  fetrouuercntdeuerslcDuc  ,  &  luy  prièrent  par  la 
bouche  dudit  Chartreux  clbns  à  genoux  deuant  luy  en  grand  humilité ,  que 
pour  l'honneur,  &:cnreucrcncedeDicu,  &  defifainc^c  Paflion,ilvoulfirtaux 
Gantois  pardonner  fon  maltalenf,&:  auoir  pitié  de  fon  pays  de  Flandres,  ofeat 
pour  iceux  Gantois  amender  leurs  meffais  audit  iugemét  de  ceux  dcfon  Con- 
lèil ,  fe  croire  les  vouloient  :  aufquels  le  bon  Prince  rcfpondit ,  que  pourlkn- 
neur,&  reuerence  de  Dieu,&:  du  bon  iour  qui  eftoit,  moyennant  qu'ilsfei^cnt 
réparation  de  leur  merfait  au  loz  de  fon  Confcil,il  leur  pardonneroit  tous  leurs 
meffaits.  Oraduintcntre-tant,  qu'aucuns paylàns, qui eurentaucunsdclcuB  |^ 
biens  retraits  à  Audenarde  pour  doubtede  laf^uerre  ,  iufqucsaunombrcdc 
douze  cens  enuii  on,  vindrent  comme  tous  enfcmble  iulques  aux  portes d"Au- 
denarde,pour  repeter,&  r'auoir  leurs  biens',  dont  quand  M eflire  Simon  dcb- 
Jaing  Capitaine  de  leans  en  fut  aduerty,  &:  qu'ils  eftoient  en  (\  (;rand  nombrc,iI 
leur  reffula  l'entrée  de  la  ville ,  a  rendre  leurs  biens  iufqucs  il  l  auroit  lignifie 
à  fon  Prince.  Lel'quels  payfâns  non  contens  de  celle  relponce  fcn allcrcntà 
Gand  incontinent,  &  feirent  aux  Gantois  leur  doleance  ,  fupplians  qu'ils  leur 
feillent  fauoir  leurs  biens,qu  ilsauoientainfi  retraits  à  Audenarde  :  &lorslans 
tarder  les  Hoguemens  vfàns  de  brief  con{cil,feirent  mettre  leurs  bannicïesde- 
hors ,  &  fe  mcirent  fus  iulques  au  nobre  de  quinze  mille  homes  de  toutcstircs. 

Comment  laques  Cùeurfut prins prijhnnier,(^  les  caufes pourquoyjcommentleKp)^  S 
France  dcjjU  le  Duc  de  Sauoye,  comment  la  paix  en  fut fatéle  par  le  moyen  du  C/tr-  ^ 
dinal  de  Touteuille.tT  comment  Thallebot  reprint  Bordeaux  fur  les  François.  < 

N  l'an  mil  quatre  cens  lij.fut  prins,&  arreftc  prifonnier  par  le  commâ-  ^ 
dément,  &:  ordonnance  du  Roy  laques  Cucur  fon  Argentier,  &Con-  ,^ 

/^«rvlr-  ^ciller  pour  certain  cas  touchant  la  foy  Catholique      auffi  crime  de  ^ 

rtfu.        lczcMajefté,coinnic  autrement.  Et  cft  vray,  que  ledit  laques  eftoit  accu/cd a- 

uoir 


lenatcrt. 
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uoii  baiiIc,&dc!iuréaux  Sarrazins  ennemis  de  la  foy  Chrcfticnc,armcuresde 
routes  fortes  à  vlnigc  de  guerre  :  5c  mcrmcmcnr  enuoyé  pluficursarmeuricrs, 
&ouuricrs pouriccllcs UxiiCySc inllruirc les  Sarrazins  pour iccllcs (çauoir faire, 
(jiii  cil  ou  grand  prciudice,  &:  dommage  de  toute  la  Chreftientérà  cftc  aufli  ar- 
rcllc,pourcc  que  luy  plusttieu  de  ia  voulcntc,quc  de  railonjpar  l'inftigation  de 
l'cnncmy  de  nature  humaine,par  conuoicilc,  ou  autrement  comme  in  fidèle,  à 
rendu  par  ia  puillance  delbrdonncc  ou  autrement  à  vn  Chrefl:icn,qui  elloit  ci- 
ciuppcdcs  mains  des  Sarrazins,où  il  auoit  elle  prilbnnier  par  longue  clpace  de 
\  temps ,  &  louftert  maint  grand  martyre  pour  la  Foy  de  leCus-Clirill  :  &l  l'auoic 
rcnuoyc  de  hit,&:  de  force  où  pays  dcSarrazmci me,  contenant  la  foy  de  Icfus 
nortre  rédempteur.  A  elle  nu/li  hit  prilonnicr  pour  ce  qu'il  a  extorque, prins,& 
rapine indciiemenr  plulieurs  grans  finances  fur  les  pays  du  Roy  ,  tant  en  Lm- 
gucdoCjLanguedouy ,  comme  ailleurs,  pourquoy  les  liabitans  defdits  lieux  (c 
!  '  !cntcz,quicli  le  grand  dommage  du  Roy,&defon  Royaume.  A  elle 
aiiiliarrcfté,pourcequcmc(mcmentilapillc,  d:  defrobé  les  finances  du  Roy, 
dc/qucllcs  il  auoit  le  gouuernemcnt  :  &:  lefquclles  paHoicnt  par  les  m.iinsde 
iourcn  iour.parquoy  fut  tenu  prifonnier.En  ce  mefme  temps  fut  aufli  nrrertec 
j^nl'onnicre  Madamoylclle 4c Mortaignc,pour certaines  oftcnçcs  qu  elleauoit  j^'^j^jj'^ 

jo^  laides  cnuers  IcRoyriSw'  pource  qu'elle  auoit  occupé  lediflaques  Cueur,  &  au-  ^,'|e/ 
cuns autres  d  aucunes  chofcs,dont  ils  clloient  innocens  par  haine  ou  autreméc. 

i^i^ftpource  qubn  trouua  ce  qu'elle  auoit  donné  à  entendre  élire  mcnterie  ,  fut 
mifcprifonnierc pour rcccuoir telle  punition,  quelesde(rulciitseuflcnteu,l'ils 
cuflcnteftctrouucz  coulpabics  de  chargez  ducas,  la  grâce  (Sj  milericordedu 
Roycnccrelerucz.  Oudit  an  cinquante,  ôc  deux  le  partit  le  Rov  de  là  cité  de 
Toursou  moys  de  May,&  alla  ou  challeau  de  Tuché  fiire  la  fclle,&:  lolcnnité 
delaPcnthecouile,&:fuf  là  iniques  au  moisdeluillct:  &  lors fcpartir,& allai 
Mcunlur  Yeure  près  de  Bourges:  &  enuoya  dcffier  le  Duc  de  Sauoye,pour  cer- 
taines &  grandes  extortions,qu  ilauoitfiiitau  Roy,  &  à  la  Couronne  de  Fran- 
cc.Etaumoys  d'Aoufl:  le  partit  auec  tout  Ion  oll,  où  il  auoit  bcllc,&:  noble  cô- 
fViignic  de  Seigneurs,  &:  autres  gens  de  guerre ,  &  tant  qu  il  vint  ou  pays  de  Fo- 
idtpourpancr,&r  entrer  oudit  pays  deSauoye.  Si  Iceur  le  Cardinal  de  Toute- 
uillcccsnouuelles  en  l'en  allant  à  Romme,lequcl  mcu  de  charité  l'en  retourna, 
&alladeuers  le  Duc  de  Sauoye,  5c  puis  après  dcucrs  le  Roy,  après  qu'il  eut  fceu 

fl   iicaufcdc  leurdebar ,  ôc  traicla  tant  d  vn  collé  &:d'aufre,que  le  Duc  vint  de- 

!•  uersIeRoVjCn  promettant  réparer  nu  bon  plaifir  du  Roy  tour  ccqu  il  deman- 
<loin&:  ainfi  fcn  retourna  &:  fut  la  paix  faicleà  Feurs  en  Forcll ,  &:  puis  le  Car^ 
dinailcnalla  fon  chemin  deuers  le  Pape.  Oudit  an  au  commencement  de  Se- 
ptembre le  lire  de  Lclparrc ,  ôc  aucuns  des  bourgeois ,  &:  habitans  de  la  ville  de 
Bordeaux  par  le  Conlcil  du  Seigneur  de  Monrfcrranr,du  Sire  de  Rolàn,du  Sire 
dcbnc,&:  du  Sire  d'Anglades  ibubs  certaine  faulcc  couleur,  trouucrent  façô, 
&  moyen  d'aller  en  Angleterre.  Et  eux  arriuez  audit  pays  traidci  ent  d'eux  re- 
mettre en  l'obevflance  defdits  Anglois,i'ils  le  vouloient  rctourner,&  curêt  plu- 
l'curs  parollesaufdirs  Anj^IoLs:  &  là  fut  par  eux  machinée  grand  tiahifonrpour 

[î  laquelle  mettre  à  elfeâ:feit  le  Roy  d  Angleterre  aflembier  ionConfcil,&  y  fu- 
rent cuocquez  tous  les  Seigneurs, &:  Capitaines  du  pays:&:  là  fut  conclud  d'en- 
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noyer  le  Seigneur  de  Thalleboc  le  mois  d'OdVobrecnfuyuant  ou  paysdcBour- 
ifj}Mre  a-  ^clois.  Ec  ce  fait  l^n  reuinc  ledit  Sire  de  Lcfparre,&:  Tes  complices ,  qui  pouoict 
Aucuns Mtm  bien  cdreaccoparagczà  ludas-.car ilsauoient  fait  lermcnt  furies làinctcsEuan- 
y^ui^Lur-  S''"    Dieu  d'eftrc  bons, &:  loyaux  au  Roy  de  France,&  à  la  Couronne,  &  ils 
</f.tftx.      auoient  conrpiréfauirc,&  mauuaifc  trahilon ,  qui  cftoit  allé dircdcmcnt con- 
tre les  fermensjqu'ils  auoient  faits.Et  ainfî  en  adhcrans  à  ladidc  conlpirationfc 
partitledit  Thallebot  dudit  pays  d'Angleterre  le  x vi j.iour  du  mois  d  Odol^c, 
accompaigné  de  quatre  à  cinq  mille  Anglois,  &:arriua  en  l  lflcdcMcdocoii 
ils  prindrent  deux  petites  places  pour  loger  partie  de  leurs  gens.  Et  adonc ledit 
Thalleb  ot  commença  à  faire  courre  le  p^ys  pour  le  mettre  en  fa  (ubicdion,c^ui 
n'elloit  pas  fort  à  fairercar  il  n'y  auoit  aucune  refîllencc,veu  que  l'armceduRoy 
clloit  retraidle,  &  n'y  clloit  demouré,  que  pou  de  gens  csgarmronsdesfone- 
rellesda  venue  duquel  Iceiiepar  ceux  deladicle  ville  de  Bordcaux,iîs  commen- 
cèrent à  parlementerlesvns  aux  autres  de  la  manière  d'eux  remettre  en  lallib- 
icclion  des  Anf^lois,&:  en  leur  obeyifance  Et  vouloient  les  aucuns,  quelcsFrâ- 
çoysellans  dedans  lad  idie  ville  ,  dontclloit  Capitaine  pour  le  Roy  IcSircdc 
Co(fliuy  Scncfchal  de  Guyenne,&  Mcflire  Dupin,  &c  feu  Chcualicr  ,&:foubs- 
Maire  de  ladicbe  ville ,  l'en  allaflent  leurs  corps ,  &  biens  laufs  :  mais  cependant 
aucuns  d  icellc  ville  allèrent  ouurir  vne  porte  aux  Anglois,&:  les  bourtercntdc- 
danilcxxiij.  iourd  Octobre,  parquoy  furent  tous  prinslesFrançoys,(|uie- 
lloicnt  dedans  la  ville  ,  ou  aumoins  la  plus  grand  partie  tant  gens  de  guerre, 
comme  autres,^:  dcmourercnt  prifonniers  aufdits  Anglois.  .Ces  ^ouucllcsv^  ^ 
nues  au  Roy  de  France  il  fut  moult  dolent  :&pource  il  y  cnuoyahaftiucmcnt  - 
les  Marefchaux  de  France,le  Seigneur  d'OruaUoachinRouhault,  &:pliiiieiin  ^ 
autres  Capitaines  iufques  au  nombre  de  C\x  cens  lances,&  les  archicrs  po'urrcn- 
forcer, &:  garder  les  places  d'entour  Bordeaux,  ain(i  que  MonfeigneurdcClct-  fl 
mont  Lieutenant  gênerai  du  Roy  efdi£^es  marches  vcrroitclbc  expédient  iuf- 
ques à  la  lai(on,quelc  Roy  y  mettroit  plulgrand  prouifion.Neantmoins(]u'a-  Ji 
uant  que  leldides  gens  du  Roy  fuflentarriuez,  ledit  Thallebot,fcsgens,&fe  w 
Barons  du  pays  de  Borbelois,  meirent  la  plufpart  des  places  du  pays  en  l'obc^T-  m 
fanccdu  Roy  dAngleterre:&:  par  efpecial  la  ville,  &:  chaftcaudeChailiIioncn  |b 
Perigord,  laquelle  elloit  tenue  pat  les  gens  du  Roy  de  France,  leurfutrcndue  k 
par  deftaulte  de  (ccours,  &  fen  allèrent  les  Françoys  leurs  corps ,  &:  biens (àufs.  h 
Combien  que  ledit  Seigneur  de  Clermontfi  gouucrna  trefgrandemcf,&:\'3J^-  t| 
lamment  à  rclîfter aux  Anglois  auant  la  venue  defdits  François.  Puisvindrcnt  ,|| 
d'Angleterre  pour  renforcer  l'armée  dudit  Thallebot  le  Sire  de  Camus,  le  Ba-  i 
ftard  deSombrcflctJe  fils  dudit  Thallebot  Seigneur  de  riflc,&:  le  Seigneur  des  ^ 
Moulins:&:  efloient  quatre  mil  combattans  en  leur  compaijrnic,*:  amenèrent 
Ixxx.batteaux  quegrans,quc  petits  chargez  de  farines, &:  de'larspourauiiailicr  ^ 
la  ville  de  Bordeaux. 

Comment  les  Gantois  ajjïegercnt  j^udenarde  :      comment  le  Duc  de  BourpngU^  J, 
donna fon  armée  contre  les  Gantois:     comment  les  Picards  conquirent  le     .  \ 
Pont-dSf^ierefur  iceux  Gantois,(p*  en  occirentplu/teurs.  ^ 
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Vdicnnic  xiiij,  iour  d'Auril  aprcsPafques,  fcmdrcnt les  Gantois 
aux  champs  à  grand  nombre  de  chariots  chargez  d  artilleries,  &:  de 
viurcs,  &:  l'en  allèrent  mettre  le  hcgc  à  Audcnarde,  cjiiifjedàcinq 
licùes  de  Gand.Et  à  leur  venue  y  flit  contre  eux  ledit  Mcilirc  Simon 
dcLilaingA  leur  liura  vne  efcarmouchc:  mais  beloing  luy  fut  de  retourner  en 
la  ville  pour  la  grand  planté  de  Gantois,  qui  chargèrent  fur  luy ,  &  furies  hcns: 
mais  à  Ion  retour  il  fcit  boutter  le  feu  és  faulxbour^s  de  la  ville  dececoflclà. 
£tlcs  Gantois  fermèrent  leur  (iege  deuant  ladite  ville  à  tous  coftcz,tellcment 
que  viurc,ne  perlonne  ne  pouoit  plus  entrer  en  iccllc  ville,ne  par  terre,ne  par  la 
riuicre.  Le  noble  Duc  de  Bourgongne  ace  rtenc  du  ficgc  d  A  udenardc ,  que  les 
Gantois  tcnoicnt,fut  t  forment  troublé,attcndu  qu'ils  luy  auoienr  puis  pou  de  f  grande» 
temps  requis  pardon  de  leurs  meflaits.  Et  pourtant  il  fcitfon  mandement  le 
plusctforceement  qu'il  peut,par  tout  le  pays  de  Picardie  Se  de  HainaultA'  vin- 
drcnt  à  Ion  mandement  lean-contc  d  Eltampes  fon  coufin  germain, lors  Capi- 
uiiicgcneral  de  Picardic,&  auec  luy  tous  les  Gcnuls-hommcs  du  pays,&  leurs 
Il  grand  nombre:  lefqucls  tirèrent  vers  Audcnardc  le  chemin  du  Pont 
ulipicrcs.Aupres  duquel  Pont  eftoit  vn  petit  chaitcl  nommé  Hclthin,quc  te- 
noicnt aucuns  Gantois,  &:  en  clloit  Capitaine  vn  pay  lant  nommé  Bcutrcman, 
qui  vjut  autant  à  dire  comme  homme  de  beurre.  Ceux  cy  ainfi  auoient  fortifié 
ledit  Pont,afin  que  les  Picards  ny  peuffent  pa(Icr,&:  legardoientàgrand  effort: 
mais  vne  compaignic  de  Picards  trouucrct  moyen  de  paflcr  en  vn  lieu  nomme 
Vvatrcbos,  &:  vindrent  pour  enclorrc  iceux  Gantois,  qui  gardoient  ledit  Ponc 
dtlpieres;&  l'autre  copaignic  le  prindrent  à  traire,  &  à  lancer  pour  gaigner  le 
Pont. Quand  les  Gantois  le  vcirêt  ainfi  aflaillis  de  toutes  parts,  ils  le  retrahirciit 
cnvnmonftier,  quieftoit  là  prcs:&  les  Picards  pallerét  le  Pont,  &:  pourluiuircc 
les  Gantois  iulqucs  à  ce  monilier;&:  Gantois  à  eux  delîendrc ,  tellement  qu'ils 
tuèrent  trois  archiers,&  plulieurs  en  naurcrent ,  dont  le  Comte  d  Elbmpes  fut 
ridcfplaifintjqu'il  feit  le  teu  boutter  en  celle  Eglilc,  &:  Gantois  à  laillir  dehors; 
ïïiiis  tout  y  dcmourerent  morts ,  fi  que  nul  n  en  efchappa  forts  leur  Capitaine 
Bcutrcman,qui  l'en  clloit  fuy  autre  part  à  Gand;il  en  y  eut  de  morts  à  celle  fois 
quatre  vingts  &:  dix,lefquels  furent  trois  iourslur  le  champ,  ainçois  qu'ils  fuf* 
untmis  en  terre.  Entre  ces  choies  le  Duc  de  Bourgongne  en  approchant  de 
Gand  fcn  alla  loger  à  Grandmont  bonne  petite  ville  rlcant  àcinq  lieiicsdc 
Gand:& vindrent  illecdcuers  luy  grammcnt  accompaignez d'hommes  d'ar- 
nies,&:  d  archiers ,  le  ComtedcS.Pol ,  &  les  deux  frères  Thibault,  &  laques 
AdolphdcClcuesncpucudu  Duc  Cornillc,lcBalbrd  de  Bourgogne,  Mcllirc 
Ican  de  Croy,&:  grand  nombre  d  hommes  d'armes, &  archiers. 

Comment  le  Comte  d  S /lampes  accompai^nc  des  Vicards  feulement  leua  le fiege  d" Aude* 
nardc,(y'  dcfconfit  les  Gantois^ançois  que  le  Duc  en  Jceut  riens. 

E  Comte  d'Ellampes  accôpaigné  des  Seigneurs  de  Picardic,&  de  leurs 
$;cns,leiournant  à  Vvatrebos,&  à  Lauuoy  après  la  conquelle  du  Ponc 
d  Efpieres,fe  conclud  de  vouloir  leuer  le  fiege ,  que  tenoient  les  Gan- 
tois douant  Audenarde,ainçois  que  le  Duc  en  fccut  riens;&  pour  ce  faire  Ce 
partirent  d'illcc  en  belle  ordonnance  le  vingtcinquicfmc  iour  d'Auril  oudic 
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an  cintjuantc  dcLix,&  dcfirans  de  faire  fçauoir  leur  cntreprinfe  àMcflîrcSimon 
dcLalaing  Capitaine  dedans  Audcnarde,trois  compaignonsaduenturcuxfof- 
frircnt  d'aller  en  la  villc,moycnnant  chacun  cinquante  cicus,  que  le  Comte 
leur  donna  pour  porter  lettres  audit  Mcflirc  Simon  de  Lalaing.  Pat  Icfqucllcs 
luy  eftoitfignifiec  l'heure  de  celle  cntrcprinlc  :  lefqucls  compaignons  appro- 
chez du  fiege  voyans,quc  de  nul  colle  ne  pourroient  entrer  en  la  ville  parterre, 
fc  dcueftirent  tous  nuds,&:  fc  meirent  en  la  riuicre  de l  Efcaultjqui  cft  illecgrof- 
ic  &:  profonde: &:  au  nau  de  leurs  bras  f cirent  tant, qu'ils  entrèrent  en  lavillc,& 
aducrtirent  Mcflire  Simon  de  celle  entrcprinfe  des  Picards ,  dontil  futtrcsfort 
redouvjentre-tant  marchoicnt  auant  ledit  Comte,  &  les  Picards,  Ôc  fcitcntdc 
TroàLiMllii  leurs  gens  trois  bataillcs.En  l'auantgardc  furent  ordonnez  A  nthoine  IcBaftard 
dn  comtt  Duc.lc  Seiiincut  de  Saucufcs  &:  autrcs.En  la  moyenne  fut  le  Comte  îiraiidc- 
iontrt  hz  ment  accompaignc:  &  en  1  arneregardc  turent  autres  vaillas  nommes  d  armes, 
CMtou.  ^  archicrs.Quand  tous  furent  approchez  de  leurs  ennemis ,  le  Seigneur dcSa- 
ueules  feit  Cheualierde  fa  main  ledit  Comte  d  Elbmpes,quinc  l'eUGit  pascn- 
core,lequel  Comte  en  feit  incontinent  autres  cinquante  deux,  dont  cntrelcs 
autres, le  premier  fut  ledit  AnthoineBaftard  de  Bourgou^ne,  &  autrcsiuf- 
ques  audit  nombre  de  cinquante  deux.  Quand  ils  vindrcnt  a  vn  quart  dcliciic 
d  Audenarde,ils  trouuerent  illec  de  quatre  à  cinq  cens  Gantois  gardant  illccvn 
paflagc.  Et  lors  aucuns  Picards  l'aduancercnt  pour  les  ruer  ius  :  mais  ils  trouue- 
rent vn  cauain  de  chemin  malaiféàdclcendre,&:  les  conuint  planer  du  long  du 
chemin.  Entre  ceux  cy  eftoient  les  principaux  Meflire  laques  de  Lalaing ,  les 
Seigneurs  de  Bauf-(egnies,de  Crcuccueur,deBo(queaux ,  &  duBoz ,  &:  aucc 
eux  vn  nomme  le  Bourgongnon:lelquels  pallez  outre  ce  cauain  fefoun'crciic 
entre Icfdits  Gantois,qui  tenoient  ordonnance ,  ôc  pailerenr  neantmoiuspar- 
my  cux.Puis  rechargea  fur  eux  ledit  Médire  laques  l'cfpee  nue  en  famain:mais 
il  hit  illcc  Cl  enuironné  de  picques ,  qu  il  y  fut  dtmourc  fans  doubtc  ,n  cuftcftc 
ledit  Bourgongnon  ,  qui  luy  donna  (1  bon  ayde  ôc  lecours ,  qu'il  elcluppa 
du  dangier.  Et  lors  que  les  Gantois  veirent  la  bataille  des  Picards auoirpai- 
fc  le  cauain  ,  ils  Ce  meirent  en  fuitte  iul'ques  à  vne  Eglilc  prochaine  dclcur 
fiegc  ,  là  où  jIs  furent  prelquc  tous  morts  .  Ce  fait  les  Seigneurs  fciicnt 
tous  leurs  archicrs  mettre  à  pied .  Or  eltoit  le  liège  des  Gantois  autour  de 
la  ville  tellement  clos  ,  que  de  nuls  collez  nul  ne  fut  yflu  delà  ville: mais 
aulfi  ceux  du  collé  de  la  riuiere  ,  qui  clloit  entre  deux  olls  ,  ne  pouoicnr 
fccourir  ceux  de  1  autre  collé ,  qui  clloit  vn  grjnd  péril  pour  les  Gantois,  com- 
me laduenture  le  monllra  depuis.  Quant  doncqueslesGantois,quiclteicnt 
ducollédcCourtray,veirent  &  cogneurent,  que  les  Picards  les  vcnoientaf- 
fàillir  de  ce  colle  là,ils  ylîîrent  de  leur  lîege ,  &  vindrcnt  contre  eux  en  bellcot- 
donnancc  moult  bien  garnis  de  picques  ,  &  d'artillerie  à  pouldrc:  mais  liioft 
qu'ils  fentirent  le  traiâ;  des  Picards,  qui  leur  perçoit  le  dos  &  ventre,  pourcc 
que  mal  clloient  armez ,  ils  ne  tindrent  comme  néant  :  ains  fc  meirent  en fiut- 
tc  ,  &  Picards  à  les  chafler  :  ôc  enoccirent  tant  en  celle  fuitte,  quepouenef- 
chappa,que  tous  n'y  fulTent  morts:  &  fut  comunc  renômee ,  qu  il  en  y  cutplcî 
de  trois  mille  morts,  &  ne  perdit  le  Comte  qu  vn  nommé  leand'Athies  hom- 
me d'aunes  natif  d'Arras,  qui  fut  tué  par  fon  outrage  Entre-temps  que  ces  bc- 
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fonçncs  lcdcmcnoicnt,ainfî  que  die  cft.&futparty,  &  ilFu  de  Gradmôc  le  no- 
ble Uuc  de  Bourgongnc,ainfi  accompaignc  que  dit  eft,  pour  leuer  les  Gantois 
dclcurficge,jaaducrty  comment  les  Gantois  clloicnt  leuez  de  l'autre  coftc  de 
lariuicre ,  &  que  ceux  de  Ion  collé  tous  etfrayez  fen  retournoient  à  Gand  ,  de 
mit  plus  i'aduança  il  de  les  trouucr ,  &:  ruer  ius,  &  il  les  trouua  voirement,  &  les 
nicit  en  clulfcjqui  dura  iufques  aux  portes  de  Gand,tuans,&:  afFolans  tous  ceux 
qu'ils  pouoientattaindre  iniques  à  la  nuict ,  qui  en  feir  la  départie ,  &:  geut  le 
Ducaux  champs  celle  nuicl  le  lendemain  au  matin  Tenallaà  Audenardc,  là 
'\  où  ils  l'cntre-feirent  grand  f  elle  de  l'vne  compaignic  &  de  l'autre,  le  Duc,  &  le 

Conitc,&;  toutes  leurs  gens.  L  artillerie  des  Gantois,  qu'ils  t  eurent  laiflec  &a-  fauoient. 
bjndonneefut  prinle,  &;  mifc  dedans  ladi<5le  ville  d  Audenarde,  &:  leurs  autres 
bjgues  furent  butinees:des  Gantois,qui  efchapperent  de  celle  dclèonfiture/u- 
:  Liirs  trois  Hoguemans:  mais  fi  toit  qu  ils  furent  rentrez  à  Gand ,  ils  furent 
j ,  1  par  le  commun,&:  furent  decapitez,làns  nulle  niercy,&:en  leur  lieu  en  feic 
le  commun  cinq  nouueaux. 

Cj^jltIc  des  gens  de  guerre  ^  que  le  Duc  meit  pargarnijons  à  Itvtour  de  Gand^  ç^T*  cfatt» 
cunes  courjêsjfjue  ceuxjeirent  iujques  à  Gand^f^  ou  pays  de  VuaS. 

E  fieged'Audcnarde  ainfi  leué  quediteH;,  le  Duc  grandement  ac- 
copaigné  l'en  alla  à  Tendremondc,&:  le  Comte  d'Ellampes  demeu- 
ra a  Auden3rde,lc  Comte  de  S.Pol  fut  cnuoyc  à  Alloil ,  &:  le  Marel- 
chaldeBourgongneauec  aucuns  Gentils-liommcs  de  Picardie  fut 
cnuoyéàCouitray.Etadunu  toit  après,  que  le  Comte  d  Eltampesiflitd'Au- 
dcnarde  pour  aller  courre  dcuant  Gand,  &:  qu'en  pallant  deuant  lechallel  de 
'  ; .  ,il  feit  aflàillir  le  clialtcl,mais  partir  conuint:car  trop  eftoit  fort ,  &c  bien 
pmy.Puis  s'en  alla  iufques  deuant  Gand,  &  iilirent  de  Gand  aucuns  vaillans 
1  :vi:ics  de  cheual  ^  de  pied,  qui  feircnt  vne  efcarmouche  fur  les  Picards: 
puiircntrcrent  en  leur  ville  à  pou  de  dommage  de  l'vne  partie  &:  de  l'autre,  fi- 
nonqueMcflire  Jean  de  Miramont  fut  illec  attaintd'vnvireton  fi  durement, 
qu'ilcn  mourut  tantoft  après:  puis  s'en  retournèrent  les  Picards  d  Audenarde. 
mi  Vnautrciourifiîtd'AlloltleComtedeS.  Pol,  6l  alla  courre  deuantGand,  ô: 
il  rcbouira  vaillamment  les  Gantois,  qui  iffirent  contre  luy;plufieurs  fois  le  feic 
linllLc  Comte  d  Eltampes  y  r'allaauili  vne  autresfois  aucc  fes  gens,  qui  occi- 
rcmplus  de  quarante  Gantois  ,  &Ies  autres  reboutta  dedans  la  ville:  puis  s'en 
retourna  en  Audenarde,mais  ils  demourerent  morts  (cpt  de  (es  archiers.  Entre 
Gand,&:  Anucrs  cil  vn  bon  pays  iîras,<&:  f  ertiLque  l'en  nomme  le  pays  de  Vvas  ^ 

vs  a  meruciUes  d  eaue  &  de  bourbes ,  garny  de  plulieurs  grans ,  ôc  riches 
^  i'ui^LS  tous  obeyflans  à  ceux  de  Gand,&:  n  entcndoient  auoir  autre  Seigneur, 
qucccux  de  Gand,  Icfquels  au  temps  paflc  pour  guerres  des  Roy  s ,  &  Princes, 
"eurent  on  cques  eltcpillez,n*cntamez,tant  eftoit  le  pays  fort,&  biégarny.En- 
corcs  à  celle  fois  les  Gantois  auoient  xrepays  icy  moult  bien  fortifié  de  boulle- 
iJcrs,&:  de  trenchiz,fi  qu'il  eftoit  trefdifticiîe  à  y  entrer,  ettendu  cncores  quclcs 
Gantois  le  failoient  garder  à  grand  cure,  Se  diligence. 

Le  d  y  c  délirant  d'entrer  en  ce  pays  de  Vvas  feit  faire  vn  bon  pont  de 
bois  dcuant  Tcndrcniondc,  pour  palfer  la  riuicrc:&  le  pont  fait,  &achcuc ,  vn 
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très  vailKu  Cheualier,nomiTic  McfTirc  lacjucs  de  Lalaing  fut  le  premier ,  qui  par 
l'o(Sbroy  du  Duc  pafla  le  pont,accôpaigne  des  archiers  de  corps  du  Duc,& d'au- 
cuns autres  pou  de  gcs  dcguerrc,lexviij.  lourde  May landeflulditcmaisacut 
^uerealléauant ,  quand  iî  trouua  vnc  trelgroflecompaignie  de  Gantois,  qui 
raflaillircnt,&:rencloyrenttoutincontinent.Etil  fy  porta  fi  bicnj&fichcua- 
nilUnce  Je  leureufcment^qu'oncques  CheualiernelcfcitmieuxrmaisMeflircIcanBaftard 
foUrôlnem      Rcnty  Capitaine  defdits  archiers  de  corps  ne  le  feit  pas  ainfi,ains  lailTachcoir 
Ac  p^nty.     labaniercduDuc,  qu'ilportoit:  &  (e  meit  à  garand  tout  le  pluftofl:  qu'il  peur. 

En  celle  tcmpeftc  furent  occis  feptou  huiiSV  archiers ,  dont  les  trois  clloicnt du 
corps  duJDuc:  le  cheual  de  Mcffire  Phelippe  de Lalaing ieunc Chcualicr,  k 
vaillantjfut  occis  deffoubs  luy  en  vne  bourbe ,  là  où  le  bon  Chcualitr  fcdcffcn- 
doit  comme  vn  (ànglier  aux  abais:&:  n'euft  cftc  fon  frère  Mcflirc  laques,  qui  fc 
fourra  en  la  grcigneur  preflc  de  ceux  ,  qui  tenoicnt  fon  frère  en  monel  penl,il 
n'en  fut  iamais  efchappc  vif:  mais  Mclîire  laques  par  fa  trefgrand  vaillance  rc- 
mcit  fon  frère  à  cheual  maulgré  tous  fes  ennemis  :  &  recueillit  fi  pou  dcijens, 
qu  il  auoit  par  fî  bonne  façon,cnloy  tenant  derrière  fouftcnanc  toufiou;  . 
fort  des  ennemisdcs  archiers  me{rnement,qui  furent  dcmourez  auccluy,rcdc- 
ueftircnt  de  leurs  iaques,  &  fe  prindrentà  tirer  lurles  Gantois  par  fi  lîcrc  ma- 
nière, qu'ils  feirent  les  Gantois  retraire  ,  &  recrcantir  de  leur  cftort,  fi  quclcdit 
Meilîre  laques,  Icfdits  archiers  s'en  retournèrent  à  Tendremodelauuemcnt. 
D'autre  part  le  Comte  de  S.  Pol  accompaigné  de  fes  deux  frères,  &  d'Aldofdc 
Cleucs ,  de  Cornille  le  Baltard,  &: de plufieurs  hommes d armes,  &archier.s,& 
de  ceux  de  Tendrcmondc,quc  menoit  le  Seigneur  de  Croy,fe  partircnt,&$*cn 
entrèrent  oudit  pays  de  V  vas,  pour  prendre  deux  boullcucrs  ,  que  les  Gantois 
tenoic^it  à  Ouuremare,vn  gros  village  feant  oudit  pays  de  Vvas.  Eux  vcnusil- 
lecils  aflaillirent  les  Gantois  fî  afp  renient,  qu'ils  abandonnèrent  les  boullc- 
ucrs ,  &  fen  fuirent  à  Gand  ceux  qui  fe  pcurcnt  fauuer  :  puis  fe  mcircnt  les  gens 
du  Duc  en  ordonnance  pour  aller  à  Locres  vn  autre  gros  village,  que  les  Gan- 
tois tenoient,&:  y  eftoicnt  près  de  trois  mille  combattans  :  lefqucls  auoictpro- 
mis  fccours  à  ceux  d  Ouurcmare,  &:  venoict  en  ce  point  pour  les  fecourirtmais 
ils  vindrent  trop  tardrcomme  doncqucs  ils  venoient  en  bonne ordonnancedc 
bataille,  &  les  gens  du  Duc  les  vcirent  venirde  Comte  de  S.Pol ,  quiconduifoit 
l'auantgarde  ,  feit  illec  Cheualicrs  nouueaux  :c'ertàfçauoir  AldofdcClcucs, 
■fSicnncs  jI  Thibault  Seigneur  detSiennes  frère  dudit  C6te,Cornille  Baftard  de  Bourgon- 
ttulc  Ficn-  lors  Gouuerneur  de  Luxembourg  fuge  Damoifel,  pmdcnt,  &  vaillant,  & 
il  fc'timiue  bien-aymc  de  chaain ,  &:  aucuns  autres.  Ceux  cy  vindrent  d'vn  colléftrlcs 
ailleurs  au  Gantois,qui  marchoient  toufiours  auat  contre  la  bataille  du  Seigneur  dcCroy, 
mcimcYo-  qui  nicrchoit  contre  eux  au(ri:&  partant  fe  trouuerenticeux  Gantois altiilliz 
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des  deux  coitez  li  roidement,que  tous  y  demeurèrent  que  morts,quc  pnnsrcn 
celle  féconde  befongnc  feirent  merueilles  d'armes  quatre  ou  cinq  des  archiers 
de  corps  du  Duc.Dont  les  principaux  furent  Hoflc  le  Sur,  &leMan:re,puisfc 
retrahirent  tous  à  leurs  places. 

Comment  les  Gantois  fortifièrent  Nieneue  en  Flandres:     comment  le  Comte i^f*' 
^s  les  rua  ius:^  comment  iceux  Gantois  'voulurent  rompre  vne di^ue 
pottr  noyer  le  pays, la  où firent  de  rechief dcfconfts. 

Entre 
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Nrre  Gâd,&.'  Audcnardc  clloit  Jors  vn  gros  village  nommé  Niene- 
i  uc,que  les  Gantois  auoicnc  malcmcnt  fortifié  de  tréchiz,&:  boulle- 
uers,&:  I  clloicnt  là  retraits  vnegrollccompaigniepour  catillierles 
ÎPicardsd'Audcnardc.Mais  le  Comte  dEllâpcs,  quifc  tenoitâAu- 
dcnardc^manda  vn  iour  ceux  de  la  garnilon  de  Courtray,  &:  l'en  allerct  en/cm- 
ble  pour  conquerre  ce  village, &:  en  bouter  hors  leurs  ennemis  ( ce  fut  le  vingt- 
cinquicimciour  de  Mav  l'an  cinquante, &:  deux  defl'uldit  )  ils  prindrent  de  ve- 
nue,  par  force  Icldits  Doullcuers,&  le  village,  &  mcircnt  les  Gantois  à  dclcô- 
htuic  /ans  rarder.Or  aduint,  que  le  Comte  le  remeit  aux  champs ,  &:  aucuns  de 
fc?  c:t"nspa/Icrcnc  le  pont  chadans  après  les  Gantois:  aucuns  autres  ictindrcnc 
u  un  le  villagc,&  delccndircnt  illec  pour  eux  raf refchir:  mais  n'y  eurent  guc- 
iL  iciounK-,quandvnegroirecompaignie  de  Gantois,  qui  fè  furent  recueillis 
cn(cmblc,vindrent  rentrer  en  ce  vill3ge,trouuerentccuxla,quinefcdoubtoicc 
p'iai»icnens,&:cnmeirentàmortccux,  quipeurcnt  attaindre.  Entre  lefqucls 
furent  illec  occis  le  Seigneur  de  Hcrin  Cheualicr,  Ciboy  Boucly ,  Icnnequin  le 
Prcuoll ,  Ican  Dinde,  &  aucuns  autres  iufques  à  treize  bien  vaillans  hommes 
d'armes  del  hoftel  du  Comte  d'Eftampes,&:  bien  cinquante  archicrs.  Et  tous  y 
^liiflcncdcmourcz,  n  euilcllclcfècours,  &aydcdu  feigneurde  Saucu(cs,quiy 
vint  prcmier,&:  /î  porta  moult  vaillamment  :  &:  toft  après  y  retourna  le  Comte 
àroutcs  les  gens,  &:  fut  illec  fait  vntrcfdurhutin,&  mortel.  Mais  neantmoins 
les  Gantoisy  furent dcfconfîts  la  féconde  fois,  &:  y  moururent  plus  de  douze 
cens  Gantoisdes  autres  le  fàuucrent  es  bois,  &  es  haycs.  Apres  laquelle  dclcon- 
firurcle  Comte  feit  mettre  les  morts  de  Ibn  collé  en  vncmailonrpuisfeit  le  feu 
bouttcr  dedans,&:  par  tout  le  villagc,puis  fen  retournèrent  à  Audcnarde.  Tofl 
après  le  Duc  elbnt  à  Tcntrcmondc  dcHrant  d  entrer  à  puillance  au  pays  de 
Vvas,auoit  mandé  en  Picardie  archiers,&:  arbalcllricrs ,  que  les  bônes  villes  luy 
curent  cnuoyez  en  grand  nombre,    feit  venir  vers  luy  toutes  fcs  gens  des  gar- 
nilons  dp  Courtray,  d'Audcnarde,  d'Alloz ,  &:  de  toutes  parts  pour  entrer  audit 
pi^.clquclles  bonnes  villes  ilenuoya  demourer  les  archiers,  &:arbalcllricrs 
des  bonnes  villes  de  Picardie ,  pour  les  garder  lâdis  qu  il  fcroit  au  pays  de  Vvas. 
Quand  les  Gantois  furent  aducrtis  de  celle  grande  allemblec  ils  enuoyerét  vnc 
groûccompaignie  de  leurs  gcs  pour  rompre  vne  digue  de  mer ,  laquelle  rôpue 
pourroit  noyer  tous  ceux, qui  fcroict  oudit  pays  du  Vvasrmais  le  Duc  qui  de  ce 
/iifaduerty  ,  cnuoya  fur  ceux  vne  groflc  compagnie  de  les  gens  foubs  le  Cote 
dcS.Pol,  lequel  exploiéla  fî  diligemment,  qu  il  vinttrouuericeux  Gantois ,  & 
1«  ruaius  incontinent,  fî  qu'il  en  y  eut  de  morts  plus  de  cinq  cens ,  &  les  autres 
fcn  fuirent, &:  fut  la  digue  refaiâ:e,&  rafTeuree.  Puis  fen  retourna  le  Comte  dc- 
uasleDuc,&:trouua,queIeanDucdeClcuesnepueuduDuc ,  luy  auoit  tout 
nouuclicment  amené  pour  le  fcruir  en  celle  guerre  vne  belle  compagnie  d'Al- 
IcmanSjgcns de gucrre,hommes  d'armes ,  &  crcnncquiniers  :  dont  le  Ducfbn 
ondcluykeutbongré.  Et  fî  y  cftoit  venu  aufïi  Charles  fils  légitime  du  Duc 
CojBte  de  Charrolois. 

fjifdriede  la  bauillcde  Rifpmonde^oi  les  Gantois furent  defconfits  far  leur  Sei^eur 

leDftcdeJQioidr^onffte. 
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"'«^  '^^  ^SSBH^^^^^^^^^^  oudk  an  cinquante  clcux,(c  partit  dcTcndre- 

la  bataille  H|BE|Nmoniie  à  toute  Ion  armée  le  noble  Duc  de  Bourgogne ,  pour  entrer 
de  Rippc-  QMb  ou  pays  dcV  vas:&  ordonna  les  gens  en  crois  batailles:c'cit  à  fçauoir, 
"outcsfôis  Comte  de  S  Pol  en  l'auantgarde,  lès  deux  frères  auec  luy ,  Mcflirc 

il  n'cft  fait  Comillelc  Balbrd,lc  Seigneur  de  Saueu(ès,MeUirclaques  dcLalaing.&autrcs: 
aucune     |^  ^^^^^     movcn  de  la  bataille ,  Ion  hls  auec  luy.les  Cheualicrs ,  àc  cf- 

de  Rippc-  cuyers  de  Ion  lioItel,&:  vnc  partie  des  Picards,  le  Comte  d  Eltampes ,  &  IcDuc 
^o"\c  ^"      Cleues  l'on  beau  fils  feirent  l'arrieregarde.  Celle  ordonnance  ainli  faiûcijs 
chappitrc,  tirèrent  à  Vvallelc  vn  gros  village,  où  les  Gantois  icltoient  mallcmct  fortifiez, 
ainsdc      ^  l'attendoicnt  à  bataillc,garnis  d'cngins,&:  d'artillerie  à  grand  plante  pour  dcf» 
toîitcsfds  ^^'"^rc  vn  boullcuert,qu'its  auoient  fait  moult  tore.  Quand  le  Duc  approdudc 
Ripcmon-  Vvaflelc  doutant  le  les  Gantois  veoicnt  toute  fa  puillance  enicmble,  qu  ils  ne 
*^clmondc  ^'^'^'^'^^^"'^  point  ilfir  de  leur  fort,cnuoya  vnc  bonne  compaigniedcuant  pour 
n'cft  pas     regarder  le  maintien  des  ennemis,&  pour  lestcatiliier,  afin  de  les  tirer  au  chips. 
loinj;dcli.  1:^  entretemps  maichoicnt  toufiours  auant  les  trois  batailles  allez  près I  vne de 
-j-  arec  cr.  |,^^^^^  ^^^^  plulgrand  leureté ,  tellcmêt  toutcluoy  es  que  les  G  âtois  ne  pouoict 
veoir,que  la  première  bataille  du  Duc  de  Bourgongne.  Si  toft  que  les  Gantois 
choiiircnt  ces  coureurs,&:  veircnt  ceux  de  l'auantgarde ,  qui  les  luiuoient,  cfti- 
mans  qu'il  n  en  y  eult  plus  derrière ,  comme  fiers  &  orguilleux  illirent inconti- 
nent de  leurs  boulleuers,  &:  vindrent  pour  charger  lur  ces  coureurs,  qui  fc mci- 
rent  en  fuittc  fans  tarder,  ainli  comme  le  Duc  leur  auoitordonné:&:Ganioisà 
les  challer  iniques  là  où  le  Duc  les  attendoit  à  bataille  rengcc,  toutes  les  gens 
de  trai(ft  à  pied. Là  cômença  ficre  bataille,  ôc  mortelle,  Gantois  à  tirer  dccouic- 
urines,&  Picards  à  traire  fleichcs,  tant  &  fi  roidement,  que  leurs  enncmisncics 
pcurent  plus  louftnr:ains  tournèrent  le  dos ,  &:  hommes  d'armes  aies  rujuir,& 
M  rtJe  Cor-  •i^^'^^'^^»'^'^*^^  ^  aftoler ,  Il  que  c*elloit  horreur  de  regarder.  Mais  aduinttncclle 
mile U S4'    chafle  que MellircCornille  le  Baihrd  futattaint  d'vn  Flament,d'vnc  picquccn 
fidrJ.        là  gorgc,qu'il  n'auoit  point  de  gorgcrin,&  fut  occis  illec,  qui  fut  vn  giad dom- 
mage pour  le  grand  bien  que  1  en  veoit  florir  en  luy.  Ncantmoins  Gantoisfù- 
rent  delconfits,&:  en  moururent  ^Ucc  plus  de  deux  mille  cinq  cens.Lesautrcsfc 
retrahirent  à  Acre,vn  gros  village,qu'ils  auoient  trelLien  fonificdc  trcnchiz,& 
de  boulleuers ,  &  le  Duc  recueilla  toutes  les  gens ,  ôc  fe  meit  au  retourjoiiant 
Dieu  de  la  belle  vnfloire,qu'il  luy  eull  ce  iour  donnée  :  mais  ainçois  feit  illcucr 
le  corps  de  Ion  fils  Ballard,&  l'enuoya  bien  hoiinorablementà  Bruxelles,  là  où 
il  fut  enterre  en  1  Eglifc  de  ùdnéX  Goule. 

Comment  ceux  (î  Acre  abandonnèrent  la  place,  f^fut  la  ville  arjèpar  les^ensitOuc: 

^  comment  le  Roy  de  France  enuoja  d^mhajfadenrs  en  Flandres  ^ 
»  deuers  le  Duc  pou  r  mettre  paix  ou  pajs. 

E  lendemain  de  celle  bataille  de  Rippemonde,vcindrcnt  ou  Icruiccdu 

Duc  le  Seigneur  de  la  Verc  Hollandois  portant  l'ordre  du  Duc,&  le 

Seigneur  de  Launoy  lors  Gouuerneur  de  Hollandc,&  en  Icurcoinpai- 

gnie  trois  mille  combattans  :  dont  la  plulpan  clloient  crennequinicrs ,  donilc  ^ 

Duc  fut  refiouy.Mais  fouuenant  de  la  mort  de  Ton  Baftard,qu*il  ne  pouuoiiou'  ^ 

blicr,il  commanda  à  ardoir,&  bruflcr  tousics  villages  du  pays  de  Vvas ,  &  wrt 

après 
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pprcs  furenr  brullcr  pIuHcurs  gros  viliaiges:  &  plus  en  y  cuft  eu ,  ce  ne  fuft  que 
les  pourcs  gens  des  vilLiigcsvindrcnt  en  grand  nombre  crier  mercy  à  leur  Sei- 
gneur à  nuds  pieds  en  grade  humilitc:&le  bon  DnCy&c  piteabic  eut  pitié  d'eux, 
Se  tcic  les  feux  celler.Puis  (c  tira  vers  Acre ,  où  Gantois  (c  tcnoienc  en  grandno- 
brc:mais  ne  I  olercnt  attendre  ,  ain.s  fcn  fuirent  abandonnans  la  place  >  &le 
Duc fcit  tout  bruilcr  &:  fut  la  ville  arle.  Entre  ces  chofcs  leRoy  de  Frace  Char- 
les vij.dc  ce  nom,enuoyadeuers  le  Duc  vnc  notable  Amballàdc  :  de  laquelle  il 
nomma  ciiicf  le  Comte  de  S.  Pol  lors  eftant  auec  le  Duc  :  lequel  Comte  alla  au 
dcuant  d'eux  iufqucs  à  Tournayjà  où  ils  furent  grandement  felloyez.  Puis  re- 
tourna fçauoir  au  Duc,où  il  vouldroit  parler  à  eux ,  &  il  les  fcit  venir  à  Tendrc- 
mondc,là  où  il  cftoit  venu  pour  les  ouy r ,  &:  auoit  laille  fan  armée  ou  pays  du 
V vas.Lcfdits  Ambafladeurs  remonftrerent  au  Duc,quc  le  Roy  le  donnoit  grâd 
racrueilIc,pourquoy  il  dellruifoit  ainfi  le  pays  de  Flandres,  qui  eftoit  tenu  de  la 
Couronne,&  que  les  Gancois^qui  elloient  felons,&:  orgucilleux,ie  pourroient 
allier  aux  Anglois^A:  les  pourroient  mettre  en  leur  villc,qui  pourroit  tourner  à 
irr.îndpreiudice  pour  tout  le  Royaume  :  en  enhortant  le  Duc  de  Bourgongnc 
(icfiirc  paix  aux  Gantois  (c  faire  fe  pouoit,  en  luy  commandant  de  par  le  Roy, 
t|a  li  Rit  celle  guerre  ceflcr.  A  laquelle  proportion  le  Duc  fcit  relponcc  de  foy  x^êm  dé 
rocTmcs.dilànt  qu il  ne  craionoit  en  riens,  que  les  Anglois  fe  boutalfent  dedans  ^"'t*^ 
0.ind:&:  que  pour  nul  homme  viuant  il  ne  reroit  paix  aux  Gantois,qui  deuoict  dtur, 
cftrcfcsluDieds,  que  premièrement  ils  ne  fe  rendiflcnt  à  (à  voulenté,  &:qucà 
laydcdc  Dieu,&:  de  fes  bôs  amis  il  les  y  mettroit  bié  par  force ,  fè  par  amour  ne 
le  vouloicnt  faire.Laquelle  refponce  ouyc  par  les  Ambafladeurs ,  ils  n'en  parlè- 
rent plus  pour  celle  fois:Mais  ils  fcirent  ranc  que  le  Duc  à  leur  requertc,&  pour 
IhonncurduRoy  leur  octroya  trefues  de  trots  iours,  &  fi  leur  bailla  laufcon- 
duit  pour  certain  nombre  de  Gantois  venir  deuers  luy,  (c  bon  leur  lèmbloi^ 
pouitraiifVcrdelapaix.  Ces  choies  ainfifai(5les  ,  iceuxAmbanadeurs(fînonIc 
Comte  de  S.Pol)  l'en  allèrent  à  Gand  ,  où  ils  furent  treshaultcmcntreccuz.  Ec 
en  la  maifon  de  la  ville  aduertirent  les  Gantois  allemblez  illec  en  trelgrand 
nombrCjdela  charge  qu'ils  auoicnt  eue  du  Roy,  des  remonltranccs  qu'ils  a- 
uoicnt  faites  au  Duc,&:  de  la  refponce,  qu'il  leur  auoit  faidc.  Lcfquelles  cho- 
fcs ouycs  iceux  Gantois  leur  dirent,que  voiremct  leur  Seigneur  leur  cftoit  trop 
duFj&trop  merueilIcuxA' qu'il  leur  vouloir  ofterdeleurs  prcuileges  :  ce  que 
pourriens  ils  ne  vouldroient  foufFrir,dilâns  aux  Ambaffadeurs,  fils  ne  vouloiêc 
aotrc  chofc  dire,qu'ils  vuidafl'ent  de  la  ville  tout  incontinct.  Si  s'en  partirct  làns 
plu$yarrcfter,&:s'cn  retournèrent  deuers  le  Duc. 

(Comment  le (outellitr de  Gand fut^rinscnbataille^f^  Gantois defconfit s:  ^  commet 
ils  furent  de  rechief  dejconjîts  a  Huifl^O'  à  M oulehecque. 

Es  Amballàdeurs  du  Roy  de  France  ne  furent  oncques  pluftoft  iffus 
deGand,qu'ilsyfIirentdc  Gand  plus  de  cinq  mil  hommes  arme» 
pour  combattre  les  gens  du  Duc,  où  qu'ils  trouuaffcnt.  De  laquelle 
'  côpaignic  cftoit  chief,  &  Capitaine  vn  Coutellicr  de  Gand  gros  ho- 
me &c  pelant,  lequel  s'eftoit  vante  de  ruer  ius  le  Duc  :  &  les  Gantois  luy  auoicnc 
iutc  &  promisjfc  ain/î  le  faifbit,qu'ils  le  feroient  leur  Seigneur  du  pays  cfc  V  vas, 
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vo^roComicdc  Flandresrccux  cy  tirèrent  vers  Huifte  vn  grosvillaige,oufcrc- 
nbit Moni'cianair  le  Baftard  de  Bourgongnc  A ntlioinc , à  grand  cpmpai{^nic 
de  bonnes  eens  de  truerre,&:  ià  les  cuidoicncfurprendre  :  mais  ils  Içauoicni leur 
venue,  &  yHircnt  aux  champs  contre  Icldits  Gantois  :  lefquclsilsalVaillircntfi 
fîeccn)cnt,qu'l!slcs.meirentà derconfiture,&: en  tuèrent bic  trois millcilcCou- 
rellict>fur  prins,&:  pluficurs  autres  Gantois,  c|ue  le  Ballard  enuoyaà  ion  perde 
AtCMil'is  ^"crlequcl  les  feit  tous  pendre, &:  cftrangicr,  pource  que  oncqucsne  voulurct 
cricrtnercy  au  Duc  leur  Seigneur,  tant  Ichayoient  iIsoblbncemenr,&:ij|cur 
promcttoitoniîiuuer  leurs  vics,('ilseuircnt  voulu  crier  mercy,  qui  cftoitvoirc- 
menc  vn  grand  fîgne  de  haine  obftinee,&:  chofe  de  bien  grand  mcrueiUcCcux 
qui  cfchapperent  de  celle  bataille ,  qui  elloient  bien  encorcsdcux  mille  hora- 
mes,le  retrahirent  vers  Moulebecque  vn  gros  villaige,oiî  le  tenoientvne grand 
compaignie  de  leurs  gens,  que  les  Hollad  ois  auoientalhegcz  droit  à  celle  heu- 
re,&  ne  Içauoient  riens  d  icelJc  dclconfîturedeHuiile:  &:  pourtant  quand  ils 
veircnt  ceux  la  vcnir,ils  le  meirent  en  belle  ordonnance  de  bataille,  &  cnlcsap- 
prochant  le  prindrcnt  à  traire  lur  eux  de  leurs  Crennequins  fî  dnj,&  fi  durcmcc 
que  plnfîeurs  en  occirent.Et  d'autre  part  ledit  Ballard,qui  chafloit  aprcscuxjcs 
rattaint  illec  :  li  que  de  techief  iceux  Gantois  furent  oultrcement  dcfconèis,  G 
que  pou  enefchappa,  que  tous  n  y  feuHcnt  morts ,  oupiins  bien  deux  mille 
qu  iis  clloienr. 

Qjv  AND  ceux  de  MouJebccque  (ceurent ,  que  les  compaignons  eftoicnr 
ainfi  morts,  &  delconfits,ils  abandonnèrent  leurs  boulleuers ,  &  leurs  fors ,  ii 
l'enfuirent  à  Gand.  Si  que  quand  Mcflire  Anthoine  le  Ballard ,  ôc  les  Hoilan- 
dois  vindrent  illec  en  intention  d  aHaillir  les  fors,iIs  n'y  trouuercnt  per(oDoe:iî 
entrèrent  dedans  làns  contredit:prindrent,  ôc  pillèrent  tout  ce  qu  ils  yooauc- 
rcntdebon  ,  puis  boutèrent  le  feu  par  tout,  &  fut  la  ville  toute  arlc:lcDucc- 
ftoitlorsà  Hoigucmuftre  vn  gros  vilhiigcau  pays  du  V  vas,  &  là  le  trouuercnt 
les  Ambailàdeurs  du  Roy  à  leur  retour  de  Gand ,  &  luy  dirent  tout  ce  cjuilsa- 
uoicncvcu,  &:  ouy  des  Gantois  :  dont  iura  le  Duc  ,  que  iamaispaixàluyn'au- 
roientjl'ilsnelemetroicntdutoutâlâvoulenté: &:  lus  ne  ley vouloicncmct- 
trc.qu  il  Icsy  mcttroic  par  force,ou  il  mourroit  en  la  peyne.Et  lors  fanstardcrd 
fc  partit  de  ion  logis,&  l'en  allaà  Axelle  pour  aller  loger  deuant  Gand,& en  ap- 
prochant la  ville  conquill  Axelle,&:  tout  le  pays  du  Vvas. Puis  l'en  all3loger,& 
arrellcr  deuant  Gand  en  vnlieu  nomme  Long-pont  allez  près  delà  ville. Quid 
ceux  de  Gand  vcirent  cc,ils  cnuoyerét  deucrs  les  Ambailàdeurs  du  Roy,&lcur 
feirent  prier,qu  ils  f  eiflent  tant  enuers  le  Duc ,  qu'il  leur  cnuoyall làulcoflduir, 
&  ils  enuoyerent  deuers  luy  pour  y  trouuer  moyen  de  paix.  Le  bon  Duc  à  b 
requelle  defdits  Amballadeurs,&  pour  l'honneur  du  Roy ,  leur  cnuoyalclâuf- 
conduitjdilànt  toutefuoyes  à  ceux  qui  le  portèrent  à  Gand ,  que  ja  traidéilnc 
fcroit  à  oiix^fils  ne  mettoient  leurs  corps ,  &c  la  ville  à  là  voulenté.  Entrctcoips 
qucccs^hofesTe  failoicnt  (  comme  ditell)  les  gcnsduDuccouroicnttouslcs 
kiurs  iufqûes aux  portes  de  Gnad,  bruflans  moulins ,  &  mailbns  cntourh  ville, 
Se  au  p*ys  cnuiron  làns  nul  mercy.  Et  qui  empirait  cncores  les  Gantoistrop 
mallcmcnt^  ils  auoient  l'cpidimic  en  la  ville  fi  terriblemcr,  que  c'eitoit horreur 
^ipiticrcux  ainfi  cnueloppez  en  tant  de  niifcresdoutansquepisnclcutaduc- 
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nift ,  rcnuoycrcnt  prier  aux  Ambnfladcurs  de  France,qu'ils  voul/îflènt  cncorcs 
celle  fois  venir  à  Cm  d,  &:  ils  y  allercnr  :  eux  venus  illcc  rcirencaflcmbler  le  peu- 
pic  (iir  lemarchéj&icurmonfh  crcnc  le  lâufconduit  de  leur  Scigncur.nuis  con- 
clurent illcc,quc  ceux  qui  vouloicnt  lapaix,{cmciflcncà  vne  part,  &  les  autres 
d'autre  parr.  Et  lors  làns  tarder  lè  mcirenc  à  vne  part  de  ceux ,  qui  demandoient 
In  paix  bien  icpr  mille  hommes  :  mais  de  l'autre  part  de  ceux  qui  demandoient 
la  guerre  ,  fe  mcircnt  enfèmble  plus  de  douze  mille  hommes  :  dont  leur  dirent 
les  Ambafladeurs  qu'ils  rcuinffent  tous  le  lêdemain  en  celle  me(me  place',  pour 
vcoir  (c  l'on  les  pourroir  accorder  cnlèmble ,  &  fcn  allèrent  chaain  en  fâ  mai* 
fon  iulques  au  lendcmain,que  rcuindrent  fur  le  marché  ceux  qui  demandoient 
la         n'en  y  vint  nul  des  aurrcs.Ceux  qui  furent  là  venus,requirct  aux  Am- 
l  i:l  Klcurs,qu'ilsl'cn  retournaircnrdeuers  le  Duc,  &:emmcnaflcntauec  eux  au- 
cuns leurs  dépurez  ,  pour  trouuer  leur  paix,{c  faire  ic  pouoit  par  quelque  bon- 
ne manicre:cux  venus  dcuers  le  Duc,ccux  Ambafladeurs  procedcrct  tellement 
auccIcbonDuc  ,  qu'ils  obtindrentvnestrcfues  à /îxicpmaines  ,  par  fi  que  les 
Gantois  baillcroienr  au  Duc  bons,&:  foufîîfâns  hoftaiges,  &  promettroicnt  (  (î 
pendant  ce  terme  la  paix  ne  pouoit  ellrctrouuéc  )  de  rendre  audit  Duc  tous 
dommatrcs ,  &:  inrerclts ,  qu'il  pourroir  auoir  pourrompre  fon  armée,  &r  ceux  ^'"^""i 
qu  il  luy  conuiendroit  mettre  a  la  remertre  lus,  auec  Jes  gaiges  de  les  Gens-d  ar-  4ux Câr.ioit. 
mes  pour  lcldi<5leslix  (cpmaines  :c'c(Hlçauoir,deceux  qu'il  laiflcroitpargar- 
nifons  entour  Gand,à  Courtray,à  Audenardc,à  Aloll:,&  à  Tendrcmondc:&:  ft 
De  pourroient  iccux  Gantois  mettre  en  leur  ville  autres  viurcs  duranslcs-trcf^. 
ucs,queceux  qu'ils  auoicnt.  Lors  ne  pourroient  aufli  entrer  en  quelque  bonnô 
ville  de  Flandres  fans  congé  prendre  a  la  porte.  Fut  aulli  ordonnc,que  le  Parle- 
ment pour  celle  paix  fc  riendroit  à  l'Ifle ,  de  qu  ils  n'y  pourroient  venir  de  Gand 
que  cinquante  députez  Icullcment.  Ces  choies  ain/î  pourparlces  &  conclûtes, 
Icstrcfiics  furenr  criées  en  l'oft  du  Duc ,  &  donna  congé  a  fês  Gensd  armes  de 
retourner  chacun  en  fa  place ,  finon  à  ceux  qu'il  laiflà  és  villes  deflus  nommées 
pour  bgarde  d'icelles:    l'en  alla  le  Duc  à  Bruxelles,&  ceux  de  fon  Confcil  fen 
allèrent  en  II  lie.  Ceux  de  l'Ambafladedu  Roy  cnuoyerentvnheraultà  Gand 
pour  publier  les  rrefues  :  &auoit  fon  varier  vne  lournade  vefhic,  où  efloit  l'cn- 
leigncdu  Duc,c'eftàfçauoir  lacroixdeS.Andrieu  :  mais  ce  varier  fut  prinsen 
la  viUc  en  menant  les  chcuaux  boire ,  ôc  pendu  &c  eftran<^lc  en  dcfpit  du  Duc,&  f'^j^'^jf*- 
en  vengeance  de  la  mort  de  leur  Coutcllier,  ôc  le  herault  l'en  retourna  lain&  férUica- 
^ftoutcflrové. 

Cy  parle  dts  po/ncts  du  traicîéy  que feirent  les  AmlaJJkàeurs  de  France  a,  ï ijle pour 
.tpf'.iifcr  les  Gantois  a  leur  Seigneur ,  dont  neantmotns  ils  nentindrent  nensà 
Gund. 

E  vingt aSl  deuxiefînc  iour  de  luillet  l'an  cinc^uate  deux,enuoycrent 
ceux  de  Gand  cinquante  de  leurs  députez  à  1  Ifle,  pour  couenit  auec 
ceux  du  Confèil  du  Ducleur Seigneur,  &  ceux  de  l'Ambaflâdcdc 
France,pourparucnir  à  traidé  de  paix;  &  auec  eux  vnnomméMai- 
ftrelcandePoupincourtAduocatdc  Parlement,  &  fut  au/dits  Ambafladeurs 
baillé  par  efcrittout  ce  que  chacune  des  parties  vouloir  dire,  &  propofcr;lc 
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Duc  n'y  vouloit  point  afllftcr:  mais  àl'inftanccdcceuxdcfonConfcilj&àb 
pricrc  des  Ambaflâdeurs  du  Roy  ,  il  le  partit  de  Bruxelles ,  &arriuaàrillclc 
vingtfcptiefmc  iour d'Aouft  ouditan.  Quand  les  députez  vcirenr,quc  Icurap- 
poincflemcnt  fc  deuoit  rendre ,  &  que  les  trcfucs  de  l  oft  deuoicnt  faillir ,  ils  ne 
oicrcnt  là  plus  dcmourer.  Ains  fcn  retournèrent  à  Gand ,  &:  ne  laillcrcntàl  111c 
que  deux  neraulx,&:  vn  truchement.  Ncantmoins  après  leur  département  toft 
après  les  Ambaflâdeurs  de  France  rendirent  lentcncc  lut  les  diflentions ,  cHans 
contUfm  ie  entre  Ic  DuCj&lcs  Gantois,qui  fut  ielle,quc  les  Gantois  feroient  ce  qui  iWuir. 
l^corà  in  C'çp  ^ Jçauotr  que  la  porte, par  lat^uelle  ils  vuideret pour  aller  ajfe^er  yiudenaréejtroit 
cloje  à  tel  leur  de  U fepmAine ,  au  ils  ijjîrent  de  leur  ville.chacune fepmame.  hem  (^mk 
Jforte  par  laquelle  ils  allèrent  à  U  bat  aille  de  Tendremonde prott  condamnée ,  O'clojià 
tou/iours.hem  mettroient  ius ,  ciT"  *  néant  les  Blancs-chaperons ,  qui  tjïott  leurenfei^ 
pourUguerre.  Item  que  les  bourgeois  forains  de  G  and  ne  feroient  plus  fuhnmàertfpm- 
dre  à  la  Loy  de  Gand/nais Jeu l( ment  ceux  de  la  utile Banlieue. Item  quils  ne  batum 
plus perfonne  fans  nommer  les  caufès pourquoy^qu  ils  nefaifoient  iamats. 

Item  que  au  rcnouueller  la  Loj  de  lauille  feroient  par  les  o^ciers  duComttàtFla- 
dres  ejlcu:(^  quatre  nobles  perfônnes^i^  quatre  de  par  le  comun  de  la  tuile  :  Itfqudsnm- 
uclleroient  la  Loy ,  pource  que  parauanttls  mettaient  en  leur  Loy  'vingt ,  c2r  (juâtrthom- 
meSydont  les  dou:^eef  oient  toufours  de  la  banieredes  tijjerras  :  laquelle manicredtfâire 
feroit  du  tout  abollie.  Item  pource  que  tantojf  quily  auoit  trouble  tn  la  utlie^h  mettwh 
leurs  banicres  dehors  ,  ^7*  s'ajjtmbloient fir  le  marché ,  fut  ordonné, quilsnelefmtitnt 
Jfius ,  que  les  banieres  fcroient  mifes  en  i  n  cojfre ,  quife  clorroit  k  cinq  clefs ,  iontk 
Bailltf  de  Gand  en  garderoit  fine  ,  le  premier  Efcheum  ine  ,  le  grand  Doymk 
mefliers  vne  ,  les  autres  deux  garderaient  deux  preud  hommes  eflew:^  de  parlâwlle, 
f^fnefe  ajfembleroient  plus  fur  le  marché.  Item  que  les  Efcheums  de  U  ville  nefttfcri- 
roient  plus  en  leurs  lettres  mijfbles ,  ne  autres  Seigneurs  de  Gand.Jtem  quetouswxk 
U  Loyyles  Doyens  tir  les  Hoiquemans  de  la  ville autres  tufques  à  deuxmdleferfon- 
nés  dicelle  "pille ,  if  roient  de  la  iille  njeftus  de  leurs  chtmifes feulement ,  (3r  lienirtiat 
demy  lieué  hors  de  U  ville  crier  mercy  à  leur  Seigneur  à  genoux  humblement, difasfu 
mauuaif  mcnt ,  à  leur  trefgrand tort  ils  auoient  commencée  laguerre cotre luy,<juiefoti 
leur  Seigneur  en  demandant  pardon  deleurmeffait.  Item f  aucuns  des  oJfîctersèiSa- 
^eur  delinquoient  aucunement  de  lors  en  auant ,  ceux  de  la  Loy  n  en pourraient co^' 
ftre ,  atns  les  renuoyerent  au  iugement  de  leur  Seigneur, ou  de fon  Confeil.  Item  fur  ce  fH 
ceux  de  U  Loy  auoient  accouflumé  de  cognoiflre  de  ceux  du  pays  de  Vv^s ,  de  ceHxiJl' 
lox^deTendremonde,^ dçy^udenardefut appoinéîé ^que les  Jimbaffadeurs  enorèur 
ner oient  dedans  la  fin  de  l'an:(fefl  â  fçauoir  de  leur  laiffer  celle  auéîoritéy  ou  de  leur tt^'^- 
Item  que  pour  les  fraits  tp*  defpes,que  leur  Sei^eur  auoit  mis  en  celle  guerre,  ils  feroient 
tenus  de  luy  payer  deux  cens  cinquante  mille  riddes.  Telle  fut  la  fentcncc  des  Ambaf- 
(àdcurs  de  France  à  rencontre  de  ceux  de  Gand:  lefqucls  neanunoins  n'en  vou- 
lurent riens  tenir  quelque  promcflcjqu'ilî  en  culTent  faidc. 
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Commmt  les  Gantois  recommencèrent  la  guerre  contre  leur  Seigneur ,  (<r  ardmnt 
j-iuifle:     comment  m  Hérault .  le  France  cfchappd  île  Li  ville  de  G  and. 


tente. 


^  V  A  N  D  les  deux  Heraulx ,  &.  les  Truchemens  de  Gand  furet  rcrour-» 
incz  à  Gand  ,  &:  que  les  ordonnances  de  la  paix  furent  Icutcs  dcuant 
Jlc  commun ,  ils  (c  prindrent  comme  tous  à  murmurer ,  &:  à  dire,cjuc 
les  ordonnances  elloicnt  trop  dures  à  porter  ,  &:  le  partirent  d'ilJec 
Ions  les  accorder  ,  ne  contredire ,  ôc  en  ce  pomt  le  tcindrent  bien  quinze  iours. 
pendant  lequel  temps  aucuns  mauuais  garnemcns  fè  meirent  lus  en  grand  no- 
brc  :  &  fcirent  Capitaine  d'vn  mauuais garlon  ,  quilènommoitIcBallarddc 
Blanc-tllam  ,  &  le  nommèrent  les  compaijînons  de  la  Verdc-tente.  Ceuxcy  Ç"*»,"-"^'^ 
doncqucs  bien  armez,&:  cmbaitonnez,l  en  illircnc  vne  nuiCt  de  Gad,&:  le  urc- 
,  rcnt  vers  Huifle  vn  gros  vdlage,qui  il-  full  rendu  à  leur  Seigneur.  Eux  là  venus 
fcircnt  allumer  torlins  ,  &  hillots  à  vn  collé  de  la  ville  pour  abulèr  ceux  drdc- 
ihaSySc  ou  lis  cuidaflenr,qu  il  voulfillcnt  parla  entrer  en  la  ville,  car  voiremenc 
ccia:  de  la  ville  fen  allèrent  tous  celle  part  pour  eux  dcHcndre.  Maislesfins 
gueux  tcndoient  à  entrer  ens  par  l'autre  collé*.&:  de  fait  y  entrèrent  lans  contrc- 
,djt,&:  le  prindrent  à  tuer  tous  ccux,qu  ils  peurencatraindic,puis  prindrent  tous 
les  biens  de  la  ville ,  &  boutèrent  le  feu  au  dcmouranr,  &:  puis  l'en  retournèrent 
à  Gand.  Entre  ces  choies  les  Ambalîàdcurs  du  Roy  attcndans  à  1  lllc  la  rclpon- 
ccdcs  Gantois,fil5  tiendroient  le  traiCtc,ou non  :  clBs  tous elinerueillcz,qu'ils 
n'en  oyoïent  nouuelles  ,  cnuoycrentà  Gand  vnherault  portant  leurs  lettres  à 
ceux  de  la  villc,pour  Içauoir  leur  voulentédc  hcrault  venu  à  lun  logis  pria  à  fon 
hofte,qu'il  le  voulfîlladrcllcr  à  bailler  les  leitres.Son  holte,qui  eut  pitié  de  luy^ 
luydit,  qu'il /ègardaft  de  parler  de  riens  11  cher  qu'il  aymoit  la  vie:  Ô^filclloic 
cogncu ,  qu'il  elloit  mort  lans  remède, &:  le  fcit  tenir  tout  le  lour  en  là  chambre 
(àiisilEr;  &  le  lendemain  luy  bailla  fon  varletàleconuoyerhorsdc  la  ville ,  di-» 
ûiufcon  luy  demadoit  riens  à  la  porte,qu'il  dit  qu'il  eltoit  vn  marchant  de  Fra^ 
ce.quivcnoitd'Anuers ,  &:lîluy  fcitlarobbcvelbràl  enucrs.  LeHeraultmal 
allcuré  aeut  Ibn  hoilc  ,  vint  au  matin  à  la  porte,qui  elloit  cloie  :  ceux  qui  ^ar- 
doient  la  porte  luy  demandèrent  dont  il  eltoit ,  ôc  il  leur  lelpondit,  qu'il  ciloic 
nurchant  de  France, <Sc  venoit  d  Anuers.ils  luy  demandèrent  le  vin,&il  alla  à  là 
bourfe:entretant  ceux  ouurircnt  la  porte ,  6c  il  picque  Ion  clieual  des  clpcrons» 
&fcn  fouy  t  lans  riens  paycr:&  ne  full  leur  iniques  à  ce  qu'il  vint  à  1  Ille,&:com- 
^tafonaducntureaux  AmbafladcursdcFrance,lcsmailhes:  leiquelscognoif 
lans,que  les  Gantois  ne  tenoicnt  cholc,qu  ils  euircntproniifc,prindrcnt  congé 
du  Duc  &c  fen  retournèrent  en  France  dcucrs  le  Roy  Charles  ,  &  emportèrent 
dunobic  Duc  Philippe,qu'il  leur  donna  pour  leur  peine  fix  mille  riddes  d'or. 

Encorcs  ne  fçauoit  le  Duc  la  prinfc  de  Huiile  lufqucs  à  ce  que  les  Gantois 
eurent prinsjd:  arfcla  ville  d'Axellc  ;  ôi  fi  cuiderent  auoir  prins  la  ville  d'Alloih 
mais  Mcllirc  Anthoine  de  V  villbc ,  qui  la  gardoit  pour  le  Duc ,  la  deffcndiit  fi 
bicn,qu'ils  n'y  gaignerét  riens.  Mais  en  retournant  à  Gand  ils  bouteréc  les  feux 
en  tous  lcsvillages,qu'ils  crouuoientobeyflànsàlcurSeigneur,mcttansàmort 
liomniC5,femmcs,&:  eiifans  làns  nul  mcrcy. 
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Comment  le  Duc  raffèmhU  Gens-<farmes  pour j^uerroyer  les  Gatoù:  tjr  cornent  ictux 
Gantois  ardirent  Harlclfecqueinjrros  iillM^e près  de  Courtr^jifuis parle 
des  hefongneSyC^ut  adutnd  rent  de  celle  guerre  à  celle  fois. 

E  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres  attendant  à  Flflc la rc- 
(poncedcs  Gantois,  fut aduerty,  comment  ils  auoientprins,  &ars 
^  Huillc&:Axelle:&:  pourtant  il  remeit  lus  Ton  armée  tout  incontincf, 
&c  manda  celle  fois  venir  à  fonaydc  le  Marefchal  de  Bourgongne 
Seigneur  de  Beaumont  à  Noble  compaignic  de  Bourgongnonsjclquelsy  vin- 
drent  en  bel  arroy  :mais  entretemps  que  celte  armée  le  mcttoit  fus ,  les  Gantois 
en  vne  trefnoblc  compaignie  iflîrcnt  de  Gand  le  xxiij.iour  de  Septembre oudit 
an  lij.  ôc  fen  allèrent  ardoir  Harlcbecque  vn  grosvillaigelcantàdcmieHcuc 
de  Courtray,&  y  tuèrent  plufieurs  gés,hommes,fcmmes,&:  enfans:  pourquoy 
le  Duc  tout  incontinent  enuoya  à  Courtray  Ibn  nepucu  Mcflire  Aldof  dcCl^ 
ueSjbicnaccompaignc  de  Gens-d'armcs,&  de  traict:  lelquels  venusàCoumay 
trouucrenr  ceux  de  la  ville  moult  eftraycz,mais  les  Gantois  l'en  eftoicnircrour- 
nez  à  Gand.  Quand  le  Duc  eut  toute  ion  armée  aflemblée  ,  il  enuoya  à  Cour- 
tray le  Marefchal  de  Bourgongne  Ôc  Iccôftituachief  de  toute  l  arméc  iMcflirc 
Anthoinc  IcBaftardfcnallaàTendremonde,  MclFirc  Simon  ,  &McflircIa- 
ques  de  Lalaing  furent  ordonnez  à  Audenardc,  Mellire  Anthoine  de  Vviflbci 
AlloZjMellire  Aldos  de  Cleues  reuint  auec  le  Duc  à  1  Iflede  Marefchal  de  Bour- 
gongne venu  à  Courtray  fcit  fçauoir  par  tout  le  plat  pays  que  quiconqucsvou- 
loit  tenir  le  party  du  Duc ,  mciilcnt  leurs  biens  és  forts  lieux  à  lauuctc,  parclpc- 
cial  ceux ,  qui  clloient  à  cinq  lieues  de  Gand.  Dont  aduint  y  que  la  pluljwncics 
villaiges  fe  retraliircnt  à  Gad,  &  y  porterct  leurs  biens ,  Ô£  lors  iceluy  MarcTchal 
feit  pendre  tous  les  prilonniers,qu  ils  auoient  de  Gand.  Et  d'autre  partlcsGan- 
tois  ne  prenoient  homme  nul  à  rançon,nc  à  mercy  quelque  grand  c|u'ilfui,nc 
quelque  finance  qu'ils  peuflent  payer,  tant  elloit  la  guerre  mortelle  :  mais  trop 
plusducoflédes  Gantois  ,  que  de  ceux  du  Duc:  le  Marelclial  voyant  tjucccux 
du  plat  pays  de  cinq  lieues  de  Gand  le  turent  retraits, &  eurent  porté  leuR biens 
à  Gand ,  il  enuoya  courre  le  pays  &:  fcit  ardoir  prejque  tous  les  villaiges  cftansà 
cinq  lieues  de  Gand,&  iulques  â  Gand,efpeciallcment  furies  pallaigcs.Etfclcs 
Picards ,  ou  Bourgongnons  en  lailloicnt  aucuns  làns  les  ardoir,  les  Gantois  le 
alloicnt  bruilerrai  pourtant  tout  y  cftoit  bruflé,ou  de  l'vne  paniejOudclautrr, 
qui  eftoic  vn  moult  grand  melchief  pour  tout  le  pays  de  Flandres.  Enntco 
ciiolcs  Mellire  laques  de  Lalaing  l'en  alla  vniour  courre  lulquesauxpowsdc 
Gand  ,  &ardill  deux  de  leurs  moulins  ,  &:  fi  print  quinze  chariots  cnargndc 
/  blc,que  l'on  menoit  à  Gand,  &:  les  feit  mener  à  Audenardercar  nul  ifsit  de  Cad 

fur  luy  à  celle  fois.  D'autre  part  le  Marefchal  de  Bourgongne  alla  vn  iour 
courre  lufqucsà  Gand  en  intention  de  combattre  les  Gantois,l'ilsfijircmi/fo, 
mais  ils  n'ilsirent  point  à  celle  fois  :  &  il  l'en  retourna  par  deuantPoulcrcsvn 
bon  challel,&:  print  la  balTe  court  d'alîàult,puis  y  fcit  bouter  le  fcu,pourcc(}uc 
cerne  de  dedans  fe  furent  retraits  dedans  le  chaftel ,  quieftoitbon&foft,pu« 
fcn  retourna  à  Courtray.  Le  xxv.  iourd'Oâ:obrc  ouditan  lij.  parvn  VeRdrc- 
dy  Ce  partit  de  Tcndrcmondc  Mcisirc  Antlioinc  le  Baflard  de  Bourgongne,  & 
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mec  luy  ceux  de  I.1  garnifon  d'Allon:, qu'il  eut  mandez  pour  aller  courre  deuanc 
Gand  ,  &  cnuoya  deuant  iufcjucs  à  trente  coureurs  bien  montez  pour  clmou- 
uoir  les  Gantois  à  iffir  aux  champs.  Lefqucls  Gantois aducrrizdelcur  venue c- 
ftoicnr  rous  prcfts  armez  ,  &  embnftonncz  pouriflir ,  &iflircntfj  roidcmenc 
fur Icliiits  coureurs,  qu'ils  en  furent  tous  clbahis.  Car  auec  les  Gantois  eftoicnc 
lors  aucuns  A  nglois  aduantiircux,qui  furent  là  venus  pour  gaigner,&:  eftoicnc 
dcchcual ,  &les  Gantois  eftoicnt  de  pied  en  treff^rand  nombre  :  quifehafte- 
rcnt  tant  d'aller  auant ,  que  ledit  Baftard  Fut  tout  efbahy  ,  quand  il  les  vcift  fi 
prcs  de  luy  ;  &  lors  il  pria  tout  homme  mettre  pied  à  terre  ,  mais  ne  defccn- 
dircnt  que  deux  hommes  ,  &:  trois  archicrs  pour  prière  ne  requefte  que  fcit  le-  ci^fedus*- 
dit  Baftard ,  &  ne  fçay  dont  ce  vint  :  car  tous  fe  mcirent  en  fuitte,  fi  que  à  grand  ^cm^, 
peine  furent  les  deux  hommes  d'armes  remontez  fur  leurs  cheuaux  ,  mais  les 
nois  archiers  y  demourcrcnt  morts.  Et  le  Baftard  luy  vingticfme  d'hommes 
d'armes  tant  defplailànt,  que  plus  nepouoit,  demourerent  derrière, &:  condui- 
rcnt  leurs  gens  tellement  qu'ils  n'en  perdirent  plus  pour  le  iour  ,  &fîit  à  croi- 
re que  celle  fuitte  leur  (âuua  à  tous  les  vies  :  car  les  Gantois  aduertis  de leut 
cntrcprinfc  (  comme  dit  cft  )  auoient  mis  fus  vne  autre  compaignie  de  leurs 
gens,  qui  dcuoicnt  iffir  par  vne  autre  porte  ,  &:  aller  rompre  les  ponts  ,  &les 
pifl'iii^cs ,  par  oiî  les  Picards  eftoientpaflez  ,  en  intention  d'enclorreiceux  Pi- 
aiJi  entre  leurs  deux  batailles  ,  par  telle  manière  que  iamais  homme  n'en 
fut  elchappc.  Ain  fi  doncques  par  celle  mallc-aducnture  furent  fàuuez  de 
mort  McHirc  Anthoinc  leBaihrd  ,     toutes  fcsgcns ,  fors  feulement  Icfdits 
trois  archiers. 

Cy  iit  comment  le  sj^farcfcljal de  Bour^ongnc  fcit  ardoir  la  l'ille  SEfclo  :  c>  comment 
les  Gantois  furent  debout  c':^  de  deuant  AIloJl,qu  ils  voulaient  afficger, 

E  l'autre  part  ceux  des  garnilons  de  Courtray,  &  d'Audenarde  fça- 
chans  cjue  à  Efclo(qui  eft  vn  gros  village  à  trois  lieuës  de  Gâdjfc  tc- 
noient  vne  grand  compaignie  de  Gantois,  fc  aflemblerent  vn  iour: 
&:  furent  leurs  principaux  conduifeurs  IcMarelchal  deBourgon- 
gnc ,  &  Me/Iirc  laques  de  Lalamg  ,  Icfquels  fen  allèrent  en  belle  ordonnance 
lufqucs  à  Efclo.  Et  lors  fi  toft  que  les  Gantois  les  veircnt  entrer  dedans  ,  ils 
mcirent  en  fuite,  &gaignerentleboisquieftoitlàpres  :  mais  tous  n'y  allè- 
rent pas  ,  ains  en  dcmoura  de  morts  ou  villaige  plus  de  quarante  ;  puis  feirenc 
bouter  le  feu  en  la  ville  :  pource  que  ceux  de  celle  ville  ne  fe  vouloienc  dépor- 
ter de  mcnerviuresàGand  ,  ne  de  fonncr  leurs  cloches ,  fi  toft  qu'ils  veoicnc 
courre  les  Picards  pour  celle  caulê  ,  principallcment ,  fut  tout  arts  &  bru/le  en- 
rour  Gand  iufques  à  cinq  licuifs  ,  &  fc  les  Picards  laiflbient  aucuns  villages  fans 
bruflcr,  les  Gantois  mcfmcs  les  bruHoicnt.  Lexiij.  iourdcNouembreoudit 
an  lij.fçachas  les  Gantois,que  McfTire  Anthoine  de  Vviffoc  Capitaine  d'Alloft, 
fcn  cftoit  allé  vn  tour  en  A  rtoisjfaffemblerent  bien  vingt  mille  tout  de  picd,& 
en  la  conduidVe  d'aucun  pou  d' A  nglois ,  qui  fe  tenoient  de  chcual,  fen  allèrent 
pouraflîeger  Ailoft,  de  Inquellceimeutc  furent  aduertis  de  bonne  heure  Mc(^ 
^rc  Anthoine  le  Baftard  ,  &  Mefllre  François  l'Arragonnois,  qui  fe  tenoient  à 
Tcndremonde.  Et  lors  par  bon  aduis,  &  par  le  gré  dudic  Baftard  Mcffirc  Fran- 
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çois  accompaignc  de  ccc.bons  côbattans  f  en  alla  bouter  dedans  Alloft:  &toft 
après  fc  approchèrent  les  Gantois  pour  aflaillir  la  ville  :  mais  MclTirc  François 
vaillant,&  nardy  Cheualier  ifllt  de  la  ville  à  tout  ce  qu'il  auoit  de gcnsjaiflantla 

j  ville  garnie,&  fc  vint  fourrer  efdits  G  antois  par  telle  façon,qu'il  les  mcit  en  dcf- 

roy  tout  incontinent,  &:  fe  prindrent  à  retourner  a  Gand  non  pas  tous:  car  ils  y 
demourercnt  morts  dixliuiâ:Anglois,&dixfept  Gantois,  &fc  la  nuit  n'y  fût  fi 
toft  venue ,  il  en  y  euft  dcmourc  plus  largement.  Le  Samedy  cnfuiuantlcMa- 
rcfchal  de  Bourgongne  fen  alla  courre  iulcjucs  à  Gand,  mais  nul  n'iflitdtla vil- 
le contre  luy:fi  ic  meit  au  retour ,  &  aduint  que  douze  Picards  archicrsfccflon- 
gnercnt  des  autres  bien  demie  lieuë  ,  pour  gaingner  fils trouuoicnt(]ucl(juc 
chole.lls  paflerent  vn  petit  pont,&  n'y  veirent  perlbnne:  mais  ne  furcntgucres 
cflongnezdu  pont,  quand  ils  choifircnt  deuant  eux  vne  groilecompaignicdc 

Trdifl  nu-   Gantois  ,  &  aucuns  Anelois  aucc  eux.  Si  le  meirent  au  retour ,  mais  ili vcucnt 

ffummtdt     I  ,         /i^r  \^  \  i  il  i 

ioH^Ti-  Icronttout  charge  de  paylans,  qui  la  les  attcndoicnt  :  quand  ils  vcjrcmcc,ik 
ttrit.  cueillirent  cueuraymans  plus  à  mourir  honnorablement,quceftrcprins,&:pc- 
duz^&  (e  meirent  à  pied ,  &  lièrent  leurs  cheuaux  enfemblc  :  puis  (cprindrcnrà 
traire  de  toute  leur  force ,  fi  qu  il  n'y  auoit  fi  hardy  Gantois,qui  les  oMappro- 
cher,  dont  faduança  vn  Anglois  de  cheual ,  lequel  coucha  (a  lance  lurcux  pour 
les  rompre, &:  mettre  en  delroy  :  mais  ils  fc  ouurirent ,  &:  le  laiflcrcnipaffcrfans 
eux  dclroycr,6c  le  prindrent  à  tirer  lur  luy  fi  fièrement,  qu'ils  luy  naurcrcmlon 
chcual  en  plufieurs  lieux,&  fut  tout  ioyeux  quâd  il  le  peut  mettre  arrière  d'cuï. 
Et  lors  fe  prindrent  à  corner ,  comme  l'ils  appcllaflent  aucun  Iccours ,  quifiiili 
près ,  dont  iccux  Gantois  furent  (i  cftrayez,  t]ue  tout  incontincntilslcracircnt 
au  retour ,  &:  les  douze  compaignons  regardèrent  deuersle  pont,&:n y  veirent 
plusperlonnc  :  cartous  les  paylans  fen  clloientfuiz  au  bois  :  fi  monrcrcntfur 
leurs  cheuaux  ,  &  fen  retournèrent  (auuement  aucc  leurs  compaignons ,  (|ui 
leur  dcuoit  tourner  à  grand  honneur  «Se  hardement.  Entre  ces  cholcsvneaur 
tre  compaignie  de  Picards  feirent  vne  courfc  deuant  Gand,&prindrcmauninj 
compaignons  de  la  Verde-tête,&:  vn  de  leurs  CapitaineSjlcquclfutcfquartcllé, 
&  tous  les  autres  furent  pcnduz. 

Qy  ^arle  d  aucunes  entrcprinfes faiéles  entre  les  Picards,     les  Gatotsif^  dit  cannent 
les  Gantois  allèrent  bouter  les  feux  en  Haynault:^^  comment 
ils furent  rencontre:(^tantoJl après. 

E  fécond  lourde  Décembre  oudit  an  lij.MelTirePhilippcdcLalaing 
ieuneCheualier,  hardy,  &:  entreprenant ,  fen  alla  courre  iufqucsi 
Gand  accompaignc  de  la  garnifond'Audenarde  :  &  lors  ilfircnt  fur 
luy  de  Gand  bien  deux  cens  hommes  de  cheual ,  contre  IcfquclsPi- 
cards  fc  combattirent  :  &c  en  leur  venue  tuèrent  vn  Gantois  bien  en  point ,  le- 
quel puis  pou  de  temps  par  auant  auoit  prins  vn  ieunc  fils  du  party  du  Duc ,  &: 
en  auoit  fait  fon  paige.  Lequel  paige  voyant  fon  Maiftrc  mort  fen  counic ren- 
dre audit  Me(rirePhilippe,&  luy  dit  pour  vérité,  qu'ils  eftoictifllis  de  Gadpb 
de  quatre  mille  hommes  par  diucrlcs  portes  pour  les  furprendrc,&  cndorrc^  & 
qu'ils  penfâffent  du  retour.  En  ccpoint  faillirent  de  Gand  bien  trois  cens  hom- 
mes de  cheual ,  dont  fc  meit  Mcfïire  Pliilippc  au  retour  en  bonne  ordom»^^^) 
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rcroumant  fouucnr,  &r  efcarmouchant  Tes  ennemis.  McITire  laques  de  Lalaing 
Ton  frcrcaducrry  de  celle  bcfongneifficincôcincntd'Audcnardeà  tout  ce  qu  il 
peut  auoir  de  gens  de  gucrrc,&  l'en  courue  fecourir  Ion  frerc,c]ui  ja  ciloit  à  vnc 
licuc  d'Audenardc,  ckarmouchant  toujours  les  Gantois ,  Icfqucls  aufli  le  fui- 
uoicnt  trellâiiçenicnc ,  pour  leurs  gens,  qu'ils  veoicnc  venir  de  colté  à  grand  ef- 
fort pour  cnc^orrc  les  Picards:  les  Picards  aufli  voyans  ceux  la  venir  fcn  retour- 
nèrent à  Audenarde  fàuuement  :  &  les  Gincois  fè  logèrent  pour  la  nuid  en  vne 
Abbaye  à  demie  lieuc  d  Audenarde,  &  le  lendemain  l'en  retournèrent  à  Gand. 

Toit  après  le  trouuerent  ceux  de  la  Verde-ccnte  iulques  à  dix  mille  hommes, 
&  l'en  allèrent  iulques  en  Haynault ,  là  où  ils  tuèrent  aucuns  pay  (ans,  &:y  ardi- 
rciit  Icize ,  ou  dixlcpt  villages ,  puis  l'en  retournèrent  à  Gand  lâns  cncombrier. 
Et  pou  de  iours  deuant  le  paiiirenc  de  Gand  enuiron  cinquante  Angloisfai- 
gnans  d  aller  courir  lur  les  Picards  :  mais  ils  l'en  allèrent  rendre  à  Tendrcmon- 
dc  à  Mdlire  Anthoinc  le  Baftard,lcquel  les  reccut  bicn,&:  vouleniicrs,&:  les  or- 
donnaauec  lès  gens.  L  vn  des  Princes  auoit  nom  lean  Hout  :  &:  fçacbanc com- 
ment les  A  nglois  retournoient  de  Haynault,  il  l'en  alla  courre  vers  Gand  pour 
Icsrcncontrer  à  leur  retour  ,  cntrouuavnegroflecompaignie:  &  le  fourrè- 
rent dedans  eux  Picards  &:  Anglois  ,  tellement  qu'ils  en  occirenr  plus  de  deux 
ccns,&:  les  autres  fcn  fu\  rent  à  Gand,fors  aucuns  prilonnicrs^que  prindrent  les 
Picards,&  les  emmenèrent  à  Tcndrcmonde. 

Comment  les  Gantots  enuoymnt  deuers  le  Comte  d Eflampes  f>nurtrouuer  moyen  de 
faJx,^  tojl  après  s'en  allèrent  ajJtegerCotfrtray^où  ils  negaignerent  ^neresipuis  dit 
comment  ils  cuidt  rcnt prendre  la  Duchejje  de  Bourgongne  en  allant  à  Bi  uges. 

E  temps  pendant ,  Se  que  ceux  de  la  Verde-tentc  tcnoiJt  les  champs 
;  le  plus  du  tcmps,ceux  de  Gandenuoycrenc  prier  au  Comte  d  Ellam- 
pes ,  qu'il  leur  kitauoirvnlâufconduit  du  Duc  leur  Seigneur,  pour 
cnuoycr  à  luy  aucuns  de  leurs  députez  pour  trouuer  quelque  bon 
moyen  de  paix.  Et  le  Comte  y  procéda  tellement,  qu'ils  eurent  le  laufcon  luit: 
&:TutleIicu  pour  conucnirenltmble  ordonne  à  Bruges ,  làoùle  Ducenuoya 
ceux  delonConfeil  ,  &:  en  Ion  lieu  le  Comte  d  Eftampes:  auquel  lieu  ceux  de 
Gaud  cnuoyertnt  vn  Chartreux,  &  vn  ancien  Chcualicr  nomme  Melfire  Bau- 
douin de  Boz  ,  que  les  Gantois  auoicnt  long  temps  tenu  piilbnnier ,  pource 
^uilsrauoicntlulpe(fb  ,     quil  ne  leur  fut  contraire  à  leurs  capitales  opinions:\ 
nicfmcmcnt  fut  il  iulques  lur  Je  Hourt,  &:  les  yeux  bendez  pour  trenchcr  là  tc- 
fte.&:  n  cull  elle  du  il  y  auoit  des  bons  amys,il  euft  palfé  le  pas.Ces  Gantois  icy 
venus  à  Bruges  ic  dtmoi*ftrçrent  fi  hautains  ,  &:  li  orgueilleux  ,  comme  fils 
neuflcut  oncques  riens  meffait  à  leur  Prince  ,  &:  partant  n'eurent  point  de  rc-  . 
Iponcc.Si  fcn  retournèrent /ans  ricsfairejHno  que  le  Cheualier,&:  le  Chartreux 
ny  voulurent  oncques  puis  retourner,  ainsdemourerentàBruges:  &:  les  autres 
qui  fcii  r'alloient  à  Gand,leiournerent  tant  fur  le  chemin,  que  leur  làufi-onduic 
rutcxpirc:&:  furent  rcncôt/ezd'aucuiis  Picards,qui  les  prindrét,  &:  lesmenerct' 
prilônniers  à  Bruges,dont  entre  les  autres  eftoicnt^icux  des  plus  durs  emiemis, 
quclcDueeuftàGand.  , 
Le  xvij.  iour  de  Feuricr  audit  an,  liij.  ceux  de  Gand  fçachans  que  leurs  dcz. 
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putc7  cftoicnt  prifonniers ,  ifTircnt  de  Gond  en  grand  nombre,  &  en  trois  ba- 
tailles bien  ordonnées  l'en  allèrent  rcnger  deuant  la  ville  de  Courtray  :  &  n'y  c- 
floit  pointa  celle  heure  le  Marefchal  de  Bourgongne  principal  Capitaincdcla 
ville,ains  elloit  à  l'Ifle  aiiec  le  Duc.  En  icclle  ville  clloit  vn  moult  vaillantChc- 
ualier  ,  &  aduenturcux  Picard ,  nommé Mcflirc  Gauuain  Quicrct  :  lequcUfi 
pou  de  gens  qu'il  auoit  conrre  fi  grand  peuple ,  iflit  fur  cux,&  les  elcarmoudia 
trefrudemen  t  :  mais  befoing  lu  y  fut  de  rentrer  en  la  ville ,  pourccauc  les  Gan- 
tois eltoient  en  trop  grand  nombre ,  Ôc  fi  toft  n'y  (ccutr'entrcr  cju'jl  n'ypwdift 
deux  hommes  d'armes ,  &:vnarchicr.  EtlorsfcprindrcntlcsGantoisàallâii- 
Jir  les  faulxbourgs ,  mais  ils  furent  fi  bien  dcfFcndus,qu  ils  n'y  gaigncrcntricns, 
finon  qu'ils  tuèrent  d'vn  trait  vn  homme  d  armes ,  puis  l'en  rctoumctcnt  à 
Gand  lauuément.  Le  fécond  iour  dcMarsenfuiuant,  MeflircAnthoincBa- 
Ibrd  de  Bourgongne  fen  alla  courre  vers  Gand  ,  &  trouuafurleschampsvnc 
compaic;nic  de  Gantois  :  cfquels  ils  fc  fourrèrent  de  telle  poulfcluy  ,  ic(cs 
gcns,qu  ils  en  oci  irent  plus  de  cinquantcj&rpluficurs  en  prindrcnt  priionnicn, 
qu'ils  emmenèrent  àTendremondc.  Le  cinquiefme  iour dudii  mois dcMars 
fc  partit  de  l  lfle  la  Ducheflc  de  Bourgongne  par  l'ordonnance  du  Duc  Ton  ma- 
ry ,  pour  aller  à  Bruges ,  dont  les  Gantois  furent  toll  aducrcis  :  &  cftimansijuc 
clic  iroit  à  Bruges  le  droit  chemin,(c  mirent  fus  en  grand  nombre,  &fcn al- 
lèrent mettre  lur  ledit  chemin  en  bonne  ordonnance  pour  la  rticriuSj& 
pourmcttrcàmort  toute  la  compaignie:  maislaDuchcfïc,  qui  cnfut  aducr- 
lic  ,  fe  détourna  du  droit  chemin,  &:  par  autre  chemin  fen  alla  à  Bruges  lau* 
ucmcnt. 

M  E  s  s  I R  E  Simon  de  Lalainç  Capitaine  de  l'Efclufc  ,  aducrtyquclaDu- 
chcfTc  vcnoit  de  l  lfle  à  Bruges  ,  le  partit  de  l'Efirlufc  à  tout  deux  cens combar- 
tans  pour  la  conduire  iulqucs  à  Bruges ,  &c  fen  vint  fur  le  grand  chemindcBni- 
ges,non  Içachant  que  les  Gantois  fuffent  illecren  là  compaigniecftoitvnChc- 
ualicr  de  Flandres  Seigneur  de  Maldeghtn,qui  fçauoit  les  chemins,  A-  lcspalfa- 
ges  :  lequel  en  chcuauchant  fur  le  colté  du  grand  chemin  ,  vcit  d'aducniurcics 
Gantois  en  leur  embufchc,  qui  guettoicnt  fur  la  Ducheflc ,  &  fur  ledit  Mcflirc 
Simon  qu  ils  veoicnt  venir.  Et  lors  incontinent  le  Seigneur  de  Maldeghenfcic 
fcs  trompettes  fonner  à  grand  force  ,  afin  que  Meflirc  Simon  quandillcsor- 
roit  fe  retrahift  :  mais  il  elloit  ja  fi  aduancé,  qu'il  cftoit  droit  au  milieu  de  l'cm- 
bulche  de  les  ennemis ,  ainçois  qu'il  fen  appcrceufl:,  &  le  trouua  tout  inconfi- 
nent aflailly  fi  viuemenr,que  Ibn  cftandart  rut  abbàfu,&  conuint  bien  quclu}', 
&  les  fiensmonftraflentillec  leur  vaillance,  le  mourir  ne  vouloicnt  :  ôcdhkn 
le  fcirent  à  l'ayde  dudit  Seigneur  de  Maldeghctt  ,  «juivintillecàlàrcfcoullc, 
qu'ils  feirent  les  Gantois  rcflortir  :  &:  puis  en  bonne  ordonnance  tousenfcm- 
bic  ferrez, &:  vnis  l'en  allèrent  à  Bruges  lauuément:  finon  qu'ils  y  perdirenttrois 
ou  quatre  hommes  d'armes,&  ctouzc  ou  Icizc  archiers»  qui  ne  fut  pas  tropgrad 
perte  en  fi  pelante  bclbngnc. 

T  R  o  I  s  ou  quatre  iours  deuant  celte  bcfongnelcs  Gantois,quifetcnoicnc 
àPoulcrcs  ,  ardirent  Englemonfticr ,  vnbon,  &grbsvil]aigcapparrcnanrâu 
Comte  d'Eftampesàcaufedclàfcmmc  :  maisauchafl:elncftirentilsnulnial, 
pourcc  qu'il  eltoic  fort ,  &  fi  cftoit  bien  garny.  Pou  de  temps  après  les  Gan- 
tois 
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rois  requirent  d  auoir  faufcondiiic  du  Duc" pour  cnuoycrdcuersluy  >  oufon 
Conicil ,  làoiî  il  kiy  pLiiroic  iufqucsà  vingcdc  leurs  dépurez,  pour  regarder  fc 
l  onpourroit  mctrrc  Hii  en  celle  guerre  f\  dommagcufc.  Le  bon  Duc  le  Icurcn- 
uoya ,  &  alligna  le  lieu  de  la  conuention  à  Sclin  vn  gros  village  à  deux  lieues  de 
l'Ilicjlà  où  le  Duc  enuoya  pour  luy  le  Comte  d  lilhmpcs,  &  ceux  de  Ton  Con- 
Icil:  mais  finablcmcnt  ils  ne  feircnt  riens  ,  pour  ce  que  les  Gantois  fè  tenoient 
rou/iours  en  leur  orgueil ,  &:  felonnic.  TantoH:  que  ceux  qui  furent  cnuoyez  à 
Sclin  furent  retournez  à  Gand ,  vn  François  fouldoyer.homme  d'armes ,  qui  (c 
tcnoii  à  Gand  pour  gaigner,&:  le  nommoit  Pierre  Moreau,&  cftoit  vn  de  leurs 
Cipitaincs:  Cclluy  cy  allembla  vniour  vnccompaignie  de  Gantois,  ôc  l'en  alla 
courre  iufques  àTendremondc  ,  laoùfctenoitMcnireAnthoineleBaftard: 
lequel  aduerty  de  leur  venue  iflit  cotre  eux,  &c  les  cfcarmoucha  tellement  qu'ils 
fcn  refuirent  à  Gand,&:  plufieurs  en  tua. 

Comment  Pierre  z^foreau  vn  Capitaine  des  Gantois  emmena  njne grande  compai^it 
dcuant  Tendrcmondcypuis  dit  dîne  grande  courjè^qutlsfeirent  en  Haynault^ 

où  tbfeirent  plufteurs  maulx. 

À  N  lan  mil  quatre  ccnsliij.  le  troinefme  iour d  Auril  après  Pafqucs  14/34 
retourna  le  dcflufdit  Pierre  Moreau  à  plulgrandcompaigniequc 
deuant,dcuant  Tendremondc,  ôc  y  liura  vn  grand  aflàult  :  mais  n'y 
'  gaigna  riens,  ains  y  perdit  neuf,ou  dix  de  fcs  gês^puis  l'en  retournè- 
rent a  Gand.  Le  quatorziefine  iour  du  mois  d  Auril  ils  iHirent  de  rcchicfen 
trcfgrand  nombre  ,  6c  fen  allèrent  bouter  les  feux  en  Haynault  iufques  vers 
En^iucn,&  vers  Tournay.En  laquelle  courfc  ils  tuèrent  plulîeurs gens,&:ardi- 
tcDt  plufîcurs  gros  villages,(ans  ce  qu'ils  trouuaflent,  qui  leur  contredit  :  pour- 
ccfclon  commune  renommée ,  que  les  gens  de  guerre  le  tcnnoient  de  fei  uir  le 
Duc,  pourcec^u'iLsn'e/loientpointpaycz  de  leurs  fouldécs,  6c  fi  fencftoient 
pour  celle  caulc  plufieurs  retournez  en  leurs  places.  Quand  ce  vint  à  laco- 
gnoiflàncc  du  Duc  il  feit  fon  mâdement  de  Gés-d'armes  le  plufgrand  qu'il  cuft 
oncqucsfait  pour  celle  guerre  :  &  furet  adonc  mandez  Ficfcz,&:  arrière  Fiefez, 
Se  tous  ccux,qui  curent  accouftumé  de  porter  armes,dcliberant  en  foy  mefmes 
qu'il  vouldroit  mettre  fin  en  celle  î;uerre  ,  6c  ordonna  que  chacun  fut  prcft  au 
Quinzicfme  iour  de  May  oudit  an  ïiij.  Entre  ces  cho(cs ,  6c  que  en  IholUI  delà 
/allearifleclloitlartillerie,  quelcDucvouloitmeneren  Flandres ,  aduintnc 
fut  oncques  fircu  comment ,  que  par  vne  raycrc  d'vne  tour  fcruant  à  vn  cellier, 
où  clloicnt  les  pouldres  des  engins ,  le  feu  y  fut  boute:  &:fileuilefi)rinslefdi- 
^cs  pouldres  celle  maifon,  toute  l'artillerie ,  &  par  aduenture  toute  la  ville  cuf- 
fcntcftc  arfcs  &:  brullée:mais  par  cas  d'aducnture  droit  au  point  que  le  feu  y  fut 
icclc,  &  qu'il  commençoit  a  ardoir  les  cercles  d'vn  tonnel  àpouidre,  aucundc 
Icans  alla  au  cellier  qui  eftaingnit  le  feu  fi  appoint,qu  il  ne  brufla  riens. 

Comment  les  Gantois  cuiderent prendre  d'ajfault  la  ville  d:cy^lloft:(sr  comment  elle  fut 
hien  dcjfcndue.Puts  dit  comment  les  trois  membres  de  Flandres ^  ^  les  nattons 
de  Bruges  contcndirent  à faire  la  paix  des  Gantois. 
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Ehuidlicfi-neionrcîcMay  oiiditan  cinquante  trois,iflircnt  de  Gand 
plus  de  quntoi-ze  mil  hommes  de  pied  ,  &:  deux  tcnschcuauxpour 
nfliegcr  ,  ou  prendre  d'aflault  la  ville  d'Alloll: ,  où  cftoicnt  cnuiron 
trois  cens  hommes  de  guerre  :  entre  lefqucls  eftoit  McflircLoysdc 
la  Vicf-ville  comme  leur  chief  ou  lieu  deMcflirc  AnthoinedcVvifloc,  qui 
en  cftoit  Capitaine  :  mais  n'cftoitilpointenlavillece  iour.  Ccuxa  iflirent 
aux  champs,  vindrcnttrouucrles  Gantois,  qui  venoicntdeuatlcsaiirrcs,{|ui 
venoient  de  picd,&:  les  cobattirent  tellement  qu'ils  en  occircnt aucuns, &con- 
iiint  les  autres  retrairc,  fuyr  iufqucs  à  leurs  gens  de  picd:puis  rciourncrcmlcs 
Picards  en  la  ville,  &:  les  Gantois  le  logèrent  pour  la  nuiéldcuant  la  ville.  Mais 
Il  toll  comme  le  iour  fut  venu  ,  les  Gantois  le  prindrét  à  allaillir  la  ville  en  qua- 
tre licuxjd:  liurerent  à  vn  boulleuert  fi  dur  aflault,  qu'ils  y  occircnt  fix  hommes 
d'armes:mais  M  cflire  Loys  furuint  illcc,&  l'y  porta  fi  vaillamment,  quclcsGâ- 
tois  ne  peurêt  gaigner  le  boulleuert,&  fi  y  perdirent  enuiron  vingt dclcursho- 
mes.C'eft  aflault  dura  biê  trois  heures,  &:  y  furet  allez  d'homes  morts  &:naurcz 
d'vn  coftc  &  d'aurre-.mais  ceux  de  dedans  le  deffendircnr  fi  bicn,qu'ilcôuintlcj 
Gantois  reculer,&:  retrairc  dcran'ault,&  fe  logerêt  deuât  la  ville  pour  In  nuid. 

Q_v  AND  Mcfiire Anthoinede  Vvilloc  ,  quiceiourtftoitallcàTcndrc- 
mondc  ,  futaduerty  decellalTault ,  ils  le  cueillirent  bien  fix  cens  combatians 
de  Picardie,  l'en  allèrent  pour  combattre  les  Gantois  :  mais  quand  ils  les  vci- 
rent  en  fi  grand  nombre,  &:  en  ordonnance  de  bataille,ilsdil]imulcrcntdclcur 
cntrcprinlc,  &  le  logèrent  deuant  eux  pour  la  nuidV,&:  conclurent  de  les  com- 
battre le  lendemain,  l'ils  y  veoient  leur  aduantage  :  mais  à  celle  melmc  nuiâlcs 
Gantois  Icdenogercntdelà,  &  l'enTetoiirnerenrdelààroutlcurcharroy,d: 
routes  leurs  bagues.  Entre  ces  choies  les  trois  Membres  de  Flandres  auccccux 
des  nations  de  Br^es  fetrouuercntal'IflcdeucrslcDuc ,  &:luyrcquircntvii 
faufconduit  pour  aucuns  Gantois  venir  dcuersluy  ,  pour  trouucr  moyen  de 
paix  en  celle  guerre  ,  1^  noble  Duc  leur  odlroy  a  pour  l'amour  de  ceux  dcsna- 
rions:&  roft  après  vindrent  à  l'Ule  vingt  Ambafladeurs  de  Gand,  &:lorsfTJttc/- 
lement  befongnc ,  que  l'on  cuidall  c]ue  la  paix  fe  trouua  à  celle  fois  :  &:  fur  celle 
clperacc  fen  retournèrent  à  Gand  leldits  Ambafladeurs  :  mais  quand  ils  curent 
rapporté  leur  belongnc,le  commun  de  la  ville  n'en  voulut  ries  tenir,&  futtout 
rompu.  Entre-remps  que  ces  traidtez  le  queroient  à  faire,Ics  Gens-d'armesquc 
ïc  Duc  eut  fait  mettre  lur  les  champs  ,  faifoient  tous  les  maulx  du  modccspays 
du  Duc,  Ôc  n'clloithomme,quialIaftpar  leschaps,quinefutdefrobbéiul^ucs 
aux  porres  des  bonnes  villes,  &  dura  ccftepeftilcncccfdits  pays  par  rcfpacc  de 
fîx  lepmainesouplus. 

Cy  parle  de l armée  ,  que leDuc de Bour^on^neenuoyAcn Luxemhour^contrmcwi^ 
Allcmaniy(jut  domniA^toimt  lcpaySy(^  tutoient  leur  retour  a  Tyonudle.  Puis  Ht 
comment  le  Duc  r  entra  en  fLndres  àgvojfe  armée  pour  guerroyer  les  Canm. 

^ê^^  N  V I R  o  N  Pafques  l'an  liij.  aucuns  Allemans  feprindrctàdommajf^ 
SraS  &  à  courre  le  pays  de  Luxembourg  appartenant  au  Duc  de  Bouigon- 
S^S^  gnc,  &:  fe  tenoienten  vnebônc  petite  ville  du  pays  nommée Tyonuil- 
le  bonne  place  deguerrc,  &  foncàmerueilles  :  &:plus  n'y  auoit  de  villes  clolcs 

en  la 
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en  la  Duché  de  Liixcbourg,que  toutes  ncfuffcnt  obcyflàntesau  Duc  de  Bour" 
£ron  {rnc,  fin  on  celle  de  Tyonuillc.  Ces  Allemans  icy  ne  ccHoicnc  de  courre, 
de  dômager  le  pays:pourquoy  le  Duc  fut  contraint  d'y  cnuoy  er  le  S  eigncur  de 
Rcabempré  P  icard,accompagné  de  cent  Kômcs  d'anTies,&  quatre  césarcliicrs; 
mais  ceux  cy  trouucrent  les  Allemans  i\  forts ,  qu'ils  ne  ibufiilbicnt  point  pour 
rciili:cr  contre  eux,  &:  ja  fut  il  que  le  Duc  eut  bien  à  faire  de  Gens-d  amies  pour 
démener  celle  guerre  de  Gand  :  neantmoins  luy  fut  il  belôing  d'cnuoycr  à  Lu- 
xembourg plus  dcgens,&  y  cnuoya  le  Seigneur  de  Croy  ion  premier  Cbâbcr- 
lan,  &:  Gouuenieur  dudit  Luxembourg  :  èc  luy  bailla  à  mener  auec  luy  encorcs 
cent  lances ,  &  huicl:  cens  archicrs,  entre  Icfqucls  eltoicnc  les  plus  principaux  le 
Seigneur  de  Hamcsjle  Seigneur  de  Morculjlc  Seigneur  de  Dommarcq,  &:plu- 
iicurs  autres,  D  autre  partie  xv.  iourdeluing  l'anliij.  les  Gantois  de  la  Vcrdc- 
tente necclloicnrcntre-tempsdecourrCj&dcbouttcrfeux  cnFlandres,  &  eu 
Haynault ,  &  y  fiilbient  cous  les  maulx  du  monde.  Et  entre  les  autres  couturée 
vers /^th  le  iourdcflufditpourardoir  lepays,  dont  Meflire  lean  de  Croy  Sci;i» 
gcur  de  Chimay ,  fut  aducrty  de  bonne  heure  :  &:  tcllcmét  fi  gouucrna  qu'il  les 
ma  iuSjtrois  ces  en  occit  &:  ii  en  print  aflcz  prifonniers,  puis  l'en  retourna  à  Ach 
lâns  cncombricr.  lit  le  xx.  iourduditmoisleDucdeBourgongnclepartitde 
l  lllc,  &  à  tout  Ion  armée  moult  grande  l'en  alla  à  Courtray  à  grand  charroy 
dartillcrie,  &àgrandplanté  de  pionniers  pour  abbatre  bois,  &:pourapplancr 
les  chemins,& grand  loilon  de  cliarpcntiers  pour  l'aire  enginsdcîquels  charpc- 
ticrs,&:  piôniers  furent  cnuoycz  illcc  aux  delpcns  du  pays  du  Duc.  En  celle  ar- 
mée auec  le  Duc  eftoicnt  pour  les  plus  principaux  le  Comte  d  Elbmpes,Mc/li- 
rc  laques  de  S.  Pol,  frère  du  Comte  de  S.  Pol  :  lequel  Comte  pour  lors  eltoit  au 
pays  de  Bourdelois  ou  feruicc  du  RoydcFrâce  contre  les  Anglois  :  ily  clloic 
auflile  Marcfchal  de  Bourgongne  à  tout  crois  cens  hommes  d'armes ,  qu'ila- 
uoitaniencz  de  Bourgongne,&:  autres  plulîeurs  gians  Seigncurs,Cheuaiiers,& 
EToiycrs  des  autres  pays  du  Duc. 

Le  XXV.  iourduditmoisdeluingouditan  liij.  fc  partit  le  Duc  d'Audcnar-  ct-j/z-iii 
de,  &:à  toute  Ion  armée  l'en  alla  allieger  le  challel  deHellcbecque,  &  vn  fort^'-tf'^»' 
monlher  qui  là  elloit: lequel  monllier  fut  prins  d'aflaulc  incontinent, &:  y  furéc  ^""* 
prinscnuiron  xxxij.  Gantois,  que  le  Duc  fcit  pendre:  aulccondiourapreslc 
rendirent  ceux  du  challcl,qui  eftoient  cnuiron  cent  &c  cinq:tous  lefqucis  furéc 
pendus  par  commandement  du  Duc. 

Comment  le  Duc  print  le  chajlel  de  Poiilcres,  detiat  lequel fut  occis  L fleur  de  [heuale^ie 
Mejjire  laques  Laluin^ipuis  alla  ajjie^er  le  chaflel  de  Gaures^où fut  Lt  difconfiture 
des  Gantoif,Et  dit  comment  il prmt^f^ fcit Vendre  tous  ceux  de  leans^ain^ 
fois  que  les  Gantois  les  njenijjent  combattre. 

P  R  E  s  la  prinfê  du  chaftcl  de  Helfebecquc,  le  Duc  fen  alla  aflicgcr \t 
chalteldePoulcrcs,queles  Gantois  tenoiécobftineemét.  Ecaduinc 
en  alFullant  vne  bombarde  deuantce  challel ,  que  Mellîre  laques  de 
Lalaing ,  qui  là  elloit  auec  autres  Seigneurs,  fut  attaint  au  chicf  d'vnc 
pierre  de  veuglerc  venant  du  challel ,  &  lotion  hanepier  cm  porte  du  coup  >  Ci 
qu'il  cheut  mort  illec,  qui  fut  vn  moult  grand  dommage  :  car  il  cftoit  renom- 
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mc,qu  il  n  auoit  Ton  pareil  Chcualicr  ou  Royaume  de  Frâcc  :  fi  comme  ilaooit 
(à  vaillâcc  monftrce  en  maints  lieux  en  Efcoce ,  en  Elpaignc,&  en  pliificunau- 
tres  lieux ,  où  il  auoit  acheuc  maint  grand  fait  d'armes  :  &  fi  clloit  le  plus  hum- 
ble ,  le  plus  lage ,  le  plus  courtois ,  &  le  plus  large  de  tous  autres,  &  craignant  & 
icruant  Dieu  iur  toutes  riens ,  &n'auoit  cncorcsquexxxij.  ansd'aa^ccjuand 
la  mort  maloftmc  Icprintainlimalheurcufemcnt.  Aueclcdit  Mcllirc laques 
furent  occis  duditveuglerc  de  ce  mclme  coup  vn  homme  d  anmcs ,  &  quatre 
arclîiers.  Pour  la  mort  dudit  Mefllrc  laques  fut  leDucIeplusdcfpIaiianrcfu 
monde  :  car  ill'aymoit  autant,  ou  plus  que  nul  autre  de  Ion  hoftel  pour  fc  bel- 
les vertus  :  ôc  pourtant  il  fcit  incontmcnc  les  engins  aftuftcr  contre  la  place ,  ii 
ruer  par  fi  grand  force  ,  qu  il  n  y  dcmoura  tour  entière  nonobftani  la  forccdu 
challel  ,  &c  fe  rendirent  à  îà  voulemc  tous  ceux  de  leans  :  ôc  les  fcit  tous  pcnèc 
làns  tarder,finon  cinq  ou  fix,dont  l'vn  eltoit  ladre ,  &  les  autres  cftoicnt  icuncs 
^  enfans.  Puis  feit  la  place  abbattre  iufques  à  terre  :  &  le  corps  dudit  Mcflircla- 

qucs  enuoya  il  à  Lalaing  bien,&:  honorablement. 

Apres  la  prinfe  de  Poulcrcs  le  Duc  retourna  à  Courtray,  piailla  fonar- 
méc  viure  fur  le  pays  d  illec  enuirô,  ou  les  Gcns-d  armes  fcirent  maint  domraa- 
gc,pource  qu  on  ne  les  payoit  point.car  le  Duc  n'auoit  point  cncorcs  les  finan- 
ces prcfl:es,&  fcit  lors  faire  des  emprunts  aux  riches  Bourgeois,  &c  mardiansdc 
les  pays  ,  pource  que  celle  guerre  l'auoit ,  comme  tout  cÇ)ui(c  d'argent.  Entre- 
temps que  le  Duc  ieiourna  cnuiron  douze  iours  à  Courtray,  les  finaccsluy  vin- 
drent ,  &  lors  il  feit  payer  les  Gens-d'armcs  pour  vn  mois  aduenir,  li  quclexvj. 
iour  de  Juillet  oudit  an ,  fi  fe  panit  de  Courtray ,  &  l'en  alla  afliegcr  le  chaftcldc 
Gaucrc  fort  chaltel,&:  bien  garny,fcât  entre  Gand  &:Audenardc,  que  les  Gan- 
tois tenoient.  Et  en  allant  illec  il  ordonna  les  gens  en  trois  batailles  :  le  Marcl- 
chal  de  Bourgongne  en  chief,Meflire  Anthoinc le  Baftard,lc Seigneur dcChi- 
may  Baillif  de  Haynault  à  grand  compagnie  d'hommes  d'armes,  &  d'archicis, 
menèrent  l  auantgarde.  En  la  moyenne  bataille  eltoit  le  noble  Duc ,  homme 
(ans  paour,&  le  plus  aflcuré  de  tous  autrcs,le  plus  hardy,&:  le  plus  vaillat.  Aucc 
luy  elèoient  Ion  fils  le  Comte  de  Charrolois,le  Comte  d  Eftampcs,  Mcflirc  Al- 
dof  de  Cleues,&  prelque  tous  les  Cheualiers,&  Elcuyers  de  Picardie.Enlamc- 
regarde  clloient  Mclïire  laques  de  S.Pol,le  Sire  de  l  lfle- Adam,&:  toute  la  puif- 
lance  de  Boulenois.  A  la  vérité  1  armée  clloit  moult  à  redoubter,  fie  bcfoing  en 
cftoit:car  les  Gantois  fe  furent  vantcz,qu'ils  combattroient  leur  Seigneurial 
le  fois.  Quand  ils  fccurent  que  le  Duc  afliegeroit  Gauere  ,  ils  y  cnuoycitot 
vn  Anglois  nomme  lean  de  Voz,  homme  d'armes  bien  fubtilluy  xvj.  dcgcns 
de  guerre  ,  ôc  luy  iurtrct  &:promeirentau  partir  que  le  Duc  n'y  fcroitjavingt 
quatre  heures,  qu  il  n'y  fut  combattu  :  neantmoins  les  gens  duDucfc  logercnc 
toutàTenuirondelaplacc  ,  &  furent  les  engins  alsis ,  &:afïùftczbicn&:dciic- 
mcnt.  A  celle  heure  eftoit  dedans  la  place  vne  trompette,  qui  eut  autrcsfoislcf- 
uy  aucun  Seigneur  del'oft  duDuc  ,    fe  fut  rendu  Gantois  :  lequel  fc prima 
ïHfJtct  Jhm  tromper  le  plus  hault  qu'il  peut ,  &  du  plus  hault  lieu  de  la  place  :  puisfcpriflta 
tnmfttttut^  dire  pluficurs  parollcs  iniurieufes  du  Duc  en  l'appellant  Tyrant ,  &  en  lemcna- 
çant,  que  bien  bner  les  Gantois  luy  rabaiUcroicntfon  orgueil.  Dont  quand  le 
Duc  en  fut  aducrty  le  bon  Prince  n'en  fcic  que  rire ,  &  tourna  tout  a  la  f  oliic  de 
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celle  trompetrcEnginsfc  prindrcntaicdhrr  contre  la  place,  &:  )a  fut  il  qu'cll* 
fucadifcen  bas  lieu,&:  mal  bacablc  d'engins  :  touteruoy es  ils  cfpouenccrenttcli* 
Icment  tous  ceux  dcdcdans,  qu'ils  folftircnt  rendre  à  la  voulcnté  du  Duc ,  fau- 
ucz  leurs  vies  (cullcmen  t:  voyans  auHi  que  ceux  de  Gand  ne  leur  tcnoicntpoint 
ccqu  ils  leur  auoient  promis:a  quoy  ils  ne  furent  point  receuz. 

Qjr  AND  l'Anglois  vcit  la  manière,  &  que  les  Gantois  luy  auoient ainfi 
mcnt)',&  failly  au  belbing ,  l  en  dit  qu'il  parla  à  aucuns  Anglois  clHs  en  l'oil  du 
Duc,  &qu"il  promit  de  leur  liurer  vnc  des  tours  dudit  chaltcl ,  5c  de  les  mettre 
dedans;mais  il  ne^cut  tenir  celle  promdrc,pourcc  que  les  Gantois  ne  i«  fioient 
point  en  luy,'ne  es  autres  Anglois.  Et  lors  ils  veircnt  vne  nef  lùr  la  liuicre  :  &  de 
nuidiHîrentleditAngloisluyquatorziefme  de  celle  place,  &  fen  coururent  à  Fmiudt 
celle  ncf.cntrcrent  dedans, &:  l'en  allèrent  à  Gand:dontquâd  vint  au  matin  que  ^-^"A^  . 
ceux  de  Gauere  veirent  que  leur  Capitaine  les  auoit  ainii  abandonnez,  &  li  n  c-  &\iNm. 
fpcroicntplusauoirdefecours ,  ils  le  rendirent  àlavpulcntc  du  Duc,  ainçois 
(ju  ilfiit  raidy  .Et  la  voulentc  du  Duc  fut  tellc,qu'il  les  feit  tous  pendre  6c  eftran- 
glcr,mclmcmcnt  deux  Cordelicrs,quieftoictillecaucc  eux,  &:  celle  trompette 
^uiauoit  le  Duc  iniurié.Iean  de  Voz  Anglois  venu  à  Gand,&  les  compagnons 
auccluy,lcur  rcmonftra  qu'ils  falloicnt  trop  grandement  à  ceux  de  Gauere, 
lcurdit,qu'ils  n'auroientiamais  plus  belles  pour  conibattre  leur  Seigneur:  carii 
nauoit  point  auec  luy  plus  de  quatre  mille  conibattans,  &  s  en  cfloient  tous  les 
autres  allez  au  pays  par  faute  de  payement ,  en  les  enhorrant  moult  aigrement 
d'iflir  toute  leur  puillance,&:  d  aller  combattre  IcDuc.Entre  ces  choies  Meflire 
Ican  de  Hout  Anglois ,  qui  le  hit  allé  rédrc  à  Tendremôde  au  Baftard  de  Bour- 
gongnc  (  comme  dit  cil  cy  dellus  )  eut  aucunes  paroilcs  iccrettcs  auec  le  Duc 
icndans  à  fin  de  trouucr  façon  de  faire  vn  iour  illir  ceux  de  Gand  au  plus  grand 
ctfortjqu'ilpourroit  pour  combattre  leur  Seigneur,qui  ne  delîroit  riésplus,quc 
dclcsauoiraux  champs  à  toute  Icurpuillàncet  Et  toit  après  lean  de  Hout  s  en 
retourna  à  Gand,faignant  foy  re  pentir  de  les  auoir  laillèz ,  &  dilànt  que  le  Duc 
pcrdoitfcsgens  tous  les  iours,  pourcequ  il  ne  les  payoït  point.  Neanimoins 
les  Gantois  doubrans,qu  il  ne  les  voullill  trahir  le  meirct  cnprilbn ,  &  là  le  tin- 
drctiufquesaupointqueleandc  Voz  les  cutcnhortezd'illir  à  toute  leur  puil^ 
làncc  pour  combattre  le  Duc  dcuant  Gauere  :  car  lors  ils  le  meircnt  hors  de  pri- 
lon,&cn  feirent  vn  de  leurs  principaux  Capitaines.Et  puis  tout  incontinent,ils 
forent  dorre  leurs  portes  afin  que  nul  n'allail  deuers  le  Duc  noncer  leurfc- 
crct:&  feirent  commandement  à  tout  homme  puiflant  de  porter  armes  depuis 
vingt ans,qu'ils  s  armafl'enr,  &  embaftonnafl'ent  incotincnt  fur  peine  de  la  harr. 
Auquel  commandement  couenoit  que  tout  homme  de  la  ville  obcyt,  ou  efèrc 
raort,&  pourtant  en  y  allèrent  plufieurs  outre  leur  gré.  Et  toft  après  ils  fe  trou- 
ucrcntpius  de  vingt  quatre  mille  hommes  armez &embaflonncz  :  &  feirent 
leurs  cnicfs,&:  condudcurs  defdits  A nglois,&:  de  leurs  compagnons ,  lelquels 
fctrouucrent  bien  deux  cens  de  chcual.  Et  lors  fî  toll  qu  ils  le  veircnt  cnlêmble 
cnC  grand  nombre  ils  vuidercnt  de  Gand,  &:  fc  meirent  àchcmin  pourallcr 
comBattre  leur  Seigneur.  Enuiron  trois  iours  deuant  celle  befongnc  le  bo  Dud 
attendant  d  heure  en  heure,que  les  Gantois  le  veniffcnt  combattre ,  voulant 
cfchcucr,qucfon  fils  Comte  de  Charrolois,  queplus  n'en  auoit,  ne  fut  à  celle 
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bataille  pour  les  grauspcrils,  qui  font  en  tels  aftaircs,  luytcit  entendre,  que  la 
Duchdlc  là  nicrc,qui  lors  elîoïc  à  rille,clloic  gricfucmcc  malade,  &:  luy  dit  que 
bon^Içroir,qu'il  allait  vcoir  comment  elle  le  faiioit:  lequel  bon  Hls  l'en  courut 
^nilpAtilhucmeut,mais  il  crouua  la  Dame  haitcc,  &  en  bonne  fantc.  Et  lors, il 
cogneut  que  Ion  pctc  luy  auoit  ce  dit  pout  le  dcllounier  d  clbc  à  celle  bataille; 
^efolutiottJ»  ^  ditipws  que  Monlcigneur  mon  Pere  Icra  à  celle  bataille,  c'cll bicraifon que 
cillais,   icyibyeauecqucsluy  pourluy  aydencar  ilic.combatpourmoygarderj&iau- 
uer  mon  hcnfagc:&  pourtant  ic  promets  àDieu  ,que  ic  y  Icray  le  ic  puis:Cclic 
pronieflic  vcnucà  la  cognoiflance  de  laDuchcllè  la  mere,cllc  l'cnforçadclcrc- 
tenir;,  mais  clic  neu  pcutlincr  :  car  il  l'en  retourna  cnroftincontincniaucc  L 
^v     .  jfonppiie. 


Cye^jji  manière  de  U  bataille  de  Gauere,(§  comment  les  Gantoisj  fumn  morts, 
**   *  dejconjîts plus  de  njtngt  mille  hommes. 

V  melnies  iour  que  le  challel  de  Gauere  fut  rendu  au  Duc ,  encore 
n'cftoient  pas  tous  pendus  ceux  de  leans,quand  nouucllcj  vindrcnr 
au  Duc  feant  à  table  pour  diûier ,  que  les  Gantois  le  vcnoicntcotn- 
bnttre,&  qu'ils  vcnoicnt  à  grand  halte:  dont  fcit  le  Ducciiciàlar- 
mc^  le  mcit  chacun  en  ordonnance  en  trois  batailles ,  ainfi  comroeditcftcy 
dcllus:  &  le  Duc  alla  de  bataille  en  bataille  loymonllrer  pour  fcs  gens  encou- 
rager ,  diiant  qu  au  plailu:  de  Dieu  ils  feroient  tous  riches  pour  le  lour.  Puis  le 
prindrent  à  marcher  les  batailles  allez  près  Ivnc  de  l'autre  en  bonne  ordomun* 
ce:ce  iour  furent  faits  nouueaux  Chcualicrs  Mellire  laques  de  S.Pol ,  &ai;rr« 
pluficurs  en  grand  nombrc,tant  de  Bourgongnc,comme  dePicardie,&dc$au- 
très  pays  du  Duc,&:  aucuns  en  y  eut,  qui  ce  iour  Icucrent  banierc.  Celle  mor- 
telle bataille  fut  faidlc  le  vingtdeuxiclme  iour  de  luillet  l  an  liij.  Le  Ducdonc- 
qucs  n'eult  oncques  plullolt  mis  (es  gens  en  ordonnance,  que  ccuxdelauant- 
garde  ne  veillent  les  Gantois  auflîrengez  dcuant  eux  en  bataille,  leurs  coule- 
urines,&  autres  engins  à  pouldre  mis  dcuant  eux  par  bonne  manicrc-cdlcma- 
nierc  vcùe  par  le  Marelchal  de  Bourgongne  chiet  de  l'auâtgarde,  doubtaDt(jue 
par  lefdits  engins  à  pouldre  les  Gantois  ne  tuaflcnt  beaucoup  dcfesgens,  tcit 
îcs  gens  vn  pou  reculer ,  dont  cuiderent  les  Gantois  qu  ils  s'en  vouMcnt 
fuir  :  &c  laillâns  leurs  engins  derrière  eux  fe  prindrent  à  hailer ,  &  approcherlcs 
Bourgongnons  :  &  eftoienttous  dcuant  les  autres  Icldits  IeandcVoz,&Ican 
de  Hout  AngIois,&  leurs  compaignons,  Icfquels  tout  incontinent  picqacrcnt 
chcuaux  des  elperons  ,  &:  s'en  allèrent  rendre  au  Duc,  &:  luy  dirent  iMonTa- 
gncur  voyez  cy  les  Gantois ,  que  nous  vous  amenons ,  &  nous  mcttonsenvo- 
ftremercy.En  ce  point  commencèrent  arcliiers  à  tirer  furies  Gantois  trcsim- 
pctueu(ement:&  Gantois  à  eux  dcflendre  très  vaillâment  :  mais  fi  tell  que  les 
trois  batailles  du  Duc  chargèrent  tous  enlcmblc  furies  Gantois ,  ils  abandon- 
nèrent tout,&  fc  prindrent  à  fouir  vers  Gand.  Et  les  gens  du  Duc  à  les  àiéaU 
delmcfureement,qu'ils  en  tuèrent  tant  que  ce  fut  vne  grand  mcrucillc.  Orad- 
uintqu'vnc  compagnie  des  Gantois  iufques  à  quatorze  ou  quinze  cens hom- 
mcs,lc  rccrahirent  en  vn  prc,où  la  près  eftoit  vn  petit  bofqucf,&  làrcpnndrcnt 
courage,&  fc  meircnt  à  dcfFencc ,  pourtant  que  le  pré  eftoit  tout  clos  dcfo/fa: 
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<^      >^,joiêt!eDuc,ne  fèsliommcs  d'armei  entrer,  (înon  à  gratld  dagcrpour 
viuoKc  ..jiii  là  cltoit.  Entre  les  autres  clloit  illcc  aiiecicDuc  de  Bourgongne. 
vn  homme  d  armes  de  Bruges,  lequel  par  trois  fois  feitfbn  cheual  faillir  le  fof- 
fcj  &  c/carmouchoit  les  Gantois  cnccprc.  Maisàla  troinefmccju  ilfcit(bn 
chcuaircllâillir  ,  (on  cheualcheutmortdcHoubsluy  desgrans-horionsqu'ila^ 
uoif  rcccuz  des  picqucs  des  Gantois.  Or  n'auoit  le  Duc  nuls  archiers  auecques 
liiv. pource  que  tous  fiircnt  delcendus  à  pied ,  &:  ne  pouoicnt  [i  toi\ fuiuir  ccuit^ 
.,.cual,&.'   f^attardoientaflez  à  tuer  Ganrois,qui  fuyoicntdeuanc  eux.  Et  le 
Duc ,  qui  liayoit  lefdits  Gantois  mortellement ,  clloit  tant  dcfplaifânt  que  plus 
repouoitjde  ce  qu'il  vcoit  aucuns  des  liens  faillir  le  foflé,&r  combattre  les^Gan- 
Mis.aiais  retournoient  ta  ntoll  pour  l'eftorrdcldits  Gantois.  Adonc  le  vaillant 
Prince  hnrdy  comme  vnIyon,fa!lit  là  lance,  que  ponoit  Ton  page  après  luy,  & 
fcit  Ion  cheual  faillir  le  fo(ré,&  fe  fourra  dedans  les  Gantois,  &  deux  ou  trois  rWWi* 
hommes  d'armes  aucc  luy  rentre  lefquels  elloir  Bcrtrandon  delaBroqniere,  ^"^^^ 
quiponoition  pennon.Etfutlecheual  duDucnaurcen  plulîeurslieux,iî  qu'il 
icsconuint  rertaillir  lefonc<ellefois ,  iniques  à  ce  que  les  archiers  furent  ve- 
nuz.Etlorsde  rechiefil  Fcit  lôn  cheual  faillir  outre  le  rollé ,  &lon  fils  après  luy: 
&: pluhcurs autres  feprindrent  à  combattre  lefclits  Gantois  de  toute  leur  puiA 
(ânccrlclquels  Gantois  furent  incontinent  delcôfits,&:  furent  tous  morts  ceux, 
qui  furent  trouuez  en  ceprc.-carils  n'en  pouoicnt  iflir  pour  les  fodez,  qiiilà  e- 
Ibicnt  à  vn  coftc ,  &:  la  riuiere  de  l  Efcaulr  efloit  à  l  autrc  collé.  En  laquelle  ri- 
uicrclàillirenrplufîcurs  Gantois,  qui  y  furent  noyez.  Aucuns  en  y  eut  des  pliw 
Icgcrcmcntarmcz,^' des  plus  vadcs  qui  foiiirent  fi  bien.qu'ilsgaignerétia  ville 
dcGâd.  Et  pour  certain  le  le  Duc  fut  à  celle  heure  allé  à  Gand,  il  y  fut  entre  làns 
contredit, tant  eftoient  leans  cfpouentez  &  dclconfits  :  mais  fcs  guides  ne  le  y 
fccurcnt  mener  ne  conduire.  Ainfi  doncqucs  la  bataille  finee    aucuns  pou  de 
Gantois  rentrez  en  la  villc,le  Duc  fcit  les  gens  retra^rc,  ôc  geut  celle  nuid:  aux 
champs  en  là  téfe:en  laquelle  tentc,il  Ce  icdla  à  genoux,  ôc  rendit  a  Dieu  grâces,' 
p    àlciicngcs  pour  la  belle  victoire,  quil  luyeull  donnée  ce  iour  de  fcs  mortels  ■ 
èè   ennemis.  En  celle  bataille  moururent  de  Gantois  plus  de  vingt  mille  que  tueît, 
que  noyez  :  mais  toutcfuoyes  le  Ballard  de  Blanc  Eflain  en  efchappa  par  bien 
il    nagcroutre  celle  riuiere  de  l  Elcault:  de  la  partie  du  Dtic  n'y  moiinirçnt.quc 
3c\7Jion:vmes  (jui-fupentoccis  dés  le  commencemcntdcla  bataille. 

Comment  le  nohlc  DuCyC^ pitajAble  enuoya  fon  hcrault  a,  Gand  aprcs  cfUc  dcjioîjfiture^ 
four fcauoirfUx fevoudroicïjt  mettre  en ft'-i'oulmté,^ il aurotf pitti^^^  > 
comment  les  Gantois  enuojerent  deuers  luy  requerans  fa  m»Jericpr4^;^^^^  .  ^  ^ 

Prcscellcdefconfituredcs  Gantois,  le  lendemain  le  noble  É)ùc',  & 
^' pitoyable  de  fon  propre  mouuement,  &vertuefix  courtige  ,  ayant 
pitié  de  fes  poures  f  iibiets,  qui  par  or^iHtil  ôc  outrage  le  furei?f<iirijfi 
efleucz  Contre  luv;  cnuoya  vn  fîen  heràult  veflu  de  fà  cotte  dermes 
en  laviilc  de  Gand,port3nr  fes  lettres  patentes  :  |>ar  Icfqudfc<rîli>gnifK)lilvau'x\ 
fi3hiran!}dclaville,quenortQbfbntla  vi(5toire,  cjiicDicuJoyaùt^îrcniiôyeète 
iourdedcuantjihîuroitencoresf  iriéd'cuîf,  f"ils{c'Voulpi<nEifictcrccn  fi  v6u- 
lcntc:&  Il  leur  cnuoyavlî  fÀifdpnduitpour  enuey«r  cicucts  fuy  aacumVte^êUfti» 
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députez (cvcniryvouloicnc pour  trouucr leur traidc.  Quand  les  Gantoisco- 
gncurent  la  grade  bénignité  de  leur  Seigneur, &:  qu'il  les  appclloir  fi  doulccmcc 
retourner  à  Ion amour^à  à  fa  bonnegrace  par  Icididcs  lettres,  ils  fcftoicrcnt 
le  Hérault  haultemcnt  :  &c  lefdides  lettres  Icutcs  deuant  tout  Iccommundela 
viIlc,tous  fe  conclurent  incontinent  de  crier  mcrcy  à  leur  Seigneur,  &  fans  plus 
tarder,  en  ce  mefmc  iourcnuoyercnt  de  leurs  gens  auec  le  Hérault  dcucrslcur 


Si 


Pfince.Lcfcjuels  en  grande  humilité  luy  requirent  pardon  de  leurs  mcf&iis.-&  f* 

qu'il  les  voulfill:  rcccuoir  en  fa  bonne  grâce ,  promettans  qu'ils  mettroicntcur,  i" 
éc  la  ville  en  (a  voulenté ,  &:  luy  requirent,  qu'il  le  voulfift  retraite  à  Gaucrc,  & 
faire  retraire  fes  Gcnf  d'armcs,&  ils  iroicnt  là  dcuers  luy  pour  oiiir,  &:  pourfai- 

rclavoulenté.  Le  bon  Duc  leur  o<5troya  leur  requcftc,  &:  en  retournant  à  Ga-  ^ 

uerc  par  le  lieu,  où  la  bataille  eut  eftc ,  eut  fi  grand  pitié  de  ceux ,  qui  là  gifoicnt  ^ 

morts,les  vns  furie  champ,&  les  autres  noyez  en  la  riuierc,qu'ilenplouracom-  * 

mcaucuns  le  dirent  depuis.  Etpourcc  qu'il  y  veit  des  femmes  qui  qucroicntil-  " 

Icc  leurs  amis  pour  les  enterrcrnl  fcit  crier  &  deftendre  fur  la  hart,  que  nul  ne  1  " 

meffcif  à  ces  feramcs,côment  qu'il  fut.Le  xxv.iour  de  luillci  ouditan  vindrent  |^ 

dcuers  le  Duc  à  Gauerc  pour  les  Gantois  l'Abbé  de  S.Bauon  de  Gûnd  ,1c Prieur  * 


uant  luy,&:  luy  prièrent  mercy  pour  ceux  deGand,&:ofiTansmcttrccn(âvou- 
lente  eux  ,  &  leurs  biens ,  (auucs  leurs  vies  feulement  :  Si  il  leur  rclpondit,cjuil 
leur  donnoit  tous  leurs  meftaits  pourlhonneur  de  Dieu:  par fi,toutcruoycs,  ''•'i 
qu'ils  entrctiendroicnt  le  trnid:é,qui  eut  cllé  pourparlé  à  Sclin,&  condudàllf-  ^'^-^ 
le  par  les  trois  membres  de  Flandrcs,&:  par  ceux  des  nations  de  Bruges.Et  iljluy  ^'^ 
promcircnt  ou  nom  de  tous  les  habitas  de  la  ville ,  qu'ils  tiendroicnt  ledirtrai-  ^ 
Ô:é  cncicrcmcnt  en  remerciant  le  Duc  humblement  de  fa  grande  benigniic,& 
douceur.  -é 


^  après  s' e» fuit  U  dcclaration  des  articles  du  traiCIc  de  ceux  âcCand  àleurhonVrln- 

ce  le  Duc  Philippe  de  Eourgongne. 

E  traitflçdcGand  fut  tel  que  cy  après  fenfuit  VremieremttceuxitGU 
!  feront  tenus  d  tjfir  de  leur  rtll'  Vne  lie:<e  lon^ ,  en  tel  lieu  qùil  pUia  tltur  fti^i 
Prince,ii^f/jh€s  à  deux  mi  II:  homes  nuds  pieds     nuds  tefles^O"  àtl»J  ^ 


m 


ICJI 


^  mercy. Et  deuant  ceux  cy  feront  tous  les  Confeillen ,  Efcheuins.&Hô^Ht' 
mans  de  U '■ville  tous  nuds^fînon  de  leurs  chemifes  ,  ç^de  leurs  petits  draps  ^  O'Ij fi 
mettront  ^genoux deuant  luy  y  ou  deuant  fon fils ^ou  quelqu'un  autre  Seigneur 
D^^cjy  yqudra  commettre,  6r  diront,  que  mauuaifement  ^ faulfement  commtfmht^ 
e>  defob^eyjfans  ils  ont  eflé en  armes  contre  luy,^  ont  trop  mefpnns  enuers  luy^rtfttris 
pardon  de  tous  leurs  meffait^.  l tem  feront  tenus  de  clorre  yn  tour  en  la  fepmaint  i  ««/* 
iours  la  porte  ypar  ou  ils  ijjirentpour  aller  afsieger  cy4udenarde  :  cefî  à  fauoir  tous  lu 
îeudiz^pource  qu'à  tel  iour  tls  i firent. Item  feront  clorre  à  perpétuité  la  porte  par  léfid- 
le  ils  ifsirent pour  aller  combattre  leur  Seigneur  à  Rippemonde.  Item  payeront  anDui 
pour fil  dommages^ts^ interejîs  deux  cens  mille  riddes  d'or  de  lxlpiij.au  marc.  Itmpff    \  ^ 
Urep4ration  dupays^quils  ontbruslé,  ils  payeront  ce  qu'il  en  fera  ordonné  par  lestroit  Vj^, 
membre^  de  Flandres.  ^  fêles  trois  membres  nen  teulent  ordonner ,  ///  pdft^ntfMr 
ce  cerit  tbfUe  nddes.ltem pour  U  réparation  des  Eglifis  bruslees ,  payeront  ànijuMte 

mille  ■' 
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nilifriddcs.  Item  pour  recompenfedudemaiat ,  que  leditTrinct  peut  auoïr  perdu  t» 
tUndresÀ  l'occafion  de  la  guerre  ^ils  mettront  fus  aucun  tribut,  oufubftde^  qu'ils  feront 
éKCorder  parles  autres  trois  membres  de  Flandres. Item feront  de faire  nouucUe  Loy  pat 
Uforme manier e f  queleur  ordonna  pieca le Roj  Phelippedc France:ceji àfiauoir^ 
^ne  ceux  du  commun  e/ltront  quatre  notables perjonnes ,  le  Se  gneur ,  ou  fes  officiers  au- 
tres quatre  :  lefquels  en femble  feront  xxru].  Efcheums ,  ainfoù  qu'ils  fe partent  iamaà». 
i X'Wf  chambre  oit  ils  s  affembleront  pour  ce  faire.  Item  touchant  leurs  bourgeois  >  ils  en 
•pferont  filon  lears  pnuileges  fans  plus  auoir  regard  à  ufage ,  ne  cùujîumes  pajfes» 
Ittmne  feront  aucuns  bantr  de  GandfinsappeUerleBaiUifdéXJand,  ne  fans  declaref[ 
kscaufes^ourquoy  tUes  banironti.  l:em  ne  pourront  plus  faire  Edits,  nejiatusfans  U\-^ 
jct»f(^  oÉhroy  de  leur  Seigneur:  Et  ceur^qui  ont  efttfaits  autrcmet, feront  mis  tus  ^  a- 
hdit^ltemnecognoifîront  plus  ceux  deULoyde  G  and  des  officiers  de  leur  Seigneur 
tMthant  leurs  offices  .    Item  qtîen  leurs  lettres  ,  ou  efcrits  ne  fe  nommeront  plus 
Set^urs  de  Gand-.ains fe  nommeront  ainfi  comme  ceux  des  autres  ailles  fe  nomment. 
Ittmntcognoifhront  pluides  délits  de  leurs  bourgeois  forains  :  ains feront  lefdits  baur- 
gnisfubmis  de  refpondre  aux  luges  des  lieux  ^ou  ils  feront  demourans.  Item  feront  tenus 
df porter  toutes  leurs  banieres  a  (eur  Seigneur  pour  en  faire fa  -voulente ,      ncn  pour- 
ront faire  nulles  autres  dorefnauant.  f  tcm  ne  porteront  plus  les  Blanc  chapperons ,  O* 
sdy  a  homme,  qui  le  porte^il  en  fera  puny  ù  la  voulentede  leur  Seigneur.  Item  ne  cognoi- 
jlrfnt  plus  de  eau  fis  meiies  au  pays  du  l^'-uas^ne  rs  uilles  de  hrufuehet»  Tendtemonde^ 
Andenarde^Courtray,  n'Allojhams  demourront  les  caufes  h  lieux ,  ou  elles  front  corn- 
tmtes.hem feront  tenus  d  entretenir  les  articles  d'vn  ay.trecojîé^qia  fut  fait  autres foi^ 
fnftntl€uefqucdeTournay^O'autres  du  grand  Confcildu  DucCes  cho(cs  ainfî  dc- 
ckrces  en  la  prefcncc  du  Diic,&:  de  Ion  Hls,  &;  dcplu(iciir5  grans  Seigneurs,  & 
autres  en  grand  nombre, "furent  iurccs ,  &  promilcs  entretenir  par  le  commun, 
&  les  habitans  de  Gand  ,  prclcns  aucuns  notaires  à  ce  appeliez  pour  rclmoi- 
gncrkdittraid'e.Puis l'en retourncrcntà Gand,  ^jreporrcrent leur traid:c par 
doit  :  iccjucl  fut  icu  deuant  tout  le  cômun  delà  ville,  &  fut  par  eux  tous  ac- 
ccptcpar  fi  grand  ioyc  ,  que  ce  fut  vnc  grand  mcrucillc  :  carjls  feirent  allumer 
IcsfcuXj&pcnneircnt  que  les  gens  du  Duc,quiallery  vouloicnr,  enrraflcntcn 
la  villc,fi  que  plulicurs  copagnons  y  entrèrent, &:  y  furent  recucillis,&:  feûoycz 
grandement. 

Çj/ftirle  def amende, que  firent  les  G  antois  à  leur  Seigneur  •.Cp'  dit  la  manière  comment 

ils firent  ladiSie  amende  honncrabld 

E  dernier  iour  dcluilletoudican  liii.  IcnobleDucdcBoureonene 
(c  partir  de  Gauereà  route  Ion  armée  en  moullrtioblearroy,ô£  com- 
me fil  al  lall  en  bataille,  &:cn  ce  point  fen alla  nifques  à  vnc  lieiic 
près  de  Gand  ,  &:nîeitfcsarchier5  en  deux  ailles  eh ranc  ,  leuriarcs 
tendus ,  &  bendez ,  &:  tcnoient  bien  demie  lieiie  de  Iong:&:  puis  toits  les  lTt)m-- 
mes  d'armes  tous  armez  cltôient  au  bout  des  nrchiers  ferrer  Arrcngct  ,  cjuie- 
^toitpour  vray  vnc  noble  chb(c  à  regarder.  Au  mcillieu  des  hommes  d'armei 
c/bitlcDucmonrefur  lehYefmc  cbeual,qu'ilauôitchcuauché  le  iourdclabk-^ 
taille.auqucl  chcual  paroilfôicnt  encôrcîf  Icsplaycs  eftouppces,  dontilauoit- 
cité  blcfléou  pré  dcflùldic:&  eftoic  lorric  Dnc accompagne  de  fon  fils,  &  des 
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plus  grans  Seigneurs  de  fon  oft.Et  lors  incontinent  iflîrcnt  de  Gand  tous  ceux 
&  en  tel  nombre  &  ainfi  habituez,que  leur  traidc  le  portoit,  que  conduifoicnt 
&  alloient  dcuant  l'Abbc  de  S.  Bauon,&:  le  Prieur  des  Chartreux  :  puis  cftoicnt 
XXV.  ErchcuinSjConfcilliers&Hoigucmans,  en  pur  leurs  chcmilcs,  &perirs 
drapsànudschiefs  :  &  après  ceux  cy  fuiuoient  deux  mille  hommes  vcftus de 
noir  nuds  pieds,{âns  ceinture, &:  ians  chapperons  tous  à  pied:en  ce  point  paflc- 
rct  tous  entre  les  deux  a:lles  des  archiers  du  Duc  lors  d  aulli  loing  qu'ils dioi- 
fîrent  leur  Seigneur  ils  le  iedlerent  tous  à  genous  crians  tous  cnfemblc,  comme 
par  vne  xoiXymtfertcorde  à  ceux  de  Cand.Cc  cij  ainiî  fait,  le  ChanccHicr  dcBour- 
gongnc  raduança,&  en  les  approchant  leur  dit  &:  remon(ha,qucmauuaiicm« 
Ôc  faullcment,&:  comme  mauuaifcs  gens,orgueilleux,&:  rebelles  ils  le  furent 
Icuez  contre  leur  Seigneur  là  prefent,  dont  ils  auoicnt  mal  fait ,  &  pourtantnc 
fçauoitcncores,  fil  leurs  mcfiaits  pardonner  :  Iclquclles  parolles  ouycs  iccux 
Gantois  fc  mcirent  à  genoux,comme  deuant,&  à  cikrymifericordeàccuxdtGii' 
puis  feleuerentj&fen  allèrent  iufqucs  deuant  leur  Seigneur  elkntillccfuHc- 
dit  courHer  moult  richement  habillé,&:  la  moult  humblement  le  meircmrous 
àgenoux,&:  en  plorant  piteultmcnt  le  prindrcnttousde  rechicfàaicr,»r/?r;- 
corde  à  ceux  de  Gand.V^m  faduança  de  parler  au  Prince  le  Confcillicr  de  la  ville 
pour  tous  les  autres,  luy  fuppliant  que  dclàpitic  ôc  bénigne  grâce  il  voulfill: 
pardonner  à  fon  peuple  de  Gand  là  prefent.  Leiquclb  mauuaifcmcm&faullc- 
mcnr,&:qui(commc  rebelles  Se  dclobcyflans  )  fclloient  elleucz  contre  luy  :^ 
uoicnt  crecHogucmens,&:  fait  plufieurs  grans  ôc  eno  rm  es  crimes,  &  tant  que 
ians  nombre  il  leur  voulfill  pardonner  tous  leurs  mclîaits,  en  quelque  manière 
qu'ils  les  enflent  faits,  promettes  en  bonne  foy,que  ïamais  plus  ne  leur  aduicn- 
droit:mais  de  lors  en  auant  luy  leroient  vrais,obeynans,&  loyaux  lubicts.Apres 
Iclquellcs  parolles  le  noble  Duc,  &:bçnirg leur  pardonna  loniiialtalcnt,& 
aulli  feit  fon  fils,qui  là  cltoit  prcfent.Ces  choies  ainfi  faidcs,iceux  Gantois  l'en 
retournèrent  à  Gand  tant  ioycux  que  plus  ne  pouoicnt:&: aulli fcirenttous 
ceux  de  la  ville  à  leur  retour  la  plulgrand  ioyc ,  que  1  en  pouoitfairccn  ville;!' 
le  Duc  retourna  à  riilc,<Sc  déficit  lun  arrace,  ôc  s'en  retourna  cliacun  en  la  place. 

Comment  tandis  (^ue  le  Duc  de  Boînjpngne  dtmcnoitja  guerre  en  Flandres  coMtîtlts 
Gantois  Je  Seigneur  de  Croy  Lcjongna  contre  les  Jllcmans  en  U  Duché 
deLMxembourg'.Ufjuclsyfaifoient  moult  de  maulx, 

Ntrc- temps  que  le  noble  Duc  de  Bourgongne  demcnoit/àgoeîrc 
âl  i^^S  en  Flandres  contrcIesGantois(commc  dit  tll)&:  qu'il  eut  cnuoyélc 
Tj  Seigneur  de  Croy  en  la  Duché  de  Luxembourg,  pour  réprimer  les 

iJI^^yj  enuahics,que  les  Allemans  faifoient  en  ladi(fle  Duchc:lcfquels  Aile- 
nuns  auoicnt  prins,&:  tenoicnt  aucunes  places  au  pays,quideuoicntapp3ncflir 
au  Duc:  CCS  Allemans  icy  fc  trouuoientbien  quand  ils  vouloient  counede 
huidt  ou  neuf  cens  ou  plus,  &:  auoicnt  leur  droid  refuge  à  Tyonuillc  bonne  vil- 
le fcrmcc,petitc,  mais  tresfortc  :  iceluy  fcigneur  de  Croy  àl'ayde  de  ceux ,  (ju'i/ 
auoic menez  auec  luy,&  de  ceux  du  pays,quiobey(foientau  Duc,s*y  gouucma 
i^ilcmenc,qu'il  reconquit  toutes  les  places ,  que  les  Allemans  eurent  conquifo 

ou 
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ou\\\piSccmji  Wx  pl u fleurs  en uahies&:  rencontres ,  où  moururent  pKifîcurs 
{jcii^  d  vncodc&tl'aucrc^niais  HnablenicntiJ les  tint  ficoun>  qu'ils  luy  rcquix 
î  I  .>:moi.s:par  fi  qu'ils  le  fùbmircnt  de  rendre  Ty onuille  a^p^ç,& 

:!icr  tout  le  pays  quitte ,  au  cas  que  dedans  jeldits  moys  ils  ncx;:Qmbat- 
rroicniieDuc.LelqucIlcsrirci^uesparlclccu,  &:  odxoy  du  Duc  Jcur  furent oc- 
f .  CCS iulques au lour  de l'Alcenfion ,  quidcupitcftrc  l'an miicccc.  liiij  &  cç 
t         erre  cclla  ou  pays,&:  l'en  retourna  chacun  en  là  place. 

^  !e  R  oy  Charles  '-uij.de  ce  nom ,  conqwt  la  féconde fais  fd  cftêde  Bordeaux , 

.   ... ^:ays  de  Bordelais: p.îr  auant  auoii  conquis  Normandus^ par  tiùitjm 
'Koyjume  tout }  fon  obe\Jfance.St  de  la  mort  du  Sri^eur  de  Thatlehvt. 

Andii  que  celle  guerre  de  G  and  duroit,lc  Roy  Charles  dcFrAnccicP- 
pticlnic  de  ce  nom  clloità  grollearmeeau  pays  de  BordeIoii,quc|cs 
Anglois  auoient  rcprins  lur  luy  :delquels  Anglois  clloir  chief 
moult  vaillant  CheualicrAnglois,  nommé  Mcilirc  Jean  dcThallc- 
bor,crclicnomnîé  en  armes:  &:  lequel  auoit  guerroyé  en  France  plus  de  x'iiiij- 
ai;        iint.maiscnuiron  trois  ou  quatrcansdeuant,  quand  IcKoy  reconquit 
lu  uij^u^  de  Normandie  fur  les  Anglois,il  f  ut  prins  à  Rouen  45c  fut  prilonnier  au  courtolft 
Rov  :  &:  le  Roy  pai  la  franchilè  ,  &courtoifie  luy  eut  quitte  la  finance  ,  pourcc  inJutd» 
(]u  11  cltoit  tant  vaillant,&  renommé.  I:ncores  luy  donna  le  Roy  de  riches  dons 
d'or, d'argent  &  de  chcuaux, quand  il  fccut  que  ledit  Seigneur  de  Thallebpt  vou-  fxmrfii'^d- 
loitalleraux  pardons  de  Romme  qui  Icroicnt  lors  :  c'cfl  àlçauoirl'anmilcccc. 
cinquanrc.Neanrn'ioinsiceluy  Thallcbot  retourné  de  Romnie  en  Angleterre 
Icrcnicit  à  la  guerre,&  trouua  moyen  de  reprendre  lur  le  Roy,  qui  tant  1  eut  hq- 
norc,lacitédeBordcaux,<St  le  paysd  enuiron.  fitdiloiton  lors  communcmenr, 
u  :  .àupaysde  Bordclois  fciîoient  voulenticrs  rendus  aux  Anglois  ,  pour  le 
grand dclplaifir  ,  qu  ilsprenoientence  que  le  Roy  depuis  là  conquellc,  auoic 
ailisou  pays  grand  tailles ,  &  grans  lublides  :  6:  fi  les  trait^oient  les  gens  du  Roy 
trop  plus  duiement,qu  ils  n'auoient  accoutumé  cllre  traidé  des  Anglois. 

C^dit  comment  le  Pape  Nicolas  enuoyaf^nijterau  noble  D«f  Philippe  de  Bourgon^e 
C entre pr in fe  du  Turc.^  comment  le  Duc  voiia  daller  en  Turquie 
foubs  certamej  conditions. 

A  veille  de  S.Martin  d'hyucr  vint  à  l  lflcvn  Chcualicr  cnuoyé  duPa- 
j  pcNicolas,portant  lès  lettres  adrelfans  au  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gne,contenanseneirc(5l,  comment  le  grand  Turc  eltoitàtrcsgroflc 
armee.de  Satrazins  entré  en  la  terre  des  Chreltiens que  délia  il  a- 
uoit  conquis  la  noble  cité  de  ConftantinopleA'prelque  toute  la  G  rece:&:  qu'en       ^  . 
iccllcdté  il  auoic  prins  l'Empereur  de  Grece,&:  1  auoit  fiit  décapiter  inhumaine-  ^'^P*^"^  ^ 
i'^  ir^-Jcl  Empcricre  violec:auoitfaittraincr  parmy  lavillcle  précieux  corps  de ^/"/^^^ 
nolbc Seigneur: auoit  fait  ardoirlanobleEgliledc  laind:e Sophic:auoit occis ''f"/*"' 
Chrdtiens  fans  nombre,  hommes,  femmes,  &.'enfans:  &fenforçoit  tous  les 
'Ours  de  conqucrrc  fur  les  Chrelliensrpourquoy  noftrcdit  faind  Percprioic ,  &c 
r  n  ;  roit  à  iceluy  noble  Duc,  qu  il  cognoifloit  élire  Prince  bon,ôi:  Catliolique, 
t-Vicpluspuiflanc  des  Chrclhcns,  qu'il  le  voulfill  dilbolcr  à  faire  lècours,  & 
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aydc  àlaGhrcfticntc  contre  Icfdits  ennemis  de  la  foy  Chrcftiennc.  Si  toft corn* 
mclc  noble  Duc  eut  fait  lire  Icfdides  lettres  deuanr  luy,lc  Cheualicr  luy  en  bail- 
la vncsautres,que  le  Turc  aiioitcfcritcs ,  &  enuoyccs  ànoftrediâ:  làinélPcrc. 
Toutes  ces  lettres  veiies  par  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne ,  il  fdloya 
grandement  le  Cheualicr,qui  Icsauoit  apportées,  &  luy  donna  grans  dons  &  ri- 
che s ,  &'luy  dit  qu'au  plaifir  de  Dieu  il  donneroit  Iccours  aux  Chrefticnscon- 
tre  le  Turc.  Et  de  fait  toft  après  il  cnuoya  au  pays  quatre  galees  bien  fournies 
de  bonnes  G  cnf^d'armes,  fi^:  d  artillcric,pour  commencement  de  lccours,cnrc^ 
criuanc  au  Pape  fa  voulcnté,&  Ton  intention  :  alfez  toft  après  vint  à  l'iHc  dcucrs 
le  Duc  Philippe  fon  nepueu  le  Duc  de  Cleucs:  ce  fut  audit  an  cinquante  trois  vn 
poudeuantleKarcfme  ,  là  ou  il  fut  fcftoyc  moult  grandement  ;  &  fcircnrlcs 
Seigneurs  grans  feftes  de  conuiues ,  &  de  banquets ,  puis  l'vn  puis  l'autre  moult 
ioy  eufcment.  Entre  les  autres  en  fcit  vn  moult  noble  le  Comte  d  Eftampcs  ,& 
'moult  plantureux  de  tous  bicns,fi  que  ce  fut  vnc  moult  grand  mcrueillc.  cn  fin 
duquel  banquet  ,  vint  illec  vnc  trclbelle  ieune  fille  portant  vn  chappeaudc 
flcurs,moultbienaccompagncc:laquclle  monta  fur  la  table,  &  mcitbicngra- 
cicufcmcnt  ledit  chappeau  lut  le  chief  du  noble  DucPhilippc,qui  Icreceutauf- 
fî  moult  ioyeufcmcntr&fignifioit  le  chappel,  que  c'cftoit  fon  tour  de  faire  le 
premier  banquet,  qui  fe  feroit  :  lequel  il  feit  voircment  moult  noble,  &moult 
lAigmfunct  richc,enuiron  douzc  iouts  aprcs  par  la  manière,  qui  l'enfuir.  Premièrement  le 
4«£(»fMr*   jQur  dudit  banquet  enuiron  vnc  heure  après  midy ,  iflit  de  i'hoftcl  du  Ducvn 
Cheualier  iflu  du  lignage  du  Cheualier  au  Cigne,  armé  moult  noblement,  c'c- 
ftoit mclTire  Aldof^de  Cleues  nepueu  du  Duc  :  lequel  deuoit  ce  iour  iouftcrliif 
le  marché  de  l'ifle  contre  tous  venans  à  chacun  vn  cours  de  lance:  dcuataC^l^ 
ualiereftoitvnefemblance  de  Cigne  de  lagrandeurd  vnchcual,  tenant  à  fon 
col  vnc  moult  riche  chaine  de  fin  or,par  laquelle  il  côduifoit,&:  mcnoit  IcChc- 
ualicr:&:  à  chacun  coftédu  Cigne  eftoit  vn  homme  iâuuagc,  &  le  Cheualicr  c- 
ftoit  tout  cnuironné  d'hommes  en  femblance  danglets.  Le  premier  qui  fui- 
uoit  ce  Cheualicr,  c'cftoit  le  Duc  tant  richement  parc,  &:  veftu,  quccelbitno- 
blcchofcàvcoir,  &:  regarder.  Tous  ceux  cyconduirent  le  Cheualicr  au  Cigne 
iufqucs  au  marche ,  là  où  il  fournift  à  la  ioufte  à  tous  ceux  qui  vouloient  iouftcr 
contre  luy.  C'eft  à  fçauoir  Charles  Comte  de  Charrolois,Loys  Comte  de S.P0I, 
fon  frère  Seigneur  de  Sicnncs,Mcnirc  Anthoinc  le  Baftard  de  Bourgongne,  & 
pluficursaurres.  Apres  lefquelles  iouftes  chacun  fen  retourna  en  fonhoftcl 
&  le  Duc  emmena  aucc  luy  les  Dames,&:  Damoy  fellcs,  qui  eurent  ellcauxiou- 
ftes.  Entre  lefquelles  eftoit  des  plus  principalles  DameYfabcl  de  Portugal,  la 
Duchefre,&  Damoy  felle  Yfabel  de  Bourbon  niepcc  du  Duc,la  Dame  dcRaua- 
ftain,&  tant  d'autres  Dames ,  &  Damoyfellcs  tant  richement  parées ,  qucbcllc 
chofe  eftoit  à  rcgarder.En  I'hoftcl  du  Duc  eftoit  le  banquet  tout  preft.  &lorj 
qu'ils  furent  tous  afriSjdcfcendircnt  d'cnhaut  chariots  moult  riches  tous  plains 
de  toutes  manières  de  viurcs,&  failoit  chacun  chariot  vn  meds:dcuantlaWc 
table  eftoit  vnc  fontainc,qui  donnoit  caiic.Ou  moyen  deja  fàllc  eftoit  vnlyon 
vifjdcuant  lequel  l'en  battoit  vn  chiennet  :  &  afl'cz  près  du  lyon  en  vncfucilicc- 
ftoit  vn  homme  fiuuage.En  vn  autre  lieu  de  la  falle  eftoit  vnc  pucclle ,  qui  de  fa 
-  mamelle  dônoit  ypocsas  en  grand  l3rgcfre:&  de  coftc  la  pucclle  eftoit  vn  ieunc 
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enfànr,  qui  par    broquctrc  rendoit  caîic  rofc.  Tant  d  aucrcs  noblefïcs  cfloienc^ 
jllcc,quc  crop  long  en  fcroit  le  compte  Deuît  la  table  duDuc  eftoit  vnc  Eglilc, 
de  laquelle  iflit  vn  Clerc  (cant  fur  vn  dromadairc,que  mcnoit  vn  géant  tout  vif: 
lequel  clerc  adreflant  (a  parollc  au  Ducjuy  dit  &  rcmonftra  en  moult  beau  lan- 
q.ige,comment  dciouren  iour l'Eglife  perdoitfon héritage,  &c  eiloitlnClirc- 
ibcntc  foulée  par  les  ennemis  de  la  foy,cn  ramenant  à  mémoire  les  nobles  Prin- 
ces trcipaflczdelqucls  en  leur  temps  curét  bfoy  fbuftenue,  &:  dcrfcnduc  moult 
vaillamment.  Comme  doncques  ce  Clerc  icy  le  complaignoit  ou  nom  de  fàin- 
itc  Eglile,nommé  Thoilon  d'or  Hérault  de  l'ordre  du  Duc,  portant  vn  Faiianc 
rolty  moult  noblement  parc,lc  prefcnt  au  Duc  pour  entremets,  di/ânt  à  tel  pre- 
Icnt  appartenoit  de  voùerrlcDucluy  relpondit,  quevoircmcnt  c'clloit  bien 
roilon ,  Se  en  prclcnce  de  tous  voila,  &  promit  à  Dieu  le  pere,à  Dieu  le  fils ,  &  à 
Dieu  le  benoift  S.  Elprit  vn  feul  en  trois  pcrfonncs ,  à  la  gloricufc  Vierge  Marie 
mcrcdcDicUjô»:  à  toute  la  court  de  Paradis  ^  que  le  |e  Roy  de  France  vouloir  te-  : 
nir  Tes  pays  en  paix,il  iroit  à  toutcfâ  puiilànce  où  le  grand  Turc  reroit,&:  le  com- 
barrroit  de  ion  corps  contre  le  lien,  (eau  Turc  ne  tcnoit,  ou  puiflance  contre 
puillance:lequel  vœu  ainfî  fait,toute  la  compagnie,qui  tout  le  iour  cui\  cl\é  en 
loyc  &  en  liefle;,(c  tourna  â  gémir  &:  à  plorcr.Ncantmoins  IcFaifant  fut  prcfen- 
tcà  tous  les  Seigneurs ,  qui  là  cltoicntl  vn  après  l'autre: &:  tous  fcirent  vaux  en 
diuerfcs  manieres,qui  tropmclemblcntlongsàracompterA'  pourtant  ie  m'en 
polTcicy  à  tat.Apres  le  banquet  furent  les  danccs  &  les  mommcries,  ^'puis  cha- 
lun  l'en  l'alla  en  fon  hollel. 

Qmmcnt  Charles  Comte  de  0Jarrolûis  fi/s  du  D  uc  de  ^our^otigncy  fiança  Dame  Tfa~  ^ 
bel  de  Bôurbon fa  confine  germaine.  Et  domment  le  Duc  tofî  après  s' en  alla  es  c^l- 
Umagnes:(^  comment  après  fon  retour fondiSî fils  eïfoufa  fadifle  cou  fine» 

Nuiron  huicfl  iours  après  le  banquet  dcflufdit,  la  première  {êpmainc 
deMarsouditan  cinquante  trois,fiançaleCôtcCharrolois  Damoi-. 
(elle  Ylàbeau  de  Bourbon.par  l'ordônacc  du  Duc  Philippe  de  Bour- 
S5  gôgne  ion  percdaquellc  Damoifcllc  eftoit  là  couhne  gcrmainc,fille 
du  Duc  de  Bourbon  de  la  lœur  de  fon  perc:  &:  enuoya  le  Duc  à  Romme  pour  les. 
4ilpcnicr,&  parfaire  leur  mariage.  Et  ce  fait  il  donna  congé  à  tous  les  ofliciers 
domcftiques  iulqucs  à  xij.mois ,  qu  il  cfperoit  demourer  es  Allcmaj^nes ,  où  il. 
vouloit  allcr.Et  le  quinzielrnc  iour  dudit  mois  de  Mars  il  le  partit  dcTlllc  à  fim- 
plccomnagnic,&parlon  pays  de  Bourgongnc  l'en  alla  es  Allcmagnes ,  pour 
tfouuer l'Empereur Fcderic,  Vautres  Princes  d'Allemagne,  pour  Içauoir  fils 
voudroicnt  eux  mettre  en  chemin  pour  aller  fur  le  Turc;&  l'iIs  voudroient  fouf- 
frir  fon  armcp  paflcr  par  leurs  pays  làns  cncombrier.  Iltrouuaplulîcursgrans 
Seigneurs  au  pays,quilc  feftoycrent  trelgrandemcnt:mais  1  Empereur, qui  plus 
ainioit repos  quctrauail,&:  paix  que  guerre  enuoya  vers  luy  faignant  d'cltrcma- 
l4dc,&:  luy  fcit  dirc,qu'iJ  n'cftoit  bcfoing,qu' il  trauoillaft  d'aller  deucrs  luy,  &  \i 
n  y  alla  poiiu  aulfi  :  mais  l'Empereur  luy  feit  donner  en  cfpcrancc  qu  ils  fc  rrou-^ 
«croient  cnfemblc  au  chief  de  lix  nffois  pour  y  conclurrc  en  leurs  bclbngncs.  Et 
partantconuintlcDuc  retourner  àpou  d  exploit  :  &:fen  retourna  en  Ion  payjç 
JcBourgongne,là  où  illc  tint  vnc  clpacc  de  temps. 
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Comment  le  Roy  alla  en  fort  chameau  de  Uifgnamcomment  le  Sire  de  Thallthot  frint 
fronfac: comment  Françoyj  allèrent  a^teger  Cbaflillon:0'  comment  le  Sei^ntur 
de  Thallebot  ajfeml/la  ce  qutl peujl  auoir  de  Gerffdnrmes pour  leuer  . 
ce Jiegeiç^  comment  ily  mourut» 

Vditan  milcccc.liij.fcpanit  le  Roy  de  France  (ie  racitédetoun,&: 
vint  loger  en  Ton  chaftcau  de  LuHgnan:  &  ce  pendant  ledit Thallc- 
bot  meit  le  ficge  dcuant  le  chafteau  de  Fronlactduqucl  cftoitCapi- 
raine  loachin  Rohault  pour  le  Roy  de  Francc,&  conuint  rendre  la- 
dite  place  aux  Anglois  auanr  que  l'armée  du  Roy  fut  prcfte:&  fen  allèrent  les 
Françoys  leurs  corpsA'  biens  làufi.  Le  fécond  iour  de  luin  cnluiunnt  fepartirlc 
Roy  dudic  chafteau  de  Lufignan,&:  alla  à  S.  lean  d  Angely  :    le  fcptiefmciour 
cnfuiuant  fur  mis  le  fîege  deuat  Challais-.c  eft  à  fçauoir  par  Mcfllre  Ican  dcCha- 
bannes  Grand-maiftre-d'hoftel  du  Roy,&:  par  le  Comte  de  Ponthicurc  les  Sei- 
gneurs de  fiinéte  Seuere,&:  de  Boucar.Et  le  xvij.iour  cnfuiuât  fut  ledit  Challais 
prins  d'affault  par  les  Seigneurs  deffufditSj&r  autres  de  leur  compaignie,nôbrcc 
de  quatre  à  cinq  cens  Iances,&:  les  archien;,&r  certains  francs-architrs, combien 
que  dedans  ladire  ville  cftoient  en  garnifon  huidb  vingt  combattans.  Ddcjuclî 
à  la  prinfc  d  iccllc  furent  tuez  de  foixante  à  quatre  vingts:  &  les  autres fcretrahi- 
rent  en  vne  tour,ou  ils  furent  certaine  efpace  de  tcmps,ciiidans  auoirauninfc- 
cours  de  leurs  gens:&:  pource  qu'ils  n'en  eurent  point,  les  côuint  rcdrcàlavou- 
Icntcdu  Roy.  Et  elloient  dedans  ladite  tour  iufquesau  nôbre  de  quatre  vingts 
liomnics,qui  tous  furent  décapitez  pour  Jcurs  IcimenSjqu'ils auoiét  faulccz,& 
les  trahifons  dont  ils  clloict  compliccs.Et  cftoit  party  de  Bordeaux  le  Seigneur 
d  Angladcs,pour  les  cuidcr  venir  (ecoutir:lt  quel  quand  il  (ceut  les  nouucllcsdc 
la  prinfe  dcidits  A nglois,&:  de  ladite  villc,il  l'en  retourna  haftiucmct.Auditan, 
Qc  letreizicfmeiourdu  mois  de  luillet  fut  mis  le  fiegc  par  les  Françoys dcuar.î 
Chaftillon  en  Perigord,a(îîs  fur  la  riuierc  de  Dourdône  occupé  par  IcsAnglois: 
^  y  furent  enuoy  ez  pour  mettre  ledit  fîege,le  Sire  de  Lohcac,&:  le  Sire  de  IjIô- 
neMarcfcliaulx  de  France, plufieurs  autres  grans  Seigncurs,Barons,Clicua- 
iers,Efcuyers,Capitaines,&:  gens  de  guerre ,  iufques  au  nombre  de  feizeadix- 
huiéb  cens  hommes  d'armes,&:  les  archiers  :  entre  lefquels  eftoient  les  gcnsdu 
Comte  du  Maine',  q  ic  conduifoic  le  Seigneur  de  la  Befîierc ,  nomme 
MeHlre  Pierre  deBeauuau  :  &:  fi  y  eftoientlesgensduCôtedcNeuers,(Juc 
conduifoit  mcffire  Ferry  de  Francy.  Auffi  y  cftoicnt  les  gens  du  ComtedcCa- 
ftres.fils  de  M  ôfeigneur  de  la  Marche,que  conduifoient  McfTeigncursLoysdu 
Puy  Senefclial  de  la  Marche ,  Guillaume  de  LuGc ,  &:  lean  de  Me(Iiqnac:& les 
gcs  du  Duc  de  Bretaigne,dot  eftoit  chicf  le  Côte  d'Eftapes  fon  ncpueuA'  po"f 
luy  les  conduisit  le  Seigneur  de  la  Hunodaie,&  le  Sire  de  Monrauban,pourcc 
que  ledit  Comte  clloic  demourc  deuers  le  Roy  .Et  là  eftoit  la  greffe,  &:  menue 
artillerie  du  Roy , dont  auoit  la  charge  Maiftre  lean  Bureau ,  &  lafpart  Bureau 
fon  frère Maillre  de  ladite  artillerie.Et  auoient  en  leur compaignie fept céma- 
riouurierstlefquels  par  l'ordonnance  dudii'freforier,&  fon  frcre.fcirentha/li- 
uement  clorre,&  fermer  vn  champ  de  foffcZjOÙ  eftoit  toute  ladite  artillerie:^ 
adoncmcircntlcfiege  dcuât  Chaftillon.Cc  venu  àlacognoiflanccdudirT/ial- 
lcboi, 
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lcbor,iI  Ce  partit  inconrinant,&:  en  hafte  de  Bordeaux  accompaignc  de  huidb  ces 
.i  mille  Aiiglois  de  clieual. Entre  Icfqucisy  clloit  Ton  fils  Seigneur  de  I  Ilîc,lc  Sei- 
gneur de  Moulins,&:  plufîeurs  autres  des  plus  vaillans  du  Royaume  d'Angleter- 
rcuntScigncur5,Chcualiers,qucE(cuycrs:  &:aulTidupays  de Bourdelois ,  &: a- 
prci  vcnoicnt  de  (Quatre  à /ix  mille  Angloisdepicd:&:arriua  ledit  Thallcbor,&: 
lacompaignic  deuant ledit ficgclcMercrcdydixlcptielmciour de Iuil]ct,cnui- 
lonlcpoinrdu  iour.Etquandles  Françoys  fccurent  la  venue  duditThallebor, 
ils  le  boutèrent  au  champ,quicll:oit  ferme  de  follez,  &:  trouua  ledit  Thallcbot 
ucunsFrnncs-archicrs  en  Ibn  chemin,  qui  n'efloient  pas  cncorcs  retraits  audit 
th.imp,car  iJs  cftoient  de  picdrfi  frappèrent  iefdits  Anglois  fur  eux ,  &  en  tucrêt 
lie  cent  à  fix  vingts  de  ceux ,  qui  ne  fc  pcurent  rctraire  à  temps  audit  champ.  Et 
lors  commencèrent  Iefdits  Françoys  à  fort  ferir  pour  gaigncr  ledit  champrpour- 
ccquelcfdits  Anelois  commencèrent  à  marcher  pour  approcher,  cuidans  que 
LsFijnçoys  fcn  fuiflcnr,5<:  Icuaffcnt  leur  Hcgc:  &  feu  ledit  Thallebot  en  atten- 
ilantpartie  de  fcs  gens  à  pied,  mettre  vnc  queue  de  vin  lur  le  bout  pour  leuer 
(jonilcr  à  boire,  &  à  les  rafrefchir  ;  &:  ce  pendant  les  Françoys  arriuercnt  au  parc 
de  toutes  parts, &:  le  meircnt  en  bonne  ordonnance.  Et  aulîi  lescanonniersaf- 
ibrrircnt  leurs  couleurincs,&:ribaudequins  fur  les  foflc7,deuant  la  venue  d'iceux 
Anglois:&:  trouuerent  façon  ceux  de  dedans  Chalhllon  de  mander  audit  Thal- 
Icbof.qu'il  l'aduançalt  legcrement,&:  que  les  François  fenfuioicjit.Mais  quand 
il  fut  venu,  il  fut  tout  eibahy  de  veoir  la  fortification ,  que  auoicnt  faicle  Iefdits 
Françoysjtant  de  foflez,artilIerie  comme  autrcment.Et  là  eftoient  pour  rcfiftcc 
encontre  Iefdits  Anglois  Meficigneurs  les  Marefchauxje  Grand-mairtre-d'ho- 
ftcl,lc  Comte  de  Ponthieure,Ie  Sencfchal  de  Poidlou,  le  Sire  de  laBeifiere ,  Sire 
Ican  Bureau,  &  plu/ieurs  autres,  lelquels  eftoicntcommillairespour lacon- 
(luidc  d'icellc  armée  ;  combien  qu'il  y  auoit  plufieurs  autres  grans  Seigneurs 
en  lacompaignic ,  qui  tcindrent  le  champ  vaillamment ,  &  honnorablemcnt  à 
rencontre  des  aduerGircs  du  Roy.  Or  vint  ledit  Thallebot,  &  la  compaignic, 
&arriuerenr  droit  à  la  barrière  cuidans  entrer  ou  champ  :  mais  ils  trouuerent 
frontière  de  vaillans  gens,  bien  cxpcrs  au  fait  de  guerre,  qui  leur  fcircnt  bon 
vifaige ,  &:haidy,  dont  Icidirs  Anglois  furent  moult  c/bahis  ,  vcu  ce  qui  leur 
auoitcllc  mande.  Ledit  Thallcbot  clloit  monté  fur  vnc  petite  haquence,  &  ne 
dcfccndit  point  à  pied  ,  pourcc  qu'il  elloit  ancien  homme  :  mais  il  feit mettre 
picdàterreàtous  ceux  de  lacompaignic,  qui  cftoient  vcnusàcheuaL  Etàlar- 
riucrauoientlclclits  Anglois  h uid  bannières  delployees  tant  du  Roy  d'Angle-» 
tcrrcjcommc  de  iViniSt  G  eorgc,de  la  Trinité, &;  dudit  Thallcbot,auceques  plu- 
lîcurs  cllandarts  fciemmcnt  pourpenfez.Et  adoncques  commença  l'aflaultA  y 
cutdeguns  vaillances ,  &fut  fort  combattu  de  l'vne  partie  contre  l'autre  :  & 
durak  dupplis  par  I  efpace  de  vnc  forte  hcuic,  Et  après  pour  rafrefchir  les 
Françoys,qui  moult  auoient  trauaillc  à  la  garde  d'icellc  barriere,furenr  cnuoyc:à 
qucrirleSiredcMontauban,&delaHunodaie,  quigouucrnoient  lésons  du 
Duc  de  Brctaignc,qu'il  auoit  enuoycz  au  Roy ,  &  dcfquels  eftoit  chiefle  Com- 
te d'Eltampes.Et  pour  renforcer  ceux,qui  toute  iour  auoient  garde  celle  barric- 
rc:lcfqucls  de  grand  couraigc  à  leur  venue  incontinent  qu'ils  furent  arriucz,fci-r 
rcnt  tant  àl'aydc  de  Dieu,&:  par  leur  proëlfc ,  que  leCdits  Anglois  tournèrent  Id 
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dos, &  furent  abbatucs,&  ruccs  parterre  toute  leurs  bannières  par  Icfdics  Brc- 
tons.Et  auoit  lors  dedans  ledit  champ  tel  cliquctiz  de  coulcurincs ,  &:  de  ribau- 
dcquins,que  iceux  Anglois  furent  contraints  d  eux  en  fuir.  Toutcfuoycs plu- 
Heurs  furent  morts  en  la  place,  &  parefpccial  futfcriied  vnecoulcurinclah3- 
?îl(''^"''  S"^"^^  dudit  Thalbotjdcflbubs  lac]uellc  fut  illcc  tué  des  Françoys.  Pareillemét 
stigneun    ^^^^^  furent  morts  fon  Hls  le  Seigneur  de  Mile,  Meflire  Hcdoiicl  H3ul,Thomas 
^ngloii,    Aurigan  Je  Seigneur  de  Puii;uillam  Galcon,  &  trente  Cheualiers  du  Royaume 
d'Angleterre,^  des  plus  vaillans  corne  l'en  difoir,  &)' futprinslcSircdcMou- 
lins.Et  pource  que  Icfdits  Françoys  cftoict  de  pied ,  &  fort  aliénez  &  trauaillez, 
*  &i  qu'ils  ne  pouoict  pourucoir  par  tout,c(chappcrent  plulicurs  Anglois,&:  Gaf- 

cons,&:  fe  boutèrent  dedans  la  ville ,  &  challcau  dudit  Challillon  dchuidctiu 
à  mille.  Entre  lel'qucls  elloient  le  fils  du  Captai  de  Bulch  Comte  de  Candillc,  le 
Seigneur  de  Môtf  errant,lc  Sire  de  Rolàm,&  le  Seigneur  d'Anglades:&  cfchap- 
pa  le  Sire  de  LcfparrCjqui  auoit  elle  le  principal  de  toute  la  rrahiron,fi:  les  autres 
qui  ne  le  peurcnt  rauuer,prindrent  la  clef  des  champs  à  l'aducnturc ,  les  vmpar 
caue,lcs  autres  par  terre.Et  quant  au  regard  de  ceux ,  qui  alloicn  t  parcaiic,ilsfii- 
•j-dcuanccr.  Tcnt  noyez  pour  la  plulpart:&:  pour  t  aduancer  ceux  qui  l'en  f  uyoicnt  parterre, 
montèrent  à  cheual  le  Comte  de  Ponthicure,le  Baillif  de  Tourainc,&  plulicurs 
de  tous  ellats  cllans  de  la  compaignie  des  Françoisdelquels  neccllcrétoncqucs 
de  tuer  Anglois  en  les  pouriuiuant  iufqucs  auprès  de  S.Milion.Et  ilabcfongnc 
du  champ  furent  enterrez  de  quatre  à  cinq  cens  Anglois:&:  le  lendemain  ordô- 
nerét  les  Seigneurs  à  approcher  canons,veugleres,&  bombardes  dcuantladiclc 
ville,  pour  fclloyer  ceux  de  dedans:lelc]uels  voyâs  l'appareil ,  qu'on  leur  falloir, 
fc  commencèrent  à  humilier  a  abbelTer  l'orgueil  dont  ils  eltoicnt  plains, &r 
rendirent  tous  prifonniers  à  la  voulentc  du  Roy,  eftimez  mil  &:  cinq  censcn 
nombrctdelquels  les  Seigneurs  dellufdits  furent  prifonniers  du  Roy. 

Comment  après  la  reddition  de  ChaJIil/on  les  conduifeursaeP ofl  duKoy  prindt  cniju^i^ii 
Milion,^  Ubournc  auce  autres, Puis  d:t  comment  le  Roj  O'fon  armes 
ejloient  deuant  Bordeaux  ,oît  cjîoicnt ^and  nombre  d  Anglais  y 
tefquels  luy  rendirent  la  uiUe par  compojîtm, 

Epuis  la  reddition  dudit  ChaiblIon,partircnt  lefdits  Seigncurscon- 
duifeurs  de  l'oft  du  Roy  ik  commillaires  en  cefte  partie,  aucc  leur 
puiflàncc,canons,&:  artillerie  :  lefquels  vindrcnt  deuant  S.Milicn, 
laquelle tantortlcmeit  en  l'obcyrtancc du  Roy,  conlidcrans^il 
leur  elloit  pas  poiliblc  de  rcfirter  contre  la  pui[Iàncc:lcRoy  les  rcccutcnla 
mercy.Dc  la  fc  tira  toute  l'armcc  deuant  la  ville  dèLiboume,  laquelle  n'auoit 
pasellé  baillccdu  grc  des  gens  de  ladiiftc  ville  ésrtiains des  Anglois,  qqandlc 
Seigneur  de  Thalbotarriua  à  Bordeaux:  car  on  IciH-auoit  baillé  Françoys  pour 
les  garder.Et  quand  ils  (ceùrcnt  la  venue  duditThalbot,lcfditsFrançoysdelcir.- 
parercnt  ladite  ville,  &  lors  conuint  aux  habitansd'icclle  obeyr  audirTHal-^ 
bot,pourquoy  par  la  dernière  reddition  ri'onteilé  en  riens  moleltcz ,  i 
Roy  receuz  en  la  bonne  grâce.  Ert  ce  mefmc  temps ,  &  (âifon  cftoit  le  Comre 
de  Clcrmont  Lieutenant  gênerai  du  Roy<iudit  pays  deGuycnnc,&  dcBourde- 
loiSjlequci  tcnoit  fon  armée  de  là  la  t\\MiH,  de  Gironde  es  pays  d'amôt;elloicflt 
iii  en 
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ciifjco' ^\^''^nic  le  Comte  de  Foix,  le  Comte  d'Albrcrlî ,  le  Seigneur  d'Orual 
Çow  his ..iai  cTlieauldc  de  V.tulpcrgue  hà\\\\(dc  Lyon ,  le  Sire  de  t  Snntrcillc  t  S*infte 
i^randticuycr  d'HicuycricjMellire Bernard  de Biarn,Ie  Vicomte dcTurenc,  le 
'     f:  Lnucd.in ,  &  pluficursaurrcs Capitaines nonibrcz à hui<fl  cens  lanccs,& 
.....:icrs ,  Iclqucls  le  gouucrncrent  en  relie  manière,  que  pour  courlcqu  ils 
ùiiicnr  fur  les  pays  en  prenant  prilbnniers,en  diilipanr,&:  galbant  prouifios  des 
\t^-'  Ms,  tant  vins ,  foins ,  auoyncs,  bleds  qiie autrement;  oncqucs  Anglois  de 
iLJX,qui  ciloient  bien  liuidl  mille corabattans,  ne  (c  eni battirent îur eux, 
ne  ne  leur  contredirent  en  riens.  Le  xni],  iourdudit  mois  de  Juillet  les  Com- 
tes de  Clermontjde  Foix,&:  d'Albrctlî,allcrent  mettre  le  (îcge  deuant  Challcl- 
ncuf  de  Medoc,&:  furent  deuant  par  1  c{pacc  de  quinze  iours:  &  tcnoit  la  place 
pour  le  Roy  d  Angleterre  le  Sire  de  1  Ille  Chcualier  Galcoin, lequel  voyâr  liiy  e- 
Urc  impollible  de  la  tenir,  la  renditau/dits  Seigneurs.  Puis  le  partirent  Icfdirs 
Comtes  de  Clcrmonr,&  d  Albretli,&  plu/îeurs  de  leur  compaignic,lclquels  al- 
Icrcntmetrre  le  ficgc  deuant  Blanqucfort ,  &i  Ce  départir  1  armée  :  le  Comte  de 
foiï  ,  le  Vicomte  de  Laurec  ion  frère  allèrent  mettre  le /icgc  deuâtlcchallcau 
de  Cadillac ,  &:  le  Sire  de  San  treille  alla  deuant  S.  Makairt,i^  le  meit  en  l'obeyf- 
lincc  du  Roy.Et  ledit  Seigneur  d'Albrctli  le  partit  de  dcuar  Blanqucf  ort,&:  alla 
deuant  Langon  &Villcndras ,  Icfqucls  il  meit  pareillement  de  robeyflance  du 
Roy,  cilans  encorcs  les  autres  deuant  ledit  Blanquefort ,  &:tcnoicntdeux  ou 
trois  fieges  à  la  fois.  Pour  lefquelles  conqucllcs  maintenir  ils  auoient  en  leur 
compaignic  mille  lances,&'  lesarcliiers,  en  cecomprinslesgensdu  Côrcd'Ar- 
mi;^m3c.que  côduifoit  vn  Efcuyer  nomméT  Ailîié  deL  ange,Senclchal  de  Rou- 
i:    ic.  te  en  la  compaignie  d'au-delà  la  riuicrc  de  Gironde,elloienc  la  plufparc 
Chcualiers ,  &:Ercuyers.  Et  ce  pendant  que  le  ficgecltoit  deuant  Cadillac  ,  le 
Comte  de  Clermont  tenoïc  couiiours  le  licge  deuant  Bianqueforr,&:  iufques  à 
ccquillerendiràluy.  ' 

L  E  xvij.iour  de  Juillet  en  ce  mefiiie  an,fc  partit  le  Roy  de  la  cite  d' A  ngoulef- 
mcpour  aller  ou  pays  de  Bourdelois,  pour  côf  orter,  &  ayder  Ion  oft  :  &l  e^oiec 
en  la  compaignie  les  Comtes  d  Angoule(me,&:  du  Maine,deNeuers,d  Eltam- 
pcs,dcCaihes,de  Vêdofme,  &  plulieurs  autres  Barons,CheuaIiers,&  Elcuyers, 
devint  en  la  ville  de  Libourne,&:  fut  fon  oi\  deuât  Fronfàc,  que  tenoiét  les  An- 
gloisdclqucls  le  rendirent, &  l'en  allèrent  par  côpofition  en  Angleterre,cbacun 
vn  ballon  en  Ibn  poing.  Puis  palla  fon  oit  la  riuiere  de  Dourdône  pour  mettre 
en  robeyflance  du  Roy  le  pays  d'entre  deux  mers,&y  piindrét  plufieurs  petites 
vjllc<;,d:  clialleaux  que  tenoicnt  Icldirs  Anglois.Et  le  Roy  vint  à  Môtferianr,&: 
tcic  mettre  vnc  Baihile  deuâtLormôt  de  lezBordeaux  par  vne  partie  de  (on oft, 
&  1  autre  partie  meirent  le  iîcgc  deuat  la  ville,^  clialleau  de  Cadillac:  &  d'autre 
coltcelloit  le  Comte  Clermôt  lors  Lieutenant  gênerai  es  pays  de  Guyenne,  & 
dcBordcloiSjCommc  dit  cft.Les  Côtes  de  Foix,&:  d'Albrcth,  le  Seigneur  d'Or- 
ual,  le  Seigneur  de  Santreille  Baillif  de  Lyon  ,&  plulieurs  autres  iufques  à  mille 
lanccSj^lcs  archiers,qui  eltoicnt  deuant  Bordeaux ,  du  coltéde  deuers  les  lari-^ 
des  pour  faire  le  gart,&:  manger  foins ,  bleds ,  &  autres  prouifions,qui  eftoieni; 
iur les  pavs,a fin  que  ceux  de  Bordeaux  ne  fen  peuHent  ayder. 
L  E  elixhuidiclmç  jour  dudit  mois  de  Juillet,  le  Roy  en  perlbnne ,  &  fonoll 
.  *  K  iiij 
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aiTaillircm  la  place  de  Cadillac,  &  fut  prinfe  ,  &:  emportée  d'airaulc:&cntralc 
dkc  "lut  pï"cniicr  dedans  vn  Efcuycr  nômc  Geoffroy  t  de  S.Hcllin,Baillif  de  Chaumont 
de  s.  Bclin,  cnBafigny.Et  lors  lesAnglois  fe  retrahirct  audit  challcau,qui  cftoit  moult  fort: 
comme  on     côbien  qu'ils  fullcnt  rctraiz,&  bien  enfermez: neantmoins  la  erâd  puiflancc. 

le  trouuc      .    _        „1  ,  '       ^       ,.  ...        •      •       r       n     •  n 

aux  autres      Roy,&  Ic  Don  gouuememcnt  &  police,qu  il  auoit  mis  en  Ion  oit,qui  cltoit 
lieux  fubic-  mille  lâceSj&des archicrs,il  côuint  auldits  Anglois  dire  le mot.Et  pourccfcrcn- 
4uen$.      jjircnt  aumoisd'Odlobrcdjl'uiuanttouspriiohniersduRoy  ,  &:  le  Capitaine 
dudit  lieu  nômc  Gaillard,&:  fut  decapitc.Dedans  la  Bartillc  de  Lormôt  cftoicnt 
Je  Seigneur  de  Lohcac  Marcfchal  de  Frâce,&:  plufîeurs  autres  Signcurs,Chcua- 
Iiers,&  CapitaineSjiulcjues  au  nombre  de  quinze  à  (cize  cens  lances  aucdcsgcs 
de  traidt  bien  garnis  d  artillerie.  Et  auprès  d'icelleBalblIeeftoientlcsvaiflaux 
de  l'armée  du  R  oy  par  mer:c'ell  à  fçauoir  de  Bretaigne,de  Poidou,d'Elj)aignc, 
de  Holladcjdc  Zcllande,&  de  Flandres  armcz,&:auitaillcz.  Eilàfurcntdcdasla 
riuicrc  de  Girôdciulques  a  ce  que  la  ville  de  Bordeaux  fut  mife  en  l'obcyflancc 
du  Roy.  Du  party  «les  Anglois  pareillemét  clloient  les  balleaux,  k  nauircs ve- 
nus du  party  d'Angleterrc:&:  incontinent  eux  arriuez  feit  le  Sire  de  Camus  met* 
trc  les  cordages  dedâs  ladi(fbe  ville  de  Bordcaux,afîn  qu'ils  ne  f'cn  pcuflcmallcr. 
H ojpite inftlutato: c' cil  à  dire,fans  prendre  côgéà  1  holle*.  f-eirétaulTilefdits  An- 
glois faire  vne  Bafhlle  contraire  à  celle  des  François,  &c  au  deHus  d  iccllc:c6bicn 
que  ce  leur  prouAita  bien  pou  ,  neantmoins  qu'ils  tullent  dedans ladidc ville 
pour  le  Roy  d  A  ngleterre  grans  gens  :  c'eft  à  fçauoir,le  Sire  de  CaniusJcSircdc 
Cliton,le  Ballard  de  SombrefTet ,  le  Sire  de  Lefparre  Gafcon,le  SiredcRofcm, 
corne  de  trois  à  quatre  mille  Anglois  d  Anglcterrc,&  autant  ou  plus  de  gens  du 
pays  de  Ga(congne,dont  l'vne  des  parties  clloit  dedans  icelle  ville,&  l  aurrcdc- 
dans  leur  Baftille  pour  garder  leurs  nauires.Et  là  furet  les  deux  puiflancesicsvns 
deuat  les  autres, &  chacun  à  fa  Baftille  pourgarder  les  nauires  depuis  le  premier 
iourd'Aouft  iu(quesauxvij.iourd'0(âobrc,dômageant  &greuât  chacun  iout 
l'vn  l'autre  en  toutes  les  manières ,  qu'ils  pouoient.  Et  quand  lefdits  Angloisfc 
vcirent  oppreHcz  de  auoir  faulte  de  viures ,  ils  furent  bien  cft)ahis,&auffllccas 
Je  rcqueroit ,  veu  qu'ils  pcrdoient  toutes  les  places ,  &c  fortcrelles  d'iccluy  pa}'s, 
mifes  par  force  d  armes  en  planicrc  obey  llànce  du  Roy  de  France, &:  requirent, 
qu'on  leur  feit  amiable  côpofîtion.  A  quoy  le  Roy  eut  regard  àdcux  choies. La 
première  qu  il  eftoit  preft  de  faire,  &  rendre  le  bien  cotre  le  mal:&:  fecondcmc't 
confidera  la  mortalité,qui  cftoit  fort  à  douter,afin  de  changer  air  :  pourauoyi/ 
fut  cotent  de  compofcr  au  Cdits  Anglois  en  manière  qui  fenfuit.  C'cft  à  Içauoir 
que  ladi(fte  ville,  &:  cite  de  Bordeaux  luy  Icroit  rendue,&  dcmourcroient  tous 
les  habitansfcs  vrays,obeyftâns  &  fubicdls,  &  feroictlc  ferment  de  non  iamais 
eux  rebeller  cotre  la  Courône  de  France,recognoifrans,&:  affermas  le  Roy  cftrc 
•         leur  fouuerain  Seigneur.  Et  les  Anglois  eurent  congé  d'eux  en  aller  en  leurs m- 
uircs  ou  pays  d'Angleterre,  ou  à  Calais  fe  bon  leur  fembloit.  Et  pourccqucau- 
cuns  des  Seigneurs  du  pays,&  de  ladicîlbc  cité,auoient  efté  fraudulcurcmct,rray* 
ftreufemenr ,  &  malicieufcmcnt  quérir  en  Angleterre  lefdits  Anglois,cn  rom- 
pant leur  foy  &  ferment ,  qu'ils  auoient  fait  l'année  précédente  au  Roy ,  quidc 
force  ôc  à  grand  peine ,  fraiz ,  &c  mifes  les  auoit  conquis ,  furent  bannis  du  pays 
de  BoUrdelois  vingt  perfonnes,  telles  qu'il  plairoit  au  Roy  de  ceux,qui  auoicnr 
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cfté  qiicririccu):  Anglois  en  Angleterre  :  du  nombre  dcfgucis  cftoit  le  Sire  de  ^ 
Duras,  le  Sire  de  Lcfparre,  &:c.Ec  fut  faidc  ladite  compoliuô  le  x  vi  j.  ioiir  d'O-l-Efpjrnki- 
dobrc  audit  an  liij.  Ec  en  vente  icRoy  l'y  trauailla  grandement  de  corps,&  de  "'l^''  '^''* 
biens ,  &  de  (bn  fens  :  car  après  rayde,&  grâce  de  Dicu,la  bonne  conduice,qui  3.  *  ^  ' 
ci\c  en  luy ,  le doulx  acueil  de  les  gens ,  3c  le  reconfortcment  en  allant  de  place 
ch  autrc/a  fait  élire  Seigneur  dudit  pays  pailibiement.Tous  les  vallaulx  pareil- 
lement &  alliez  dcflus  nommez ,  ont  Icruy  le  Roy  de  leur  puillàncc,  6c  comme 
Iccc cuft  elle  leur  propre  hic,  &:  en  ce  lonc grandemét  à  louer,  &:  pour  l'amour 
d  eux  leurs  luccefleurs,  Mellirc  Pierre  de  Bcauuau  Seigneur  de  la  Bclliercmou-  t  ^'^ 
rut  trois  iours  après  la  bataille  de  ChallifJyPjdontfutgrâd  dômagcMulIi  mou-  /q^Ih^^ 
nit  Me/lire  laques  de  Chabannesgrâd-Maiilre-d'Hollelcjui  f  ut  moult  plaint,  Mahomcc 
cnril  cftoit  vaillant Cheualier.  Ledit  pays  ainlî  mis  à  deliure ,  le  délibéra  le  Roy  J^^^^j^f^^J. 
!  d\  retourner  en  la  cite  deTour>,&:  pource  lailla  pour  la  pi  ouilio,  &  ojarde  d  i-  Morbcfa.» 
ciluv  paysleCôtedeClcrmont  Ibn  Lieutcnât gênerai,  aucc  McllireTheauldc  comcsfois 
dit  Vaulperge ,  &  Sire  leâ  Bureau  Trelbrier  de  Frâce,&:  Maire  de  ladide  cité,&:  jurqu'c 
plu/îçurs  autres  Gês-d'armes,archiers,  &c  arbalclh  icrs  aucc  eux  à  la  defFcnce  du-  Cigmhe 
ditpays.Car  de  ce  eftoir  grand  beloing,&  vrgeiue  neccl]itc,veu  la  grand  tralii-  pu^j^/^»^. 
fon,qui  par  eux  auoic  eftc  cômire,&:  perpetréc.Et  ainlî  que  dit  la  Loy, Semd ma-  Morbciàlé 
l»f  fempêrprtcjùmitur  malus.  Pourquoy  ell  expédient  de  leur  tenir  le  fer  au  doz,  ^"Jj^ç"J',îg 
afin  qu'ils  loiét  en  greigneur  lubieciiô,&:  telle  qu  ils  ne  Te  puiflent  plus  rebeller,  founc  ces 

nictsd'H- 

Çy  dit  comment leTurc ajjîe^ea  ConJÎAntmopte  :  comment  il/eit  celle cné Lattre  tf en-  uangilc 

^ms  de  grande  artillerie  quiy  eJloit:pufs  du  comment  ladite  cité  fut  pmfe        '  uiTo// '* 

dajjaultfts^  parle  aucMncment  des  maulx, qui  furent  comii.Pua  ?ur  nous, 

parle  c{ 'vn  remède  pour  aller  contre  L  dit  Turc.  q»"^  T''"- 

^  ^  pIcdcrTir- 

Vdit  an  mil  cccc.  liij.  le  quarriclme  lOurd'Auril après Pafques,  ^^^l^jj"" 
tMorbelan  fils  de  Orell:e,Seigncurs  es  parties  d'Achave  courut  au-  îîcr'àc"" 
près  de  Conllantinoplc:  &:  le  cinquielme  lour  dudit  mois  polà  Ion  M^liomct, 
fîcge  deuatladi<;i:e  cité. Item  oudit  liegeclloiencentour  deux  cens  "iucfti^, 
mille  homes ,  dcfquels  ils  en  pouoit  bien  auoir  Ix.mille  de  f  ait,&  de  trente  à  xl.  d'alors  au- 
millcchcuauxr&elloiétarmezlequarten  haubcrecos,  ou  de  iaques,&  aucuns  P""* 

M         r  i   r  \         i   -D         .     ^      '  pour  "OUÏ 

cnyauoitarmcz  a  lagune  de  France,  aucuns  a  la  gmlenurgaire,  aucuns  en  au-  propre, 
trcjfiçons,  aucuns  auoienc  chappeaux  de  f er,&  auoient  aucuns  arcs,&:  crenne-  Amh Icf- 
<juins.  Les  autres  gens  de  fait  pour  la  plufparteftoientlans  armes ,  laufquils  thoinc' 
auoient  targes  &L  lemitarges ,  qui  font  elpces  de  Turquie  ,  &  le  lurplus  des  au-  Gcoffloy 
trcsdefditslx.  mille  elloict  robeurs,gaftcurs  de  pays ,  marchans,  artfrins,&:  au-  ["ordre 
ticslîiiuansle  Hege  pourgaigner.  Item  ôudit  liège  elloient  plulieursbombar-  dcSainft 
dcSjditrefcrand  nombre  de  couleurincs,&:  autres  enjnns  pourallaulx.  Et  entre  îr"'^ri, 
Jcsautres  y  eltoir  vne  corolle  bombarde  de  metail  toute  d  vne  pièce,  tirant  picr-'  en  fadcf- 
rcdedouzcefjians ,  &  quatre  doigts  de  tour,  &pelàns  mille  huidl  cens  liures.'j"'P"°"**c 
Lcfquclles  bombardes  tiroient  chacun  iour  de  cent  à  lix  vingts  coups.  Et  dura  ju  ^^^^ 
ttUctempelle  Iv.  iours ,  pourquoy  conuient  dire*,  qu'ils  employèrent  chacun  Turc, 
iourmillc  hures  de  pouidre  ,  &  par  ainlîfault  dire,  qu'ily  auoitdixmillecou-'f,^^yj^ 
Icurines,  Item  l'armée  du  Turq  enmereftoittant  au  port ,  comme  dehorsdc""'  /  con- 
fcizc  àdihuidgallées ,  foixare  ou  quatre  vingts  galioces  de  xviij.  à  xx.  vauchicr:'^***^^^' 


À 
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rcs,&  dcxvj.  à  XX.  barques  pecitcs ,  comme  pour  porter  chcuaux,qu'ilsappc!. 
loicnt  palcndrins,&  aflcz  d'autres  fuftes.  Item  le  (icge  po(é,&  mis  par  tcrrc,Sa- 
gombafla  Confciilicr  du  Turc ,  &:  celuy  <^ui  auoit  plus  de  crédit ,  &c  àîauàomt 
cnuers  luy ,  fcit  porter  delà  la  mer  par  dcflus  terre  1  efpacc  de  deux  à  trois  milks 
de  foixante  à  quatre  vingts  galces ,  tant  galces  que  autres  fuftes ,  armez  iufqucs 
dedans  la  puile  Mondagarin ,  qui  eft  emprts  Pcre ,  les  deux  citez.  Auquel  port 
ne  pouoient  autrement  les  nauires  du  Turc  entrer  pour  1  armée  des  Chrcllicn5, 
cftans  à  terre  du  Pac  pour  aller  de  Conftantinoplc  à  Pcre  pour  Iby  cntrc-fccou- 
rir  :  &:  de  cefte  armée  de  Turc  fut  Capitaine  vn  nomme  Albitangodi ,  Icqud 
rompit  quatre  nefs  Gencuoifes  :  Si^îfts  le  Turc  fcit  vn  autre  Capitaine,  & 
ùefmpno  Je  ^^^ç^      j^^^         fermé parmct ,  &: parterre.  ItemConftantinopIccfttrcj- 

Conjtinttno-   .         ■  ,      r  •        \  ■  ^  ni  i 

fit,         rorte  cite  en  figure  triangulaire  ,    a  vmgt  milles  de  tour  dcuers  terre ,  &dnq 
deuerslamer,  cinq  deuers  le  port  &çoufle  cinq.  Etlcsmursdcdcucrslatettc 
font  treigros  &:  haulx  :  &:  deflus  y  abaibaquenncs ,  àmacioliz ,  &dchor5 
faulxmurs  &:  foflez.  Et  font  haubc  lefdits  murs  principaux  de  quinze àxxij, 
braflcs  ,  &  larges  cftimez  en  aucuns  lieux  (ix  ,  &  és  autres  lieux  huiclbraflcs: 
les  faulxmurs  de  dehors  ont  le  terranhault  xxij.  brafles  &  gros  de  trois  braf- 
fcs ,  &parfonsdedix  brafles.  Item  en  icelle  cité  eftoient  en  tout  de  xxv.à  tren- 
te mille  hommes  ,  U  fix  mille  combattans.  Item  au  port  pourdclfcndrcla 
chainne ,  eftoient  de  Chreftiens  trente  nefs,  &:  neufgalécs  :  c  cft  à  fçauoirdeux 
fubtilles ,  &  trois  marchandes  Vénitiennes ,  trois  de  l  Empcreur,  &:vnc(lc 
Mefllrc  Ican  luftinicn  Long  Gencuoisaux  gaiges de  1  Empereur.  Conftanti- 
nopledoncainfiafllegéc  par  mer  &  par  terre,  &:ain  fi  fort  combattue  de  bom- 
bardes &  de  traiiV ,  fc  deffcndit  cinquante  iours  :  durant  lequel  temps  leCapi* 
tainc  de  la  galée  Trapefonde  monta  fur  vncgalcefubtille  ,  pourbrullcrlana- 
uircduTurc,  anecques  certains  autres  à  ce  ordonnez  :  mais  la  gaIccfuteÔbih 
drcc  d'vnc  bombarde  de  Turcs ,  &  furent  par  le  fondement  aflichccs  aux  peux 
agus  deuant  ceux  ,  qui  faifoient  la  garde  fur  la  mer.  Item  du  collé  de  la  terre 
cftoit  Sangomballà  Roy  Albanois ,  qui  en  fonficgc  auoit  pluficurs  hommes 
accouftumez  de  miner  1  or  &:  l'aigent ,  qu'il  fcit  miner  en  quatorze  lieux  [Q\ih% 
les  murs  de  la  ville  pour  les  trefbuchcr  ,  commenceant  les  mines  bien loing 
des  murs.  Les  Chrelliens  contremincrent ,  &:parfouuentesfoiscftouffcrcnt 
lesTurcs  en  leurs  mines  parfumée  ,  ôcaucunesrois  par  puantifcs,&:  en  aucuns 
lieux  les  noyèrent  par  force  d'eau  es ,  &:aucunesfois  à  combattre  main  à  maifl. 
Item  ledit  Sangôballa  fcit  vn  chafteau  de  bois  fi  hault,fi  grâd,  &:  fi  fort,quiiici- 
gneurioit  le  mur.Ité  feit  faire  fur  bafteaux  vn  pont lôg  de  mille  braifcs,  àlargc 
de  fcpt  pour  pafler  la  mer  au  trauers.Itemfeitplufieurs  autres  inllrumés  de  bois 
trcshaulx,  &:  grandes  eftables,&  Icgicres.Item  auftl  faifoient  chacun iour gran- 
des cfcarmouches ,  où  il  mourut  moult  de  gens  deçà  &  de-lài  mais  pour  vn  qui 
mourut  de  ceux  de  dedans  il  en  mourut  cent  de  dehors.  ItemauficgcduTnrc 
eftoient  pluficurs  Chreftiens  de  Grèce,  &  de  pluficurs  autres  nations  :  lefqucls 
combien  qu'ils  foient  du  Turc  fubiedls ,  toutcfuoycsfinc  fontilsparluycon- 
f  d  dît  tr^nsàrcnierlafoy  Chrcftiennc,ains taorcnt Dieu,  &:pricntàlcurplaiiîr.  fil 
outre  y  eftoient  autres  Capitaincs,&:  autres  puiflâns  TurcSjquipardcfpitdcSa- 
gombaiIà,qui  trop  les  opprcflbir,aduifcrenc  ceux  de  dedans  par  icttrcs,qu'ilsti- 

roicnt 
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roicnt  dedans  U  ville  ,  &  eh  routes  autres  manières  poflibles  de  touttequifc 
tailoicau  fiegc  :  Si  entre  les  autres  fîirent  les  Chrclticnsaduilcz  comment  le 
Turcauec  touslcs Barons,  Princes,  Seigneurs,  &: ConfciJIicrsauoicnttcnu 
Conlcil  quatre  iours.  Lr  encre  lefqueis  cïtoit  vn  Capiuine  nommé  Colom- 
balLi ,  qui  confcilloit  à  leucr  le  fîegc  en  allcgant  au  Turc.  Tu  as  fait  ton  dcuoir> 
tu  leur  as  ja  donné  plufieurs  grans  oatailles ,  ôc  à  tant  de  iours  en  ont  elle  morts 
grand  quantité  de  tes  gens.  Tu  vois  la  cite  derfen fable  &:  inexpugnable,  &:en 
manière  quêtant  plus  va  de  gens  à  l  aflault  plus  en  demeure.  Ceux  qui  ont  elle 
fur  le  mur  ont  efté  reboutex  &  tuez  ,  &  tes  antccefleun  iamais  ne  vindrent  ne 
umais  ne  voulurent  venir  fî  auant ,  ce  t  ell  grand  gloire  d  y  auoircfté  ,  &tc 
doit  louflire  (ans  vouloir  deftruirc  toutes  tes  gens.  Et  tant  Fut  dit ,  que  le  Turc 
ddibcroic  foy  Icuer  >  ôc  l'en  retourner ,  &c  de  ficher  là  aucunes  colomnes 
pour  notifier  à  iamais  ,  qu'il  auoit  fait  ce  que  nul  de  fcs  antccefleurs  n'auoic 
oncqucs  fait ,  ne  entreprins  :  &  qui  plus  elî  nul  Turc  ne  feolàonc  fi  près  ap- 
procher de  Conftantinople.  Sangombnfla  cftoit  de  opinion  contraire  ,  &  di- 
foitiu  Turc.  Tu  as  fait  le  plus  fort.  Tu  as  rue  jus  vne  grand  partie  des  murs» 
Nous  en  merons  encores  de  l'autre  ,  donnons  cncoresvnaiprcairault ,  ôcCt 
nous  faillons  nous  prendrons  tel  party  ,  qucbontcfêmblera.  Tant  Iceut  dire, 
auc  le  Turc  fy  conicntir ,  &  de  tout  ce  furent  aduiicz  ceux  de  dedans  &  con- 
fortez ,  &c  qu'ils  Ce  fciflenc  vaillans  deux  ou  trois  iours  :  car  lors  Icroient  ils 
fcurs  que  le  fiege  fen  iroit  fans  nul  (eiour.  Le  Turc  délibéra  d'ainfi  aflaillir. 
Trois  iours  deuant  l  aflault  commanda  (blcmnelle  ieufiie  pour  l'honneur  dil 
Dicuduciel ,  lequel  fêuliladore  :  icufncrcntluy  ,  &<iîs gens  trois  iours  con- 
tinuels ,  par  ainu  que  tout  le  iour  ne  mangèrent  riens ,  mais  feulement  de 
nuidpour  leur  vie  :  de  nui<5tfcircnt  in finy  lumière  de  chandelles  de  bois,  qui 
biufloit  de  foy  mefmcs  en  mer  &c  en  terre ,  rant  qu'il  iembloit  que  mer,  &  terre 
bnifloicnc ,  auecques  trefgrans  ions  de  tabours ,  &  autres  in  flrumens  :  carde 
trompettes  n'ont  ils  que  bien  pou.  Les  chofcsefèans  en  ces  termes,  &lcTurc 
délibère  d'aflaillir  quelque  opinion ,  ou  intention  qu'il  euft  de  vaincre,  &c  ceux 
de  dedans  délibérez  d'eux  bien  deffcndre  :  le  Turc  commença  fbnaflâult  le 
tmay  bien  lentement  au  foir  :  &:  auoit  ordonne  le  Turc  fcs  gens  en  la  manière  J^'"'*"^ 
qui  fcnfuit.  Ccft  à  fçauoir  Siglardy  Capitaine  gênerai  de  Turquie  vingt  mille  jcy'dcfc- 
hommcsàlaportedcPuchi ,  où  eftoit  la  grand  bataille  :&  Sangombaflà  auffi  «^tucufc  Se 
Côfcillicr  du  Turc,ô^  amys  aux  Chrertiens,auec  Procesda  tierce  partie  des  gens  '[Jy^ 
dufîegeà  la  porte  S.Romain  loing  duPuchy  cnuiro  vnmillc,EbbigabethCa-  ^ 

f itainc  gênerai  de  Grèce  fut  mis  au  coflé  de  Galigaria  à  l'endroid  du  Palais  de 
Empcrair.  Et  clloient  la  plufgrandj>art  des  mines  loingsdeS.  Romain  dcur 
milles.  Sangombaffa  Albanois  renie  ertoit  outre  l'eauc  deuers Pere auecques 
plufieurs  Chrelliens  reniez  :  car  de  ce  pays  là  l'en  renient  moult  tous  les  iours. 
LafTault  commencé  ceux  de  dedans  fedefFendirent  par  tout  vaillamment  à  S» 
Komain  efl  le  lieu  le  plus  legier  à  prendre ,  &c  la  muraille  plus  foible  :  de  laquel- 
Icanoitjaeftéabbatuc,  par  les  iours  pafTez  vne  partie.  La  eiloient  les  bombar- 
dc$,qui  boutcrct  ius  vne  barbaquenne,&  la  moitié  du  mur  du  meillicu:duqucl 
cnchcut  bien  deux  cens  braffes  :  aulîî  auoit  de  coulcurines,&:  detrai(5l,tantquc 
i  peine  veoit  on  le  ciel.  Toutesfois  ceux  de  dedans  rdcuoict  les  braflcs  de  mur 


M.  cccc.Liii.  VOLVME    m   DES  CHRONl^ES 

de  groflcs  tonnes ,  &  de  bois  ai  tcrte  &  d'autres  chofes,  &:  fcdcffcndoicntau 
mieux  qu  ils  pouoicnt.  Ircni  en  ce  lieu  dclîcndoitMcnirc  Ican  lulbnicnLong 
Geneuois,c]ui  ciloicaux  gaiges  de  rEnipcrcwr,&;  i'y  porta  moult  vaillamment, 
aufli  toute  la  cite  auoit grand  efpoir  en  luy  ,     en  h  vaill^mcc.  Itemencclicu 

f)our  faire  Ion  dernier  cftort  l'approclulc  Tuicàdeuxbannicres,  auccdixmil- 
e  homes  cflcuz  pour  la  garde  de  la  perronne,& autre  infiny  nombre  dcTuxs, 
auecceux  dechalleau  du  bois  parelchclles,  &:  autres inlhumcs:&  commencè- 
rent à  emplir  les  folVcz,^:  montcc  fur  le  mur.  Lors  fut  Mcflirc  leâ  lullimcnblc- 
fcéd  vnecouleurine,  &:  l'en  partit  pour  loy  faire  medccincr,&:  ba  "  '  jc  à 
deux  GentiJs-hommcs  G encuoisdes Turcs  neantmoins  mpntcrciu iui kiuur. 
tt  adonc  les  Chrelliens  eux  voyans  ii  oppreflez,&:  audi  c(uc  ledit  lulbmcnfcn 
elloitallccuidans  qu'il  l'en  fuyt,abandonnerentlcurg3rde&  i'cnfiiyrct.Ainri 
les  Turcs  entrèrent  en  Conllantmoplc  le  xxviij.  iour  de  May  audit an^oicoans 
tout  à  Tclpée  ceux  qui  luy  faifoient  rcfiltencc. 

A  PERE  n'auoient  cncorcs  eu  nulalîault ,  &eftoientlaplurgrandpartdci; 
Periciens  à  Conllantinople  pourledciîendre.  Ceux  qui  clloicntdcmourczà 
Pere ,  qui  n'auoient  riens  ollé  de  leurs  biens,  délibérèrent  d'enuoyerlcsdctsau 
Turc,  &rerecommanderàluy,&iuy  offrir  la  cité,  en  laquelle  cftoicntfix mil- 
le hommes  attendans  la  mifericorde  de  Dieu.  Toutesf  ois  vnc  grand  pairie  des 
hommes,  &c  des  femmes  montèrent  lur  vnenefde  Gcneuois  peureux  cnallcr, 
mais  vne  nef  chargée  des  femmes  de  Pere  fut  piinfe  des  Turcs.  LImpcrcurdc 
Conllâtinople  mourut  illec,&:  dicr  aucîis  qu  il  eut  la  teftc  trachée.  Autres dici, 
qu'il  mourut  à  la  porte,  &  en  la  prefle  l'en  voulant  iHir ,  l'vn  &:  l  autrc  pcutcllrc 
vray  ,  c  cflqu  il  fut  mort  en  la  prefle  ,  &  que  depuis  les  Turcs  luy  cullcnttran- 
chce  la  telle.  Celle  entrée  fut  moult  piteulc&doulourcufe  pour  les  Chiclbé: 
car  après  que  les  Turcs  eurent  polkllion  pailiblcdelacitc  ,  ils  le  traniponc- 
rcntcsEghlesd  icclle  ,  &parelpccialenlamaiitrclle,  quieltappellccdc&in- 
0:c  Sophie ,  qui  efl  moult  grande ,  large  &'  elpacicule  :  &  la  trouucrcntiliplu- 
fîeurs  Dames,Dnmoylclles,«S«:  femmes  de  grande  autorité,  auccqucs  plulicutj 
autres  filles  pucelles  ;  Icfquelles  cogneurent ,  «Se  eurent  leur  compaigniechaf- 
nellc  de  force ,  &  outre  leurs  grez ,  ôc  voulcntez ,  &  ou  contempt  de  Dieuno- 
llre  Créateur  ,  &:delafoy  Cathohquc  :  &melmcmcntleTurcviolacniccllc 
Eglife  la  femme  de  rEmpereur,&:  la  teint  pour  là  concubine,  &  rcmmcnaaucc 
luy  ,  quand  il  partit  de  la  cité  :  plulieurs  aulli  dclesgenscommcnccrcntiiJcc 
le  péché  de  luxure  en  plulieurs  &c  diucrfes  manières.  Item  les gallces gwlfc 
Vénitiennes  du  pays  de  Rommenic ,  &:  de  Capelànde  demourercnt  làiu^cs 
à  midy ,  attendans  y  làuucr  aucuns  Chrelliens ,  dont  il  en  iHit  bien  quacrecens. 
Entre  le/quels  fut  laques  Tetaldi  qui  elloit  fur  le  mur  à  la  garde  bien loing 
de  la  part,  oiî  entrèrent  les  Turcs  :  &:lcntit  leur  entrée  bien  deux  hcurcsaprcs. 
Et  ainfigaigna  la  mer,&:  fe  defpouilla,&:  nagea  iniques  aux  i^allécSjquilerccrJ- 
rent.  Item  fe  i  arméc  de  Vcnilc  ,  quemenoitMellireleanla  Rcndourfuiain 


'   JeLi  iourauant ,  certes  il  n'y  auoit  nulle  doubte  qu'elle  eull  moult  fecoufu, 

'frtTde  con-  cnlaqucllcclloientneufgallécs  Vénitiennes,  &  vingt  naues:àtoutlcmoio$il 
pàitnofle.cr  ne  vint  pas  à  temps  ;  mais  feulement  arriua  à  Nigrepont  vniouraprcsccllc 
tjtu^'JJlL.  pi^^i^c-        o"*^  cflimc  que  les  biens  dcConflantinoplcontvaluauxT»tf« 


quatre 
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quatre  mille  millions  de  ducats  :  la  perte  de  Venilèfcilime cinquante  mille 
ducats  :  car  en  celle  gallcc  I  cfl  lauucc;nuiron  pcuir  vingt  mille  ducats  des  Gc- 
ûcuois  :  il  y  à  perte  granJc,&:ni finie  des  Tlorcntins  vingt  mille  ducats  :  de  ceux 
de  la  Marche  d' Anconnc  plus  de  quinze  mille  ducats.  Ànconnc  cil  la  nujllcu- 
rcticé  de  la  Marche  d  Anconne.  Item  on  trouuc  par  ceux ,  qui  ont  conucrlc  a- 
uccle  Turc,  qui  ont  cogneu  les  faits,  (es  conditions,^:  là  puiflânce.qu'il  clloic 
lors  de  vingttrois  à  vingtquatre  ans  ,  cruel  plus  que  Néron  ,  &:  dclcdant  à  rcr} 
Ipjndrc  lang ,  courageux  &c  ardan t  de  leigneuricr  ,  &  triumphcr  tout  le  mon- 
lic ,  \  ojie  plus  que  Ale-xandre,  ne  Celar,ne  autres  quelques  vaillans  qu  ils  aytnt 
tltii:^'  allègue  qu  il  à  plus  grand  Seigneurie,  &;  puiflance  que  nuls  d  eux  n'a- 
uojt  :  d:  couiiours  fait  lire  hiiloircs  deuanr  luy ,  &  demanda  où  &  comment:6c 
uent  quelcgicre  ,  &:  bienayléechofcleroit ,  àauoir  fait  vn pontdcMeguara 
durant  lulqucs  à  Venife  pour  pafler  là  fes  G  eus- d'armes.  Et  paieillcnunide- 
inand»!  de  Ronime,oii  elle  eft  allile,&:  aulîi  du  Duc  de  Mill.ui,  &:  de  lès  vaillan- 
ces, &  d.iutres  choies.  Il  ne  parle  fors  de  guerre.  Ditauiliquil  vcutfairclon 
ijegcà  Conilantinople  ;  car  là  il  peut ,  &:  veult  faire  merueilleuicsnauires.  Il 
clhnicqu  il  iera  nul ,  ne  en  mer ,  ne  en  terre ,  qui  ne  luy  apporte  les  clefs,  auant 
qu  on  1  attende  ;  coniîdcrant  qu  il  à  prins  par  force  Conibntinopk  la  plus  for- 
te cité  d  Europe  ,  Se  li  puiilànt  qu'on  ne  cuidoit  iamais  que  armée  ,  quelque 
grande  qu  elle  fut ,  le  deuil  iurmonter  :  &  confîderanr  que  luy,*Sc  les  iicns  font 
hardis,  &:gcnicux  enarmes,&:nefonteilimc  de  leur  vie.  Item  ont  tllimcque 
par  celle  eilé  le  Turc  ne  fera  autre  grand  fait  dàrmcs ,  mais  entendra  ies  faidls 
pourlà  vcniràConilantinoplc  ,  finon  que  aucun  lieude  voulcnté  ians  gucrra 
•  Icvouliill  rendre.  Ses  gens  vouidroicnt  chacun  retourner  en  làmailonpour 
recueillir  leurs  biens  ,  &:icrepo(er,maisonpcult  tenir  pour  certain  ,  quilfa- 
prclle  mcrueilleuicment  parmer  &:  par  terre  ,  pour  ioy  mettre  lus  au  temps 
nouuci  :  mais  ic  Chreilicns  y  œuurcnt  preilemcnt ,  on  tient  fermement  qu  on 
Icschafleradupays ,  ôjacqueileral  onlurcuxdupayspouriamais.  Et  les  ma- 
nières dy  pourueoir  feront  ceiles.  Premier  il  fauldroit  faire  paix  entre  les 
Chreilicns.   Item  fauldroit  quç  les  Vénitiens ,  leDucdeMiIlan  ,  lesFloren- 
tins,&:  autres  Seigneurs  d'Italie  f  eiilènt  vne  armée  de  vingt  mille  chcuaux,bicn 
en  point ,  &  bons  Capitaines  :  laquelle!  ut  conduidlc  deuers  Peie  par  A  Ibanic, 
iulqucsaux  cenfîues  des  Chreiliens  :  ôc  là  iepoiail  en  lieu  abondant  de  viures, 
car  fa  ils  iont,  &:leroient  leurs,  &:  incontinentaugmentczd  Albanois,Sclauon!i 
Vautres  nations  Chrcilienncs ,  quivoulentiersiroient  pour  dépendre  la  Foy 
Cathohquc.  Item  par  mer  outre  l'armée  ja  faille  à  icelle  ,  ilfaudroicadioin- 
«Irc  vne  autre  armée  du  Roy  d'Aragon,des  Veniciens,des  Genneuois,dcs  Flo- 
rentins ,  deCouriàires  ,  &:  autres  gens,  qui  ibntcn  la  marine,  qui  fouffiioiti 
vainac  celle  du  Turc ,  Telle  n'eiloit  plus  groil'e,qu'cllc  n'eil  de  prefent  :  laquel- 
le année  fen  allail  au  porc  de  Nigreponc  pour  prendre  Sagripoch  ,  &:lesau- 
trcshcux  du  Turc ,  &:  pour  obuierau  paflage  de  reilroid:,quc  le  Turc  veult  fai- 
te de  Turquie  en  Grccc.  Item  faudroit  que  1  Empereur ,  les  Hongrc5,les  Boci^ 
nicsjles  Poulains ,  les  Valaqucs,&:  autres  nations  d  iccluy  pays ,  aucc  lean  Vvai- 
uoda  en  celle  partie  treiredoucé  des  Tuics,feiflent  vne  autre  armée,qui  çntraft 
en  Grccc  Andrinopoch  ,  Se  les  autres  lieux  occupez  des  Turcs  :  &faùelioit 
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tenir  nianicre  ,  que  toutes  ces  armées  fuflcnt  tout  en  vn  temps  cfdits  lieux ,  6c 
cuflcnt  moult  belle  intelligence  l'vnc  de  l'autre  de  fe  faire  Içauoirccftcffcû. 
Item  IcTurCjCjui  àfait  tout  ion  ertort,&:  toute  la  puiflancc n'a  cjuccc.millc ho- 
mes que  bons  que  meklians,  entre  Icfquels  il  y  à  grand  quantité  de  Chrcfticnj, 
&  autres  les  fu bleds  ,  quileluiucntmal  voulentiers  ;  Icfquels  Icntans l'armée 
des  Chrellicns  abandonneroient  le  Turc ,  &:  le  adioindroicnt  aux  autres  Chrc- 
Ibens.  Item  le  Turc  par  nature,&  vlagc  ne  attent  point  la  guerre  n'en  citf,n"cn 
chaileau  :  mais  le  tient  continuellement  aux  champs ,  luy  &  toute  la  puillance, 
parquoy  il  le  diminuera luy  ,  &  les  liens.  En  outrelesCrcfticnsdcRouflic,& 
des  autres  pays  viendroicnt  tous  à  l'armée  des  Chrclliens.  Item  outre  le  Cara- 
man,qui  ell:  grand  Seigneur  en  Turquie  cft  ennemy  capital  duTurc,l'iladuilc 
que  les  Chrclticns  guerroient  ledit  Turc,  il  l  opprclleroir  grandement  en  Tur- 
çi^j,  quie,  &:  luy  fcroit  guerre,  &  à  pou  de  choie  fef croit  Chrellien.  ItemcnGrccc 
i;alicr  iilâc  n  v  aura  pay laut ,  ne  laboureur,  qui  ne  porte  viures  aux  Chrcftiens.  Lcsviurw 
Mardthal  f.uildi  oicnt  aux  Tutcs  en  Grccc,lc  pays  de  Turquie  luy  fera  rompu  parmer,lcs 
c'cithiiniad  Chreftiens  de  Grèce  vouldront  rccouurer  à  l'elpcc  leurs  terres  du  Turcain/iî 
Capiuinc  mais  quc  les  armées  l'approchét  pou  à  pou  1  vne  de  rautre,iln'crtnullcdoubtc, 
Honore  rc-  ^^j^  brief  le  Turc  &  toute  Ibnexercite ne loitaftnmcc&deftaidc.Maisfeon 
me  dent  le  n  y  pouruoit  diligemment,&:  qu'on  donne  temps  &c  loilir  au  Turcdcloymcr- 
furdit       tre  à  point  par  mer ,  &:  par  terre,  il  n'ell  nulle  doubtc  qu'il  ne  face  grand dcUii- 
difantquc       '^"'^  Chrelliens  ,  dont  Dieu  nous  gard.  ItemcnccfteGalcciontrcucnu! 
les  Hôgrcs  hui(5V  citadins  Vénitiens  de  Conftantinoplc,&  là  lont  dcmourez  xxxviij.Gcn* 
loîcnt  lanc  fils-hommes,&:  d  autres  gens  de  bien  plus  de  quarante.  Dieu  leur  vucillcaydcr, 
Can.        quoy  qu'il  leur  coulle  pour  depelcher. 

Cy  dit  comment  le  Turc  cnuoya  lettres  au  Pupe,pour^uoy  que  le  PapevouloitorimtT 
?cnrc  11*'       '^^^  croifée  pour  aller  contre  luy. Puis  dit  comment  le  t  Blanc  ChenaLerMi- 

Turc  à  cùé  rcfchal  de  Hongrie  rua  tus  lesTurcs  au  port  de  Sambrine. 

non  iculc- 

rîcnt  par  ^SjfiJ^  V  D I T  an,&:  tantoft  aptes  ledit  Turc  voyant  fa  profpcritc  indcuifrc- 
niïlmc""  If^^t^  '^'"'^^  ^^^^  Iuy,meu  de  prelumption ,  &  grand  orgueil,enuoya  APapc 
mais  par  S^é/^m?  N'^olas  dcux  lettres  toutes  d'vnemclmc  matière  :  rvneenLaiin& 
do!!i?cc"âu  ^^^^^  J  autre  en  François,duqucl  Frâçois  la  teneur  fenfuir.  tA/or^yî»Sfl- 
Scigncur  ^^^^  parties  d  Achaye fils  de  Ho  refies  auec  les  frères  y  dont  tvn  efi  [allaùulaiirrcollâ' 
E"S"<^'Tf •  teraux  lellateurs  de  F rl/aneus  Imperatcur  :  au  qrand  Trefire  Rommain  nofrtionxtts 

Se  l'cuniôs  r         •     r  I       ti  n   '  \  ii  a 

volontiers  7"  ^^^^^^  h"*^-  ■*  '  cfi  "  ^tgueres  paruenu  a  noT^  oreilles ,  que  aux  prières  (!r  retjutjttfdt 
oflcc.finon  peupledes  V mitiens ^'Xious faiEles publiquement diuulguer enxox^S^ifis^quec^y^^ 
crtre  l'on  f^^^^^  armes  contre  nous ,  aura  en  cefl fîecle  remijfion  de fis ptchei^^^fr  leurprmtttT^ 
cuft  crié  henotfle  ne  au  temps  aduenir  :  de  laquelle  chofc  nous  auons  cogneu  la  certaine  veritttff 
que  s'cuft      l'enued'aucuns  pittons  portans  croix Jtf^iuels  ont  n  a^ueres  transfreté,tT  pafleU 

clic  violer    /  l  ■  •         n       i        it    i    n         n    ^        i       •'  i  ILf. 

l'authcur,  Tiauires  des  V^enitiens.  Pour  laquelle  choje  nous fommes  véhémentement  ejmerumt^ 
partantle  car  iafoit  ce  que  du  grand  Dieu  tonnant  lous fût  donnélapuiffancedeahfoulirt^  &k 
foasjcômc  flcjl'^ l^^ po**^^^ '^^^^  »  ti^nt deuriez^vous plus meuTement a ce procéder  ,  nentiamr^ 
l'on  dict  en  induire  les  Chrefiiens  encontre  nous  ,  cfpecialltment  les  Jtaliens  :  car  nous  fi- 
àtoatfon^  «o»j  »'^^«r«  ,  que  no:!^Peres  dirent,  que  nofire  peuple  de  Turcs  auoimttfiln- 
poil.        nocms ,     qftitt"  <if  Umort  de  vofire  Chrifl  crucifié  :  (sr  comment  qu'il fit  ainfff 
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ItslitMX  i  <ip*lff  ttrrcs ,  ou  font  ^o;^  chofij fxinclcs  ^ncfoJfeJSions  ne  naus^n^pos^^eus 
n  en  ayons  U  <flj^mtJfanc<-j^fiaMS  toujlonrf  ayons  tu^^'oyons  en  h^ine  le  fcuflcdes  littf^ 
ur  félon  quenQHsltfons  fnmt^bijioirps  0' cbromquà  ,  ils  b^il/trent proditQirenHntf 
Cif  f4r  (mie  tceluy  Cbrtftau  ift^e  des  Romains  en  liierufalem  ^t^le [tirent  nfourtr  4if 
i^theide  U  crotx\  N  otts  efmeruetllons  aujji^zp'  douions, ^ue  lesltMÙens fe fo^f.  mu  contr^  ' 
nofft,  comme tl f)Uit.nfiieju<noHs auons tficltnation  natureUeàles  aymcr\:ptr,^lsfont\ 
aiits  tfjtu  du  fangtde  Treye  ^t^en  ont  leur  prtmttiue  Nobleffe  ^  0^  Setgnéi^ief^  puqud^ 
On",  tp-  Setgnentie  nous  femmes  anciens  bon's,<y'  les  nojîres  ont  c^é  augmentAteurs  (<^^ 
urs  :  lefymls  tflount  tjfus  du  grand  Roy  PrUmM  ^  ^i^f^fs  hgnç^  EnlaqueUc^ 
!.j:fs  j'o  imesneti, \<is*Auonti»tçntton  de  mener  noftnSeigneuriCyÇ^p'  Empire f^^artics^ 
d  Europe, félon  lespromJfi$;^He  noi{  Verts  ont  ùuyfs4^fto\P^fHX^  Nom  ouosauffi  trtf, 
tention  de  re parer  Troyf  Ugrand^O- de  venger  lefang  de  He^hr^  dclaR oyne  "tlCxion^^  t  ^^^^'^ 
(n  [uhutgâtanottst  Empire  de  Grece^ti^  en  l'yntjfantaf  eflat  de  nofre  DituPala4<its*. 
l>unirons  les  boirs  des tranfgreffeurs.N ota attons  txujfi intention  de foubsmcttre  toîalle- 
mtnt  * noftre Smpire^c^  Seigneurie  CrnèjCsr  dkXrés  tfles de IdfrhtT'dtfqueïlei  k peuple 
ètsVenitiens  deuantàits  ^notu  ont  n,'iolentement  o^tts^O'  notiffhnt  promxfcs:ç^pource 
no»s  requérons  vojire prudencfyfy'prios  que  Irous  tmpofex  flcficedo:o:{ rr/effggiers pof^ 
U  terre  d'italit  .i  U  reqiiejle  defdtts  i^enittes^en  nortpr.^uocantplus  le pt^uplçChre/iteti 
fouhs  effor  de  puijjAnce^come  nous  n  ayons  nulle  gitçrrc  Ters  luy  pour  la  creace^  c>  di[ 
firme  qui  e  fl  entre  nous. Comme  il  ne  nous  appartient,  tn  riens  ^fe  nous  ne  croyons  point 
mn/oflre  Chnji:  lequel  nous  repu  tons  aiMir  ejlc  trefgmnd  Tropbetç  ;  aufji félon  qucf 
nous  Auof  entendit  félon  la  Loy  diceluyy  yous  ne  nous  dasenez^oint  copeller  à  fa  creâce,^ 
Stfeaucune  co/ttrouer/ie  ejlmeu'e  entre  nous  ^cs^li  peuple  des  V enit.ens-icela  procède  qut 
ladeuèmentjC^  fans  nulle  couleur  d-:  iufiice:fans  l  i^tlgrite  de  Ce  farine  d autre  Princet, 
tfiâts  parleur  orguei/y     tenwiteils  ont  fîdiiuguéj  0"  occupé  aucunes  IJleJ  delà  mer^^ 
(S'âëtres  lieux  J'fqu  els  font  comù  a  nofîre  Empire lefquelles  déformais  nous  ne pouos^ 
ntdmmfouffrtr'.car  le  teps  de  noftre  repromifion  approcbe.  Par  lefquelles  çhofês  vous 
^«WC,    deues^  parraifôn  dcfijlcr  de  a»0JÇ  entreprinfesy    de  cp  yous  taire.Efpectalk' 
met  côme  nous  cognotjfons-iceluy  peuple  des  l^cniiient  e[lre  cflrage  de  la  O'/V,  O'meurs 
itsRpmains-.cartls  ne  '-viaent pas félon  les  meurs ^O*  fdon  les  Loix  des autres^nais  ft 
iuiiete^re  meilleur  s  de  tous  les  autres  peuples  adtaces-Jefquels  à  t ayde  de  nofîre  grand 
Ditu  luf)iter  nous  mettras  l'orgueiliO'forcenerte  en  fin.  Ouautremet^feyofre  prudecg 
fitft  ieffle  de  ces  cntreprinfes-iHous  nous  efforcerons  cotre  'fous  4 1  ayde  de^  organcurs, 
Iffperâtfurs^fÇ^  autres  Roy  s  d'Oriët'lefque/s  faignet  au  iourdhuy  fe  dormir     de  no\ 
côtrits fcrot  yeniraydes  d armcs^i^s^ nefs  copieufes  (fp  artificieufes^par  lefquelles  nous 
auons  intention  de  refîflerbelliqueufement:non pas  feulement  contre  '-uo-:^pietott3 portas 
U  croix  ^mais  aujfî  contre  G  ermanie-iRomanie^O'  France  fe  contre  nous  lesipçites^. 
<tut(  [ayde  d:  Neptunus  Dieu  de  la  mer ,  nous  auons  intention  de paffer  Hellefpom ,  OJ 
l^4lmacie,auec  innumerables  nauires  menées  par  fodlcs  (3* par  auiros.  Et  auos  auffi 
intention  de  paffer  par  la  région  Se^tenîridnallcf^  yifîter  efpcciallementVa^macie^ 
Trâcie.  Donne  en  l  an  de  Aîabommet  yiij.censxL  cnîuing^en  nojlre  Palau  txicmphal 
fcfllce (^enregijlrée. Mcmoirc  vn  nomme  le  Clieualier  BiancMarcfch^l  dcHâf 
gric,  lequel  n'cltoir  pas  Noble  :  car  il  cftoic  Mprciclial  au  parauant  qu'ilic  ipciç 
àla guerre  Capitaine  foubs  le  Roy  dcHongriÇjfcmcic  fur  lps.cIiâpspoytcom» 
battre  les  Turcs, &:  auoic  en  là  compaigiiic  de  xx.àxxiiij.milic  combaîtans  ilcJÉ- 
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^èU  àïïm^îa  çaigfté  îc  fMdt  Safftbf  i^îé,  où  éftoîéï  bien  quâf  te  vingts  milk 
T Urcî».  /Çiitjtief  portftifcntcjiîirTzc  ioOTy{>dur.itreft<}rctôùt6sjnjiflanccs,(^i 
poîTdîèht  véhir  dit  tuy ,  &  fcîf  gens.  Et  cé  venu  à  la  cognoifl'ancc  dudit  Chcua- 
Hèr  Bldriè-jfrpartit  (k  Mortunt ,  éc  vint  îoîncfre  ai^x  Tares  enuirofi  deux  heures 
dèuinè  iour  :  &  tcllchicnt  fut  côbattu  fur  ccujt  qui  eftoicnt  fur  ferrc,quc  tout 
futhibrt  iufques  ati  hombtc  de  ixiiij.mîllèî&fcetix  de  lame^  voyans  Icdcluje, 
te  fdf tùnt  cftrc  tôuïnéc  fur  leUrt  J;é$,  f en  fù^f ent ,  &  rte  peurcnt  cftrc  pouHui- 
iiiz ,  pdutcc  que  ledit  CheualiérBlincri'àùoic  aucun»  nauircs.  Toutcsfoislef- 
diti  Turcs  le  combattirent  vàîllamrtleht ,  &  tant  que  ledit  Cheuilier  Blancfut 
fortniiïrc ,  &  pluficurs  de  (ci  gens  :  6â  aînft  l'en  rétotima ,  &:  y  furent  prinsdn- 
qliahtt*  Turcs  ou  cnuiron  :  delqbels  lédirCheuaiiôr  Blk  tt)  cnuoya  fix  au  Pape 
NicolaSjfi^  âu  Roy  de  France,  &  fiit  àMorîfeigneiir  de  Boufgongne  :1c propre 
CGlifin  dli  Turc  y  fut  prins. 

Cy  dit  cornent  lesfehtences  de^aqties  Cueur,(fr  Je  M adamoypilh  de  Mortaise jurît 
proriocées.Et  cornent  Aïaijire  GuillAume  Bdelin  Doclèuren  Thelogie futfrtfjjé. 

V  D I T  an  mil  cccc.  lii  j.  lè  xix.  iour  de  Mat ,  fut  prononcée  certaine 
IcntchceprcfentlcRoy  parMonfeigneurlcChanccllicrdeFrajicc, 
contre  laques  Cueur  delVus  ndrtihié.côuaincu  des  cas,  pourlcfqacls 
il  cIlôitemprifonhé,en  manière  qui  l'cnfoit.  Cèml^iernjue ledit l^^ts 
Cuettr  pbiir  les  crimes parluy  commis  ^ peff^trey^  ettt  cbnfij^uf  corps  (p*  him  :  tùu- 
tésjvis  fe  Koj  tjttt  tottfours  "veut  vjèr  ({ équité ,  en  préférant  ohJJi  l  amendement ,  ^  foi» 
ùerttjfehrent  df un  chacun pecheur,Hon pas  la  hiàrt  :  lujf  rmet  de  frdiceej^alitlsmrt, 
^  luy  Jàtnte  la  vie  ,      le  condamne  Tachfpter  des  mains  des  SarrdXjnsleCiiïï^i»^ 
quil  à  rendues  ïl  efl  en  lieu  qutl fe  put fje faire  quelque fomme  d  argent  qu'tUoiuttti^ 
eu  fmoh  'rachepter  des  mains  des  Sarra:^ins  im  autre  ChreJfien.Item  pour  les  fmutiilt 
êéitiéYspar  luy  indàiement prinfes^tr  extorquées  fur  les  fmhieéls  du  Koy  montons  ijo**    ^  ' 
mes  ineflimahles  ,  //  efl  condamné  m  la fomme  de  cent  milleefcus:  Item  pour  les  ^flktts 
fàr  luy  comfnifes  à  plufîeurs,(^  diuerjès  foi6\  le  Koj  le  condamna  en  la fomme  dffiétft 
cens  mille  efus.  Item  le  furplus  de  toits  chacun jès  hiens  quelque  part  qntls fomt 
^  dérnourront  confifquei^  audit  Sei^eut  Item  il  efl priuéde  tous  ojkes  RoydHX ,  jf- 
cr^ts  ,  ^publiques  ,  ^  déclaré efltemhah/le  À  iamats  les  tenir.  Item  (fr  duecfttut 
èfl  hahyiy  k  toufioun  du  Rojaume  de  France.  Item fera  tenu  de  faire  amende  homrSt 
auKày  ,  à  la  perfmne  de fon  PtocuYeurfans  chapperon  (t^  defceint  ^  imetorchtètiix 
liures  pefaHt  en fes mains  ,  en  dtfxnt ,  que faucment  ,  O'defloyaumentil oMoiinfuiii  cjc 
ledit  Chteflien  auxSarraxtnSy^auff  lefdits  hamois,0*trmeures,en  requérant  iDitu  j^^^ 
Mercy,  au  Roy,  ^  à  iuflice.  Itemtfl  déclaré  Its féelle-:^  des  Seigneurs  de  la  Fayette^tT^  ^ 
Cadillac  eflre  nuls      de  nulle  valeur  ,  ^  que  ledit  laques  Cueur ,  ne  fes  héritiers  ne  % 
s'en  pûUftdtent  aydtrk  -tencontretfeux  ,  ^  comme  nuls ,  ^  de  nulle  valeur , 
'(^  adnulleX^  leuf  furàtt  rendu:^.  A  près  lequel  arrefl:  prononcé  le  Roy  kii^  ^1 
pat  fondit  Chaficcîlier  ces  narbllcs ,  referué  au  Roy  touchant  ledit  bannif- 
femtfic  &  autres  chofes  la  bonne  grâce  &plaifirduRoy.  Et  au  regard  delà  ^ 
Diatnoyfdk  de  Moriaignc  combien  qu'elle  ayt  confifqué  corps  &  bicns:Tou- 
lesfôist^n  confideration  des  griins  (èruiccs ,  que  les  predeceflcurs d'elle ,  &fon 
mary  ont  fait  audit  Seigneur ,  iceluy  Seigneur  luy  remet  la  mort,  Se  luy  rcftwc 
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f«bicns,commc  non  confilljucz:»Sc  luy  citdefFenda  en  peine  dccoitfifcations 
(Je  corps  &  de  biens  de  non  approcher  la  pcrfonne  du  Roy  ,  ncdclaRoyneà 
deux  liciies  près,  &c  nulli  1  cihe  condamnée  de  faire  amende  honorable  au  Roy 
«St  à  la  pcrlonnc  de  ion  Procurcur:en  dilànt,  que  faulccment ,  ôc  delloyaumenc 
dlcàaccufé,  &  occupé  ledit  laques  Cueur,  laques  Colomnc,&:  Marrin  Pran- 
doux,cn  requérant  de  ce  à  Dicu,au  Roy  &:  à  lulhce  pardon  &i  mcrcy,  &  cnucrs 
lesdclluidits:  cclï  à  Içauoir  cnucrs  ledit  Martin  a  cite  condamnée  en  la  lonime 
de  quatre  cens  liures  coûtas.  Et  enucrs  la  femme ,  &  les  deux  filles  dudit  laques 
de  Coulomne  ,  enuers  chacune  décent  liures  tournois  ,  qui  montoient  trois 
ccnsliurcs  tournois.Oudit  anleDimenchcfurucillcdcNoél  Fut  efchaurfàudc, 
S:  prclchic  publiquement  en  la  cité  d'Eureux,&:  condamne  à  demourer  perpé- 
tuellement es  priions  de  l  Euciquc  d  icclle  cité,  Maiike  G  uillaume  £delin  Do-  ^^^-"J*"^ 
dcurcn  Théologie  Prieur  de  S.Germain  en  Laye,&:  au  deuani  Auguflin,  &c  de  ^^^'^^  ^ 
certaines  autres  ordres  :  lequel  par  tentation  &i  exhortation  de  l'ennemy  d'en-  Ihj /*/  bm- 
fcr,auquel  il  l'cftoit  donné  pour accomplirics  délices  mondaines  :  &  par  elpe- 
tijlpourfairefonplaiflrd  vne  Dame  Cheualcrcfle,  comme  on  difoit ,  ièmcit 
en  telle  (cmitude  de  l'ennemy ,  qu'il  luy  conuenoit  elhc  en  certain  lieu  toutes- 
fois  qu  j1  elloit  inuitc  par  ledit  enncmy.  Ouquel  lieu  ils  auoicnt  accoutumé  de 
£urcleurconfiftoire,Â:  ne  luy  failloit  que  monter  (urvn  baIait,qu'ilell:oitprc- 
ficracnt  tranfporté  ,  là  où  ledit  confiltoirc  le  falloir.  EtconfellàleditMaiflre 
Guillaume  de  là  bonne  voulétc  auoir  fait  hommage  à  l  ennemy  clhnt  en  elpe- 
cc,  &:  femblable  d'vn  mouton ,  en  le  baiiant  par  le  fondemait ,  &  perleuera  le 
dcflulditMaillre  Guillaume  par  plufieurs,  &:  diuerlcs  années  en  Ion  damnabic 
propos:  &  auoit  toufiours  ay  de  de  l'ennemy  en  tout  ce  €ju  il  luy  vouloit  rcquc- 
iir:&iufques  à  ce  qu'il  futaccufé,  &:attaint  dudit  malchcc,parquoy  il  furarrc- 
ftc&  détenu  prilbnnier,  depuis  lequel  empriionnement  fait  par  iuilicc  la  puif^ 
(ànccde  I  ennemy  fut  de  nul  etfecl:;&:  demoura  ledit  Maillre  G  uillaume  en  pri- 
foDjCnla  folle  au  pain,&:  à  l'eaiic  par  la  codamnation  que  dit  eft.  Et  luy  remon- 
Urillnquifiteur  de  la  foy  moult  hautcment,&:  folemnellcment,les  belles  prc- 
diaiions  &:  enfeignemcnsjqu  il  auoit  fait  au  peuple  au  temps  pal]é,quand  il  al- 
loitparlespayspreichcrlafoy  de  Icfus  :  &  plufieurs  autres  remonllrances  luy 
durent  faides  par  ledit  Inquiliteur ,  &:  fut  mittré  en  la  prefencc  de  grand  multi- 
tude dépeuple  durant  la  prédication  dudit  Inquifîteur.  Apres  laquelle  rcmon- 
/lr3nce,ledit  Maillre  Guillaume  fçachant  qu'il  auoit  voiremct  delinqué  moule 
grandement  enuers  noftrc  Redcpteur  ôc  Crcatcur,commença  àgemir^^fic  dou- 
oir  de  Ion  meftait  en  criant  mcrcy  à  Dieu ,  à  l'Euefquc ,  <&:  à  la  lulfice,  &  en  foy 
rccônundantaux  prières  des  a/ïîftans:puis  fut  enferré,&:  mené  en  la  foUc  pour 
faire  pénitence  du  treshorrible  cas  qu  il  luy  ciloicaduenu. 

Comment  le  Roy  de  France  enuoya  vne  Àmbajfdde  detters  le  Roy  dëjpaione:  commet 
le  Rflj  de  France fat faire  deux  chafleaux  a  Bordeaux  pour  tenir  le  peuple  m  fuit- 
ieclion:  comment  le  Duc  diorth feit  emprijonner  les  Ducs  de  Somhref- 
fit       de  Clocejlre ,  (y*  plujieurs  autres  mcidens. 

i 
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N  l'nfî  mil  cccc.litij.ft  partir  Raicrêd  Pcrc en  Dieu  Maiftrc lea Ber- 
nard Archeucfquc  dcTours,&i  Mellirc  GuilIotDeftan,  Chcuahcr 
Scndchal en Roucrguc  ,  pouralleren  AmbartiulcdeparlcRoydc 
France  dcuers  IcRoy  dcCnftillc  ,  pour  confermcr  les  alliances  des 
R'oys  de  Frâce,&  d'Efp.ignc.  Oudic  an  cnuoya  le  Roy  de  Fracc  grand  nôbrcdc 
Gcns-d'armes  &  de  Fracs-archiers  dedans  la  ville  &  cite  de  Bordeaux  :  &ord6- 
na  faire  deux  chaftcaux  en  îcellc  cité  pour  renir  le  peuple  en  rubicdtion:  donr 
l'vn  clloir  fituc  fut  le  bort  de  la  riuicrc ,  &  I  autre  à  l'autre  bout  de  I.TviIlc,du co- 
llé de  deuers  Biarn  :  &:  cftoient  pour  la  Fortification  d  iccux  cballcaux  faire  fai- 
re ordônez,  &  commis  le  Comte  de  Clermont ,  le  Seigneur  de  SanrrajIlcsBail- 
ht  de  Lyon ,  le  Gouuerneur  de  la  Rochelle,  Sire  Ican  Bureau  Maiftrc  dcladiû^ 
ville ,  &  MeHlrc  Guichart  le  Bourfier  :  lefqucls  fcirent  grofles  diligences  de  fai- 
re belongncr  de  iour  en  iotir  cfdits  chaftcaux,  qui  feront  forts  merucillcufcmct 
à  refifter  contre  tous  hommes  :  &mcfrncmcnt  à  tenir  les  habitans,  &dcmou- 
rans  en  iccllc  ville  ,  &  cité  en  lubied:ion  plus  qu'oncques-maisn' auoicnrcftc. 
En  ce  mcrmc  temps  &:  an ,  print  le  Duc  d'Iorth  le  Gouucrncmcc  du  Roy  d'An- 
gleterre ,  &  feit  mettre  en  prifon  le  Duc  de  Sombrcffet,  &  de  Clocdhc  :  ccfta 
Içauoir  le  Duc  de  Sombreflet  en  la  grollc  tour  de  Londres ,  &  ccluy  deClorc- 
Itrc  ou  chaltcau  de  Prôufroit.  En  ce  mcirne  temps ,    an  le  Comte  de  Charro- 
^      loisfilsdc  MonfeigneurlcDucdeBourgongnc,ejpou(a  la  fille  du  Duc  Char- 
^I-bffAgn^  les  de  Bourbon,& mourut  le  Roy  d'Eipagneen  raagedecinquantcan$,qaifiir 
cr  dnp^  grand  dommage  :  car  il  cftoit  bon ,  (âge  &  beau  Prince ,  &  celuy  an  mounit  le 
huoIm.     pnpe  Nicolas,  qui  eftoitcncores  en  (aforcc,  maisilfutempoiibnné,conuneil 
f  Médecins  fut  trouué  quand  il  fut  ouuert  par  les  t  Phyficiens,&  fut  cllcu  Pape  Calixrc  fn 
ceft  an  mcfmcs  au  mois  de  Feurier ,  le  Roy  d'Angleterre  manda  aucuns desSci- 
gncurs  de  Ion  pays,«S^  leur  rcmonftra  commet  le  Duc  de  Sombreflet,  &leDuc 
de  Cloceftre  fcs  propres  parcns ,  &  de  fon  (àng  eftoicnt  prifonniers ,  lî vouloit 
bien  que  l'ils  n  eftoient  bien  i^râdement  trouuez  chargez  de  cas  criminels,  tou- 
chans  contre  fa  Majefté  Royallc,qu  ils  furent  dcliurez,dont  ils  fiirent  d'accord, 
&:  mcdncmcc  le  Maiftre,&.'  Gouuerneur  de  Londres  dit,  qu  il  lesdcliurcroken 
baillant  bonnc,&  (eure  caution  d'eftre  à  droit:&:  tâtoft  après  la  dcliurancedcf- 
dits  Seigneurs  vint  le  Duc  de  Sombreflet  en  pouoir&raudloricé  ,  &  tellement 
qu'il  cuftleregime,  &:gouuernementduRoy  :&:ce  voyant  le  Duc  d  lorthilfe 
départit  de  la  Court, &:  l'en  alla  le  plus  fècrettement  qu'il  peut  en  fon  paySjdou- 
rant  qup  le  Duc  de  Sombreflet  ne  luy  feit  defplaifir.  En  ce  mefmes  temps  fut 
prins  le  Seigneur  de  Lefparrc  ,  lequel  aurrcsfois  en  allant  contre  fon  fcmicnc 
auoit  cftc  quérir  les  Anglois ,  pour  remettre  en  leurs  mains  le  pays  de  Boordc- 
lois,ainfiruttraill:reàfon  fouucrain  ,  &  naturel  ScrigncurleRoy  de  France:  & 
combien  queladitflc  trahilbn  cullcfté  toute  manifellc  :  neatmoins  le  Roy  à  b 
dernière  prinle  de  Bordeaux  foy  m6ftranctoufioursbcning,&:mifericon;,iuy 
remcic  la  ville,  &:  fur  tant  Iculicment  banny  du  pays  de  Guyenne,&:  dcBourdc- 
ois:&:  puis  par  l'inftigation  de  l'ennemy  d  enfcr  loubs  ombre dVn  faufcoduir, 
il  cuidoic  encorcs  mettre  de  rcchiefledit  pays  de  Bourdelois  es  mains  d'iccux 
Anglois ,  comme  plus  faulx  &:delloyaltrailhequeparauant.  Etpourccqac 
lEkriturc  dit .  ^uja  nullum  eft  ah/coditum  quod  non fctatur,  nec  occultum  quodnon  nr- 

udttur. 
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Meletur.Qui  cl\ à dire,qiic  nulle chofc  mnt  foie  (ccrctrcmcnt ne  munccmcnt  fai- 
dc,ncpcutcllrccclcc  qu  elle  ne  fbit  (ceiic,  ne  dcmourer  longuement  chofc 
nwlhidc  impunic.Ce  venu  à  la  cognoilliince  du  Roy,il  fut  pnns  &  amené  en  la 
ville  de  Poidicrs,&:  ^ur  ce  cjue/tionni*  :    après  par  luy  la  chofc  confc/Tce  f  ij*iu- 


diciaircmcnt  côdamnéâmorr,&  fut  baillé  au  bourreau, lequel  luy  o(ta  Icmoul-  ^'^^w  tril- 
le de  fon  chapperon.-c'cft  à  Içauoir  la  tclle,<S«:  puis  fut  e(cartcllé,&  mis  en  iix  pic-'^ZrUfeceZ 


ces,  &  pendu  en  diuers  lieux,  comme  l'en  aaccouilumédcfaircentelcasqui  dtfoutxtt»- 
peut  clhe  exemple  à  tous  autres» 

Cydit  comment  le  Comte  de  Cbarrolois  Je  marU  à  Madamoyfellc  TftbeAu  de  Bourboni 
pu/j parle  comment  leT)uc  Philippe  dt  '^ourgon*ne  retourna  des  Âllemaignes: 
comment  d  ^int  àll  sle^O*  Arras-^ou  il  fut  honnoraà/emer/t  reccuk 

t  pcnultimc  iour  d'Odbobre  audit  an  liiij.  que  le  Duc  Philippe  de 
Bourgongnc  cltoit  retourné  des  Allemngncs,  Monfcigncur  Charles 
fon  fîls,ComtedeCharrolois,efpoufàen  la  ville  de  l'Ille  Madame  Y- 
làbeau  de  Bourbon  ià  cou/îne  germaine  par  dilpenfc  de  làind:e  Egli- 
se Duccltant  en  Bourgongnc,&:  par  tant  ne  fut  point  aux  nopccs:mais  la  Du- 
chcllc  y  fut ,  &  fut  le  mariage  ii  loudain  que  plulîeurs  dirent  lors,que  le  Comte 
n'en  Iccut  riens ,  qu'il  ne  fut  à  vn  iour  près  :  mais  (on  pcre  le  voulut  aind ,  &  luy 
manda  &  commanda  bien  clhoidlement ,  qu'il  l'en  dc!iura(t ,  ce  qu'il  feit  coni^ 
me  bon  fils,&obcyflantàfon  pere.Aucunsaulîîdifoient,qu  il  fiilbitconlcien-<J 
ce  de  prendre  à  mariage  (a  couline  germaine.  A  ucuns  autres  difoicnt  qu'il  fc  fuf  ' 
plus  voulentiers  allie  par  mariage  en  Angleterre  à  la  fille  du  Duc  d  lonh.qui  ten- 
doitàlacourouncd  Angleterre.  Ht  quoy  qu'il  en  fut,  il  fe  maria  lors  au  gré  de 
ronpcreàfàdiélecouhne:&:  fe  maintint  lî  bicn,&:/îhonnorablemcntauecelle, 
(jucgcns  mariez  ne  le  pourroicnt  mieux  faire,fi  qu'il  fut  renommée,  que  onc- 
qucspuis  qu'il  fiança  il  ne  cogncut  afatre  fcmme.Encores  à  la  recommendatioii 
cnrablcnced<Jpnpere,  clianscs  Allemagnes ,  qu'il  eut  le  gouuernement  des 
pays  de  fon  pdîc:il  eut  grâce  de  bien  ay  mer  iurtice,&:  d  clère  trclbicn  condition- 
ncjûnon  de  trop  toft  foy  informer,  &  de  croire  trop  legierement  les  premiers  ^^^^  ^  ^ 
rapports  qu'on  luy  failoit,  qui  eft  vne  perilleulc  condition  en  grand  Seigneur,  jrr^^iiçf 
Eouiron  la  my  Feuricr  dudit  an  cinquante  quatrielme,  vint  à  l  lfle  le  noble  Duc  ^'"^^ 
Philippe  de  Bourgongnc,  oiî  il  fut  rcceu  de  les  fubiets  mouir  honnorabl^mcnt,  ^ 
Et  toit  après  c'elt  à  Içauoir  le  xxiiij.  iour  duditmoysilalla  à  Arras,  où  il  fut  en- 
corcs  rcceu  plus  honnorablcmentj&àmoultgrandioye,  pource  que  longue- 
ment auoitdemouré,&:  que  Dieu  l'auoit  ramené  des  Allemagnes  fain,  &:làufj 
&(ânscncombner  ' 


T-i_-r 


Cy  parle  des  ^ans  tailles  c>  aydes^que  le  Duc  leua  en  fis  pays  pour  aller  à  fon  Voyage 
Turqute-.puis  dit  comment  il feit  Euefque  duTreth  fon  fils  Bajlardjors  Euefque  de 
Theroùenne.O'  comment  il meit  à  oùeyjfance  aucuns  rebellans  audit  Em  fque 

Inqiours après  que  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongnc  euf  cfté 
receu  &:feltoyé  en  "fa  ville  d'Arras,  il  feit  illec  conucnir,  Arallcmbler 
les  trois  cftats  de  fon  pays  d'Arthois ,  &  leur  feit  rcmoniher,  comment 
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il  auoit  voiic  d  aller  en  armes  contre  le  Turc:  &  auou  voulenté  dctcrmincc  d  y al- 
leràtoutcfàpuiflancCyaucascjueleRoy  Ton  Seigneur  luy  voudroit  garder  fcs 
pays,&  les  tenir  en  Icurtc,  &  que  pour  hiire  le  voyage  luy  eftoit  ncccfliic  d  auoir 
1  ayd«  de  les  bons  valTaux  &  rubie(îts:&:  pourtant  leur  demanda  &  rcquill,  quils 
luy  voulfillentaydcr  de  quatres  aydes  montans  à  Ivj.  mille  francs  monnoyc 
Royalle.  Surquoy  iceux  trois  eltats  parlèrent  enfemble,  &  fînablcmeni  luy  ac- 
cordèrent trois  aydes  monrans  à  xlij.millc  francs,par  condition ,  que  l'il  n'alloic 
audit  voyage  ils  n  en  payeroient  riens  :  &  le  bon  Duc  leur  relpondit que voirc- 
ment  il  n'en  vouloit  nuls,  (il  n'y  alloit.  Puis  fcn  alla  en  les  autres  pays  de  Flan- 
drcs,de  Hainault  &:  de  Brabant,là  oiî  il  leur  feit  pareille  requellc:  &:  ils  luy  accor- 
dèrent grans  aydes  à  Icuer  clidits  pays  pour  luy  ay dcr  à  faire  ledit  voyage. 

Comment  f  Euefque  du  Treth  trefpajja  :  c>  comment  le  Duc  de  'Ç»ourgongnealU  en  Hol- 
Unde  pour  en  faire  Euefque  Dauid fin  fi/s  Baflard:  comment  le  Roy  de  France  mat 
en  fa  main  le  Daulphimipkis  met  les  conquefies  que  feit  le  Blanc  ^heualitr 
fur  les  Turcs :(sr  ce  qui  en  ce  temps  aduint  au  Royaume  de  Naples. 


E  l'an  de  grâce  mil  cccclv-trclpailli  TEuefque  du  Treth,quieft  en  Al- 
lemagne tenant  au  pays  de  Hollande  :  &c  comme  le  DucPhilippcdc 
Bourgongne  eut  de  longue  main  penlé  d'y  vouloir  mettre  vn  (len 
His  Balhrd  nommcDauid,lorselbntEuerquedcTlieroùcnnc,ila- 
uoit  prie  du  viuant  de  leur  Euefque  aux  Chanoines  du  Treth,  fclccasaduenoit 
que  leur  Euefque  allnll  de  vie  par  mort ,  qu'en  faueur  de  luy  ils  vouIlîlTcntcllirc 
pour  e  lire  leur  Euefque  londit  fUs  Dauid.mais  neantmoins  ils  n'en  fcirentricn^ 
ains  efleurent  le  Preuoll  de  leur  Eglife  frère  germain  du  Seigneur  de  Brcdcrodc, 
vn  grand  Baron  de  Hollande  parent  dudit  Duc  Philippe:de  laquelle  elcchon  le 
Duc  non  content  cnuoya  à  Rommc,  &c  bcfongna  tellement  auec  le  Pape,  quil 
donna  Ion  Eucfché  du  Treth  à  londit  fils ,  melmement  le  luy  auoit  le  Pape  don- 
ne dés  le  viuantl  Euefque  du  Treth  :  &  pourtant  toft  après  lan^rtduditEucP 
qucjlc  Duc  f  en  alla  à  la  Haye  de  Hollande,&  contendit  par  douxlioycnsâ-'p^ 
prières  cnuers  ceux  du  Treth  ,  afin  qu'ils  voulfillentfon  fils  receuoir  à  Euefque, 
ce  qu'ils  ne  voulurent  faire  :  &  à  ce  faire  fut  en  Hollande  depuis  lafàind  Remy, 
l'an  Iv.iufques  à  la  (àind  Ican  BaptUlcjl'an  cinquante  fix. 

Comment  le  Comte  de  Clermont  ^O'IeS  eigneur  de  Loheac  Marefchal  de  France  &  fin- 
peur  s  autres  Capitaines, prindrent  e>  meirent  en  la  main  du  Roj  la  Comté  d Af- 
mignacX^  de  Rouergue^O*  meirent  l'z^rcheuefque  dJux  en  pojfejfon. 

Vdic  an  1  v.ou  mois  de  May ,  le  Roy  de  France  enuoya  le  Comte  de 
Clermontjle  Seigneur  de  Loheac  Marefchal  de  France,&  pluiicurs  au- 
tres Capitaines  en  la  Comte  d'Armignac.  Et  pareillement  enuoya  le 
Comte Dampmartin,le  Baillif  d'Eureux ,  &  plufieurs  autresau  paysdcRoucr- 
guc  à  rencontre  dudit  Comte  d'Armignac ,  pource  qu'il  n'auoit  point  voulu  o- 
bcy r  à  mettre  l'Archeuefque  d'Aux  en  poflcl]ion,&:  faifine  de  ^Archeuc^cl^é.•l^ 
quel  elloiteflcu  à  bon  droit,  &  de  ce  auoit  fcs  bulles  du  Pape.  Et  vouloitlcdit 

Comte  qu'vn  nomme  de  l'Eftin  contre  tout  ordre  de  droit  le  fut,  ôcl'auoit bou- 
te 
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xèenkéiùcàn ,  &fair prendre  poflèflion  contre  le  gré,  &  vouloif  du  Roy.  Et 
jwarccqiicicdw Comte  auoicpolc ledit  de  l'Elhn  de  fait  &  de  force,  le  Roy 
mwi^Hidigncfi'Fcc  ,  cnuoya  Genl^d'armcs  dcuantlâcitcdcLellore ,  pour  y 
rtKftir  le  liegc:LKjuclJe  fè  rendit  aux  gens  du  Roy,&  pareillement  toutes  les  plâ- 
c«(kli«#tôc  Comié^Gclles  de  Roucrguc,&:  celle  du  Valdorc.  Et  ainfi  perdit  le- 
dit Comcc  toutes  fcs  terres  pour  la  rébellion  quil  auoit  fjit  au  Roy,  car  forte 
Me  eft  de  rcgibcr  contre  l'aguillon  ,  ôc  ce  fait  fcn  retournèrent  leldits  S  ci- 
gncaH,&C.ipitaincsoiilcRoy  ordonna.  Oudit  an  Henry  Roy  d'Angleterre 
pirlcConllil  du  Duc  de  Sombreffct,  manda  tous  les  grans  Seigneurs  de  fon 
Roraumc  pour  venir  dcuers  luy  en  leuriîmplc  ellat,  pour  ordonner  (  comme  il 
iliroit)dcs  haux  araires  de  fon  Royaume,  dontil  vint  vnc  grand  partie  à  Lon- 
(fra,&:  (c  ixnlà  le  Duc  d  lorth  qu'il  le  trouucroir,&  de  fait  le  mcit  en  chcmin,&: 
partiide  Ion  pays  à  tout  mille  combattans:&  luy  vcnoicnt  de  (Quatre  A  cinq  mil- 
le combnrtans  :  dcfquels  mille  combattans  fut  le  Roy &  ceux  de  Londres  bien 
adueniî,&  non  pas  des  autres,qui  venoient  après.  Si  fe  délibéra  le  Roy,&:  le  Duc 
cfeSombrelIer  accompagnez  du  Comte  de  Northombclandj &  de  plufieurs  au- 
tres Seigneurs, &  de  ce  qu  ils  pcurent  finer  haftiucment  des  gens  de  dedans  Lon- 
dres de  Te  ruer  ius,  tous  cfbahis  de  ce  qu'il  vcnoit  en  armes  lui  les  champs ,  ôc  ne 
fçauoit  riens  de  la  compagnie  qui  fuiuoit  ledit  Duc  d  lortli  de  loing.  Pourquoy 
leRoyfemeit  fur  les  champs,  &:cheuaucha  luy&fonoft,  tellement  qu'il  ren- 
contra iccluy  Duc.  Ettantolt  fans  quelque  procès  commencèrent  les  parties  à 
frapper  les  vns  fur  les  autres: &:  là  hit  li  fort  combatiu,qu'il  en  y  eut  grand  foifon 
de  morts  d'vn  collé  &dautre:toutcluoycs  la  vi(5loirc  de  la  journée  demeura  au-  ^^^^j^- 
dit  Duc  d'Iorth  :  &  furent  tuez  lefdits  Ducs  de  Sombrelfct ,     Comte  de  Nor-  \,„ff(t^cr 
thombeland ,  &  plu/îeurs  autres  tant  Seigneurs  qu'autres,  iufqucs  au  nombre  de  NouUm\)tU 
iiijicinq  cens  hommes,  U  mcfmcment  fut  le  Roy  naurc,  Apercé  d  vnc  flèche 
partny  le  col, &  fut  en  grand  aduenture  de  Ion  corps.Et  print  le  Duc  d'Iorth  plu- 
iicursprifonniers  tant  feigneurs,nobles  qu  autres ,  Icfqucls  il  mena  à  Londres  a- 
uecIcRoy,  &  làfurenrlcs  vnsdeliurcz,  &  les  autres  punis  félon  leurs  démérite?* 
Etdc  cefteheurcfuttoutlegouucrnemcntduRoy  rcnucrfc,  &  demoura  ledit 
Ducd'IorthGouuerneurduRoyd  Angleterre,  ôcdu  Royaume  feul    pour  le 
tout.En  ce  temps  fe  rctrahit  ledit  Comte  d'Armignac,  quand  il  eut  tout  perdu  es 
Royaumes  de  Nauarre,&  d  Arragon. 

CtmmentU  Roy  de  France  fut  mal  content  de fon fils  le  Dau/phtn  /en  ejlre  aUédeuers  le 
Duc  de  hottrgoft^ne  fatis fon  congè:pms  parle  d  aucunes  ordonnances fat- 
cles  par  le  Pape  Calixte pour  le  faiS  de  la  ChrcfiientL 

N  l'an  mil  quatre  cens  Ivj.le  Roy  fâchantlbn  aifhé  fîlscftrc'paitydc 
fon  pays  du  Daulphiné ,  &c  l'en  cftre  aile  es  pays  du  Duc  de  Bourgon- 
I  gne  defirant  deparlcr  audit  Duc,fut  mal  content  de  ce  qu'il  ne  luy  en 
auoit  riens  fiit  içauoir.Et  pource  qu'il  doubtoit ,  qu'il  ne  crcur  mau^ 
U3isconlcil,&:  qu'il  ne  fe  gouuernall  autrement  que  par  raifon,pour  euitcr  à  tous 
iiiconucnicns,qui  par  faute  de  gouucrneurs  fe  pourroient  enfuiuir ,  afin  qu'il  fut 
pluscnclinàfcreduire,&vcnircnobeyflâncc  dcuers  luy,  comme  vray  fils  doit 
"ircàfonpcre,ilfctranfportaau  pays  de  Daulphinc  à  tout  noble  &  puiilânte 


M.CCCCLV.  FOLFME  111  DES  CHRONlêlTES 

compagnie  de  Genfd'armcs  :  &  la  piint  &:  mcic  en  fa  main  toutes  les  rentes, 
&  reucniicsrcnfcmblc  toutes  les  villes.fortcrefles,  &  chafteaux  d'iccluy  pays, afin 
que  fondit  fils  ne  peut  de  riens  iouir,cfpcrant  de  le  retraite  par  ce  moyen -.ficcn- 
iioya  Gcnsd'armcs  en  plulicurs ,  &  diuers  lieux  pour  garderies  paflàgcs,  comme 
à  Pontoifc  j  à  Compicnnc ,  en  la  Brie  »  &  ailleurs,en  relcriuantaux  bonnes  villes, 
cju'on  ne  baillalV aucun  pallage  audit  Daulphin ,  n'entrée  en  bonne  ville^nea  fcs 
gens  aiidilansertre  plus  forts  ,  &  mefmcment  pourcc  qu'il  luy  fembloittrop_ 
volage  ,  &plain  de  là  voulcnté  ,  comme  le  Roy  l'auoit  apperccu  dcrcmcnt, 
en  tant  que  quand  il  fc  partit  d'aueclcRoy  (on  pcrc  ,  il  ne  demanda  congrue 
pour  quatre  mois  ,  &ilen  dcmoura  àlâgranddcfplailanccbicnprcsdcdixans. 
En  ce  mefmc  temps  furent  faidkes  certaines  ordonnances  par  le  PapcCalixrc 
pour  le  fait  de  la  Cbrcrtientc  ,  &  indulgences  données  à  tous  ceux ,  <]ui  met-, 
troicnt  à  exécution  le  contenu  d'vnes  bulles  données  par  ledit  Papejdqud- 
Ics  ont  elle  publiées  par  prédicateurs  en  plufieurs  lieux  d'icclle  Chrclbcnté.  En 
ce  mclmc  an  furent  enuoycz  certains  articles  au  Roy  par  les  Ambafladcursdu 
Duc  de  Bourgongnc  ,  touchans  le  fait  du  Daulphin  fon  fils.   En  ccmcûnc. 
temps  fcircnt  les  Hongres  ou  pays  de  Hongrie  vnc  grand  dcftrudion  hirk, 
ennemis  de  la  foy  de  lelus-Chrilî  ,  par  le  conkil  de  Sire  lean  Capellrain  diP 
ciplciadis  de  lâin(îi  Bernardin  :  &:  parle  confcil  d'vnlàgc  ,  &  pu  i  liant  Chcualier 
"ad  *fr^  appelle  Mellirc  Guillaume  Blanc,furent  boutez hors,&:  expellcz  de laciicdcBcl- 
grade ,  en  laquelle  y  auoit  grand  plante  de  Turcs,  Icfquels  furent  tous  morts  lut 
quesau  nombre  de  quinze  mille  ,  &  n'en  efchappaoncques  homme ,  que  tous 
ne  fulfent  occis  &c  mis  à  mort.  Et  vindrcnt  grans  olls  accompagnez  d'autres 
Turcsdefquels  furent  le  lendemain  vaillamment  combattus  par  les  Chrdben;, 
&  tellement  qu'il  mourut  de  rechief  cent  mille  Turcs  entre  foleil  leuant,  &fo- 
Jcil  couchant,  &:  làertoitenperfonncleSouldam  dePcrfc,  principal  Capitaine 
de  tous  lefdits  Turcs  :  lequel  voyant  telle  defconfiture  eftrc  fur  fes gens, feu 
fuit  auec  vn  pou  de  fes  gens  en  vne  cité  nommée  Boibe ,  &:  de  là  m  la  Grèce.  A- 
prcs  fc  rranf  portèrent  ledit  Chcualicr  nomme  le  Cheuaher  Blanc,&:toutclâ com- 
pagnie deuantladidle  cité  de  Boibe  ,  laquelle  futpareuxgaigncc ,  &:mcircntà 
mort  deux  mille  Turcs.  En  après  en  enluiuant  leur  bonne  fortune  parl'ayde  de 
Dicu,gaignerent  plufieurs  citez  &:  challcaux  :  c eft  a  fçauoir  la  eue  Baftiliance 
Vlgaria,Faftigia,Emere  &:  vne  autre  cite  nommée  Angafta,qui  cftoit  moult bd- 
Iccité.En  laquelle  moururent  &  furent  dellruitsxv.milleTurcs,  &  àcelleiour- 
nce  mourut  cinq  mille  Chreftiens ,  defquels  Dieu  mette  leurs  amcs  cnParadii 
j^;4  digntu  operartuj mercede fua.  Depuis  prindrent  lefdits  Chrcfticns S.  Vinccnr, 
&  la  ville  de  Valence  auec  le  chafteau  ,  &:  tellement  procédèrent  que  tout  fut 
conuerty  à  la  foy  Catholique.  Ccfaitfen  allèrent  lefdits  Chrcfticns  pourgal* 
gner  de  plus  en  plus,&:  prindrent  la  ville  &  challel  de  Flagis  :  puis  prindrcntCau- 
radaloiapres  prindrent  Porrus:  après  prindrent  Stauengier&  Cnallouen:&li 
furent  dcftruitsiiij.millc  Turcs  ,  &  la  cite  gaigncc  :  mais  il  y  mourut  ccntChrc- 
fliens,que  Dieu  abfolue.Et  tantoft  aptes  entra  toute  la  compagnie  d'iceux  Chrc- 
fticns en  la  terre  de  Grèce  :&  làgaignerent  vnc  grande  cite  nommée  G lotuaii 
oii  ils  tuèrent  x.milIcTurcs:&  de  là  l'en  fuirent, &  dclailTerenttous  les  chafteaux» 

villagcs,viJles  clofcs,  &  murccs^  &:  autres  forterclTcscftantcfdidcs  marches,.^ 

feu 


D'ENGFEn.  DE  MONSTRELÉT.  Charles  VII.  ce 

renallefcnccn  laProuinccdcCaldec,  qiiieft  cmpresCc  ir.rinoplc  r  &:ainfî 
leur  dcmoura  la  terre, &:  le  pcuplc,&  grand  parcic  du  pays  n  ^,  c  uidcnr,*:  de  Grc- 
cc.AprtsfIirentprinsfurIcfîlirsTurc.sIa  cire  de  Lathcris,  ccllcdcGiamus,  &:lc  ^ 
ciiflfttMii  auccques  plu/iciirs  autres  places ,  fortcreflcs ,  &  villages.  Apres  Iciqucis 
àllcrcnt  à  toute  puillâncc  tous  les  Chrclhens  eftans  allemblcz  en  icelles  parties: 
A:làfurcntnombrcztouslcsTurcs,cjuiauoientclU*deftruit«;,deux  cens  mille  en 
hu!(fl  vinî^ts  circz,&:  villes  murees,&:  quatre  cens  chaltcaux ,  autres  f  ortcrt-ncs. 
Cclbc^dideconciucftc  fut  relatée  pour  mettre  es  chroniques ,  &:artermcciiirles 
l.ïinCltsEuangilesdeDieu,  de  luricvccudc  prellrilè  par  vénérables  Ecclcliaili- 
qucspcrlônnes  Mc/îire  lean  Vabte  Prclhe ,  MeHirc  Patrice  Tournailleaiiili  prc- 
ftrcÂ'Andrieu  Valatc  homme  lay  tous  trois  clbnsdu  Oyoccfc  d'Vmblanum 
cnDacier&futnauré  ledit  Cheualicr  Blanc  d  vne  lance  en  la  dcrnitre  bataille 

,   .  / 1  I        /  r  A       U4UCT  BUat, 

trclf^ncfucmcnc,  citant  que  neceflite  le  contraignit  loy  rcrrairccnlacircd  Au- 
gulicrcn  laquelle  il  alladcvicàrrerpas  :  Dieu  face  mercy  à  lame  dcluy  comme 
cholcbien  dclIcruie.Et  pareillement  fut  fort  naurc  le  Turc,&:  fc  rcirahit  en  Con- 
IbntinopIcjOi)  il  fur  malade  par  certaine  elpace  de  temps.  Intcrro<ruc2  par  le 
Chroniqueur  de  France  les  dcHulnommez  par  le  lermcntqucdicclh  comment 
ils  fçauoicnt  les  choies  deuantdidteseltrcvrayes,  ils  dcpolerent  quiKauoiente- 
ftc,  &anillépcrfonnellemenr  en  toutes  les  batailles  en  armes, •a  combattre  :  &: 
pour  les  grands  périls  de  morr,ou  ils  auoiente(lé,rertoicnt  voilez  aMonlèigncur 
làiiit^  Denys,  &:  en  pluficurs  autres  pèlerinages,  qu'ils auoient  intention  d'ac- 
complir auanr  que  iamais  ils  rctournaflcnt  en  leurs  pays. Et  (e  mon  lhoicnr('com- 
mc  il  fcmbloit  )  bien  aftecftez  au  fait  de  la  Chrcltienté     depuis  le  partit  ledit 
TurcdeConftantinoplc  pour  retourner  en  fon  pays.  Oudit  an  le  (amcdyqua- 
tricfmc  iour  de  Décembre  enuiron  trois  heures  deuant  le  lour ,  fc  meit  vn  t  terre-  |  trcmblc- 
motcés  contrées  deNaplcs,  dcPuilIc  &:  deCalabre,  &  tel  qu'il  neit  homme  qui  raentàc 
Icpcutpcnfcrfilnelauoitveu,  dont  fe  (ont  enluiuisgransmaulx  &innunîera- 
bics,  tels  &:  en  la  manière  qui  fenfuit.  Tout  premièrement  cil  fondue  ,  ÔL'pcrie 
vncciré  oudit  Royaume  nommé  Arriano  ,  en  laquelle  font  morts  huitl  mille 
pcrfonncs.Item  vnc  autre  cite  nommée  Padule,  ou  dcmouroient  trois  mille  pcr- 
lonncj ,  qui  ont  elle  tous  morts  fans  en  elchapper  vn.Item  vnc  autre  terre  nom- 
metBouchery ,  &:  en  telle  manière  qu'il  n'eil  homme,  qui  fcelit  dire  qu'oncqucs 
cutvcuaufditslieu.r,citcz,villcs,chalt:cauxneforrere(les,exccpféceux  qui  lei^onf 
l'cîiesparauanrqudlcsfuirent fondues  oupcrics.  Iremcftaliccn  ruintparicdit 
Terremotcla  moitié  d  vne  cité  nommée  Troyc,  en  laquelle  eft  mort  grand  peu- 
plc.Itcm  ellallé  par  tene  la  plufgrand  partie  du  chaftcl,  Se  ville  de  Cano(ïc  par  le-* 
dit  Tcrremotc.  Item  les  citez  d  Afcoly ,  de  S.Agathe ,  le  chaltcau  d'Arpy  ic  plu- 
ficûtsautrcs.ltcm  en  la  Comté  de  Moleffe  Ibnt  fondus  en  aby  Imc  la  ciré  dcCam» 
pôbâflb ,  la  cité  de  Laurcniino ,  le  chafteau  de  (aindl  Iulian ,  la  cité  de  Macona,  le 
chaftcâu  dcfiinâ:  Lou,  les  challcaux  de  Caftine ,  &  de  la  Rippe,&  auHi  plu/ieurs 
tetrcsdelaComté  d  Alrcuillc  fondues  comme  dellus,  Se  clqnelles  fontmorts 
xxviij.mille  perfonnes.  Item  en  la  cité  de  Naples  a  eu  par  ledit  Terrettlotc  aucun 
dommage,&:  par  efpecial  plus  aux  Egli(ès  qu  aux  édifices  de  ladi(fte  cité ,  &:  dura 
ledit Tcrrcmote par l'efpace de  trois  jours,  &:  en  aucunes  parties  plus  longue- 
mcnt.Et  cft  à  fçauoir  que  depuis  le  iiij.  iour  dudit  mois  iufques  au  vij.includs,foDC 
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morts  cent  mille  pcrlôiincs ,  comme  il  a  cfté  relaté  par  gens  de  diucrfcs  contrées, 
quifçaucntlachorcelhevrayc.  Iccm  a  clic  mis  en  ruine  par  ledit  Tcrrcmotc  en 
vncnuiâ:  le  chaltcau  de  Sanguine  Jeclialtel  dePrclole  ,  &:laRocbcdc  Capoa, 
&  n'y  ell  demeure muradlc  ne  mailon.  Item  a  mis  en  ruine  ledit  Tcrrcmoie  la 
moitié  de  la  cité  de  Sermonc,  ôc  le  challcaudOliucto,erquclslbntraoriscinq 
cens  perronncs,&:  ou  chafteau  de  Pefolo  iix  cens.  Et  pareillement  ouchaftcaudc 
Tlioquo  cil  mort  le  Seigneur, &:  toutes  les  perlonnes ,  qui  cllcicnt  dedans.  Item 
en  vncnuidlmeit  en  ruine  ledit  Tcrrcmotc  la  piinle  du  murd  Anconncdcuc:^ 
la  porte  d  Elmote.  Item  a  eu  aulli  trclgiand  dommage  és  édifices  de  Cjpoa,(l  A- 
uerlà,&:  dcBcncuenro,&:  le  challcîiu  de  Lufano,  quicft  choie  bien  fonc,& dlHi- 
cillcàcroire,qui  nel  auroitvcu.  Celle  grande  &:merueilleufc  perte  tut  cnuoycc 
au  Marquis  de  Ferrare  en  efcrit  par  Mellire  Hercules  Ion  trere,qui  clloit  ouRoy- 
aumedeNaplesauecleRoy  d  Arragon,  ficelait  à  Rougia  le  icpticlmciouidc 
Décembre  mille  quatre  cens  cinquante  iîx.  Oudit an  cinquante lix,  leprcmier 
j  Fant  O-  ioui-  de  l'an  le  Roy  eftant  à  lain  cl  Prier  ou  Daulphiné  près  de  Lyon,  |  OdhoCa- 
do/  llel  en  Florentin  argentier  du  Roy  tut  prins  lùr  le  pont  de  Lyon  par  Ican  delà 
,  Gardettc  Preuoll  de  I  hollcl  du  Roy.pource  que  le  Roy  auoit  cilcinlormé  à:ad- 
Flwtntinft  uerr)^,que  ledit  Octho  auoit  tait  certaines  caractères  a  1  encontre,  &  au  prciudicc 
frrt  dt  mégie  de  kl  pcrlonncicar  il  auoit  fait  certaines  images ,  par  Iclquels  parartdiaboljqucil 
^InL^t^""''  <^cuoit  auoir  le  gouuerncmcnt  du  Roy ,  tellement  que  le  Roy  feroittouicc(|uil 
plairoit  audit  Oclho:&:  aulli  elloit  Ion  complice  Guillaume  Gouftîcrjcqucllon- 
guement  fut  tenu  en  prilon  pour  Içauoir  la  venté  du  fait;&:  flit  ledit  Odho  mené 
prilonnier  à  Touloule  au  Parlement,  là  où  il  auoit  demouré  longuement  Trcio- 
rier  pour  le  Roy, &:  ledit  Gouftîerfut  mené  à  Tours,  &  cnl'ancinquantclcpi/iic 
condamne  parle  Chancellier  ou  grand  Confeil  du  Roy  à  perdre  toutff({uila- 
uoit,&:  élire  bannymiais  le  Roy  luy  teit  grâce  qu  il  ne  perdit  fors  les  ofliccs,(|Uil 
tenoit  de  luy  ,&:  fut  remis  à  les  biens  autres,&:  banny  à  vingt  lieiies  du  Roy  :  &fit 
condamne  à  mille  cfcus  pour  les  frais  Se  delpens ,  qui  auoient  elle  fais  pourloy. 
Item  auoit  ledit  0(5lho  commis  le  péché  de  Sodomie,  pourquoy  ilfutrcracncà 
Tours  l'an  cinquante  fept,pour  ellrc  fentencic,&:c.  Combien  qu'il  futdepuisa- 
mené  à  Pans  és  pnfons  du  Palais,pource  que  plulîeurs  difoient,qu'il  auoiiappcUc 
à  Parlement.Et  au  regard  de  la  conclufion ,  ic  m'en  rapporte  à  ce  que  faitcnacftc 
tranfporté  de  prifon  en  autre ,  parquoy  m'cft  incogneiie  la  diffinition.  Ouditan 
fut  en  ce  R  oyaume  grâd  année  de  pluy  e.  Pou  après  le  Duc  de  Sauoy  c ,  &  lâfànc 
vindrent  deuers  le  Roy  ,&  eut  la  fille  du  Roy  vn  fils  du  Prince  de  Piémont,  aiinc 
fîls  du  Duc  de  Sauoyc ,  lequel  l  auoit  efpoulce.  En  ce  temps  vint  rAmbaflâdcdu 
Roy  d'Efpagne  pour  contermer  l'alliance  des  deux  Royaumes  :  en  ce  temps  vint 
IcPrincc  de  Nauarre  deuers  le  Roy  demander  la  Duchcdc  Ncmours:cn  ce  temps 
vint  le  Cardinal  d'Auignon ,  de  Bretagne  venant  de  canonifer  laindl  Vincent  de 
l'ordre  des  lacobins  en  la  cité  de  Vennes.Pou  après  vint  le  Cardinal  deuers  IcRc  . 
pourauoirvn  dixiefmc  fur  les  gens  d'Eglifc  de  ce  Royaume  pour  aller  fur  1^^ 
Turcs,comme  il  difoit. 
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Cmmctit  U  Duc  dt  Viourgûngnc  mena fort  fils  en  Hollande  .igrjmde  armee<^  le  meit  e» 
pojfejfton  paifible  dt  l'S uefché  du  Tretby  (<p  contraignit  far ftege  ceux  de 
Deucnterdoheyrau  nouuel  Eue/que  ceqt«faireHe'~Lfouloient% 

V  A  N  D  le  Duc  Philippe  vcit  que  par  amour,nc  par  prière  il  ne  poui> 
roic  fon  fils  mettre  en  IHuclché  du  Trcth,  il  manda  Gcnf^d'armcs  en 
Picardie  &  Hainaulr,&:  ils  y  allèrent  bien  xiiij.millc  combactans.  Ec 
lors  changèrent  ceux  du  Tretli  leur  propos,  &  receurent  /on  fils  à  E- 
ucfque  foubs  certaines  conditions  ;  c  cft  à  fçauoir ,  que  lefi-ere  du  Seigneur  de 
Brederodequi  cuteftcefleu,  auroit  de  penfion  fà  vie  durant  fur  l  Eucfirhc  du 
Trcth  quatre  mille  francs  tous  les  ans  ,  &:  fur  l'Euclchcde  Theroiienncdcux 
mille  francs:&:  pour  les  fraiz  &  defpcns  auroit  cinquante  mille  lyons  pour  vnc 
fois:  &  outre  Icroit  ledit  efleu  premier  Conlciller  du  Duc  au  pays  de  Hollande 
à  mille  Florins  de  Rin  ^c^^l^qs  chacun  an:&:  moyennant  ces  cho(rs  le  déporta 
de fonEuelchc,  duquel  l'en  dit  communément  qu'il  vaut  bien  tous  les  ans  cin- 
(juâtc mille majlles  de  Rin.Ceschofcs  ainfifaidlesÂ:  traidees,le  Duc  Philippe" 
entra  dedans  la  cite  du  Tretli  à  toute  (à  compagnie  le  v.  lour  d  Aoull  1  an  Ivj.  là 
où  il  fut  rcceu  honnorablement,  &  le  lendemain  fondit  fils  y  entra  en  armes 
grandement  accompagne,  &:  dit  la  Mefl'e  en  la  grande  Eglifc  le  Dimcnchc  en- 
ïiiuant.Et  tantoll  après  l'en  alla  le  Duc  a  toute  fon  armée  vnc  bonne  ville  aflic- 
gcr  de  l'Euefchc  du  Treth,nommcc  Deuentcr,  pource  qu'ils  ne  vouloict  obéir 
ilcurnouuelEuelquc.  Etifîirentceuxdclavillefurluy,  &  l'efcarmoucherent 
li  durement  qu'il  en  y  eut  de  morts  de  I  vne  partie ,  &:  de  1  autrc:mais  en  fin  fu- 
rent ceux  de  la  ville  rebouttcz  dedans  leur  villc.Et  au  iiij.  iour  après  fut  vn  bou^ 
lcucrt,qu'ils  auoicnt  fait  moult  fort  deuant  leur  porte ,  fi  fort  battu  d'engins  à 
pouidre,  que  ceux  de  dedans  mefinesvoyans  qucneleurpourroicnttcnir,  y 
Douticrent  le  feu  &  l  ardirent  denuicl:  &  y  fut  depuis  le  fiege  tcnat  iulqucs  en- 
uironla  fin  de  Se^tembre,que  ceux  de  dedans  enuoycrét  deuers  le  Duc,&  pro- 
raeifcntd  obéir  a  toutes  les  autres  villes  dudit  Euefché.  Entre-temps  que  ces 
IRudczfcfaifoient,  leDucdeGueldres,  qui  auoit  efpoufeclaniepccduDuc 
Philippe,de  laquelle  il  auoit  vn  beau  fils ,  aagé  de  xvj.  ans  ou  cnuiron  :  &  lequel 
Duc  de  Gueidres  auoit  promis  audit  Duc  Philippe  luy  faire  fcruice,  &luya- 
uoitabandonnc  fon pays,&: /es  places .-neanrmoins  il  fcit  vnchaftiucalliancc  VHcitCMl 
auccccux  de  Frife ,  &  l'allcmblerent  en  treigrand  nombre  pour  ruer  ius  le  Duc  ^"j 
py  ippe^qui  iamais  ne  l'en  fut  doubtc;  mais  la  niepce  aducrtic  de  la  maunaiftit  rbtliffe. 
&:  trahifon,quc  fon  mary  vouloir  faire  à  Con  oncle ,  fembla  vne  nuiô:  de  h  f\i^ 
ce  où  elle  eftoitrprint  Ibn  fils  aucc  elle,&:  vne  compagnie  de  fes  gcns,&:  fcn  alla 
dcucrsibn  oncle,qui  tenoit  encore  le  fiege  deuâtDcucnter,  5:  laducrtitdeccl^' 
le  grande  mauuailtié,que  fon  mary  luy  vouloir  faire  :  ccfèe  cy  fut  la  caufcpôuivi 
<Juoy  le  D  uc  Philippe  Ih  haila  plus  de  prédre  rraicfté  à  ceux  de  Dcucnter tîî  que 
lctraidéfait&pallc&: les  feurtez  furccfaides,  IcDucIcuafonficgclcJfxvij.' 
lourde  Septembrc,oudit  an  Ivj.  fen  retourna  au  Treth,  &:  du  Trcth,  àlahayd 
de  Hollande,  laifiànt  Dauid  Ibn  fils  paifibleEucfquc  du  Trcth ,  puis  defFcitfbn 
armcc:bon  gré  dcuoit  l^auoir  à  la  niepce  du  bon  aduerriflèmct  qu'elle  luy  feicfi 
fil  fut  demouré  deux  iours  plus  à  fon  fiege,  IcDuc  de  Gueidres,  &lcsFti-i' 
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fons  luy  cufleiit  couru  fus.ainçois  q«  ilcut  ricsTccu  dclcur  cntreprinfc,quiluy 
eut  peu  tourner  à  grand  mclchicf,Â:  au  Duc  de  Gucidrcsà  grâd  rcprochc,attc- 
du  qu'il aupic  çfpoufcc  la  niepcc du  Duc Philippc(' cômc dit  tit  ) & q le bôDuc 
Philippe  auoic  leur  fille  mariée ,  &c  cnuoy  ec  au  Roy  d  Elcocc  à  Tes  propres  dcf- 
pens,&;  autres  pluljcurs  biens  &:  honneurs ,  qu'il  auoitfais  auDucdc  Guddrcs. 

Comment  k  Duc  / (ullençon  fut  prins ,     mis  en  prijon:  (p*  comment  les  Turcs  furent 
defconfits  en  Hongrie  miraculeufement:^' parle  amftd aucunes  chofts 
cjîranges  ^qui  adnindrent  oudit  an  hj, 

Vdit  an  1  vj.cs  fcftes  de  Penthecoultc  ou  toft  aprcs,hit  prins  en  la  ville 
de  Paris  le  Duc  d'Alençon  :  &  le  print  par  le  commandement  du  Roy 
le  Comte  de  Dunois  Baftard  d'Orléans ,  &  tut  enuoyé  à  Melun,&dc 
cxH/f  Je  le     ^.[^^^     mené  deuers  le  Roy,&:  fut  trouué  (  iî  que  difoit  commune  rcnom- 

fnfomtmtnt  v      .  i  i  ■    '  I      a       I        J  J      ^  r  ri 

JhDmc<1\X'  nicejquilauoitmacnmcaueclcs  Anglois  de  prendre  a  manngc  pourlonhlj 
/w(oii.      aifiicla  fille  du  Duc  d'Iorth  au  dclceu  du  RoyA'  qu  il  dcuoit  mettre  les  Angloij 
en  Tes  places  au  grand  péril ,  &  nuilancc  du  Roy ,  &  par  cfpccial  dcfaDuchédc 
Normandiedcquel  casilconfefl*a,&;  partant  fut  mis  en  clhoidcpnfon.làoùil 
fuz  tenu  &  enfermé eftroi(ftement  iufquesnprcs  le  trelpas  du  Roy,&toftapfcj 
là  prinfecourut vnc voix,  que  le  Duc  dcBourgongncelloitconfcntantdccc 
que  mjçl^inoit  le  Duc  d  Alençon  aucc  les  Anglois;  dont  le  Roy  fut  fi  malcon- 
tcnt,qu  il  fcit  crier  par  Ion  RoyaumeA'  dépendre  fur  b  harr,qu'il  ne  tvft  hom- 
me ne  fçmmc,qui  plus  en  donnait:  charge  à  fon  beau  frère  de  Bourgongnc.nc 
parlait  en  quelque  manière  q  ce  f  uft  cotre  l'hôncur  dudit  Duc  de  Bourgogne. 
Q  YjPI  T  an  Ivj.ou  mois  de  luing apparut  en  l'air  vne  cornette ilonguc^iic 
en  la  partie  de  foleil  couchant  A  tiroit  là  queue  vers  AnglctcrrcA  apparut  lUcc 
plus  d«  trois  lepmainesrcn  ccit  an  aulfi  furent  les  vins  nouueaux  fi  vcDipelcs 
vicils  vins  furet  plus  requis  que  les  nouueaux,  pource  qu  ils  valoict rropmicw, 
&c  qu'ils  elloicnt  plus  vineux.  En  celle  année  aulh  Icgrâd  Empereur  des  Turcs 
nommé Morbefan ,  afficgea vne botuac ville,  &chalicau  nommée Belgracfo, 
feanc  lur  la  fin  de  Hongrie,  &  y  tint  leficgc  plus  de  iiij.  mois  &  dcmy ,  domil 
eut  fi  grand  dcfpit,qu'il  aura  vniour  deuant  les  gcns,qu'il  fcroit  celle  villcaffail- 
lir A  4"^'  b  prendroit  par  forcc,ou  il  y  mourroit  &  toutes  fcs  e;ens.Or cftoicnc 
cnroftduTurcquienaduertircntceuxdelaville  ,  afin  qu'ils  fcuHent  fur  leur 
gardc-ijc  ils  lefcirct  fçauoir  à.  Ouidianus  vn  des  plus  nobles,  &c  des  plus  puifTanî 
Princes  de  Hon2Fie,lequcl  tout  incontinent  aflcmbla  bien  ix.ccns  hommes^fc 
clicual,^  xl.millc  pietôs  déroutes  iortcs,&  parlaDunoe  entra  de  nuiâeftcel- 
Ic  ville  à  toute  Ibn  armée ,  que  le  Turc  n'en  fceut  riens  :  car  il  netcnoir  foftficgc 
que  par  terre, &;  ne  faifoit  point  garder  celle  grande  riuierc  de  la  Dunoe:ily  en- 
tra la  nuidl  delà  Magdaleine  que  le  Turc  la  deuoitaflâilhr,  ficommcil  dit:ar 
pour  fon  ferment  accomplir,  il  ordonna  que  la  tierce  partie  de  fcs  gens  alïiol- 
droient  telle  ville  désminuicl  ,&  rafîàillircntauffi  trcfTigrcment.  Et  clic  fut  fi 
biêde6x:ndue,qu'ilsen  furent  icboutcz.  Etduraleurafl'autiulqucsàhuiâhcu- 
rcsdu.n1atin,dontfaduança  l'autre  tierce  partie  des  Turcs,  &aflâillirent  la  filfc 
plusalprcrnent  que  deuantfmaisaufll  fin  la  ville  fi  bien  deffcndue,  qu'ils  durent 
re^rt4ltf,&,lcs.cOjmincrccraiie:  Et  lois  incontinp m  faduançalcTurcmc/înff 
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tn  pcr(bnricac?tompagné  de  Ces  Gentils-hommes, &:  des  pKis  vailles  dcfbn  qfVf 
&  recommença  l'allauJt  par  li  grande  à  li.ninc,  qu'il  dura  celle  tierce  fois  depuis 
quatre  heures  après  midy  que  le  fécond  aHàuIt  fut  rcboutc ,  iulcjues  au  niidy  du  Fur,r»x  ^f- 
lendemain  t]uifuf  xx.hcurcx,qui  fut  vnc terrible chofc &  merueilleufc peiBc à 
ceux  de  dedans  de  porter  Icldits  trois  aflàulxcontinuels,(ansauoirrcpc^:iSf.Tcl-: 
kment  qu  ils  furent  II  las  &  {\  trauaillez^qu'ils  ne  (c  pouoicnr  plusaydcr,  A'  co- 
mcnccrcnt  les  Turcs  à  entrer  dedans  la  vjllcàpuinancc.  Entre'  les  Chrel  tiens  c- 
Ibit  leâs  vn  moult  dcuotCordelier  nome  Capprillanusjequtl  en  ce  poàncqird 
les  Turcs  entroient  en  la  ville  print  l'image  d  vn  Crucifix,  &  le  porta  en  fa  mnm 
iulqucs  au  plus  hault,lieu  du  challel.  Et  en  foy  elcriât  tout  liault  liit  les  parolîcç 
qui  cnluiuent.d?  DetismeusJ^ttu tnctu  :  0 altijstme pater  ycnt tn atlnttorinmy 'x-etji 
CjT  lilfi  ra  populii  quem  redcmiflipretiofo  fanguincîuo  :  f'''ent  noli  tardare.  Dcffs  mciUy 
n,h j'Oi! rtufericordtéc  tua antiquxfveni  ne Turci^fS'  tncreduli  d  cantiVbi eflDeut co^ 
rumïÏAx  dilant  lelquelles  parolles  leCordellier  ploroit  moult  fort,^  lors  que  les 
Clueftiens l'eurent ouy  &:entcndu,ilslc  trouucrent  comme  tous  fraiz,  ifctoùs 
flouucaux,&  comme  le  parauant  ils  n'euflent  (cnty  mal  ne  douleur:  &:  aOàiilirt'c 
les  Turc5,qui  entroient  en  la  ville  II  durement  qu'ils  les  occircnt'prelqnes  tous; 
&  les  autres  mcirentenfuitte,(5:  les  chaflercnt  bien  huidliciies  toujours  tuas, 
&afFollans ceux  qu'ils pouoient  attaindre,  &  tellement  qu'en  la  villequ'aux 
i  hâps  ils  en  tuercii  t  j^IfTs  de  cent  mille^Â:  fi  conquirent  toute  l'artillerie  duTurc, 
A;  tant  d  autres  bicns^'  de  richeflcs,que  ce  fut  vne  grand  merueille.Entre  autres 
hofcsilsgaigncrentxj.grones  bombardes,dontles  fix  auoientxxxiij. quartiers 
ddongjà:  vij.quarticrs  de  hault,  &  plus  dccc.autres  petites  bôbardes  éc  canos. 
Celle  niiraculeufc  vidloirc  venue  à  la  cognoiflânce  du  Pape,  qui  lors  clloir,  il  la 
fignifîa  par  les  lettres  Apolloliques  par  toute  la  Chrcrtitnté;&:  ordona  d  en  fai-^ 
rc  es  ['filles  procel]iôs,&  oraiIons,Â:  quc  graces,&:  louenges  en  teulfent  a  Dieu 
reducs. lit  entre  autres  chofcs  ordonna  ddoï]ï\ex\' j^uc MariA  après  difher  entre  '''P''»'>oh  iè 
deux  &:  trois  heures  que  le  miracleaduint,ainfi  comme  on  le  lonne  parcouru-  l"'^^^  "^"^ 
nicau  loir  en  toutes  tglifcs,&:  entretiennent  celle  manière  de  fonner  après  dil- 
ncrcn  plufieurs  Eghfes  ou  Royaume  de  France. 

Cmmcnt  Lujs  de  Valois  ai fmfih  duRoy  de  France  s'en  vint  à  refuge  au  Dwc  Phi- 
lippe de  Bourgongne,Puù parle  d aucunes  autres  befongncs^quiad- 

uindrent  en  ce  temps. 

Vditan  milcccc.lvj.  Loys  de  Vallois  aifné  fils  du  Roy  deFrancèy 
Daulphin  de  Vienne,  (e  tenoitlors&rdemouroitcnlonDaulphi- 
né,  &:  le  y  elloit  tenu  dix  ou  douze  ans ,  pource  que  (on  pcrc  cltoic 
mal  content  de  luy  :  &difoicnt  aucuns  que  celloit ,  pource  qu'il 
traiiloit  trop  durement  les  lubie<5h  ou  Daulphinc ,  &:  eljîcciallcmentlesEuel-  CAt^ftsJe  U 
ques.Prclats,  &:  gens  d'Eclilc  en  prenant  leurs  biens  contre  leur  çrrc,  pour  con-  i"^^ 

j  ,  '      ci  O  r  t>     '  l  enutn  jon pis 

duircÂ:  entretenir  fonelhr.-dont  aucuns  le  excuioicnt  aucunement ,  pource  if  DAuphm. 
qudcRoy  fonpercnc  luy  donnoit  plus  riens.'aucuns  autres  diloient,  que  celle 
naine  du  pcre  au  fils  venoi  t  pour  caulc  de  la  m  ort  de  la  belle  Agnes ,  qui  mou- 
rut par  poifonsidontaucuns  le  foufpeçonnerent ,  pource  que  iceluy  DaiJphin 
auoit  plufieurs  fois  blafmé,&:  murmure  cotre  fon  pere  pour  la  dcfl'ufdidc  belle 
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Agnes:laqucllc  pour  voir  auoit  cfté  la  plus  belle  femme,  icune,  &  en  bo  point, 
que  l'en  pouoic  regarder,  &:quic(loit  en  la  grâce  du  Roy  plus  beaucoup  que 
n  clloit la  Royne:& à  laquelle  faifoient  plus  d  honneur,  &:dc  Icruicclcspluf- 
grans  Seigneurs  du  Roy , qu'ils  ne  flufoicnt  à  la  Roy  ne,qui  cftoic  moult  bonne 
Dame  &  lionnorable,donc  le  Daulphin  auoit  trcfgrand  dclpit,  Se qucpardcf- 
pic  il  luy  fcicla  mort  aduanccr:&  toutesfois  depuis  que  la  belle  Agnes  fuimor- 
tc,la  Damoifclle  de  Villcquier  (a  niepcc  teint  Ton  lieu  dcucrs  le  Roy ,  lequel  en 
(es  derniers  iours  vouloir  adcs,  auoir  en  Ton  fcruicc  les  plufbellcs  Damoifcllcs, 
que  l'en  pouoit  recouurer  en  tout  Ton  Royaume.  Quelle  que  la  caufe  fut  de 
celle  haine  du  perc  au  fils ,  le  Roy  ordonna  au  Comte  de  Dampmanin  Mcflire 
Anthoinc  de  Chabannes  d  aller  en  Daulphinc  à  vnc  bonne  compaignicdcgcs 
d'armcs,pour  prendre  Ton  fils  le  Daulphin, &  le  luy  amener  ou  par  force,  com- 
ment qu'il  Fut:  &:  couroit  lors  comm  une  renommée,  que  fil  y  fut  venu,  le  Roy 
Juy  cuflfaittrcfdurecompaignie:  &  qu'il  euft  fait  Roy  Charles  fon  autre  (ils 
aifncrmais  il  ne  fut  prins  ne  trouuc.  Car  quand  il  fut  de  ce  aducrty  ,  il  fcitfcm- 
j^uftduDàU'  blantvn  foir  de  vouloir  aller  chaflTerlclcndcmain  ,&  commanda  quclcdilnct 
^tbi^n^*^'  f^ctoutpreftau  bois.oiîlachafiefcferoit.  Laquelle  chofe  venue  àlacognoif 
fanccdu  ComtedcDampmariin,  ilfemeitenaguct,  &:cnordonnanccpour 
prendre  le  Daulphin  à  celle  chaflermais  le  Daulphin,  qui  fe  doubtoitdetoutcc 
que  Ion  machinoit  contre  luy,  le  lendemain  au  matin  ql!!b  l'on  cuidoit  qu'il  al- 
laita la  chafle,printfix  ou  fcpt  de  fes  plus  familiers,  Annotez  fur  bôschcuauï: 
d'auantage  fc  prindrent  à  cheminer  vers  le  pays  de  Bourgongne,  autant cômc 
leurs  cheuaux  en  pouoientfouffrir  :  &  ne  ceffercnt  de  cheminer  iufqucsàcc 
qu'ils  furent  venus  à  S.  Claude ,  vne  ville  de  Bourgongne  :  &:  leur  fut  bienbc- 
loing  de  cheminer  ainfi  roidcment:  car  fils  eufl'cnt  tardé  quelque  poule  Com- 
te de  Dampmartin  les  eufb  r'ataint,qui  le  fuiuoit  à  trac  au  grand  exploit. 
Qv  AND  doncques  le  Daulphin  fut  venu  à  faind  Claude,il  trouuaiofta- 

f)rcs  le  Prince  d'Orcnges  à  Nafcrc ,  qui  le  receut  honnorablemcnt  ;  &  lorsquil 
uy  eut  ouy  dire,  qu  il  fe  doubtoit  d'cftre  pourfuiuy ,  &  qu'il  vouloit  aller  tout 
le  plus  tort  qu'il  pourro"  *  dcuers  le  Duc  de  Bourgongncjle  Prince  mandabafti- 
ucment  le  Marcfchal  de  Bourgongne,lequel  vint  incontinent  bien  accompai- 
gncdc  gens  de  guerre  :  &  fe  partirent  fans  tarder  pour  tirer  au  pays  de Brabain. 
A  la  vérité  ceftc  cy  fut  vne  merueilleufc  befongnc.car  le  Prince  d'Orcngc,&lc 
Marcfchal  de  Bourgongne  eft  oient  deux  des  hommes  du  mondc,que  le  Daul- 
phin auoit  les^lus  hays ,  pourcc  que  par  plufieurs  fois  ils  luy  auoicni  les  hom- 
mes dellroufrez,&  ceux  de  fon  perc ,  quand  ils  cntreprenoicnt  fur  les  mardics 
de  Bourgongnc,que  le  Duc  vouloit  garder  non  cftrc  violez,nedcfrobcz.Mais 
ncceflîtc  qui  n'a  loy ,  amena  celle  fois  le  Daulphin  à  refuge  à  fes  plus  grans hai- 
neux pour  foy  en  aydcrà  fon  befoing.  Car  le  Marefchal  de  Bourgongne  le  co- 
duififl,& le  mena  n  bien  par  les  pays  du  Duc  de  Bourgongne,  qu'ils  vindicnt 
fauucmentàLouuain  j  &dc  Louuain  fen  allèrent  à  Bruxelles.  Etlorsincomi- 
nent  il  enuoya  deuers  le  Duc  en  Hollâde  par  l'vn  de  fes  gens  fignificr  fa  venue, 
lequel  bon  Duc  dcfirant  le  receuoir,  &  fcftoyer  comme  fils  aifnédc/ônfou- 
uerain  Seigncur,fchafbaleplus  qu'il  peuft  de  receuoir  ceux  dcDcuantcràtrai- 
élc  pour  retourner  en  fon  pays  de  Brabant.  Si  toft  doncques  qu'il  fut  retourne 
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i  Bruxdlcs,il  rrouun  le  Daulphin,  &  le  rcccuc  ranc  honnoràblcnicnc  pour  I  ho- 
ncur  <iu  Roy,&  pour  l'honneur  de  ia  pcrlbnnc ,  que  Prince  n  en  euft  fircu  plus, 
ne  mieux  faire  :&  luy  aHigna  tout  incontinent  trois  mille  francs  pour  chacun 
mois  pour  maintenir  (on  ellat  ;  &:  d  luy  pria  qu'il  efleuft  en  Ces  pays  telle  place, 
quilvouldroitpourfoy retrairc,  &:il luy  feroit  deliurer.  Et  le  Daulphin  de-  ^'^^^^'^ 
manda  Gcncppe  vn  chaJlcl  en  Brabât  bien  anis,&  en  belle  place,  là  où  il  (è  tint,  „7Jp4m^" 
&  demoura  par  longue  efpacc  de  temps ,  à  quatre  liciies  près  de  Bruxelles.  En  fhmfcMt  i*« 
celle  année  courantTlvj.  mefiîre  Thibault  de  Luxembourg  Seigneur  de  Ficnes, 
frcTc  du  Comte  de  fàinct  Pol>  veuf  de  la  fille  du  Seigneur  d'Antoing,  de  laquel- 
le il  auoit  plulîeurs  enfansjlc  rendit  moyne  de  Citeaux^nonobftant  ce  que  en  Ql 
icuncfTc  il  cuit  cflc  bien  mondain.  Enuiron  la  fin  du  mois  d  Odbobre  roft  après 
la  venue  du  Daulphin  en  Brabant ,  le  Duc  de  Bourgongnc  cnuoya  vne  notable 
Amballadc  dont  fut  chief  le  Seigneur  de  Chimay  grand  Baillif  de  Hainault,dc- 
ucrslc  Roy  de  France,  pour  le  contenter  de  ce  qucfon  filscftoit  ainfi  vcnuà 
luy:  &  pour  luy  dire  comment  pour  I  honneur  de  luy  il  l'auoit  receu,&:  qu'il  luy 
feroirtout  le  micux,&:  le  plus  d  honneur  qu  il  pourroit.LefquelsAmbafladeurs 
demeurèrent  longuemcnr,ainçois  qu'ils  euHcnt  audience,  ne  expcdition:mais 
tandis  qu'ils  y  (ciournercnr ,  le  Roy  enuoya  Genl^d'armes  à  Compicngnc,  & 
àSoillons,  qui  font  villes  prochaines  du  pays  du  Duc  de  Bourgongnc.  Lequel 
Duc(doubtantqucle  Roy  ncluy  voulfill  faire  guerre,  &  au/Ii  en  doubtcrenc 
plulicurs  gensyfeic  Ion  mandement  en  les  pays  de  Picardie ,  de  Flandres ,  &:  de 
HainauIr,pour  tout  homme  mettre  en  armes  pour  loy  deffcndrc.  Ce  le  Roy  le 
vouloit  aflaillir.  Enuiron  Noclouditan  cinquante  fix,  trelpafla  de  ce  monde 
Charles  Duc  de  Bourbon,&  luy  lucceda  Ton  fils  ailné,  qui  cftoit  dcparCimcrc  cl/trles  Dut 
ncpucu  dudit  Duc  de  Bourgongnc.  *** 

Cj^trU  JumautaUnt  (y- courroux  ^  qui  fut  entre  le  Vue  Phi/ippe  de  bourgongnc  ^  ^ 
Chéries  Comte  de  Charro/oij  fon  fils^(fr  comment  le  Daulphtn  les  appaifa:puù 
d:t  comment  U  Comtcjje  de  Charrolois  accoucha  d  yne fille:^ parle  d au^ 
cunes  autres  choJèsyQui  adutndrent  lors  endiuers  lieux» 

Exvij.  lourde  lanuier  audit  an  Ivj.  le  Duc  de  Bourgongnc  cftant  à 
Bruxelles  meut  vn  débat  cnt  re  le  Seigneur  de  Quieuram ,  &  le  Sei- 
gneur d'Aymcrics  tous  Châbcllans  du  Côte  de  Charrolois,  pourcc 
qu'en  l'ablèncc  du  Seigneur  d  Auxy  fon  premier  Chambellan ,  cha- 
cun dcuxïè  vouloir  préférera  (on  compaignon:  &C  vouloit  bien  leurmaiflrc, 
que  le  fcigneur  d'Aymeries  allait  deuant  1  autre:dont  quad  ce  vint  à  la  cognoif- 
uncc  du  Ducjil  manda  fon  fils,  &  luy  commanda  qu'il  preferaft  le  Scigneurde 
Quieuram  au  Seigneur  d'Aymeries:  le  fils  rcfpondit  au  pere  ,  qu'il  n'en  feroit 
ricns,&  que  iamais  ccuxdcCroync  le  gouuerneroient,  ainfi  qu'ils  rauoicnt 
gouucrnc.  De  laquelle  reiponce  le  Pere  fut.fi  trefoutrc  d'ire,  &i  de  courroux, 
(ju'il  vouloit  courre  (us  à  fon  fils  &  luy  commanda,  qu'il  vuidaft  tous  fcs  pays. 
Le  fils  fen  alla  au/Ii  forment  courrouce  &dolent,&:  comme  la  nuid  fut  venue, 
le  Duc  ainfi  trouble  qu'il  cIloir,demanda  vn  cheual,&  monta  deflîis,  ôc  fen  al- 
la tout  fcul  aux  champSjiaçoit  ce  qu'il  pleuft  rrefbien,&  toft  après  Ce  trouua  en 
vn  bois  &  fc  perdit  illcc,fi  qu'il  ne  fçauoic  où  il  cftoic:mais  fi  bien  luy  vint,  qu'il 
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adrcfla  à  la  maifon  d'vn  pourc  homme  qui  dcmouroic  là ,  &:  coucha  Icans celle 
nui(Sb:&  tout  au  plus  matin  (c  fcit  mcner,&:  conduire  par  fon  hoftcdroitàGc* 
neppe,&:  au  départir  donna  à  fa  Guide  hui<5b  florins  de  Rin. 

E  N  celle  mcfmc  nuiù.  fe  meirent  à  fuiuir  le  Duc  aucuns  dcfcsgcns,  fi  que  le 
lendemain  il  fe  trouua  grandement  accompaignc ,  &  fen  retourna  a  Bruxelles. 
Et  toft  après  pardonna  à  fon  fils  fon  mautalentàlarccjucfte,&  prière  des  pluf- 
grans  de  fon  noftel,&  efpeciallement  du  Daulphin  :  mais  il  feit bannir  dctous 
fcs pays  deux  des  feruitcurs  de  Ion  fils,  pource  cju  illes  foufpcçonna  d'auoif 
confcillc  à  fon  fils  ce  qu'il  auoit  fait  contre  fon  grc  des  deux  Chambcllansdcf- 
fus  nommez.  Aduint  tantolt  après  comme  le  Daulphin ,  &  le  ComtedcCbar- 
roloisfuflcnt allez chaflerenfcmble en  vn  bois,  &  vint  furie  foir quilscou* 
roicnt  par  le  bois,feparez  l'vn  de  rautre,que  le  Daulphin  fe  perdit  en  ceboisluy 
troificlme  de  les  gens.Et  cuidant  le  Comte  de  Charrolois ,  qu  ils  fut  rctoumca 
Bruxelle  l'en  reuifat  (ans  luy  :  &:  adonc  quand  le  Duc  le  veit  ainfi  rcucnulànsle 
M^jf/n"  E)aulphin,il  fe  courrouça  trefdurement,&:  feit  fon  fils  remonter  à  cheual,&au- 
(lidjfAni.  très  en  grand  nombre  à  torfins,&:  à  lumière,  &i  leur  chargea  qu'ils  lequcriflcnt 
par  tout,&  feiflent  tant  qu'ils  le  trouuaflent  :  &:  ils  féirent  fi  bonne  diligence 
qu'ils  le  trouuerenr,qu  il  eftoit  cflongnc  de  Bruxelles  bien  hui6Hieùcf,&:  lera- 
menoit  à  Bruxelles  vn  pay  fant ,  auquel  il  auoit  donne  vn  elcu  d'or  :  &:  par  ce 
moyen  le  trouuerent  plulloft  ceux  qui  le  rcqucroient ,  &:  curent  moultgrand 
ioyc,quand  ils  le  trouuerent  :  &:  aufli  cuft  le  Duc  quand  il  le  veiil  retourné.  En 
celle  mefme  année  le  xiij.iour  de  Feburicr,la  Comteffc  de  Charrolois  accoucha 
d'vnc  fille  en  ladite  ville  de  Bruxelles,&  la  teindrcnt  fur  fons  le  Daulphin,&la 
Duchclfe  de  Bourgongne,&  la  Dame  de  Raueftain  :  &c  la  nomma  le  Doulplua 
Maricenl'honeurdelaRoynefamere,queronnommoitMaric:  dclamillàn- 
cc  de  celle  fille  fcirent  grand  fefte  tous  ceux  du  pays  du  Duc ,  &  en  furcDtfaits 
feux  es  bonnes  villes,&:  graces,&:  louengcs  rendues  à  Dieu.  Vn  pou  dctcmpsa- 
pres  le  Duc  de  Bourgongne  r'enuoya  deuers  le  Roy  fon  AmbafTadc  :c'cflifça- 
uoir  le  Seigneur  de  Chimay,&  Meflire  Simon  de  Lalaing,pour  certifier auRoy 
comment  le  Daulphin  cftoit  de  fa  propre  voulentc  venu  deuers  luy,  &pour 
trouuer  moyen,que  le  Roy  fut  content.En  ce  melme  temps  mourut  IcPamat* 
chc  d  Antioche  frère  du  Chancellier  de  France,  dei  Archeucfque  de  Reiras,  & 
d'vn  autre  Cheualier  en  armes:  tous  lefquels  quatre  frères  eftoicnttrelbicn  en 
la  grâce  du  Roy  de  France,&  eftoit  leur  furnom  de  louuenel. 

Comment  fcyfmhajfade du  Roy  de  Hon^rieyint aTours deuers  ie  Roy  deFract.ù' 
comment  ils  y  furent  receux  honnorsb/ement, Comment  nouuelles  Icuruinàtniin 
tre/poj  dudit  Roy  de  HongrieiO*  coment  les  Fra»foys prindret  / ajfault  Sàuiùch. 

V^ffi^  ^  '^'i*         de  France  affedant  deinfultcrfcsennc- 

1^5^  mis,&:  par  efpecial  les  terres  Sarrazincs,&  autres  cftans contre lafoy 
î  f^ijS  Chre{bcnne,feit  alliance  aucc  le  Roy  de  Hongrie  trcfpuiffantPrin- 
^IsS^^  ce,&:  Roy  de  trois  Royaumcsrc'cftàfcauoir  de  Hongrie,  de  Poll- 
ue 6c  Bocfmctpar  le  moyen  delquelles  il  deuoit  auoirmaDamc  Magdald- 
ne  fille  du  Roy  de  France  en  mariage  :  &  pour  icelle  fiancer  furent  cnuoyczpir 
ledit  Roy  plufieurs  grans  Seigneurs  de  chacun  d'iceux  Royaumes:  commcBa- 
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rons,  Cheualicrs  &autFcs  :  &:  mcfmcmcnt  des  gens  d'Eglifc,  comme  l'A  rche- 
uerqucdcCoulongnCj&rEucfqucdcPatamcufc,  &:  plufieurs  autres  tant  no- 
bles c]uc  autres  ,  luli^ues  au  nombre  de  cinq  à  fix  cens  chcuaux  :  lefquelsallc- 
rencdcucrs  le  Roy  vclhis  de  diuers  habits  félon  la  couftume  de  leur  pays  :  &  ar- 
riucrcnt  en  la  ville  de  Tours ,  le  Roy  eftant  au  Moncis ,  ôc  la  Royne,  &:  ià  fîllç  c- 
lloicnt  à  Tours  :  ôc  là  prefcnterent  à  la  Roync  vne  robbe  de  drap  d  or  femée  de 
pcrlcs,&:  de  picrrcric  moult  riclie,&:  vne  autre  pareille  à  la  fille:  à  auoient  ame- 
né vn  chariot  branlant  moult  rumptueux,& moult  riche,  Audeuantdefquels 
Ambadadcurs  allèrent  iulques  à  vne  lieuCjOU  cnuiron  plufieurs  gras  Seigneurs 
dcl  Hoftcl  du  Roy.Et  quand  ils  furent  arriuez,ils  furent  moult  haultemcntre- 
ceuz  du  Roy ,  &  de  toute  (à  compaignie ,  en  grand  chiere  de  boire,  &:  de  man- 
ger :     par  efpecial  le  Comte  deFoix  les  feîtoya  moult  grandement  le  leudy 
dcuant  Noël  en  l  A  hbaye  S.Iulicn  de  Tours,là  ou  eftoicc  tous  les  Seigneurs,  ÔC 
les  Princes  eftans  àla  Court.  Là  eurent  lefdits  Seigneurs  trcfgrand  abondance 
de  viandes  ,  les  plus  precicufes  &:  delicieules ,  qui  fepcurcnttrouuer:  comme 
fiifan$,perdrix,ouftardcs,grues,&;  oayes  lauunges,connins  (ans  nombrc,chap- 
pons  de  haulre^relle,fix  vmgts  quartes  d'ypocras  tât  blanc ,  comme  rouge,en- 
trcnicts  :  morilques  d'enfans  lauuages  laillans  d  vne  roche ,  chantres,  trompet- 
tes &  clairons ,  Ôc  plufieurs  autres  choies  moult  Nobles  :  tant  que  le  difner  cou* 
ftacnfommexviij.ccnselcus  ,  &  en  ^rans  friches  dons.  Etfeirentioufiouis 
grande  &  bonne  chiercjcfperant  touhours  l'vn  dcfdits  Seigneurs,de  fiancer  par 
Procureur  après  Noël  pour  le  Roy  de  Hongrie  ladi(5le  fille  de  France:  ôc  pour- 
ce  qu  il  cil  cicripr,  que  louuent  ce  que  I  homme  pro  pôle,  au  contraire  Dieu  en 
difpofe  :  ainfi  le  lendemain  de  Noël  vindrent  au  Roy  de  France  trefpiteufcl 
nouuclles  de  la  mort,&:  trefpas  de  ce  trcshaur,  &  puillant  Prince  le  Roy  de  Ho- 
gric  :  parquoy  luy  ôc  toute  Seigneurie  fut  fort  troublée,  ôc  fcirent  grand  dueil; 
Htadôc  le  Roy  ordôna  fon  ieruice,  &  funérailles  ellrc  faits  en  la  ville  de  Tours, 
en  la  métropolitaine  Eglifc  de  Monfeigneur  S.Gratien,tanten  fonnerie,lumi- 
nairc,dc  torches,  &:  cierges  en  grand  ôc  exceflif  nombre,commc  à  vn  tel  Prince 
appartcnoit.  Et  adonc  le  premier  lour  de  l'an  reuolu  ^  prindrent  congé  du  Roy 
pour  eux  retourner  en  leur  pays ,  Se  vindrent  parmy  la  ville  de  Pans ,  où  ils  fu- 
rent grandement  receuz  :  ôc  allèrent  au  deuant  d'eux  iufques  au  moulin  à  venc 
horsdc  la  porte  S.Iaques  toute  la  S  eigneurie  eftant  lors  à  Paris.  Ils  auoient  gens 
clbblis  à  coucher  dell'us  leurs  chariots  enchainnez  de  groffes  chaines  quelque 
froidure  qu'il  fcir,qui  eftoit  bien  nouuelle  choie:  ôc  eftoicnt  fermées  à  ferrure, 
&:  à  clef  que  l'vn  des  Gouuerneurs  emportoitau  foir  ,  quand  il  fcn  alloit  cou- 
cher. En  l'Eglife  de  noftre  Dame  fut  fait  vn  notable  feruice,&:  y  euft  grand  lu- 
nùnairctanten  torches ,  cierges,  comme  autrement.  Lefiiits  Hongres  cftansà 
Paris  faifoitgrans  gelées ,  glaces  &:  verglas  parmy  Paris  pour  les  caucs  ,  qu'on 
iettoit deuant  les  huis  des  maifons;  pourquoy  les  Seigneurs  n  ofbient aller par- 
my la  ville  ne  à  pied  neàcheual  :  mais  auoient  vntraineau  tout  quarré  de  bois 
fans  roucs,&  fe  raifoient  trainer  à  vn  cheual  ou  à  deux,cux  afiis  dedans  partout 
ou  ils  auoient  à  befongner ,  tantàvifiterla,villc,  &  la  cire  comme  autrement. 
Eux  cftans  à  Pans  allèrent  vifiter  la  noble,  ôc  Royalle  Eglife  de  Monfeigneur  S. 
Dcnysjou  ils  furent  notablement  receuz  du  conucnt  l'A  bbc  abfcntiâccftoit  le* 
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dit  conucnt  en  chappcs,  &:  furent  rcceuz  à  la  porte  de  ladidcEglifc:  &lcurfijt 
porté  à  baifervne  croix  d'or  plaine  ,  &:lcmccdcpicrrcric,  en  laquelle  y  à  vnc 
partie  du  full  de  la  vraye  croix  :  fut  auili  porte  le  texte  de  rEuangillc|, afpcrgcz 
d'eaucbenoille&enccnficrs:  &  fut  la  réception  telle  ,  qu'oneullpcufaucau 
Roy  de  Hongrie defFun<St ,  filyfeuftvcnuenfon  viuant.  EnicellcEgliTclcur 
fut  monftrc  tout  le  ihrcfor,les  veftemens  du  facre,&  les  corps  Sainâ:s,qui  font 
en  ladide  Eglife  en  chacune  chappelle  :  &  auffi  les  lepulturcs  des  Roys,  àdcs 
RoyneSjinhumez  en  icclle  Eglilc  :  dcquoy  ils  turent  bien  ioycux  :  &  y  auoitvn 
des  pourfuiuans  du  Roy ,  qui  ciloit  leur  Truchcman ,  ordonne  de  parle  Roy, 
pource  qu  il  fçauoit  leur  lâgagerpuis  f  en  retournerêt  audit  lieu  <ie  PariSj&dc  la 
en  leur  pays.Lc  vingt  &  vniclme  iour  du  mois  d'Aouft  oudit  an  parut  dcHon- 
ncAcu  MefTire  Pierre  de  Brczé,Seigncur  de  la  Varcne,&: Comte  de  Maulcuricr, 
accôpaigncdc  Robert  dcFlocques  Baillif  d  Eurcux ,  &:  dcpluficurs  autres  Sei- 
gneurs bien  accompaigncz  deGcns-d'arnicSj&dctraidjiulquesaunombicdc 
quatre  mille  combattâs.Et  le  vingtcinquiefmc  iour duditmoisauditan.fc par- 
tirent lefdits  Seigneurs  de  la  Fofle,&:  de  rEure,&:  teindrcnt  la  mcr,&:allcrcnten 
plufîcurs  lieux  làns  aucune  aduenture  trouuerdefcendrccntcrrcparlagrand 
importunité  du  temps.  Le  Dimcnche  eniuiuant  vinthuidiclinc  lour  dudit 
moisjils  delccndircntàdeux  lieuifs de Sauduicli en  Angleterre,  cnuironliairc 
de  fix  heures  du  matin  de  fcize  à  dixhui(Sb  cens  combattans,&  lemeirctcnirois 
batailles  bien  ordonnées,  &:  marchèrent  deux  grofles  lieues  à  pied,  &trouuc- 
lent  de  trefrnauuais  chemin  :  &  cheuaucherent  iufques  à  vn  boulleucrtrcmpa- 
rénouucllcment ,  duquel  les  foflezcftoient  plains  d  caùe.  Auquel bouUcucrt 
ils  trouuercnt  deux  ellandars  garnis  de  traid,  &c  y  fut  donc  vn  aflaultbicalpre, 
où  plufieurs  furent  blccez  des  deux  coftcz  :  il  y  mourut  pluficurs  Anglois  :  & 

Î)ar  force  d'armes  fut  gaigné  ledit  boulleucrt,&  dclcm paré  par  Icfdits  Anglois, 
cfquels  fe  retrahirent  en  la  ville.  Le  Baillif  d'Eurcux ,  qui  elloit  en  l'arricrcgar- 
de  ,  dcmoura  durant  ledit  aHauIt  (ans  partir  :  &  après  que  ledit  boulleuenfin 
prins  &  gaigné ,  ne  marcha  ne  auant  ne  arrière  nullcment,&:  ainfiauoitdlcor- 
donné.  Les  aucuns  alloient  par  mer,  &:  menoicnt  auecques  eux  plufieurscom- 
battans,  &arriucrcntcnladcflurdi6levillc.  Et  quand  ceux  de  pied  le  Iccurcnt 
ils  furent  moult  ioycux ,  &  leur  fut  vn  trefgrand  refconfort  vcu  la  bcllcordon- 
nancc  &:le  bon  gouuernemct  en  fait  de  la  guerre,qu'ils  tenoicnt.LaquclIcdio- 
(c  voyansles  Anglois  furent  moult  aflbiblis  :  &:y  auoitvn  guidon  du  Comte 
dcDunois,  que  portoit  Guaillard  de  lanoilhac.  Dedâs  le  Haute  de  ladidc  ville 
fut  trouuc  vnc  grande  carraque,&:  trois  nefs  de  guerre,  où  feftoict  rctraitsplu- 
ficurs  Anglois  ,  qui  portoient  &  cufl'ent  porté  prour  lors  grand  doninugcàla 
corapaignic  :  mais  le  grand  Senelchal  de  Normandie  cnuoya  deucrs  ceux,  qui 
eftoient  cfdiûes  nauires  ,  &  leur  manda  que  fils  ne  ccfroicntdctraircilfèroit 
brufler  lefdi^cs  nauires.  Et  lors  fut  prins  appoindtcmcnt  qu'ils  fcroicntcldi- 
dles  nauires,  &  cefleroicnt  de  faire  guerre,  pourucu  que  leurs  pcrfonncsferoie't 
làuucs.  Lequel  appoindiemct  fut  tenu  de  point  en  point.  Et  ce  mefme  iour  fiit 
ordonné  par  ledit  grand  Senefchal,&fait  commâdcment  à  tous,qucnullîhif- 
dy  à  peine  de  mort  ne  touchait  aux  biens  des  Eglifes,&quc  l'honneur  des  fem- 
mes futgardé,  &:  quci'onnc  boutait  feu,  ncncfutaucuntucdcfroitfangjcf-  | 
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quelles  chofcs  furent  bien  lionnorablemcnc  encretenuc;  fins  les  enfraindrc.Ec 
à  celle  heure  encrcrcnc  les  {rens  de  pied  dedans  ladicte  ville  de  S.uiduicli  par  la 
porte,    ceux  de  la  mer  par'lc  liaurc.  Aulqucis  donnèrent  feldics  Anglois  bien 
a bdongnen  car  toujours  rcdcifcndircnt,&  r  allièrent  en  chacun  qu.irrcfourg 
d'icellc  ville  :  &c  fi  bien  fcircnt  les  François ,  qu  ils  rcboutcrent  Icfdits  An- 
glois  hors  de  ladi<Sl:c  ville  à  bien  grand  peine  ,  <5:nicirent  leurs  cnlei^nes  aux 
portes  :  aufqucllcs  le  rengcrcnt  Icfdits  François  comme  bcfomg  leur  tut,car  les 
Angloisfc  r  allièrent  à  grand  puiflance  :  &vindrcntillecplulicurs  des  parties 
voiiincs:lc(quelsauoicnrertcaduertis ,  que  les  François  deuoicnt  venir  audit 
Sauduich,  ôc  par  leur  fierté  diloicnr  qu'ils  n'en  croioient  riens  iufqucs  au  vcoir. 
Lcfqucis  Anglois  qui  toufiours  enForçoient ,  teindrent  les  efcarmouchcs  hors 
des  portes  cotre  lefdits  François  bié  dix  heures  (ans  rôprc:  &  en  y  eutpluficurs 
blcccz  des  deux  collez ,  8c  des  Anglois  morts  à  chacune  laillic.  Illcc  furent  ùits 
Chcualicrs  iufques  au  nombre  de  trente:  c'ell  à  (çauoir  Robert  de  Flocqucs  die 
Flocquct  Baillif  d  EureuXjThibault  de  Tatmes  Baillif  de  Chartres,  Ican  Char- 
bonncl  Seigneur  de  Chcureufcs,&:  pluficurs  autres  :  lefquels  delluldirs  IcKirêc 
grandement  (Sjvaillament.Enuirô  cinq  heures  après  midy,cu  regard  aux  tltar- 
mouchcsqui  auoicntduré  fort&:  longuement  (ans  rompre  :  &:  que  toufiours 
Jcfdirs  Anglois  enforçoient,&:  que  les  François  auoient  cftc  longuement  lur  la 
mcrcngrand  tourment,  pour  l'importunité  du  temps,  qui  leur auoitclK* fore 
contraire, fut aduifcqucrctrai(5le  le  deuoitfiire,    que  trop griefuechofcic- 
loif  à  leurs  gens  de  porter  le  faix  de  la  nuidt  après  les  grans  rrauaulx  qu'ils a- 
uoicnt (ouffcrt  :  coniiderc  qu'il  en  y  auoit  plulîcurs  de  blcccz,  &:  la  plufpart  qui 
nauoient  beu  ne  mangé  toute  iour  le  pou  non:&:  aufli  que  toulîours  vcnoient 
Anelois  fraiz  de  tous  codez.  A  ladiâ:e  traide  n'y  cui\  autre  dommage  fur  lel- 
oiu  i  lançois ,  fors  en  vn  boqucr,oiJ  cfloicnt  xij.  hommes  de  guerre,  lequel  ef- 
fondra: &  pource  en  noya  les  ix.qui  futgfand  dommage  :  car  ils  auoient  fait  le 
iour  bien  leur  deuoir.Dieu  leur  pardoint  par  (a  grâce,  &:  leur  bce  vray  mcrcy,& 
i  tous  les  autres. Se  n  eufl  ellé  la  grand  foilon  des  vins,qui  efloicnt  dedans  ladi- 
«îVcvillcdc  Sauduich,  dont  plufieurs  archiers  fe  chargèrent  plus  que  befoing  ne 
leur  en  cftoit  :  le  grand  Senefchal  ôc  routefàcompaigniey  eullentdemourc 
toute  la  nuidl  :  mais  ils  fcn  partirent  auccplulleurs  grans  biens  &:richefles,  & 
pluficursnauires  grans  &  petits  gaignez au  haute  dcladi(5lcvillc.Entre  Icfcjuels 
nauircs  auoit  trois  grans  nefs  de  guerre,&  l'en  vindrcnt  pofer  l'ancre  à  la  rade,  à 
deux  liciiesdudit  Sauduich  :  duquel  lieu  ils  feftoient  partis  au  matin  ,  &:  là  fu- 
rent iufqucs  au  Mcrcredy  enfuiuant.  Les  Anglois  clloicnt  toufîours  en  bataille 
en  grand  nombre  à  terre  au  trai<5t  d  vn  canon ,  les  vns  des  autres.  Et  le  Icudy  en- 
fuiuant fc  partit  ledit  Senefchal  auec  toute  là  compaignic  ,  &:  auoit  gtand  foi- 
fonprifonniers ,  &plufieurs  autres  biens  :  &vintarriucràladidefofl"cdel'E- 
urc,&:  de  là  à  la  ville  de  Honnefleur,  où  Icfdits  prifonniers  furent  mis  à  finance, 
&  le  butin  party.  Celuy  an  fut  chère  année  par  tout  le  Royaume  de  France ,  & 
cnpluficurs  autres  lieux  mortalité. 
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Comment  le  Que  Philippe  de  Bour^on^ne  mena,  le  Daulphin  à  Bruges ,  où  il  fut  mtuÀ 
trefgrande  toye^t^p  à  moult  ^^randhonneur.puts  parle  de  plujtenrs  autres  cbo- 
fes     lors  adHmdrent.Puis  dit  comment  les  François prin- 
drent^^ pillèrent  S auduich  en  Angleterre. 

O  s  Taprcs  Pafquesoudic  an  mille  cccc.  Ivij.  (c  partit  de  Bmxcllcs  le 
Duc  Philippe  dcBourgongne,  en  lacompaignicdu  Daulphin ailiic 
fils  du  Roy  Charles  de  France  ;  &:  pour  aller  à  Bruges  pallcrcntpar 
Audenarde  &  par  Courtray  ,  crquellcs  villes  iccluy  Daulphin  fut 
honnoré  &  rcccu  moult  noblement.  Puis  allèrent  à  Bruges ,  là  où  ceux  desna- 
tions vindrentau  çieuant  d  eux  moult  richement  habillez,  6c  montcz,&:autrcs 
dçs  bourgeois,iul<^ue.s  au  nombre  de  huicl  cens,  &  tant  de  peuple  que  lansnô- 
brc ,  pour  faire  ftite  &c  honneur  audit  Daulphin ,  &:  pour  complnirc  à  leur  Sei- 
gneur. 

Le  premier  lour  de  Juillet  oudit  an  ,  le  teint  vncioumce  aux  chnmpscntrc 
S.  Orner,  &  Grauelines,  ou  furent ie  Comte d  filtampes  &:  le B.ilhrd dcBour- 
gongne ,  pour  &  ou  nom  du  Duc,&:lc  Comte  de  Vvaruich  pourIcRoyd  An- 
gleterre, pour  reprimer  plulieurs  courfes  &:  entreprinlès,  que  failbicnilcs An- 
glois  es  pays  du  Duc:  &  tellement  y  fut  belongné  qu'il  y  ci\i\  trcfuesodroyccs 
entre  les  parties  pour  huiét  ans.  Le  x.  iourduditmoisde  luillctouditanlvij. 
uVMÏphn  J^ladame  Charlotte  de  Sauoyc  ,  fille  du  Duc  de  Sauoyeefpoufe  du  Daulphin, 
'îlttfde  L-"*  amenée  deuers  londit  mary  en  la  vdle  de  Namur  par  le  Seigneur  dcMonu- 
uoy.  gu  :  par  lequel  il  1  auoit  cnuoyée  quérir,  &:fut  illec leur  mariage  conlommci' 
parfait  :  lequel  auoit  elle  commencé  cinq  ans  deuant  (ans  coucher  cn(cniblc,/î 
comme  aucuns  diloient-Lt  n'clloit  point  adonc  le  Duc  Philippe audir  Namur, 
ains  cftoit  allé  en  Picardie, &  fur  la  riuierc  de  Somc,pourcognoilbe  l  intcntion 
de  ceux  de  S.Quétin,de  Corbic,d'Am,yê5,&  de  Abbeuille:  pourcequcnimnir 
dloit  illec  entour ,  que  le  Roy  auoit  tout  prefte  vne  grolTe  armée,  &  ncfçaooit 
où  il  la  vouloit  employer  :  &:couroit  la  rcnommcc,qu'ileftoittrclmal  cornent 
du  DuCjCuidant  qu  il  teint  ion  fils  auec  luy  contre  Ion  gré,  &:  pour  le  contâto: 
pourtant  eiloitaJlé  le  Duc  eldi(5les  villes  à  luy  appartenus  parle  traidcd'Ar- 
ras,pour  lesaduertir,&:  prier,  fcle Roy  leurenuoyoït  Gés-d'armespourmcitrc 
en  leurs  villes ,  qu  ilsnclcs  voulhllentreceuoir ,  mais  fe  le  Roy  y  venoit en  fa 
pcrfonne,qu  ils  luy  feiflentouuerture&  honneur,commeàfon^buuerainScf- 
gneur.  Ce  que  lefdidlcs  villes  luy  accordèrent  bien  &voulentiers.  Enuironîa 
fin  dudit  mois  de  luillet ,  furent  arfcs  en  la  ville  de  Dourdrech  en  Hollandcpar 
fcudemekhicfbicn  deux  mille mailbns ,  &pluficurspcr(bnncs ,  quifiitvnc 
choie  moule  pitoyable. 

1  O  v  D I T  an  enuiron  la  fin  d'Aouft,  montèrent  en  mer,&  panirent  de  Nor- 
mandie vne  grand  compaignic  de  François ,  failàns  courre  vne  voix, qu'ilial- 
loient  en  l'ayde  du  Roy  d'EIcocc  ,  contre  les  Anglois ,  mais  ils  allèrent  prendre 
port  &:  defcendre  à  Sauduich  en  Angleterre,  &  la  prindrentd'allâult ,  ainçois 
que  ceux  du  pays  enuiron  fepeuflcnraflembler  pour  rcfiftcr aux  François 
pillèrent  toute  la  ville ,  là  où  ils  gaignerent  beaucoup ,  mais  n'y  arrcllerenrquc 
vne  armée  de  mer.  Car  lils  y  cuflcnt  plus  demeuré  tous  y  fulTentderaourrt, 
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par  Itf  çrjnd  effort  des  Anglois,  qui  y  afïùioienc  de  routes  parts.  De  ccllcarmcc 
fut  le  àiicf  le  Seigneur  de  la  Varcnnc  Senefchal  de  Normandie  ,  &Ufurenc 
faits  Cheualiersnouueaulx'Floquer,  Chariot  des  Mares,  Porrus  de  Liques ,  & 
aucuns  autres  iulqucs  au  nombre  devinât  Gentils  hommes.  A  ccft  aflaultfii- 
icnr  morts cccc.  Angiois,&:  de  François  enuiron  xxx.  Puisren  retournèrent  en 
Normandie  &  départirent  leur  butin  ,  quifutgrand.  D'aurrc  part  vn  pou  do- 
uant entrèrent  en  Angleterre  vne  compaignic  de  Bretons ,  &:  boutèrent  les 
feux  en  aucuns  lieux  ,  pillèrent  aucuns  villaiges ,  &  puis  i^en  retournèrent  en 
d  Brctaigne  fans  faire  long  fciour ,  afin  d'euitcrplulgrand  péril  pour  eux  :  car 
jjM  Anglois  fadcmblerent  incontinent  pour  les  rrouuer  &  ruer  ius  :  mais  ils  ne 
les  trouuerent  point.  En  celle  mefmc  année  ou  mois  de  Septembre ,  vin- 
drcnt  à  Bruxelles  deucrs  le  Duc  Philippe  de  Bourgongnc  Ambaflàdeursdu 
RoyjEuefque  de  Confiances  ,&  autres  en  petit  nombre,rcmonftrer  au  Duc 
I    aucunes  choies  touchant  ce  queleDaulphinfc  ttnoitauccluy  ,  dont  le  Roy 
n'cftoitpas  content. 

parle  ef  vn  dtfft  rcnt  e^unt  lors  entre  le  Duc  Philippe  de  Bour^on^ne,  le 
Comte  de fjLtncl  Poi.puis parle  du  Roy  de  Hongrie,qta 
enuoya  demandera  mariage  U  Jîlle  de  France. 

Omme  dés  l'an  Ivj.  le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  comme  Comte 
dcHainault,euft  fait  prendre  en  ià  main  la  terre  d  Enghien,  apparte- 
nant au  Comte  de  S  .Pol,alh(c  oudit  pays  de  Hainault,  &  n'cull  tou- 
ché nulle  autres  des  terres  dudit  Comte,  aililes  ou  Royaume  de  Fra- 
ccés pays  dudit  Duc,le  Comte  de  S.Pol de  ce  dcfplailànt,&:  defir.mt  l'en  appai- 
fcraucclcDuc  ,  luyenuoyh  prier  &:rcqucrrc  ,  que  Ion  plai/îr  fut  qu'il  le peuft 
tfouuer  deuant  la  perlonne,pour  ouyr  ce  dont  l'on  le  vouloit  chargcr,&poury 
rcfpondre  ainfi  qu'il appnrtiendroit  :  &poury  aller fcit  rcquerre  lâufconduic 
""i^   du  Duc  :  à  quoy  le  Duc  relpondit,  qu  il  ne  deuoit  point  demander  de  fiufcon- 
duifjfil  ne  le  rcpuroit  Ion  cnnemy.Et  le  Côte  feit  répliquer  &  dire  au  Duc,quc 
foncnnemy  ne  le  reputoit  il  point ,  mais  fon  vray  &  loyal  fubicifl ,  ains  fe  de* 
mandoitpour  (àlcuretc,  &  pour  euiterà  lire,  ou  fureur  de  fon  Prince:  pourcc 
t^uil  auoit  cntour  hiy  de  fcs  plus  prochains  Conlèilliers,qui  ne  l'aymoient  guc- 
^    rcs,& qui  merroient  le  trouble  entre  eux  dcux:&  pource  n'clVoit  point  côleillé 
delôy trouuer deuant  luy, fil  n'auoit  laufconduit.  Finablemcntleiaufconduif 
^  ltiymtcnuoyé.Renommcecouroitlors,qucleComfc  de  S.Pol  reputoit  pour 
^  Ton  hayncux  le  Seigneur  de  Croy  premier  Chambtllan ,  &:  principal  Cofeillicf 

duDuc  :  pource  que  long  temps  parauant  le  Comte  de  S.Pol,&  le  Seigneur  de  cjmftit  U 
Croyauoicnt  fait  le  mariage  de  l'aifné  fils  dudit  Seigneur  de  Croy ,  &r  de  la  fille 
dudit  Comte  :  &  auoit  le  Seigneur  de  Croy  iccllc  fille  auecla  Dame  de  Croy  fa  jtinilrt,î,o' 
'    femmcjlaqucllcils  nourrilfoient  comme  leur  enfant,pource  que  trop  ieufne  c-  ^^"inturdt 
^  ftoit  pour  marier  :  &  ne  fçay  pourquoy  le  Comte  foy  repentant  de  ce  mariage, 
cDftbicn  voulu  r'auoir  la  fille  pour  la  marier  plus  haultemcnt:  &r  pour  la  r'auoir 
^  enuoya  fccrctrement  l'vn  de  les  fils ,  où  elle  elloit:mais  le  S eigneur  de  Croy  ad* 
'    ucrryde  toutes  ces  chofes,y  pourueut  fi  figemenr,qu'il  parFcit  le  mariage, &lej 
fcit  coucher  cnfcmble,ainçois  que  le  fils  du  Comte  de  S.Pol  y  fceuft  mettre  ] 
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mcdc.Ccftccy  cftoitlacaufc  de  leur  haine. Le  Comte  doncquesgamydcûuf- 
conduit  du  Duc  ,  vint  à  Bruxelles  dcucrs  le  Duc  à  deux  cens  chcuauxouplus, 
erandcmcnt  accompaigncde  nobles  hommes:  &c  lelcndemain,<|uifutcnuirô 
la  my  Septembre,cull  audiccc:&  prefcnt  le  Duc  fut  accufc  d'auoiroccis,oufait 
tuer  certaines  pcr{bnnes,qui  luy  furent  noramces,&:d'auoir  prins,ou  fait  pren- 
dre plufieurs  biens  d'aucunes  gens  à  tort,  &:  contre  iuftice.  PourlclqucUcscau- 
fcs  éc  autrcSjlc  Duc  auoit  fait  mettre  en  (a  main  ladide  terre  d  Knghic  i&cfiky 
fut  dit ,  qu'il  rccognoifloit  mal  les  biens,  qui  auoient  efté  fais  à  luy,&  aux  Cens 
par  le  Duc,&  par  les  predecefleurs.Aufquellcs  charges  le  Comte rc{p5(iit,qu'il 
clloit ,  ôc  auoit  toufiours  cftc  preft  de  fcruir ,  &  obcyr  le  Duc ,  &  quille tcnoit 
pour  fi  bon,&  Ci  beniuolent,que  fil  n'auoit  qui  le  greuaft  cnucrs  luy, qu'il cfpc- 
loit  qu'il  feroit  contct  de  luy,fefon  plaifirelloit  de  le  vouloir  ouyràpan,&dc 
tout  en  tout  il  le  fubmettroit  en  fà  bône  grâce:  &  fe  a  part  ne  le  vouloit  ouyr,  c- 
floit  content  de  refpondrc  à  toutes  les  charges  a  luy  impofécs  illec  prdcntc- 
ment  &  publiquement.  A  quoy  il  fut  rcccu:mais  quelque  exculàtion  qu'il àt, 
ou  qu'il  feit  dire ,  il  ne  peut  obtenir  d'auoir  la  main  ieuée  de  la  terre  d'Enghicn, 
&  fen  retourna  lans  riens  faire  celle  fois. 

O  V  D I T  an  Ivij.  vindrcnt  en  la  ville  de  Tours  en  Touraine  AmbalTadcursdii 
Roy  Lancclot  Roy  de  Hongrie,&de  Bchaigne  en  beau  nôbre  &  notable,pour 
fcpt  cens  cheuaux  ou  plus  :  entre  Iclqucls  clloient  vn  Archcuefquc,  douzCjOu 
treize  Baros,&:  Chcualiers,  &  autres  trente  GentiIs-hommcs:&:  li  auoicntbico 
xxvj. chariots  bien  attelez  &  richement,pour  porter  leurs  bagues.  Maisainçois 
qu'ils  entraflent  en  la  cité,  enuoya  le  Roy  Charles  de  France  â  leur  cncôtrcious 
les  plus  grans  de  fon  hoftcl  en  grand  nombre,pour  les  honnorcr,  6c  amener  en 
la  ville:  &:  Il  ilTirent  à  leur  encontre  de  l'Eglifejèc  du  peuple  moult  honnorablc- 
mcnt  :  le  Roy  pour  le  iour  refidoit  en  vne  place  nommée  les  Mentis,  làoùilfc 
tcnoit  voulcntiers,&:  auoit  efté  malade ,  pourquoy  il  conuint  Icfdits  Ambafli- 
deurs  Iciourncr  à  Tours  dix  iours,ain  çois  qu'ils  eulTent  audience:  puis  fen  allè- 
rent à  ladidc  place  le  xviij.  iour  de  Décembre  oudit  an,  là  où  ils  trouuercnile 
Roy  &:  la  Royne,leuriTiairné  fils  Charles,&:Dame  Maedaleinc  leur  fillc,&plu- 
(leurs  autres  nobles  gens.  Eux  venus  deuant  le  Roy,&:  ta  reuercncc  fâiâe,lc<lit 
Archeuefquc  de  BoUfdaftain  feit  la  propolîtiô  en  Latin ,  telle  qu  ill  auoiiprin- 
fc  de  Ion  Seigneur ,  &  remonftra  au  Roy  tout  prcmieremct  le  prodiainlignai- 
gc,ramour,&:  beniuolence,que  de  tous  temps  auoient  eu  l'vn  enucrsl  autrejcî 
Roys  de  France,&  de  Hongrie,&:  de  Behaigne  :  dilànt  oultre,que  pourlcotrt- 
tenement  de  ladi(ftc  amour  &  bcniuolence,  leRoy  LâcelotleurfouucraiflSei- 
gneur  ,  les  auoit  cnuoyezdeuers  luy.  Quand,  dit-il,  paix  &  amour  fcraeniic 
vous  deux,qui  fcroient  ceux  ou  monde,qui  vous  pourroient  nuire?Tcsprede- 
ceireurs,&  noz  fouucrains  Seigneurs  les  Roys  de  Hongrie,&  de  Bchaigne  on: 
de  tout  temps  efté  alliez  enfemble  ,  &c  prcfentement  Ibmmcs  à  toy  vcnitf 
pour  celle  mefmc  caulc.Tu  és  la  coulomnc  de  la  Chreftientc,&mon  fouueriin 
Seigneur  eft  l'efcu.Tu  és  la  Chreftienne  maifon,&:moniouuerainSeigneurdl 
la  muraille.  Plufieurs  autres  belles  parolles  dit-il  au  Roy ,  &  en  conclulîonliiy 
rcquift  ôc  demanda  là  fille  Dame  Ma^dalcine  en  mariage ,  pour  le  Roy  Lance- 
lox  fon  Seigneur  ,  laquelle  il  auoit  ^ait  demander  autrcsfois  plus  fimpleioeoc 
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que  1  ccftc  cy.Ec  pourcc  le  Roy  voulant  entendre  au  parfait  dudit  marwgc,  or- 
donna de  les  principaux  Con(ciljicn,  pour  communiquer  auec  ceux  de  I  Am- 
banàdcrmaislcspremiersioursfurent  employez  à  fclloyer  Jefdits  Ambaflà- 
deurs,dedi(ners,&:  de  banquets  moult  riclies,&:planturcux,puisl*vn  Seigneur, 
puis  l'autre.  A  tous  iefquels  mangicrselloict  toute  la  Seigneurie  de  la  Court  de 
France,  Ducs,Comtes,Barons,Clicualiers,&:  Efcuyers,&  les  Dames  &:  Damoi- 
fcllcs  en  fi  noblearroy,  que  c'eltoit  noble  cholè  à  regarder  de  lieraux,  &  de 
pouiiuiuansjde  trompettes  &:dcmeneftrelz,  tant  que  fans  nombre:  mais  par 
Ul  ;i  Lis  tous  les  autres  le  dilner  que  leur  feit  tout  premier  le  Comte  de  Foix ,  pa{^  •^•f'^'^*''** 
là  tous  les  autres  en  mets  &  en  cntrcmcts,merucillculement  beaulx  à  regarder;  J^'^fwxIT* 
dont  des  entremets  le  premier  fut  vn  challeauà  quatre  pctitetours  :  aux  cor-  ^mt^fd- 
nctsduchallcaUi&oumeillieu  vne  plus  grofie  tour  à  quatre  fcnellres:&:  à  clia- 
cunc fcneftre  vn  vi/îige  de  Damoilclle,ayans les  beaux  thcueux  iaunes,commc  ^ 
lînor,clj>ars  furleselpaules  :  S>c  ne  veoit  on  que  les  viHiges,  &:  cheucux  :  &:  au 
lômmct  de  celle  tour  elloitvne  bannière  armoyée  des  armes  du  Roy  Lance- 
lot;  &  autour  des  quatre  petites  tournelles,  cltoient  les  armes  des  chiefs  de 
l  AnibalIade:  &  dedans  la  grollc  tour  à  couucrt,elloient  fix  ieuncs  fils  chantas, 
illcc  trelinelodicufc nient, fi  qu'il  Icmbloit  que  ce  fullcnc  les  Djmoilclles.  Le  fé- 
cond entremets  elloitia  Icmblâccd'vn  Tigre,qui  eit  vne  terrible  belle,à  corps 
gros,  court  &amaflé,  deux  courtes  cornes,  &aguesau  front,  &:dcnsdelàn- 
glicr  :  dedans  laquelle  belle  cftoit  vn  homme  mulfc,  qui  la  failoit  remouuoir, 
çommefcllcfutenuie,  &  iettoit  feu  par  laguculle  moult  terriblement;  &  le 
portoient quatre  Gentilshommes  abillezàla  mode  dcByarn,  danlàns  à  lafa- 
çon  du  pays.  Le  tiers  entremets  fut  vne  grande  roche ,  oiî  elloir  vne  fontaine, 
&grand  plantcdcconnins  blancs  &: autres;  de  laquelle  roche illircnt cinq  pe- 
ticscnfans  fiuuagcs.qui  Icprindrcntà  dancer  la  Morifquc.  Le  quart  entremet* 
fiitvn  trclàbilleElçuyer,  lemblanc  eftrc  à  cheual moult gentement  velhi,&: 
bouchicluy  &Jccheual:auqucl  bien  aduenoit  de  faire  laillir,  &:  bondir  le  che- 
uji,(Sc  tcnoit  en  fa  main  vn  pot  paint  de  diuerlès  couleurs  A'  de  ce  pot  làilloient 
rofcsjmarguei  ites,  &  autres  fleurs  :     au  deflus  elloit  vn  trelLeau  liz  bien  char- 
ge de  fleurs  de  liz  ,  &  le  meit  fur  la  table.  Puis  vint  auantvn  Gentil-hom- 
mcjDortantvnpaonen  vie,  qu'ilmeitfurlatable  ,  pour vouerceuxquivouer 
vouldroient,  le  auciuis  en  y  auoit.  Et  lors  vouèrent  deux  des  cheualias  de 
lAmbaflàdc  ;  l'vn  de  faire  armes ,  6c  l'autre  de  iouftcr  ;  finabicment  fu- 
rent portez  à  la  grande  rable  plats  plains  delpices  confites  en  manière  dd 
<lragcc,fii(flcs  en  femblancc  de  cerfs ,  de  biches ,  de  lànglicrs ,  d'ours ,  &:  de  fin- 
gcs,  de  lyons-,  de  licornes,  &  de  tigres,  &:  d'autres  diuerlcs  belles  ;  &  en  cha- 
cun plat  cft  oient  lesarmcsdeccux,  quel'cnferuoitàcedilncr  ,  &: après  le dif- 
ncricsdances. 

Çy  farle  de  la  mort  du  Roy  Lancelot  de  Hongrie ,  pour  lequel  le  dueil fut  grand  à  la 
Court  du  Roy  de  France.  Puis  parle  du  trejj>a5  de lean  de  Cuymhres  Roj  de 
.  ChtppreyXs^dutrefjiasduDucde  Bretai^e:  à  laquelle  Duché Jitcceda  ^rtuf 
Comte  de  Rkhemont fin  jrere.  i 
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A  veille  de  Noël  Tan  Ivij.  vindrcntnouuellesàla  CounduRjoydc 
France,  que  le  Roy  Lanceloc  cftoitallé  de  vie  à  trcfpas,  tandis  que 
les  Seigneurs  de  France  l'cnforçoicnt  defcftoyer  fcs  Ambaflâdcun 
en  la  cité  de  Tours ,  comme  dit  eil.  Ec  partant  leur  fcftc  mua  en  fi 
trefgrand  dueil,q ue  ce  fut  vne  grande  merucille  &  pitic  à  regarder ,  cfpcciallc- 
mcnt  des  AmbalfadeurSjqui  cognoiflbient  la  voulentc  de  leur  leigncur ,  &  le 
grand  defir  qu'il  auoit  d'auoir  à  mariage  la  fille  du  Roy  de  France  :  non  pas  par 
conuoitifcd'auoirauec  elle  terres  neSeigneuries,oi  neargcnt:mais  rcuicmcrt 
I  firuent  oi^^^c  amour,&:  t  faueur  defir,qu'iUuoit  d'ellrc  allie  au  Roy  de  Frâccjuy 

qui  cftoit  icunc  de  l'aage  de  dixhuid  ans.Cognoilsas  auflî  iceux  Àmbaflâdcurs 
la  grand  ioye,ertant  à  la  Court  du  Roy  pour  celle  alliance ,  ôc  la  grand  fcftcquc 
l'en  leur  failoit  par  tous  les  lieux  ,  oùilspaflbicnt,pourhonnorcrccllcnoDlc 
fille  de  France,  qu'ils  eufl'ent  emmenée  auec  eux.  Et  pourtant  fci  leur  ducil  fut 
grand  ne  fait  à  demander.  Celle  mort  fut  celée  au  Roy  Charles  fixioun,  tant 
pour  fà  maladie  afin  qu'il  n'en  empirait,  comme  pour  le  fupponcr  d'vn  grand 
dueil  qu'il  auroit.  Et  rut  le  (cruice  fait  en  l'Eglifc  de  S.  Manin  de  Tours  moult 
lblemnel,ainçois  que  leRoy  enfçeullriens  :  mais  ou  mefmeiouriuy  fut  celle 
mort  reueléc,dont  il  démena  moult  grand  ducil .  Et  le  lendemain  fc  mcirentau 
retour  lefdits  Ambaflàdeurs  tant  delplailàns  que  plus  ne  pouoient.  Ccllcmort 
futr*apportceauDuc  Philippe  deBourgongnc  des  le  iour  deNocl,  pour  la- 
quelle il  demonftrafigne  de  grand  ducil  ,  pourccqucleRoy  Lancclot,  l'Iuy 
clloient  prochains  de  lignaige  :  nonobftant  qu'il  cogncull  allez,  que  celle  al- 
liance d'iceux  deux  Roys,nefefaifoit  que  pour  le  greuer,  &  par  efpccial  pour 
luy  tollir  la  Duché  de  Luxembourg,  qu  il  auoit  conquife  tant  par  acquellci 
comme  par  armes,  laquelle  Duchédilbit  à  luy  appartenir  le  Roy  Lancelot:& 
cftoit  lors  commune  renommée,  qu'ill'auoit  donnée  par  tcftamcnt  à  Dame 
Magdaleine  de  France,  &  qu'il  auoit  ordonne  fon  exécuteur  le  Roy  Charles, 
pour  en  faire  iouïr  ià  fille  :  dont  neantmoins  le  Duc  Philippe  de  tout  aduerry 
ncfcfoucioitguercs.  Et  tantoft  après  Nocl  feit  faire  en  fà  ville  de  Bnigcjvn 
irefnoblc  obfeque,pour  le  falut  de  l'ame  dudit  Lancelot.  Commune  rcnomcc 
uncilot  ^  futadonc,qucleRoy  Lancelot  mourut  de  venin,quc  luy  donnèrent  aucuns  de 
tm^^nn/.  ^  Gouuerncurs,doubtans  fil  auoit  la  fille  de  France,  qu'ils  ne  fuifcnteflon- 
gnez  de  leurgouucrnemcnt:  car  depuis  qu'il  eut  prins  la  poifonjilncvcfquit 
que  trois  heures.  En  celle  année  auffitrefpalTa  decemondeleandeCuymbfK 
Portugalois,ncpucu  de  laDuchelfc  de  Bourgongnc,allic  par  mariage  à  la  venf- 
uc  Roync  de  Cy pprc ,  ôc  à  caufc  d'elle  Roy  de  Cy pprc ,  qui  fut  vn  granddom- 
maigercaril  auoit  trefbeau  commencement  de  bon  &  vertueux  Prince.  En  ce 
l/frtutJe  !{i  tcmps  auflî  trcfpaflà  le  Duc  de  Bretaignc  (ans  lailfer  hoir  de  fa  chair,  &cfcheut 
iffementfm-  la  Duché  à  fon  frcrc  Artus  Comic  de  Richemont  Conncftablc  dcFrance,l^ 
îî//î,rtî^  quel  fut  Duc  aprcs  fon  frcrc. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  fut  moult ^ef  malade:  (<r  comment  roftdfrtsil 
enuoya  fi^fif^  au  Duc  Thtltppe  de  Bourff>n^e,quil prenait  en Jkgârde  les  tents 
du  Damoifèau  de  Rodemac,  de  la  rejponce  du  ûuc.Puifparledémtres  éoftiM 
gelêeStie neiges, de  vent  fui  lors  aduindrent. 
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>î  çc  Fut  le  Roy  Charles  de  Fn-incc  fi  gricfacmcnc  malade  à 

Tours  en  rouraincjtjuc  Icn  cuida  quil  deuil  mounr:  &  fiircntfai*? 
js  en  pluljcurs  lieux  dclonRoyaumeprocertions,  &  prières  à  Dieu, 
alîn  QUiiluyeauoyaUianté;  &c  toll après  il  rcpo/â,  &:furguery.  Si  tort  qu'il 
.  ry  il  cnuoya  vn  Gentil  homme  de  (on  hollcl ,  portant  les  lettres  de  crcn 
;lj  Duc  Philippe  de  Bourgongne:  lecjuci  Gentil-homme  cxpolantlâ 
^.eauDuc,  luy  dill  que  le  Roy  luy  failbit  /îgnifîcr,  qu'il  auoit  prins 
,       ;.irdc  toutes  les  terres  du  Damoifcau  de  Rodemac  :  tant  celles  ellans 
Royaume  comme  celles  eftans  hors  du  Royaume.  A  quoy  le  Duc 
rcipondic  promptement ,  que  les  terres  du  Damoilèau  n'eftoicnr  point  ou 
Rov.ii  inc,  airls  cftoient  en  la  Duchc  de  Luxembourg  :  &  pourtant  qu'il 
ut  Ion  lub]c<fè  ,  &  que  le  Roy  ny  auoit  que  veoir  :  ic  vouidroye  ,  die 
1  ryauoir  le  le  Roy  vcult  tenir  la  paix  d'Arras ,  laquelle  de  ma  part 
K  i)c  bnlcray  pas  :  maLs  didles  luy  que  ie  luy  prie ,  qu  il  me  face  (çauoir  fa 
J  &:  me  recommandera  luy  :  iefçay  bien  qu'il  n'en  à  nuls  en  Ton  Con- 
.  ijm oie aymentgucres. Celle relponcefaidbe parle Duc.il  cnuoya Iclende-» 
hkUii  au  matin  vnclccrctte  AmbailàdedcuersleRoy.Ce  Damoilcau  de  Rodc- 
fcs  terres  auoit  en  laDuchcde  Luxembourg,  auoit  tou/îours  tenu  le 
j         Roy  Lancclotj&fctcnoit  contre  le  Duc.  D  autrepartlcComtede  S. 
PuianduntàellrcConneftnble  de  France,  ietenoit  lorsauecleRoy ,  li  que 
par  telles  conicvflures  aucuns  cfperoicnt  plus  la  guerre,  que  la  paix  entre  le  Roy 

i:  N  ctitc  année  fut  hyuer  Ci  froid  &c  fi  long ,  que  lagcice  dura  depuis  la 
ùmd  Martin  ,  iufques  au  dixhuidtiefmeiourdcFcuricr ,  il  quelesgtollesri- 
uicrcsfurent  tant  engclces,  qu'on  charioit  deflus  en  plufîeurs  lieux.  Et  en  fia 
choircnttantdcyîejgcs^tantdepluyes,  que  les eaues furent fî grandes,  que- 
onlcsvtidoncqucsparauant,  ôc  fcirent  maint  dommage  en  plu fieurs  lieux. 
Piusiiitlc  venth  2;rand  &  fi  terrible,  que  plus  grand  ne fiitoncqucs  veu,  ÔC 
iî  grand  qu'il  nbbatit  en  plu/îeurs  lieux  ,  comme  bonnes  villes,  &  villages, 
«allons  ediHces,  &  tant  de  cheminées  que  (ans  nombre:  plu/îeursvaiA 
taux  furent  brikz  lùr  la  mer  &iiuagcs,  fi  qu'il  lembloit  que  ce  fut  vn  déluge 
de  vent. 

Environ  la  fin  de  cefte  annéefutvnefi  grand  allée  au  mon  S.  Michel 
d'-Allcmans  &  Brabançons,&  des  pays  enuiron,tant  d  hommes,de  femmes ,  & 
clcnfa«s,qu'onques  la  pareille  ne  fut  veuç;&ne  fçauoicntdirc  raifonpour- 
cjuoy  ils  allèrent  celle  fois  en  fi  grand  nombre,  finon  fubitc  dcuotioi^uiâ  ce 
Icsmouuoir. 

Comment  k  la  requcjie  de  ceux  de  G  and  le  Duc  Philippe  leur  Seigneur  alla  a  Gond ,  (Jt*. 
deUjeftequtùiy  pttfiiÛe  en  celle  viSe.  Puis  dit  comment  le  Roy  fett  adioumer  U 
Duc  pour  eflre  auec  les  autres  Pairs  de  France  au  iu^ment  du  Duc  (f AUnçon. 

N  l'an  mil  quatre  cens  Iviij.  le  xxiij.  iour  d'Auril  après  Pafques,  en- 
tra le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  en  (a  ville  de  Gand  à  la  prière,  ^ 
&:  requcfte  de  ceux  de  la  ville  ,  non  pas  à  leur  première  rcquclle: 
<^«  ils  Icn  auoient  fait  prier  pluficurs  fois  tant  parle  Daulphin,  comme  par 

N  ij 

« 

✓ 


M.cce<:Lyni.         VOLFME   IIJ.   P£y  CHRONliVES 

,  autres  gratis  Scigneurs:m.iK  n'y  auoit  voulu  aller  iufcjucs  audit  iour,(ju  il  y  cn- 
tia  llms  icDauIphin  :  car  il  ne  voulut  point  mener  pour  ccnaincs  caulcs  icdcs 
iîiouuans,nc  Ion  fils  Comte  de  Charrolois,nc  le  Seigneur  de  Croy  Ton  premier 
Chambcrbn.  En  laquelle  ville  il  fut  receu  leplushonnorablcmciuquoiKjacj 
tut  Prince ,  ne  Seigneur  en  la  ville  :  car  toute  la  ville  illit  à  ion  cnconrrc.  C  cftà 
Içauoir  coûta;  gens  d  Eglilc  rcucllus,^^  parez  des  ornemens  de  leurs  Eglifcs^vn 
quan  dcliciic  hors  de  la  viIlc.Et  puis  cous  ceux  de  la  iullice,  rant  du  Seigneur, 
comme  de  la  ville.  Puis  y  eitoienc  les  Doyens  des  mcltiers  lulqucs  à  Ixx.chacun 
accompagne  de  dix  hommes  de  Ion  mt  ftier.rous  vcihis autrement  les  vns que 
les  autres.  A  près  ceux  cy  clloicntlcs  Cheualicrs,&:  les  E(cuyers,&  les  bourgeois 
de  la  ville  bien  iiij.  cens  ou  plus.  Euxvcnus  iul'quesauDuc,lcBaillii-dcGand 
luy  djt,quc  ceux  de  Gaud  illec  prc(cns,vcnoicnt  à  Ton  encontre,  Ar  luy  prioicnt 
qu'il  vouliillouïr  ce  qu'ils  luy  diroicnt.  Dont  faduauça  leConrcillcrdclavillc, 
&  luy  dit  celles  parollcs  ou  en  lubftancc  :  Mon  trrJredouhéSa!^neur/v(e:(^(ymx 
vofire  Ville  de  Gond ,  (jut  you4  reauierent  ty* Jïipplient  (t!rlonf(  marentâmm 
(Sr  Ifftrs  mains  ioinéiçs  )  qu  il votes platjê  oublier  Us  outrages ,  ^  les  milles  voulentei^ 
ils  ont  estes  par  cydeuant ,  O  leur  tout  pardonner  :  carils  Jônt  prejls  ^ffarti^ 
de  vous  ferutr^  oheï r  c>  eflre  vo poures  jubiech ,  (p'  fe  hefoing  eft  de  mourir  Anecvm, 
Puis  luy  dit  aucunes  autres  parolles  à  ce  mefme  propos.  Aucc  le  Duc  cftoicntlc 
Comtes  d  Ellampes  ,  le  Seigneur  de  Rauclèain  ,  &  plufîcurs  autres iulques à 
trois  censChcualiers. 

Ces  chofes  didcs  ils  fe  prindrentà  approcher  la  ville.  Ceux  delà  ville  de- 
•  uanr,&:  le  Duc  après  eux  :  lequel  auoit  les  heraulx  &"  Tes  tromperresdeuamiuy, 
vcltus  de  leurs  cortes  d'armes:  &  entour  le  Duc  eftoient  cinquante dclffjr- 
chiers  de  corps  vellus  de  leurs  hcucques,chacun  vn  vouge  en  là  main  :  àCcnrrct 
cnSjtrouualc  Duclesmanteauxdesporces  mis  dehors  aux  champs.  Etdcdcf- 
(ùs  la  porte  où  il  entra,delcendic  vnc  puccHe  par  vn  enclin  pour  ce  faiclaqucilc 
en  laluant  &:  reuerant  le  Duc,  luy  dit  en  latin.  Inueni quem dtli^tt animami,(^ 
çft  à  dire  en  François  :  l'ay  trouuc  ccluy  que  mon  ame  ay mc.Dcpuis  ccllepoirc 
iufques  à  I  hollel  du  Duc ,  eftoient  toutes  les  rues  tendues  de  ricnc  drap$:iaiix 
fcncllres  des  mailbns  eitoienc  torches  allumées  cant  que  fans  nombre,  &  le 
peuple  plorant  de  pitié  &:  de  ioy  e,qu  ils  auoicnt  à  regarder  leur  Seigneur ,  d^ 
monftrans  toustrefgrand  fignc  d'humilité.  A  chacun  quarrcfourg  des  mes,  où 
le  Duc  paflâ ,  eftoient  hours  où  l'en  ioùoit  d  hiftoircs  làns  paricrjcs  plusridic 
du  monde,&:  grans  fcuz  allumez  à  chacun  quarrefourg.  Tant  d'autres  ioycufe- 
tez  y  fuient  faides ,  que  ce  fembloit  vn  fongc ,  fî  que  le  Duc  mcit  plus  dedcux 
heures  'à  aller  de  la  porte  iufques  à  fon  hoftel,pour  l'occupation  qu'il  prcnoiti 
regarder  cant  de  belles  hiftoires ,  &  de  beaux  myfteres ,  Icfqucllcs  faifoicbcau 
vcoir.Finablement  à  l'entrer  à  fon  hoftcl ,  eftoic  vn  homme  vcllu  dclapcau,& 
en  la  femblance  d'vn  lyon ,  qui  print  fon  cheual  par  la  bride,  &  le  mena  dedans 
fon  hoftel.Encores  le  lendemain  ceux  de  la  ville  fcirent  feux  de  rcchief,&  mei- 
«nt  tables  par  les  rues,  bcuuans  &l  maiigcans,&:  failàns  ligne  de  ioyecxceilîufi 
^  de  crclgraad  humilité. 
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Cyfdrledelamortciu  Roy  d yirra^on,^  des/i^es'^ui adumdrent :  f^iitçomntmt 
fon  BafiarJ  FerranH fut  Roy  de  NafUs  après  luy.  Puis  parle  du  Pape  Tins,  ^  de 
plujieurs  autres  chojQs  y  qui  ailumdrent  ou  temps  de  lors  y  comme  delà  mortduDuc 
de  Bretai^e,       de  [cyimbajjade  dc^in^letcrre  qui  vint  au  Duc  Philippe  de 

Nuiron  la  S.  Ican  ÏBapriftc  l'an  Iviij.  rrefpaflâ  de  ce  monde  Alphons 
tlé>        d  Arragôjdc  Naplcs,&:  de  Cccillc  en  la  ville  de  Naples  :  lequel  en 
Ibn  temps  eut  cilé  moult  riche,  puifTànt&redoubte'  ,c5mc il  apparut 
après  fon  trcfpasicar  félon  commune  renommée  il  laiflà  à  (on  fils  Bailard ,  nô-  nithtjfèi 
me Ferrand  outre  &:auec  les  Royaumes  de  Naples,  &  deCecillc  fix  millions 
de  florins  d  or  monnoyéj&  (à  chapelle  qui  citoitmerueilleurcment  riche:  en-  '* 
iciv,b!c  tous  (es  ioyaux,quivaIoient  plus  d'vn  million  d'or,  il  auoitenfbntcps 
t.iKMirc  la  plus  grande  nauc(^ueron  veitonques  aller  fur  mer ,  laquelle  naiic 
cibnt  lors  à  la  mer,fut  ramenée  au  port  de  Naples  droidtement  le  iour  du  tref- 
pasduRoy:&  luy  aduint  qu'elle  hurta  au  grauicr  tellement  que  le  maft  rom- 
pit, &:  chcut  fi  duremcr,qu'il  cfcartella  la  naUe  en  plus  de  mille  pièces^  &  fut  pc- 
nc.ar  l'arbre  eftoit  /i  gros ,  que  cinq  hommes  ne  le  pouoient  embrafler  :  &:  au 
chcoir  fcit  fi  grand  noilc  que  ce  fut  grand  horreur  à  f  oiiir.  Encores  hui£b  iours 
aprcs  fon  trcipas,  chcut  en  la  làlle  de  lo  hoftcl  vn  moult  riche  tabernacle  pam(5t 
ù  dore  moult  gentement ,  qui  eftoit  droit  de/lus  le  ficgc,ou  il  fc  (coit  par  cou- 
ftume,droit  à  telle  heure  que  le  Roy  trefpaHa.  Ce  Roy  icy  eull  eftc  frère  &:  co- 
pgnô  d'armes  au  Duc  Philippe  de  Bourg5gnc:&:  iaçoit  ce  qu'ils  fu/fent  loings 
10   ivn  de  l'autrerneantmoins  ils  l'entreaimoient  tellement  qu'ils  portoient  les  or- 
^   drcsl'vn  de  rautre,&:  fi  ne  vcirent  onques  l'vn  l  autre;  Le  Pape  Calixte ,  qui  lors 
eftoit  en  entendant ,  que  le  Royaume  de  Naples  luy  fut  efcheu  par  le  trefpas  de 
«  Roy,pource  qu'il  ne  laiflà  onques  après  luy  nuls  enfans  légitimes,  priua  Fer- 
^    randlc Bnlhrd  dudit  Royaume  de  Naples:  &  l'excomunia ,  pource  qu'il  ne  fen 
^   rouIutdcfifter,&:  tous  lès  adhères  :  mais  toft  aptes  que  ce  Pape  Calixte  fut  rre(^ 
^    paiTc ,  le  Pape  Pius  qui  luy  fiicceda  rendit  au  Roy  Fcrrand  le  R  oyaumc  de  Na- 
^    pics:&  fut  commune  renommce,que  le  Roy  Ferrand  donnaà  cePape  Pius  vnc 
^    '  "'^  ndfbmme  d'or  pour  ion  abiblution,&  pour  demourer  Roy  paifible  de 
^    1    .ts. Aprcs  que  Pnpe  Calixte  eut  tenue  la  Papalité  enuiron  quatre  ans,il  tref- 
h   pa/ladcccmonde,&:  fut  elleu  &  fait  Pape  après  luy  vn  Cardinal  de  Sene,  nom- 
J   mé^ncc,  qui  cutellcSccrctairedel'EmpcreurFederich  bon  Orateur,  &fuc 
^    nommélc  fécond  de  ce  nom.  En  lafâifbndc  l  Eflc  de  ceftc  année  le  temps  fuc 
tant  fccjqu'il  ne  pleut  comme  néant  depuis  le  mois  d'Auril  iufques  au  tnis  mois 
d  Oûobrenl  n'eftoit  adonques  mémoire  d'auoir  veu  plus  fcc  Eftc,&  furent  les 
' .    vins  moult  bôs  celle  année, les  bleds  à  bas  pris  :  mais  ce  nonobftât  &  la  beau- 
2   ré  du  temps ,  la  peftilencc  couru t  en  aucuns  lieux  moult  terrible  :  c'eft  à  fçdUoir  , 
^   àParis,&  à  Abbeuille&:  en  plufieurs  autres  bonnes  villes.  En  ccfle  année  cnui- 
fon  la  S.  Martin  d'Hy  ucr ,  vint  vne  Ambaflâde  d  Angleterre  deuers  le  Duc  Phi- 
lippcjlors  cftant  en  la  ville  de  Monts  en  Hainault:  &  fut  commune  renommée, 
«juilscftoicnt  venus  deuers  le  Duc  pour  requerrc  alliances  de  mariage,  &  que 
le  Duc  leur  refpoudk ,  qu'il  ne  le  pouoit  faire  par  le  craiâé  d'Anes  ^  fans  le  içeu 
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&  confcntcmencduRoy  de  France  ,,  commcncfairoirlcRoyparlcdittraiftc 
auccks  Angloisjanslc  eonfcntcmenc  du  Duc.  Apres  laquelle  refponccilsfcn 
allèrent  deuers  le  Roy  de  France. 

Cy pàtle  détehttée que  le  Dut  Pfjtlippe  Je  Bourgongne  feit  en  la  ville  de  Gond:  co- 
rnent les  Gantois  le  receuret  noblement.  Puis  dit  comment  le  Roj  de  France  enuoyn 
Jommer  le  Duc  Philippe  de  Bourgongnepour  efire  du  lugement  au  Duc  d'Afyn. 

rn7»tw.*ab>  R  EsHA  VLT  &:puiflanc  Prince  le  Duc  de  Bourgongnc,cntracnfa 
ville  de  Gand  le  Dimenche  xxiij.  iour  d  Auril  après  Pafqucs,  l'an  rail 
quatre  cens  Iviij.  enuirô  de  quatre  à  cinq  heures  après  miciy:la<|ucllc 
entrée  fut  faidlc  en  trefgrad ,  &  puillant  eftat  comme  fera  dcciarccy 
après.  Premièrement  fc  meirent  en  ordonance  toutes  les  gens  d'Eglifcparnu- 
nicrc  de  procc/fion  nu  dehors  de  la  ville,  en  failânt  reuerence  chacun  cnfoncn- 
droit  la  plus  humble  &  deuote  qu'il  pouoit.  Item  le  Baillif ,  &:  les  Elchcuinscn 
partie  aucc  les  bourgeois  dudit  lieu,  furent  au  dcuat  de  mondit  Seigneur  à  dic- 
ual  veftus  de  noir,  èc  les  receurent  le  plus  humblement,  &  obcyflâmnicnt(|8c 
faire  peurent  :  l'autre  partie  defditsEfchcuins  furent  à  la  porte.  Etlaiicrccàla 
porte  de  mondit  Seigneur  :  &  en  chacun  dcfdits  lieux  luy  feirent  rcucrcncccn 
mettant  chacun  d'eux  l'vn  des  genoux  à  terre,en  luy  prclcntant  corps  &  biens, 
&c.  Item  &  les  Doyens  des  mertiers,  &  les  lurez  ,  rurcntaulîi  au  dehors  de  b 
porte  chacun  vne  torche  en  fà  main ,  &  en  bonne  ordonnance  :  c'cftàlçauoir 
deux  cens  ou  plus  veftus  de  manteaux  pers,  &  autat  vcllus  de  manteaux  blana 
trainans  iufqucs  à  terre.  Item  au  dehors  de  ladifte  porte  outre  leaiic,  ftirc'tper- 
fonnages  de  chacun  coftc  de  la  rue;vns  à  manière  de  PropheteSjl  vn  foiûnrim- 
nicrc  de  regarder  mondit  Seigneur,tenant  en  fa  main  vn  rollet,ouquclauoitcf- 
crit. Etce  nomen  dominivenit de longinquo.YJàye xxx.  Et  l'autre  pcr^omlagcfutr^ 
gardant  les  trompcttcs,qui  furent  fur  la  porte, &:  eftoit  efait  en  fon  rolict.  C4- 
nite  tuba pariteromnes^f^c.  Item  au  dehors, &:  au  pied  de  ladide  porte,cftoitfâit 
vn  iardin  ou  vergier  ,  ouqucl  eftoit  vne  ieune  fille  pucelle  enuiron  de  l'aagcdc 
dix  ans ,  les  cheueux  pendans ,  veftue  trcillmplement  de  drap  de  damas  cnfor- 
mc  de  manteau  :  laquelle  (c  mettoit  à  genoux ,  &  àioindes  mains,d:auoitvn 
efcriteau  difànt.  Inueni  quemdiligtt  anima  mea.  Cantic.  iij.  Item  1  auant-portc,&: 
auffi  la  porte  furent  tcdues  de  draps  noir,gris  &:  vermeil.  Et  ou  drap  dd'auant- 
porteou  barriere,fut  efait  en  lettres  d'or.  Veniinobispacificus dominas,  xtenfet' 
uitio  noftro:fcut placuerk  tibi.lHdic.iij.  Et  fur  le  drap  de  la  grand  porte,cftoicnrlcs 
armes  de  môdit  Seigneur  à  timbre.  Item  depuis  ladi(5tc  porte  iulqucsalaCbort 
de  mondit  Siegncur,furent  les  rues  tendues  d'vn  coftc,&  d'autre  de  drapdefdi- 
dcscouleurs.  C'eft à fçauoir noir, gris &: vermeil:  &aunoirdrapcrtoitcncP 
crit  en  lettres  d  argent.    mit  nobispacificus dommus.  Ou  gris.^^ terejèmnonofn. 
Et  ou  vermeil.  Sicutplacuertttibi.  Et  au  dpflus  defdits  draps ,  eftoicnttordics 
cinq  ou iîx  cens  lurchacun  draprainfi  fomme  defdides  torches  comprinfccd- 
les  qui  furent  dcuant  les  maifons,  &  fur  les  bateaux  dedàs  la  nuicrcdcquinica 
xvj.  mille  torches.  lté  dedâs  la  ville  aflez  près  de  ladite  porte,  eftoit  vn  pcrfoD- 
nage  de  l'enfant  prodigue ,  que  le  perc  après  la  cognoifl'anccdc  fon  mcftair,  re^ 
ccuc  cngtace:&  y  eftoit  en  €kiit.Pater.peccauiin  ctelwn,0*  coramtcLucx^sjÀietn 
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afllz  prcs  de  fà,c/toic  vn  pcrfônnagc  en  manière  de  Prophcte,qui  rcnoit  vn  roi* 
lcr,auqucl  nuoit  en  cïcYÏt.Ltx  dcmentUm  lingua  eius.ProMerb.xxxj.  Item  en  après 
cftoiivne(chau(£iu]t ,  (ur lequel  fut  en  cfcrit  le  perfbnnagc  de  l'Empereur 
Gayus»  ou  meillicu  de  douze  Sénateurs,  &  deuancluy  eftoitleper/ônnngedc 
Marcus  Tullius,c[ui  en  louant  la  clémence  dudit  Empereur,  en  la  libération  de 
pjujicurs  prilonnicrs  qu'il  auoit  prins ,  quand  il  gaigna  Homme  commençant. 
Omturm  filentij.En  laquelle  orailbn  entre  autres  choies  cl\  côceu.  NmlJa  de  uir- 
mtbfutHU  mator  clementia  efl.  Lequel  mot  fut  ou  rabat  des  courtines  de  ladiâe 
fîgurc.Itcm  en  cn(uiuant,ertoit  vncfîgure,oiî  eftoit  vn  lyon  noir,qui  tertoitfcn 
la  patte  vn  ellandart  des  armes  de  mondit  Seigneur ,  &  deuant  vne  lyonne  bla- 
chc  humblement  couchée  à  terre.Et  ou  mcillieu  d'eux  deux ,  cftoient  trois  pc- 
t   '    incaux  à  moitié  morts  :  lefquels  par  lecry  du  dudit  lyon  reprindrct  vie, 
Uiicot  confolation  :  &c  eftoit  illecc(crir.  ^aJilcorugiensO*formidabuntfilij 
am.Q^eexj.licm  cncores  de  là  cfloit  vn  Prophcte,qui  en  regardant  modit  Sei- 
gncur,rcnoit  vn  rollet  ouqucl  elloit  en  elcrit.Ec«  ymit  dejîaeratus  cun£iis  genti- 
iiir.Cr  replebiturgloria  eim domiuDomint.Aggei tj.lzcm  près  de  là  eftoit  vne  figu- 
re deDauid,lcqucl  de  l'indignation  qu'il  eut  côtrc  Natal,  fut  rappaiféà  l'hum- 
ble prière  de  la  femme  dudit  Nabal  parla  grande  humilité,  &:  eïloit  en  efcrit» 
hm<iiCbuT)omïntuT)ettJ ïfraël quoniam temtftt.Primi Kegum  xx.c.  Item  l'autre 
porte  fut  couuertc  de  drap  noir  &  gris  ;  en  laquelle  elloient  les  armes  de  modic 
Scign  eu  r  à  tim  brc:  &  aullî  les  armes  de  chacun  de  Me/îeigneurs  de  l'ordre  de  la 
Toyfon.  Item  dedans  Iadi(5le  porte  elloit  vn  elchauiîàult  :  &  ou  meilheu  eftoic 
vne  fontaine,&:  à  l'enuiron  I  cltat  de  l'Eglifè  triomphant.  Item  aflez  prcs  de  là 
cftoit  vn  paftcur,qui  auoit  retrouué  les  brebis  c/garecs  .-lequel  tenoit  vn  rollet, 
ou  auoit  en  clcrir.  Qongratulaminï  mihijtjuia  inueni  ouent'yquam perdtdcrâ.Luc,  xw» 
Ucnaapres  au  pontjcfèoit  vne  figure  de  Pompée  Capitaine  de  Rôme,qui  auoit 
priwlc  Roy  d'Arménie,  pour  les  rebellions  par  luy  commi/ês  contre  les  Ro- 
mainsjcquel voyant Ibn obeiïïânce,  &humilitéeutdc luy pitié,  àlcrcrneic 
en  fa  première  liberté,par  fi  qu  il  luy  Icmbloit  choflc  d'aufli  grad  gloire  dcpat^ 
dôncr,comme  de  vaincre:&:  y  eut  en  cÇcm.jEquc pulchrMm  eflumcere  reges/^^ 
V ilmjliùro  qninto  cap.  Item  &  outre  eftoit  vn  autre  Prophète  auprès  de  l'autre 
ponçai  monlèroit  du  doigt  vers  l'eaiic,*:  tenoit  vn  rolIer,auquel  auoit  en  el^ 
ctil.  Refffue  Domine  m  feruos  tuos,  Pfalm,  Ixxxix.  Item  en  la  riuierc  eftoicnc  cinq 
oufixApoitres,entrelelqueJsell:oit  làindtlean,  qui  difbitparcfcrità"S.  Pierre. 
Vminiu  ejl.xVïatth,xitij.Ei  puis  S.  Pierre  voulant  venir  dcucrs  noftre  Seigneur, 
(^cftoitchcmjnantlurl'caùc,  &r{by  voyant  en  dagierdenoyer^dirpareierir. 
Ùm^nt fdlHttm  me /àc.Mattb.xwj.Et  nollre  Seigneur  eut  vn  follet,  qui  dit.  Mo* 
iutfda  (juare  ditbnufliiEodem  cap.Et  en  icelle  mefine  riuierc  ciloit  vn  gmd  bat* 
fMB  charge  de  torches  nrdantcs.  Item  encores  vn  pcrlbnnagc  en  guilc  de  Pfo* 
pHerCjquitenoii  vnfolleten  (a  main ,  &  monftroit  vne  autre  grAnécfjgùfc de* 
uantluy  en  dilant  par  clcrir.  Exultabunt  omnia  iigna  filuarum  à  facie  DomiUiquo* 
«w*  'penit,.Pfalmo.  xy.  Item  deuant  ledit  Prophète  auoit  vn  grand  éfchâufMÛr, 
lur  lequel  &au  deuant  d  iccluyjcltoit  vne fortereflc à  deux  tournelles,aurcar'« 
Beaux  dclaquclleibrtercire  furet  pendus  des  efcus,  àrm oyez  des  arrt1es  <lc  t<3us 
les  payidcmondit  Seigncur.A  la  pçnç  d/ccllc  fottctefk,  cftoitVn  pcl-fonnâgé 
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à  manicrctic  gcanr,qui  fut  nomme  Mars  :  &:  fut  intcrprctck  vidloricuxcn  ar- 
nics,quicmprcsluyauoitvnIyon.  Etdcuant  hdiOx  fortcrdfccftoitvnbois, 
auquel  eftoict  diucrfcs  manières  de  beftcs,comme  dragons,  loups,  rcgnard$& 
sucres  belles  ^àuuages,qui  feircnc  femblant  de  vouloir  entrer ,  &  vouloir  cnu^ 
iiir  ladi(Ste  fortcrelTcjqui  toutes  furent  rebouttees.Et  cftoit  deuanriadidc por- 
te vn  homme ,  reprelêntant  les  trois  eftats  des  pays  de  mon  dciTufdit  Seigneur, 
veftuiccft  à  fçauoir  fur  la  tefte  comme  homme  d'Eglifc ,  du  coftédcxtrcti'vnc 
robbe  longue  de  drap  de  foyerlc  cofté  fencllre  comme  laboureurs  dcschampSi 
5iauoitene(critaudcfliis  d'iccluy.  Diligam  te  Domine  fortitudo  ma  Stniftci^h 
dteris  ciuitatemjruflra  yigiUty  qui  cuflodn  cam.  Vfalmo.  xxr.  Item  en  auantfiitvn 
perfonnage  du  Roy  Salomon,&:  de  la  Roy  ne  Saba:  dcuant  lequel  perfonnagc 
fut  ^cnUi^diorefl gloria  tua  quam  rumor  quem  audtuiMj.  Regum  cap.x.  lté  açro 
vne  figure  de  Gedcon, auquel  puis  qu'il  eut  obtenu  vidoire ,  les  cnfansd'llracl 
vindrcnt  humblement  à  luy,endilant.DowiWrf»oy?rif«,/;/cfy?///<«/«/^^ 
tut^qma  Uberafli  nos. ludic.rtij. Item  en  après  fut  vn  elcphant,portirvnchaftcau: 
fur  lequel  furent  deux  hommes  &  quatre  enfans,quichantoientvneioyeurc,& 
nouuelle  chanfon,dont  les  mots  fenfuiuent. 

yitte  Bourgangne  efl  nojlre  cry^  Viue  Bourgongne  ejl  nojlrc  cry. 

Gardons  f  en  fait^O*  en  penfee,  Rejio'ù.jfons  nous  four  celny^ 

Autres  n  aurons  J)ien  nous  agrée  ejl  -uenu  en  fa  contrée^ 

Nou4  le  "voulons  touftours  ainjt.  Tar  qui  no  trijkjfe  efi fintc^ 

y  tue  Bourgongne  efi  noftre  ary.  fin  criant  de  courage  fny^ 

De  cueur  chantons  te  uota  en  prie  V tue  Bourgongne  ejl  nojlrt  cry. 
En  fa  haute  ioyeufe  entrée: 

Iccllccntrcc  fut  moult  hautc,&  la  plus  cxcellcntc,quc  Prince feit  longicrapj 
auparauant.caràcoftcdeluy  eftoità  cheual  le  chappcron  lur  refpaulc  le  Ba- 
ftardd  Armignac,  Marefchal  deMonfcigncur  le  Daulphin  :  &:dcu3ntluy^ 
ftoicnc  les  huifliers  d'armes,(on  premier  Efcuyer  d'Efcuyeric  portant  rcrpccdfr 
uantluy,  &:fesRoys  d'armes,  heraulx  &:  pourfuiuant  velhis  de  Icuncottcs 
d'armes,  &:cn  grand  nombre.  Item  dcuant  lefdits  heraulx  cftoicnt  les  trom- 
pettes ,  &  clairons  enuiron  douze  ou  quatorre.  Item  dcuant  eux  le  Comtes 
cl'Eftampes,&  McfUre Thibault  de  Ncurchaftcl,Seigncur  de  Blancmont  Ma- 
rcichal  de  Bourgongne.  Item  dcuant  eux  les  Seigneurs ,  &  Gcntils-homma 
deMonfcigncur  le  Daulphin  :  les  deux  fils  de  Monfcigneur  de  Croy  ,&Ifs 
deux  fils  dudit  Marefchal  de  Bourgongne.  Item  dcuant  eux  cftoicnt  Mon- 
fcigneur AldofdcClcucs  ,  Monfcigneur  le  Baftard  de  Bourgongne ,  àMcf* 
iîrc  Philippe  Pot,  richement  abillez  eux  &  leurs  heraulx.  Item  dcuant  eux  ^ 
ftoicnt  tous  les  grans  Seigneurs  de  la  Court:  &:  dcuant  lefdits  Seigneurs  les  Gc- 
tils-hommcs  deux  &:  deux,(àns  varlet  ne  page  :  &  dcuant  lel'dits  Gcntils-hom* 
mcsjçftoient  ceux  de  la  ville  en  grand  nombre  veftus  de  noir.  Item  après  mon* 
dit  Seigneur  eftoict  cinquâte  archiers  de  fon  corps  à  pied,  veftus  dclcurs  hcuc* 
quçs^&  chacun  ayant  vn  vouge  en  (à  main  :  &  derrière  luy  cftoicnt  quinzcpa-  ^ 
gcsj&îpluficurs  Gentils-hommes:  &  furent  les  chenaux  clhmcz,  qui  cftoicnt  i  |j 
Udidiic  cntrcc  fans  les  varlcts  &c  les  pages ,  qui  cftoicnt  ja  dedans  bdidte  vii/c  ^ 
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deux  ccnschcu.iux  ou  plusircm  conclufion,  ce  fiitleplusgftht^  m'oft^phr  qui 
îiir  Kiit  9U  pays  paliccinc]  ccnsnns,pourla  venue  du  Seigneur  :car  le  Icndcmaia 
au  loir  toutes  ic5Corchcs  turent  allumées  i  c'eft  à  ("çauoir  nouuclles  torches  Ôc 
fV.'nts.  Ceux  de  la  vilJeioùercnt  plu/icurspeHônnages ,  par  IcfcJucJs  en  l'hoftcl 
(iclaville,ilsfcircntcxpo<crlc5pcrfbnnngcs,  Arfio^ures  àetVufdictcs  en  ioUant 
le  Prince,  &:cn  confcllàntlcur  mcftait.  Item  (cmDlablcmcnrfcircntlcmartfy 
au  loinmois  pour  icebyToir  ne  furent  point  tant  de  torches  allumées  œiumt 
les  deux  iouri  precedcns ,  car  aucuns  dicnr,que  Monicigncur  ne  le  vouloit  pas* 
Item  CD  laàiCtc  ville  y  auoit  vn  bourgeois,  tjuiauoit  Tait  couurir  fa  majion  d'ar- 
£cr\[,ic  dedbubs  d  or  :  &  deuant  iccile  vue  trefgrnnd  quantité  de  torches  &  de 
lanrernes.Item  fcmblablement  en  pîufîcurs  Se  diucrlcs  rucSjpluHcurs  des  bour- 
geoisauoicnt  fait  aorner,&r  parer  leurs  mai(bns  de  draps ,  A:  de  luminaires  ird- 
nchcment  &:  à  grans  fraiz,&  dura  ceitc  feitc  deux  iours.  Item  cedit  mardy  les 
bourgeois  6c  oiiiacrs  de  ladicle  ville,  vindrent  dcuers  mondit  Seigneur  en  (on 
hofU.A:  jllec  le  remercièrent  humblement,  de  ce  qu'il  cfloic  venu  à  Ci  bonne 
viiiccn  luy  oftrant  corps  ôc  bicns,donr  il  les  rcmcrcia.Et  lors  les  genoux  à  terre, 
luy  lupplierent  qu'il  luy  pleut  (buppcr  par  manière  de  banquet  en  la  maifbn  de 
ladidc  ville ,  le  Dimcnchc  enfuiuant  dernier  iour  d'Aunl ,  lequel  leur  o<îlroya. 
Et  di(bit  on,  que  ledit  banquet  fcroic  f  ait  a  tous  vcnans ,  ti  comme  Court  ou- 
ucrtc  ,  6c  qu  il  coulèeroit  plus  de  dix  mille  elcus  d'or  :  car  le  lendemain  ceux  de 
Gandenuoycrent  quérir  par  routes  contrées  A  ncuflieues  à  Ifl  ronde  toutes  les 
viandes  delicieufcs  quils  peurent  lîner,  tellement  que  l'en  vcndoit  vn  petic 
pouHiiideux  patars.  Oudir  an  cinquante  huié^enuiron  lafïnd'Auril,  enuoya 
IcRoy  certains  Ambaflàdeurs  dcuers  le  Duc  Philippe  :  par  k-CqucIs  il  luy  fci'r  Ci- 
gmlîcr,qu  il  auoit  prins  iour  au  xv.  iour  de  luing  prochain  après ,  de  rcdrc  feiK 
^    tmec^&c  lugement  au  Duc  d  Alençon  en  (a  ville  de  Montargis.en  luy  intimant, 
&fommant  qu'il  Futprefcnt  audit  iour,     audit  lieu,  nuccics  autres  Pairs  de 
Francc,luy  qui  clloitrvn,di  le  Doyen  des  Pairs ,  &:  pour  iliccauffi  ouyr  traidker 
depiufieursDe(ongne$  touchât  le  bien  du  Royaume.  Aufquels  Ambanàdeurs 
IcDucrcfpondit incontinent &: leur  dit:Iaçoit(ce  ditiljque  Monfeigncurlc 
Roy  par  le  rraiûé  d  Arras  ne  me  doiue  riens  commander,  6i  que  de  ma  PcrCon^ 
newieexcmptdc  luy  ;  neantmoins  ic  y  fêray  per^bnnellcment  ou  pfaifir  de 
■j"    Dieu.Aprcs  laquelle rerponce,&  que  les  Ambalïàdeurs  Ce  furent  partis ,  le  Duc 
2   enuoya  (ans  tarder  dcuers  Ibn  Thoilon-d'orRoy  d'armes  de  Ton  ordre,pour  di' 
reauRoycerrainesparoIlesqueleDucluy  chargea.  Puis  Feit  crier  par  toutej 
Icî  bonnes  villes  de  les  pays,  que  tout  homme  nyantaccouftumé  de  porter  ar* 
^   nicj,ficfe2,&  arrierefiefez,&  les  (crmentez  d'icellcs  bôncs  villes ,  archicrs  8^  ar- 
f    balcftrier$,(c  meifl'ent  en  armes, &:  Ce  trouuafTent  deuers  luy ,  où  qu'il  fut  le  prc- 


^  «nnon  dcitrc  au  plailirdc  Uicucn  lapiuigrancipuiijancc,  quil  pourroiral- 

J  fcmblcr,  &  mener  auec  luy.  D'autrcpartie  Roy  de  France  feit  crier  l'arrierc- 

'  fcan  par  tout  Ton  Royaume ,  pour  cnacun  eftreprefîren  armes  audirpremier 

î  iourdcluing:parquoy  chacun  cuida  lors  qu'ils  fii  fient  venus  à  la  guerre:  mai$ 

J  bvoixcouroit  en  France,  que  c'cltoit  pour  refîiècr aux  Anglois,quireprcpa» 
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i^ytUion  j    soient  de  pafTer  en  France.  En  ce  niefmc  temps  ceux  du  Treth  fc  rebellèrent 
Tnfih  nntrti  contrc  IcuF Eucfquc  :  pourquoy  le  Pue  Philippe  perc  dudii  Eucfquc,  cnuoya 
UurEHffjue.  MelîîrcAnthoincfonBalhrden  Hollande  accompagné  de  liuiâ vingts lan- 
ces,& de  lêpt  à  huicl  cens  aiclîiers:  mais  quand  les  rebelles  en  furent  aducniî, 
ils  fc  r'appaifercnt  &:  obéirent  à  leur  Euelque  comme  deuant,&:  larmcc^cnI^ 
tourna  deucrs  le  D  uc. 

Comment  le  Rdy  cotttremanJk  au  tiuc  dé  ^our'go?;  '  uiil ne  trauaillajl point  J^lltr 
à  Mont4fgis/naisy  enuoyafl  trois  ou  quatre  u  ^^i.s  perfoimes  four  comcnirmc 
les  autres.?  uù  parle  en  hricfde  la fentence  donnée  par  le  Roy  conlnleJJuciA' 
lençon  en  la  yille  de  yendofme.C^  la  referuaticn  du  Roy  apm  la  ftntenctrtn^t, 

NviRON  le  j.  iour  de  luing  audit  an  Iviij.  rcrournadcdoiaslc 
Roy  Toiibn-d  or,&:  rapporta  au  Duc  Philippe  (on  Scigncur,&fon 
Maiftre,commelcKoy  auoitentcdu,quclc  Ducl'app^^lbi^dcv^ 
nir  à  Monrargis  à  trcigiand  armée,  ce  que  faire  ne  le  pourroict  lâns 
la  trclgrandfoulle,&:  dommage  du  plat  paySj^  pourtant luy  nia«(loit,(]uilfc 
tçnoit  pour  exculc  de  la  pçrlonne,nuisluy  prioit,qu'ilenuoyaft  à ladidc  jour- 
née trois,ou  quatre  de  Ton  Conicil,&  il  luy  louffiroit.  EclcDucincontinctor- 
donnaMcfliicIean  de  Croy,Me(lire  Simon  de  LalaingChcualicrs,  &aiciins 
autres  Clercs  de  Ton  Conleil  j&:  ledit  Toifon-d  or  cihe  a  ladidc  iourncc.Enc^ 
lleannec  fe  tint  vue  aflemblee  à  Grauehnes,d'cntre  les  gens ,  &:  Conlciilicrsdu 
DucPhilippCj&des  Anelois.  Er  le  Comte  dEllampes  toft  apicsallaàCalais 
par  làufconduitjlà  ou  il  mt  grandement  reccu,&  feftoyc  par  les  Anglois.Et/iit 
commune  renommec,qu  ils  traidVerent  celle  fois  vnes  trclucs  d  cntrcIcsAn- 
glois,&:  le  Duc  pour  tous  leurs  pays.  Le  Roy  confîdcrant  qu'à  Monuigisnc 
pourroicnc  tant  de  gens,qu  il  eut  mandez  pour  ouïr  la  fentence  du  Ducd  Alcn- 
çon,remeit  la  iournee  à  comparoir  à  Vcndolme.  Auquel  licuil  fut  en  pion- 
ne en  fi  trefnoble  eftat ,  que  noble  chofe  elloit  à  regarder:ôd  fî  y  comparurent 
tous  ceux  qu'il  eut  mandez,ou  procureurs  pour  eux.  Et  lorsque  leiourhJfvc- 
nu,&  que  tous  ceux  comparurent  dcuant  luy, qui  eurent  elle  mandez ,  u  ^ 
n  elloict  illcc  que  deux  Pairs  temporels ,  c'elt  à  Içauoir  le  Roy  &:  les  ProcntcuR 
d  c  H  us  n  o  m  m  ez ,  p  o  u  r  1  e  D  u  c  P  h  1 1  i  p  pe  de  B  o  u  rgong  n  e:LeRoydcion  auûo- 
rite  conftitua  Pairs  du  Duc  de  Boui  bon,du  Côte  de  Foix,«iu  Comte  dchMar- 
che,&:  du  Comte  d'Eu,  pour  allillcr  le  Roy  en  iui;ement.  Eux  ainfi  inllitucz^: 
Mtmenfiràn-  afliscshcux  pour  cc  prcpjrez,Maiflre  Ican  1  Ortcurc  Prcfidcnt  dcLuxcboufg, 
^AfiJJi^fr  Procureurs  du  Duc  de  Bourgogne,  fupplia  au  Roy  quil  luy  pleuftouïr 

«t^^  "  4^  auoict  de  charge  de  leur  Seigneur  de  luy  dire ,  &l  de  parler  pourk  Duc 
dAlençon,  leRoy  fut  content  qu  il  parlait.  Etlorsiceluy  Mailhelcanftiilî 
propofition  longue  afl'ez,&:  moult  bien  ordonnée  &:  aui^torifecparlcscfcriru- 
rcs,contenant  quatre  confiderations  :dont  le  Duc  de  Bourgogne  fon  Seigneur 
faifoit  aduertir  le  Roy ,  pour  l'enclincr  à  mifcricordccnucrs  IcDucd'Alcnçon, 
qu  iceluy  Duc  de  Bourgongne  tenoit  fon  prochain  parent.  La  première conii- 
dcration  fut,qu'il  appartenoit  à  la  Majellc  royalle  faire  tous  temps  milcncordc 
U  vfer  de  Clemence.La  féconde ,  que  le  Duc  d' Alcnçon  clloit  parent  du  Roy. 
La  tierce ,  les  feruiccs  que  les  prcdçccflcurs  du  Duc  d'Alençon ,  &  luy  mc/rn« 

auoicnc 
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flUoicntfâitalaCouronnc  de  Francc.Et  la  quarte,  la  /împlcflt  de  (âpcrfonnc: 
&:  que  CCS  choies  confidcrccs  par  le  Roy,iI  voulfill  cltendrc  fâ  mifcricordc ,  & 
dcmcnccauDucd  Alcnçon.A  quoy  flic  refpondu  pour  le  Roy  par  IcCardi-  ^ejfonctJlé 
nal  de  Conftanccs,quc  le  Roy  auoit  bien  entendu  les  caufcs ,  pourquoy  Je  Duc  ^'y- 
dcBourgongneiuy rcqucroicmifcricordcpourleDuc  d  Alençon.  Ecditquâc 
au  premier  poinr.quc  voiremcnt  milèricorde ,  &:  clémence  appartiennent  aux 
Roys,  &  aux  grans  Princes  fouuerainement  :  mais  auili  Jeur  appartient  faire  lu- 
lhcc,quicftvne  vertu  par  laquelle  les  Roys  régnent:  car  (ènclloitlullice,  les 
Royaumes  ne  (croient  que  larronneries.  Quant  au  (ècond  point ,  quelcDuc 
d'Alcnçon  eftoic  parent  du  Roy/ut  rclpondu,  que  de  tant  cftoit  il  plus  tenu  au 
bicn,&  à  la  confcruation  du  Roy,&:  de  là  Couronne.Quant  au  tiers  point  tou- 
chât les  (cruices  faits  à  la  Couronne  par  fes  predcccfl'curs,&c.  fut  dit,  qu'il  ne  les 
auoitpasenfuiuis,ne  fait  comme  ils  feirent:&  comme  les  enfansne  doiucnc 
poncf  le  forfait  de  leurs  pères ,  aufli  ne  doiuent  ils  profiter  de  leurs  mérites,  Se 
bicmfaits. Quant  au  dernier  point,fut  dit  que  voircment  Monfeigncur  d'Alen- 
çon auoit  bien  monftrc.qu'il  n'cftoit  pas  (àge,nc  li  fimple  qu'ils  le  dilbientrains 
auoit  en  la  matière  procédé  par  grande  fubiilitc  &:  malice ,  comme  1  en  pouoit 
voir  bien  par  fon  proces,&:  qu'iln'auoit  pas  tenu  à  luy,quc  là  mauuaile  voulcn- 
tcn  clloit  pas  venue  à  elfe(5l:&:  que  par  tant  il  cftoit  digne  de  punition,comme 
Iclccasfutaduenu.puisleurfutditen  conclufîon,  quele  Roy  proccderoit en 
celle  matière  par  l'aduis  des  Princes,  &:  Seigneurs  de  fon  /àng,  &:  de  ceux  de  (on 
Confcil.EteuileRoy  bien  voulu  &dcfiré,  quelcDucdcBourgongney  cutc- 
ftcpourcn  auoir  (on  bon  conlciI,&  qu'il  en  feroit  tant  qu'iceluy  Duc  de  Bour- 
gongnc,&:  tout  le  monde  en  dcucroient  eftre  contens. 

renonce ainjt  faiSlef  enfuit U diSium du  Roy^quifut Uu  ilUc en frefenct^U Roy 
fcant  en  fon  fege  iudtciaire,par  U  bouche  de  fon  Cbancellier  qui  dit  ainf. 

H  A  R  L  E  s  par  U  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Comme  noM  deuëment  iu" 
forme\^que  lean  Duc  d^zy^lençon  Pair  de  France  ,  auott  conduit  ^  menéy 
(ir  fait  conduire      mener  plujîcurstrai^lez^y  ^  appoin^emens  auecnos 
anciens  ennemis ^çy'  aduerfaires  lesAn^lois^y  Sçauoir  faifonsi^ue  veites  O* 
yiftets  par  nous,0'  par  noflre  Court  garnie  de  Pairs^O'  d autres  à  ce  appeUez^les  char- 
^ts^i^  informât  ton  s  dt  trfmoings faUïes  à  lencotre  de  lean  d'yiUnçon ,  enfemble fes  co* 
fefiou^i^  autres  chofès  contenues  ou  procès  bien  au  longt     k  tref grande  (y-  meure  de- 
bhtratm:c  conjideréce  qu  'il faifoit  a  cdjtderer  en  cefie  partie.  Noiu  par  laduù  O*  de^ 
libération  de  nojlredjSie  Court ga  rnie  comme  deffus-.auons  dit  ip*  déclaré'^  difons  0*de- 
tUms pararrefi  ledit  d  Ainçon  eflre  crimineux  de  crime  de  le^e  Alaiefié^^  comme  tel  ^ïen^on  Jit- 
J  ^mu  friuéis*  debouttê^prtuonsi^  debout  tons  de  /* honneur,     dignité  de  Tairrte  de  ^^ff^"^ff*,y 
,    YruKt^O*  autres  fes  digntt€\^(^  prerogatiues.  Et  f auons  condamné  e>  condamnons  à  ^iMepccr 
y  rtctueir  mort^  eflre  exécuté  par  îujltceSt  auons  déclarée^  déclarons  ^tous     chacun  '^S'*^ 
J  ksbtms  dudit  d  Alençon  eflre  conJîfquex.,fy*  à  noui  competer    appartenir.  Sauftou-  ***** 

t»n.^..,  ^  /-^   j.i.:^.  ^  ordonner  fur  le  tout^infi  que  bon  nous fèmblera»  Dtdérttun 

ue  ditcft,  IcRoy  déclara  fon  plaifir  eftre  tel.  t^^J^^^^' 
( exécution  de  iujiice  à  faire  de  U perfonne  du  Duc  lu^mtnt  dm 
izAUnçon^feroitdiff'ereeiufques  àfonbonplatjir.  Item  touchant  les  biens  dudit  'Duc  ^f^^^^"*' 
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confifquez^f^c,la^oit-c€  que  fe s  enfin f filon  ràifon  ç>  yfage  deuffcnt  efire  prmts^^,, 
debout tez^de  tous  bi<  ns^honneurs  c^* prero^atiuejy^  Attire  en  teUe pouurctéo*  mcndici- 
té^que  ce  fut  exemple  k  tous  autres  ^attendul'enorm  té  des  cnrnesde  leurfcrt^ntkmnnt 
four  remembrance  d^s  feruices faits  par  leurs  predecejfeurs  auRoy^O'à fa  Couronne 
efperant  le  Roy  que  lefdtts  en  fans  fe  gouu.  mer  ont  C?-  conduiront  enuerjleRoy  comt 
urays  loyaux fubie^s  doiuent faire  enuers  leur fouueram  Stigneur  :  tn Jaumakjji 
C>  contemplation  des  requejles  fur  ce  faicîes  auRoj par  le  Duc  de  Bretai^iitiomltih 
dit  dAlen  'on, le  Roy  de fa  grâce  uoulut  O*  déclara ,  que  lefdtts  biens  fujjem^^émm', 
raient  à  la  femme, aux  enfans  duSt  d  Àlen^on;referué  an  Roy  l artillerie ,  harm^ 
0*  autres  habillemens  de  guerre.  Au  regard  des  terres  c?*  S  eigneiries ,  le  Koy  ramt  s 
luylesrillesychafieaux  (^l^icomtez^d  Jlen^on^deDampfront ,  deFerneuitântàça^ 
comme  de  lÀ  la  riuiere  d Erne ,  auec  toutes  les  appartenances  O-dtpendencesdtfiliSa 
yilleSychapeaux  c>  yicomt.  zjlefquelles  dès  lors  le  Royvnitt  adiotnt ,  ù^incorfarau 
demaine  de ja  Couronne  Atem  aifsi  retint  le  Roy  la  teire^  Chapellenit  0'StigmHmk 
S,Blanfay  en  Toura  ne^enfimble  l.-payage  qne ledit  d  Jlençon  auoity  prtnott  furltt 
ponts  de  Tours  :  e>  toutes  L  s  autres  rentes  qu'il prenoit ,  auoit  m  ladite  uiUc ,  (y 
Chafielleme  de  Tours  pour  en  ordonner  à  fon  bon pla  jir,.  Item  retint  leKoy  kluylesjott 
0*  hommages  ^droits  ydeuoirs^çy*  rerognoijfances^qut  competoient^O'  apfxrKnoientM- 
d  t  d Alençon  à  caufe  d.  la  Comté  du  Verctie^fur  p^r  raifon  de  N agent  le  Kttrdu^d; 
fes  appartenances  o  penden  es  y  c^;*  autres  terre,  apparttnans  au  Comte  du  Maint ,  i 
cafedela  Comtejjcdu  ^a.ne fa  femme  Itcmau  rigard  des  autres  terres^Sti^euru;, 
O'b'ens  immeubis ,  qui  appartenoient  audit  d  tAlençon  ^  le  Roy '-voulut  i^u  ils  dam- 
raffent  à  fes_  en  fans, C  ejî  à fçauoirja  Comte  du  Perche  pour  en  io'ùir  par  Regntfiiilfis 
dudit  di^lençon^O*  par fes  hoirs  masïes  dejcendans  de  fon  corps  en  lojalmatia^e/m 
toute foy es ,aucune diqtnt  ,ou prerogatiue  de Pairr  e.  è't  quand  au furplus àitutTus 
qui  furent  audit  d  Àlençon^  le  Roy  ordonna  qu'elles  demonrroient  aufditserifm,wit 
masles  comme  femelles, pour  en  lo'ùir ,  e^yferpar  la  mamduRoyiufquesàctfitltf 
dts  en  fans  f  rotent  en  aagc:  c^*  e^x  aage^en  ioùiroient ,  comme  de  leur  propre  cbcfi:  0* 
par  Urs  hoirs  procrcez^le  loyal  mariagCjf  Ion  la  couflume  des  pays  ^  oui  fdiBtttma 
font  affi fes. 

Ces  chofesainfi  fai&es^ç^ acheuees  le  Roy  enuoya  le  Duc  d j4lencon  lemrprifmÀ  Ai-» 
guemortej'r>nfrtcha(lelfeant'versy4uinnon. 
N  ce  mcfmcs  temps  idireiu  de  Calais  bien  vii  j.ccns  combatrans,& 
j£S  l'en  allèrent  à  Hrtaplcs  en  BoiiILnois  ,làoii  iisrrouucrcntpluiicurî 
vaillcaux  chargez  de  vin  de  Poitou,  que  les  Breroiis  y  auoientajnc- 
SJX^  neZjpourgaignerlcfciuclsils  rançôncrcnt,  &:  fi  y  prindrctplulîcuis 
mullci  c|iic  marchans  de  Languedoch  y  auoicnt  amenez ,  pour  cliargcr  dcslo- 
rets,&:  les  rançonnèrent  aunî,&:  rcmenercnr  plufieurs  prilonnicrs.  En  ccftcan- 
nccau \X\  enuiron  le  N  ocl,lc  Duc  Philippe  de  Bourgongne  enuoya  vnenotabic 
Ambaflâde  à  Rommc  deuers  le  Pape  Pius ,  pour  luy  faire  obcïllânce  pour  m 
fes  paySjCOiTUTie  bon  fils  de  l'Eglile.  Et  toll  après  iceluy  Ducrcnuoyadcucrsle 
Roy  vne  autre  Amba(lâde,pour  toufiours  euirer  à  la  guerre,  (juc  plulîcursgcns 
conicdkuroicnt  à  vcnir,pourtant  que  le  Daulphin  cotre  le  gre  du  Roy  Ion pfr« 
fe  tcnoit  aucc  leDuc,&:  ne  vouloit  retourner  deuers  fon  pcrc.  Et  pourcc  qucn 
ccllçanneclcs  AjTgloisdcla  fronticrcdc  Calais,  ne  ccflbicnt  dccourrc&Vc 
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pillert'spaysduDucil  mcir  &  ordonna  gens  d  armcspar  girnifbns  àBoulon- 
nc,a  Ardrc,à  Grauclincs,à  Ficnncs,à  S.Ônicr,  &  en  mitres  pinces ,  pour  repris 
merles  courles,&:  robcriesdcldits  AngIois,&  pour  les  prendre, pour  birc 
juitice.Enccllcannecenuironlafeilcdc  Noël  crelpadadccemonde  Artusdc 
Brecnignc,lànslainèr  hoir  de  (à  chair:&:  pourtant  fuccedaà  ladiclc  Duché  Ican 
(le  Brctaignc  Comte  d"£rtampcs,fils  du  frcrc  du  vieil  Duc  dçBrctaigrtCi&:  de  la 
fœurdu  Duc  d  OrJcans.Etia^oit  ce  cju  il  fut  Comte  d'Ellampe.s,cc  nonob/lanc 
Icjn  de  Bourgongnc  Frercau  Comte  de  Ncucrs,ft  difôit  .lufli  Comte  d'Efbm- 
I    pcs:mais  fans  proHît  :  car  le  Roy  le  tenoir  en  /à  main,  À:  en  bailloit  lcs'profKts,à 
(jui  il  vouloic  En  ce  temps  au[Ti  fut  faillie  la  paix,&:  l'accord  du  Duc  Philippe  de 
j    ;  ^^^ongne,&:du  Comte  de  S.Pol.tcllcmér  que  le  Comte  luy  fut  depuis  au/Ii . 
amc,<Si:  auili  fainilier,qu  il  eut  onques  clèc  parauant,  &:  (c  trouua  trc/bic  en  grâ- 
ce du  Comte  de  Charrolois  fils  du  Duc.Encores  en  ce  temps  vint  dcuers  iccluy 
:  '   !^lulippe,vne  Amba/lâdc  de  Grèce  de  cinc]uanre  theuaux  ou  eni;iron.Lel- 
t;  .  prièrent  &  requirent  nu  Duc,  c^uil  vouHirt  cllrc,  ou  enuoyer  à  certaine 
journée  a/Iign  ce  parle  Pape  Piusjà  ou  le  deuoiét  trouuer  tous  IcsPrinccs  Chrc- 
itjcns.ou  leurs  commis,  &  députez,  pour  certaines  caufcstouchanslc  bien  de 
toute  la  Chrcllienté.  Aufbucls  Amballâdcurs  le  Duc  feit  bon  recueil  &  honno- 
nblc,«Sk:  leur  donna  de  (es  biens  largement ,  ^  ii  leur  die  c]u  au  plai/ir  de  Dieu  il 
i:      vToit  aucuns  de  le^  députe?,  à  celle  iournce. 

Comment  le  Roy  manda  Us  dou-:^c  Pairs  de  France ./  comparoir  en  fa  ^cillc  de  M  ontar- 
,pou  r  oiitr  le  procès  du  Duc  d  yf/ençon.-Vuis  parle  de  l.t  mort  du  Tape  Calixte, 
CT*  comment  le  Roj  tranfmua  la  tournée  de  ^lontar^ù  à  yer.dofme. 

Y  DIT  m  cinquante  huic^mâda  le  Roy  aux  douze  Pairs  de  (on  Roy- 
aume,rantd'EgIile  que  laiz,(Sc  à  ceux  de  fà  Court  de  ParIemcnr,quVn 
chacun  fê  rendit  en  là  ville  de  Montargisle  huidbelme  lour  du  mois 
grauquellieu  il  auoit  intention  de  tenir /on  lidl  de  lurticc  ou  conuen- 
uir  aucuns  aft'aires  touchant  le  fait  de  Ion  Royaumtmoultgrandemenr, 
ccijuilsfcirent  pour  laplulpart.  Et  là  furent  par  lelpace  de  deux  mois,  pour 
iraicîcrrexpcdirion  (S:ablolution,oucondemnationdu  Ducd'Aleuçon  cou- 
imgcrmaindu  Roy  ,  &:rvndes  Pairs  de  France.  Lequel  elloit  détenu  prifon- 
i^'iîpour  certains  crimes  de  lezeMajcftc  :  qui  luy  elîoient  imputez  ,  &:donc 
wjdiiDir  qu'il  eiloitcoulp.ible.  Etclèoientàccfle-dide  conuentionlesCom- 
tcsdc  Danois, &:  de  Longueuillc,  le  Chancellicr  de  France,  Maiftre  Pierre  du 
Rcfïijgc  General  de  France ,    plulîcurs  autres  Seigneurs  &:  ofliciers.  A  celle- 
diûcconuention  ne  comparut  aucunement  le  Duc  de  Bouigongne,  quiefl 
premicrPairde  France, combien  qu  il  fut  ndmonnellc  d'y  venir,  l'il  y  vou- 
loir aflj  lier  ou  comparoir,maisce  nonob/laiir  il  n'y  vint  point,  pourcequepar 
lcrj-.îicK-faità  Arras  entre  le  Roy  i^' luy  ,  il  n'citoir  ,  ne  ne  pouoit  cftrecon- 
Çawtà  quelque  aflèmblce  ou  conuention,  (inonde  Ion  bon  gré,  &:voulentc. 
ledits  deux  mois  dcHuldits  durans  fc  tenoit  le  Roy  à  Baugency ,  clperât  rou/^ 
ioursallcroudit  lieu  de Moniargis.-mais  luy  doubtant  la  mortafité,  mauuais 
*yrqui  là  elloir,fe  départir  sk  donna  congé  à  en  chncû  de  fcnTetourner  en  fbn 
Iicu:&:futtranlmuceladi(iicconucntionau  quinziefînc  iour  dudit  mdispro- 

O 


M.CCCCLVIII;  rOLTME  lîL  DES  CHRONl^ES 

chain  cnfuiuantjau  lieu  de  Vendofmc.  Oudit  an  le  cjuatricfmc  iour  d'Aouft 
mourut  le  Pape  Calixrc,5L'fut  crée  Pape  vn  nommé  Pius  natif  d'Italie.  En  ce 
mcfmcs  an  le  xv.iour  d'Aouft  vindrct  audit  lieu  de  Vendofme  par  mandcmét, 
tous  les  Confeillcrs  pour  le  Roy  en  fà  Court  de  Parlemcnr,iant  laiz  qucd  Egli- 
fè,&  mcrmcment  rÈuefquc  de  Paris,  &  l'Abbc  de  fainâ:  Dcnys,  qui  n'auoicnt 
point  efté  à  Montargis. 

Cj>  dit  commcMt  le  Duc  dj4Unçon fut  condamné  four  et  qud  rouloit  Lùllcr fesfiacts 
aux  K^nglûù^ancicns  ennemis  de  France^Cr  les  mettre  en  Normandie, 

H  A  R  L  E  s  far  U  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  à  to/uprefensO'âdumr, 
Salut  O'dtleEiion  Comme  nous  deitement  informé  que  l'an  Ducitt4ltfeB 
Pair  de  France ^auoit  conduit  (y*  démené  C^fait  conduire  (p- démener flu- 
^  Jîeurs  traiEïez^f^  appoinSIemens  auec  nos  anciens  ennemis ,  (^adittrfms 
Us  An^otSy(^  four  ce  faire  auoit  enuojéen  j^ngUterre^  ailleurs  ou  pays  de/ditsAn- 
gloU  flupeurs  mejfages  y  fans  nojhe  congé^O"  licence,  (y*  fans  aucune  chofe  mus  en  fdirt 
fçauoir^ou  grand  pre:udi  ce  de  nous, (s;*  de  la  chofe  publique ,  tP"  de  nojlre  Royaume.  ît 
pour  cefle  caufc  ^  pour  ohuter  aux  inconueniens  qui  s'en  euffent  peu  enfmutrfe  far  mu 
neuf  ejié  donnt  remed-- fur  ce.  Nofre  chier  amé  coufin  le  Comte  de  DwiotSi(^dtLi' 
gueuiUeiO'nos ame\ féaux  ConfetUiersj^  Chambellans.Vt. rred:  Brefey  Stiffitur 
delà  y^arenncy  ç^grandSenefchal de  Normandie,  lean  le  Bourjier  General furltftit 
de  nosfinâccsfiuilJaume  Coufnot  Baillifde  Rouen  Cheualier^ç^Oudet  dArdt:  Bail- 
li/de  Conjîantiîiyeujfent par  nojlre  commandement^ par  Tfertu  de  nozj  ttres ^atentcî^ 
données  à  Chajlelier près  Esbrtmbele  xxinj  iour  de  Aîay  mil  quatre  cens  c  ntjuanteftx 
prins-iC^  arrejlé  ledit  dAlcn^on  nojlre  nepueu.Et  pour  procéder  à  Itxpeditionàfsnfrt- 
ces  par  faduis  O*  deiberation  des  gens  de  nojlre  Con feil ,  eujjîons  ordonné  par  nmms 
lettres,donnees  de  34ont-Rtchart  le  xxtij.  iour  du  mois  de  May  dernier pajft^ijuns' 
jire-diSle  Court  de  Parlement  lors  feant  à  Paris  ,froit y  O*  fetiendroit  ennojhehmt 
yille  de  M  ontargis ,  en  commentant  le  premier  iour  du  mois  de  luin^  dernier  jfâjjéy  & 
iufques  a  la  perfeElion  d  iceluy  procès.  Et  pour  icelle  Court  tenir ,  eujjîons  Mand(&9r- 
donné  à  avenir  audit  lieu  de  Montargis  aucuns  de  noi^  Prejtdens ,  O'Confeillerjam- 
f  redite  Court  ^en  bon  isr foufffant  nombrcyO*  màdè  pour  y  eflreles  Pairs, (^Seigstars 
de  no/lre jan^  lignage .tenans  de  nous  en  Pairrie  e>  autres.-aujjiy  efire  nojlre am& 
féal  Chancellierytsr  aucuns  des  Maiflres  des  requejles  de  nojlre  hojlel,^ autres ittsit 
nojlre  Confeil. En fuiuant  laquelle  ordonnance nojlre-dit  Chancellier  (p' no<^amf{(S' 
faux  Confetlliers  l  yircbeuefque^^Duc  de  Reims  ^  les  Euefqucs,  (p*  DucsitUw, 
Ci?-  de  Langres^O'  U^  Euefques  ty»  Comtes  de  Beauuais^de  Chaalons,^  NoyotPurs 
de  Erance^f^  nofdits  Prefîdens^O*  aucuns  de  nofdits  Maiflres  des  requejles ,  ii  nof 
dits  Confeillers  de  noflre-dite  Court  de  Parlement ^  ^aufi  de  nojlredit  Confalftjottr.: 
trouue^aufdits  iours  lieu^C;*  illecayet  befongneaux préparatoires dudttproccs^sr 
aucu  teps^O*  aux  interrogations  daucus  adherens^faiEleurSiO'  complices duditiAtt- 
çon-i^  lufques  enuiron  le  dixicfme  tour  de  Juillet  dernier  pa^e.  Attendis  î alite  denm 
de  par  dela^O*  des  Seigneurs  de  nojlre  fang^isr  / autres  gens  de  nojlre  Confeil,  tfihfST 
deuers  nous  en  î  intention  de  procéder  à  la  fin^O'^onclufion  dudit  proces-.a  laqutlhdltt 
vous  eufios  dijfereà  caufede  la  mortalité, qui pendat  ledit  teps  furuint  en  la  rilltd Or- 
léans,à  SulljyO'  autres  lieux  circonuoiftns  dudit  lieu  de  Montargis, efquels  noutn»' 
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POU  pajfer  pour  y  aller.  Et  tant  à  cauft  de  Lt  mortalité ^     pour  ettiter  au  x  inconuenicns , 
qui  à  eau  je  de  ce  s 'en  eujjent  peu  cnjutuir:  cr  aujf  que  nouueUes  mut furuindrent  à  plu- 
jiturs pays^que  nos  ennemis  auo  tent  fait  certaine grojfe  armée  fur  la  meryCn  intention  dt 
ftire  de  fiente  en  nojîre  Royaume, es  marches  de  Xatnton^e^is;'  de  'Toitoujou  delà  bajfc 
Normandie.  Et  afin  que peujjïons  efire  en  lieu  de  marche  pluspcropice  ,  ejr  conuenablt 
pour fecourir  au^  heu  x  de  lentrcprtnfe,  cr  mfdtts  ennemù^eufxiùns  par  laduù  deli" 
htrationdenoÇtre'àit  Confeilyoaluordonmry^^  efiabltr  noflre-dtiîe  Court  de  Parle-' 
ment  eflre  conuenue,^^  entretenue  en  nojîre  "ViUe  de  yendofme  :  ci>  aufst  les  gens  de  no' 
^redicle  Court  garnie  de  Vairs,     ceux  de  nojire  fang     lignage ,      autres  par  nom 
mnde^y  ejlre,(;!r  comparoir  au  xij.iour  du  mois  d'tAoufl  dernier  pajfc  :  o  femhlable- 
mcnt  cufsions  mandcyCS^  ordonné  y  eflre  le  ftrplus  de  nos  Prefides^J^faifires  des  reque- 
jlci  denoflredit  hoflely(p*  autres  nos  QonfiiUiers  de  noÇiredtcie  Court  de Parlement:lef- 
(^Htls  pour  lors  encores  eflotent  demourans  en  noflrebone  'Vtlle,<y'  ciî:de  P  arisy^'our  pro-^ 
(ticr  outre    befimgner  oudtt  procès  iufijues  à  la  perfection  d'iceluy ,  amfi  qu'il  appar- 
tiendnit  par  rai  fin. Et  depuù  fiyons  "venus  audit  lieu  de  y  endojme ,  c^aitfii  plufieurs 
tl:s  ^ri'^neurs  de  noflre fang  O'  ^fgnage  Pairs  de  Prance^<(sr  tfnâs  en  Pairrie.  Et  les  Àr- 
iuaujqueSiC^  Euefques  dejfiu  nomme^^aufsi Puirs de  Prance^i^p-pluficurs autres  Pre- 
UtSyComteSyBarons     {^heuuliers  en  grand  nombre  ^noflre  dicte  Court  de  Tarlcmenty 
O-autres  de  noflre  Coftfeil ,      pardeuant  nousfeans  en  noflre-  dicle  Court garn:e  de 
Vâirs     autres  à  ce  appelle:  ait  efîêam  né  ledit  d\/îlenç6  :  Lequel  après  le  ferment  par 
luyfait  de  dire  yerité^interrogué  fur  les  cas  ^  crime  s-^dont  il  a  efle  cJjargépar  infirma^ 
du  ty»  confie JJc  de  franche  zs^'liberalte  "voulenté  ce  qui  ïenfittit. 

E  après  que  le  Seigneur  deTballebot  eufl  prins  Bordeaux^^'n  nommé  laques  ^  ^ 
tiAye  Angloù  fermteur  d -un  nommt  Richard dOndetiille  j  Cheualier aufisi  zy^n^loù^  puc  d\/<U- 
'Vintj  /Aujconduit  à  zy^lenfon,    parla  audit  Duc  dJlençon  enficcret  du  fiait  de  ma- 
; .  j^t    U  fille  dudtt  d  yJlençon  auecle  fils  dudit  dl  erth.  Et  que  tant  pour  le fait  dudit 
mma^e  ,  comme  de  toutes  autres  chofies^qu'ils'-uouldroient  faire  fi^  auoir les  '^ns aux 
:  J  tyfy»  ledit  laques  Haye,t^efleurent  enfiigne de  prendre  le  poulce  de  la  main 
diceàj  :  auquel raeffage  de  l'-cne  def  dicïes parties fie  addrc (fierait.   Et  enuiron  le  mois 
II*  d/iokjll'an qu'on difioit m:l quatre cjns cinquante z^cinq Jcdit d ^lençon enuoya que-- 
nfvnnommè  Thoînas  GiUe-^Preflre  demeurant  a  Damp front  ^  ^luy feu  faire  le fier- 
fimde(tre fiecref.is*  (iptes  dit,quil  le  yoidoit  enuoyer  en  yingiterre:^  le  teint  par  au- 
iè   atntmps  à  cefle  eau  fie, cy  le  mena  auec  luy  a  la  Flefiche  en  Ànjou ,  efperant  le  depeficher 
*â  UltcEt  que  lors fiuruint  audit  lieu  de  la  Flefiche  rn  nommé Houtuiton  Ànglois^ Hérault 
dAnglaerre-.auquel il  je deficouurit, ejp  luy  bailla  charge  d alU  r  en  Angleterre, pour  ad* 
p  ^nntjle'^^p*  exhorter  de  par  luy  nofidits  cnnemis-iO.  ^enur ,  o  deficcndre  en  noflre  pays 
^Normandieien  leur  mandant, qu  ils  feufient  d  accord  de  par  Dieu ,  ou  de  par  le  Dia- 
^^iJiS'quib penfafficnt  en  autre  chofie ,  c>  qu  il  feroit  heure  dcfioy  bouter  auant  :  0*  que 
oacjutf  ils  n'auoicnt  eu  fl beau  fiaire^quils  auoient  pour  lors^  e>  qdil  efloit  temps  ou  ia- 
:  rjuenoM  eflions  lomgs  ^     no^re  armée  en  trois  parties  ^l'ri/ne  en  Armignac^ 
^  Imrttn  Guyenne ,  ^  l'autre  pour  aller  contre  noflre  trefiayméfils  le  Daulphm  de 
^  Vernis  :  0*  que  les  nobles  ,  les  bonnes  '-villes  yO*  le  peuple  entouseflats  efloient 
^\  f.  Mil  contens ,  que  plus  n'en  pouoient ,  c>*  qi*e  ledit  d  Alençon  mefimement  e- 
p  fitt  ml  content  :0  que  fie  ncfidits  ennemis  fie  '^•ouloiem  ayder  il  leur  ayderoit, 
^  é  places  ,  d  artillerie  O*  de  tout  fion  pouuoir  :  c>  quil  auoit  afifcT^d artilltrie  pour 
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combattre  Mx  mille  hommes  aux  champs  pour  njn  tour:  ^  que  nofâits  ennemu  mtMf- 
fent  le  Roj  Angleterre trente  ou  quarante  mille  hommes,pour  cofnhattrc  du  mms^ 
O*quilnyauoitennojiredttpaysde  Normandie  que  njn  denos  chitfsdeguerrt^(3^ 
quatre  cens  lames  :0*  qu'ils  aurotent  conquejlé  grand  partie  du  pay<iy  anantqucy  ptuf- 
fions  mettre  remède. Se  qu'il  con/eiUoit  à  nofdits  ennemis ,  que  le  Roy  d  Angleterre  afres 
fa  defcentc^feit  crier  a  fan  de  trompe^    f*T  peine  de  la  hart ,  que  nul  ne  [m  fi  hardydt 
prendre  aucunechofe  furies  laboureurs  <y gens  du  plat  pays  :0- que  chacupeujldemih 
rer paijiblement  en  fes  biens  heritatgesity  fi  aucun  fxifoit  le  contraire^quincomU 
punittonen  fujlfaiSîe,Auj]iqueleRoy(t  Angleterre  reuocafi  les  dons  fans  fArfi>n^ttt 
tp-par  luy^O'pardonnafl  à  tout  le  monde  de  tout  le  tempspajfé^  procedajiconmttn 
conquefle  nouuelle.-aujji que  nofdits  ennemis  fetjj'ent  leur  dejcente  en plufieurs  f>Ays.  Ctf 
à  fçauoirle  Koy  £ Angleterre^isrle  Duc  diorth  en  la  baffe  Normandie ,  (s^  le  Ducdt 
Bouguingan  à  Calaù  pour  <-uenir  par  Ttcardte    le  pays  de  Caulx^i^que  fcnou'9tn- 
lons  aller  efdifles  marches  pour  deffendre  L'd't  pays:  ceux  de  Guyenne,  le fquels  (  cmmt 
dtfoit  le  Duc  d'zAlençon )e/loient  mal contens'.O*  fe  nofdits  ennemis  leur  <vouloi(nt  don- 
ner pou  d'ayde^fe  pourraient  mettre  fus  ^  (y*  rebeller  contre  nous  ^  (27*  queenhrtejnoia 
perdrions  tout  le  pays  de  par  delà.  Enoultreque  nofdits  ennemis  feijfcntfc^imr  audit 
d cA /encan  leur  defcente  troù  moù  deuant  icelle  ^  afin  qu'tlpeujî pourueotràfcsfUces, 
q**e  rien  peuffions  faire  k  noflre plaiftr.  O*  qù après  leur  defcente  ils  enuoyajjentltdtt 
Houtmton  deuers  luy,pour  luy  dire  quels  gens  ils  auoient ,  ^  leur  intention  :  sfinipid 
adui/à^  qu'il  auoit  à  faire  pour  foy  conduire  auec  eux.  Et  oultre  plus  leur  mandoit^sr 
ledit  Houruiton^qu  ils  amenaient  le  plus  de  finances  qu'ils  pourraient ,  btyfeijfeut 
deliurer  à  Bruges  ou  ailleurs  Vingt  mille  efcus^ou  à  tout  le  moins promptcmentdixMiilt 
efLM,& '-un  mois  après  le  furplus^pour  luy  ayder  à  payer  yne  partie  desgens^ju'dâtt- 
irait  en  fes  places-^O*  pour  parfaire  fin  artillerie.  Et  au  fit  donna  charge  audit  HMni- 
ton  de  dire  à  nofdits  ennemis  y  qu'ils  trouueroient  après  leur  defcente  à  Allerun^m 
Damfront  partie  de  fin  artillerie, Et  promeit  ledit  d' A  llencon^     lura  ésmainsiiét 
Houtuiton  herault  dejfufdit^qu  il  tiendrait  à  nofdits  ennemis  tout  ce  qu'il  leur  frmtt- 
tait.  Et  auffi  feit  iurer^O- promettre  audit  Houtuiton  de  dire  les  chofes  deffujâiHtsi»- 
ditT)uc d lorth ^Richard d^ OndeuiUt^i(S^  Jaques  Haye.'C^quil  nelediroiîntrtvlt- 
roit  a  autres  qu'à  eux. Et  pour  certifier  O'approuuertaut  ce  qu'il  auoit  donn(  en  Aeit 
audit  Houtuiton^de  dire  à  nofdits  ennemis  au partement  dudtt  HoutuitonJeditiMc- 
con  luy  bailla  lettres  de  créance  addreffantes  audit  Duc  diorth  Jignees  dvne.^Orn- 
cheecontenans  cefleformeiSeigneurs  '-uuetlle^  croire  ce  porteur  de  ce  qu'ilvousmdt 
moyiO*  Vous  remercie  de  vofire  bon  nuauloir  :  car  i'ay  bonne  voulenté  fe  à  't/ous  tu  tient 
difant  auec  ce  nofîredit  nepueu^quil  efîoit  bien  encore  s  en  gênerai  ^  qu'il  auoit  bâi^é  au- 
dit Houtuiton  toutes  1er  perfuafions     couleurs ,  tant  ^artillerie  comme dautnàoft^ 
qu'il  auoit  peu  pour  paruemr  à fes  fins.  Et  après  pour  exécuter  ce  que  dit  efi,auoitenâo)'( 
ledit  Houtuiton  en pourueance  en  *Angleterre:di fant  aufft  ledit  dt/illencon,quecertsin 
temps  après  il  auoit  enuoyé  ledit  Thomas  GilletiPrefhe  en  Angleterre  :  O'iuyautitdo- 
néchargede  dire  audit  Duc  diorth, ou  Richard  d  Ondeuille  ,depar  luyaufdiStsti- 
feignes  de  poule  e  l'eflat  du  paysj(^  la  charge  de  nofire  peuple  :  ^  de  amener  nofdits  en- 
nemis le  pluflofl  qu'ils  pourraient  ,  pour  défendre  en  ce  Royaume  en  U  fl»f 
grand  compaignie  qu'ils  pourraient  \  O*  qu  'ds  efloient  bien  mefihans ,  qu'ils 
faduifoient  de  venir  :  c>  qi*'ils  n  auoient  oncques  eu  fi  beau  faire  a  «m^uerirle 
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^       f>(f  r  r,^«^//f  xtuoient  perdu:     qi*c  s  ils  cpoient  T^ingt  mille  hommes  de  par  deç4,ils  au* 
.!  confjuejié  grand  parùe  du  paysauant  que  y  peuffions  pourueoir-.&auj^i  quemut 
i .,;  ûslomgSiparùsde  Berry  pour  aller  fur  nofiredit fils  le  Daulphin  r  &*qu€  aupayf 
n  a  Hott  aucuns  Gcnfd armes ^f^fr  ejioit  tout  le  peuple  mal  content,  qu'à  icelle  heure  efloit 
temps  qu'ils  njeififjent^ou  iamaù.o*auec  ce  que  quand  tls  rviendrotcnt ,  ils  amena ff^t 
Il  plus  de  gens,  qu'ils  pourraient:  (sr  qi*  il  leur  dit  que  ledit  d'Allenfon  efloit  fort  cshahyy 
qu  ilfiduott  eu  aucunes  nouuelles  d  eux^ne  fondit pourfittuant:^  qu  ils  le  luy  renuoyaf 
fent^  ryfeijfent fçauotr  ile  leurs  nouuelles-.t^  qù il  leur  dit frachemet^que  ce  n  'eftoit  ries 
de  leur fait  ne  de  leur  entrepnnfe,  s'ils  ne  mouji  rotent  autremêt  qu'ils  uoulftjfeHt  ^efon^' 
pier.  yiufsiquil  leur  par  lafi  defdits  yinge  mille  efcns^dont  il  aimt  donné  charge  audit 
HoKtnto  :  £9»  atiec  ce  qu'il  chargea fl  audit  Thomas  G  illet  de  dire  audit  Ducd lorth,  que 
ittousles  fiens  de  par  de^a  ileflott  lemteux  ayméenNorm^d  e^  c^'cfioit  celuy  pour  qui 
;'     ;/  du  pays  feroict  le plusS t  chargea  en  oultre  audit  Gillet,  qu'il feit  aux  Anglais , 
qdétns  le:'.r  defcete,ils  fetffent  les  ordonâces^ cris     obligatios,  telles  qu'il auoit  dites, 
'      (yudairees  audit  Houtuiton-O'  que  (e  on  parloit  audit  Gillet  du  rnari.ige  de  la  fille  de 
tufrlàitncpucu^auecques  le fils  aifnè  dudit  Duc  dlorth ,  il  dit  de  ladite  fille  ce  qu'il  eit 
ffMMtttSfauotfPeu.'C^  quilbaillafl  audit  Gillet  certaines  lettres  pour  porter  audit 
'Vac  i  lorth  ^contenantes  la  forme  qui  s  enfuit  .Seigneur. ^c. le  merecommadea  't'ottt^ 
O'yousfrie  que  tout  en  hajle  me  facie:^  fçauoir  de  yo\  nouuelles^i^ penfc^  de  moy  :  car 
i/eji  t.mps,  c**  pour  Dieu  mette^diligence  en  'z/oflre  fait ,  c>  fo/is  acquite\  à  cefiefôis: 
etr  troj>  en  ne  à  qu:  attend.  Et  en  toute  hafle  enuoye:^  argent  ^car  Vojhe  fait  m'a  cher  cou-" 
p.Et  u  Dieu^quilfoêu  domt  ce  que  defirez^.  Efcript  vbi  fupra.  Et  au  deffoubs  le  tout 
'Vt^rt.N.Oifant  outre ^qu'-vn pou  deuat  Noël cnfuiuâtytl  enuoya  vn  nome  Pierre  For- 
tin â  Calais  j^y  l'iy  dona  charge  de  parler  aufdicles  en  feigne  s  du  poulce ,  aufdtts  dOn* 
,-'    V  -^laquei  Haye,(y*  fauoirà  euicf tls  anoiet  eu  aucunes  nouuelles  defdits  pour- 
là  j j  .,^ij;*deThomas  GiUet.Oitltreconfeffa^qu'entrcladiSle  fefkde  No'ef(<rlEpi^ 
fhsnit  audit  an,l  filets  pourfuiuans,  c*r  Thomas  Gillet  reutndrent  d  Angleterre  deuers 
i^f  Itji^iuy feit  ledit  ponrfutuât  rapport  d.'.dit  Gillet ,  par  lequel  luy  dit.  ^e  ledit  Duc 
iltré^le  Qmncellier  d'Anglettrre  le  remerciotent  de  fon  bon  "vouloir  ^C?- que  le  Par- 
\0  \mki<-^ngl(terrc  n  r^lott  point  encore  s  ajfemhlé^ne  le  Roy  d'Angleterre  en  ejlat  de  luy 
>j0  jjjlilkifpoce finalle^mais  que  brïef m  ti  ndr oient  Tarlemft ,  C  befongneroit  ten  fi  bien 
f^Udit  Duc  dAle^o  en  ferait  biecotent:0*  que  nofdtts  ennemis  luy  f-roiet  affçauoir  de 
M  IwjMOHuelles par  h  dit  Onâeutllc  dedâs  Karepne  lors  après  enfuiuat.  Et  que  nofdits  en- 
tit  ftemiiou  aucun  dtnx^auoicnt  la  ffé  les  armes  ^ou  enfeigne  des  lettres  duditDucd A leçot 
0  '  .       portait  ledit  potirfuiuac pour  Ihoneurdud.t  Duc  d' A lençon,  Difoitauffiqut 
^  fl^Ê^iUetpar fon  rapport  luy  auoit  dit  que  ledit  Ducd  lorth^  fe  recomadoit  à  luy  y  e>  It 
^  ftmtrmit  de fin  bon  "Vuitloir.is*  au fii  luy  priait ,  que  toufiours  le  youlfifi  continuer  :  tP* 
^  fK  tuant  qu'il  feufi  le  mois  de  Stptembre  enfuiuant  ,  ledit  Duc  accompatgné. 

dtt  flus  grans  Seigneurs  d tAngleterre  ,  défendrait  en  nofire  pays  de  Norman- 
4  fi  grand,  (jr  bonne  puijfance  ,  que  ledit  Duc  dAïençon  en  deurott  efre  con- 
^  cAtiffi  que  noftredtt  ncpueu  trouuafl  manière  de  recouurer  aucune  place, 
^  ^  fort  de  mer  ,  pour  la  de f cent  e  de  nofdts  ennemis  :  ^  quU  leur  feit  fçauoir 
,1'  fi  wif  redit  fils  le  Daulphin  irait  point  en  Normandie  .  Et  tcelle  0*  femblablc 
fl  rt/^e  auoit  fait  Thon/M  Gillet  du  Chancellier  d  ^Angleterre  ,  pouf  la  dire  ,  ^ 
y  AiVr  f<jattoir  audit  Duc  dAleaçon  ,  Et  oultre  plus  dit  0*  confejfa,  qui  incontinent 
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apre/le  raourdefditsmejfagicrs     Thomas  G iUctJilenuoya  en  t4nglttmt<vnnm' 
méMdifire  Ernond  Gal/et^apris  ce  qiîU  eut  prms  le  ferment  deluyfurlelturcjdttmr 
les  chofes  fecrettes  :  ç^r  qutl  ùai/Ia  audtt  CtUet  mes  lettres  addrejfantes  auditOuc 
dlortb,fignees  de  fon  <-urAy feing^C^  de  [on  nom  /  ean ,  lequel  il  éiuoit  trenches  juatrci 
0*  U  bailla  audit  CiUet pour  le  regarder  à  part  defdiCîes  lettTes:defquclîes  il  dtfoittef 
fe^eflre  tel.Scignettrs  ie  me  recommande  à  *vous  :  i'ay  ouy  ce  que  m'auet faitf^mir. 
€ t  '■vous  prie  que  iey  aye  de  njotu  autres  nouuelles  le  plus  tofl  que  tous  fourre:^  ftfm 
you/e^  entendre  aux  matieres^dont  ce  porteur  'Zfous  parleraiil  en  efl  temps  ^Cy  entetàtÊj 
youlentiers^C^feray  tant  que 'TfoM  en  fere^  content ,  O^le  croye^decequ'dnjouiiirt 
de  ma  part,  Aufftdifoit  qtiil  auoit  donné  charge  audit  Gillet  de  ffauoir  la  rtffonct  dé- 
dit mariage  ^ty»  des  autres  chops  qu'il  leur  auoit fait  fçauoir par  Itdit  Hotttuititt,^ar 
fonmejfagieryO*par  GtUei  :     de  leur  dire ,  qutl  e/loit  temps  de  hefongner  ^  fils^w 
loient  riens  bien  faire  :     qu'il  uoudrott  qu'ils  fujjent  defcendus  auJficfpcstpKmH- 
chesy0ugre/lc:(;<r  qu'il  ejioit  adcertency  que  nous  allions  fur  nojhedit  fis  le  DdHl^hin: 
(>  qu'il  fe  tenoit  feur  df auoir  du  retour  des  nopces  :  (^quef  ils  Venaient ,  (p*  prement 
appoinSîement  auecques  luy^ledit  Daulphin  leur  aydrroit  de  fes  places-^  de fon  artilltrit 
O*  de  tout  ce  que  au  monde  luy  feroit  pojfihle ,  e^*  quils  ne  failli jfint  point-a  lentr.  Et 
aujjî  quiln'y  ayt  point  de  faulte^que  ne  luy  fujjent  deliurez^lcfdits  yin^t  mille  tfcus. 
"Dijant  oultre  que  enuiron  Pafques  lors  prochain  enfuiuant^  pour  ce  quil  f ffmerual'fit 
fort  que  ledit  (  .illetnejîoit  encore  s  retourné  dy^ngleterre  ^  ilinuoyaleditFortintitdit 
lieu  de  Calais     luy  donna  charge  de  parler  aufdits  Anglois  aux  enfeigneiit^mw- 
mcT^^O*  leur  demanda  f  ils  njouloient  riens  ou  nom.  Et  oultre  plus  dit    confep ,  jue 
enuiron  quaf modo  prochain  enfumant ,  ledit  G  lUet  retournait  Angleterre  pArdwtts 
luy  j(s*lt*y 'Apporta  lettres  du  Roy  d Angleterre  fignees  [comme  dfoitleàt  Qilkjitlâ 
main  d'iceluy:ceft  à  fçauoir  H  E  N  R  Y  ,  ct*  que  lefdiSîes  lettres  contenoient  tntftQti 
qui  s'enfuit  J'refchii-r  cou fin-inoiu  uouj  mercions  àu  m/ouloir  qu'aue^â  noia^Mtn- 
uoyerons  nos  faéleurs  au  premier  iour  d'cAouJl  à  Bruges  jpour  le  fait  des  trefmdatn 
nous  y     beau  coufîn  de  Bourgongne  :  e>  que  là  aujf  fe  trouuent  yos  faveurs ^muf- 
pointer  de  toutes  chofesy^ferons  tant( fe  Dieu  plai/l)que  '-vous ferezjfien  content.  Et 
oultre  difoit  que  ledit  G illet  auoit  dit^que  le  Roy  d  A ngle terre  auoit  recue'tlly  le^mtT- 
tiementyO*  que  ledit  Duc  d'iorth  eftoit  alli  en  Galles:     qu'à  cefie  caufe  ledit  Gi^tft- 
f  oit  addrejfe  audit  Roy  d'Angleterre  y  O  luy  auoit  dit  le  "vouloir  c>  intention  iuèt 
Duc  d Alençon^dont  il  le  remercioif.O' faifoit fçauoir  par  luy^qùd  muoyeroit fes  v4nh 
bajfadeurs  audit  lieu  de  Bruges  ^felon  le  contenu  defdi^es  lettres:(^que  ledit  Duci/l- 
Icnçony  enuoyafi  fembUblement,Et  que  lefdits  c^mbajfadeurs  appom^îtrotent  etfm- 
ble  defdits  ^uingt  mille  e  feus  y  ^  aufjide  bailler feelle\  de  toutes  autres  chofes, Dit  âtijf 
O  confeffa  ledit  Duc  dAlençon^que  tant  pour  ce  que  le  terme  dejfufdit ,  auqud  wfiai 
ennemis  luy  deuoient  enuoyer lefdits'vingt miUe efcus ,  luy  ejiott  long:ifueaitftfomt 
quildefiroit  fçauoir  l'ijfue  de  fonappoinEîement  auec  nofdits  ennemis  :  //  renuoyaltk 
C illet  de  rechief  tn  Angleterrc^afin  dt a  uancer  ledit  argent:  çjr  aufsifour  reccunrtr'n 
faufcouduit  pour  l'vn  de fes  gens ,  duquel faufconduit  le  nom  deuoit  ejîre  en  Uanc ,  tfn 
qu'il  peufl  enuoyer  aucu  home  pour  befongner  a  uec  lefdits  Angloisjà  où  meflier  eujl  (f(, 
pa Ifer  fes  appotnélemes.  Et  que  en  oultre  il  dit  audit  G tllet ,  qud ne  faucit  ijiulis 
fortunes  de  la  guerre feroiet^e^  qu'il  vouldroit  bie  auoir  quelque  retraite  en  Jn^leter- 
rt  yfe  U  cai  aduenoit,afin  qu'il  fe  retrahifl par  delà ,     qu'il  luy  parlaf  de  la  Dudiédt 
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Bcthfortjde  U  Duché dt  Clocefire,  c^r  des  terres  que  les  Ducs  defdttes  Duche^  tenaient 
en  leur  uiuant.afin  cju  il  en fut  parlé  du  Roy  d" uén^leterre.  S t  qu'au  parlement  dudit  G  il- 
lettl luj  batlta  Vnfs  lettres  adrejjantes  au  Duc  d lorth  contenantes  cejle formt.Seiffieur^ 
ieme  recommande  à  vouSyf^  me  donne  grand  merueille, que  autrement  fiayeu  nouueUes 
de  vous par  ceporteur.(^  vous  prie  que  ni  en facie^ fçauoir  de  hrieff^  *vueillé^le  croire 
de  ce  qu  il  vous  dira  de  par  moy.  Et  outre  ejcriuit  autres  lettres  à  Matjlre  Loys  Galet 
iemouranten  Àn^eterre^^pere  dudit  Matjlre  Smond^contenans  que  ledit  d Alen^on 
^    le  mercioit  de  fi  ùonne  voulenté,quil  auoit  eue  à  luy^ain/i  qu'il  auoit fceu  parjon fils , 
y«V/ idrejjafl  toufiours  les  matières.  Difoit  outre ,  que  (  ainfi que  luy ,     ledit  Maigre 
Emonddeuijàietjes  matieres)ledit  Maijlre  Emond luy  dit, que  Imtention  des  An^oK 
tjlott,qMe  le  Duc  de  Clocefire,  ^  le fils  du  Sire  de  Thallcboth  d(fcendr oient  en  G uyenne 
à  tout  dix,ou  dou:^e  mille  combat  tas.  Et  que  le  Roy  (tAngleterre^  le  Duc  d lorth,  plu- 
jtdtn  autres  defcendroient  en  nofiredit pais  de  Normandie.  Et  que  le  Duc  de  Bourguin-' 
ninjt  Comte  de  yillechicr,(;fr({y ncheftredejcendroient  à  Calais,  CSfViendroient  par 
Picardie  dix  ou  dou:(^e  mille  combattans.  Outre plus  dit  (fp  conftjja  ledit  d" Alenfo  auoir 
parlés  Fortin fin  varlet  de  chambre,afin  que  ledit  Fortin  fut  de fin  alliance  touch.wt  le 
fiitdefidits  Anglois:(<;*  en  outre  luy  auoit  donné  charge  pour fçauoir  commet  noflre  pla- 
ce àeCranduille  efloit emparée,felle efioit  bien fortifiée,  e!Sf* quelles  réparât ios  ony  auoit 
fiites:     en  efj>ecial  du  cofié,où  elle  auoit  efié  autrefois  prinfe.  Etquil fefutioin^auec 
Itjjits  An^oiS, corne  ilapparoit  qu'il  feit.  il eufi  bien  voulu  trouuer  manière  par  quelque 
moyen  que  ce  eufi  efié^de  bailler  ladite place  de  Graduille,  (3  toutes  les  autres  places, qu  il 
luy  eufi  eflépojfible  aufdits  Anglois ,  (^y faire  tout  le pouoir     diliorence  qu'il  eufi  peu, 
Dtfoit outre  ledit  d Alcnçon ,  qu  il a  eflémeu  de faire  exciter,  ^  efmouuotrpar lefdits 
K .  W^ges  lefdits  Anglois  à  venir  défendre  en  ce  Royaume ,  à  la fuuteSiion  dvn  nommé 
Mmieu  Prefireiduquel  il  ne fiauoit  le  no,quife  difoit  efirc  du  pays  de  Lyonnais,^ fer- 
tàmdu  Bafiard  d  Armignac:lequel\^comme  difoit  iceluy  d Alençon)  luy  auoit  apporté 
0,  Ir'f  '(créance  fur  le  porteur  dicelles,(^  par  nofiredit fils  le  Daulphin:  e^  aujjidepar 
-   i  —  l.irdd  Armignac-.efquelles  lettres  de  nofiredit fils  ledit  d' Alençon  {  ainfi  comme 
^  tl  difoit  f ai  fit  dotibte  pour  ce  quelles  nefioient  pas  en  la forme  félon  laquelle  nofiredit fils 
^  b^éoioit  accoufiumé  de  n frire.  Et  auffi faifoit  doubte  en  la filature  dcfdites  lettres  fur 
'0  iupdle  chofi,(^à  fa  re que  fie  eu  fient  eflé  examine^,  plufieurs  tefmoings  par  aucuns  no-:^ 
^  wnmffaires,nomme-:(^par  ledit  d  Alençon  feruiteurs  de fon  hofiel.  Etlcfquels  afferme- 
^  mt  commet  ils  auoient  vcu  ledit  preflre:(;sr  aufiîeufi  efié  examiné  ledit  Maifire  Emod 
Gtitt^uecques  lequel  ledit  d  Alençon fi  difoit  bien  amplement  auoir  communiqué  tou- 
:^  dont  le fan  dudit  Prefire.  Et  ledit  Galet  eufi  efié  confronté  fur  ce  auec  ledit  d  Alençon: 
M^eujfent efié interro^iteT^fur  ce  lefdits  meffaigeSj  ^autres  complices  dudit  dAlenço: 
^  Mptls  (  comme  il  c fi  oit  a  croire  )  deuoient fçauoir  de  ladite  matière  ou  cas  que  ce feufi 
^  dtofivraye.  Pour  tous  Icf fuels  tefmoings  ,  n'ont  efiétrouuex.AUcunechofeen  cefiepartie 
^  ^  ce^ue  dit  efipar  ledit  d  Alençon, ainçoU  ayent  depop plufieurs  chefs, qui  donent  pre- 
^  fimption  au  contraire.  Et  en  outre  difoit  ledit  d  Alençon ,  quoncques  il  n'eut  lettres  de 
^  ^editfils,fy  ne  ouit  parler  de  ladicîe  matière  de  par  luy  à  autre  que  audit  Mathieu, 
^  &»eff auoit  encores  s'il  le  difôit  de  luy  mefmes,ou  par  qu'il  le  difoit  :  (<r  que  ledit  d cA' 
^  ^fonn'auoitoncques  eu  pouoir,  nemfiruâion  de  nofiredit  fils  touchant  icelle  matière. 
^,  ^tfirce  (<;*  autres  chofès,eufiènt  efié faicles  audit  d  Alençon  plufieurs  remonfirances, 
lefqueHes  eufi  appa  ru ,  que  cefioit  chofe  controuuée par  luy, pour fôy  cuider  couurir, 

O  iiij 


M.ccccLviii.         FOIFME  ni  DES  CHRONÎ^VES 

donner  coultur  à  jk  charge,  c^upjuclles  remontrances  ou  à  laplufpart  d icdln , 
d  Àleticon  euft  dit^quil  nyf^amit  que  refpondreyOU  autres  de  tel  effèél.  Etoutrepksk- 
dit  d'cyflençon  en  parlant  dudit  Prcjïre ,  (y*  en  rcjj^ondant  aux  de^uJd/Ûes  remonjlm' 
ces  y  aujji  aux  inteirogattons ,  tjutJiirceauoienteJléfaiûeSyfufiefiévacillMt^^^Vi-^ 
riant  en  plufieurs  pomt  (^articles  :  comme  tout  ce  appert  plHjîipLunparleclnproccs. 
Parquoyne  par  quelque  chcjîijui  ayt  (fié  di^e par  ledit  (tty^lcnçon, ne  ifpojttfArlfj. 
dits  t(Jmomgs fur  ce  examineXa Ja  requtjfe^ne  autrement  par  chop  contenue  ouètfro- 
I  dcuions  eftétrouuéchojè  parquoy  nous^ne  nnjîrediÛe  Court  t  doyens  tenir  ^ne  fwiw»? 

flredit fils, ne aujjl ledit  Bajlard  d^ç^twignac  autrcnuntchargt^enuironnousih 
ce- (<r  depuis  ÇftJ}  efiéconclud,     d(  liber que  h  dit  procès  (ftott  en  eflat  de iuger.  Sçmir 
faiJons,veues  (^vifitées  par  nofirediéle  Court  garnie  dt  Pairs  (<p  d autres  ,cmmtl 
appartient, /es  charges,  informations ,     confrcntaticns  des tefnotngs failles itmon- 
tre  dudit  efc^hnçon  :  erf.mhle fs  conf jfcns       autres  chofes  contenues  outkfma 
hien  au  long,(y  à  tfejgrande  tjr  meure  dtliberation  denoflrediâe  Court,  garnie  comme 
defus.auons  dit  çvr  declairé,d;fnns  (s*  declairons par arrejl, ledit d Alen^ontpectmi' 
,       neux  de  Itze  Maieflé:  ç^jr  comme  tilffire priuéy  t9*  déboute d honneur ,  cr  ii^ttt  ée 
Pairrie de  France^  (y*  autres  dignité:^ ,  (y* prerogatiues  :  (y*  f auons  condamne con- 
damnons à  reccuoir  mort ,  (y-  efre  exécuté  par  iujfice.  Et  aucc  ce  auonidecUiré(^à- 
clairons  tous fs  Liens  que  lconqucs,eflre  confifquc-:^ ,  (3*  a  nous  competer,  ajipartmr. 
Toutf fuoyes  nous  auos  rcfruc  ç^t*  r:f  ruons, de faire  ordonner furie  tout  nojlre  hon  fin 
fr,ltquel  nous  déchirons  eJretcl.C  efl  à Jçauoir  ,quau  regard  delà  perfonneduiitiA- 
ltn^on,nous  pLif  que  l'excciiticn  d'ici  IL  f  it  di^i  ree  tuf^ues  anojîre  Un  plaifir.ùc^uc  l 
aux  biens  qui  furent  ^  appartindrent  audit  à  Alen^oniiaçoit  ce  queveuefenormitéàs 
cas  tJr  crimes  dejfus  declairt    les  enfans  dudit  d Âlençon  f  Ion  droit ,  (^r  les  '^f^^l^" 
dcT^  en  ttl  cas,deuffent  cfre priue-:^  (sr  dtLouteTi  de  tous  biens, honneurs,  ç^r prero^itim, 
^  viureen  telle  pourete  ^  mendicité,  que  ce  fut  exemple  à  tous  autres.  Neantmmien 
remembrance  des fruices  des  predecejjcurs  dudit  d  A  hnçon  fais  à  nofdits  preâece^ennt 
(yàld  chof  publique  de  nofire  Royaume, c ff>erans  aufi,  que  lejdits  enfans fy gomme- 
ront enuers  nous  comme  bons,  vrais ,  ç^t*  loyaux fcriuteurs  doiuent  faire enucrs  InrjM- 
ueram  Seigneur,  e^  en f  tueur  ^  contemplation  des  requeftes  à  nous  fur  cefaicles  fit 
noflre  tre  f  hier  («r  t  *'( ftymé  cou  fin  le  Duc  de  Bretaiçme,oncle  dudit  d  Menton.  Nom  ^ 
grâce  efp(cialle  en  modérant  la  confifcatwn  ,  ^  forfaiéîure  des  biens  dejjus  decLure:;^: 
'Voulons,  dtclairons,^  nous  plaijl  en  tant  qu'il  touche  des  bttns  meubles, qui  furent  auk 
d  A  lenf  ondoient     demeurent  a  fe  s  femme  (<r  enfins,refirue  à  nout  (artilkrte))mois 
^  autres  habilL  mens  de  guerre. ët  au  regard  des  Si  i^neuries     Liens  immeuhla,'^ 
en  moderanticomme  deffus  )  retenons  a  nous  ville ,  cXaflelltme,  CT*  Vicomte  de  Dmf- 
front,les  vtUe,chafieau,Chafellenie,(;fr  Vicomtéde  l^emeil tant deça,que delà  Lriuie- 
re  dEme^auecques  les  appartenances ,  e^  dépendances  des  defjufdicles  villes jchafeMX, 
ChaJlcUenies     yicomtex:lefquels  des  à pr^fnt  nous  vnifjons, incorporons ^  ((j* diioin- 
gnons  au patrimoine  çvr  dcmaine  de  nojlredit  Royaume  Et  auecques  ce  nous  auons  ret(~ 
nu,tp*  retenons  a  nous  le firpliis  des  chaf}eaux,Chaj}ellenics, terres ,  f^icomtexfiptu- 
rics,  rentes ,  reuenues,poffpJfions  (p*  biens  immeubles ,  qui  furent  de  la  Duché  iitMtnce 
^  appartenance dicelle  Duché,  enf  mble  tous  droits ,  noms ,  0*  aâionstjui furent t!^ 
pourraient  efcheoir,  competer,  ey  appartenir  au  defjufdit  DucdcAlençonacaufedeU- 
dtéîe  Duché  j  (p'  Seiffieurie  ^  tant  en  propriété  ypojje^ion  que  autrement,  (^rtomsatres 
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■Irottf     Sei^curics ,  quijont parties  denofire  Couronne  ,      appcnnage  tiefrance^ 
oùijkiIsJôientrcJcruéyUComtedu  Perche  ,  dontcy  après  en  fera jAiéie  mention, pour 
en fmre    ordonner  knoftre  bon pUifir.  Staujfiauons  retenu  ,  fy*  retenons  à  nous  les 
çLjleau ,  tjr  Chafielleme ,  terre  cïr  Seii^neurte  de  ftincî  Blanjay  en  Touraine  :  enjem- 
Ut  ce  que  ledit  dÀlençonauoity  ç^r  prenoit  jur  les  ponts  de nojïreviUedeT ours  ^  ^ 
Mnt  rentes  ^fiefs ,  (Jr  reuenues  que  ledit  d^yilençon  auoit ,  ^ prenoit  en  nojlredite  W- 
(Jr  Chafiilleniede  Tours  pour  en faire  ^  ordonner ,  comme  dejfus.  Et  auec  ce  auons 
refenéà  nous  les  fois ,  çvr  hommages  y  droits ,  cïT*  recognoiffances ,  ^w/  competotent 
Affârtenotent  audit  d  Alençon ,  4  cauf  de  ladtéîe  Comté  du  Perche  ,fur  (^r  pour  ratfon 
des  terreSyfy  Seigneuries  deN agent  le  Retrou fes  appartenances  c2r  appendances^f^  au- 
tres terres  y  (p*  Seigneuries  appartenans  ànojlre  trejchier  ^  trefamé  cou f nie  Comte 
du  Maine  y  âcaujèdenojlre  trefchiere      trefwiée  cou/tnefÀ  femme.  Et  au  regard  des 
âutrts  terres ,  Seigneuries,  (y*  hiens  immeubles ,  qui  furent  ç^r  appartindrent  audit  d/î- 
len^tM  mous  les  laiJ[onSy(^  voulons  qu'ils  demeurentaux  enfans  dudit  d  y4lcnçon,ain/t 
(^pârlamaniere  qui  s'enfiit  :  cefi  àffauotr  laComté  y  terre  (y*  Seiç^eurie  du  Terche, 
ponreniouir  par  Pierre feul fils  dudit  d  Alençon ,  ^  par  fes  héritiers  maJJes  defcendans 
dcfon  corps  en  loyal  mariage  :  fans  toutefuoyes  aucune  digitité,  ouprerogattue  de  Pair- 
tte.  Et(juant  aufrplus  des  terres  y  (f)  Seigneuries  qui  furent     appartindrent  audit 
IfM  d  Alençon:  nous  laifons,  Cr  voulons  quelles  Jotent  y  ^  demeurent  aux  enfans 
hàit  lean  d  Alençon  tant  mafles  que  femelles ,  pour  en  louïrpar  lejdits  enfans fouhs  no- 
jlrtmainy  iufjues  à  ce  qu'ils ,      chacun  deux  fient  aage-^.  Et  après  ce  quils  feront 
éi^^  par  leurs  mains  comme  de  leur  propre  chojè  ,     par  leurs  héritiers  défendant 
éeleur  propre  corps  en  loyal  mariage  ,  @/  tout  félonies  coutumes  des  P^VS ,  où  lef 
diclts  terres  y  (y*  Seigneuries  fntftutes^ydjfifs.  Sn  tefnoingdece.  j^c.  DonneÀ 
Vmdofme  le  dixiefme  tour  d'Oâobre  [an  de  grâce  mille  cccc.  Ivit/.^/  denofire  rC' 
^Icxxxvij, 

A  c  E  L  L  E  fcntcncc  cftc  donnée  prononcée  en  I  nblcncc  dudit  Ican  d'A- 
Icnçon ,  &  après  à  luy  notifiée  :  ôc  ùiz  à  Içauoir  en  la  piifon ,  où  il  elloic  par  le 
grand Prefidcnt de ThoretrCjMailhe Ican  de  Boulicngicr  ConlêillcrduRoy 
cnfaCourt  de  Parlement,  maillrc  lean  Bureau  Trelbricr  de  France,  &  aucuns 
autres  du  grand  Conlèil  du  Roy,  ledit  d'Alençon  fut  bien  efbahy  &:  defcon- 
fonéj&nonfànscaufe.  Oudit  an  mille  quatre  cens  Iviij.  oumoisdcl.muici: 
termina  de  vie  à  trefpas  treshault  &  puiHant  Prince  Monlcigneur  A  rtus  Duc  de 
Bretaigne,  ôl  auparauant,  &  en  après  là  vie  durant  Connellablc  de  France. 
Apres  la  mort  duquel  fuccedaà  ladicle  Duché  Monleigncur  François  fils  de 
Madame  d'Eftampes  fcur  de  Monleigneur  d'Orléans  :  laquelle  en  perfonnc  le 
mena  prendre  pofl'efiïon  de  la  dclVuldide  Duché. 

Comment  fAmbaJfade  d Angleterrenepeut  auoir  accez^au  Roy  de  France  celle  fois: 
comment  le  Duc  de  Cleucs  alla  à  Uiournéede  Alantuai^y*  comment  la  Daulphi^ 
ne  accoucha  d!vn  fils  à  Geneppe:  comment  le  Roj  d  Efcoce fut  tué  dvn  eflat 
de  bombarde. 

JfôfJ  N  ladidle  année  Iviij.  retournèrent  de  Franceles  Ambaflàdeurjd  An- 
glcterrcjefquelsàgrandinftancc  queroient  pourauoir  alliance  auec 
le  Roy  de  France,pai  raariage,ou  par  crcfuesmuis  IcRoy  ne  les  voulue 
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vcoir  ne  ouy r ,  &  pourtant  fcn  retournèrent  fans  riens ,  ôc  qui  plus  cft  ne  trou- 
uerent  Seigneur,  ne  Dame  qui  voullillprcdrc  de  leurs  haqucnécs,  qu'ils  auoiét 
amenées  en  grand  nombre ,  pour  complaire  aux  Scigneurs,&  aux  Dames  de  la 
Court  du  Roy.  En  l'an  mille  cccc.  lix.  oumois  dcluinglcnobleDucdcBour- 
gongne  ,  deiirant  ades  le  bien  commun  de  la  Clireflicnté  ,  cnuoyapourluy 
ôc  en  fon  nom  Ion  ncpueu  le  Duc  de  Clcues  à  la  iournée  de  Mancua  ,  là  où  dc- 
uoient  conuenir  ,  &:euxenlemblelePape  ,  &  les  Cardinaux,  &  tous  les  Prin- 
ces Chrefticns  ,  pour  auoir  aduis  cnlcmble  comment  pour  le  mieux  l'oa 
pourroit  rcliller  aux  cntreprinfes  du  grand  Turc  :  lequel  i'elTorçoit  touslcs 
lours  de  conquerrc  terre  lut  les  Clirelïiens  ,  eipeciallemcntcnlaGrccc  ;  ou- 
quel  voyage  iceluy  Duc  de  Cleues  fut  trcinoblement  fcftoy  é  en  pluiicursljciir 
où  il  pallîi ,  pour  l'honneur  tant  du  noble  Duc  de  Bouigongnc  >  duquel  il 
clloit  Ambailadeur  ,  comme  aulTi  pour  l'honneur  de  fa  perlonne ,  &  de  iî 
haulcelfe.  En  ce  mefme  temps  le  Comte  d'Ellampes  par  commandetiicnt ,  fie 
yddme^^-  ordonnance  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne  Ion  oncle  ,  pnntprifonnicrcn 
^îfonmtT.       v^^^^  d'Amyens  le  Vidame  d'Amyens,  Seigneur  de  Picqucgny  :  lequel  il 
mena  ,  oucnuoyatcnirprifonàVvilleuordeenBrabant ,  po urcc qu'il  fc  gou- 
uernoic  autrement  qu'il  appartenoit  à  tel  Seigneur ,  comme  il  eftoit.  En  celle 
année  aulli  enuiron  la  hn  de  Juillet ,  Dame  Charlotte  de  SaucycDaulphincdc 
Vienne  fe  dcliura  d'vn  beau  fils ,  lequel  àfonbaptefmefutnommcioachin, 
pour  la  natiuité  duquel  fils  ,  tut  grand  ioye  démenée  par  tous  les  pays  du  Duc 
Philippe  de  Bourgongne  :  deucrs  lequel  le  Daulphin  &:  fa  femme  fetenoieni 
tandis  qu  il  eftoit  en  Ta  malle  grâce  du  Roy  Charles  de  France  Icpticfmcdccc 
nom  Ion  pere:&:  ic  y  entretint  tant  comme  fon  perc  velquit,  tenant  fa  rcUdcn- 
ce  ou  chaileldeGeneppcenBrabant.  Toutefuoycsiaioyepourlanatiuitcdc 
fondit  fils ,  fut  tofl:  après  en  dueil  terminée  :  car  l'enfant  trefpalfa  tantoftaprcs. 
Item  en  celle  année  enuiron  le  mois  d'Aouft  ,  comme  le  Roy  d'Efcoccfailoit 
affuftervnc  bombarde  pour  eflayer,  aduint  que  latiuft  rompit,  &:queleRoy 
fut  attaint  d'vn  eldat  li  duremcnt,qu'il  en  mourut»qui  fut  vn  moult  piteuicas: 
il  auoit  cfpoufé  la  nicpce  du  Duc  Philippe  de  Bourg6gne,fillc  du  Duc  deGuel- 
dres',  de  laquelle  il  laiflaplufieurscntans.  Enccfteannéeenlavilled  Anasou 
réuJeiftf.oH  paysd'Artois,aduint  vn  terrible  cas  &  pitoyable,  que  l'on  nommoit  Vaudoilic 
fentlene.    ne  fçay  pourquoy  :  mais  l'on  diloit  que  ce  eftoicnt  aucunes  gens,  hommes  &: 
femme?  ,  qui  de  nuidlfetranfporcoicnt  par  vertu  du  Diable  des  places,  oiiils 
clloicnt ,     foubdainement  fc  trouuoient  en  aucuns  lieux  arrière  des  gens,  es 
bois,où  és  dcfers,  là  où  ils  fè  trouuoient  en  trefgrand  nombre  hommes  ôiicm- 
mes  :  &  trouuoient  iIlccvnDùble  en  forme  d'homme  ,  duqucliisnevcoicnt 
iamais  le  vi{àge:&:  ce  Diable  leur  lifoit,ou  difoit  fes  cômmandemens  &  ordon- 
nances, &  comment,  &  par  quelle  manière  ils  le  deuoient  aorcr  &:  fcniir ,  puij 
faifoit  par  chacun  d'eux  baifer  fon  derrière ,    puis  il  bailloit  à  chacun  vn  pou 
d'argent ,  &:finablemcntIeuradminiftroitvins  ,  &  viandes  en  grand  largcfc, 
dont  ils  fc  repailToient  :  &:  puis  tout  à  coup  chacun  prenoit  (à  chacune:  &encc 
point  feilaindroit  la  lumière, ôc-cognoifloient  l'vnl  autre  charncllcmcnf.i&cc 
Fait  tout  foubdainement  fe  retrouuoit  chacun  en  fà  place,  dont  ils  cftoicnr  pn- 
tis  premièrement. 
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P  o  V  R  celle  folie  furent  prins  &:  emprifbnncz  pluficurs  notables  gens  de  la- 
dire  ville  d  Arras,&:  autres  moindres  gcnSjfcmmcs  folieulcs  &  autres:  &:f-urcnt 
tellement  gchincz  &:  ii  terriblement  tormentcz,  <^uc  les  vns  confcflèrcnt  le  cas 
leur  elère  tout  ainli  aducnu,  cômc  dit  cit.  Et  outre  plus  contellerct  auoir  vcu  & 
cogneu  en  leur  allcmblce  pluljcurs  gens  notables ,  Prélats ,  Seigneurs,  6c  autres 
Gouucrncurs  de  Bailliages, &:dc  villcsrvoirc  tels  Iclon  cômunc  rcnommcc,cjuc 
les  examinateurs  ôc  les  luges  leur  nommoicnt,  &:  mcttoient  en  bouche  ;  G  que 
par  force  de  peines ,  &:  de  tormcns  ils  les  accufoient,  &  diloicnt  cjue  voircment 
ils  lesy  auoicnt  vcuz.Et  les  aucuns  ainli  nomme2,eltoict  tantolt  après  prins,  & 
cmprifonnez  ôc  mis  a  torture ,  tant  &:  li  treflonguement,&  par  tant  de  fois  que 
contcfler  le  leurconucnoit  ;  &  furent  ceux  cy  qui  cftoicnt  des  moindres  gens 
cxecutezi  Se  brûliez  inhumainemct.  Aucuns  autres  plus  riches  &:  plus  puillans, 
le  rnchepterent  par  force  d'argent ,  pour  cuiter  les  pcincs,&  les  hontes  que  I  on 
leur  failoit.Et  de  tels  y  cufi:  des  plus  grans.,  qui  furent  prelchez  &:  leduirs  par  les 
examinateurs,  qui  leur  donnoient  à  entendre:^  leur  promettoicnt  l  ils  confel- 
loicnt  le  cas,qu'ils  ne  pcrdroicnt  ne  corps  ne  bicns.Tcls  y  eull:  qui  loulfrirct  en 
merueilleulc  patience ,  &:  confiance  les  peines  &:  les  tormcns,  mais  ne  voulurét 
riens  confcfler  à  leur  preiudicc.Trop  bien  donnèrent  argent  largement  aux  lu* 
ges,&:  à  ceux, qui  les  pouoict  relcucr  de  leurs  peines.  Autres  y  cull  qui  le  ablcn  - 
terent  &:  vuiderent  du  pays,&:  prouucrcnt  leur  innocence,{i  qu'ils  en  dcmourc- 
rct  pailîbles.  Et  ne  fait  icy  à  taire  ce  que  plulîeurs  gens  de  bien  cogneurct  allez» 
(juc  celle  manière  de  acculation  fut  vnc  choie  côtrouucc  par  aucunes  mauuai- 
Ics  pcrfonncs ,  pour  i^reuer  &c  deflruirc,ou  deshonnorer,ou  par  ardeur  de  con- 
uoitilc  aucunes  notables  pcrfonncs,  que  ceux  hay  oient  de  vieille  haine  :  Se  que 
malideulement  ils  fcircnt  prendre  mtlchâtes  gens  tout  prcmicrcmct,  aufqucls 
ils  faifoient  par  force  de  peines  &  de  tormcns ,  nommer  aucunes  notables  gens 
tclsquel  onleur  mcttoità  bouche:  Iclquclsainfiaccufezeltoicnt prins  &c  tor- 
mcntcZjComme  dit  ell.  Qui  fut  pour  veoir  au  iugement  de  toutes  gens  de  bié, 
vncchofc  moult  pcruerlc  &:  inhumaine  au  grand  deshonneur  de  ceux  qui  en 
furent  notez ,  Se  au  rrelî;rand  péril  des  ames^dc  ceux ,  qui  par  tels  moyens  vou- 
loicnt  deshonnorer  i;cns  de  bicn:&:  à  tant  fin  de  celle  matière. 

Cj  parle  en  bricf des  grandes fcditions     àiuifiom^  qui  furent  en  An^eterre  au  temp 
de  lors. 

N  l'an  mille  cccc.W.  furent  en  Angleterre  grandes  dîuifions ,  gran* 
des  bat.iilles,grans  meurdres,  &c  grandes  occifions  des  plufgrans  du 
pays  ,  les  vns  contre  les  autres.  Les  vns  tcnoient  le  party  du  Roy 
Henry,commelc  DucdcSombrel]et,&autrcs:&lesautres  tcnoicc 
le  party  du  Ducd  iorth  :  ficommeleComtcdeSalfcbcry ,  IcComtcdcVvar- 
uich  ôc  autres:  &  vindrcnt  vn  iour  à  bataille  horrible ,  &c  cmelle',  à  grande  occi- 
fiondcgensdervn  partyj&dcl  autrc.  M ais  le  Ducd  iorth  la  gaigna:  puis  fci- 
rcnt paix  &:  traidc  par  telle  manière ,  que  Ce  le  Roy  Henry  alloit  de  vie  à  trcfpai 
le Ûuc d'Iorth  fcroic  Roy  d'Angleterre,pour luy,  &  pour  fes  hoirs  aprcs \uy:6c 
par  tant  leroit  priué  de  la  Courônc  le  Prince  de  Galles  fils  d'iceluy  Roy  Henry, 
&  de  la  fille  duRoy  Renéde  Ccdlle.  Lequel  traidlé  fut  fait  contre  le  gré  de  la 


Royne  d  Angleterre  :  laquelle  fcit  Ton  amas  de  G  ens-d'armcs ,  de-  lousccux 
qui  voulurent  tenir  (on  parry  pour  fon  fils  :  &  le  meit  aux  champs  pourcom' 
battre  leDucd'Iorth.  Lequel  auiîi  auoit  fait  Ion  armée  la  plulgrandc  qu  ilauoit 
peu aflembler,  pour  louftenir  fà  querelle,  &  pour  loy  deftcndrc.  Et aduint qoc 
Je  premier  lourde  lanuicroudit an  ils  conuindrent à  bataille ,  ficlccombatti- 
rent  par  fi  grande  fierté ,  qu'il  y  cudvn  rreigrand  mcurdrcdcgcnsdel  vncpar- 
Duciiorth  tic  i&:  de  l'autre  :  mais  la  ddconhrurc  tourna  lut  le  Duc  d'Iorchàccllcfois;car 
^("fitt^  prins,&:  auec  luy  Ton  fécond  fils,&  le  Comte  de  Sallcbery.  Ettolbprcslcs 

fcit  la  Royne  tous  trois  décapiter,  &  leurs  telles  mettre  fur  trois  lances  :&  fur  la 
telle  du  Duc  fut  mifc  vnc  Couronne  de  papier  par  grand  derilion,pourcc qu'il 
auoit  voulu  eftre  Roy ,  &:  n'y  auoit  peu  paruenir.  Le  Côte  de  Vvaniithdchap- 

{)a  dccelle  bataille ,  ési  trouua  fon  moyen  d'iilir du  Royaume,  &:  dcveniràù- 
ais  en  vn  petit  baflel  à  pou  de  gens  moult  aduantureuicment. 

Incident. 

N  cefte  année  en  vn  village  près  de  Soiflons  eftoit  vn  curc:Icqucl  vou- 
lut auoir  difmes  en  vne  cenle  ellant  oudit  village,3pparterât  jux  Croi- 
lez  d'outre  merde  ccnlicr  qui  lors  y  eltoir  rellula  payer  k 
fut  porte  &  aduouc  defdits  frères  Croi/cz.  Le  procès  en  tut  bit  &:  pariait  &:cn 
decheut  ledit  Curc.Pour  laquelle  caufciccluyCm  cprint  en  haine  mortelle ic^ 
Juy  ccfier  ôc  la  femme.  Ln  ce  melme  village  clloit  vne  lorcieretropmallcfcm- 
me,  &  vlant  demauuaisartpourefemmedaquellceutnoyleàlafcmcdcccec- 
fierpour  aucune  caulc ,  &:  le  plaignit  à  plufic  urs  gés  pour  le  tort,  que cdlcccn- 
licrc  luy  eut  faitrmelmemêt  audit  Curé  en  feitelle  la  plainte.  Lequel  Cu 
feuerat  en  la  haine  dudit  célier  Se  de  la  femme ,  dit  à  celle  fcme  qu  il  : 
moult  voulétiers  d'euXjl'il  Içauoit  par  quelque  voye.  Et  elle  luy  refpv  o 
l'en  vcngeroit  bien,l  il  vouloir  hire  ce  qu'elle  luy  diroit:  le  Curé  luy  ditquilnc 
feroit  riens  qu  il  ne  teitjpour  foy  venger  d'euxrlors  luy  alla  quérir  celle  mallefc- 
me  vn  pot  de  terre ,  dedas  lequel  eltoit  vn  gros  crapaulr,qu'elle  auoit  longttpJ 
nouir)'  &:luy  dit:prenezfire(ditclle)cefi;ebefte,^  Icbaptifez  neplusncmoin.<, 
dilànt ,  comme  le  c'elloit  vn  enfant, &:  le  nommez  leanrpuis  conlacrczvnclio- 
Ihc  ôc  la  luy  donnez  à  manger  ik  vous  attendez  à  moy  du  demouraiir. 


nom- 


Mefthdnuie      L  E  maudit  Prellre  aueuglé  de  la  haine  ,  baptiza  la  malle  belle ,  la 
VZ'chJ.   11^^  J^^"  •  '^'y  <^onna  à  vfcr  le  précieux  corps  de  nollre  Seigneur  :  puislcrcndit 
àlalbrciere:  laquelle  tout  incontinent  le  tua  &  le  delinembra  par  pièces, &(lc 
ce  feit  vn  forcei  on  auec  autres  Diables  qu  elle  y  meit  :  puis  bailla  le lorccronà 
vne  ieunc  fille  qu'elle  auoit ,  &:  luy  dit  qu'elle  le  portail  à  lamaifondiiditccn- 
fier  à  I  heure  de  Ion  dilhcr  :  &  qu'en  parlant  à  eux  d'aucun  propos,iettalllcfor- 
ccron  delloubs  la  table ,  oii  ils  mangeoient  luy ,  là  femme  &:  leurs  cnfaDs:pui5 
fcn  reuinfl.  La  fille  le  feit  tout  ainli  que  là  mere  luy  auoit  dit  :  dont  aduint  que 
le  cciificr ,  là  femme  &  vn  de  leurs  fils  qui  difiioient  à  celle  table  ,  fc  IcniircJK 
malades  ainçois  qu'ils  euflent  pardilné  ,  &r  moururent  tous  trois  ainçoisquc 
trois  iours  fullent  paflez.  Pourlcquel  cas  venu  à  coi^noiflanccde  iulliccbior- 
cierc  fut  prinle  ,  &  là  fille ,  &:  le  Curé:  &  la  vérité  fceue,  la  lorciercfutariccn 
Ja  ville  de  Soillbns  :  la  fiUe  le  feit  enceinte ,  &  fut  mile  en  prifon ,  de  laqucllccl- 

Je  cfchappa:pui5  fut  rcprinlc,  ôc  par  appel  fut  amenée  en  Parlement  :  &  le  Cure 
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Je  crchappa  :  puis  fur  rcprinfc,  &:  parappcl  fut  amenée  en  Parlement:  &:  le  Curé 
(ni  mené  es  prifons  de  I  .Huefi^uc  de  Pnris,dont  il  jflîc  depuis  par  force  d'amys  6c 
d'argent:  ne  fçay  à  qu'elle  fin  vint  la  Hllc. 

Cy  dit  comment  Edouard  Comte  de  la  M  arche  fils  aipiédu  Duc  d  lorth  dejlofit  en  ha* 
taille  la  Rojne  £ Ângleterre^t^  fut  Royd  Jyi^ettrrc par  F ajde  de  ceux  de  Ladres: 
comment  la  Roy  ne  An  alla  allier  aux  EJcoçoif  pourauoir  leur  ajde. 

Vdit  an  mille  quatre  censfoixantcle  xxviij.  iour  deMarsiourdc 
Pafqucs  florics,  Edouard  fils  ailiic  du  Ducd'Iorth  ,  ainfi  décapité  / 
que  dit  eft  :  iccluy  Edouard  accompagné  du  Comte  de  Vvaruich ,  & 
d'autres  Barons  ,  &:  Seigneurs  d  Angleterre  ,  (cparrircn  armcsdcla 
cite  de  Londres  :  en  laquelle  il  eufl  cllé  reccu  comme  Roy,  l'il  eurt  voulu  pren- 
dre la  Couronne,mais  il  ne  voulur,difânt  qu'il  vouloit  premièrement  combat- 
tre [es  cnnemis,&:  les  bouter  hors  d'A  ngleterrc.  Et  mena  la  grande  armée  droit 
à  lordi,  où  elloient  la  Royne  d  Angleterre ,  le  Duc  de  SoniDrcflet,&:  tous  leurs 
alliez  à  vne  trcfgrofle  puillance ,  qui  les  attendoicnt  illcc  à  bataille.  Eux  appro- 
chez les  vns  des  autres  ,  ils  prindrent  lourde  combattre  en  bataille  arrcilcc  ,  & 
cfleurent  vne  place  nommée  Faribuge  à  liuiél  lieues  d  lorth.  Le  iour  venu  que 
dit  eft,  les  Comtes  de  la  Marche  &  de  Vvaruich  ,  enuoyercntleurauanrgardc 
dcuant ,  que  menoit  l'oncle  du  Comte  de  Vvaruich  :  laquelle  auanrgardc  rrou- 
ua  lî  dure  encontre  de  leurs  ennemis ,  que  tous  y  furent  ruez  ius,  &  morts  inhu-» 
maincment.  CuidantdoncqueslcDucdeSombreflttauoirtoutgaigné,  ilslc  / 
meirent  à  piller ,  «Se  à  delpouillcr  les  morts.  Ces  nouuclles  venues  au  Comte  E- 
douard  &:  en  fon  oft,qu'il  auoit  cncores  grand  &:  cntier,fes  gens  fe  commence* 
rcnt  moult  à  efFroyer.  Quand  il  les  vcit  ainfi  cifroyez  ,  il  feit  crier  par  roue  fon  ^f*'  ^f"^ 
oft,  que  quiconqucs  auoit  paour  fcn  retournait  en  fa  maifon  :  &:  quiconques 
vouldroit  dcmourer  pour  viurc ,  ou  pour  mourir  auec  luy ,  ils  auroienc  chacun  don^d^Udm 
vne  certaine  fomme  d'argct,  mais  f'il  effoit  qu'aucun  f'enfuit  depuis  qu'il  feroic  ^'«ft^' 
dcmourc,ccIuy  qui  le  tucroirauroit  aufh  vne  grand  fomme  d'argent. 

D'à  V  T  R  E  part  quand  le  Comte  de  Vvaruich  ouytdirc  ,  que  fbn  oncle  c- 
floitmort ,  &:tousceuxdcfacompaignic  :  il  l^efcria  plorant  ,  &dir,  iepricà 
Dieu  qu'il  ay  t  les  amcs  de  ceux  qui  f  ont  morts  en  celle  bataille.  Beau  fire  Dieu, 
orcsn'ay-ie  recours  au  monde  fînon  àtoy,qui  és  mon  creatcur,&:  mon  Dieu,fi 
te  requiers  vengeance.  Et  lors  en  tirant  fbn  efpcebaifâ  la  croix,  &ditàfcsgcs. 
Qui veult retourner  ,  fîf'cnvoife  :  carie viuray  ou mourrayauiourd'huy auec 
ceux  qui  demourront  auec  moy.  A  celle  parolle  il  faillifl  à  pied,  &"  tua  fon  chc- 
ual  de  fbn  efpéc.  Quand  vint  le  lendemain  que  les  panies  ciloiêt  fi  prochaines 
les  vnes  des  aurres,qu  il  n  y  auoit  que  de  ioindre ,  ils  f  aflemblerct  tous  à  bataille 
tant  horrible  &:  râr  mortelle ,  que  ce  fut  vn  horreur  du  meurtre  qui  y  fut  :  car  ils 
/c combattirent  par  trois  iours  toufiours  tuans  &:  afFolans  l'vn  l  autre  ,  quel  on 
nefçauoir  qui  en  auroit  la  viiâoirc.  Mais  finablement la  dcfconfirure  tourna 
fur  les  ijcns  de  la  Royne  ,  èc  du  Duc  deSombreffet  :  &:  furent prefquc tous 
morts  que  pnns.  Et  entre  les  autres  de  tes  gens  de  nom  y  moururent  ie  Comte ^^^^^^ 
de  Northombellanc,  le  Seigneur  de  Clisforr,  le  Seigneur  de  Muellc  frère  dudit  Koyntmtruk 
Comte  ,  le  Seigneur  de  ViJleby,  le  Seigneur  de  Vvclcz,  le  fiis  au  Duc  de  Bou- 
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guigncn,le  Seigneur  de  Gray,  Mcffirc  Andricu  Trollo  terrible  homme  &  vail- 
lant ,  &:  qui  feitmerueillcsd  armes  en  icclles  batailles ,  &:pluficurs  autres Sci- 
gncurs,&  vaillans  hommes  de  gucrrc,iufqucs  au  nombre  de  xxx.  mille  :  &  au- 
cuns y  furent  prins  qui  depuis  furent  décollez  à  lorth. 

Ces  choies  ainfi  failles  le  Comte  Edouard  entra  dedans  Iorth,&  fcit  pren- 
dre les  telles  de  Ton  pcrc ,  &  des  autres  fes  amys ,  &  les  feit  enterrer  mouli  hon- 
notablement  auec  leurs  corps  :  &  leur  feit  faire  vn  moult  notable ,  &  riche ob- 
Icquc.  Puis  fen  r'alla  à  Londres  à  grand  gloire  de  fa  vide  ire  ,  là  où  il  fut  recru 
moujthonnorablemcnt  :  &:  toll  après  fut  couronné  Roy  d'Angleterre  D'au- 
tre part  la  Rgy  ne ,  &  le  D uc  de  Sombrclfet  fc  rctrahirent  en  vn  chaftel ,  &  li  fc 
teindrent  iulqucs  a  ce  qu'ils  furent  aducrtis,quc  le  Roy  Edouard  les  vcnoitillec 
afliegcncar  lors  ils  abandonnèrent  le  chaftel ,  ôc  fcn  allèrent  en  Efcoccaurdfij- 
ge  de  la  Roync  d'Efcocc  ,  filleduDucdcGueldres  :  lefquellcs  Royncspou^ 
parlèrent  cnîèmblc  le  mariage  du  ieune  Prince  de  G  ailes  hls  du  Roy  Henry ,  & 
de  la  (îllc  d  Efcocc  :  afin  d'auoir  alliance  des  Eicoçois&:  leur aydc ,  concrele 
Roy  Edouard  :  mais  le  Duc  de  Bourgongnc  oncle  de  celle  Roync  d  Hlcoccen- 
uoya  haftiuement  dcuerselle  ,  le  Seigneur  de  Gmthufe  pour  cmpclchcr  celle 
alliance  ,  pource  que  le  Roy  de  Cecillc  Duc  d'Anjou  ,  pcrc  de  laRoy ne  d'An- 
gleterre n  aymoit  gucres  iccluy  Duc  de  Bourgongnc ,  &:  fut  celle  befongncin- 
tcrrompuc.  Mais  toft  après  le  retour  dudit  Seigneur  de  Gruthufe ,  IcsElcoçois 
feirent  celle  alliance  auec  la  Roync  d'Angleterre  &  fon  fils ,  par  condition  <]uc 
la  ville,&:  ChafteLlcnic  de  Vvaruich,&:toute  l'Iflc  que  les  Angloistcnoict  à  ren- 
trée d'Eicoce  leur  feroir  rendue.  Aymans  mieux  les  Efcoçbis  aduéturcrvne fille 
à  r'auoir  celle  Ille  &  celle  place,qui  eft  forte  à  nierueilles,quc  faire aiitrcmér:&' 
par  tant  fut  le  mariage  fait  du  leune  Edouard  Prince  de  Galles,  &  de  lalilledE- 
îcocc  fcur  au  ieune  Roy  d'Efcocc  :  ia^oit  ce  que  les  marians  fulTcnt  tropicnnes, 
pour  côuenir  enfemblercar  ils  n'auoienc  chacun  d'aage  que  vij.ou  viij.ans.Du- 
lans  iccllcs  diuifions  en  Angleterrc,&  auant  le  courônement  du  Roy  Edouard, 
ilauoitcnuoyédeux  ieuncs  frères  qu'il  auoiten  Hollande  ,  pourlcslàuuerflc 
fortune  luy  euft  eftc  aducrfe)foy  côfiât  en  la  noblclfc  de  cueur,&  en  la  bcniuo- 
Icce  du  noble  Duc  de  Bourgogne.  Ouquel  pays  ils  fe  reindrct  vn  cfpaccdetc'ps 
fccrcttcmét:mais  le  noble  Duc  Ci  toft  comme  il  les  y  fccuft,il  les  enuoya  quérir, 
&  les  feit  venir  deucrs  luy  à  Bruges,là  oiî  il  les  honora  moult  grandcmcr,  &  Icj 
y  feit  moult  bien  feftoy  cr.  Et  lors  qu'iccluy  Roy  Edouard  eut  tous  fes  ennemis 
déboutez  de  fon  Royaumc,il  enuoya  prier  au  Duc  qu'il  les  voulfift  rcuoyer,d; 
Icbon  Duc  le  feit  moult  voulentiers  :  &  les  feit  conduire  iufqucs  à  Calaisbicn 
&  honnorablemcnt:cc  fut  enuiron  la  fin  d'Auril  l'an  mil  cccc.Ixj. 

Cj  ^arle  d  aucun  Un^aze pmc par  gens  plains  de  :^i7^anie,quon  voulait  empoifon- 
nerle  Roy  Charles  vij.dont  il neufioncques puis  iojeau  cueur. 

N  l'an  mil  cccc.lxj.cnuiron  le  comméccment  du  mois  de  luiller,  fut 
femc  certain  lagage  par  gés  plains  de  zizanicr&difoit  on  qu  on  vou* 
loitempoifonncrlcRoy  Cnarlcsvij.  dccenom,luycftantiMeun 
fîir  Yeurc:dc  laquelle  choie  après  qu'il  fut  de  ce  informc,iI  ficha  tel- 
Icmcnt  ledit  cmpoifonncmcnt  cnlbncucur,qu'oncqucspuisncutioycnc/ân- 
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pourcc  c|u  il  en  fut  aduerry  par  vn  Uapitainc,c|ui  Dicn  i  aymoicil 
Ita  telle  foYyÔc  le  dclcontorta  tellement,  qu'il  ciclailla  le  manger  par  l'clpacc  de 
buidiouisoucnuiron,  pourcc  qu'il  ne  l'ofoit  fier  en  nul  dcics  gens  :  ncpour 
choîccjuc  les  Phyficiensluy  dcillent  ne  vouloit  manger,  ne  prendre  aucune  rc- 
fi  c\\on  :  Se  iurqucs  a  ce  que  les  Phyficiens  luy  dirent,  que  fil  ne  mangcoit  qu'il 
cltoK  mort.  Et  adonc  il  mcit  peine  de  manger  :  mais  if  ne  pcut,car  les  conduits 
dloient  ja  tous  retraits.  Et  lors  il  Te  confcfla,  &:  ordonna  comme  bon  Catholi- 
que. Et  depuis  voyant  fa  maladie  ago;rcflcr,&:  fcs  iours  abréger, il  rcccut  bien  ôc 
dcuotcmcnt  tous  les  làcremens ,  &  tait  les  dernières  ordonnâccs ,  &  les  laiz  tels 
que  bon  luy  Icmbla  :  ôc  ordonna  à  les  exécuteurs  qu  il  vouloit  cllrc  fepulturé  à  MonduKoj 
S.  Dcnys  en  Frace ,  en  la  chappeIle,oii  Ibn  pere  &  Ion  grand  pcre  font  enterrez.  "^1' 
Puis  fina  fcs  derniers  iours,le  lourde  la  Magdalcineoudit  an  &:mois,cnladidc 
vilIcdeMcun  fur  Ycurc. 

(         (le xij .  maîjons  quifu rentarpsàluchy  ,  0*de  Ufeftc  de  la  Toijon  que  le  Duc 
i^hihppe  de  Bourvongne  tint  à  S.  Orner  oudit  an Joixante  (5^  Dn^f^  de  la  naijjance  • 
de  la fi lie  du  Daulphtn  à  G eneppe:puis parle  des  ^mbajfadeu  rs  d outre- 
mer ^qui  lors  njindrent  i  la  Court  du  Roy  de  France,^*;*  de  la 
Court  de  France  à  la  Court  de  Bourgongne. 

N  ce  mcfme  temps  furet  xij.  mailons  arfes  à  luchy,  vn  village  delez 
Cambray  par  feu  de  mefchief  :  &:  comméça  le  feu  en  la  mailon  d'vn 
homme ,  lequel  auoit  ce  iour  mefme  bouté  là  propre  mere  hors  de 
la  mailon  par  trois  fois  ,  &  à  la  tierce  fois  luy  auoit  dit  par  grand  fc- 
lonnie  ,  qu  il  aymeroit  mieux  vcoir  le  feu  en  la  maifonôc  tout  ardoir  qu'elle  y  u^shnfià 
dcmourall  iamais  iourncc.  Et  toft  après  ce  iour  melmc  le  feu  print  en  là  mai- 
fon ,  ne  fceut  nul  cornent:  &  fut  toute  arfe,&.'  celle  de  les  voilîns  iufques  à  dou- 
zc,  qui  pouoitlcmblcr  punition  diuinequâdàlamailon  du  mauuais  homme. 
Le  premier  iour  de  May  oudiran  milcccc.  Ixj.  le  noble  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongnc  cômcnça  la  fcllc,  de  foy  ordonner  de  la  Toifon  en  la  ville  de  S.  Omcr 
moult  noble  ôc  moult  riche.  A  laquelle  felle  furent  prelcns  la  plulpart  des  Chc- 
ualicrs ,  &  Seigneurs,  portans  ledit  ordre.  Et  entre  les  autres  y  furent  Moufieur 
Charles  Ion  HIs  Côte  de  Charrolois ,  le  Duc  de  Cleues ,  ôc  Aldof  Ion  frère  ncp^^ 
lieu  du  Duc,le  Comte  d  Eltampcs,lc  Marelchal  de  Bourgongnc,lc  Seigneur  de 
Croy ,  le  Seigneur  de  Chimay,  Ion  frère  &  le  Seigneur  de  Launoy  leur  nepueu, 
IcScigneur  JcHaubourduiJc  Baftard  de  S.  Pol,  le  Seigneur  de  Bicures  Baftard 
de  Bourgongne  &  plulieurs  autres,lcs  Ducs  d  Orlcans,&:  d'Alençon  n'y  furent 
point  en  leurs  pcrfonncs,  mais  y  furent  leurs  Procureurs.  A  celle  fcftc  regarder 
vindrcnt  plulieurs  Seigneurs  tant  d  Allemagne,  comme  de  France,d  Efcoce,&: 
d  autres  pays,(5c  dura  celle  fclte  trois  iours  en  la  manière  accoutumée.  Et  com- 
bien qu'oudir  ordre  ne  pouoit  élire  ne  demeurer  Cheualier  de  reproche,  neât- 
moins  vn  Cheualier  y  allilb  pour,&:  ou  nom  du  Duc  d'Alençon.que  le  Roy  de 
rraceauoit  déclare  reproche,  &  le  raiioitencores  tenir  prilonnier  pour  les  eau-  jitUpuc 
les  que  dictes  font  cy  dcflus.  Mais  le  Duc  de  Bourgongne  le  tenoit  pour  Sei-  ^^Ifn^o» 
gncur  d'honneur  &c  fans  reproche, &:  que  par  mauuaife  enuic,&c  le  Roy  luy  a-  ^^1^' 
uoit  fait  ce  deshonneur  à  tort ,  ôc  aulfi  le  feit  dire  ,  &  prefcher  le  Duc  durant  là  lUmni. 
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feftc.  Et  comme  ils  cuffcnt  dccouftume  dVuxaflembIcrcnleurchapirrcicur 
feftc  faicVe ,  &  d'cflirc  nouucaux  frcres  de  leur  ordre,ou  lieu  de  ceux  quicftoict 
trcfpaflez  :  ils  cfleiircnt  à  celle  fois  Mcflirc  Philippe  Pot  IcigneurdelaRodic 
Bourguignonne  Seigneur  de  Grurhule  Flaméc,  le  Seigneur  de  Royc  Picard:  & 
fîy  futelTeuIeRoy  d'Arragon  :  auquel  le  Duc  cnuoya  le  colier  par  le  Seigneur 
dcCrequy  ,qui  Icluy  porta  noblement  accompagné.  Apres  laquelle  fciïc  fai- 
lle ,  6c  leurs  befongnes  acheuées ,  le  Comte  de  Cliarrolois,  Aldof  de  Clcucs,& 
Antlioine  BaftarddeBourgongne,iouftercnt  contre  tous  venâs,&y  cutdcrc- 
chicf  moult  noble  fefte.  Èn  ce  mefmes  temps  accoucha  d'vne  ftlleà  Gcncppc 
cnBrabantlaDaulphinede  Vienncjfcmme  ^crpoufedeMonficurLoysailné 
fils  du  Roy  Charles  de  France,  foy  tcnat  pour  le  temps  en  Brabât  pourcrauKÎc 
du  Roy  Ton  pere:duqucl  elloiten  la  mal-grace  comme  dit  cil. 

O  V  DIT  mois  de  May  vindrcntàlaCourtduRoy dcFrancelcsAmbaflà- 
dcurs  des  pays  d'outrc-mer.  Entre  lefquels  clloient  vn  Prélat  en  habicdc  Cor- 
dciicr,  qui  le  nommoit  Patriarche  d'Antiochc  ,  vnChcualierAmballadcurdc 
1  Empereur  de  Trappef6de,vn  autre  Cheualicr  Ambafladcur  duRoy  dcPcrfe, 
vn  autre  Cheualicr  Ambafladcur  du  Roy  de  Giorgie  ,  &c  deMelbporamic, 
ÇHelfUoU    certuy-cy  eftoit  le  plus  efhangemét  habitué  de  tous  les  autres.  Il  elloit  homme 
i«wî^  gros  &:roburt:e,c|iiiportoit  fur  (à  telle  deux  tôlurcs  ,ainfî  que  les  Clercs  de  Frâ- 
dt  Mtfofou-  ce  en  portct  vne  lut  leur  chief  :&  à  chacune  oreille  luy  pédoit  vn  ancL  II  y  dloit 
cncores  vn  autre  Ambafladeur  du  petit  Turc,lequcl  diloitlelesChrelbésvou- 
Joicnt  faire  guerre  au  grand  Turc,  que  ton  Seigneur  le  ioindroitauec  les  Chr^ 
fliens.accom  pagne  de  cinquante  mille  combattans.  Puis  y  eftoit  vn  autre  Am- 
bafladeur du  Roy  d'Arménie  beau  Cheualicr&gct.  Et  fi nablcmét  y  clloit cn- 
cores vn  Cheualicr  Ambafladeur  du  Preftre-Ieâ,que  1  ô  difoit  élire  giid Clerc 
&  dilbit  on  aufli  comuncment  qu'ils  auoict  vacqué  par  l'elpacc  de  xvij.  moisi 
venir  de  leurs  pays,ainçois  qu  ils  flifl'ent  venus  deuers  le  Roy  de  Frâce.Huxdoc- 
qucs  venus  deuant  le  Roy,lenommerét  leTrefchrellien  Roy,&:  luy  requirent 
qu'il  voulfill  cnuoyer  vne  armée  par  delà  auec  fon  enlcigne  pour  rclillcrcôtrc 
le  grand  Turc.  &c  il  auroit  rayde,&:  la  copagnie  de  tous  les  Roys,Empcrcuiï,A: 
Seigneurs  dcfdits  Ambafladeurs,  &:  fi  ne  vouloient  point  de  Ion  argéticarlcurs 
Seigneurs  en  auoient  aflcz,dilàns  outre,quc  l'enfeigne  du  Roy  de  France  venue 
par  delàjÔ^  vn  Capitaine  qu'il  y  enuoyeroit  en  Ion  nom^efpouuenteroirpluslc 
Turc,&:  toute  fon  armée,que  ne  feroient  autres  cent  mille  pcrfonnesrde lard- 
ponce  du  Roy  ne  fçay  comment  il  alla ,  mais  il  les  fcit  felloycr,&  tenir  bien  ay- 
fcs.  Et  toft  aptes  fc  départirent  c^e  la  Court  du  Roy ,  &:  vindrent  tousenlcmblc 
deuers  le  Duc  de  Bourqongnci  Bruxelles  :  lequel  noble  Duc  les  reccut, 
ftoya  grandement,  &1eur  donna  beaux  dons  friches.  Etfaitàfuppofcrquils 
luy  feirent  mefmc  rcquelle,  qu'ils  eurent  faide  au  Roy  de  France,  &:  que  le  Duc 
leur  feit  dire  &rcfpondre,  qucl'ilpouoittrouuer  façon  deuers  le  Roy  de  tenir 
fespays  en  paix,&  en  bonne  lciirté,qu'il  lcsayderoit,&fccourroità  fonpouoir. 

Cy parle  encorcs  du  trejpas  du  Koy  Charles  vijjece  nom,(^  des^^randes  & 
)  dures  aduentures ,  qu'il  eufl  à fin  commencement.  Et  depuu  de 

fes  glorieux  CrgransfMs  d armes. 
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- -'^  '"j-  Vd  1 T  an  mille  cccc.  Ixj.  le  xxij.ioùrdc  luilletau  chafteau  dcMcun 
M  es  de  Bourges  en  Bcrry ,  crcf  pallà  de  ce  monde  le  Roy  Charles  de 
lance  vij.tfccc  nom,îujgéde  Jvii;.ans,&  de  fon  règne  xxxix.  ans:lc- 
-  quel  Roy  au  commcccnjent  de  Ion  règne  trouua  fortune  Ci  dure  ô£, 
lidiacrle,  cju  jl  perdit  touc  (on  Royaume  depuis  la  mer  de  Flandres  ,  ûjd'Ati- 
^Ictcire  ,  lufqucs  à  la  riuicre  de  Loyre  par  Ictfort  du  Roy  Henry  d'Angleterre:' 
lequel  auoit  là  lîrurclpouiée  ,  &  contcndit  à  eftrc  Roy  de  France  par  l  aydc  iSffi 
Kiucur,qu*ilauoitdu  Ducdc  Bourgongne  :  duqucliceluy  Roy  Charles auoùi 
tojtjOU  coiilciuy  meurdnr  le  pere:c'ell  à  Içauoir  le  Duc  lean  de  Bourgongne  en 
la  ville  de  M  onllreau  iur  Yonne ,  nonobllant  qu  ils  eullcnt  fait'paix,  &:  accord 
cnlcmblc;&:  que  pour  Icurté  de  tenir  celle  paix,ils  euflent  pou  de  temps  deuant 
rcccu  le  vray  corps  de  Iclus-Chriftconiacrc  ,  &:  party  eh  deux  ,  dont  chacun 
d'eux  en  vfa  la  moytic,&:  le  tour:&:  qu'ils  euflent  celle  paix  iurceà  tenir  inuiola- 
blcûient,qiii  i\xi  vn  cas  moult  énorme  &  desh6norable,&;  duquel  l'on  ne  peuc 
trop  pou  p.uler;mais  toutcfuoy  es  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne  loyal  ^  pueptu- 
à  la  Couronne  de  Francejdelplaifant  de  la  defl:ru(flion  de  Ci  noble  Royaume:&  -oi*  r*- 
afin  que  la  Couronne  ne  veintcs  mains  des  Anglois  anciens  ennemis  d'iceluy 
Royaume:à  la  rcquefte,  inftancc,&  prière  d'iceluy  Roy  Charles,feit  paix  &  ac-  fiiHt. 
coid  à  luy  en  la  ville  d'Arras  l  an  xxx  v.  Et  depuis  lors  en  auat  qu'il  fe  départit  des 
Anglois,le  Roy  Charles  profpera  tellemét ,  qu'il  reconquit  tout  fon  Royaume 
lur  Icl'dits  Angloisjfors  leulcment  Calais,G  ui{hcs,&  t  Hamet,  qui  fcent  es  fins  f  il  faulc 
de  la  Comte  de  Boulongne.  Et  depuis  les  conqueftes  il  entretint  toujours  xv. 
cens  lanccs,&  de  cinq  à  lix  mille  archiers,  lelquels  auoient  leurs  gages  détermi- 
nez ;  c'ell  à  Içauoir  l'home  d'armes  à  trois  cheuaux  x  v.florins  mônoyc  Royallc> 
&.iarchier  vij.florins  pour  moisdelquels  florins  le  cueilloiét  par  taillcs,que  pay- 
oicnt  les  bonnes  gens  des  villages,ii  ordinairement  qu'en  leur  payemct  n'auoic 
umais  Faute.  Et  de  la  part  d'iceux  Gens-d'armes  ils  fe  gouuernoient,&:  maintc- 
noicnc  h  hônorablcmcn  t  parmy  le  Royaume,qu  il  n'y  auoit  paillard  ne  brigâd, 
qui  aulaflcnt  plus  dcirobcr  lur  les  chemins  pour  doubte  de  clhe  trouuez,&  rac«( 
tains  de  ces  gens  de  guerre,  qui  les  pcrlccutoientauecqucs  les  gés  de  Iuflicc,par' 
tous  les  lieux  ou  ceux  le  rctray  oient.Meimemcnt  ces  gcs  de  guerre  conduifoiéc 
&  guidpient  les  marchans,  &  ceux  qui  alloient  par  les  cliamps  fi  Fiuucmér,  que 
chacun  en  citoit  content ,  qui  Fut  vne  merueillcuFe  mutation  &  nfoult  honno- 
rable.Carparauanc  icelle  ordônanccceux  que  l'on  nomoitcFcorcheurs  (pour- 
ce  qu'ils  del'roboient  tout  le  monde  )  deuindrcntguideurs&gouuemeursdcs 
marchans,  &  autres  gens  qui  vouloient  aller  parles  champs. 

C  E  s  T  V  V  Roy  Charles  remcit  Fus  en  Fon  Royaume  l'exaifbion  ,  que  l'on  ^^^^^y^ 
le  quatricFme ,  qui  Fe  prenoit  Fur  tous  les  vins  que  l'on  véd  à  détail  par-  </«  >w  rtmU 


nomme  le  quatricFme ,  qui  Fe  prenoit  Fur  tous  les  vins  que  l'on  véd  a  détail  par 
iny  le  Royaume  ,  Fur  quoy  lequatrieFmeielieueauproftitduRoy.  Et  dit  on  f'^Xf^ 
quand  celle  exadion  Fut  mile  Fus  premièrement ,  que  l'on  n'en  prenoit  que  le 
ccnticFme  au  proflit  du  Roy.Puis  vint  de  cent  à  1.  de  I.  à  xx.  de  xx.  à  viij.  de  viij.. 
a  iiij.  là  où  il  cil  dcmourc,qui  eft  vne  exa^flion  de  grand  charge  (  pourceux  qui 
1  entretiennent  en  Fon  cours }  dure  &c  pelante  à  Ceux  qui  le  payent.  Ceftuy  Rov 
Charles ,  ainçois  qu'il  Fut  appaiFc  au  Duc  Philippe  de  Bourg6gne,Fut  de  moult  pùlUrUft  JU 
belle  vie  &  dcuote  ;  mais  depuis  qu'il cuft  reconquis  Fon  Royaume ,  ilmuaFcs  7- 
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meurs ,  ôc  enlaidit  fa  vie  de  tenir  femmes  mal  famées  en  fon  hoftd,  &  dclaiflct 
la  compagnie  de  fa  bonne ,  Ôc  Icallc  femme  :  &  foufïroit  à  icclles  femmes  faire 
par  les  plus  grans  de  fon  hollel  plus  d  honneur  &  de  reucicncc ,  qu'à  bRoync: 
&  Cl  cftoicnt  ades  plus  richement  parées,  &  aornées  que  n'clloit  la  Roync  :  qui 
cftoitchofc  de  trcfmauuais  exemple  en  fi  noble  perfonne.Neantmoiiisilgou- 
ucrnoit  fon  Royaume  moult  noblement, &  moult  làgcmcnt:&auoit  en  luydc 
belles  vertus  :  &:mainccnoiciuftice  ,  <5cla  falloir  garder ,  &  tcnirpartoutibn 
Royaume.  Si  tort:  comme  il  fut  tref  pairé,Meilire  Charles  d  An)Ou,(on  beju  pr- 
re,  cnuoyafontre(pasfignifieràMenireLoysfilsaiIncduditIloyclbni„ 
ncppc  en  Brabant  (  comme  dit  cl\  cy  deflus  )  &:  le  luy  enuoya  lignifier  par  trois 
meflâges ,  lefquels  feirct  fi  bonne  diligence,qu'iceluy  Daulphin  en  cutlcsnou- 
uclles  audit  lieu  au  mefiiics  iour,quc  Ion  pcrcfut  trclpaflé. 

COMMENT  LE  D  J        P  H  I  N  ET  LE  DVC  DE 
Bourgon^e fe  dij^ojèrent  four  aller  à  Reims  au picre  dudit  Daulpl)in:puiipdr' 
le  ciel  enterrement  du  feu  Roy  Charles,  (ST    f^f^^c  ^«  Roj  Loys  * 
Reims     des  hejon^es  quij furent faiéles. 

I  roft  comme  le  Daulphin  fireut  le  rrefpas  de  fon  pcrc,  il  enuoya  k- 
Itiuement  en  la  ville  de  Heldin  fon  mcflàge  au  Duc  Philippe  de 
Bourgongne,qui  luy  fignifia  le  trefî^as  du  Roy,niais  le  Duc  en  elbic 
ja  aduerry  :  &  prindrcnt  iour  le  Daulphin  ,  &:  le  Duc  de  cllrci 
Auefnes  en  Hainault  pourd'illectireràRcims ,  pour facrer  illeciccliîv Daul- 
phin Roy  de  France.  Et  pour  plus  grand  leurré  de  ce  faire  ,  IcDucfcitmcrrre 
lus  en  armes  tous  les  nobles  hommes  de  tous  fes  pays  :  &:  leur  ordonna 
par  (es  mandcmens  ,  que  tous  feulfcnt  en  point  autour  de  S.  Quentin  en 
Vermendois  au  viij.  iour  d'Aoult  lors  prochain.  Et  lors  n'y  cuit  Scignairnc 
Baron  qui  ne  fc  mcift  au  plus  beau  point  de  monture  ,  &  de  harnois  qui  faire 
le  pouoient ,  ôc  ou  plus  grand  nombre  d'hommes  d'armes  ,  &d'archier!,/i 
que  ce  fut  vne  moult  noble  choie  à  regarder.  Mais  quand  le  Daulphin  fiitad- 
ucrty  ,  que  le  Duc  mettoit  fus  fi  grande  armée  ,  doubrant  que  les  pays,  oùils 
palTercnr,  nefullcnt  rous  mangez  &gaftcï,il  priaau  Duc  qu'il  voullîftmcttre 
ius  celle  armée ,  ôc  qu  il  ne  menait  auec  luy ,  que  les  plus  grans  de  les  pays  ilcur 
cftat  q^uotidian,armez  ou  delàrmez  :  ce  que  le  Duc  reit  voulcntiers,&:  r'cnuoya 
iaplulpartde  fon  armée  chacun  en  f»  place  :  &  n'allèrent  auec  luy  qucenuiron 
quatre  mille  combattans  le  mieux  en  point ,  qu  oncques  furent  nobles  hom- 
mes :  ôc  fe  tous  y  fuflent  alleZjl'on  difoit  lors  qu'ils  enflent  elle  plus  de  cent  mil- 
le combattans.  D'autre  part  des  pays  duRoy  venoienttousIesioursauDaul- 
phinplufieurs  Seigneurs  eux  rendre  à  fon  obeyflance,  &lccognoillrcàRoy, 
&  Icmblablement  ceux  des  bonnes  villes.  Toft  après  les  nouuellcs  du  trefpas 
venues  à  la  cognoilfance  du  DucPhilippe  de  Bourgongne ,  il  fc parrirdeHcl- 
din ,  &  f ien  alla  à  Auefnes  en  Hainault  deuers  le  Daulphin ,  qui  là  l'arrendoitj&r 
eux  mis  enfemble  ,  fut  fait  vn  moult  notable  (èruice  pour  le  feu  Roylcsij. 
&  iij.  iours  ciAoufh  Auquel  furent  failàns  le  dueilveftus  de  noir  iccluyDau/- 
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pliincn  cIîieFj&aprcsIiiy  le  Duc  Philippe  de  Bourgoni^nc,  &:  puis  (on  fils  Co- 
te de Charrolois  après  luy, Puis  le  luiuoic  Je  Comte  d  Ellampes, laques  deBour- 
bon,Aldof  dcCleuesA'  autres  plu/îcursgrans  Seigneurs.Erlelèruicc  fait,touc 
incontincntjle Daulpliin que ienommeray  déformais  leRoy,  lors  ieveditdc 
pourprc,qui  cil  à  la  coullumc  de  France  :  pource  que  /î  toit  comme  le  Roy  ciï 
niortjlôn  fils  plus  prochain  lcveil:depourpre,&:fe  nomme  Roy:C3r  le  Royau- 
me n'elt  ïamais  /ans  Roy.  Le  quatriefine  lour  d'Aoull  (c  partie  d'AuelnesIe 
Roy  Loys  pour  tirer  vers  Laon ,  &c\cD\iC(!ic  Bourgongnc  l'en  partit  le  lende- 
main pour  tirer  vers  S.Quentm,pour  reaieillir  les  nobles  hommes  de  les  pays, 
qu'il  auoit  mâdcz  venir  illec,  &  pour  le  compagner  au  lacrc  du  Roy.  Entre  cci 
choies  le  corps  du  feu  Roy  Charles  fut  embnulmc,  &  porté  lur  vnch.iriotl 
grad  humilitécouucrt  de  drap  d'or,  iulques  à  Paris  en  I  Eglilè  de  noflrc  Dame, 
làoù  lur  Ion  corps  fucfliitfl  vn  moule  noble  Icruicecpui^  tut  porréàS.Dcnys:&: 
furfon  corps  futfair  de  recliJefvn  moult  beau  Icruice:  puis  hit  mis  en  terre  a- 
uccques  les  autres  Roys  les  prcdcceflcurs,  qui  font  enterrer  en  l  Eglilcdc  celle 
AbbaycdeS.Denys.  • 

L  E  xiiij.  iour  d  Aoull  l'an  mille  quatre  cens  Kj.  en^c  Rciy  Loys  de  France 
en  la  cite  de  R  eims  ,  accompaigné  du  noble  Duc  Phili^e  de  Bourgongne , 
du  Comte  de  Charrolois  Ion  fils,  du  Duc  de  Bourbon,  duDucdcCleues,  du 
Seigneur  de  Raueilain  Ibn  frere,tous  trois  nepucux  dudir  Duc  Philippe,du  Cô* 
te  de  S  .PoI,&  de  tant  d'autres  Barons,Seigncurs,&:  nobles  hommes,  que  noble 
chofccftoir  à  regarder,  car  tous  elloient  richement  habillez  .-puis  y  elloient  le 
Comte  d  Angoulelmejc  Comte  d  Eu ,  le  Comte  de  V endofme ,  le  Comte  de 
Grand-pré,Mel]ire  Philippe  de  SauoyCjle  Comte  de  Nadàu  &  plulicurs  autres. 
Et  le  lendemain  iour  de  l'Àlliimprion  de  nollre  Dame ,  fut  ledir  Roy  Loys  lâ- 
ac,&  fait  Roy  de  France  pari  A  rcheuefque  de  Reims,  prelcnsles  Pairs  de  Fra- 
cc,ou  leurs  Procureurs.  Et  lorscommele  Roy  fut  habille,  &:prell  pour  recc- 
uoirle  làcré,il  tira  Ion  elpee  â:  la  bailla  au  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  en  luy 
prianr,qu  il  le  feit  Cheuaiier  de  là  main,qui  tut  vne  nouuelle  chofe  :  car  I  on  dit 
communément,  que  tous  les  fils  des  Roys  de  France  lont  Cheualicrs  fur  les 
fonsà  leur  Baptelme.Neantmoins  le  Duc  pour  luy  obéir  luy  donna  l'âco]\cc,& j^^„ftmcbe- 
Icfcit  Cheuaiier  de  là  main ,  Se  cinq  ou  fix  Seigneurs  qui  là  eltoienr  :  c'elbi  fça-  *'lt'rf*tle 
uoir  le  Seigneur  de  Beauieu,  &  laques  Ion  frère  frères  au  Duc  de  Bourbon  :les 
deux  fils  du  Seigneur  de  Croy,&:  Maif^re  lean  Bureau  Trelorier  de  France.  Puis 
priaau  Duc  de  Bourgonf;ne,qu'iI  feit  les  autres  qui  le  vouloienc  ellrc:&  il  en 
rcitaucims,rant  qu'il  en  fur  teimé ,  &:  commeir  celt  oflice  aux  autres  Seigneurs 
quicnfeirenr.qu  elôguc  choie  leroitde  les  nommer  tous  icy,  mais  len  diloit 
lors  qu'il  y  eut  cedit  iour  fais  près  de  deux  cens  Cheualiers  nouucaux. 

Plvsievrs  beaux  mvlfcres ,  &cerimonicsfurcnrfaidcsàlàcrcrIc  .    a  j 
Roy:ace  noble  myllcre  furent  prelens  ourrc,&:auecqucs  les  Seigneurs  tempo-  dhcahi^ 
rcls,qui  y  elfoienr,le  Cardinal  de  Conlbnces,le  Patriarche  d'Antiochc,  Vn  Le*  ij^'h*""'' 
gatdu  Pape^q^uarre  ArcheuelqueSjdixleptEucfque:  &/ix  Abbez.  A  près  le  là- 
crcdillierentala  table  du  Roy  les  douze  Pairs  de  France,  tiinfi  que  faire  ledc- 
ubicnt.  Quand  les  tables^  furent  olfecs  le  noble  Duc  de  Bourgongne  vlànt  de 
fonaccoullumec  bénignité,  &:noblelle  décourage,  fc  meit  à  genoux  deuantic 
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Roy,&:  luy  pria  en  I  honeur  de  la  Pairion,&  de  la  mort  de  noftrc  Seigneur,  qu'il 
vouKiil  pardonner  fon  mautalcncàrousceiu  qu'il  tenoicrufpcébd'auoirmis 
le  difcord  entre  Ion  feu  pere  &  luy ,  &:  qu'il  voullî  II  tous  les  oHicicrs  de  fon  feu 
pere  entretenir  en  leurs  offices,  le  n'elloit  que  par  bonne  &  dtiic  information, 
fut  trouuc  qu  ils  cuilent  fait  faute  en  leurs  ofticcs.  Laquelle  rcqucltc  luy  accor- 
dajreferuces  fept  per{onncs,nc  fçay  quellcs:Puis  luy  dit  IcDuc.Môtrdrcdoub- 
ic  Scigneur,ie  vous  fais  hommage  prefentemcnt  de  la  Duché  de  Bourgongnc, 
des  Comte  de  Flandrcs,&  d'Arthois,  &c  de  tous  les  pays  que  ie  ticnsdcla  noble 
Couronne  de  France,&:  vous  tiens  à  Seigneur  &  vous  en  promets  obciilancc  & 
lèruice,&  non  pas  icullement  de  celles ,  queie  tiens  de  vous  :  mais  de  tous  mes 
Hommâ^et  auttcs  pays  que  ic  ne  tiens  point  de  vous ,  &  d'autant  de  Seigneurs  &  dcnoblcs 
tùiDHcuu  hommes  de  gens  de  guerre  &  d'autres  qui  y  font,  que  l'en  pourray  tfairc,ic 
vous  en  promets  faire  feruice  auec  mon  propre  corps>  tant  que  ie  viuray  :  auec 
aulfi  tout  quanque  le  pourray  finer  d'or  &  d'argent.  Apres  IcfqucUc*  paroUes 
tous  les  autjes  Princes  ,  Ducs  &:  Comtes ,  &:  tous  les  autres  Seigneurs  fcircnr 
hommage  au  Roy.  Pui^fe  partirent  de  Reims  ces  cholesainfifaides,  &:l'cna]- 
lcrcntàMeauxq|aBr^û|jclàfenallaleRoy  àS.  Denys,  &:au  fcpulclircdcion 
pere  faire  fa  deuorion  entre-temps  le  Duc  de  Bourgongneà  petite  compa- 
gnie f en  alla  de  Meaux  à  Paris ,  &  y  arriua  le  Dimcche  penultimc  iour  d  Aouih 
&  trouua  à  Paris  fon  hls  &c  la  plulpart  de  les  gens ,  qui  y  cftoient  arnucz  fauicl 
iours  dcuant. 

Cjparledcf  entrée  du  Roy  Loys  Je  France  enfi'-iAllede  Paru,  CSf  desnohlt^ti^ù) 
furent faiSles  à  fon  entrée  S  t  par  ef^ectal  du  bruit  du  Duc  de 
Vtourgongne^f^  de fesgens. 

E  lundy  dernier  iour  d'Aouft  oudit  an  Ixj.  fen  ilTit  de  Paris  aprc  iil 
ner  le  trelhoble  Duc  Philippe  de  Bourgongne  moult  noblcracw ac- 
compagne pour  compagner  le  Roy  ,  qui  ce  iour  mcfmcs  ydcuoit 
^entrer  pour  la  première  fois  après  ion  iàcre ,  &  attcdoit  aprcs  IcDuc 
aux  champs.  Quant  doncques  ils  eurent  trouuc  l'vn  rautrc,&  honnorc comme 
bien  faire  le  fçauoient,  ils  f  cirent  mettre  leurs  gens  en  ordonnance  pourentrer 
en  la  ville  en  la  manière  qui  fenfuit.  Et  premièrement  deuant  tous  les  autrcsal- 
loicnt  le  Seigneur  de  Raucrtain,le  Seigneur  de  BaulVcgines,  &:  le  Seigneur  de  la 
Roche,tous  trois  en  reng  chacun  ayant  fîx  pages  après  luy,  tâtnoblcmct  mon- 
tez &:  tant  richcmct  f ringans,que  noble  chofe  eltoit  à  regarder.  Apres  Icfquds 
iîiiuoient  deux  Se  deux  en  reng  les  archiers  du  Comtes  d  Hlbmpcs,qui ciblent 
vingt  àc  quatre  moult  bien  en  point,  &  deux  Cheualicrs  auccqucs  eux  comme 
leurs  chiefs.Et  après  eux  fuiuoiét  le  Comte  de  Neuers>&  ledit  Comte d  Elbm- 
pcs  frères :& après  le  Comte  d  Ellampcs,  eftoient  treize  pages  moult ricbemêt 
habillez.Et  aprcs  eux  tous  les  Seigneurs,  &  Gentils  hommes  del'hoftcldudit 
Comte ,  tant  noblement  montez  &  habillez ,  que  belle  chofe  cftoit  à  regarder 
&cftoient  plus  de  trente.  Apres  ceux  cy  eftoient  les  archiers  du  Duc  de  Bour- 
boniufqucs  à  xxiiij.  ou  plus.  Apres  ceux  cy  eftoient  les  archiers  du  Comte  de 
Charrolois iufques à  trente,  trelbien  cnpoint&deuxCheualiers,  Icfquclse- 
ftoientlcurschicfs.Puisy  elloientdeux  Cheualicrs  Capitaines  dcsarclicrsdu 
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DucdcBourgongnc,  quiconduifôicnc  IcsarcliicrsduDuc,  cjuicJtoicntillcc 
ialc|iicsàccnc  ii\oult  bien  en  point.  Apres  ics  archicrs  duDuc,luiuoicmlcsSu- 
giicurs,&:  les  nobles  hommes  de  là  c(  ,&  de  Ion  holècl  en  grand  noni- 

hrc-  ranr  richement  montez,parcz  &;  iiouucz ,  i^uc  c  clloit  noble  choie  à  rcg.ir- 
Jcr:(3c  clloient  plus  de  deux  cens,&  quarante  houllurcs  pcndans  iulqucs  à  ccr- 
rc,moult  nobles  Ôc  moult  riches;puis  eltoicnt  après  eux  1  Admirai  deFrancc,&: 
leMarclchal,&:  autres  plulîcurs  Seigneurs,  &c  Gctils-homes  de  l'hoftcl  du  Roy, 
iulcjuesâ  quarante  houllurcs  moult  bien  en  point.  Etdeuant  ceux  cycltoienc 
les  Comtes  d  Eujde  la  Marche,&  de  Patriarch  làns  hcîullures.tous  trois  en  rang. 
Puis  fuiuoient  les  Hcraulx  du  Roy,  &  des  Princes,  qui  eltoient  bien  Ibixanre  & 
Icizc.Puisy  clloientlesarchiersdu  Roy  iulqucs  àlix  vingts  trclbien  en  point, 
chacun  ayant  fon  varier  de  pied  de  collé  luy  Puisy  eltoient  les  trompettes  iuf- 
c|ucs  à  lui  j. mais  ne  lonnoient  linon  celles  du  Roy,  Apres  les  trompettes  elloiéc 
IcMardchal  de  Bourgongne,&  le  Seigneur  de  Croy  moult  bien  en  point  &:  ri- 
chement. A  près  eux  elèoitloachin  Rouhault  premier  Elcuyer  d  Elcuyerie  du 
Roy  portant  l'elpce  en  elcharpc.  Apres  luy  clloitle  fils  de  Eloquet ,  qui  porroic 
le  heaume  du  Roy  à  vnc  couronne  d'or  moult  riche.  Entre  celiuy-cy,&  le  Roy 
elloit  vn  chcual,que  l'en  menoit  à  dextrc,  couuert  de  veloux  bleu  tout  lemé  de 
fleurs  de  Ivs  d'or.  Puis  y  elloit  le  Roy  monté  lurvn  blanc  cheual ,  vellu  d  vnc 
robbc  de  loye  blanche  lans  manches ,  &:  aliublé d'vn  petit chappcron  loqucté. 
Etcntourluy  clloient  quatre  bourgeois  de  Paris,  qui  portoicntlîir  lances  va 
(Ir.  p  J  or ,  dont  ils  couuroient  ledit  Roy ,  ainli  que  1  on  lait  quand  l'en  porte  le 
bincl  Sacrement  de  lAutclA'  derrière  le  Roy  eltoient  deux  hommes  d'armes 
dcpied,tenanschacunvne  hache  en  là  main.  Puis  luiuoit  après  le  Royleno- 
blc  DucdcBourgongnc  tant  noblement,  &  tant  richement  habillé  luy  &:  Ion 
chcual,  que  les  baj;ucs  valloicnt  dix  cens  mille  elcuSjCommediloit  comune  re- 
nommée. Et  après  luy  eltoient  neuFpages  tant  noblement  montez,  &  liabil- 
lcz,qucc  eltoit  noble  choie  à.  regarder.  Chacun  page  portoit  laladc  moult  ri- 
che .-drcntre  les  autres  en  y  auoit  vnc,  que  l'en  difoit  valoir  cent  mille  elcus;  le 
chanffrain  du  cheual  du  Duc  elloit  tour  chargé  de  pierrerie  moult  riche  :  dclez 
le  Duc  à  là  Icneltrc  elloit  le  Duc  de  Bourbon  Ibn  nepueu,mouIt  richcmct  mô- 
té&:  habiUé.Etaucollélcnellredu  DucdeBourbon,clloitleComte  deChar- 
rolois  fils  du  Duc  de  Bourgongne  tant  bien  en  point ,  &:  tant  richemét  que  c'c- 
lloitmerucillcsàrcfrardcr.  Apres  ceux  cy  vn  iedrdc pierre,  fuinoitlcDucdc 
Clcucs  moult  ridicment  paré  de  pierrerie,&:  autremenr.  Puis  y  eltoient  tous  les 
autres  Seigneurs  de  la  côpngnie  du  Roy  fi  grâd  nombre,  que  iufqucs  à  xij.millo 
chcuaux  tant  beaux, &  tant  richemét  parez,  que  noble  choie  elloit  à  regarder? 
nô  pasainli,ne  ainfi  houflez  côme  ceux  du  party  de  Boui|;ongnc  :  car  pbrfieurtf 
y  clloient  qui  ne  Içauoient  commentils  eltoient  du  Roy  ou  bien  ou  mal:(tiai# 
dcu.intquc  celle  manière  d'entrée  commençait  vint  vn  Cardinal,  ô^auecqucï 
luy  vindrent  ceux  de  Paris  faire  lareuercccau  Roy  au  dehors  de  la  ville;  ItïDuq 
d'Orléans  n'illit  point  de  Paris,tant  pourfi^n  ancien neté,c6 me  pource  qi^iH-àn  ^^^^ 
loitducilpourle  Roy  Ch.iiicsrmaisil  le  meit  en  vnc  chambre  lùr  fa  rue  pou*  ^on  hors  Je 
vcoir  palier  rourc  la  compagnie:^^  aulll  feit  la  Ducheflc  d'Alcçon ,  &  Ibn  fils  le  ^"^"^^^T 
Comte  du  Perche  aagé  de  quinze  ans,  ou  cnuiron  en  noble  ellat  ôc  ioyeojç  :  car 
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fon  pcrc  fut  mis  hors  de  prifon,ri  toft  comme  le  Roy  Charles  futtrdMfle.  A 
l'entrée  de  la  poite  de  Paris  eftoit  vne  nef  moult  bien  faidtc:  dcjaqucllc  parcn- 
*        gin  defccndircnt  deux  Angclcts  droit  deflus  le  Roy,&  luy  polcrcnt  vnccouro- 
nc  fur  fon  chicfrpuis  remontcrct  en  leur  ncf.En  la  rue  S.  Dcnys  clloit  VTicfon- 
taine  qu'il  donnoirvin  &ypocrasàceux,qui  boire  en  vouloict.  Au  coing d'v- 
1^1"      '^^'■^c  prcs  du  quartier  des  hallcs,ertoitvn  boucher  de  Paris,  quifercriaàhaute 
Duc  Je  Bout-  Voîx  quâd  il  vei  t  Ic  Duc  de  Bourgogne,  6c  luy  dit.  Franc  &  noble  Duc  dcBour- 
j^Hc.         goiTgne.vousfoycz  le  bien  venu  en  celle  ville  de  Paris,  long  temps  a  que  vous 
n'y  fulteSjCombicn  que  vous  y  ayes  elle  moult  délire.  A  l'entrée  du  Challcictc- 
lloit  faid:e  la  prinfe  de  la  Baftille  de  Dieppe,  que  le  Roy  Loys  auoit  côquifc  luy 
dlant  Daulphin  :8c  en  autre  lieu  elloit  la  crucifixion  denollreSdgncunpuisy 
crtoient  hilîoires  de  diuers  myfteres.Et  li  elloict  les  rues  fi  plaines  de  gens,  que 
à  pou  pouoict  palier  ceux  de  cheuah  iaçoit  ce  que  l  on  eut  cric  à  Ion  détrompe, 
que  nul  ne  le  trouuaft  fur  les  rues ,  par  où  le  Roy  dcuoit  pafler  :  maisccnonob- 
lîant  chacun  dcfiroit  à  vcoir  fi  grand  noblcHe  :  car  là  clloit  tout  la  Seigneurie 
de  France,excepté  le  Roy  René  de  Sicile,  &:  fon  frère  leComte  du  Maiiic,quifc 
tcnoitaueclavcfucRoynefalœur:aufli  n'y  furent  point  le  DucdcBrctaigne, 
le  Duc  d  Alençon,nc  le  Comte  d'Armignac,  que  le  Roy  dcftunâ  auoit  déclaré 
bannydc  fon  Royaume,  &  déclaré  tous  fcs  biens  confifquez:  mais  toftaprcsi 
c  cft  à  fçauoir  le  x  viij.  iour  de  Septembre  il  vint  à  Paris  deuers  le  nouucauRoy, 
qui  luy  fcit  bonne  chiere,&  l'abloult  ôc  luy  rendit  toutes  fes  terres ,  &:  Seigneu- 
ries; puis  le  trouua  deuers  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  luy  fcit  aulîiircibon 
recueil. 

L  E  Roy  Loys  venu  à  Paris  (  comme  dit  eft  )  il  fen  alla  tout  droit  à  l'^l/ic 
de  noftrc  Dame,où  il  feit  la  deuotiô:&  feit  illec  le  ferment  tel,quc  IcsRoysonc 
accouftumc  de  faire  à  leur  première  entrée  dedans  la  ville ,  &:  fcit  en  celle Eglilc 
quatre  Cheualiers  nouueaux.Puis  remonta  à  cheual,&:  l'en  alla  au  palais, quie- 
fioit  tcndu,&:  parc  moult  noblement:&  là  tint  il  Court  planierc  &  y  louppa,& 
auecques  luy  à  fi  table  foupperent  les  Pairs  de  Francej&:  ceux  de  ion  l.mg.  Et  le 
lendemiin  l'en  alla  loger  aux  tourncllcs  :  le  Duc  de  Bourgongne  fut  touiîoun 
loge  en  Ion  hollel  d'Artois,qui  clloit  tout  tcndu,&:  paré  moult  noblcraem,& 
de  la  plus  riche  tapiflerie,quelesParifics  eulTentoncquesvciici&li  y  eftoit  Ion 
cllat  tant  riche,&:  tant  noble  que  Prince  tcnill  oncques:  fi  que  tout  Icmôdcal- 
loit  en  fondit  holleI,&  fclmemeilloient  de  la  grand  largeflc  qu'ils  vcoicr. Met 
mement  quand  il  cheuauchoit  par  les  rues  pour  aller  en  aucunes  Eglifcs faire iâ 
deuotion,tout  lemodecouroitpour  leveoir,  pource  que  tous  Icsioursilpor- 
loit  quelque  nouuclle  bague  de  Ci  grâd  pris,  que  c'cftoit  nobleflc  à  regarder  :  & 
fi  l'accompagnoicnt  toufiours  parmy  la  ville  lept  ou  huid  que  Ducs,quc Cô- 
tes, &:  trente  ou  quarentc  de  les  archiers  ellans  à  pied,  tenans  chacun  en  la  main 
vn  vouge  ou  hacnc,ou  autre  bafto  de  guerre.En  la  falle  de  fon  hoilcl,  où  il  nii- 
geoit,clloic  vn  drelfoir  quatre  à  degrez  dequel  drelîbir  à  l'heure  du  manger, e- 
,  lloit  couuert,^:  chargé  de  vaiffelle  d'or,&:  d'argct  moult  riche:  &  à  chacun  cor- 
net du  dreflbir,elloit  vne  vnicorne  tant  richc,&r  tant  bien  faide,quemcnieillcs 
clloit  à  regarder.  En  fon  iardin  eftoit  vn  pauillon  tendu  moult  riche,  tout  cou- 

ucrt  par  dehors  de  Hn  veloux,  tout  fcmc  de  fuiils  d'or,  eftinccllc  d  ormouir ri- 
chement 


t 


DENCP^'ER.  DE  MONSTRELET.     Loys  xi.  Bp 

chcnient  brodc.Ec  entre  les  fufils  cftoict  les  armes  de  cous  fcs  pays ,  6c  Seigneu- 
ries moule  richement  hidlcs.En  conclu/îon  fut  le  Duc  à  l'holtel  ou  parles  rues, 
chacun  dcrtroit  à  le  veoir  tant  pour  Ton  noble  mainticn,commepour{èsgrans 
riclicUcs, 

Cy  parle  du  partaient  Ju  Roy  ^  O*  Ju  Duc  de  Bourgon^t  de  la  fille  de  Paru  :  c>  dià 
congé  que  ilsprindrent  l'vn  à  t Mtre.Vuù  parle  de  plujîeun  chofes  qui 
lors  aduindrent  en  àiuers  iteux* 

s:^  E  Roy  eftant  à  Parls,commc  dit  eil,il  delmit  auains  officiers, en  fcit 
de  nouueaux.Puis  (c  dilpofà  de  partir  de  Paris  pour  aller  à  Amboilc  vi- 
fiter  la  Royne  (à  mcrc,qui  y  refidoit  pour  lors  :  &  le  iour  de  dcuant  fou 
parrcmcnt,  l'en  alla  à  l'hoflcl  d'Anhois  pour  prendre  congé  de  Ton  onclclc 
DucdcBourgongne:  lequel  à  celle  heure  fcoic  àdifherrmaisilfeleuadclata- 
blcjlîtollquiIoiiitdjrcqueleRoy  venoitàluy,  &  fen  alla  contre  luy  à  pied 
bicnauanc  en  la  rue, tant  qu'il  cncontra  le  Roy,  &  s'agenouilla  deuant  luy  en  le 
i.ujjnr.  Et  le  Roy  tout  incontinent  delcendit  à  pied  :  &ainfi  tous  deux  à  pied 
s'en  allèrent  en  l'hollel  dudit  Duc.  Et  lors  qu'ils  y  furent  entrez ,  le  Roy  oyanc 
tous  ceux  qui  là  efloient,rcmercia  le  Duc  des  biens,&  des  honneurs  qu'il  luy  a- 
uoicfairs.recoçnoiflant  ûue  les  biens,  &  les  honneurs  qu'il  auoit ,  luy  venoienc 
deluy:&  que  s  il  n'eud  cite  par  aducnture  qu'il  ne  fut  pas  en  vie.Puis  print  con- 
gé du  DuCjfii  s'en  retourna  en  fon  hollcl  aux  tournelles:&  le  lendemain  vingc- 
viLutricfme  iour  de  Septembre  le  partit  de  Paris ,  &:  le  conuoya  le  Duc ,  &  tous 
lèsScigncurs  de  (à  compagnie  iulques  bien  loing  aux  champs,  nonobflancle 
congé  prins  le  iour  deuant.  Et  là  de  rechicf  le  remercia  le  Roy  comme  deuan^ 
&pnntcongédeluy,  &:le  Duc  luy  offrit  corps  &  biens  à  ion  Icruicc  moule 
honnorabIcment.Puis  s'en  alla  le  Roy  fon  chemin ,  &  le  Duc  retourna  à  Paris  â 
tout  là  noble  compagnie ,  là  où  il  le  tint  iufques  au  dernier  iour  de  Septembre, 
qu  il  fc  partit  de  Paris,&  s'en  alla  à  S.Denys,où  il  (eiourna  deux  iours,  auecques 
luy  la  Duchcfle  d  Orléans  fa  nicpce.  Et  en  l'Eglifc  de  faindt  Denys  feit  faire  vn 
moult  notable  feruicc  tant  pour  l  ame  du  feu  Roy  Charles  ,  comme  pour  les 
pauuresames  de  cous  les  Roys  :  qui  eiloient  leans  enterrez  ;  defquels  il  edoic 
dcfcendu.  Puis  fcit  dilhcrs  &:  bancquets  aux  Seigneurs ,  &  aux  Dames,  &  Da- 
moilclles,  quil  auoiêt  conuoyc  iufques  à  S.  Denys.  De  S.  Denys  fcpanit  le  no- 
ble Duc,&  s'en  retourna  par  Compiengne,&  parles  places  du  Comte  de  S.PoI, 
qui  le  fefloya  moule  grandement  iufques  en  la  ville  de  Câbray  :car  le  Roy,  &  le 
Duccflons  à  Paris,  le  Roy  feit  la  paix  dudit  Comte  de  S.  Pol  enuers  le  Duc,  qui 
par  auant  l  auoit  eu  en  fà  malle  grace:&r  fi  feirent  la  paix  dudit  Cote ,  &  du  Sei- 
gneur de  Croy,qui  par  auant  hayoicnt  I  vn  l'autre, &:  fînablcmct  paruint  le  Duc 
cnfàville  de  Bruxelles  en  Brabant.  Sonfîls  Cote  de  Charrolois  print  congé  de 
Juy  à  S.Dcnys,6c  du  gré  de  fondit  pere  s'en  alla  en  Bourgogne ,  oii  il  fut  felroyé 
moult  gradem  en  c.  Car  il  n'y  auoit  point  efté  depuis  qu'il  y  fut  nc:ains  en  futap- 
porté  icune,&:  fut  nourry  en  la  ville  de  Gand  ;  il  alla  vifitcr  le  corps  de  Monfci- 
gneurS.  Claudeésfinsde  Bourgogne  .-puis  print  le  chemin  pourallcràTours 
dcucrs  le  Roy.  En  celle  année  fut  rÉllc  moult  beau ,  &  moult  fcc  :  &  furent  les 
vins  bons,&:  les  bleds  auflî,&:  furent  les  bleds  à  bon  marche  ;  &  apes  Aouft  rc- 


D'ENGTEK.  DE  MONSTRELET.    Loys  xi.  91 

AND  le  Roy  fut  retourné  en  foii  logis,  ÂTilcogncurqucfonbcaufre- 
rcn  cltoit  point  retourne  &  ne  trouuoit  homme,  qui  luy  fceut  dire  Cju'il  elloic 
dcucnuril  hit  tant  de(plai(dntqu'onqucs  homme  ne  l'auoit  vcu  plustioublc:& 
Jors  incontinant  il  cnuoya  de  Ces  gciis  par  les  villages  d'illec  en  tour ,  &  l^cit  allu- 
mer torches  (ur  les  clochicrs  des  villages ,  afin  qwe  par  l'adrefle  du  feu  le  Comte 
trouuall  Ion  chemin  :  ceux  mclmes  qui  alloient  par  les  champs  &c  par  les  bois, 
portoient torches &:fallots.  LcRoyiura  qu'Jnc  beuuroitiulqucs  àcecju'ilcn 
auroit  nouucllcs,tanf  en  cftoit  del'plaifànrj&auHi  ciloicnt  tous  ceux  de  Ion  ho- 
ilclrmais  entre-temps  le  Comte  doublant  c]ue  le  Roy  pourroit  eUrc  en  meloi- 
Ic  de  luy,(achant  par  Ion  holèe  qu  il  elloit  à  deux  lieues  près  du  lieu ,  où  le  Roy 
cftoitjluy  elcriuit  vncs  lettres,&:les  luy  enuoya  par  vn  de  lès  gens ,  que  condui- 
foit  vn  pay lant:par  laquelle  lettre  il  fîgnifioit  au  Roy,oij  il  eltoit  arrclté  &  loge 
pour  la  v\\iiù.i&c  qu'il  ne  (c  donnait  point  de  mauuais  temps  pour  luyrlcfquclles 
lettres  veiics  par  le  Roy ,  ilfiit  tout  refiouy  &:  le  renuoya  quérir  au  plus  matin. 
AuccleRoy  elloitlorsIeDuc  de  Sombrcllct  An^loii  banny ,  &  exillcd'An-  p.,^^ 
glcterrç  de  par  le  Roy  Edouard:auquel  il  auoit  touliours  elle  ennemy ,  &:  auoit  hnffiirtf»- 
dcmcné  la  guerre  contre  luy  pour  la  querelle  delà  Royne  d'Angleterre  :&:c-^'"* 
ftoit  venu  en  France  à  recours  &:  refuge  du  Roy  Chûrles.maisillctrouuatref- 
paflc.Et  pourtant  fut  prins  parles  gensdunouucau  Roy  Loys  :  &  fut  amené  en 
Ion  hollchmais  à  la  rcquelle  du  Comte  de  Charrolois ,  le  Roy  le  dcliura  &l  luy 
donna  or  &c  argent  aflez:  car  le  Comte  de  Charrolois  l'ay  moit  trcsfort,commc 
fonparent;»Sc  pourtant  au/li  qu'il  aymoit  pluslcparty  du  Roy  Henry,  que  cc- 
luyduRoy  Edouardmonobllantqu  il  fccut  aflez  que  le  Dhc  Philippe  fonpcrc 
aymoit  plus  le  parry  du  Roy  Edouard,que  ccluy  du  Roy  Henry.  Et  tort  après 
le  voulut  rctraire  en  Elcoçe  ledit  Duc  de  Sombreilet  :  mais  quand  il  fut  aduerty 
que  le  Roy  Edouard  le  failbitcfpier,  il  fcn  alla  à  Bruges,  là  ou  il  fè  tint  bien  & 
limplcment  vne  bonne  cfpace  de  temps. 

A  N  D  le  Comte  de  Charrolois  eut  fèiourné  près  d'vn  mois  auec  le  R  oy, 
&:  vint  au  congé  prcndre:le  Roy  luy  ordôna  xxx  vj.  mille  francs  de  péfion  pour 
an,&  le  conihtua  ion  Lieutenant  crcneral  en  la  Duché  de  Noimandie  ;  puis  luy 
donna  congé.Et  le  Comte  l'en  retourna  par  Blois  deucrs  le  Duc  d  Orléans,  qui 
lcfcftoyamoultgrandemenr,puis  l'en  retourna  par  Normandie,&  partoutoii 
il  pafloit  par  les  bônes  villes,ils  i/Ioient  des  villes  à  croix,  &:  à  procédions ,  luy 
faifoicnt  autant  d  honneur,qu'ils  euflenr  fait  au  Roy  mcfincs:car  le  Roy  l'auoic 
ainli  ordonné, &  l  auoit  fait  Içauoir  és  bones  villes  ,  par  leiqucllcs  il  deuoit  paf- 
fcrrentrc  les  autres  il  fut  à  Roiicn  moult  grandement  honnorc  &:  felloyé.  Et  fi- 
nablcment  retourna  par  Abbcuille,(S»:  par  Hefdin  (ans  feiourner  nulle  part ,  iuf- 
qucs  il  vint  à  Aire,où  efloit  la  Comtcflc  la  femme:  &c  d  Aire  toll  après  fcn  allè- 
rent droit  à  BruxelleSjOÙ  elloit  le  noble  Duc  Philippe  ion  perc. 

E  X  ce  temps  lean  Eucfquc  d  A  rras  procura  tellement  par  l'cnhort  du  Pape 
cnucrs  le  Roy  Loys  de  France,  que  la  pragmatique  iandlion  qui  auoit  dure  en 
France  après  de  trente  ans,fut  mifc  t  fus .  Et  pour  le  plailîr  que  cell  Euelquefeic  ^uCczàqs. 
à  la  Court  de  Romme  en  celle  partie,le  Pape  luy  enuoya  le  rouge  chappel,&:  le  J^^J^^^^^^^" 
fcitCardinal,<Sc  fut  nommé  le  Cardinal  d'Arras.Durat  ladite  Sandion,  les  be-  lieuxcn- 
ncficesparlc  Royaume  de  France  le  donnoicnt  par  la  nomination  des  Vni-  fuiiuns. 
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ucrfîccz ,  dont  fourdoicnr  proccs  infinie;  &rournoit  à  rrop  gnncJ^rciudicc,^ 
dommjgcà  la  Couronne  de  Romme.  En  ce  reps  mourut  Flocc]u«vn  des Ca- 

f>kaincs  du  Roy,  vaill.u  homme  de  guerre  ^fubtil ,  &:cjui  parlarubtilitéprint 
c  Pont-de  l'Arche  en  Normandie  (ur  les  Anglois ,  Cjui  f  uc  la  prcmicrcnulcde 
perdre  Normadieaufdir?;  Anglois. En  ce  tcpsaulfi  mourut  à  AuthuncnBour- 
^chl        go"g"cMaiftrc  Nicolas  RaulinJequcI  prcmicrcmcrFurAduocatcnParbicr: 
chAnrefierde  pu's  Fut  Chanccihcr  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne:  lcc]ucl  ilgouuemafîfi- 
Bonrgortgne.  gcmct  tout  lôn  fcpsjô:  en  moult  i^ras  affaires ,  c]uc  le  Duc  le  propafa  toirfîoun 
en  toutes  les  bcfono^ncs  :  mais  auili  fcit  Mailhe  Nicolas  Tes  propres  bcron»^ncj 
fibicn,qu"ilacqui(f  oufcruices  duDuc  plus  de  quarante  mille  francs  dcrcntcs 
&  de  S  cigneuriesjf  i  qu'il  feit  Tes  his  riches,  àc  grans  Seigneurs,  &  fcs  fîllcsmariâ 
mouirnobicment. 

Cy  dit  comment  le  DucPht/ippe  de  Bourgongne  fut  en  dangierdetmrt  farmaldit^ijôi 
neanimoins  tl  repajja. Puis  parle  dt  plujieurs  chofes  qui  lors  aditindrmt. 

V  D I  Tan  loixantc  &  vn enuiron  la Cliandclcur,!c noble DucPhi- 
&  lippe  de  Bourgongneaccoucha  malade  en  (avilie  c]cBruxcllcs,dV- 
ne  f]  griefue  maladie,que  tous  fcs  médecins  le  dclclpcrciit  de  G  vie: 
&:luyertantenccpoint  manda  (on  fils  au  Quefîioy  en  Hainault 
venir  deucrs  luy,&  il  y  alla  (ans  tarder.  Et  lors  incontinent  qu'il  vcit  l'on  ncrcfî 
fort  opprcllc  de  maladie ,  il  enuoya  haftiucmcnt  par  toutes  les  bonnes \ms de 
(es  pays,  &:  par  les  A  bbay es  requer re    prier ,  q uc  tous  fè  mciflcnt  en  dcuoiion 
&:pi  iairentàDieudcbon  cucur,  qu'il  voulHli  par  (à  digne  grâce  remcnrc  Ton 
pcrc  en  bonne  fuuérlcfqucllcs  nouuellcs  venues  à  cognoiflance,l  en  commen- 
ça à  faire  proccflions ,  oraifons,  &  prières  par  fi  grande  nftcdion,  qucDicupi- 
tcux  &:mi(cricorsr'enuoya  fantcau  bon  Duc  :  car  il  elloit  aymé  de  fcsTubicds 
autant  comme  fur  oncqucs  Prince,  ne  Seigneur.   Son  fils  mcfmes  Comte  de 
Charrolois,quepIusn*auoitd'enfans  légitimes,  mon  (Ira  encorcs  paraurrcma- 
nierc  comment  il  aymoit  (on  perc  ;  car  il  elloit  toufiours  au  plusprcs  de  luv, 
Bon  office  de  Pour  luv  adminiftrer  OU  faire  adminilli  cr  tout  ce  que  pour  (à  (ànrc  luyc/loif 
fUdftre.    bon  &:  ncccllaireifi  qu  il  y  fut  trois  ou  quatre  iours,  &:  nuid:s  (ans  dormirnerc- 
poicrrdont  (on  peremclmcs  eltoit  dc(plafl(ànt,  &  luy  difoitfouucntquilalLll 
rcpofcr,  &  que  mieux  valoit  en  perdre  vn  que  deux  :  finablcmentonpnatant 
pour  le  bon  Duc,&  fut  fi  bien  pen(c  qu'il  reuint  en  coualefccncermnis  oncqucs 
puis  ne  fur  qu'il  ne  fut  plus  f  oible  &  plus  débilité:  &  fait  à  croire  (e  n'cu/TcrclU 
t  rcfchap-  fcs  prières  d  aucunes  bonnes  perfbnnes,qu'il  n'en  futiamais-(-rcpaflc.Enccrcp$ 
trclpail'alaDamcdc  Raualtin  nicpcc  de  la  Duchcdc  de  Bourj^ongne  moult 
bonne  Damc,dcuore,&:  aumofnierc ,  &:  fut  moult  plainte  de  maintes  î;cns,qui 
lacognoifloient.  En  ce  temps  aufli  enuiron  I  cnrree  de  Mars  rrcfpanàla  Dame 
de Bar,fcmmc    efpoulcdu  Comte  Loysde S.  Pol ,  laquelle lainadcfonmary 
quatre  fils    pluheurs  filles:&:  (iicceda  (on  fils  ai(né  nommé  Loys  de  Luxem- 
bourg à  la  Comté  de  Marle,le  fécond  à  la  Comté  de  Bricnnc ,  ôcic  tiers  à  la  Sei- 
gneurie de  Roufl'y  .Elle  fut  moult  nobleDame,&:  de  grad  lieu  venuc.En  ccmd 
mes  temps  mourut  au/fi  à  Abbeuille  vn  Cheualicr  moult  renomme  en  nrmcs 
Mtflirc  Gauuain  Qu!erer,lcplus  aduantureux  de  tous  autres  en  fùkàc  guerre, 

&aymc  de  toutes  gens.Encorcsoudit  an  en  Mars  la  Ducheflc  d'Orléans  nifp- 
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ce  du  Duc  de  Bourgongnc  accoucha  d'vn  beau  fils,c|ue  rcint  lur  fons  de  baptcP 
me  le  Rov  Loys  de  France,  &:  luv  donna  Ion  nom  de  Lov$  Se  ii  le  lena  la  R  ov-' 
ne  d  Angleterre  kmme  du  Roy  Henry ,  l.n]uelle  à  celle  heure  efloit  venue  de- 
ucrs  le  Roy  (on  couhn  germain, pour  luy  rcquerre  fccour.ç,&:ayde  pour  recou- 
urcr  le  Royaume  d'Angleterre  fur  le  Roy  tdouard,(^ui  l'auoit  tollu  à  ion  maryj 
£n  ce  temps  &  trois  ou  quatre  ans  deuanr  fcfaiibicnt  tous  les  maux  du  mondé 
ou  pays  d'Artois ,  de  meurdres ,  de  larrccms    de  violer  femmes  :  mcfmcmcnt 
dedans  les  bonnes  villes,&  (buuent  à  la  vcuc  des  gens  de  iu(hcc:mais  ils  n  en  fai* 
ioicntiemblant,  ic  n'elloit  (ùr  pourcsgens ,  qui  n'auoient  port  neaducu  d  au- 
cuns Scigneurs.Mefmement  &:  plus  que  ailleurs  ic  commetroient  ces  cas  icy  en 
laviJlc,  &:enlacitcd'Arras,  quieftchicfvillcd  Arthois  :  quicltoit  vnccholè 
raoult  énorme  ôc  de  trelînauuais  exemple. 

Comment  le  Roy  Char/es  Je  France /èptie/me  de  ce  nom ,  apns  fou  tre(j>ajfement  fut  ap*- 
porté  à  Tarù.'Cp*  de  Paris  à  S.Denjs^/à  où fon  ferui .  e jiujMt  moult  uobl  aient: 
auquel feruice furent pluftcuri  EuefqueSir^bbe^c^,iutres. 

E  iour  donques  de  la  Magdaleine  oudir  an  mille  quatre  cens  Ixj.tref^ 
pafla  le  Roy  Charles  Icpticlme  de  ce  nom,  trel-viifloricux  Prince  ou 
cha/teau  deMeun  lur  Yeure,  à  qui  Dieu  Face  mercT    pardon  à  l'a- 
mc.Le  Mardy  cnfîiiuant  fut  hit  Ion  ieruiceà  fiind:  Denys  en  France 
moult  lolcmnellcmër.tout  ain/i  qu'on  a  accoulhimc  de  faire  tous  les  ans ,  pour 
le  Roy  Loys  le  gros  ladis  Roy  de  France.  Item  le  mercrcdy  cinquicfinciour 
d  Aoull  enluiuant  à  dix  heures  de  nuic'l  Kit  apporté  le  corps  dudit  R  oy  Charles 
à  Paris, &  laiilc  hors  la  ville  à  l'Eglilc  noftre  Dame  des  Champs  :  &  y  eut  quatre 
Seigneurs  de  la  Court  de  Parlcment,qui  tenoicnt  les  quatre  cornières  du  poille, 
vcftus  de  manteaux  d'efcarlatte ,  «Sl  pluiicurs  autres  Seigneurs  vcllus  de  vermeil 
tcnans  ledit  poillc.  Irem  après  le  corps  du  Roy,  lequel  elloir  couuert  d  vn  poi- 
Icdcdrapd  or  bien  riche  en  vnelitticre,laquclleportoicnt/îx  vingts  henouars: 
&ycftoientMonfèigneur d'Orléans,  Monleigneurd'Angoule(mc,Monfèi- 
gncurd'Eu,  &:MonleigncurdeDunois,  faifàns  le  dueilà  chcual  tous  quatre. 
Item  après  vn  chariot,  ouquelauoit  ciK*  apporte  ledit  corps  depuis  Meun  iu{^ 
quesàParis ,  couuert  d'vn  poile  de  vcloux  noirroutàtrauers,  couuert  d  vnc 
croix  blanche  de  drap  de  vcloux  iiguré  moult  riche.   Item  audit  chariot  auoic 
cinq  cheuaux,qui  le  menoient  couucrs,iulqucs  à  terre  de  veloux  noir  figuré, & 
neveoit  on  que  les  yeux  defdits  cheuaux.  Item  après  leditchariotclloientfix 

f)aiges  vclhis  de  veloux  noir,enchappcronnc2demeimes  fur/ixchcuaux,donc 
es  narnois  clloienr  de  veloux  noir.Item  dcuant  le  corps  elloient  Monfcigncuf 
IcPatriarchc  ,  lorsEuefquesd  Auranches  :  lequel  fcit  le  (eruice  tant  à  noftre 
Dame  de  Pans,qu'àS.Denys,comme  il  lera  dit  cy  après  y  cftoient  ceux  de 
noftre  Dame  de  Paris,  &  ceux  du  Palais  aucc  lesparroiflcs.  Item  deuanteftoic 
leRc(flcur&:  I  Vniuerlitc  de  Paris.  Item  deuant  eftoient  M  efleigneurs  des 
Coptes  veltu  de  noir.Item  Mellcigneurs  des  rcqueftes.Item  deuât  elèoit  le  Pre- 
uoft  de  Paris,la  Court  de  Chaftellet,&  le  peuple  de  Paris  chacun  par  ordonnan- 
cc.Item  deuant  cftoient  plufieurs  ordres  de  religion  dudit  Paris.  Item  dcuant  e- 
ftoicnt  les  quatre  ordres  des  mcndians  dcladidlc  ville.  Item  &  tout  derrière 
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toutes  CCS  gens  Se  ledit  corps,cftoic  innumcrablc  peu  pic  tant  de  Paris,  comme 
d'ailleurs.  Item  y  auoit  deux  cens  torches  chacune  de  «quatre  liurcs,  qucpor- 
toicnt.cc.  hommes  vellus  de  noir.Item  &  1  Eghlc  noftrc  Dame  de  Paris,  clloit 
tendue  doublemct  de  toile  perfcjCn  ion  large  toute  (cmcc  de  fleurs  de  liz.  Item 
fut  po  rte  le  corps  dudit  Roy  ou  meillieu  du  cucur  de  nollrc  Dame  de  Paris  :  & 
là  furent  chantées  vigilles  des  morts.  Le  lendemain  la  Mcfle,  laquelle  chanta 
Monfcigneur  le  Patriarche, &:  fut  le  vendredy  vj.iour  d'A  ouft  l  an  dclîurdir.Cc- 
dit  vendredy  enuiron  trois  heures  après  midy  les  Seigneurs  dellus  nommcz,lc(^ 
quels  auoicnt  efte  au  fcruice  du  Roy,apporccrent  Ion  corps  de  Paris  iuicjucsàla 
Croix-ou-Fiens:laquelle  eft  entre  la  chappclIc-lain6b-Dcnys,&:  IcLendit com- 
me dellus  en  ordonnance  :  Ôc  là  euft  grofle  concradidion  pour  porter  ledit 
corps  iufques  à  l'EglifcEt  demoura  en  ce  heu  par  longue  cfpace  de  temps.  £t 
tellement  que  les  bourgeois  de  S.Denys  prindrcnt  la  Dicre,ain/i  conimcellcc- 
ftoif,  &  voulurent  porter  ledit  corps  à  S.Dcny  s,pource  que  les  henouars  Iclaif- 
ferent  fur  le  chemin  pour  la  fommededix  liurcs  ,  qu'ils  dcmandoientpouric 

f)orter:&decellcfommcdedix  liures  le  Grand  Elcuycr  d'Efcuyencdu  Roy 
eurcnrcfpondit:  &  lors  ils  l'apportèrent  iufques  dedans  le Cueur de  1  Eglifc 
Monfcigneur  S.Denys,&  l^ut  bien  Uui6ï  heures  de  nui6t,  auant  que  ledit  corps 
arriuaft  audit  S.  Denys.  Item  à  celle  heure  furent  chantées  vclprcs  des  morts 
Iculemtnt  pour  ledit  Roy,&;  le  lendemain  matincs.-c'cll  à  fçauoirD/r/^ri enui- 
ron Ijx  heures  du  matin:&:  y  efloient  Môfeigneur  d  AngoulefmCjMôlcigncur 
dcDunoiSjMonfeigneurdc  Brofles,MonfeigneurdcChnileau-Brun,Monlei- 
gncur  le  G  rand  Elcuyer,l'Euefquc  de  P3ris,&  la  Court  de  Parlement,!  Eudcjuc 
dcBaycux:feirentleferuicc,  lesEuefqucs  de  Troyes^  &:deChnrtTcs:rokc 
l'Euclque  d'Orléans,  l'Euefque  d'Angiers,  l'Euefque  dét  Bcfliers,  rEucfcjucdc 
ScnliSjI'Euefque  de  MeauXjl'Abbc  de  S.Germain,  l'Abbé  de  S.  MagloirCjlAb- 
bc  de  S,  Eftienne  de  Dijon,rAbbc  de  S.  Vidlor ,  tous  les  dellus  nommez  furent 
àla  Mefle:&:  n'y  eut  qu'vnegrandcMelle  pour  le  RoviMonfeigneurà Mada- 
me d'Orléans  y  furent.  Item  après  la  Melle  fut  le  Roy  mis  en  terre,  enlacliap- 
pellcde  Ion  grand  pcrc  entre  ledit  grand  pere  &  fonpere.  Item  le  cucur dcia- 
àïûc  Eglilc  fut  tendu  tout  autour  de  drap  de  veloux  noir,&  vne  chappcllc,  la- 
quelle eltoit  moult  belle  :  ou  meillicu  dudit  cueur,foubs laquelle eltoitlcdit 
Roy,tendue  pareillement  de  veloux ,  &  par  delfus  tant  de  cierges  qu'on  y  peut 
mettre.Item  eftoit  le  Roy  dedans  vn  coftre  de  cyprès ,  cnchaflc  en  vn  auge  de 
plomb  de  (on  long,lefqucls  cltoient  enfermez  dedans  vne  bière  de  bois.  Iccm 
clloic  ledit  Roy  par  dellus  en  figure  fur  vn  matheras ,  vne  paire  de  draps  dclin, 
&  le  poile  deflu(dit:&  cltoit  ladi(5te  figure  veltue  d'vne  tuniquc,&  vn  manteau 
de  veloux  à  fleurs  de  liz,  fourre  d'hermines,  tenât  en  vne  de  fes  mains  vne  main, 
comme  vn  Iceptre;  &  en  l'autre  main  vn  grand  fceptre,  vne  couronne  fur  la  tc- 
ftc,  &  vn  oreiller  de  veloux  defloubs.   Item  auoicnt  les  gens  du  Roy  apporte 
vn  ciel  de  drap  d'or.auquel  auoit  viij.  lances  pour  le  porter:&à  ladidc  Croii- 
au-fiens  fur  le  chemin  de  Paris, vindrcnt  huid  des  Religieux  de  S.  Dcnys  pren- 
dre le  ciel, pour  le  porter  fur  le  corps  du  Roy  iufques  audit  faind  Denysrmais  le- 
dit Efcuy  er  le  reflulà  à  bailler, en  difant,que  ce  n'elloit  pas  la  couftumc  :  & 
ledit  dcl  ne  le  dcuoit  point  porter  fur  ledit  corps  parmy  les  champsimaisfcdc- 
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uoic  porter  pnmiy  les  villes  feulement:  &:  quand  Je  corps  fut  à  la  porte  de  fàindl 
Denvsfiitf!iiticlhfionillcc:&  là  furent  chantées  trois  oraifons ,  Icfquelles  fc 
cliantoient  à  chacune  lbtion:&:  là  fut  bnillé  ledit  ciel  aulîiits  Rcligicux.lclqucls 
le  portèrent  iulcjucs  à  l  Eglifc  par  dclVus  le  corps,  en  telle  manière  qu'on  pouoic 
vcoir  iccluy  corps  tour  à  plain,c'cft  à  fçauoir  ladidc  figure.  Item  après  l'enter^ 
renient  dudit  Roy ,  euft  grolFe  contradiction  entre  1  Hicuy er  d  Hlcuycric,  &  les 
Religieux  dudit  S.Dcnys ,  pour  le  poilc  qui  cftoit  foubs  ladiclc  figure  ;  pourcc 
que  ledit  t  fcuyerdiloitqucàluyappartenoit  ;  &i  tellement  qu'il  conuint  que 
ledit  drap  fut  mis  en  la  main  de  Monfeigneur  de  Dunois,    de  Monfeigncur  le 
ChancehcrdcFrance.Etfinablemcntfut  appoincléque  ladite poilc,  laqucllci 
cftoit  de  drap  d'or  vermeil  moult  bel ,  dcmouri  oit  à  S.  Dcnys ,  en  dilànt  par  le 
Grand  Elcuycr  que  le  aucun  droit  y  auoit ,  il  le  dônoit  à  ladid:c  Eglilc  de  lain(fl 
Dcnys.Itcmau  regard  duditcicl,ildemouraà  rEglilcdcS.  Denyslàns  contra- 
didhon  auec  veloux,cendaux,circ  &:  toutes  autres  cholcs:mais  ils  remportèrent 
le  drap  de  vcloux  noir  à  la  croix  blanche,  lequel  couuroit  ledit  chariot ,  &  tou- 
tcsautrescholcs.Item  allèrent  ledit  Comte  de  Dunois,  &c  ledit  Grand  Efiruyer 
parioutcsleschappelles,oiîily  auoitcorps  Sain(5ts,  &  donnèrent  à  la  décora- 
tion des  autels  du  drap  de  vcloux  &c  de  latin ,  à  couurir  deux  tables  d'autel  haulc 
ti  bas.  Item  au  mcillieu  de  la  grand  Mcflcy  euft  vne  prédication,  que  fcit  Mai- 
ftre  Thomas  de  CourcellesDoâ:cur  en  Théologie.   A  laquelle  auoit  grand 
cupic  gcmiflant  &  priât  pour  ledit  dcftûcl:, lequel  fut  illcc  tiltrc,lc  Roy  Char- 
cs  Icpriclmc  de  ce  nom  tref- victorieux.  Item  après  l'enterrement  fut  crié ,  viue  cW« 
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Loys  de  France;&  Dieu  ay  t  l  ame  de  Charles  lcpticlme,cômc  dit  eft.  Et  adonc  y.'H  ^f*^ 
ieiterent  leurs  verges  fur  la  foflc  les  huilliers ,  &  autres  fcrgens.  Item  aptes  tout  'J^nt}-^ 
le  fcruicc  hir,allcrcnt  dilncr  en  la  grand  falle  de  rAbbc:&:  y  euftCourt  planicrc,  iiorunx. 
&  ouuertc  à  tous  venans.  Et  de  ccl le  heure  le  diûicr  fiit  &:  grâces  di(^cs,lc  Com- 
te de  Dunois,  &  de  Lôgueuille  dit  à  haulte  voix ,  que  luy  &  les  autres  (cruitcurs 
auoicnt  perdu  leur  mjilh  c,&:  qu'vn  chacun  penlalH  foy  pourueoir.  Si  furent 
moult  dolcns  chacun  à  ion  endroit    non  (ans  caule ,  &:  par  cfpccial  commen- 
cèrent les  p.igcs  trcsfort  à  plorcr. 

Cy parle  de  la  mort  yilUinede  ïcan  Conflain  folemmeillier  de  corps  du  Duc  Philippe  de 
Bourgongneiip- dit  la  caufopourquoy  il  mouruji ^(tp  de  celuy  mefme  qui  t accufa, 

A  N  l'an  miHccccc.  Ixij.  parvn  DiméchciourdeS.  laques  &  S.  Chri- 
IloHcou  moisdcluilletjfutprins  &:  mcncà  Rippemôdc  Ican  Co- 
Ibin  (ommeillier  de  corps  du  noble  Duc  Philippe  de  Éourgon- 
=^giic  :  pourcequ  il  auoit  voulu  faire  mourir  par  poilons  le  Comte 
dcCharroloiSjfeul  fils  légitime  de  Ion  maiftre:&:  vinr  Ibn  pechéà  cognoirtancc 
p.irvnpourcgcntil-hommedeBourgongne,nomméIeandIuy.  Auqucllcdit  ^^^^.^ ^ 
Conftain  auoit  marchandé  pour  vne  grande  fommc  d'argét,d'allcr  en  Piémont  tmptifomet 
acheter  la  poifbn:&:  ftftoit  .1  luy  defcouuert ,  de  ce  qu  il  en  vouloir  faire  :  com-  '^^j*^^^ 
medonquesceftuy  lean  d  luy  euft  acheté  la  poifon,  &  qu  il  I  euft  apportée  au- 
dit Conlhin  à  Bruxelles  :  &  il  luy  demandaft  ce  que  Conftain  luy  auoit  pro- 
mis, Conftain  en  fut  refuiàiu,&  ne  luy  vouloir  pas  tant  donner ,  qu'il  luy  auoit 
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promis,ôc  fi  luy  dit  pluficuis  grofles  parollcs  &  iniuiiciifcsrcaril  n'auoiifon  pa- 
reil d'orgueil,  &:  de  fclonnie.   Ican  d  luy  mal  content  cJudit  Conlbin  pour  les 
caufcs  didl:cs,s'en  corn  plaignit  à  vn  autre  Gcntil-homnifcdc  Bourgogne,  nom- 
mé Araucmbart,  &  luy  defcouurit  tout  leur  Iccrct  :  dont  ledit  Art^ucmbartfiic 
mcrueilleuiemcntcfbahy,&  confcilla  audit  lean  d'iuy ,  qu'il  allait  halliuemenc 
dcfcouurir  toute  la  vérité  de  celle  bcfongneau  Comte  de Charrolois,dilânc 
que  s'il  n'y  alloit ,  luy  mefme  iroit,  ôc  luy  diroit  tout.  lean  d  luy  fans  tardcrfcn 
aJla  deuers  le  Comte ,  &c  fc  ietta  à  genoux  dcuant  luy,  &  luy  puahumblcmcnr, 
qu'illuyvoulfift  pardonner  le  mettait  de  ce  qu'il  vouloii  duc.  Puis  luy  ouunt 
la  matière  &:  luy  ciit  toute  la  verité.Le  Comte  qui  fut  bien  cibahy ,  &  forinou- 
blcjs'en  alla  halHuemcnt  deuers  Ton  perc  le  Duc ,  &l  luy  diil  la  manière  dccdk 
mauuaiftiéjtoutainfiqucleand'luy  le  luy  auoit  compte,  en  luy  rcqucrantju- 
ilicc  dcriiommc  fi  dclloyal,&  luy  nomma  Ican  Conltain.LcDucluy  du,(^uil 
luy  en  fcroitiurticcvoircmenidc  Comte  retourne  en  Ion  logis,  ordonnalcaa 
d'Iuy  d  aller  tenir  prifon  à  Rippemonde,&:  qu'il  attendit  illec,&  il  y  alla.  Quâd 
vint  le  lendemain  au  matin  le  iour  de  S.  laques  (  comme  dit  cil  j  &  que  le  Duc 
auoit  ordonné  le  Seigneur  d  Auxi,  ôc  Philippe  de  Crcuccueur  de  mener  lean 
Conllain  à  Rippcmonde,&  que  lean  Côllain  cbafloit  à  celle  licure,&:  fc  louoit 
dedans  le  Parc  du  DucdcDucl  appclla  &  luy  dit,  qu'il  vouloir  qu'il  allaft  àRip- 
pemonde  auec  le  Seigneur  d'Auxi,pour  refpondrc  a  vn  Gentil-homme, quilc 
chargcoit  grandement  de  fon  honneur  :  Conllain  luy  rcfpondittresficrcmcnt 
félon  lacoullume,quil  necraignoit  homnx:  du  monde,    s'en  alla  houzer,& 
monter  fur  vn  t  refbon  cheual  luy  cinquiefinc  :  &  en  ce  point  s  en  alla  à  l  liolld 
du  Seigneur  d'Auxidequel  il  trouua  monte  à  cheual ,  &  auec  luy  ledit  Pliiljppc 
de  Creuecueur,  &  quinze  ou  fcize  archiers  de  corps  du  Duc.  Quand  CoDiUm 
vcit  tant  d'ArchierSjil  le  commença  à  douter  de  malle  mcluic.  Ncantmoinsils 
s'en  allèrent  tous  cnlemble  parmy  la  ville  de  Bruxelles.  Mais  quandjls  vindtcnt 
aux  champs ,  le  Seigneur  d'Auxi  fcit  defccndre  Ican  Conllain  de  fongroschc- 
ual,&le  fcit  monter  fur  vne  baguette  qu'il  cheuauchoit:li  le  douta  Conllain 
cncorcs  plus  que  deuant  :  car  le  Seigneur  d'Au  xi  luy  meit  donc  la  main  furlcf- 
paulc,&:  le  fcit  prifonnier  du  Ductpuis  fcn  allèrent  de  tire  tant  qu'ils  vindrcnù 
RippcmondcjÂ:  n'y  furent  oncqucsplustoll  vcuus.que  leConnedeChano- 
lois  n'y  futaullitoftque  ledit  Conllain,&:  printluy  mcfmeslcsclcFsdclatour, 
où  Jean  Conllain  fut  mis  en  prifon  :  toll  après  vindrcnt  illec  Anthoiiie  Ballard 
de  Bourgongne,rEuefque  dcTournay,  leSei^rneur  de  Croy ,  &  le  Seigneur  de 
Goux:&  ne  parloir  nuls  audit  Conllain  que  ccuxcy,  &c  que  le  Comte  ne  fut 
pre(cnt,oû  qu'il  ne  les  ouift.Euxainfiairemblcz,  ils  feirent  comparoir  Icandl- 
uy  deuant  lean  Conllain, &  à  luy  dit  Ican  d'Iuy,comment  il  auoit  marchandca 
Juy  d'apporter  les  poilons,&:  les  luy  auoit  apportées:  mais  ne  l'auoit  voulu  pjy- 
cr  ainfi  qu'il  le  luy  auoit  promis:&:  pour  vérifier  les  edits,  luy  raonflra  les  Icurcs 
clcriptes  de  la  main  dudit  Conllain',     fignces  de  là  main ,  non  pas  vncleullc, 
mais  pluiicurs.   Ce  nonobflant  Conllain  denioit  tout ,  &  dit  audit  d  luy  plu- 
fieursgroflcSj&iniurieufcs  parollesrmais  finablcment  fans  torturc,&  fans  quel- 
que ioraicntdegchaineilconfenàtoutfoncas;&:ditqueluy  mcimc  auoit  cib  ^ 
depuis  Noël  l'an  foixantc  vn ,  par  deux  fois  en  Piémont  pour  aucirlcrdicies  j 

poifons, 
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poiTons ,  ôc  n'en  nuoit  peu  rccouurcr  :  ôc  que  pour  les  auoir,  il  auoit  voircmcnc 
marchande  audit  leand  luy  tout  ain/î ,  comme  il  auoit  dit  :  dilànt  au  premier^ 
qiicccn'cltoir  pas  pour  faire  mourir  ledit  Comte  de  Cliarrolois;  mais  ahn  que 
le  Comte  l'eult  en  là  bonne  grâce,  &  quille  laillafl  en  Ibn  elbt,&:  ne  luy  olbll 
riens  du  lien  le  le  Ducalloit  de  vie  à  trclpas  :  mais  Hnablcment  il  cogncufl:  que 
c'clloit  pour  faire  mourir  le  Comte  ,  &  qu'il  auoit  propolc  de  luy  donner  la 
poilon à  quelque  banquet  qui  le  fcroit  à  la  M y-Aoulhlaqucllc  poilbn  prinfc  il 
n'eull  peu  viuie  qu'vn  an  après  leulemcnr.  Ces  cliolcs  ainii  fccucs,  &  cogncues 
ar  ledit  Ican  Couftain,il  fut  le  procham  Vendredy  après  mené  fur  vne  des  plus 
aulies  tours  du  chaltcl ,  pour  élire  décapite  :  &  luy  illec  pria  moult  qu  il  pcult 
cncores  parler  au  Comtc,&:luy  dire  aucunes  choies  Iccretes.  Le  Comte  vint  &c 
parla  Conllain  à  luy  vne  bonne  clpacc  de  temps  Icul  à  Icul ,  nul  des  alîillans  ne 
içauoit  qu  clic  choie  il  luy  diloir  :  mais  bien  veoicnr  que  le  Comte  le  lci<^noit  à 
chacune  parolle  que  Conllnin  luy  diloit ,  &  fait  à  fuppofcr  qu  il  acculoir  quel- 
qu'vn  ciJidant  par  tant  amender  là  befongnc.Puis  pria  au  Comte  que  Ion  corps 
ncfutcrquartclc,  &  qu'il  fut  mis  en  terre  lainde  :  &  puis  incontinent  il  cuit  la 
telle  trenchcc.  Puis  fur  appelle  lean  d'Iuy,  &  luy  demanda  le  Comte  ,  felean 
Conftain  luyeull  bien  tenu  là  promelle  ,  fil  eulUcur  fait  acculé  ,  ilrelpondic 
que  non  ,  &  pourtant  le  Comte  luy  feit  au/li  la  telle  rrencher.  Les  biens  dudic 
Conlhin ,  qui  montoient  à  plus  de  trois  cens  mille  francs  pour  vne  fois,furcnc 
dcclairezconfilquez  ,     appartenir  au  droit  du  Duc  :  mais  le  noble  &c  bening 
Duc  les  redonna  à  la  femme  duditConllain,  &:  à  les  cnfans.  On  dit  toujours  nDim  Jli 
depuis  communément,  que  ledit  Conllain  auoit  fait  mourir  par  venin  la  bon- 
ne  DamcdcKauallain  ,  pouicequeicellcDamcauoitbIalmclafcmmedudit  ftrCQnpdin* 
Conltain  du  grand  elbt  qu'elle  portoit,comme  pareil  à  celuy  des  Princefl'es. 

Cy  far  le  de  f exécution  criminelle  que ftit fAire  le  Dm  Philippe  de  Bour^o^e  en Jk  Çotê 
dAriotiJurplufuurs  m amwn garnements  trejmal  renome-:(jput$ parle  du  trtjj>a5 
de  f  y^bbéde  S. y wijl  d ArrAS^^ST  d'autres  chops:puh  parle  d aucunes pa- 
rolles poingnantes^que  le  Seigneur  de  Chimay  dicl  au  Roy. 

V  D I T  an  ou  mois  de  Scptcbre,que  le  Duc  Philippe  de  Bourgogne 
eut  elle  aduerty  des  grâs  maléfices,  qui  le  failoient  en  la  Coté  d'Ar- 
tois,par  les  Icruiteurs  d'aucuns  Seigneurs,que  les  Baillifs,&  officiers 
du  Prince  ne  ofoicnr  prédre  ne  punir,  pour  doute  d'eftre  battu2,ou 
mortSjOu  aftbiezdes  Baillifs  d'Amyés,de  Câbrelîs,&  d'Orchies  vindrcnr,&:  en- 
trèrent dcdas  la  villcd'Arras  le  plus  lecrctrcment  qu'ils  peurér,  cy  deux,cy  trois 
&  fcloi^crent  en  diuers  hollcls,ayâs  auec  eux  des  archiers  de  corps  du  Cote  d'E- 
ftampcs  lors  Capitaine  de  Picardie,iufque$  à  1. chenaux  ou  plus,garniz  du  man- 
dement du  Prince ,  qui  vcxiloit  que  tous  les  mauuais  garçons,qu'il5  pourroienc 
prendre  appréhender,  dont delcurscasapparoillbitparinformatioiispfc- 
cedcntcs  ;  fullcnt  prins  &  exécutez  criminellement  à  quelque  Seigneur  qu'ils 
fuflcnr ,  mcrmes  fil  lient  les  Seio-neurs,  voire  mefmcs  ceux  de  Ion  lnn<r-  Êtrait^ 
croire  le  le  bon  Prince  eull  Iceu  plulloll  les  maléfices ,  que  I  on- faiioit  ert  foà 
pays  d  Artois ,  qu'il  y  eull  plus  tollpourueu  :  mais  il  auoit  cntôur  luy  auains," 
^juin  cufllntpas  voulu  qu'il  en  eull  cftc  aduerty.  Quand  doncqucs  ces  Baii^ifï 
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au  Seigneur  de  Chimay ,  comment  il  auoit  ozc  parler  .lin/î  nu  Koy  qu  il  luy 
rclpondic.Se  i'eulle  eltc  cinquâcc  lieues  loing,&:i  cu(lè  pcnlé  que  le  Roy  m'eull 
voulu  dire  ce  qu'il  m'aditdcMôlcjgneurmon  Maiilrc,  icfullercrournépour 
luy  dire  ce  que  le  luy  ay  rc{pondu;puis  l'en  retourna  faire  Ion  r  apport  au  Duc. 

Comment  L  Duchejfc  de  Bourbon  isnt  dcmourer  auec Jon  frvre  le  Duc  de  Bon r^ongne: 
fuis  £arle  du jtcours  que  hailU  le  Roy  de  France  à  I4  Roym  '   '  Itterre^n^ 
d autres  chojls  qui  aduindrent  m  dme'rs  lieux. 

N  oc  nicfmes  temps  vint  la  Duchcirc  de  Bourbo  veufiic,  vifitcr /on 
frcre  le  noble  Duc  de  Bourgongnc  accompaignct  de  trois  on  qua- 
tre idc  (es  fils ,  &  de  deux  de  les  filles  ;  car  elle  auoit  eu  du  Duc  de 
Bourbô  fon  niary  ixx  fils  &  cinq  filles.  Le  premier  fils  nomme  Loys 
clloit  Duc  au  lieu  de  fon  feu  pere  :  le  (econd  fut  marie  à  la  fille  du  Rov  dâjCyp- 
prc.mars  il  mounift  de  lèpre  ainçois  qu'il  y  allait;  Charles  le  tiers  fils  fut  Arclie- 
ucfque  de  Lyon  fur  le  Rofiie,&  Abbé  de  S.  Vvafl:  d'Arras  :  le  iiij.  nomm«  Loys 
fut Éucfque  de  Licge.lc  v.  nomme      fiit  Seigneur  de  Beau*Ieu,&:  eufl:  à  fem- 
me la  filledu  Ducd  Orléans:  le  vj.  nommé  laques  mourtiten  fonaaged'ado- 
Icfccncc.  Des  filles  1  vne  cuft  efpouié  le  Duc  de  Calabie,duqucl  elle  eut  vn  beau 
fils  ,  mais  elle  trelpallatoll  après  :  Ia(ccondce(pou(àleComtedeCliarrolois 
fon  coufin  germain ,  fils  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne,&  en  eull  vne  fèullc 
fille ,  puis  trelpaflà  la  bonne  Dame.  \jx  tierce  eull  elpoufé  le  filsduDucdc 
Gueidres ,  nepucu  dudit  Duc  de  Bourgongnc  :  vne  des  autres  fut  mariée  de- 
puis au  Seigneur  d'Arguei  :  &c  1  autre  clloit  lois  à  marier  ,     les  auoit  tous  & 
fils  &  filles  ainli  alliez,  &  aduancez  le  noble  Duc  de  Bourgonizne  leur  onclc.En 
ce  temps  melmesle  Roy  de  France  enuoya  en  Ani^leterre  pourlelccoursdefâ 
coufinelaRoyne  jdeux  mille  combattans ,  foubs  la  conduicledu  Seigneur  de 
Varcnne  erand  Senelchal  de  Normandie  :  lequel  auoit  comme  tout  iiouucr-  ^^"^ 
ne  le  rcu  Roy  Charles,  &:  uiloicntauains ,  quepourlcmcttrea  laduenturelc  ulcsenefthA 
Roy  Loys  l'eut  là  enuoyé  tout  voulenriers.  Neantmoins  il  l'y  porta  fi  bien,qu  il  t-'orm*»- 
y  conquill  plulîeurs  places  :  attendant  illec  après  le  Duc  de  SombrcHet,  qui  luy  ^i,^^^ 
auoit  promis  mener  vne  grollc  armée  d'tlcoce  &  d  autre  part ,  dont  il  luy  fail- 
lit :  car  il  tiouua  Ion  moyen  entretaiit  d  eltre  appailé  au  Roy  Edouard ,  qui  luy 
rendit  (es  terres,&  les  Seigneuries.  Et  partât  fe  trouuercnt  François  afliegez  par 
le  Comte  de  Vvaruich  és  places ,  qu'ils  auoicnt  conquifcs  :  fi  qu'ils  furent  con- 
trains de  tout  rendre, &:dc  retourner  en  France,(auues  leurs  vies  fculement:non 
pas  tousjcar  aucuns  en  y  eut  qui  furent  prins,&  retenuz  en  aucunes  rencontres, 
cfcarmouches,  qu'ils  auoient  fiits  les  vns  fur  les  autres.  En  ce  temps  auffi  en- 
uoya le  Duc  de  Bourgongnc  cent  hommes  d  armes ,  &  cccc  archicrs  en  I  aydû 
del'EucfquedcMaicnce,lcquelauoitguerrcmortelle,&  terrible  contre  vn  au- 
tre Seigneur  dAllemaigne  :  fî  que  à  loccafion  de  celle  guerre  ,  furent  arfès  &: 
dclèruides  deux  ou  trois  iournces  du  plat  pays:  &:  fut  chief  de  celle  compagnie 
que  le  Duc  y  enuoya.  En  celle  année  le  xx  j.  iour  de  Noucmbre  fut  elcliple  de 
Soleil,  &  toll: après  en  ce  mefme  mois,(è feirent  à  Bruxelles  ioulles,&: grans  cA 
batcmens  à  la  bien  venue  de  la  Dame  de  Bourbon,&:  de  fes  enfans,qu'cllcauoiC 
amenez  auec  clic  (  comme  dit  cil  )  aufquellcs  fcftcs  le  Duc  de  Bourgongnc  e- 
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ftoit  en  grand  bruit  moult  richement  paré  &  adoubc,pour  veoirlcs  iouftci 

En  ce  mefme  temps  Furent  prins  à  Bruxelles ,  par  l'ordonnAiice  du  Comte  de 
Charrolois  trois  liommcs,&;  vn  apoticairc  d'iccllc  ville  rlclqucls  trois  hommes 
auoicnt  fait  faire  par  ledit  apoticaire  fîx  Images  de  cire:  trois  en  Forme  dhom- 
mes,&:  trois  en  forme  de  femmes,pour  faire  aucune  forcclcriçiniclincmcntfur 
la  pcrfonne  dudit  Comte  de  Charrolois,  comme  difoit  commune  renommée 
Et  fut  ccfte  chofe  fccuc,  parce  quel'apoticaircfpn  dcuiraàaucunsdcslcrui- 
teurs  dudit  Comte ,  &  leur  dit  que  ceux  qui  luy  auoicnt  fait  fairc  lefdidcs Ima- 
ges juy  auoient  dit  qu  ils  en  feroient  mcrucillcs;&:qu  ils  Feroieojlcfdidcs Ima- 
ges aller  &  parler ,  qui  feroitvnc  choie  bien  nouucllc.  Et  tant  en  Fut  parle  que 
le  Comte  de  Charrolois  en  ouyt  parlcr,&  commâda  prendre  lefdits  itois hom- 
mes, qui  eftoientau  Comte  d'Ethmpes  :  &  fi  fut  prins  l'apoticairc  :  jc 
toll  après  abfouls  &  deliuré ,  pource  qu'il  ne  (^auoit  à  qu  tlic  fin les  I  i- 
rent  elle  Faits.  Vn  Gctil-homme  de  l'hollcl  dudit  Comte  dJ:lhmpes,nomraé 
Chaflcs.de  Noyersfe  rendit fuitiF  :  mais  il  Fut  r  aramt  &r  prins  &:  nicncpnlon- 
nier  au  Quefnoy  leComteen  Hainault ,  &:  fut  commune  rcnonîmccc|uccc$ 
quatre^rfonneSjturent  trcs^ort  interrogucz  ôc  examinez,  qu'ils  côFcircrcm 
de  metueilleufes  chofes  quel  on  teint  fi  lètreitcs,  que  pou  Jc  gens  en  Fcauoict 
parler,&:  dcmourerent  longuement  en  prilon. 

Cy  parle  de  plufeurs  çjt»  diuerjès  hejonriftcs^qui  aduindrent  à  t  entrée  de  îanmih 
quatre  cens  Ixiij.  Puis  parle  de  la  dure  fortune  de  la  Royne  i  An^eterrt. 

'^^l  Je  po  ^I^ÏS  N  l'an  mille  cccc.  Ixiij.  le  xix.iourd'Auiil  après  PaFqueSjtrcfpallàdc 
tertU  leuitf,  21  rï^^S    mode  Mailtrc  Robert  le  leunc,  Gouucmcur  d'Arras,a.igcdciii/. 


crf'tfftMnc.  k|  "tjîSfâxx.  xij.ansdcquelàfon  premier aduencment fut aduocat à Amyc's, 

puis  fur  prins,&:  retenu  au  Conlcil  du  Roy  Henry  d'Anglcicrrcic- 
quelRoy  lefeitCheualier  ,  &  fi  luy  frit  gcans  biens.  Apres  la  mort dcceRoy 
Hcniy,lc  DucdeBourgongnele  fcitBailLifd'Amyés:  Ouquclofliceil  Icgou- 
uerna  tellement  à  la  fiueur  du  Duc  de  Bourgongne  &:  des  Anglois,que Fondit 
de  luy  communément ,  qu'il  y  feit  que  pendre  que  noyer  ou  dccapirerplusdc 
xix.  cens  perfonncs  :  &L  trop  plus  de  ceux  du  party  des  François , que  l  onnom- 
moit  Armignacs  ,  que  du  party  contraire  :  &  tellement  que  le  commund  A- 
myens  le  print  en  ngrand haine  ,  qu'il n  y  oià plus  demourcr  :  &Fcnalladc- 
mourer  à  Arras:&  le  feit  le  Duc  de  Bourgongne  G  ouucrneur  d'Arras.  En  quel- 
que lieu  qu'il  demouraft,il  fe  gouuerna  îi  haultement,qu  il  feit  deux  fîlsquila- 
uoit  grans  Seigneurs  &  riches  :  fi  que  l'vn  fut  Euefquc  d'Amyens,  Si  puis£ucl- 
que  &  Cardinal  deTherouennc  ,  le  plus  riche  de  tous  les  Cardinaux  :  maisil 
mourut  en  Ion  aage  de  xl.ans,&:  dit  on  que  fa  mort  luy  fut  aduanccc  par  venin: 
l'autre  fils  fut  Cheualier  en  armes  grad  terrien,&:qui  eull  grand  gouucrncment 
en  l'hollel  de  la  Duchefl'e  de  Bourgongne:  &:  depuis  en  l'holFel  dcfon  fils  Côte 
deCharroloisrIa  fille  dudit  Maiftre  Robert  fut  mariée  bien  richemét&nobl^ 
mcnt.Oudit  an  vint  de  Bruges  à  ride  le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  le  vj.jout 
de  luillet ,  &  n'y  auoit  cftc  depuis  celle  grande  maladie ,  qu'il  auoit  cuclanncc 
deuant.Et  pourtant  ceux  delavillelcreccurentfi  treshonnorablemcnt,qu'on- 

qucs  Prince  ne  futmicux  rcccucn  ville  :  car  ils  allèrent  au  deuant  de  luy  bonde 
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1.1  ville  plusde  cccc.  homes,  chnain  tenant  vnc  longiK? torche ardât  en  fi  mnin, 
fàns  Ics.iurrcs  notables gcs,6«:  bourgeois  de  la  vilfc  :  &:(»  clloieWt  les  rues  par  oii 
ilpallà,  fi  plaines  deieux,dcmyrteres&d'allumericsiat  riches,  tant  bicnfai- 
étcs" ,  que  l'on  veoit  audi  cler  comme  à  plain  iourriaçoit  ce  qu'il  fut  bien  rard,& 
que  b  nuid  fut  ob(ctire:&;  en  ce  point  fut  côuoyc  en  Ibn  holi;cl:Lc  Duc  Philip- 

f»cdeBourgongnedcfirantrouftoursqu  il  peultachcuerle  veu,C)u  '  11(Iè 
ajlliij. d'aller  à  puillance  (ur  le  Turc,  pour  le  rebouter  en  Ibn  pays  outre  laoïcr, 
que  i  on  nomme  le  bras  S.  George,  vouléciers  y  fut  allé  de  fa  per(bnne,(è  liVun; 
cite  la  craindlc  qu'il  auoitadcs  ,  que  luy  abfentde  les  pays  le  Roy  de  France  ne 
youhilt  greucr  ou  prédrc:  pour  celle  caufc  dôques  il  enuoya  en  ceit  année  vnc 
notable  Ambadade  deuers  le  Pape  Pius ,  de  laquelle  ftircnt  chiefs  I  tuefque  de 
Tournay,  le  Seigneur  de  Montigny,&:  le  Seigneur  de  Forcllel  Cheualiers,pou£ 
fçauoirla  voulentédcnollreS.  Perelùricfaitdelôn  veu,  qu'il  ncpouoitacco- 
pliri  corne  dit  e(l)en  offiât  d'enuoyer  côtrc  le  Turc  li x  mille  bons  côbattâs  à  lès 
propres  coulis  &defpens,par  telle  manière  qu'il  plailoitauPapc  d'en  ordoncr. 

I  c  Y  conuient  bien  dire  l'aduenturCjque  la  Royne  d'Angleterre  euft  à  celle 
foisaucc  le  Seigneur  de  la  Varcnc:  car  elle  toute  elgarée  pallant  vn  iourparvnc 
foreJl  cn'AngIctcrrc  Ibn  lîls auec  ellc.fiirent  prins  de  pillars ,  qui  les  deiroberér, 
&:  dclbaguercnt  de  tous  poiuts:&:  fait  à  croire  qu'ils  les  cufîcnt  meurdris,n'cuft 
cftcqu  ils  prindrent  noilc  les  vns  aux  autres  au  départir  leurs  bagues:&:tcllcmét^^j^V,' 
monta  lanoi(c,qu  ils  le  combattirét  trefbien.donr  quâd  la  Royne  les  veit  ajn/î 
nieller  &:  combattre ,  elle  print  Ion  fils  entre  les  bras ,  &  l'cnfliy t  en  la  forefl ou 
plus  profond  du  bois,là  où  elle  le  rrouua  tant  hllce    tant  trauaillcc,  qu  elle  ne 
pouoit  plus  aller  auant.  Et  en  ce  point  trouuavnbriganr  auquel  elle  bailla  foa 
iils  à  porter, &:luy  dit,ticns  mon  amy  lauuc  le  fils  de  ton  R  oy  :1e  brigant  le  print 
toutvoulenticrs,'&  l'en  allèrent,  tellement  que  toll  après  ils  vindrent  parmcrà 
1  trclulerd:  de  1  Elclulc  elle  l'en  alla  à  Bruges  toulîours  Ion  fils  auec  elle,  là  où  cl- 
Icfutrcccuc  moult  honnorablement  :  entrctant  elloit  Ibn  mary  le  Roy  Henry 
ou  pays  de  Galles  en  vne  des  plus  fortes  places,  qui  futen  Angleterre.  Elle  lail- 
lantà  Bruires  Ion  fils  Edouard ,  l'en  alla  à  l  llle  deuers  le  Comte  de  Charrolois, 
qui  moult  I  honnora,  &'felloya  grandement  ;  puis  l'en  alla  de  Mlle  à  Bethunc 
pourparIcrauDucdeBourgongne  :  lequel aduertyquegrand nombre d  An- 
gloiselloient  venus  à  Calais,Iuy  enuoya  fes  archiers,qui  I  amenèrent  de  Bethu- 
nc i S.Poldà  où  le  Ducalla  deuers  elle,nonobflât  qu  il  cognoiflbit  afi'ez  qu'elle 
ne  1  auoit  oncqucs  aymé  :  mais  vlànt  le  noble  Duc  de  la  noblcflê  de  (on  coura- 
gCjla  fcltoya  i;randement,&  luy  donna  du  fien  largement.-aucuns  difbient  lors 
qu'il  luy  dôna  deux  mille  elcus  d'or,&  au  Seigneur  de  la  Varenne  mille  efcus,  &r 
a  chacune  des  femmes  d'icelle  Royne  cent  ekus  ,  &filafeitconuoycriufque$ 
tant  qu  elle  fut  ou  pays  de  Barrois ,  quielloitau  DucdcCalabrefrercd'icelIc 
Koync  :  laquelle  Rovne  fe  reputoit  mal'heureufc  de  ce  que  plus  toft  ne  feftoic 
retraite  deuers  le  noble  Duc  de  Bourgongne,elperant  que  par  fon  bonmoycit 
ces  belonirnes  en  eullcnt  mieux  vallu. 


M.ÇCCCLXUI.  VOLVMB    III   DES  CHROlil^RS 

Comment  le  Roy  de  France  donna  au  Seiffieur  de  Croy  la  Çomtéde  Guifnes:(<r  m- 
ment  le  Comte  d'EJlampes  Je  ejlongna    la  mat/on  de  Bourgon^e.  Puis^arlt 

d  autres  chojès  qui  lors  adumdrent. 

V  D I T  an  Ixiij.  que  le  Roy  Loys  de  France  eut  cftc  par  roui  loiiKoy. 
aumeviiicer ,  &:rçauoircommcnctouty  alloïc ,  ilrcuiniàPaiis,& 
*.Fcic  crier  à  fbn  de  trompe  pariny  la  ville  ,  qu'il  auoitdonncauSci- 
gncur  de  Croy  la  Comté ,  i'  Seigneurie  de  Guilncs  :  &  parauantl'a- 
Pe  cryhitn  uoit  fiut  fon  Gtand-Mailhc  d'HoIlel.  Et  des  lors  auoit  ledit  Seigneur  dcCroy 
^duD^lù  toutdelaifl'clamaifon  deBourgongne,  &  retenoitaucclcRoy,quifcmbIoi[à 
tour^ongnt.  plufieuts  geHs  chofc  moult  eftrâge  :  car  ledit  Seigneur  de  Croy  auoitcftcdw/â 
icundle  nourry,  &  efleuc  en  icellcmaifon  de  Bourgongnc  :  en  laqucllcildbit 
Je  plus  aduacc  de  tous  autres  ,  &:  eftoit  premier  Chambellâ  &:  tout  gouucmcut 
delaperlonne  du  Duc:  &  tellement  y  auoitproufitc,  qu  il  auoit  acquis  oufcr- 
uice  dudit  Duc  de  xl.à  l.millc  francs  de  rcntc:5^  tât  d  ouurages,qu  il  auoit  faits, 
que  c  eftoit  wncgTsnd  merueille;&:  fi  auoit  fes  amys  fi  adLiance2,qu'ils  n'auoicc 
leurs  lemblabJes  es  pays  du  Duc  :  &  l'il  auoit  eftc  bien  du  Duc  ,  auflifutildu 
RoyrcarleRoy  ne  Juyre/Fufoitcliofc  qu'il  luy  demandaft  pourluy,oupourlc$ 
/îens.  Et  difoit  commune  renommée,  fi  que  le  Roy  rhonnoroitainli,pourcc 
qu'il  luy  auoit  dre/lé  le  moyen  de  r  acheter  du  Duc  de  Bourgongnc  lcstcncs,&: 
les  bonnes  villes,  eftans  fur  la  riuierc  de  Sômc,pour  la  lomme  de  cccc.  cinquan- 
te mille  efcus.  A  uqucj  r'embouricment  receuoir  le  Seigneur  de  Croy  auoitcn- 
clinc  le  Duc  de  Bourgongnercapil  vfoit  plus  de  Ion  conicil,  que  de  nul  autre  de 
(à  court.Toute/uoyes  quand  ledit  Seigneur  de  Croy  eut  Iciourncàla  Cointdu 
Roy  vn  elpace  de  temps ,  il  l'en  retourna  en  la  maiibn  de  Bourj;ongnc,&excr- 
cea  (es  offices  comme  deuant.  Ou  voyage  que  le  Roy  f  eit  en  Guyenne ,  &  en 
Bourdelois,  il  feit  la  paix  du  Roy  d  Elpaignc,^*:  du  Comte  de  Foix  :  Icfquclsc- 
ftoient  en  grand  dilcord,  pourtant  qu'ils  auoient  deux  feursefpou  fées  filles  du 
Roy  de  Nauarrc.  En  ce  temps  aufli  lean  de  Bourgongnc  Comte  dBhmp 
feftoit  cfiongné  de  la  mailon  de  Bourgongnc, &:fe  tenoit  aueclc  Roy:5fdiÉ)it 
commune  renommée  qu  il  eftoit  en  la  malle  grâce  du  Duc  de  Bourgongnc,  &: 
plus  encores  de  Ion  fils,pour  caufe  de  (es  Images  de  circ,dont  touche dtcydci- 
ius  :  &  doutoitIcComtcdeCharroloisdeloy  trouuerauccluypourdoutcdc 
fbrccleric  :  àc  tenoit  le  Comte  de  Charrolois  delez  luy  le  Comte  de  S.  Pol,  le- 
quel auoit  le  principal  gouuerncment  de  ion  hoftcI,&:dc  là  perfonnc.parquoy 
aucuns  diroicnt,quc  le  Comte  d'Hftampes,&:  le  Seigneur  de  Croy  eiloic'tcllô- 
gnez  de  celle  noble  maifon  de  Bourgogne:  car  le  Comte  de  S.Pol  Iclon cômu- 
nc  renommée  ne  aymoit  ne  1  vn  ne  l'autre.Enuiron  ce  temps  vint  dcucrslcRoy 
en  la  ville  de  Senlis  la  Roy  ne  Yfàbel  de  Sauoy  e  fà  femme  en  petit  c(ht:c3rpour 
le  temps  le  Roy  delpendoit  le  moins  qu'il  pouoit,&  entendoitàaflcmblcrtrc- 
fbr  tant  pourr'embourfer  le  Duc  de  Bourgogne  des  villes  engagées  fur  la  riuie- 
rc de  Some ,  comme  pour  faire  (es  plaifirs ,  côme  celuy  qui  aymoit  merueillcu- 
fcment  à  chafler  &c  à  voiler,  &  donnoit  largement  à  brac6nicrs,&:  àfaucônicrs 
qui  luy  fiifbient  Ton  deduit:à  autres  gens  ne  dônoit  que  pou  ou  ncanr,&:nctc- 
noit  compte  de  foy  vcftirneparcrrichement:ainslc  veftoit  le  plus  du  temps  de 
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dr.ip  dcpccir  pii';,&  de  pourpoints  de  fuftainc,  plus  mcfchamcc  que  à  Ton  cftac 
n  appartcnoic:ains  n ymoic  tous ceux,qui  ayons  à  bclbngner  à  luy  vcnoicnc  dc- 
ucrs  lu)  en  /impie  cllat.il  ne  diminua  tailles  ne  fubfidcs  en  (on  Royaume ,  ains  ^fo',llt 
en  mcttojt  fus  des  nouuelles  tous  les  iours,dont  Ion  peuple  futgrâdtmct  foui-  (^//'"^^'' 
le  &  irauaillé.Ou dit  an  Ixiij.lc  vj.iour  de  Septembre,f  ut  rendue  Icntencc  par  ar- 
rcll  de  Parlement  contre  le  Comte  de  Dampmartin  Meflirc  Anthoine  de  Cha- 
bannesdcquclapresletrefpasdu  Roy  Charles  le  fut  rendu  fugitif  pour  crainte 
duRoy  Loys,aucjuel  neantmoins  il  vint  crier  mcrcyvn  an  après,  &:lcmeitdu 
tout  à  la  voulente.Et  le  Roy  l'cnuoya  prifonnier  en  la  conciergerie  du  P3lais,&: 
manda  à  ceux  de  Parlemenr,qu  ils  luy  feifl'ent  fon  proces.Et  (on  procès  fait/uc 
du  par  Parlemct ,  qu  il  auoit  comis  cas  de  leze  Maicllc  deuers  iccluy  Roy  Loys:  cemteJe 
&:  partant  fon  corps  cftre  digne  de  mort,  &  tous  fes  biens  &:  heritaigesconfif-  J^^^;*7^'2 
quczau  droit  du  Roy  .Neantmoins  le  Roy  luy  donna  la  vie,par  fî  qu  il  promet-  UXfMéup', 
troit  d  aller  en  Rhoddcs&demourerillecledemourâtdefavie,  &  que  pour  ce 
faircil  bailleroit  caution  :  mais  il  ne  peut  trouuer  la  caution,  &:  pourtant  il  fut 
remis  en  prifon  en  la  Babille  de  S.  Anthoine  à  Paris.   Enuiron  ce  temps  le  Roy 
Loys  pour  (a  fingulierc  voulenté  feit  bruller ,  &  ardoir  par  tout  l'Ille  de  France 
toutes  les  rets, filez  &  engins  que  l'en  y  peut  trouuer ,  feruis  à  prédre  toutes  ma- 
nières de  belles  làuuages  «Sj  d'oi (eaux :& n'en  fut  nul  efpargnc  noble,  ne  villain, 
rcferuc  en  aucunes  garennes  appartenans  aux  Princes:  &:  difoit  on  communé- 
ment qu'il  feitcc,ann  que  nul  ne  chaflall  ne  vollall  que  luy,  Se  quil  fut  tant 
plus  de  beftes  &c  d  oifeaux  :car  toute  fon  alTeiflion  eltoit  à  chafler  &c  à  voler. 

CyJitcommcnùj/eRoy  de  France  racheta  les  terres  engagées  fitr  la  riuiere  de  Somme 
du  Duc  de  Bourgongnc:cr  commenti,  il  alla  l'coirle  Duc  à  Hrjîlm: 
'Puts  parle  d'aucunes  autres  chojts, 

^^jpjERoy  de  France,  qui  fut  délibéré  de  r'enibourfcrlcDucdcBour- 
^Ki^ï^  gongne ,  &:  de  racheter  de  luy  les  villes,  &:  terres  de  deflus  la  liuicre 
yK^^j?  Je  Somme:kM't  tellement  fa  befongnc  qu'il  aflembla  vne  trcfgroflc 
finance  venant  de  diuers  lieux  :  car  il  ne  demoura  en  France  Abbaye, 
ne  Chanoineric,nemarthans  renommez  d"auoirargent,qui  neluy  donnaft,ou 
pretafl:.  Erlorsquileut  toutprell  fon  rembourfcment,  il  enuoya  au  Duc  de 
Bourgongneiulquei  à  .Abbeuille:  &  le  Duc  l'enucya  quérir  illec&:  le  feit  rap- 
porter deuers  luy  en  fà  ville  de  Hcfdin,  oùileftoitlorsàfeiour.  Ettoftaprcs 
vintIcRoy  deueisluy  àHefdin,  là  oiî  le  Duc  alla  à  fon  encontre,  &:Icreceuc 
moult  honnorablcment.comme  bien  faire  le  fçauoit:  &:  le  logea  en  fon  hoftei 
illcc  en  fon  propre  logis:  &:  promeit  adoc  le  Roy  au  Duc  de  paraccomplir  tout 
ce  que  du  traiclé  d  A  rras  n'clloit  encores  accomply,  dont  neantmoins  il  ne  fcic 
as  tout.  Le  Roy  Se  le  Duc  cftans  ain/i  cnfembic  au  chaftel  de  Hefclin ,  vint  il- 
cc  vne  grofle  Amballadc d'Angleterrc:dc  laquelle  ciloit  chicf  vn  Euefquc  frè- 
re du  Comte  de  Vvaruich,  Se  eltoit  de  trois  cens  à  quatre  cens  chenaux  bien  en 
point  Se  richement.  Entretant  aufli  qu'ils  feiournerent  à  Hefdin,  le  Pue  enuoya  ,  ^  ^ . . 
pluficursmeflagiers  deuers  le  Comte  de  Charrolois  fon  fils,  qui  lors  eiloit  çfi 
Hollande,  afin  qu'il  veinll  faire  la  reucrcnccau  Roy  ;  mais  il  ^'y  voulut  ycnii-, 
dilânt  que  tant  que  le  Comte  d'Eftanipes  Se  le  Seigneur  de  Croy  ftiflcnt  auec  }c  ,  i 
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Roy  (comme  ils  cfl:oient)c]u'i!  ne  fc  trouucroit  point  dcucrs  le  Roy,&:  non  fcit 
iljfçachantqucvoircmcntlcRoylcs  tenoir  aucc  luy ,  &  qu'ils  ciWnt de fon 
plus  cftroit  Conicil:&:  fi  couroir  lors  communcrcnommcc,cjucparlccôfcil,& 
cnhorc  du  Scignewr  de  Croy  le  Duc  ('cftoitcondcfcendu  aur  cmbourfcmétdc 
lariuicredc  Sommc,c]uicIloitcIiofèfai(^teà  la  grand  dcfplailancc  du  Comte 
deCharroloiSjÔjpourlcgrcucrau  cempsaducnir.Aucunsauflidiloicnr,qucle 
Roy  quand  il  eut  bien  regardé  le  chaftcl,&:  la  ville  dcHcidin ,  cjui  cft  comme  la 
clef  de  la  Comte  d'Arthois,qu'il  la  demanda  au  Duc ,  6:  qui  luy  offrit  en  ce  lieu 
doneria  ville  de  Tournay,&  Morraignc,  &  aucunes  autres  places:  mais  le  Duc 
n'y  voulut  entendre  eftimant  que  telles  requeftes  le  faifoient  plus  à  la  nuybnce, 
que  autremct. Quand  le  Roy  (è  partit  de  Heldin ,  ou  le  Duc  J'cut  felloyémoult 
honnorablcment.il  le  conuoya  lufques  aux  champs,  ce  fut  le  xix.  iourdOiilo- 
brel'an  IxiijA'  difoitonlors  que  le  Ducau  partcmcnt  du  Roy  luyfcitaucunts 
requeftes  :  <Sj  entre  les  autres  luy  pria  ,  qu'il  voullift  entretenir  en  leurs  offices 
ceux  que  le  Ducauoit  mis,  &  eftabiis  es  villes ,  &:  aux  paysdcfgaigcz.  Et  que  le 
Roy  luy  accorda  tout  ce  qu  il  Juy  auoit  requis  &:  demandé  :  mais  ncantmoinsil 
n'en  fcit  riens:  ains  en  mua  aucuns  en  commençant  à  Abbeuillc,  là  où  il  feitre- 
nouueller  les  fcrmens  de  ceux  de  la  ville,  ôc  des  Gentils-hommes  d'illcc  cntouf) 
dont  les  plufieurs  eurent  feruy  le  Duc  toute  leur  vie:  mais  le  Roy  Icsfailoit/u- 
rerqu  ils  le  fèruiroient  de  lors  en  auant  contre  tout  homme.  Puis  olbauSci- 
gneur  de  Saueufes  la  Capitainerie  d' A  my ens,  de  cité  les  Arras ,  &c  de  Dourlcns, 
&  commeit  en  (on  lieu  le  Seigneur  de  Launoy  nepueu  du  Seigneur  de Croyilc- 
quel  de  Launoy  cftoit  Couuerneur  de  rifle,Douay,&:  Orchics  de  par  ieDucdc 
Bourgongne:  &/iluy  donna  encorcslcRoy  la  Capitainerie  de  Morraignc,  & 
en  depofâ  le  Seigneur  de  Haubourdin  Baftard  de  S.Pol.ll  ofta  aufliau  Scjgncur 
de  Crcuecueur  le  Bailliage  d' Amyens,&  le  donna  audit  Seigneur  de  bunoy.Ei 
outre  par  deflus  tous  fes  offices ,  luy  donna  deux  mille  Iiurcs  de  pcnfionious 
les  ans  :  defquels  biens ,  &  aduancemens  pluiieurs  fe  donnèrent  mcrueille  :  at- 
tendu quelcdit  Seigneur  de  Launoy  auoit  prins  Ion  commencement  d  lion- 
ncur,&  derichell'cs  en  lamaifbn  de  Bourgongne,  &n'auoitfaitonquesfcniicc 
au  Roy  Loys  de  France. 

Cy  parle  du  trejjas  de  la  "Royne  de  France  Darne  Aiarie  d jénjou  '.fuis  dit  ccmmt  It 
Hoy  feit  adtoumer  le  Comte  deS.Pol,^  le  Seigneur  de  Genly  à  conifarotrenfn' 
Jnnne  deuant  luy:puis  parle  d'autres  choJès^(^  du  mariage  du  fils  de 
Gueldres:puis parle  de  l  aholttion  de  la  Pragmaticque  fanâion. 

Nccmefmestépstrefpafladece  modeDame  Marie  d'Anjou  Roy- 
ne de  France.mere  du  Roy  Loys  lors  régnant:  laquelle  tout  Ton  réps 
eut  bone  renommée  d'cftre  trcfbone,&:  treldeuote  Damc,&:  moult 
^  aumofhiere,&  patiente.  En  ce  temps  audi  le  Roy  de  France  Fcit  ad- 
comit  ie  S.  ioumcr  le  Cc^mte  de  S.Pol,&  le  Seigneur  de  Gcnly  à  comparoir  deuant  luy,ou 
^t'^J'ctl  ^"  ^^  fut,&:  en  leurs  perfonnes  au  quinziefmciourdumoisdcNoucmbre  Et 
êd»umt\  ctifoit  on  communemenr,quc  la  caufc  cftoit,  pour  ce  que  le  Seigneur  de  Gcnlj 
'^foifrfMoy.  gft^jjj  noté  dfpuoir  cfté  dcucrs  le  Duc  dcBrctaignc,  pour  faire  aucunes  alliances 
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entre  le  Duc,    IcConiccdcCharroIois,3findcrcfî(lcrcontrclcRoy,  qui  les 
auoictous  dcuxenlàmallcgr.ice,  comme  pouoit  apparoir  parccquclcDuc 
tlcBfctai^ncauoitfcs  places  tortifîccs,  &  Ton  armée  prcihc  en  (on  pays,  pour 
foy  dertcJiiJre ,  le  le  Roy  le  vouloic  cnuahir.   L'on  diloit  encore,que  le  Duc  de 
Bouibon,&:  aucuns  autres  Princes  de  France  elloicnt  de  celle  alliance  contre 
le  Roy,pour  les  cors  ôc  ellrangctez ,  que  le  Roy  leur  faifoiccn  plulicurs ,  &:  di- 
ucrlcs  nianicrcs^n  ce  temps  le  quinziclme  iour  d  Octobre ,  apparut  au  ciel  vn 
/Îl;  ne  de  feu  à  l'entrée  de  la  nui  ci,  &  fcmbla  quelc  cjcl  ouurill ,  &  Fcit  crcfclcr 
autant  comme  à  dire  vn  y^Me  ^iir/4,puis  (c  refcloit,  &  ('amoncela  ani  fi  comme 
cil  vn  brandon  de  feu  bien  long:&:  puis  à  long  traicl  il  l'cluanoiiill,  ainfi  com- 
me font  les  en  l'air.Ên  ce  temps  auîli  retourna  de  Romme  I  Eucfquc 
de  Tournay,que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  cnuoycdcucrsIcPapcPius  :  &:  rap- 
portaau  Duc  que  pouraller  contre  le  Turc,  iceluy  Pape  Plus  fc  fut  fait  fort  de 
f  rouucr  quarâte  mille  combattans,  Se  de  les  mener  fby  mtimcs ,  ôc  de  foy  croi- 
fcrcontre les infidellcSjOu  casque  le  Ducy  voudroit  aller  accompagne  defîx 
niillecombattans,ou  Capitaine  pour  luy.  Dcfqucllcs  nouuelles  le  noble  Duc 
fut  trelgraiidemcnc  rcfioiiy  :Ci  que  tout  incôtincnt  il  enuoya  les  lettres  aux  Sei- 
gneurs ,  qui  auoienc  voiié  d'allerauec  luy  en  Turquie ,  Ôc  à  tous  (es  autres  Chc- 
ualicrsic  vallauxpourclhcdeuersluyàBrugeslexv.  iour  de  Décembre audic 
anbcii).  Aufqucls  venus  illec audit  iour,il  feu  dire  &:  rcmonlbcr,  que  (on  inten- 
tion citoit  d  aller  en  la  pcrlonne  côtre  les  Turcs  &  infiilclles,  &:  d  cftrcà  Aigue- 
niojce  pour  monter  fur  mer  au  my-May  proc  liainimais  les  rcmandcroit  cnco- 
rcs  vnc  tois  dtuant  (on  partemcnt,pour  leur  dire  commet ,  &  en  quel  gouucr- 
ncnient  il  lailleroit  les  pays ,  tandis  qu'il  feroit  audit  voyage,  tn  celle  année  le 
xviij.iour  de  Décembre  en  la  ville  de  Bruges  furet  faiCles  les  nopces  dufîlsaii^ 
ne  du  Duc  de  Gucldres ,  &:  dvne  des  filles  de  Bourbon,  (trurilaComtclledc 
Charrolois,tous  deux  ncpucu,&:  niepce  du  Duc  Philippe  de  Bourg^ongne:c'e(l 
à  f^auoii  le  fils  du  Duc  de  Gueldres,  &:  la  fille  du  Duc ,    de  la  Duclieflc  de  Clc- 
ucsdaquelle  Dutbelle  auoit  clie  la  Icrur,  ôc  eiloic  trefpaHee  cnuiron  deux  mois 
dcuant  leidi(^les  nopces.C  e  iour  des  nopces  après  difner  ioufterenc  aucuns  Sei- 
gneurs de  la  Court  :enirc  lelquelsiouftale  Seigncurde  Renty ,  &  lecôpagnoit 
vn  Jeune  Efcuy  er  de  Picardic,nommc  lean  de  l'rcmcflcnt  fils  de  Dauid,qui  plus 
d'cnfinsn'auoitï  auquel  lean  aduintvne  dure  fortune:  car  d'vnelclaz  de  lance 
qui  luy  clieut  lui  la  tclte,il  fut  tellement  blellé,  qu'il  en  mourut.  £n  ccmcfinc 
iour  deux  autres  hommes  furent  occis  en  la  prelleà  caufe  dcfdi(3:csiouftes,  qui 
doit  cllrc  imputez  à  leur  grand  follie,&  tous  leurs  femblables.En  ce  temps  vint 
dcucrsleRoy  de  France  Gaudefiroy  Euefqued'Alby,  Cardinal  d'Abbeuille: 
duqucUon  diloit  vn  pou  deuant,  quclcRoy  nclaymoitguercs,  maisneant- 
nioinsleRoy  le  receut  grandement.  Cefutceluy ,  qui  pou  de  temps  par  auant 
auoitprocuré  tellement  deuers  le  Roy,  que  la  pragmatique  làndlion  raifèiùs 
au  Royaume  de  Fiance  par  le  concilie  de  Balle ,  fut  mife  ius  du  grc  du  Roy  ;  ôc 
quipourauoirleconfentcmentduRoyencefte  partie  ,  auoit  promis  au  Roy 
certaines  cholcs,donc  il  luy  auoit  failly,  ne  fçay  comment  il  enauroit  appaile  le 
Roy  .car  il  auoit  promis  au  Roy,que  le  Pape  enuoyeroic  vn  Légat  en  Frâce,  qui 
donneroic  les  bénéfices,  afin  que  l'argct  demourall  au  Royaume,  &  ne  fut  plus 
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porte  à  Romme  :  mais  quand  le  Pape  fc  rtcuua  faifi  de  la  ChartrcdccclIcPrag- 
niaticquc  (ànd:ion ,  il  ne  feic  force  d'cnuoyci  le  Légat  en  France  ;  ainsfcitladi- 
6lc  Chartrc  traincr  parmy  les  rues  de  Kommc ,  pour  complaire  aux  Romains, 
en  failànt  publier  qu'elle  eftoii  abolie  ,  &:milcius.  On  diloit  lors  communé- 
ment que  le  Cardinal  d'Alby  eut  le  rouge  ch.!ppcl,&:fut  inllicjé  Cardinal  pour 
le  mérite  d'auoir  trouué  moyé  d'abolir  celle  Pragmaticquc  landioni  laquclJci 
la  vérité  fut  nuifàntc  aux  pauurcs  Clercs ,  ôc  aux  pauurcs  Hrcollicrs.  Cariant  de 
queftions  ôc  de  reproches  fc  faifoict  lors  à  caule  des  bénéfices ,  que  c'cftoiivnc 
trclmcrucillcufe  chofe  :  les  riches  auoicm  les  bénéfices,  qui  pouoicnt  louftcnir 
la  dcfpcnce  des  procès .  Ôc  les  pauurcs  Clercs  les  pcrdoiêr  par  faute d'argct quel- 
que nomination  quilscudenr. 

Cjy  parle  cf vrieditii/ton^qui  lors  ejloit  entre  le  Vue  de  Bour^o^m,(fr  k  CmâtOiim- 
lois Jon  jils:^  des  doléances  que j^cit  le  Cote  de  Charrolois  du  Seigneur  de  Croyâux 
deputeT^  des  trots  ejlats  des  pays  du  Duc  Philippe  de  Bour^ongnefon pcre. 

N  ce  mcfiiic  temps  le  Duc  de  Bourgorgne  (eiournantcn  ù  villcdc 
Bruges ,  manda  les  trois  c  ilats  de  les  pays ,  c  lire  à  Bruges  dcucrsluy 
auix.iourdclanuicr  :  le  Comte  de  Charrolois  (on  fils  lors  dlinrcn 
la  malle  grâce  de  Ion  pcrc  ,  manda  leldits  trois  tllais  cllic  dctcnluy 
à  Anuers  le  iroifielme  iour  duclit  mois  de  lanuicr ,  peur  les  aducriii  des  caufcs, 
pourquoy  ion  percleteroitcn  indignatiô  ;  ain^ois  qu'ils feirouualTcntdcucn 
ion  pere ,  afin  de  trouucr  aucun  bon  moyen  entre  eux  de  venir  à  appaiftmcnt.' 
mais  le  Duc  de  ce  aducrty  m.âda  de  rcchicf  féuldits  eftats ,  que  nul  n  allait dcuen 
Ion  fils  :  aucuns  ncantmoins  y  cil  oitnt  ja  allez,&:  aucuns  cltoieni  iùric  dicmin 
pouraller  à  Anuers, &.  n'y  allèrent  point. 

A  V  neuficfmc  iour  de  lanuicr  le  trouucrcnt  tous  deucrs  IcDucàBiugcs 
cntrclgrand  nombre  :  carilsy furenttroisEucIques,ioixantcAbbc2,roDic$ 
hommes  en  treigrand  nombre  ,  &:  les^leputez  de  toutes  les  bonnes  villcsdcs 
paysdudit  Duc.  Eux  conuenanscnfcn.blcdcuantle Duc,illcsfcittousrfincr- 
cicr  de  leur  bônc  dilipnce,  &:  obcy  ilancc  par  la  bouche  de  l'Eueiquc  dcTour- 
nay  :  dilânt  outre  qu  il  auoit  eu  de  ion  fils  certaines  nouutllts, pour  Itiqucllcsil 
fc  tiouuoit  il  troublé,  que  pour  Icrs  il  ne  leur  vculoit autre cliofc dire.  Nc«nt- 
moins  le  Duc ,  qui  ne  peut  la  parolle  contenir  leur  dit ,  qu'il  eltoit  troublécon- 
trc  fon  fiIs,pourtât  qu'il  fe  laiiloir  gouuerncr  par  gens,qu'iln'aymoitpas,&:<]uc 
fon  fils  ne  vouloit  faire  iavoulenté.  Puis  bailla  vneia  it  à  vn  de ies Secrétaires, 
&:luydit,  qu'il  le  leut  en  audience  :  dii'ant  quec'eftoitcequcionfilsluyauoit 
cicrit  ,  &  quechacunyentendit.  Lcfcritcontenoit, que Icn fils difoii, que Îî 
choie  du  monde  qui  plus  luy  defplaiioit ,  ciloit  ce  qu'il  fentoit  fon  Seigncur,& 

f)erc  troublé  contrcluy ,  priant  qu  il  ne  luy  deipleut ,  qu'il  n'eiloit  venu  deucrs 
uy  quand  il  eut  mâdé,  &  qu'il  1  en  voulfift  tenir  pourexculé  :  &:  qucdcucrsky 
ne  ic  voudroit  il  trouuer,tant  que  ceux  fuil'entquielloientcntourluyrlclqucls 
i'auoient  cuidé  faire  mourir  par  poii'ons,    qui  tous  les  iours  pourchalloicnira 
c*nfetitU  nioir,commcil  leiçauoit  certaine  ment:pcnloit  niiez  que  le  troublcdcfonSci- 
jb-w  iuftre  gntur&:  perejuy  venoit  pour  trois  caufcs  principalement.  Laprcmicrcpour- 
ce  qu'il  n'a)moit  point  le  Seigneur  de  Croy  ,  pour  les  caufcs  qu'il  aucitautrcs 
•  .1  fois 
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fois  dccbrec?  en  la  prcfcncc  de  /bndic  pcrc ,  Si  dudir  Seigneur  de  Croy  :  de  que 
ciicores  de  nouuc!  n'auoic  caufê  de  l'aymcricar  luy ,  6c  ics  alliez  auoicnc  tac  pro- 
cure enucrs  le  Roy,  que  le  Roy  r'auoic  les  pays  engagez ,  qui  eltoit  choie  f  aiélc 
àioii  grand  preiudicc  de  fcs  hoirs,6^  de  tous  (es  pays: &:  quine(cdeuoirfaire,3C- 
icndu  que  le  Roy  n'auoic  pasfait.n'accomply  autres  plulîcurs  points  contenus 
en  leur  traidlé  d  Arras.La  leconde  cau/e  penlbit  cfère,  pourtant  qu'il  auoit  rete- 
nu de  IbnhollcllArchediacredAualon  ,  depuis  qu'il  le  partit  du  feruice  du 
Comte  d  Elbmpcs.'doncncantmoinsfbn  perc  ne  le  deueroit  troubler,  l'il  l'^a- 
uoitlescaulespourquoyccdoncil  l  aduertiroïc,  le  Ion  plaiiircftoit  de  le  vou- 
loir oùirXaiij.  caulc  pouoitefl:re(  comme  penloit  le  Comte  )  pourccquepar 
fcsarchiers  le  Duc  auoit  cnuoyc  quérir  en  Hollâde  Mailtrc  Anihoine  Michel, 
lequel  auoit  eftc  rcfcoux  des  mains  dcfdits  archiers  au  delccu  dudit  Comte  :  di- 
iântftUçauoitou  pouoit  rrouuer  ledit  mailtre  Anthoinc,  qu'il  l'entioycroic 
prifonnier  à  londic  pcrc.  Ces  chofes  oiiies  par  Icfdits  trois  clhrs ,  le  Duc  les  re- 
mercia, &  leur  donna  congé  de  retourner  chacun  en  la  placeiufquesa  Ion  re- 
mand,qui  Icroit  allez  brief.Et  d  lors  fcn  retournèrent  la  plulpart:    aucuns  de-' 
mouiercntpourayder  à  trouuer  aucun  bon  moyen ,  pour  mettre  en  bon  ac- 
cord le  pere    le  fils. Entre  lefquclseltoirvntrelnoblc  Clerc  Abbé  deCillc'aux; 
lequel  dc/iroit  moult  à  vcoir  cefi:  appailemenr,  &:  Ci  failoient  tous  les  autres. 

Le  s  trois  eil:atseftantàBruges(  comme  dit cft)  le  Comte  de  Charrolois 
fcn  vint  à  Gand,&  toll  après  Ce  trouuercnt  deuers  luy  leldirs  dcpute7,auecqucs 
lEuclî^uc  de  Tournay,&: autres  Confcillers  du  Duc:&  parla  bouche  dudit  Ab- 
bé, luy  fut  remonrtré  partelmoignagedelalàindeelcriturerobeilîâW(fc<]jue 
lîLdeuoitàpcrc  ,  en  Kiy  fupplwnt,  qu'il  (cvoullill  en  humilité  (ubmettre  a  la 
voulentédefon  pere,  ôc  mettre  hors  de  Ton  feruice  aucûs  de  les  (eruitcurs  pour 
luy  complaire.  Quand  cell  Abbé  cellà  de  parler ,  l  Euefque  de  Tournay  feiiicic 
àgcnouï  deuant  le  Comte,iSc  luy  feit  plulîcurs  belles  rcmonllrances ,  CiiQàm  à 
ccmcfmes  propos ,  dilànt  qu  il  n'ciloit  point  venu  deuers  luy  comme  Iciuireur 
de  Ion  pere  :  mais  comme  Euefque  de  Tournay,  pour  trouuer  quelque  bon 
moyen  pour  mettre  en  bon  accord,  &  pour  euitcr  grand  melchief,  qui  de  leur 
débat  pourroientlurucnir.  A  laquelle  parolle  le  Comte  luy  relpondic,  que  fil 
n'eut  oncques  elle  Icruitcur  de  Monlcigneur  fon  pcre,il  n'y  eufî  gucresgaigdc. 
Puis  dit  aux  députez  des  trois  cllats,  qu'ils  ne  luy  auoient  touché  en  leur  pror 
polîtion  que  de Maillre  Anthoinc  Michel ,  Se  maintenant  luymuoicnt  pro- 
pos:&:  pourtâc  ne  croyoit  il  point,  que  l  Abbé  de  Cifteaux  euft  eu  charge  d'eux 
de  luy  faire  telles  requclles.Maisles  députez aduoiierent  IcdeflLfdit  Abbé,di- 
Cms  qu  ils  luy  auoient  ainfi  charge  de  dire ,  Se  que  pour  obéir  à  ion  plaillr  ils  c- 
ûoicnt  tous  venus  deuers  luy  en  celle  ville  de  Gand  :  dont  leur  dit  le  Comte  en 
deifulant  Ibn  bonnet,qiril  cltoit  trefioyeux  de  leur  venue:&:  les  remercia  com- 
mcfcstrcfloyaux  amis  de  la  peine,  trauail  &:  amour,  c^u  ils  luy  mon/lroienc,  & 
quciamiisnclcsoublicroit,  ains  le  recognoillroir  a  tous  les  pays  dont  les  dé- 
putez clloicnt  là  prefens,  &  à  eux  mefmes  :  Se  que  pour  le  grand  bien  qu'ils  luy 
nijonftroient,il  ne  leurceleroit  plus  fon  courage,  ains  leur  vouloirdirc,  &les 
aducrtir  de  pluiîeurs  deli(5ts ,  Se  malciîccs  que  le  SeigncurdeCroy ,  &  (es  al- 
liez auoient  fait    commis.  Première  dit,  que  quand  iJ  eut  e/lé  deuers  le  Roy 
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la  dernicrc  fois ,  le  Seigneur  de  Croy  auoit  dit  depuis  (  la  Comrcftcdc  Charro- 
lois  fa  femme  lois  clbnt  malade  )  que  i'il  n'cuil  crain(ft  à  courroucer,  qucluy  il 
l'cuft  fait  prcdrc  prilbnnier,  &:mcttrc  en  tel  lieu  qu  il  n'eut  iamais fait  maliluv, 
ne  à  autre.  Item  que  le  Sire  de  Croy  auoit  dit  à  Pius  notable  Seigneur,  (jueiuy 
qu  il  n  accôptoit  ries  à  luy:  &:  qu'il  auoit  neuf  cens  que  Cheunlicrs,c|u'Elcuvcn 
qui  luy  auoiér  promis,  &:  iuré  de  le  feruir  iniques  à  la  mort.  Item  dit  cjuandillc 
vcitrcuenir  :  Vcezcy  ce  grand  duiblc  qui  vient,  tant  qu  il  viue,  nous  n'aurons 
bien  à  la  Court.ltcm  que  depuis  qu'il  fe  fut  retrait  en  HolLindc,lc  SircdcCroy 
dit ,  qu'il  auoit  grand  paour  de  luy  :&:  que  quand  il  luy  vouldroii  mal  fairc,ilnc 
(croit  point  mieux  en  Hollandc,qu'autre  part,&:qu'il  y  cUoitainfi  commevnc 
gauHrc  entre  deux  fers.  ItemqucleSiredcCroy  le  fut  vanté,  que  quand  vicn- 
droit  au  fort ,  il  cftoit  fcur  d'eltre  feruy  de  ceux  d  Arthois,  &  qu'il  auoittoutic 
pays  à  fon  cômandement:dilânt  outre:  Que  cuidc  faire  Monlcigncur  dcChar- 
roloisjdc  qui  fc  cuidc  il  ayder  :  le  cuidc  il  ayder  de  ces  FlamégallcsA' de  les  Bra- 
bançons ,  il  fabule  bien  :  car  ils  le  habandonneroient  à  Ion  bcfoing,  commcils 
ont  fait  a  leur  Seigneur  autresfois ,  ce  que  ie  ne  croy  pas.lc  dit  le  Cote  :  carides 
tiens  pour  mçs  bons  Ôc  loyaux  amy  s;  &:aufli  fais  ie  ceux  d'Arthois,&:  de  Picar- 
die, &  nemcdoubte  gueres  d'eux.  Item  leur  dit,quc  le  Seigneur  de  Croy  aooit 
cnuoyc  au  Preuoll  de  V  vatenes  la  figure  de  la  natiuitc  ,  &  que  IcPrcuoUauoit 
iugé,qu'il  Icroit  duremét  fortuné, &:  que  les  plulgrans  melchiefs  du  mondcluy 
dcuoicntaduenir  ,  &:  tout  cecy  auoit  il  rçcordé  au  Duc  Ion  perc  ,  pourlcblal- 
mcr  cnuers  luy.  Item  qu'il  auoit  requis  audit  Preuoll de  Vvatcnes ,  quilfot 
tellemcnt,quc  fon  pere  le  reinlt  toufiours  en  haine,&:  1  eflongnaft  de  luy.  Item 
dit,qu  il  luy  cftoit  apparu  louftîfammct ,  que  l'on  auoit  pourchaflc  G  morrpr 
(brs,&:  par  voyes  cftiâges,&  que  l'on  nuoit  fait  lix  Images,trois  en  forme(fliô- 
me,j&r  trois  en  forme  de  femme  :  fur  Iclqucls  Images  cftoit  elcrit  le  no  duDia- 
blc-nommc  Bclial,&:  le  nom  de  ccluy  fur  qui  ils  vouloient  adrcflcr,auecaucuns 
autres  noms  ,  &  deuoientleldits  Images  leruir  à  trois.  La  première pourclhc 
en  la  grâce  deceluy  ,  pour  qui  ils  anoientcompolcl  lmage.  Lafccondcpour 
le  faire  liayr  de  ceux  qu  ils  voudroicnr.  Et  la  tierce  pourTctcniren  langueur, 
quand  ils  voudroient:  &i.  auoit  vn  Euefque  Prieur  de  Morocq  en  Bourgongnc, 
baptizé  lef  lits  Imagcs:dit  outre  que  les  compolcurs  d'iccux  Inîagcs,auoicntc- 
ftcdcux,  ou  trois  des  feruitcurs  du  Comte  d  Eftampes  :  dôtl'vneftoitfonMc- 
dccin,quc  le  Comte  d  Eftampes  luy  auoit  enuoyc  prifonnier  pour  foy  exciilcr, 
&  iuftificr.  Puis  dit  le  Comte  finablcment  aulcJits  députez.  Mes  amys,dit-il,''c 
cuidcz  pas  que  ic  me  déifie  de  vous,  le  ic  ne  vous  nomme  tous  les  comnliccsdc 
ceux  qui  ont  pourchaflc  ma  mort.  Ic  nclc  choile  que  pour  lâuuer  leur  nôncur, 
ÔC  pour  l'horrcurque  vous  auriez  le  vous  les  oyez  nommer.  Icvousmcrciedc 
rccnicf  de  voftrc  bônc  diligence, &:  vous  prie  que  parlez  cnlcmblc,&:  cjue  vouj 
me  vueillcz  conlciller  que  l'ay  à  faire  :  carie  croy  que  vous  feriez delplaifans.fil 
me  mefuenoit  de  moy  mettre  es  mains  de  mes  ennemis.  Parcuxncvucil-ic 
point  cllrcgouucrncrmais  par  mes  bons  &:  loyaux  feruitcurs  i  fi  ayez  bonaduis 
lur  tout  ic  vous  en  prie  ,  car  ie  ne  me  partiray  d'icy  iufques  à  ccquei'aupy 
Guye  voftrc  refponce:Dicu  la  mcdointouyraulfi  bônc  comme i'cnay  en  vow 
parfaire  fiance. 
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Cy  pitrlt  dt  U  refponce  que fcirent  Us  députe-:^  dis  pays  au  Duc  de  Bourptignc  au  Com* 
te  de  Charroloii  jon  fih:0*  comment  U percj0*  U  fils  s'appaifcrent  çnjcmlfh. 
puis  dit  comment  le  Koy  utnt  à  c^rraj)0'  4  Tournaj. 

P  R  E  s  que  le  Comte  de  Charrolois  cutainfî  parle  aux  dcpurcz  des 
tfO'scftars  des  pays  du  Ducfon  pcrc,  ils  fcrccraliirtnt  tous  cnfcm- 
tiT^ÎA^  ble  en  vric  chambre  1  part ,  &  conclurent  illcc  la  rcfponcc  qu'ils  luy 
}^i^Ji&  fcroicnt;puis  allèrent  vers  luy,  &  (cict^lcrcnt  à  genoux  dcuant  luyî 
ninisillesfeitlcuer  incontinent,  dont  parla  lAbbc  de  Cillcaux  pour  tous  les 
autres:&:  luy  dit  côment  ils  auoicnt  parle enfcmble,  &:  cju'ils  cftoicnt  tous  con- 
duds  en  vnc  oj>inion,qui  fut  tcllerqu'ils  luy  rcqueroicnt  trcshumblcmenr,quc 
pourparuenira  la  bonne grace,&  amour  de Monfcigncur Ion  pere,  il  vouliiit 
rctourncr'deuersluy.pourercheucrlesinconueniens,  qui  pourroient  aduenir 
ddcurdilcord.  Et  au  regard  de  ceux  qu'jl  tenoit  lès  ejint  mis ,  Dieu  l'en  auoit 
gardciufques  à  celle  heure,&:encores  l'en  garderoir,  parles  bonnes  prières  de 
tous  ceux  de  fcs  pays:&  quâd  /on  pere  le  vcrrort  dtucrs  luy,  il  en  auroit  fi  grand 
ioye,qu'il  legardeioit  bien  ;  &:  qu'il  vouliill  pour  celle  fois  bidcr  derrière  au- 
cuns de  (es  (cruiteursjlans  leur  donner  congc:(i'  par  tant  elperoient  que  briefil 
(ctrouueroiten  la  bonne  grâce  de  fbndir  pere,  eux  ofïrans  fils  y  pouoientau- 
ain  bien  faire,d  eux  y  employer  de  tout  leur  pouoir.  A  celle  parollc  le  Comte 
les  remercia  tous,  &  leur  dit,  que  pour  entretenir  1  amour  de  Dieu,deMonfci- 
^ncurlon  pere,  &:  d'eux,  il  leur accordoit  leur  requcftc,  &:  vfcroit  delcurcon- 
Iciljcn  leur  priant  qu'ils  le  voul/i/lcnt  compnigncr  lulques  deuersMonfcigneur 
(on  pere:  &:  qu'ils  le  voul/îflent  requerrc  pour  (es  icruiteurs  remettre  en  (abo- 
ncgraccxc  qu  ils  luy  accordèrent  liberallement.   Le  Lundy  enfuiuant  iceluy 
Comte  de  Cliarrolois,  accompagné  degrand  nôbrc  de  Cheualicrs,  &  Elcuycrs 
auccluy  Ie(ditsdcpufez,fèpartifHeGand,&:vintà  Bruges,  Srallcient  en  ion 
encontre  tous  les  plus  grans  de  Ihoflel  du  Duc,  eniemble  ceux  de  laLoy  dcb 
ville,  &('enalladefcendreàI'ho[kl  du  Ducf  onpcre,&  monta  en  là  chambre: 
&:fîtoft  commcille  veit,  il /'agenouilla  par  trois  fois:&:  à  la  tierce  fois  luy  dit. 
Mon  rrefredoubtc  /cigneur    pere.i'ay  entendu  que  vous  elles  mal  content  de 
moy  pour  trois  cho/cs ,  en  luy  déclarât  les  melînes  choies  qu'il  aùoit  ditfles  aujt 
dcputezrdefquelles  il  i'excu/à  tout  pareillement  qu'il  auoit  fait  aufdits  députez. 
Toutefuoyes/eenceouenautres  cho/ès  ie  vous  ay  aucunement  trouble  ou 
courroucé,ic  vous  en  crie  mcrcy.  Adonc  luy  refpondit  ion  pere  :  De  toutes  voz 
cxculàtiôs  i'çay-ie  bien  qu  il  en  e/l,  n'en  patlez  plus.mais  puis  que  vous  eites  icy 
venu  àmercy  (oyez  bon  /ils,&  ic  vous  /eray  bon  pererpuis  le  prinft  par  la  main, 
&luy  pardonna  toutrce  fait  les  députez  prindrct  congé  au  pere,&:  au  fîls,&  fen 
retournèrent  chacun  en  (a  placc,formcnt  reiioiiis  de  celle  reconciiiation:&lcur 
fut  dit  au  congé  prendre  par  le  Duc,qu  ils  retourna/Tcnt  illec  dcuersluy  au  viij. 
iour  de  Mars  prochain.   Ce  mefînes  iourqucceft  accord  fiitfiit,/c  partit  de 
Bruges  dés  le  matin  le  Seigneur  de  Croy  ôc  fc  retrahit  à  Tournay  deuers  le  Roy 
Loys,qui  lorsy  f  ciournoit.En  celle  année  lxiij.&  en  l'an  aptes  fut  le  bicà  tre/bo 
marché  ou  pays  d  Arthois,&:  tous  autres  grains  :  fi  qu'il  n'elloit  memoitc  de  les 
auoir  oncqucs  vcuz  à  fi  bas  pris. 

•  R  iiij 
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L  E  xxiiij.  iour  de  lanuicr  oudir  an  entra  le  R  oy  Loys  de  France  en  la  ville 
de  Cité  lez  Arras,où  il  fut  rcccu  moule  honnorablcment  par  IcClcrgié,  &par 
les  habitans  d'icelle  citc.Il  defcendit  à  la  porte, alla  à  pied  iufques  à  l  Eglifcdc 
nortre  Damc,là  où  il  fcit  fà  deuotion.  Puis  l'en  alla  loger  en  I  hoftel  de  1  Otîicial 
bon  logis,mais  petit: &  ne  voulut  pôint  loger  en  I  hollcl  de  rEudquCjiaçoii-cc 
qu'il  loir  grand,  bel  &  notable,  mais  la  coullumcdu  Roy  elloitdaymcr  les  pe- 
tits logis  plus  que  les  grans.  Aucc  le  Roy  cftoit  Ton  frère  Duc  de  Bcrryjc  Com- 
te d'EUjle  Prince  de  Piemonr,&  auains  autres  en  petit  nombre  :  &:  ne  vouluilc 
Roy ,  que  nuls  de  fcsgens  logeaflcnt  en  la  ville  d'Afras,pourcc  que  ceux  (fAr- 
ras  n'auoient  voulu  (ouffrir,qu'ils  fy  logeaflcnt  par  le  fourrier,  que  prcmicrc- 
mcnt les hoftclleries ne fuflent plaines,  cfqucllcs hôtelleries  on  pouoirlogcr 
de  quatre  à  cinq  mille  cheuaux:de  laquelle  manière  le  Roy  n  cullpascftccon- 
tent,&fetinten  celle  Cité  depuis  le  Lundy  iuiquesauSamedy,  lans  entrer  en 
celle  ville  d'Arras,&:  iufques  à  ce  qu  il  cuftfait  veoir,  ôc  vifiter  les  priuilcgcs d'i- 
celle ville  d  Arras.Et  lors  qu'il  y  entra  ce  Samedy,  il  trouua  àla  porte  grandnô- 
brc  de  gens  bannis  de  la  ville ,  qui  luy  requirent  qu'il  leur  voulijft  rendre  la  vil- 
le à  Ion  ioyeux  aduenement,  aufquels  il  refpondit  :  Enfans  (  dit-il )  vousmcrc- 
quercz  de  grâce ,  &:  ce  n'eft  pas  la  couftumc  aux  Roys  de  France  de  ce  fiirc  :  & 
pourtant  ne  vous  fiez  point  en  moy  :  car  ic  ne  vueil  point  rompre  les priujicgcs 
de  beaux  oncle  de  Bourgongnc  ,  &:autreclio{cnepeurentauoirde(uy.  Puis 
alla  oùir  Mefle  en  1  Eglile  de  làin(5t  Vvall ,  &  laMcfle  oiiie,  ilfcn  retourna dif- 
nercn  la  Cité. 

L  EDimenchccnfuiuant  le  Roy  rentra  en  layilled'Arras,  ^vifitatoutifon 
loifir  l'Abbaye  de  (àindl  V vnfl,&:  les  logis  de  Icansrpuis  alla  fur  le  marchcif ca- 
me en  retournant  par  dcuant  S  .Gcry,où  la  blâclic  cloche  clloit,  &:  l'horlogcdc 
la  ville  il  fut  la  venu  vnfcrrurier,  garde  de  la  cloche,  laquelle  lUaifoittinàcù 
la  venue  du  Roy,defcendit  du  clocher  tout  armé  à  blanc,  &  vint  prcdrcicRoy 
par  la  bride  de  Ion  cheual  comme  vn  lourdaur ,  &  luy  demanda  le  vin  :  IcRoy 
voyant  foubdainementceft  homme  armé,il  l'enraya  vn  pou,neantmoinsiliuy 
feit  donner  le  viii,&:  luy  pardonna  ce  qu'il  luy  auoit  meftait.Et  n'eut  ellccequc 
Je  Roy  luy  pardonna,  le  folaftre  eut  elié  en  grand  dangier  de  là  vie.  Encoitsa 
cefte  occa/îon  tandis  que  le  follalbe  defccndoit  du  clocher ,  les  enfans  qui  on- 
BlMchec!»-  (Ploient  celle  blanche  cloche  luy  fcirent  aucune  rudcflc,  tellement qu'cllcfut 
tbtd^rr4i.  j-^dçç^qui     y^j  grand  dommage  à  la  ville,car  c'cftoit  la  meilleure  cloche, que 
on  fceut  nulle  part  trouuer  &  la  greigneur.  Celle  blanche  cloche  pefoitdcxvi/. 
à  xviij, mille  liurcs  de  metail.  Puis  fen  allalc  Roy  aux  champs ,  pour vcoiroùle 
Roy  fon  grand  perc  eut  ci\c  logé,  quantiltintle/îegcdeuantlavillcdAnas 
l'an  mille  quatre  cens  (Quatorze  ,  &  puis  il  fen  retourna  en  la  cite  ,  &  le  lende- 
main Ce  partit  de  la  cite  bien  foubdaincmcnt  félon  (à  manière  défaire,  Scies 
gens  le fuiuirent  tout  incontinent ,  &:  fen  alla  à  Tournay ,  là  où  il  futrcccu 
moult  honnorablementrcar  ils  allèrent  à  fon  encontre  plus  de  trois  mille  hom- 
mes vcftus  de  blanc,à  vnc  fleur  de  liz  d'or  de  brodurc  fur  leurs  robbcs.  Alapor- 
te  de  la  ville  clloit  vn  chaftel  de  papier,  fait  à  la  (cmblance  deladolturcdcla 
ville  :  lequel  chaftel  fut  prefenté  au  Roy  auec  les  clefs  de  la  ville.  Dcdélu 
celle  porte  dcfccndit  par  engin  vne  puccUc  la  plus  belle  fille  de  la  vilJc,  la- 
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quelle  en  l.ilii.int  le  Roy,ouurit  (à  robbe  dcunnr  (n  poicîlrinc ,  &:  auoic  vn  cuciir 
bien  rajLl:lcc|ucl  ciicur  le  k*ndir,&:  en  iflic  vnc  fleur  de  liz  d'or  de  j^rand  pris  :  la- 
quelle elle  donna  au  Roy  de  par  la  ville, &:  luy  dic,Sirc,dic  elle,  ie  luis  pucellc ,  Se 
aulli  cil  celte  villercar  onqucs  ne  fur  prinle,  ne  tourna  contre  les  Roys  de  Frâcc: 
&:  ont  tous  ceux  de  celle  ville  chacun  vneiîeur  de  liz  cnfoncueur.  Puistrouua 
le  Roy  lur  les  rues  plulîeurs  hilloires  &  perlônagcs,<^:  l'en  alla  loger  fur  vn  Cba- 
xioine.Detournay  l'en  alla  le  Roy  à  l  llle,  &y  arriua  Icxviij.  iourdeFeuricr, 
quilorsclloitlc  cjuatriclme  iour  de  Karclnic  :  la  nuictdubouhourtIcDucdc 
Bourgongnç  y  vint  aulli,&:  y  eut  le  lendemain  grand  felle  de  ioullcs,&:d  c/bar- 
icmcSjCjui  durèrent  depuis  le  Dimenche  iufc^ues  au  vendicdy.  Eux  clbns  à  1  If- 
le  le  Roy  remon  lira  tât  d  vn^s  &:  d'autres  au  Duc,c]ui  vouloit  aller  en  Turquie, 
que  le  Duc  luy  promeit  qu'il  n'yroit  deuant  vn  an  palle ,  &:  le  R  oy  luy  proincit 
liurcr  dix  mille  coinbattans  payez  pour  quatre  mois  pour  lecompagner,  quad 
il  y  voudroic  aller. On  diloit  aulîi  communement,que  le  Roy  d' A  ngletcrre  luy 
ayderoit  de  grand  nombre  d'arcbicrs.  Par  celle  manière  fut  le  voyage  de  Tur- 
quie ropu  pour  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgorgnc ,  qui  luy  tourna  à  grand 
dclplailif.:  car  tout  Ion  dclîr  clloit  d'y  aller  vne  fois.   Ces  choies  ainli  faidles  le 
Roy  le  partit  de  l  llle,  ôc  l'en  retourna  en  France ,  ôc  trouua  à  S.  Clou  le  Duc  de 
Sauoye,qui  U  l  auoit  attendu  longuement  tout  débilité  de  goûtes ,  &:  aucc  luy 
fon  fils  aiInc.Et  diloit  on  lors,  quilselloienten  la  malle  grâce  de  ceux  de  leur 
paySjpource  cju'ils  ne  le  gouuernoienr  point  au  gré  d  eux  ;  &  qu  ils  auoiét  prins 
pour  eux  gouuerner  Ion  iij.  fils  nommé  Philippe,  qui  elloit  renomme  délire 
ljgc,&:  loubcil,&:  vaillant  en  armes. 

Cji ^arlc dwvoyage du  Bafiard dcV>our^ongne comment  ie  Royfcit  détenir pr't fort' 
mer  Philipp.  dt^Saf.oye^nonobftavt  U  fcurtétïu  RoyiO"  comment  le  Comte  de  S. 
Vol  fut  appaipaii  Roy.Tuis  parle  en  brief ^ -i-ne  bataille  tpti  fut  en  x^An- 
gleîerrc-iO*  d  aucunes  autres  chofes  qui  lors  aduindrent. 

E  X  v  iij.  iour  de  Mars  l'an  loixante  trois ,  le  Duc  de  lîourgongnc  del^ 
plailànt  que  le  Royi'auoit  retardé  de  Ion  voyage  de  Turquie,  feit  e- 
uoquer  les  trois  cllars  de  les  pays  en  la  ville  deVlllc.  Aulquelsilfeit 
dire<5Lrcmonllrer,commentàlagrandinllance,&  prière  du  Roy,  il 
auoit  différé  fon  voyage  de  Turquie  iniques  à  vn  an  .-mais  afin  que  le  Pape,  &i 
les  Princes  Chrcllicns  le  contentallent  de  luy,  il  auoit  intétion  d'y  cnuoyer  An- 
ihoinc  fon  Ballard  accompagné  de  deux  mille  combattans,  &:  de  Baudoin  Ion 
autrcfilsBallardaagé  Jedixhuid  ans,  ouenuiron:&  qu'au  plaifirdc  Dieu  fil 
n'cftoii  mort  ou  malade,  il  leroit  en  perlonne  ou  pays  de  Turquie  dedans  le 
iourS.IeanB.iptiIlcran  foixantc  cinq,à  tout  la  plus  grand  armce,qu  il  pourroic 
aflcmbler.  D  autre  part  le  Roy  feit  adiourncr  à  comparoir  en  perlonne  dcuanc 
luy  le  Comte  Lovs  de  S.  Pol  lur  le  iij.dclFaur,&  luy  enuoya  làuf  conduit.  Lequel 
Comte  doubtant  élire  banny  du  Royaume,l'il  n'alloit  deuers  le  Roy,fe cpclurf 
d  y  allcr:&:  y  alla,  &:  trouua  tant  de  bôs  amis  enuersleRoy,que  IcRoy  Icrcceut 
a  trclgrand  ioyc,&  fut  là  paix  faiclc:&:  feit  fcauté,&  hommage  au  Roy  des  ter- 
res,qu"il  tenoitdeluy.  L'on  diloit  lorsqucleRoy  Icrequifl:,  qu'il  ne  feruiciaf 
mais  le  Comte  de  Charrolois ,  mais  il  luy  rcfpondit  en  loy  exculântgracieuic* 
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mcnt,quc  ce  ne  pouoit  il  faire ,  &:  qu'il  efloic  obligé  au  Comte  par  foy ,  &;  fcr- 
ment  qu'il  ne  pouoit  rompre.  Toit  après  Palqucs  l'an  mjllc  quatre  ccnsliiiij. 
vint  dcucrs  le  Koy  à  (on  command  Philippe  de  Sauoyc  rroilîclme  filsduDuc 
de  Sauoyc:lequel  le  Roy  auoit  mandé,  &  prié  venir  dcuers  luyraucc  &:  cnlacô- 
pagnic  de  fon  premier  Elcuy  cr  d'Efcuycric,  qu  il  luy  auoit  enuoyc  portjni  let- 
tres de  credcnce  fignces  de  la  main  du  Roy,  laquelle  crcdencc  ex  pofce  par  ledit 
E(cuyer,il  ralTeuraau  nom  du  Roy  de  vcnir,&  de  retourner  lauucment.Mais ce 
nonoblhnt ,  fi  tofl  comme  iceluy  Philippe  approcha  du  Roy  le  Roy  Icfcit 
prendre,&:  l'enuoya  tenir  prifon  au  chaftel  de  Loches  en  Touraine,  quicftvnc 
forte  place-.en  laquelle  il  fut  prifonnier  deux  ans  entiers  :ncfçaypourquoy,  fi- 
non  par  cnuie  que  le  Roy  eut  fur  luy ,  pource  qu'il  auoit  grcigncurgaiaicrae- 
mentcnSauoye,  plusquen'auoitleDuc  :  &: luy  obcifl'oient plus voulauicrs 
ceux  du  pays  qu'ils  ne  faifoient  au  Duc.  Ncantmoins  au  chicf de  dcuians  ,1c 
Roy  dclonmouuemcntle  fcitdcliurcr,  &  mettre  hors  de prilbn.  Encemd^ 
ch^U  c^t  '"^^f^^P^  f^^^P'^^^^^^^o"^^  Charles  Comte  de Ncucrs,  iâns  lajlkr hoirs 
Je  stHtn.   de    chair, &:  pourtant  fut  Ican  fon  frcrc  Comte  de  Ncuen  aprcsluy,  &  dcRe- 
thcl,&r  Seigneur  de  pluficurs autres  places  &;  terres.  Outjit  an  IciourdclaPcn- 
'  thecourte  xx.iour  de  May  Anthoine  Baftard  de  Bourgongnc,  & aucunsautrcs 
CheuaIierSj&  Gentils-hommes  de  l'hollel  du  Duc  de  Bourgongnc,  prindrent 
la  croix  pour  hire  le  voyage  d'outre- mer  :  &:  le  lendemain  le  partirent  cnuiron 
deux  mille  combattans,  ^  montèrent  fur  merau  port  de  l  Efclufc  cnFlandrcs, 
voyant  le  Duc  de  Bourgongnc  rlcquel  luy  auoit  ce  iour  donne  cent  millcclois 
d'or  pour  faire  Ion  voyagcA' fi  luy  auoit  donné  la  Comté  de  la  Roche,  ^.'au- 
cunes autres  terres'.    A  l'occafion  de  ce  voyage  fccroilêrentpluficunicuncs 
hommes  de  diuers  pays  de  la  Chrcltienté,  pour  aller  contre  les  Turcs,  &prin- 
drcnr  le  chemin  de  Romme ,  mais  pource  qu'ils  alloient  fans  ordonnances ,  k 
lànschicfcyx.cyxx.leurfaitchcutàneant,  &:  fen  retournèrent  chacuncnfa 
pIace,iaçoit  ce  qu'ils  hiffent  en  vn  trcfgrand  nombre,fils  lefullcnt  trouuezcn- 
lemble.-mais  Dieu  ne  le  voulut  permettre  celle  fois. 

O  v  D I T  mois  de  May  fut  vnc  bataille  de  rechief  en  Anglcterrccntrclcs 
gensduRoy  Edouart,  que  conduiloit  le  Comte  de  Vvaruich  contre  les  gens 
du  Roy  Henry,quc  conduifoit  le  Duc  de  Sombrefiet  cuidat  â  celle  fois rccou- 
urer  le  Royaume  pour  le  Roy  Henry,  allant  neanimoins  contre  la  paix ,  &ic 
trai(flé,qu'il  auoit  promis  &  iuréau  Roy  Edouard  :  lequel  luy  auoit  rendues fcs 
terrcsA'  luy  auoit  tout  pardonné.donc  mal  luy  print:car  il  perdit  la  braille,  «.V 
puctie  som-      pi'hîs    tous  (cs  hommcs  morts  ou  prins,  ôc  fut  prefçnté  au  Roy  Edouaid, 
ircffi  prins  lequel  tout  incontinant  luy  feit  la  teflctrenchcr.  Lefccond  iourdcluiiigou- 
cr  dtu^itt.  jifaiivintà  l'Iflc  grandement  accompagne  de  nobles  hommes  le  Comtcdc 
Charrolois  deuers  le  Duc  Philippe  fon  pcre,qu  i  n'cltoit  pas  con  têt  de  luy  à  cel- 
le hcurc:mais  le  Sire  de  Saucufes  parla,&:  procura  tant  cnucrs  le  Duc,  c]u  il  pjria 
i  fon  .fils,&  luy  pardôna  fon  mautalent.  On  difoit  lors  que  le  Comte  parhauf- 
fi  au  Seigneur  de  Croy,&  qu'il  luy  dit  entre  autres  chofes ,  que  quand  il  fcroir 
cnucrs  luy  ainfi  qu'il  deuoit  faire,qu'il  luy  feroit  bon  Seigneur:  ncantmoiiuflc 
peut  il  cncorcs  f  auoir  à  celle  fois  fa  penfion  de  fon  pcrc.Le  x  v.iour  duditmo^ 
de  luing,  fut  occis  Pierre  Louuaiii  1  vn  des  Capitaines  du  Roy ,  &:  lîirlalâiiuc- 

gardc 
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'garde  du  Roy,par  les  mains  de  Mcflïrc  Raoul  deFlauy,  Seigneur  deRubcn- 
coun,cncôtrc- vengeât  la  mort  de  Guillaume  dcFlauy  ronf  rerc,(|uci  ondilùic 
auoircfté  occis  par  là  femme  du  kcu  duditPierrcLouuain  :  &ne  k-ircnc  leifa- 
iJbcurs  mal  ne  grief  à  ceux  de  la  compagnie  dudit  Louuain.  Sa  femme  à  la  verirc 
qui  elloic  de  bon  lieu ,  fcir  fondit  mary  mcurdrir ,  Se  couppcr  la  gorge  par  (on 
barbier  en  le  barbiât.  Et  pource  que  le  barbier  ne  luy  couppa  pas  la  gorge  tout 
outre,ellc  la  par-couppa  du  ra/bir  mclines ,  qui  fut  vn  bien  mcrucillcux  cas  :  at-  cmlUumeJe 
tendu  qu  elle  auoic  vn  beau  fils  de  londic  mary  :  mais  il  auoic  grâce  de  luy  eftre  FUuy  meut- 
moulcrude,  S>cdc  tenir  garces  en  (à  mailbn ,  aucclcfqucllcs  il  couclioir  en  de-  '^^^^^"^ 
lailîant  fadidl:efemme  ieune,&en  bon  point, &:  venue  de  haut  lieu,  comme  dit  f,femmt. 
cft:«SL'fiauoitron  mary  prinsle  pere  d'elle  &:  détenu  en  clhoideprifon  fi  lon- 
guemcnt.qu  il  y  elloit  mort  :  pour  lefqucllcs  caufes  ôc  autres  aucuns  exculcnt  la 
femme  de  la  mort  de  Ibn  mary.Ledit  qumzicfmc  iour  de  luing  audit  an  foixâtc 
quatrc,aduint  vne  merueilleulè  chofc  au  Palais  à  Paris ,  en  plaidovant  vnc  caulc 
d  vn  procès  cftantillec  entre  lEuefque  d'Angiers  ,  &  vn  riche  bourgeois  delà 
ville,  auquel  1  Euefque  impofoit  qu'il  cltoit  hérétique ,  Se  vfuricr  :  &;  qu'il  auoic 
dirprclens  plulicurs  gens  de  bien,  quil  ne  crcoic  point  qu'il  fut  Dieu,  neDia- 
blc,Paradis,n*cnfer:dontaduint  comme l'Aduocat  dcl  Euelquc  en  plaidoyant 
recita  ces  mcdncs  parollcs  auoir  elle  didies  par  ledit  bourgeois.que  celle  cham-  w"**'*^ 
orç  du  plaît  commença  a  trembler  tresfort,  &c  cheut  vne  pierre  de  haut  en  bas 
fans  blcfler  perfonne  :  mais  toutcfuoyes  n'y  eut  homme  en  celle  chambre ,  qui 
n'eut  trcfi^randpaour  &:  grand  mcrucille:  Se  vuidcrcnt  tous  leans  iufques  au 
lendemain,  que  celle  caule  fut  appellee&plaidoyecrmaiscnlaplaidoyantla 
chambre  fe  print  à  trembler  comme  de(]us:&:  illit  vn  des  lommieis  de  la  cham- 
bre de  ià  mortaiic ,  &  aualla  bien  deux  pieds  en  bas  lans  cheoir  :  dont  cuidercnc 
tous  mourir  ceux  qui  ciloicnr  Icnns ,  Se  vuidercnt  fi  impctucufcmcnt  de  la  cha^ 
brc ,  qu'aucuns  y  laillcrent  leurs  bonnets ,  &  aucuns  autres  leurs  chappcrons» 
lcurspatins,& autres  cholcs:&:  ne  plaida  on  plus  en  celle  chambre  iulques  à  ce 
qu'elle  fut  bien  rcfaid:c,&  r'allcuree. 

Comment  le  Roy  (le  France  iint  à  Hefdinpcondefois  :  fuis  parle  Au  trejpas  du  l^ape 
Plus  y  (sr  de  la  prinjè  du  Bajîard  de  Reuhempréen  Hollande  :  puis  parle  d au- 
cunes autres  chojcs  qui  lors  adutndrent. 

V  D I T  mois  de  luing  l'an  foixanre  quatre ,  vi<ic  de  rcchief  le  Roy  de 
France  à  Amyens,&  d  Amycns  à  S.  Pol ,  oii  il  trouua  le  Duc  de  Bout- 
gongne,là  où  le  C>omtc  de  S.Pol  les  feftoya grandement  :  puis  fen  aN 
IcrcntleRoj',  &:  leDuc  à  Heidin ,  &:là  les  fefloya  le  Duc  moult  noblement. 
Euxcftans  a  Hcidin  vint  vn  Ambafladc  d  Angleterre  deuersIeDucdcparle 
Roy  Edouart,au{quels  le  Duc  feit  trefbonne  chère.  Commune  renommée  c-* 
/loitlors,  que  le  Roy  rcquill  au  Duc ,  qu'il  luy  voulfifl  rendre  les  Challcllenics 
dclIflcDoiiay  &  Orchics,  par  fi  qu'il  luy  rcndroit  ce.  mille  liures  tournois,  ^ 
dix  mille  liures  de  rente ,  pour  Iclquelles  fommcs  elles  eurent  elfe  engagée?  paj; 
vnRoy  de  Francc,à  vn  Côte  de  Flandres.  A  quoy  le  Duc  refpondit,  que  quand 
fon  grand  pere  le  Duc  Phihppe  de  Bourgongne,fils  du  Roy  Ican  printi  maria- 
ge Dame  Margucritc,filic  du  Comte  de  Flâdrcs,que  Icfdidcs  Châlèelicnics  luy 
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furent  baillccs  par  le  Roy ,  pour  cniouïrparluy,  &:  Tes  hoirs  malles  :&ouas 
<]u  il  n'en  y  auroic  nuls ,  elles  dcuoicnt  retourner  à  la  Courône ,  moycnnatlcf- 
di(£tcsfbmmesdarî;ent  &  détente,  que  le  Roy  en  dcuoit  rendre,  &  payer  au 
Comte  de  Flandres.  A  ucuncs  autres  requcftes  f cit  le  R oy  au  Duc  fcion  cômu- 
nc  renommce:dont  le  Duc  n'en  o(5troya  riens ,  pourcc  que  Icsrcqucftcsnduy 
Kf  uffle  du  P<^'"^  raifonnablcs.   Le  Duc  de  (a  part  fcit  aufli  trois  rcqucftcsau 

Put  M  noy.  Roy»  La  première ,  c^u'il  voulCIl  auoir  en  {à  bonne  grâce  Ton  fils  le  Comtcdc 
Charrolois:  pourcc  qu'il  auoit  entendu ,  que  le  Roy  clloit  mal  content  de  luy. 
La  {ccondc,qu  il  fevoulfift  déporter  de  côttaindre  les  n  obi  es  ho  m  mes,  qui  te- 
noicnt  du  Roy  aucunes  terres,&  fils  tenoicnt  de  luy  à  faire  autre  ferment, que 
nobles  homes  n'auoient  accouftumc  de  faire,pource  que  le  Roy  en  auoic  vou- 
lu contraindre  aucuns  de  celle  condition  à  le  leruir  contre  tous  h6mcs.b  dcr- 
cc.qu'il  vouldil  faire,& accomplir  tout  ce  qu  il  deuoit,  &:  auoit  promis&iurc 
decequircftoitàfairedu  traidé  d'Arras  rmelmement  quanti  il  fcrcmbourià 
des  terres  engagées  fur  la  riuicre  de  Somme  :  au/qucllcs  rcqucftcs  IcRoycuaû 
fànsrcfpondrc:&.'  fc  partit  lendemain  de  Hcfdinjpour  tirer  vers  A  bbcuillc,& 
Roiien.Et  tanroft  après ,  c'c  ft  à  fçauoir  en  la  fin  de  luillct  il  retourna  àNouuio 
vn  village  delcz  la  forcft  de  Crcfly,où  il  (c  tint  vnc efpace de téps.lc Ducclbint 
à  Hefdin,fans  plus  vifitcr  I  vn  l  autrc ,  finon  que  le  Seigneur  de  Croy  alloirfou- 
uenr  parler  au  Roy , puis  rctournoit  à  Hcfdin.  Le  Duc  eftant  à  Htidin  il  fcii  pc- 
drc  &  tftranglcrau  gibet  de  Hcfdin  vn  Gcntil-hommcnômcIcandelEl(]ucr- 
re,pour  pluficurs  maléfices  par  luy  commis  &:  perpétrez,  nonoblhmquilliit 
vn  des  vaillans  hommes  de  la  Comte  d  A  rthois ,  &:  que  (es  amisfcinentrc(juc- 
fte  au  Duc  pout  la  laluation-.mais  ils  obiindrcnt  de  reprendre  fon  corpsdugi- 
bct,&:  de  le  faire  enterrer  en  l  Eglife  des  Cordeliers  dudit  Hcfdin.  Lciv.  iour 
d'Aourt  oudit  an  Ixiii  j.  trclpafla  de  ce  monde  le  Pape  Pius  :  &  aduint  Icioutdc 
fon  trclpas  quefouldrcdecicl  chcuten  plufieurs  lieux  en  tour  Rome,  &  foul- 
droya  les  biens  de  tcrrcrdont  les  gens  parlèrent  en  diucrfesguifcs.  AprcsPapc 
Pius  fut  Pape  Paulus  Iccond  de  ce  nom. 

Cy^arle  de  la  charge  que  le  Bafîardde  Rcukmfré  eut  daller  m  Hollande  pourctikr 
prendre  le  Ccmtede  [harro lois :puis parle  commintL,  Itdit  Bafiardyfutfm. 

E  Roy  doncques  eflant  à  Hefdin ,  aduint  que  le  Baftard  de  Rcubcm- 
préeut  charge  de  ie  ne  l^ay  qui,  d'entrer  auCrotoycnvaiflcaudcmct 
moult  aduantagcuXjquclcn  nommoitBallcnicr,&qua"nte  hommes 
de  guerre  auec  luy  toutes  gens  de  grand  façon  pour  tirer  en  Hollande, oiiiors 
cftoit  le  Comte  de  Charrolois(comme  dit  cll)&:  ne  Içauoicnt  nuls  dclanefou 
le  Ballard  les  vouloit  mener  ne  quelle  charge  il  auoit  :  finon  qu'on Icurauoit 
dit,qu'il  les  conuenoit  aller  où  le  Baftard  les  mcnroit,  &  faire  outrcmcntiout 
ce  qu'il  leur  commanderoit.  Eux  doncques  appliquezà  vn  port  en  Hollande, 
leBjlhrd  laiffant  illcc  fon  vai  fiel  à  l'ancre,  print  trois  ou  quatre  de  fescompi; 
gnons,  efquels  plus  il  fe  fioit  :  &  frn  alla  en  vn  lieu  oii  le  Comte  Charroloisle 
tcnoif,&  il  alla  le  plus  fccrettement  qu'il  peut  :  maisncintmoinscnbcuuamil- 
Iccen  vn  cabaret  il  fut  recogneu,&:  accufcau  Comte,qui  IcfcitprcndrcluyA' 
les  deux  ou  crois  compagnons ,  àc  les  fcic  mettre  en  prifon  :  nuis  loftapr" 
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les  conipngnons  furent  mis  a  dcliurc ,  &:  dcmoura  fciil  prifonnicr  ledit  Baftard 
ou  luy  deuxiclmc.Le  Comte  cnuoya  pour  prendre  les  autres,mais  ils  ne  furent 
point  trouuez.car  ils  le  meircnt  en  la  mcr,&  fcn  rctourncrct  au  Crotoy ,  Ci  toft 
qu'ils  furent  aducrtiz  de  la  prinfc  de  leur  maiftrc.  Commune  renommée  cou- 
roit  lors,que  le  Roy  auoit  baille  charge  par  lettre  efcrite ,  ou  Hgnec  «le  fà  rrt.iin 
au  Balbrd  de  Reubemprc,de  prendre  vir,  ou  mort  le  Comte  de  Clmrrolois ,  & 
le  luy  amener: &:  ce  fait  luy  eftans  près  de  Hefdin ,  &:  qu'il  auoit  fur  la  riuiere  de 
Somme  vricgroffe  armee,il  eut  prins  ou  fait  prendre  le  noblcDuc  Philippc,qui 
n'y  vifôit  gucrcs:&:  l'eut  tenu  &  mené  aucc  luy,  ainfi  comme  il  y  tcnoit,  &  me- 
noitleDucdcSauoycfbnbeau  frcre,  afin  qu'il  eut  maricàfonplaifirlafcullc 
fille  du  Comte  de  Charrolois  ieune  Dame  de  vij.ou  viij.ans ,  &  qu'il  eut  dépar- 
tis les  pays  du  Duc:c  eft  à  fçauoir  la  Duché  de  Brabant  au  Comte  de  N  euers , 
Icsaurres  pays  à  qui  qu'il  eut  voulu;  mais  Dieu  qui  cognoilt  les  courages  des 
gcn$,ne  vouJut  fournir  ne  permettre  i\ grade  ruine  aducnir  en  celle  noble  mai- 
lon  de  Bourgongne:laquellc  pour  ve  >ir  eft  le  plus  beau.le  plus  ferme, &:  le  plus 
icurpillierdc  la  Courônc  de  France  :  Dieu  par  là  grâce  vuci lie  ces  deux  nobles 
maiions  de  France  &dcBourgongneteniradesen  bonne  paix,&:bône  amour 
cn/cmble.   Toutefuoy  es  ie  qui  ay  mis  par  efcrit  ce  que  dit  efl  (clon  la  renom- 
mée de  lors.nc  croy  point  que  le  Roy  penlàft  onques  à  faire  à  celle  noble  mai- 
fon  de  Bourgongnc  lî  grande  iniquité,artendu  les  biens,  &  les  honneurs ,  qu'il 
en  auoit  receuz.  Neantmoins  elloit  encorcs  prifonnier  à  la  façon  de  ceft  efcrir, 
le  Baftard  de  Rcubempré  en  Hollande  en  fin  de  Feburier  l  an  Ix  viij.deuant  Pa(^ 
qucs.Si  toll  doncqucs  que  le  Bafbrd  fut  prins(commc  dit  eft^  &  qu'il  eut  con- 
fcllc  fbn  cas  au  Comte  de  S.  Pol ,  qui  lors  fe  tenoit  en  Hollande  auec  le  Comte 
de  Charrolois:&  qu  il  fut  mis  en  bonne  prifon  &  feure,le  Comte  le  feit  fçauoir 
àfonperc  cftantencores  à  Hefdin: &  y  auoit  trefgrandemcntfeltoyclaRoync 
dcFrâcc,qui  l'cltoit  venue  veoir  à  Hcldin,à  Abbeuille,&  à  Nouuion.Entre  ces 
chofcs  le  Duc  de  Bouibô  vint  à  Abbcuille  dcuers  le  Roy,  duquel  il  n  cftoit  pas 
bien  en  gracc:pourtan  t  que  commune  renommée  di(bit ,  que  le  Ducdc.Bour- 
bon,leDucdcBrctaigne&  le  Comte  de  Charrolois  fc  furent  alliez  enfcmble, 
te  qu'ils  auoient  promis,^  iuréenfcmbic  d'aider  1  vn  à  1  autre,(c  le  Roy  vouloir 
faire  contre  eux,ou  1  vn  d'eux  aucune  entreprinfc.  Toft  aprcsx'eft  à  fçauoir  le 
x.iour  d  Odobre  oudir  an  Ixiuj.le  Duc  de  Bourgongnc  receut  lettres  du  Roy, 
contenans  qu'il  le  vicndroit  veorrà  Hcfdin  le  lendemain.Et en  ce  mefmc  iour à 
fon  difner  auoit  receu  les  lettres  de  fon  fils,fai(àns  métion  de  la  prinfe  dudir  Ba- 
ftard  de  Reubempré,  &c  qu'il  n'elloit  pas  feuremcnt  à  Hefclin  :  lelquelles  nou- 
uclles  ouj^es  tout  incontinent  qu'il  eu  difnc,monta  à  chcual,&:  toucfoubdainc- 
incnt,&:  a  petite  compagnie  fc  partit  de  He(Hin,  &  fen  alla  au  giftc  à  S.  Pol  :  & 
chacun  le  luiuit  inc5tinent,&  laifla  à  Hcfdin  Mellire  Aldof  de  Cleues  (on  nep- 
ucu,&  le  Seigneur  de  Crequy  pour  la  garde ,  &  feurtc  de  la  ville ,  &  du  chaftcJ: 
en  leur  ordonnant  neantmoins  (c  le  Roy  y  vouloit  venir,  qu'ils  luy  feiffcnt  ou- 
ucrture  de  la  ville,&:  d u  chaftel.  D'autre  part  fi  toft  que  le  Roy  (ccur  q  ue  le  Duc 
fefutparty  de  Hcfdin  fi  fou bdaincment,  il  fi:  partit  d'AbbeuiJle,  &  fcnallaà 
Roiicn  :  &:  le  Duc  de  Bourbon  fen  alla  à  l  lfle  dcuers  le  Duc  fi?n  oncle  paflânt 
par  Hcfdin:  &:  demie  s'en  alla  à  Gand  dcuers  le  Comte  de  Charrolois  fur 
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trcigrandcmcntfcftoyé  &  du  percA'  du  fils  àl'Iflcj&à  Gand. 

Qi parle  comment  le  Roy  manda  venir  deuers  luy  aucHns  depute^des  lilles  itfyi^tts/^ 
d  autres  pays ,  crdece  quil  leur feit  remonjî  rer:  comment  il feit  le  Comte  de  Nruers 
Capitaine  de  Picardie:^  de  l'JmhaJfade  qutlenuojA  au  Duc  dd  Bour^o^e ktljlf. 

E  R  oy  venu  à  Roùcn,il  manda  ceux  dcTournay,&  dctouccs  les  vil* 
les  dclgagces  de  la  riuiere  de  Somme  aller  deuers  luy,&:  touccs  ycn- 
uoyerent  leurs  députez, (înon  ceux  de  Cambray.  Aufquclsdcputci 
il  feit  remontrer  par  Ton  Chanccllier,commcnt  il  clloit  courroucé, 
de  ce  que  l'on  difoir  communément  par  tous  les  pays  du  Duc  de  Bourgongnc, 
qu'il  aucit  enuoyé  en  Hollande  le  Baibrd  de  Reubcmprc  pour prcndrclc Cô- 
te de  Charrolois,&:  l'amener  deuers  luy,dont  il  n'cltoit  riens.  Bien  dloitvny, 
que  le  Duc  de  Breraigne  ne  luy  obeyflbir  point  ainfi  qu  il  dcuoit  ,&  qu'il auoit 
cnuoycfon  Vi-chancellieren  Angleterre,  pour  faire  alliances  auccquesfcsan* 
ciens  ennemis  les  Anglois,que  faire  ne  deuoit  lans  Ton  congé  :  &  que  pour  cel- 
le caufe  il  auoit  enuoyc  ledit  Baftard  en  Hollande  pour  prendre  le  Vi-chanccl* 
lier  fe  prendre  le  pouoient.entendant  qu'il  retourneroit  d' A  ngleterre  par  Hol- 
lande. Dit  outre,qu'vn  pre(cheur auoit  prcfciic  à  Bruges ,  où  conuienncni tou- 
tes nations  de  laChrellicntc,quelc  Roy  auoit  enuoyc  ledit  Baibrd  pourprcn- 
dre  ledit  Comte,ce  qu'il  n'auoit  oncques  penfc:  &  pourtant  cltoit  Ton  intenrio 
de  punir  griefucment  tous  ceux.qui  contre  Ion  hôncur  icmoient  tels  Engages. 
Leur  dit  outre ,  que  le  Roy  auoit  mandé  pour  les  aducrtir ,  qu'il  auoit  ordonné 
le  Comte  de  Ncuers  fon  Lieutenant, &:  Capitaine  gênerai  des  piys  defgagez,  & 
iufques  à  la  riuiere  de  Loire,pour  reHlter  à  lès  anciens  ennemis ,  fil  clbit(]uils 
voulfifTent  faire  quelque  entreprinfc  en  Ion  Royaume:enleurcômand«ou'ilj 
obcïflènt  audit  Côte  de  Neuers  come  à  ù  propre  perlonne.Ces  chofcsainlifai- 
dles  &  remô  llrees  de  par  le  R  oy ,  les  députez  l'en  retournerct  chacû  en  là  place. 

LEquatricfmciourdeNouembre  ouditanixiiij.  vint  en  la  ville  dellllclc 
Comte  de  Cliarrolois ,  accompagne  de  quatre  vingts  à  cent ,  que  Cheualim, 
que  Gentils-liommes,&:  bien  nx  censclicuaux  :&:  àia  venue  crièrent  Nocllcs 
petits  en  fans  delà  ville,de  la  grand  ioyc  qu'il  donna  en  celle  ville  pour  la  venue, 
&  toit  après  qu'il  fut  defcédu  fen  alla  deuers  le  Duc  fon  pcre ,  qui  le  reccut  ioy- 
cufement.Le  lendemain  vindrent  à  l  lfle  le  Comte  d  Euje  Chancellicr  deFran- 
ce,&  l'Archeuefque  de  Narbône  Ambafl'adeurs  du  Roy  de  France, à  grande cô- 
pagnie  &  notable,  &c  le  iour  enfuiuant  fe  trouucrét  dcuât  le  Duc,  en  la prefcncc 
duquel ,  &  du  Côte  de  Charrolois  fon  fils  le  Châcellier  expofala  charge, qu'ils 
auoiét  du  Roy,pour  remôftrer  au  Duciij.chofes  princinallcment.  La  première 

ilbn 
iRof 

vn  Gentil-homme  de  l'hoftel  du  Comte  de  Charrolois,  nomme  Oliuierdcla 
Marche, par  lequel  lcfdi(Stes  parolles  auoient  cftc  di<5les  premièrement ,  au  dcf- 
honncurduRoy,  &lc  prelcheuraufli,  qui  en  auoit  prelchc  à  Bruges  pourcn 
faire  iullice  telle  comme  à  tel  cas  apparrenoit  :  difans  pour  l'cxcufancc  du  Roy, 
qu'il  auoit  enuoyc  le  Baftard  en  Hollande  pour  prendre  le  Vi- chancellicr  de 
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Brccaignc  à  Ton  retour  d'Angleterre,  &:  pourtant  auoit  le  Comte  grandcmcnc 
otfcncc  le  Roy  de  faire  prendre ,  &:  enipcllhcr  ledit  BaRard.  A  ces  parollcs  le 
Comte  le  meit  à  genoux  dcuant  le  Duc  Ton  pcrc,&:  luy  lupplia,  qu'il  luy  voul- 
/îll  donner  congé  derefpondreàcesmots,  lefciuels  touchoicntîon  honneur: 
dilànt  l'il  plaifoit  â  Dieu  le  tenir  en  (à  grâce ,  qu'il  ne  craignoit  homme  foubs  le 
ciel  fînon  luy,qui  cftoit  Ton  Seigneur  &  fon  pcre:  &  qu'il  le  dônoit  grand  mcr- 
ucilledeccquclc  Roy  le  requeroit  fi  fort:  dont  dit  le  Chancellier  de  France, 
qu'ils  n'auoiét  nulle  charge  du  R  oy  de  parler,ne  de  relpondre  au  Côte  de  Char- 
rolois.Et  le  Duc  dit  à  ïon  fils  qu'il  le  déportait  de  parler  iulqucs  à  vnc  autrefois. 
A  laquelle  parolle  il  obey  t  comme  bon  fils  doit  faire  à  Ion  pere,bien  enuiz  tou- 
tciuoyes.Puis  dit  le  Chancellier  au  Duc,  que  le  Roy  le  donnoit  i^rand  mcrueillc 
dccequ  illefutparty  deHcldin  fi  loubdainement.  Attendu  qu  il  auoit  dit, 
qu  il  ne  l'en  partiroit  point,  qu'il  n'cuft  parlé  au  Roy,  ou  lans  fon  congc,luy  qui 
auoit  accouïtumétoufiours  tenir  là  paroIle.Quand  le  Duc  l'eut  bien  clcouté& 
bille  dire  tout  ce  qu  il  voulut,il  luv  rcfpondit  de  loy  mclmcs  de  point  en  point: 
&:pfemicrement  a  ce  qu'il  auoit  dit  que  Ibn  fils  tlloit  doubtif  S  il  cil  doubtif, 
dit-il,il  ne  le  tient  pas  de  moy,car  oncqucs  en  ma  vie  ie  ne  douptay  homme  ne 
Prince  quel  qu'il  loit:&  fil  cft  doubtif  ce  luy  vient  de  par  fa  merc,qui  fell  doub- 
lée maintcstois,quc  ic  n  allafle  â  autre  femme  qu'à  elle.  Touchant  la  reddition 
du  Ballard  de  Reubempré  dit,  qu'il  ne  le  rendroit  point  :  attendu  qu'il  eut  elle 
prins  en  Hollande. Duquel  pays,dit-il,  ie  fuis  Seigneur  en  la  terre,  &:  en  la  mer 
lans  en  recognoillrc  nul  à  louuerain  que  Dieu  :  &  que  là  n'auoit  le  Roy  riens  â 
vcoir,à  cognoiltre,ne  à  repeter:&  que  là  eftoit  le  Ballard  en  iullice,  laquelle  on 
luy  fcroit  Iclon  qu  il  auroit  dcfleruy ,  combien  qu  il  eftoit  renommé  d'clhc  vn 
muuuais  garnement, qui  riens  ne  valoit,homicide&:mauuais  garçon.  Tou- 
chant ce  que  le  Roy  vouloitauoir  Oliuier  de  la  Marche,  qui  rapporta  les  pre- 
miers nouuelles  delà  prinfc  du  Baftard,  &:  le  prefcheur,  qui  en  eut  prelcnc  â 
Brugcsrle  Duc refpondit  au  prefcheur  qui  clloit  homme  d  Eglilc ,  ne  voudroic 
iltoucher:^:  qu'il  ncluy  appartcnoit  pas,&:  qu'ils  Ibnt aucuns ,  quiprcfchent  à 
lafois,qui  ne  lont  ne  lagcs  ne  prudcnsrpuis  f en  vont  de  lieu  en  autre,  fi  que  l'en 
nclçaitquils  dcuiennentr&nccroy  point  (dit-il)  qu'aucuns  en  ayent  prefché: 
tant  qu  clt  d  Oliuier  de  la  M  arche ,  il  cft  de  l'hoftel  de  mon  fils.  le  ne  penlc 
point ,  qui  ait  fait  choie  qu'il  ne  d'euft  faire  ou  dire  :  &:  l'il  à  fait  autrement  ic 
m  en  informeraY,&  en  feray  telle  iuftice  qu'il  appartiendra.  Touchant  que  ic 
n  ay  point  tenu  ma  parollc,ie  vueil  bien(dit-il)quc  chacun  làche,que  ic  ne  pro-/ 
mis  oncques  choie  de  ma  bouche  à  homme  qui  viuc,  queic  n'ayc  tenuàmonf 
pouoir.Ce  dit-il  vn  pou  paffionné,puis  dit  en  riant.  le  ne  feis  oncques  faute  fi- 
non  aux  Dames,&:  vucil  bien  q  vous  le  lâche2:&  le  didles  à  Môfeigneurle  Roy,* 
q  quand  dernieremét  ie  prins  côgc  de  luy,ie  luy  dis  voiremct,  q  l'autresnouuel- 
Ics  ne  me  furucnoict,ou  ('autres  chofirs  ne  requeroiét  mo  retour,q  ic  ne  me  par- 
liroye  de  Hefdin  fans  parler  encores  à  luy  fil  luy  pIailoit,&  autre  choie  ie  ne  luy 
promis.  Or  à  1  heure  queic  m'en  partis  me  vindrentnouuellcs  tarde  la  prinlc 
du  Ballard  de  Reubcpré,c6me  d  autres  gras  afiaires,  que  partir  me  couinr ,  &  fi 
ne  me  hallay  guercs.Car  icn'allay  queiiij.  lieiics  pour  iour  tant  que  vint  à  l'Iflci 
Dont  luy  dit  le  Chanccllier,qu'atccndu  l'honneur ,  ài  l'amour,  qu'il  aupic  touft 
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iours  porte  àla  Couronne  de  France,la  notable  Ambaffadc  que  le  Roy  luya- 
uoit  cnuoycc  prcfcntcment.-c'cll  à  fçauoir  le  Comte  d'Eu  Ion  parcntjuyquic- 
ftoit  Ton  Chanccllier ,  (^u'aumoins  ils  peuflent  emporter  de  luy  de r'auoir le 
Balhrd  de  Reubemprc,&:  cju'il  fe  voulfîik  fur  ce  conleilIcr.Le  Duc  luy  rcfpon- 
dit  promptemcr,que  voirement  il  auoit  toufîours  au  Roy  voulu,&: pourchaf- 
fc  tout  le  bien  &  l'honneur  qu'il  auoir  peu  :  mais  de  choie,  dit-il,  que  ie  requis 
onques  au  Roy  il  ne  m'en  a  ries  accordc.ne  tenu  choie  qu'il  m'ait  promis:mcl^ 
mes  des  terres  defgagees  dont  il  m'auoit  promis  que  i  en  iouyroic  ma  vie  du- 
rant: tout  incontinant  qu'il  les  eut  rachetées  il  me  cloyt  le  pas,  &  m'cnolhla 
iouïirancc,dontgueresnemechaulr.  Aces  mots  l'aduançadc  parler Maiftrc 
Pierre  de  G  oux  Cheualier,&:  Mailhe  en  loix,&:  dit  aux  AmbafladcursduRoy; 
Meflcigneurs,dit-il,a/în  que  chacun  l'entende.  Monfcigneurquicyeltjncric't 
pas  du  Roy  tout  ce  qu'il  a  de  terres,  &  Seigneurics:il  tient  voirement  du  Roy  la 
Duché  dcBourgongne,les ComtezdeFlandre5,&:d  Arthois:maisilahorsdu 
Royaume  maintes  belles  Seigneuries,comme  les  Duchez  deBrabant,deLuxc« 
bourg,de  Lembourg  &:  de  Lotrich,auec  les  Comtcz  de  Bourgonj^nc,  deHai- 
nault,deHollande,dc  Zélande  &  de  Namur,&:  d'autres  pays,  qu'il  tict  de  Dieu 
tant  (culementrncantmoins  n'clt  il  pas  Roy  :  dont  parla  le  Duc,  &dir  :  le  vucil 
bien  que  chacun  lachc,que  ic  i  eu/le  voulu  que  ie  fufle  Roy , (ans  declarerdoù 
ne  comment.ne  plus  n'en  dit  Hnon  qu'ainçoys  que  trois  iours  fuflcnt  pafcz,  il 
leur  feroit  rendre  plus  ample  rclponce  :  filedeparcirentpourleiour,  maisca 
ce  propre  iour  le  Duc  eicriuit  vne  lettre  au  Roy ,  &  les  luy  enuoya  par  vn  pour- 
ruiuant,lequcl  les  porta  au  R  oy ,  &:  du  R  oy  r.ipporta  lettres  au  Duc  :  &  ne  meir 
le  pouiluiuant  que  dix  iours  à  aller  ôc  à  retourner  :  du  contenu  de  Icursicttrcs 
n'en  fçay  plus. 

Cjy parledela  rcJ^oncequefeitleComtede  Charrolois aux  ÀmbaJJadeurs  iuRfy^^^ 
mentleRoj'feit  prendre  freuecueur  drle:(^  Qimhraj:  ef  )pne  yfmhjfade  (jue  le  Du 
\  dcucn  Bourgongnc  enuoya  t  dcle;^  le  Koyt(<r  du  treJJ-as  du  Duc  d Orléans. 

E  viij.  iour  dt  Noucmbre  oudit  an  Ixiiij.  furent  appeliez dcuantic 
Duc  les  Amballàdeurs  du  Roy;  &:  là  en  prcicnce  de  tous  ceux ,  (juiy 
cfloient  en  grand  nombre,  refponditle  Comtedc  Charrolois  ani 
charges  qu  ils  luy  auoicr  données  de  point  en  point  tout  froidcmér, 
(ans  monftrer  ligne  de  partion.nc  de  rroublement  de  courage ,  fi  notablement 
que  tous  en  eurent  grand  merueilIc-mciiTiement  leDucfon  pere  après  laflcra- 
blee  departic,dit  a  aucuns  de  les  priuez,  qu  il  ne  cuidoit  pas  auoir  vn  fils  lîlagc. 
Ainfidoncques  (en  retournèrent  iccux  Ambaflàdeurs  fans  riens  emporter  de 
chofc  qu'ils  euflcnt  requis,ne  rcmonlhé:  &:  en  paHant  par  Tournay,par  Arras, 
par  A my ens:&:  en  tous  les  lieux,ou  ils  pa/lcrcnr,ilsaflèmblerent  les  loys,6i\cs 
communes,&  leur  dirent  Se  remonftrerent,quc  le  Roy  elloit  bien  trouble,  & 
courroucé  des  parolles,  qu'on  diloit  de  luy ,  touchant  le  vouloir  de  Faire  pren- 
dre le  Comte  de  Charrolois;di(âns  &:  affermas,  que  le  Roy  nelepcnlà  onques, 
&  qu'il  ne  l'eull  digne  faire  ,  &qu'ilsleluy  auoientouy  dire  de  (Ii  bouche:  if 
pourtant fc aucuns  en  auoient  parlé  contrcl  honneurdu  Roy,  n'en parlaflcflf 
plus  fur  peine  degricfucpuniaon  â  l'arbitraigc  dclapcrfonncduRoy.  Lcxv. 
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jourdcNoucnibrcoudican  jxiiij.  vindrcntà  Creuecucur  dclcz  Cambraylcs 
Seigneurs  de  Torcy  &:  de  Moy,cnuoycz  illcc  de  par  le  Roy,  garnis  de  (es  lettres 
patentes  :  par  vertu  derquellcsilsprindrent,  &  remeircnicnlamain  du  Roy  la 
ville  &  chalU-1  dudic  Creuecucur  :  nonobftantquclc  Roy  poudcuant  I  culè 
donnccàMcflirc  Anthoine  Baftard  de  Bourgongnchcritablcmcnt,  pourlujr 
&  fci  hoirs.Et  pourcc  que  le  Challcllain  du  chaftclfcic^vn  pou  de  rtfîjs  dc  rttv- 
drc  le  challel,  ik  qu'il  eut  afl'emblc  xvj.  ou  vingt  compaigi>ons  dcgucrrc  au^* 
qucs  luyals  luy  dirent  caiît  d  vncs    d  autrcsqu  il  leur  rendu  la  placc.niais  ils  le 
prindrent prilonnicr  &  l'cmmcnercnt  dcucrs  luy,«&:  fut  en  doute  àc  fa  vic,niAii 
enfin  il rcuint  quitte  &  dcliurc.  Enuiron  lafcftedc  NGéloudicaa,,cnuoyal^ 
Duc  de  Bourgongnc notable  Ambafladedeucrs  IcRoy  dcFrance  rceft  à  Içi- 
uoir  l  Eucfquc  de  Tournay,lc  Seigneur  de  Crcquy,&  autres  notables  gens:  les- 
quels trouuerent  le  Roy  à  Tours  en  Touraine,  là  où  le  Bcoy  aflcmbl^  tous  les 
Princes, (5«:  Seigneurs  de  Ton  Royaume  en  grand  nombre:  &:  entre  les  plus  gi  as 
y  furent  le  Roy  de  Cecillc  Duc  d  Anjoujc  Duc  tf  Orléans,  les  Comtes  dcNc> 
uers,&:  de  S.Pol,  &:  autres  plufieurs.   Aufqucls  ainfi  allcmblez  le  Roy  dit  deiâ 
bouchc,qu  il  ne  les  auoit  pas  mandez  pour  vouloir  nuire ,  ne  grcucr  le  Duc  de 
Bourgongnc,amii  que  plu/îcurs  gens  le  cuidoicnt  :  car  au  Duccftôit  il  tant  te- 
nu que  plus  ne  pouoir,    ne  luy  vouloit  que  tout  bien  &  honneur,  ains  eftoic 
pour  le  Duc  de  Brctaignc,  lequel  auoit  dit,  &  efcript  au  Comte  de  Charrolois, 
au  Duc  d  Oilcans,au  Duc  de  Bourb6,au  Roy  de  Cecillc ,  &:  aux  autres  Princes 
du  Royaumc,quc  ce  pourquoy  le  Roy  fe  tenoit  tant  ou  pays  de  Picardic,eftoic 
pour  trouucr  paix,ou  aucû  traiclé  auccques  les  A nglois  les  anciens  ennemis:&: 
qpour  venir  à  celle  fin  il  leur  promcttoit  dôncr  la  Duché  de  Normadie,&:  celle 
de  G  uyennc  ;  afin  que  par  leur  aydc  il  peull  i ubiugueur,  &:  dellruirc  le  pays  de 
Bourg6gnc,&:  de  Bretaignc,dc  Bourbo,  d  Orléans,  àc  des  autres  les  plus  grans 
Princes  de  Ion  Royaume  iHus  de  fon  làngriurant  le  Roy,&:  affcrmanr,qu  il  n'a- 
uoit  oncques  voulu  ne  penlc  ce  faire  :  dilànt  oultre  fil  vouloit  telles  choies  fai- 
rc,qu  il  ne  Icroit  pas  digne  de  tenir  inmais  la  Couronne,  ne  d  élire  Roy;mais  le 
fut  tenu  en  Picardje,pource  que  le  Duc  de  Bourgongncauoit  intention  d  aller 
outre  mer  pour  guerroyer  le  Turc. Et  pourtant  vouloit  il  voircmcnt  trai(^cr  a- 
uecques  les  AngTois:afin  q  durant  le  voyage  du  Turc,  les  pays  feuflent  en  paix, 
&  en  leuretc.Puis  demanda  à  tous  les  Princes  prelens',  fils  creoient  q  ce  fut  vray 
ce  que  le  Duc  de  Brctaignc  leur  auoit  cfcriptrlclquels  tous  par  vne  voix  luy  rct 
pondirêt,qu'ils  n'en  creoient  ricns:dont  leur  requill  le  Roy  que  chacû  en  droit 
luyjcvoullillent  leruir  contre  le  Duc  de  Brctaignc,  qui  fi  grande  iniurc  luya- 
uoitfaide.Et  tous  luy  refpondircnt  :  qu'ils  Icfcruiroienp  de  toute  leur  puillàn* 
ce  Lciiij.  iourdc  lanuicrouditanlxiiij.  trclpaflâ  de  ce  monde  Charles  Duc 
d'OrleanSjcn  Ion  aage  de  Ixx.ans  ou  enuiron,  lequel  delaifla  vn  fils  de  l  aage  de 
trois  ans,nommé  Eoys,&  vne  fille  aagee  de  Icpt  ou  hui(ît  ans.  Ce  fut  ccluy  qui 
commença  la  guerre  en  France  contre  le  Duc  lean  de  Bourgongnc ,  pour  ven- 
geance delà  mort  de  fon  pcre  :laquellc  guerre  dura  plus  de  trente  ans  à  fi  grand 
perte, &:  fi  grande  dépopulation  du  Royaumc,que  piticleroitdu  recorder,  co,4 
me  on  le  pcult  vcoir  cy  de/lus  par  Chroniques  d  Enguerran  de  Moriltrclec.  Coi 
Duc  Charles  d'Orléans  fut  prins  à  la  bataille  d'Azincourt ,  &  fut  mené  prifoih 
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nier  en  Anglcccrrc.oil  il  fut  par  rcfpacc  de  xx  v.ans  :  &:  fait  à  croire  qu'il  n'en  fût 
iamais  ilfujlc  n'euft  cite  le  moyen  du  Duc  Philippe  de  Bourgongnc,  qui  l'en  ra- 
cheta, &:juy  donna  à  femme  vne  fîcne  niepce  ieurau  Duc  de  Clcucsidc  laquel- 
le il  eut  les  deux  enfans  cy  dcflus  efcripts.  Et  depuis  (on  retour  de  prilbnfut 
crwde  fine  toufiouts  de  belle  vic,&:  honnellc,  ôc  deuot,  fi  que  tous  les  vendredis  dcl'an  il 
^01**^°'  cîonnoitidifneràxiij.  pourcs  pcrfonnes  pour  1  honneur  de  Dieu,  &:  les fcruoit 
a  table  luy  mefmes  ainçois  qu'il  mangeait ,  puis  leur  lauoit  leurs  pieds  ï 
1  exemple  de  noftrc  Seigneur  ,  qui  laua  les  pieds  à  (bs  diiciplcs  le  lour  de  la 
iàindc  Ccnc 

Cy  parle  du  mariage  du  Roj  Edouard  d  Angleterre  y  ^  dei  alUances  (jue  voulut  mir 
auec  luy  le  Roy  de  France.  Puis  dit  comment  les  Bafiards  de  Bourgon^e  rdoum- 
rent  de  leur  l'oyagexomment  le  Duc  de  Bourgogne  fut  malade  lujques  à  la  mm; 
(Sf*  comment  ceux  de  Croy  furent  dehoute-^de la  maijon  de Bourgon^e. 

V  D  i  T  an  Ixiiij.entrc  le  Noél,&  le  Karcfmc,  Edouard  Roy  d'Angle- 
terre que  l'en  nommoit  Edouard  à  longues  jâbes,vn  des  beaux  Cnc- 
ualicrs  d'Angleterre,  print  à  mariage  la  fille  du  Seigneur  de  Riujcrcs 
Chcualier  Anglois  de  moy  c  eftat,  lequel  en  fa  ieuneilcauoit  eftcen- 
uoyé  en  France  fcruir  la  Comtellc  de  Bethfort  :  le  mary  de  laquelle  cftoitficre 
du  Roy  Hcnry,&Regent  de  France  ou  lieu  dudit  Roy  Henry  .-laqucllcCom- 
tcffcclloitfcurauComtcLoysdcS.  Pol  moult  belle  Dame.  Laquelle  après  le 
trefpas  de  fondit  mary ,  vfant  de  fon  propre  confcil  contre  la  voulentcdctous 
fèsamis,e(peciallcment  du  Cardinal  de  Rouen  (on  oncle,  prima  marugcfij 
clpoula  ledit  Seigneur  de  Riuieres,rcnommc  d'eftrc  le  plus  beau  Chcualier  que 
l'en  fceuil  nulle  partdcqucl  l'emmena  toft  après  en  Anglcterre,&  oncqucspuis 
ne  l'vn  ne  l'autre  ne  foferent  trouuer  en  F  rance ,  pour  crainte  des  amis  dclaDa- 
me.Cefte  Dame  eut  dudit  Seigneur  de  Riuiercs  plufîcurs  cnfans:&  enrrcles au- 
tres vne  fille  la  plus  belle  fille  d'Angleterre  :  de  laquelle  fille  le  énamoura  ledit 
Roy  Edouard,  &  la  print  à  femme  efpoufec  pour  là  grand  beauté ,  dont  furent 
mal  contens  le  Maieur  de  Londres^  &  plufieurs  autres  Seigneurs  d'Angletcire: 
&:  euflcnt  voulcntiers  empefché  que  le  mariage  ne  fcfut  point  parfait,  maisa- 
finqu'ilnelcmblallaceuxcy  quela  Dame  ne  fut  de  bon  lieu  liceluy  Roy E- 
douard  cnuoya  deucrs  le  Comte  de  Charrolois ,  &  luy  feit  prier  qu'il  luycn- 
uoyaft  quelqu'vn  Seigneur  du  lignage  de  la  Dame  pour  cftre  à  leursnopccs:  & 
le  Côte  luy  enuoya  laques  de  S.Pol  oncle  d'icelleDame,trefbicnaccompaignc 
de  Cheualicrs,     de  Gentils-hommes,  iufques  à  cent  cheuauxrlaqucllc  venue 
vcuë  par  les  Anglois ,  feit  cefler  le  murmure  de  plufieurs  gens ,  &  fi  le  contenta 
trclgrandement  le  Roy  Edouard ,  fi  qu'après  la  feftc  faide  &  qu'ils  voulurent 
retourner  en  France,le  Roy  donna  audit  laques  de  S.Pol  trois  cens  nobles  :  &a 
chacun  Chcuaher,&:  Gentil-homme  de  là  compagnie  cinquate  noblcs,&/ilcs 
auoit  fait  fcftoy  er  moult  noblement.   On  diloit  lors  communément,  que  le 
Comte  de  Charrolois  luy  auoit  enuoyc  compagnie  de  nobles  hommes  pour 
luy  complaire,  &afindc  l'attraireàfon  amour,  lâchant  que  le  Roy  de  France 
«clloit  voulu  allier  audit  Roy  Edouard  â  fii  nuilànce;&  que  le  Seigneur  de Lau- 
noy  cftoitallc  en  Angleterre  au  commandement  du  Roy  de  France,  pour  trai- 
ter 
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ftcricuralliancermais  le  Roy  Edouard  n'y  voulue oncqiics  entendre:  les  lettres 
mcfmes  que  le  Roy  de  France  luy  auoit  enuoy  ces  par  le  Seigneur  de  Launoy ,  il 
les  cnuoya  à  vcoir  au  Duc  de  Bourgongnc  :  &  fi  luy  rcfcriuir  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur de  Launoy  luy  auoit  dit  de  parle  Roy  de  Frace ,  dont  le  Duc  fut  bien  eC- 
bahy  :fi  que  des  lors  il  fe  commença  à  doubtcr  du  Roy,  &  d'autres  qui  hantoicc 
cntour  luy.  On  difbir  aufli  que  le  Roy  Edouard  auoit  fait  dire  par  Liqucs  de 
S.  Pol  au  Comte  de  Charrolois ,  que  fil  auoit  affaire  de  gens  de  guerre,  qu  il  luy 
cnenuoyeroittantcommcilcn  voudroitauoir.  En  ccltanlxiiij,  fur  la  gelée  (î 
forte  &  Cl  alprc ,  que  pain  ôc  vin  engeloicnt  :  à  la  table  melmes  geloit,  es  celicrs 
&:  en  aucuns  puys  :  &  dura  depuis  le  dixiclmc  iour  de  Décembre  iuf  qucs  au  x  v. 
iour  de  Fcurier:&:  pour  fept  ou  Uuiù  iours  fut  la  gelée  fi  arprc,qu'aucuncs  gens 
moururent  de  froid  par  les  champs  :  &c  difoicnt  les  anciens  que  depuis  le  grand 
hyucr  cjui  fut  l'an  fept ,  ils  n'auoient  veu  fi  fort  geler  :  &  n'y  auoit  riuiere  de  Sei- 
nc,nc  d  Oyfc  qui  ne  fullent  engclécs,fi  qu'on  cliarioit  dellus  les  riuiercs,&:fi  fu- 
rent beaucoup  de  neiges  en  ccll  hyucr. 

En  V  I  R  o  N  la  fin  de Feuricroudit an, retournèrent MenîreAnthoine& 
Baudouin  Baftard  de  Bourgongnc  du  voyagc,qu'ils  auoict  voulu  fai  recnTutr 
quie.  Etiaçoit  ce  qu  ils  fe  fullent  partis  de  lElclufeenuiron  deux  mille  côbat- 
lans,  neantmoins  en  dcmourcrct  fans  retourner  quatre  ou  cinq  ccs,par  la  mot- 
talitc,qui  feprinten  lcurcompaignic,&  laiflercnt  leurs  nauires,&:  leurs  harnois 
à  Marlcille ,  retournans  par  terre  par  Auignon  &:  par  Bourgongnc  »  tant  qu'ils 
vindrent  à  Bruxelles.  En  ce  mcfmes  temps  retournèrent  auffi  de  deuers  le  Roy 
l  Euefque  de  Tournay,  &c  les  autres  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgongnc  :  ôc 
fut  lors  commune  rcnommce,quc  l'ils  n  y  fcuflent  allez,  que  le  Roy  cftoit  tout 
délibère  de  faire  entreprinfc  (ur  les  pays  du  Duc ,  cuidât  auoir  pour  luy  ,&f  pour 
Iclcruir  le  Comte  de  S.Pal,5«:  le  Duc  de  Bretaigne,mais  il  n  en  peut  fincr.  En  ce 
temps  aufii  accoucha  malade  à  Bruxelles  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
enc  de  fi  griefue  maladic,quc  chacun  defpera  de  fa  faute  &  de  {a  vie.  En  laquel- 
le ville  eiloit  lors  fon  fils  Comte  de  Charrolois  :  lequel  doubtant  de  la  mort  de 
fon  pere  ,  &  tout  aducrty  que  le  Seigneur  de  Croy  &  fcs  alliez  auoient  le  gou- 
ucrnemcnt ,  comme  de  tous  les  pays  du  Duc ,  S>c  par  cfpccial  des  meillcurcs,& 
des  plus  fortes  places  qui  y  fulTcnt:  &confidcrat  que  ledit  Seigneur  de  Croy  fc 
fut  tiré  deuers  le  Roy  plus  de  quinze  iours  par  auant ,  cnuoya  tout  loudainc- 
mcnt  de  fcs  plus  féaux  &  priucz  gens  en  Luxembourg ,  en  Namur ,  en  Boullc- 
nois ,  à  BcaumontjCn  Hainault  &  en  autres  lieux,  &  lefdiv5lcs  places  prendre,& 
(àifir  de  fait  par  nouueaux  Capitaines,  qu'il  y  cnuoya  fi  tort  come  il  vcit  le  Duc 
fon  pere  en  fi  dangereux  cftat  par  maladie ,  &c  que  les  Médecins  defperoient  de 
fon  retour  à  fintc  :  il  cnuoya  pluficurs  &:  diucrs  meflàgcs  en  tous  les  pays  du 
Duc,aux  Abbay es,&  aux  monaftercs ,  &  en  tous  lieux  où  eftoient  gens  de  dc- 
uotion  :  &  les  feit  aduertir  de  la  maladie  de  fondit  Pere ,  en  les  enhortant  de  fai- 
re prières ,  &  deuotions,  &r  proccfiionsjtant  parles  gens  d'Eglife  comme  par  le 
peuple  :  &  le  bon  Prince amc  de  fon  peuple  plus  que  nul  autre,  futfecoumdc 
fuffragcs  &  d'oraifi3ns,tellcment  que  Dieu  ouyt  leurs  prières ,  &  reuint  en  aflcz 
bonne  (ântc  :  &  luy  reuenu  en  lànté  ordonna  fon  fils  Gouuerncur  de  tous  (es 
paySjlequcl  fils  tout  incontinent  recula  le  Seigneur  de  Quicurain  qui  eiloit  foo 
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^Hclrmc:  C^^ni^cILin,  après  le  Seigneur  d'Auxi ,  &:mcircnfon  lieu  le  Seigneur 

JnÛundH    d'AymcrieSjdontIc  Duc  fut  trcfmal  content,  &  reuocatoutincominctrordô- 
DMâthm-  nancc  qu'il  auoit  fait  à  Ton  fils:  dont  allembla  le  fils  des  plus  grans  de  la  Court, 
'Sj^^p  •  c'ellàfçauoirlcComtedcS.  Pol,  Mclfire  AntlioinclcBallardlbnfrcrc,  &la 
plufpart  de  ceux  du  Côfeil  de  (on  pcre,&  leur  dit.  le  ne  vous  vucil  pas  cclcrmo 
courage ,  ains  vous  vueil  dire  prelcntcment  ce  que  voulcniicrsic  vous  cu^c(^it 

Î)icç3;ic  vueil  que  vous,&:  tous  mes  aniys  fçachcnt ,  que  le  Seigneur  de  Croy,  à 
es  ficns  &:  tous  fcs  alliez ,  font  &:  les  repute  tous  mes  mortels  ennemis  j  en  leur 
déclarant  les  caufes  pourquoy:  &  Iclquclles  cauics  il  fignifia  tâtoll  aprcsàiour 
tes  les  bonnes  villes  des  pays  de  londit  pcre  par  les  lettres  nulfibies.dom  lacop- 
pic  cil  recitée  ou  prochain  chapitre  euluiuant. 

E  T  lors  incontinent  qu'il  eull  ainlîparlcàfesamys ,  ilcnuoyadire  auSci- 
gneur  de  Quieurain  par  deux  ou  trois  Chcualicrs  de  Ibn  hoftcl,&:  lequel  cftoit 
premier  Chambellan  du  Duc  en  l'abfencc  du  Seigneur  de  Croy  fononclc,quil 
partit  du  Icruicc  du  Duc  fonpere  :  &  qu'il  fen  allait  le  plus  doulcemencquil 
pourroit  (ans  ce  que  Ion  pere  en  fut  aducrty ,  alin  qu'il  ne  l'en  troublait:  le  Sei- 
gneur de  Quieurain  tout  pcrplex  de  ces  nouuclles  partant  cnuis  de  celle  noble 
"înailon ,  ^  doutât  mefprendre  enuers  le  Côte  de  Cnarrolois,  vfant  dcfon pro- 
pre conlcil  fen  alla  le  lendemain  au  matin  deuers  le  Duc:  feicttaàgcnouidc- 
uant  luy,  &:  en  le  remerciant  des  biens,&  des  hôneurs  que  le  Duc  luy  auoicfats; 
Juy  fupplia  qu'il  voullîllauoir  prins  en  grc  le  petit  Icruicc  ,  qu'il  luy  auoitfair, 
dilant  outre  qu'illuy  donnait  congé  de  Iby  partir ,  carie  Comte  Ion  fils  luy  a- 
uoit  mandé  qu'il  fen  allalbiSj  pour  tant  doutoit  encorc,qu'il  ne  le  voullift  faire 
tuer.  Quand  le  Duc  l'ouy  t  ainli  parler ,  il  le  troubla  durement ,  &:  lu^'  dcHcniiir 
qu'il  ne  l'en  allall  point:puis  print  vn  cfpicu,&  fen  ilïît  de  là  chambre  dtcour- 
roucc,quc  plus  ne  pouoit,dilànt  à  ceux  qui  elloient  entour  luy,qu'il  iroitvcoir 
fc  fon  fils  vouldroit  tuer  les  gens.  Aucuns  de  fesgcns  voyâs  la  manière  l'encou- 
rurent clorrc  la  porte  de  Ion  hollel,&:  fcircnt  mullêr  le  portier  à  toutes  fcsdcls, 
afin  que  le  Duc  n'en  peuftilîlr  :  &:partantleconuintillecarrcfterattcn(ljfls 
après  le  portier.  En  ce  point  vindrent  à  luy  la  Dame  de  Bourbon  là  feur,&plu- 
fieurs  autres  Dames  &  Damoylclles  de  fon  hollcl ,  &  Mcflire  AnthoinclcBa- 
llard  de  Bourgongnc  :  &  luy  dirent  tant  d'vnes  &  d'autres ,  qu  il  amodcnfon 
courage  &  Ion  ire ,  &  retourna  en  la  chambre  :  entre  ces  choies  le  Seigneur  de 
Quieurain  le  partit  del  hoftel,  &:  fen  alla  luy  dcuxielme  le  plus  lecrcttemcnt 
qu'il  peut.  Le  Comte  de  Charrolois  Içachant  queleDuclonperecftoitrimai 
content  de  luy  ,  teint  tous  les  iours  conlcil  tant  de  les  gens  ,  commedcsplus 
principaux  Confeillcrs  de  fon  pcre  ,  queransvoycs&:  moyens  pour  r  appaifcr 
Ibn  pcrc,&  n'y  auoit  ccluy  qui  ne  fe  employait  à  cefaire  de  tout  fon  pouoir;  fli 
fc  conclurent  cnlcmble  que  bon  feroit  que  le  Comte  elcriuit  a  toutes  les  bon- 
nes villes  des  pays  de  fon  pere  tout  ce  qu'il  auoit  fur  le  cueur  :  &:quilemou- 
uoicà  ellongncr  ceux  de  Croy  du  Icruicc  de  fon  pere,&  de  luy  :  &:  pareillement 
aux  nobles  hommes,  &  que  lefdidcs  lettres  full'cntlcutespubliqucmencpar 
toutes  les  bonnes  villes,  afin  que  chacun  en  fut  aducrty  :  dcfqucllcs  lettres  la  te- 
neur f cnlîiic  00  prochain  chapitre. 
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Oejf  içy  U  cvpp/e  des  lettres  que  le  Comte  de  Charrolois  enitoya  aux  noUes  hommes 
MX  hormes  iilles  des  pays  du  Duc  de  Bour^on^t fort  pere:touchans  les  caups, 
le  mouuuns  à  cjlongncr  ceux  de  Croy  du pruicc  de  fondit pere. 

/^ESCHlERs,  cjjr  h'e»  ayme-^Dous fçaue:!^  comment  (grâces  à  Dieu)mo 
trefredouté Seigneur^    pere  à  longuement,  (SP  haultement^  grandement ^ 
par  le  moyen  des  grandes  (Sf*  notahlts  lertus  qui  ont  eflé    jont  enpiper- 
fonne-^l a  mis  c^r  cjkuéccfle  maijon  de  Bourgogne,  dot  il efl  le  chuftrcjhoble^ 
en  pluprand  degré  qu'elle  ne fut  de  la  mémoire  des  hommes.  Et  combien  que  de  prejènt  a 
caufede  fon  ancieaage  ,il foit faible  de JaperJonnc,(fr  trauojllc  de  maLidiCjtoutefuoyrsp 
à  II toujiours  yCome  nous  cognoijjon  s  /vouloir  (y  intention  aujftde  bons  f^grans  moyens 
de  continuer ,  </" entretenir  pi  Seigneurie ,  maintenir ps  bons pibieùls  de  bien  en  mieux 
en  iufiice,  paix     tranquilité:  cr  ne  l  oyons,  neappcrceuons  chop  aucune  qui  à  ce  don* 
ne  mpfphement ,  fors  la fraude ,  ç^T*  damnable déception  du  Stre  de  Croy  (rp  des fcns, 
qui  par  ambition  ^  extrême  conuoittp  y  (r^  pour  leur pngulitrproufit  veulent  embrap 
pr,(^auoir  tout  legouuernementdes  pays ,     Seigneuries  demondit  Seigneur,(^  pere 
tant  qu'il  xiura.  Et  comme  ingrats  après pon  decez^les mener paire xcnir a  tot.xUe 
ruine,  (*r  perdition  pour  hayne  de  nous, que pa  ruenu  à  aage  de  cognotpance,ils  ont  de  tout 
leur pouoir  labouré,     rendu  toute  peine  à  eux  po^ible,  par paux  ^  non  véritables  rap^ 
ports  denoMs mettre  en  l indignation,     mal/tgrace demondit  Seigneur  Qp-pere,comme 
foifcfjCr  les  eflats  de pndit  pays  aue-:^  par  nous  efié,^ePes  aPe'^npormcT^t^  aduertis: 
eux fntans  que  par  ce  moyen  ne  pourraient  encore  pLunemet  paruenirà  leurs  fins  in- 
tentions :  ont  trauaillé  de  quérir  autres  voyes  pournousgreuer ,  défaire  dejlruirepil 
eufi  efiécn  leur puifjance.  Car  Alonpigneur  le  Roy  efloit par  deçà  encorcs  Daulphin,  ilf 
Je  trauaillerent  de  paire  mettre  la  main  à  nous ,  e^  nous  confit  ucr pripnnier ,  ainp  que 
Monpiigneur  le  Roy  depuis pon  couronnement  nous  à  de fa  grâce  certifie  de ja  bouche:  dot 
^defa  pngulure  amour  qu  il  nous  demonjîra  ,  nous  tenons     tiendrons  a  toupoun 
obligr^  4  luy.   Et  depuis  ledit  couronnement  pour  le  grand  dejplaiprqu'ilsauoient^ 
prenaient  de  ce  quetyHonpigneur  le  Roy  nous  tcnoit  bons  termes  ,  ^  nous  tenait  en 
grâce  :  ils  nont  iamais  cefe  npques  à  ce  ,  qu  ils  ont  trouuépaçon  ,      manière  de  nous 
mettre  hors  de  fx  grâce,  ty*  du  tout  nous  eflongncr  d  tcelle  .-f^à  leur  moyen ps  AmbafPa*  * 
deurs  en  la  prcpence  de  mondit  Seigneur  ^  pere  ,  luy  efant  nagueres  en pa  ville  de  f ///p, 
nous  ont  publiquement  impofe grandes  charges, comme  vous  aueT^  peu pçauair:(<^  ont  lep- 
dits  de  Croy,  ct*  les pens  o^ei  r, çïr  prepcntt  à  A4 Spugneur  le  Roy,  de  le pruîr  à  f  encotre 
denousapres  le  dece:(^de  mondit  Seigneur  (<p  pere, ou  cas  que greuer      guerroyer  nous 
voudrait:  ce  que  ne  pourrions  croire  que  paire  vaulpf,  car  nous  nauons pait,neptronsp 
Dieu  plaif,chap  qui  le  doiue  à  ce  mouuoir  :  cr fnt  vate:(^  de  nous fatre^erre  des  pla^ 
Cfs^O"  forterefjes  de  Boulongne,  Namur,  Luxembourg,  ^  autres  que  tenaient  m  leurs 
mains  y(tpicelles  mettre  en  autre  main,que  dudit  Seigneur    pere,de  nous.D' autre  pafff 
Itfdits  de  Croy  ont parj-aulx,^  mauuats  rapparts  a  nof  recharge,  meu  (y*  incité nton^ 
dit  Seigneur  le  Roy  à  r  acheter  les  terres  Royalles,  que  mondit  Seigneur  CT  pfYeauoiten 
ga^.  S t  pource  que  mondit  Seigneur,  c2r  pe  rey  faifoit  difficulté,  (y  nefloit pas  enclin  e(y 
entendre,par  cequemondit  Seigneur  le  Roy  requérait  auoirquiâacede^ertaine,f;£r  gran- 
defomme,  quip  deuait  payer  enpaipant  ledit  rachapt  :  ledit  de  Croy  luy  dit,  (^feitdire^ 
que  mondit  Set^eur  le  Roy  luy  laipcroit  lepdtéîes  terres ,     qu'il  en  iouyroit fa  vie^iti 
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rant ,  nonobflcint  icduy  rachapt  :  dont  touteftoyes  ledit  S  cireur  de  Croy  f^uoit  ke»  It 
<ontrair€  >  ainfi  qu'il  ejinototre.  Daittrepart  ^  pour  encor  es  par  autre  njoyetoklofr^ 
C*  cutdergreueTj     dommager  les pays^O*  Seigneuries  de  monàit  Seigneur  O'^m^U- 
dit  Seigneur  de  Croy  ,  ay'lfsfiensontdetoutl-urpouoirfauori/eifoufiefiuo-ajdtâ 
t encontre  denousleComtede  Neuersnojîrecottpn  :  lafott-cequilsfujfent  tO-fom 
hien  aduertù  de  ce  que  emprins  auoit  eflé  contre  noflre perfonne  ,     comment  nojîrth 
cou  fin  de  N  euers  s'eftoit  'liante  ^  que  mondit  Seigneur  le  Koy  luy  auott  promu  deiiiUtr 
quatre  cens  lances  auec  t ayde  des  Liégeois  jpour  entrer  au  pays  de  Brabant,(trf{nfii' 
re  Seigneur  après  le  trefpas  de  mondit  Seigneur    ptre  lO'par  ce  moyen  nous  en  irW. 
ter^dechajfer^     des  hériter.  Et  pour  luy  hailler  pins  de  puijjance  de  pouoir  faire  dom^t 
aux  pays ,  c>  Seigneuries  de  modtt  SeigHeur,(sr  père  ip*  à  nousucehy  Seigneur  it  Crej 
luy  auoit  fait  auoir  le  don  di4  Capitaine  gênerai ,  ^  Lieutenant  de  mondit  Stt^turlt 
Roy  efdiéles  terres  racheptces  :  lequel  ojfice  en  befongnant  ou  fait  dudtt  defgagmntj 
s'eftoit  fait  donneriO*  moyennant  ce  nofiredit  cou  fin  de  N  euers  luy  à  tranJportérncEi- 
ronnie gommée  Kofay  en  Rheteloù ,     dit  on  publiquement,  que  iy-tts'  leJ  ff^s  finadf 
liez^par  ferment  JeelleXjttS^ promeffes  a  l encontre  de  nous. Et  combien  quepuisriAfutftt 
de  temps  aucuns  des  feruiteurs  de  mondit  Seigneur  C^pere  ,  defirans  Icr'adrejfmaa 
dudit  Seigneur  d<  Croyenutrs  nous,  0-nofireappafemetenuersluy,(^ les fifns/P/ent 
ffié  à  celle  fin  par  deuers  nota ,    pour  honneur ,  e^  reuerence  de  Dieu  nojîre  crcatur, 
Muéîeur  de  paix^^  de  mondit  Seigneur  ç^r  pere  -^fans  auoir  regard  aux  griies  inims^ 
ferfecutiosydefpla  firs-ye^  domage  à  nous  faits  par  ictluy  Seigneur  de  Croy^  d^lafii, 
nous  feuffions  condefcendtu  a  ofiroyer^     de  fait  expédier  certaine  ceduUefignttit»' 
fire  main^contenant  en  effeShq'ie  quad  ledit  Seigneur  de  Croy  nous  ferait  aucuns fcrut- 
ces  nous  t aurions^^y  tieàrions  pour  aggreable^^ne prions  pas  ingrats  enuerskj-, 
q'4efeà  caufe  defdits feruices  qu'il  nous  feroit  Jtuy  aduenoit  aucuns  dommages  ^o»m»' 
uenient ,  luy  en  ce  cas  le  porterions  ^  foufliendrions  contre^     enuers  tous  fi  auM^t 
par  raifon  faire  pourrions  c>  deuerions.  Toutes  fois  iceluy  de  Croy  netnt  onc  cmfu  h 
contenu  de  ladiÛe  cedulle  ;  atns  à  depuis  toufiours  perfisutre  de  mal  en  pis  à  Icn.ontrtà 
nous  :  (sr  q  tand  on  luy  à  remonflré^quil  fe  deuoit  mettre  enuers  nous  en  fes  deuoirs^ 
trement  qu'il  n'auo.'t  fait  par  cy  deuant^^  que  les  places  quil  tenait  d  mondit  ifljBW 
C^pere  ,  nefhient pas  fon  heritage,il  à  plaiuement  refpondu  ,  que  mondit  Sei^tS" 
perc  les  luy  auoit  données  à  la  vie  de  luy      de  fes  enjans ,     f<il  auoit  bien  intmm 
que  lefdits  enfans  les  tiendraient  après  l:<y  .mefmemet  lefdiEies places  de  Namur,  Boit- 
iongnCf  c>  Luxembourg,Et  fi  efi  uray ,  que  par  deuant  il  s'efl  parforctdauoirltion^ 
modtt  Seigneur^^pert  de  la  '-uraye  propriété,/^  Seigneurie  defdi&es  placfs.-lefidiS 
ilenft  lors  obtenu  ffèmodit  Seigneur  ^perey  eufl  e(iè  encltn,  o* fe  aucuns  fes  Ctnfnl- 
liers  notables  ri  y  euffent  obuiépar  bonnes ,  ^  louables  remonfirances.  Et  en  outre  fciir 
mieux  cuider  brouiller, O*  mettre  en  inconueniet  les  pays  de  mondit  Seigneur  (^pert, le- 
dit Seigneur  de  Croy  à  eflé  nagueres  de  tours  en  la'vilJe  de  Namur  ,  enUqutUtO-on 
chafîel  d  illec  il  a  cuidé  bouter  y     mettre  grâd  nobre  de  G  es-d armes  JaignÔt  (jr  frf^ 
touleur^que  cefioit  cotre  les  Liégeois.  A  quoy  Dieu  mercy  il  à  failly.carles  bonesgésk 
la  deffufdifle  Ville, fçachdi  ^  cognoiffans  la  fin  à  quoy  il  tedoit^e  [ ot  point  voulu [ouf- 
frir,Etquâdilà  ceveujls'en  eji party^s'en  efialiékla'PilledeBeaumontenHstmut: 
auquel  lieu  O  ou  chafîel  d' illec  il  à  pareillemet  "poulu  mettre  Ges-d armes ,  maisceuxde 
la  ytlle  m  l'ont  voulu  fouffrir.Et  d  autre  part^  à  puis pou  de  temps  en  çs  faityemrètiût 
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Uvtl/cdeLuxeml^onr^le  Duc  Loys  de  B^iuiere,  Comte  de  l^Alence  fan  hesufils,  oùau- 
cuns  de  par  ledit  Duc  a  tout^rand  nombre  de  gens  de  pierre  ,  po**^f»y  cutder faire  mai- 
gre i icelJe^tile ,  cir  du  chaJieJ  de  Luxembourg  :  cequ  il euji  faitfeproui/ion  nj/  eufl  ejlé 
mife  auant  fa  venue.Finabltmet  ledit  Seigneur  de  Cro)',C7'  les  jiens  par  toutes  les  vojes 
\^  moyens  y  qui  leur  ont  ejlé,  (y* font  pojjiblesimrfcognotjjans ,  comme  ingrats  Jesgrans 
txcejjîfs htens,(^  honeurs,(juils  ont receu'^ de mondit Seigneur ^ perejeur  Seigneur^ 
Prince,ont  contendu^f^  contendem ioumellemet  à  mettre  à  totallt  ruine ^  ou  aumoins  en 
dangier  degueire ,  ou  degrans  inconueniens  les  pays,     Set^euries  de  mondit  Seigneur 
Cr pfre,(p'le bon  ^  loyal peuple Iktbitant^ CÏT  rç/ident en iceux.  Toutes  LJtjuelles chojès 
par  nous  conftderées  ayant pitte  du poure peuple^de/irans  (sr  voulons  de  tout  noflre  cueur 
{Jans  plus  faire  de  dijjimulation  )  pourueoir^     remédier  à  ce  que  par  le  moytn,^  caujè 
dudit  Seigneur  de  Croy,^  des fitns  aucun  eJclandre,inconucntent,ou  ilangitrneaduien- 
Ht  aux  pays  y  ç^r fubiets  demondit  Seigneur  ^  pereifaifons  garder fingneufcmet^curieu- 
ftment ,  (tpfeurement  lefdits  chafieauxdeNamur^  de  Luxembourg,  (sp  deBoulongne, 
pour  en  feruir  mondit  Seigneur  0* pere,^J  tenir  fes pays  en  feuretéfeuremet^  ^  non  ^ 
autre fn.  Et  aujji puis  aucuns  tours  en  fa,auons fùpplié,     requis  en  toute  humilité  mon' 
dit  Seigneur  ç^r  pere,  que  fan plaifir  fut  nous  donner  audience  de pa  rltr  à  lujy^à  fin  de  luy 
pouoir  remonlher^^^  dicclairer  les  cbofes  dejjufdicîes^uecnojhe  bon  dejîr,  vouloir,^ 
intention  fur  celles.  Et  pour  ce  que  n'auons  encore peu  paruenir  à  ladite  audience  auoirt 
nous  auons  fait  depuis  dcucrs  nous  ajjembler  ceux  de fonfangauec  tous  les  Cheualiers^ 
Efcuyers  ,  (fpgens  de  Conf  il  notables  de fon  hojlel ,  CT*  du  noflre  ejlans  preftnttmtnt 
en  cefle  ville  :  aufjuels  bien  au  long  auons  rcmonjlré  y  0*  donnéà  cognoijlreles  cbo/ês 
Auant'diéîes  :       comment  nous  (jliom,(^  fommes  concluds,determine:^,c^  delibere:(^ 
de  pourueoir  à  f ayde  de  Dieu  aux  mconutmens  npparans  adumir  à  fin  telle ,  que  mon- 
dit  Seigneur ,  ^ pere  demeure  entier  (n  ft  Seiffieurie ,  (y*  nous  après  luy.  Tour  laquelle 
garder     entretenir ,  nous  voulons  mettre  (jr  expofcr  corps,(^  biens,  cjr  demourerfon 
treihumble  ,  ^obeyfjunt ,  fans  entreprendre  aucun  gouucrnement ,  fors  autant  f^fi 
duat,que fon  plaifr fera  nous  en  bailler.  En  leurdcclairat,  que  pour  nous  mieux  employer 
a  leftruir  ,(;t;*obeyr  comme  bon  O'obeyfjant fils  efl  tenu  de  faire,  nofire  intention  efl  de 
continuellement  nous  tenir  donfnauant  enuers  luy  ,  (y  en  fin  hoflel  ^  fans fouffrirk 
noflre  pouoir  que  iceluy  Seigneur  de  Croy ,  ne  les fiens  (  lefquels  tenons,     reputons  pour 
no-:^ennemts  )  ayent  plus  de  gouuemement  empres  luy  ,  enfondithofiel ,  neenfèspay<^ 
comme  ils  ont  eu  p.ir  cy  deuant  iufques  k  prefent.  Leur  declairant  auffi  que  au  regard  des 
autres  bons  (<p  loyaux  o^ciers ,  ConfèiHiers , pruiteurs  ,  (y fubiecls  de mondit Sa- 
peur i^*  pere  ,  nous  les  tenons  (sr  reputons  tous  no7;^bons  amy  s  ,  cir  lesaymons  ,  (y* 
cherifiôns  comme  les  noftres  propres  :  q**^  fi  /<"  temps pafjé  ils  ont  bien ,  ^  loyaument 
feruy  ,  ils  veulent  continuer  ,  (y  perfeuerer  de  bien  en  mJeux  au  bien  de  luy  ,  O'deff- 
dits  pays  :  ^  de  nofire  part  entendro  ns  liberallement  ^fongneufement^     de  bon  cueu  r  à 
f^re,    exécuter  tout  ce  qu'il  luy  plaira  par  bon  aduis,  c^r  confeilnous  commander,  ^ 
ordonner  pour  le  bien  ,feu  retéo*  deffence  de fefdits  pays ,  O  Seigneuries  :  en  leur  requé- 
rant que  tous  voulfifient  auoir  regard,0*  confideration  à  nofhe  bo, loyal,  ^  entier  vou- 
loir fans  dorefnauant porter ^aymer,foufienir ,  ne  fauorifer  en  aucune  manière  ledit  Sei- 
gneur de  Croy  ne  les  fiens  {lefquels, comme  dit  efi,  nous  tenons  O'  reputons  no^  etmemis) 
Ams  nous  aydent      confortent  en  tout  ce  que  poumons  auoir  à  faire  ,  pour  lagardg, 
ieffence  (y  preferuâtion  defdits  paysdemondit  Sei^eur^perc ,  laquelU  noflre  re» 
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quefle  tous  ceux  qui  ejîoient  k  tiijfemhlêt  dejfufdt£ie  ont  ItberaUmm  marUt  ^ 
O*o£iroyce» 

D  E  r  V  I  s  ces  chojis  le  Seigneur  de  .^uieurain  ,  nepueududitSei^urdeCroy 
sefl  party  de  cejie 'z^ii/e  :  dont  mondit  Seigneur  ,     pere  à  efié  mai  cornent  :  (^s't^i 
cefte  caufe  aucunement  meu  ,     trouble  à  l' encontre  de  nous  :  mauaHpUifirdtmfrt 
Seigneur  ,      à  l'ayde  >     bonne  remonjlrance  de  fes  bons ,  (!r  loyaux  Conftillttrs^ 
nous  efperons  tellement  faire  qutlfe  contentera  o*appaiferA.  De  toutes  lef^HtSacbo- 
fes  ,  trefchiers  e>*  bien  ayme\  ,  uous  aduerttjfons  par  ces prefintes  comme tw^km 
loyaux  amys  :  aufquels  nous  uoulons  ,  ^  depronsplamementouurir^^'mt»- 
Jeflerlefecretdenoflrepenfe ,     afin  que  <-voMjçache-:^  ,  O'cognoijfe^lapurt'vfn- 
té  des  chofes  ,  ainji  quelles  font  aduenues  ,  'Xfous  priant  e>  requérant  trejmtaf 
trrfaffeSiueufement  (^dececueur  ,  que'-vousneivuetlle\receuoir  ^  ne  donner  fMtwr 
aufdtts  de  Croy  y  ne  à  leurs  alitez. ,  tenans ,  ne  qui  tiendront  leur party  :  ain^oii  tn fù- 
Sies  comme  des  ennemis  de  nous  ,  o*demondit  Seigneur    pere  :  ey  qMtncvneât^ 
adioufîer foy  aux  rapports ,  lettres ,  ne  efcriptures  quon  "vous  pourroit faire  au  contrih 
coufiours  chofes  deJfufdiSîes  :  car  nous  voulons ,  c^*  defirons  de  tout  nojlre  cueur  t  odes fer- 

uir ,  honnorer  ^  obeyr  mon  det^.antdit  Seigneur  ^  pere ,  o>  en  toutes  façons  ^  O'mmt- 
tes  a  nous pojjîblcs ,  ainjt  que  tenus  en  fommes ,  auons  fait  lufques  à  ores^  nejsntji- 
rons  ,  fe  ÎDteu  plaifl  ,  chofe  aucune  dont  par  raifon  il  aytnedoiueauoïrcauftitpt 
mal  content  de  nous  :  ainçoù fans  entreprendre fur fa  perfonne  ,  fur  fa  Setpemit,  ne 
fur  le gouuernement  dicelle^  nous  employer ons  de  tout  nojire pouoir  en  corps^enkm 
à  bonne  garde  ^feuretêo*  preferuation  defdits  pays  ç^r  fubieSîs  enuers ,  O-contretoiu, 
qui  par  forcer ,  ou  aduancer  fe  poudroient  de  les  greuer^  fouler ,  inuaderouadmm^tr 
en  quelque  manière  que  ce  foit'.à  quoy  yous prions ,  requérons  aujjt  trefcordiâSmttl 
nous  vouloir  feruir  >  aydcr,  ^jfifier  au  mieux  que  pojjible  <t/ous  fera  yfe  méfier  ai  4- 
uonSyComme  nous  y  auons  parfaire fiance,  Trejchters  O'bien  ayme\Je  S.  E^'vtut 
ayt  en  fa  bonne  garde.efcrit  a  Bruxelles  le  xxij.tour  de  Mars  tan  mille  ccccJxntj.Àtnf 
jtç^né  Charrolois.-  ôc  cftoit  la  lupcrfcription  dcfdidics  lettres.  Dtfârlt 
Comte  de  Charroloù  Seigneur  de  Chajlcatê-Belin,0'de  B  et  hune. 

Cy  dit  cornent leDuc  de Berry  feulfiere du  Roy  de  France /abfenta  defhojleld^Krfy 
i  cn  alla  a  refuge  au  Duc  de  BretaigneiO*  comment  le  Comte  de 
Dampmartin  efchappa  de  la prijon  du  Eoy.-O"  des  let- 
tres du  Duc  de  Berry  au  Duc  de  Bourgongne, 

N  V I R  o  N  Ictréc  de  Mars  audit  an  Ixiiij.  Charles  Duc  de  BcrrjTrtil 
frcre  du  Roy  Loys  de  France ,  aagc  de  xviij.  ans  ou  cnuiron,  quclc 
Roy  tcDoit  dclez  luy  plus  fimplcmcnt  qu'il  ne  voulfift,&:  en  moin- 
dre cftar, qu'il  n'auoic  eu  du  viuant  de  leur  pere,  faignatvniour  dal- 
ler à  la  cliafle,tâdis  que  Ton  frère  eftoit  allé  en  pelerin.ige  dclez  Poiâicrs,dontil 
(c  fut  party  au  matin  ;  fcn  alla  luy  x.  ou  cnuiroD ,  à  la  plus  grand  haftfucicquil 
pcur,&  faifoit  rompre  après  luv  les  ponts  où  il  pafToit,  à  fin  fil  cftoit  ruiuy,qu'il 
ntffîitrataint  :  &renaliaàrerugeauDucdeBreraigne.  Et  difoit  on  Iors,(^u  i- 
ceux  deux  Ducs  de  Berry,  &c  de  Bretaigneauoient  puis  pou  de  temps  fcrmcal- 
liances  auec  le  Duc  de  Bourbon  &  de  Calabre  ,  &:auec  le  Comte  de  Charro- 
lois ,  &  autres  Seigneurs  du  (àng  de  France  à  l'cncontre  du  Roy ,  fil  eiloitquil 

voul- 
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voullilt  aucuns  d  eux  grcucr  ou  nuire  :  car  le  Roy  vloit  forment  de  fcsvolu- 
ptcz  ,  Icfc|ucllcs  Icmbloicnc  à  plulieurs  cllrangcs  ,  &:  delniifonnablcs.  Pour 
IcLjuci  II  loubdain  département  de  Ion  frère ,  le  Roy  ftit  rrefdolcnt ,  ôc  delplai- 
lânt  :  &  manda  haftiuement  en  toutes  les  bonnes  villes ,  &:  forterellcsdelon 
Royaume  ,  c]ue  chacun  fut  Cm  la  garde  ,  &:  qu  ils  Feillcnt  par  tout  bon  guet. 
Et  entre  les  autres  outre  ce  mandement ,  il  cjuiclaaux  villes  defgagces  lur  la  ri- 
uierc  de  Somme  certains  payages  ,  aHn  de  plus  attrairc  leurs  courages  à  Ion 
amour  &:  leruicc.  En  icelle  lepmainc  qui  lors  eftoit  la  première  de  Mars  >  le 
Comte  de  Dampmartin  que  le  Roy  detenoitprilonnier  dedans  la  Baflillcdc 
S.  Anthoincà  Paris,  trouuamoyen  défaire  vn  trou  ou  mur  d'vnc  des  tours  de 
Icans  :  par  lequel  il  ifljt ,  &  trouua  vn  batteau  prcll  fur  l'caiic  du  folié  auquel  cn- 
tra.Puis  Cl  trouua  clieuaux  prefts  fur  le  bort  du  folIé,qui  l  attendoicnt :  ilfec  mo- 
ta  fur  I  vn  &c  le  meit  à  chemin  droit  en  Bretaigne.  En  celle  melmc  lepmainc  le 
Sci'^ncur  de  Roubais  accompagné  de  plulieurs  gês  de  guerre  au  command  du 
Lunite  de  Charrolois ,  l'en  alla  prcdre  6c  Gifir  la  ville  de  Launoy  &  le  chafl:cau,  ^''^l' 
cuidans  trouucr  le  Seigneur  de  Launoy  lors  Gouuerncur  de  rille,&:  Baillif  d'A- 
iiiycns  ncpucu  du  Seigneur  de  Croy;mais  ne  trouuerent  ne  luy,nc  la  femmc,nc  cImtoUm. 
fcscnfans  :  car  il  auoit  elle  aduerty  de  leur  venue,  ik  auoit  tout  vuidé  ;  mefmc- 
mcnt  Ion  or,  &  Ion  argent ,  ^  les  meilleurs  biens ,  &:  l'elloit  retrait  en  la  cité  de 
Tournay  ,  qui  elloir  près  de  la  mailon  àdcuxlieùes.  Encores  en  celle  mef- 
me  lepmainc  furent  prins  par  le  commandement  dudit  Comte  deCharro- 
lois  l'Abbé  de  Hauons ,  &  vn  nomme  Picrrechon  lèruiteur  ,  &:  fommciJ- 
licr  de  corps  du  Seigneur  de  Croy  ,  &:  qui  clloienc  les  plus  priuez  dudit 
Seigneur  :  &:  furent  rctenuz  prilonniers  vneelpacc  de  temps.   Toll  après  le 
Comte  de  Charrolois  donna  à  laques  de  S.  Pol  frcrc  du  Comte  de  S.  Pol 
la  ville  &  challel  de  Liunoy.  Dedans  lequel  chalkl  furent  trouuez  pour  la 
i;imiron  de  Icaïxs  de  cent  à  lix  vingts  pourceaux  lalez  ,  &  de  farine  grand 
pljnré,auec  blé  &  auoyiicàgrandlargelle  :  &:iielloitleansvn  moulin  tout 
neuf  à  mouldie  blé.    En  ce  inclines  moys  de  Mars  oudit  an  Ixiiij.  enuoya 
le  Duc  de  Bcrry  au  Duc  Philippe  de  Bourgongne  ,  vnes  lettres  elcriptcs  à  Nan- 
tes le  XV.  iour  de  Mais  :  par  lefquelles  il  luy  elcriuoitainfiqueapiesfenfuir. 
Trtjîhter      tnj^ime  oncle  ,  te  nK  recommunde  ànjous  ,  tant  comme  ie  puis  :  f^voHS  irtmJMDue 

Pmt  fçauotr  que  depuis  aucun  temps  en  ça  .  i  ay  fouuenteifoii  les  clameurs  de  la  plu  f-  ^  *trrjt» 

1   ♦  j     c  •  J    r  .ni  J      D  ■'  r>''tJ'Bcur' 

part  des  ôcsj^neurs  au  fan^  mes  parcns  ,      autres  nobles  hommes  de  ce  Royaume  en  ^^^^^ 

tous  eflats  ,  du  difcord  0*  piteux  ^ouuemcmcnt ,  qut  par  tout  iceluy  à  cours  ,  parle 

Confiil  des^cns  eftans  en  tour  de  M  onfctgneur  ,  plains  de  toute  mauuaijlté  (p*  inicjuttê: 

!  ^   '  Pour  leur pro^t ,  a^eclion [meulière ,  cïT*  dcjordonnée  ont  mis  Monjèi^neur 

fJ^^Lt  lion  ^      hayneicrs'VûUS  y  moy  ^  0*  tous  les  Seigneurs  dudit  Royaume  :  mep 

metvers  les  "Roy s  de  Cajhlle  ,  0  d  EfcoçQ alliez,  defi  lon^  temps  a  Couronne  ,  quecha* 

(■  nnfçAit  :  au  regard  comment  laucloritéde  /  E^life  à  efie gardée ,  lujlice fatcle ,  0  ad- 

mnujiree  :  les  nohles  maintenus  en  leurs  droits  de  noblejje  ,  tS^vfatgeSy  le poure peuple 

foftporté^  ^^a  rdéiCopp  njjion  ^ne  vous  en  efcripts plus  au4nt^car  ie  fçay  que  affe:^  en  eftes 

informé ,  (sr  moy  dejplaifant  des  chojt  s  fujdicles  amfi  que  doy  ejîre^  comme  celuy  à  qui  le 

Uit  touche  de ft près  que  chacun fçatt  :  0  defranty  pourueoir  parle  confeil  devous^def- 

lits  Seiffjeurs  ,  0  patent ,  0*  autres  nobles  hommes  ^  qui  toifS,o/ff promis  moy  y  ay- 

*  T 
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der ,  (tp  fermr^     fxm  efpjirorier  corps^ne  biens  an  bien  du  RoyaumtyCrdeU  cbofe^- 
hltque  d' ictluy^aujji pour  jauuer  ma pcrjônne^que  te pntoye  en  danger  :  car  imtjjmment 
ouuertement  mondtt Sei^eur ,     ceux d'entourluy parlaient demoy parollei  tclla^ 
qui  par  raijon  me  dcuotcnt  donner  caufe  de  moy  doubter  :  lemefua party  d'autcmonàt 
Sei^eur  ,  (fr  lenu  vers  le  beau  coujin  de  Bretaiçme  :  lequel  ma  fan  fi  bon  remil , 
fi  louable  ,  que  ajfe:^nc  mcnfiauroje  louer  :     ej}  délibéré  de  moy  feruirdtcorf s,  di 
biens  ,  (y  de  toute  Jà  puijjance  au  bien  dudit  Royaume  ,  elfrdelaLbofepuhlic^Ht  Et 
pourcetrefchicr     trejamé  oncle ,  que  mon  intention ,  e^  dejir  ejl  de  moy  employer  me 
ious,0*lfflitsSet^urs  mesparcns  :  par  leconJ^:ldefjkelstevued\fcr ,  O'/tonm- 
trcmtnt  à  la  rejfourjè  ,  ^  addrejje  dudit  Royaume  dtfole  ,  C^.queiefiajKjut  (jhh 
plujgrans  de  ce  Royaumc,à  qui  le  bien^ou  le  mal  touche  bienduat,(^Doyen  des  pMrs  it 
France  y  Prince  renommé  d  honneur ^O*  de  tuftice^a>nf  qu  il  appntpArvo:3^rmfuts, 
conduite  y  (<r  entretencment  devo:(^^randesSet^neurtes  :JçachdntqueledeJordr(kàt 
Royaume  vous  k  defpleu ,  ^  dejplaiji  comme  ratjon  cfi,  de  fi royc  de  tout  mon  ateur  m 
vous ,  ^les  autres  Seigneurs  mes parens pouoirafiembler^  afin  depourueotrpArltcojtd 
de  vouSfO'  ^     a  tous  les  fiai  ts^  qui  par  dcfiaute  d  ordre  Jujltce ,  (2r  police  fini  au  tour- 
d'huy  en  tous  les  efiats  dudit  Royaume  :  (SP    fioula^emtnt  du poure peuple  ,  (puml 
porté,que plus  ne peut^^y  mettre  tel  ordre  en  tous  endroits, quelh  puijjeejhea  DieHflih 
fànte,à  l  honnenr  yfieltcité     bien  dudit  Royaume, (y  à  rétribution  d  honneur, (^lou- 
ble  mémoire  perpétuelle  de  tous  ceux ,  qui  s'y fieront  employé^.  Si  vouf  prie  trefcbur  (jr 
trefiaymé  oncle ,  quen  cefle  matière  qui  efi figrande^  pour  fi  bonne Jîn,voiupLujim- 
flrej'yO'ajfiifiery^y  employer: au ffifiiire employer  mo  beau firerede  Charrobisvo^ 
fils  en  mon  ayde ,  comme ie  me fiuis  toufiours  confié,  quainfilejerie-;^  :  ^ajin(juevm, 
(y*  moy  puifitons  afitmbler.,qui  efi  la  chofie  que  plus  defiroye{pourceque  mon  tnmmt^ 
debricfi,(y  incontinent  entrer  en  pays, (y  tenir  les  ch'aps  auec  les  autres  Princes,&S(i- 
^neurs  ,  qui  m'ont  promis  moyy  accompiigner  (y  ayder  )  le  vous  prie  quihoM^hf: 
mettre fus  (y  tirer  de  voflre  pays  en  paix  vers  France:  (^ou  cas  quefiaire  ne  le  fcmit^, 
y  vueiUe-^ fiaire  tirer  mondit  beau fi  ere  de  Charrolots  auec  bonne puijfance dépens.  Et 
auec  ce  enuoyrr  ,  ^/ fiaire  venir  deuers  moy  aucun  de  voflre  Confit l feahle ,  poHrfjlre 
^/  afiifier  pour  vous  ,  à  ce  que  lefidits  autres  Seigneurs  du fian^aduifierontejhtifurt 
four  le  bien  dudtt  Royaume  :      par  lefijuels  pourrez,  toufiours  ejlre  infotmitmi 
bonne  ,       lufie  intention  ;  laquelle  par  vous  ,  (^lefiits  Seigneurs  du  fin^,ievtKil 
conduire,fy  non  autrement  :  ty  ce  que  par  monditbeaufirereen  voflre  alfienctfeufui, 
fy  dit  pour  le  bien  delà  chofie  publique  du  Royaume,  f^fioulagement  du  panure  l>eitj)l(,  tt 
le  Jôufliendray  ,  cjr  maintiendray  lujques  à  la  mort ,  (<;*decepoue:(^ellrebi(ncertm. 
Trefichier  (y  trefiaymé  oncle  ,fiaiÛes  moy  toufiours  fiçauoir  ^  s  il  eft  chofie  que  four  ms 
fmjfie:(0  ie  le  fieray  de  bon  cueur, priant  Dieu  qu  tl  vous  doint  bonne  vie ,  (tp  cecptccoui 
defireX^  Efcrit  à  Nantes  en  BretaigneleTv.  iourde  Aîars.  Larubfcriptioncftoit 
voftre  nepueu  Charles ,  &  le  (Jcdus ,  A  mon  oncle  le  Duc  de  Bour^on^ne.  En- 
uiron  ce  temps  retourna  en  d'Angleterre  laques  de  S.Pol,qiic  le  CôtedcCliir- 
rolois  eut  enuoyc  deuers  le  Roy  Edouard  ,  tant  pour  luy  faire  honncuràfcs 
nopces ,  comme  dit  cil  cy  defluSjComme  pourauoir  Ton  aydecontrclcRoydc 
France, fe  beloing  luy  en  elloir,ou  aumoios  qu'il  ne  le  voulfift  nuirc:carlcRo/ 
de  France  y  auoit  enuoyc  premier  le  Seigneur  de  Launoy  pour  les  allier  cnlcm- 
blc  à  la  nuifàncc  dudit  Comte.  Aquoy  le  Roy  Edouard  n  auoitvoulumcn- 
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drc  :  mais  pour  complaire  au  Duc  tic  Bourgogne ,  luy  nuoit  enuové  Ic5  propres 
Iccrrcs,  qucle  Roy  de  France  luy  cuit  cnuoyca»  r  dont  le  Duc  fut  tout  cfbahy, 
pourcc  nielmcmcnc  cjue  le  Seigneur  de  Launoy  auoic  porte  Icftidics  lettres  au 
Roy  Edouard.  En  celle  année  aufli  dés  le  huiéiiclrneiourdAurii  fut  vnc  gra- 
de coniuniflion  ou  ciel  de  Saturne  &:tlc  luppitertdont  les  Clercs  jugèrent  grans 
maulx  aduenir  au  monde. 

Cj parle  des  lettres, que  le  Roy  enuoya  au  Duc  de  Bourbon,     le  Duc  au  Roj.  Et  Jl  mes 
autres  lettres  ^que  le  Rojy fett  publier  par  tout Jon  Kojaume:  (y  d\'nes  aU" 
très  que  le  Comte  de  Neucrs  feit publier  es  'villes ^dont  il ejloit 
Lieutenant  pour  le  Roj  de  France. 

Vd r T  mois  de  Mars  l'an  Ixiiij.  le  Roy  de  France  enuoyalettfcs 
f  fîgnccs  de  là  main  au  Ducdc  Bourbon  ,  par  Icfquelles  il  luy  lignifia 
4  cornent  Ton  frère  le  Duc  de  ficrry  l'cfloit  party  de  dcicz  Iuy,&clloit 
5^  allé  en  Breraigne  lans  Ion  Iccu.  Puis  luy  clcriuoir,que  toutes  exculà- 
tiens  ceflanSjil  veint  deuers  luy  mcontinent  Tes  lettres  veiies:  &  qu  iladioulbll 
foy  à  cequeloflelindu  Boysluy  diroit  de  par  luy  celle  fois  ,  &:  qu'il  mcit<cent 
Lmces  furies  champs  pour  les  auoir  toutes  prclfes.  Sur  Iclqucllcs  lettres  le  Duc 
de  Bourbon  icellcs  veiies  &:  par  credence ouyr ,  relcriuitau  Roy  vneslclrres, 

fïar  Iclquellcs  il  recitoit  tout  premièrement  ce  que  le  Roy  luy  auoitefcrit,  en 
c remerciant  de  la  grande  confidence,  qu'il  monlli oit  auoir  en  luy.  Puis  l'ad- 
ucrtit  comment  par  les  fautes,  &:  iniullices ,  que  les  Seigneurs  de  (on  lângonc 
vcu  parmy  le  Royaume,^:  dont  le  Roy  auoit  eu  pluHcurs  remonllrâccs,  &:  do- 
léances par  plulieurs  d  iceux  Seigneurs ,  aulques  les  choies  touchoicnt  de  près: 
neanrmoins  n  y  auoit  encorcs  voulu  entendre  ,  par  l  empclchcmcnt  que  y 
mcttoientaucuns,qui  fetenoiententour  luy  rpourquoy  tous  lcfdns'Princes,Ôc 
Seigneurs  de  (on  fing.voyans  que  pour  doleances,neremonflranccs  qu  ils  eul^ 
fcnrfair  ,ou  fait  faire ,  prouifion  n'y  auoit  effé  mifc,  efloient  concluds,&  alliez 
cnlcmble  par  lcrmês,&:pai  leurs  Icellez  baillez  les  vns  aux  autres  d'y  pourucoir, 
&  y  mettre  remède  ^  ordre  autre  que  n'y  auoit  elle  ,  depuis  que  la  Couron- 
ne cfloit  venue  en  fes  mains:  &  tellement  que  ce  (croit  à  Ion  honneur  melmes, 
&  de  fa  Couronne ,  &:  au  bien  ôc  vtilité  de  la  chofe  publique,  de  tout  Ion  Roy- 
aume, à  b  recommendation,&:  mémoire  perpétuelle  de  tous  ceux  qui  y  ren- 
droient  peinc.Puis  dit  par  fes  lettres,qu'attendu  ce  que  dit  cil,  le  cas  ne  requière 
pas  qu'il  vGi(c,ne  qu  il  ie  trouue  deuers  luy,  &  que  l'il  elloit  bien  aduifé  il  pour-  ' 
uoycroit  à  tout ,  ninçois  que  les  Princes  fc  meiflent  fus  pour  ce  faire  en  fon  def- 
fàut;  priant  en  fin  de  le  tenir  pourexcu(c,qu'iI  ne  va  deuers  luy  :& déclarant  ex- 
preflcment  qu  il  ell  de  celle  alliance  auecaues  les  autres  Princes  pour  le  biendu  ^ 
Roy  Se  de  tout  Ion  Royaume:  en  fin  fupplianr  que  pour  I  honneur  de  Dieu  il  y  ^^dn"!' 
vueille  pourueoir  de  bonne  heure  pour  cuiter  l  inconuenienc,  qui  par  faurc  de  rdUuncrdti 
prouifion  pourroit  aduenir  en  (on  Royaume  ,  finablement  luy  elcrit  &  luy 
alTcure  que  celle  befongnc  n'elf  pas  cntreprinfe  contre  fa  perlônne,  ne  contre  le 
bien  de  fon  Royaume  ;  mais  (eulement.pour  remettre  les  choies  en  ordre  pour 
fon  honneur ,  &  pour  fon  bien ,  &  pour  le  reliefuement  du  pauure  pcuple,qui 
font  chofcs  de  tout  droit,&:  bonne  raifon,&  dignes  de  reconimcndatioxi:&  ou 
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il  cfchict  prompte  &:  conucnable  prouifion  :  ces  lettres  hircnt  cicritcs  à  Molins 
"   le  xiiij.  lourde  Mars.  CeslcttresvciiesparlcRoy  &rlam.iticrcparluYbicncn- 
tendiic,il  fcitcfcrirc lettres,  6c  les  enuoya  publier  par  tout  Ion  Royaumcrcon- 
tenans  en  fubltance,  comme  aucuns  mcux  de  mauuaiselpoir,  &:  cndamnable 

f)ropos  :  non  ayans  regard  à  Dieu  honnorer ,  ne  confciencc,  ne  à  loyautc,(|u'ils 
uy  doiucnt,cuflentconrpirc&:  machiné  contre  luy,^«^  contre  le  bien  de  la  cho- 
ie publique  de  Ion  Royaume  :  vueillans  cmpelther  le  bon,  Se  paiiiblc  cftatlors 
cllant  par  tout  iceluy  :  ont  induit  &  luborne  (on  frcredcBcrryicuncd'aagc,& 
non  confîdcrant  leur  mauuaife  intention  de  fuy  rcparcrd'auccqucsluy , 
fbnobeyflance:&:  ont  fait  dire, &:  lemer  par  tout  qu'il  vouloitlonditfrcrc faire 
emprifonnerj&attcteràiaperlonnCjCequ  il  nepenfaoncqucs.Ontaulliprim, 
Ôc  fermé  alliances  enlembleloubs  ombre  de  bien  ,  qu  ilsfaigncntvouloiràla 
clîofc  publique  du  Royaume ,  iaçoit-ce  qu  ils  ne  contendcnt  que  mettre  guer- 
re &  trouble  au  Royaume,commefaux  pariures,&:  mauuais  fcducleurs.  Mcf- 
mcmentpar  leur  occafionpourroient  les  Anglois  anciens  ennemis  du  Royau- 
me eux  ioindre  auec  eux ,    deiccndrc  au  Royaume ,  &:  recommencer  les  1cm- 
blables  maux  &  defènions,  qu'on  y  auoit  veu  puis  pou  de  temps  par  la  guerre, 
.qui  y  auoit  efté,voire  ii  grans  que  c  elloit  horreur  :  &  ncatmoins  doubtans Ici- 
dits  fedu(5tcurs,  traiflrcs,&  rebelles  au  Roy,&:  à  la  Couronne,que  pour  Icardi- 
Ctc  alliance  ne  Ibit  le  Roy  li  troublé  contre  eux ,  qu  il  ne  leur  vucille  purdonncr 
leur  oftence,pourtât  ne  1  oient  requerre:  ains  fe  préparèrent  à  la  gucrrc,&:  à  for- 
ce foulknir  leur  damnable  propos:  ce  nonobihntlc  Roy  fignihc  queleldidcj 
lettres  à  tous  Princes,  Seigneurs,  Prélats,  &:  toutes  autres  crens  cftans  de  celle  al- 
liance >  que  l'ils  le  veulent  loiller  &  retourner  à  là  grâce ,  qu'ils  roicnt  afleundy 
cltrereceuzbenignement:  &  n  y  mettent  point  de  doubteou  cas  qu'ilsy vien- 
dront en  cJotians  vn  mois ,  ou  au  plus  tard  lixfepmaines  après  la  date  dclMes 
lettres.Et  ce  flut  leront  quittes,ablbubs  &  remis  en  leur  bonne  fame,&  renom- 
mcc,&  en  tous  leurs  bics  l'aucuns  à  celle  caule  eufl'ent  elle  prins,&.'  cmpcfchcz. 
Et  finablcment  mande  le  Roy  par  icelles  lettres ,  &  commande  à  tous  Dpitai- 
nes,iuges ,  officiers  &  tous  autres,  qu'ils  facent  celle  ^race^&r  pardô  du  Roy  pu- 
blier par  tout  en  leurs  places  ,  &  reçoiuentlesdelinquansàladi(ftegr3ce,(|ui 
viendront  deuers  eux  en  dedans  le  terme  defl  ufdit.  Lefdides  lettres  données  à 
Thouars  fotibs  le  grand  feel  du  Roy  le  xvj.  iour  de  Mars  audit  an  Ixiiij.  Déscc 
mclmes  iour  Jean  Comte  de  Neuers  Lieutenant,  &:  Capitaine  gênerai  de  par  le 
•      Roy  es  parties  des  pavs  ,  ellans  entre  les  riuieres  d  Oyfe  &  de  Somme,  enuoya 
lès  lettres  par  toutes  les  bonnes  villes  defdides  marches  ,  contcnanscne^cd, 
comment  le  Roy  luy  auoit  efcrit  &c  midc,  qu'il  leit  bonne  (Tarde  de  toutes Icf- 
dides  places:&:  qu'il  luy  en  redit  bon  compte.  En  outre  qu'il  feit  préparer touj 
les  vaflaux,&:  fubicifls  defdits  pays  pour  feruir  le  Roy  en  armes,  quand  aduertis 
en  feroient.  Et  pourtant  ordonnoit&rvouloiteftre  public  par  tout ,  quetout 
homme  accouftumc  d'armer ,  fut  preft  au  feruice  du  Roy ,  fi  toll  commcill« 
mandcroitjÂ:  nonplus  toft  lut  les  peines  accoullumées.  Et  furent  Icfdides let- 
tres données  à  Mencres  fur  Meuzc  ledit  xvj.  iour  de  Mars  oudit  an  Ixiiij.  D  au- 
tre part  le  Comte  de  Charrolois  efcriuit  aufli  vnes  lettres  en  iceluy  mefmcs 
temps  au  Gouucrncur,  Majeur,  &  Efchcuins  d" Arras,contenant  en  c/Jcd,(|u  il 
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auoir  entendu  que  le  Seigneur  de  Croy ,  &c  les  ficns  fjifbicnt  aflemblce  de  Gés- 
d'armes  ,  &:  de  les  Icucr  &:  tirer  hors  des  pays  du  Duc  /on  perc  ,  &:  parcillcmenc 
le  Comte  de  Neuers  Ibn  ccru/in ,  qui  lont  alliez  cnfcmbic  pour  dommngcr,  «Se 
greuer  lefditspays ,  àquoy  il  voudroit  remédier  &robuier.  Si  leur  mande  que 
par  cry  pubIiqu#iU  facét  deffencc  es  mettes  de  leurs  offices ,  que  nul  ne  le  met- 
te fus  pour  leruir  londit  coufîn,ne  ceux  de  Croy  (es  ennemis,le  n  elt  par  Ton  ex- 
près commandement, &  ordonnance,&de  fondit  perc  fur  peine  de  confîfcatio 
de  corps,&:  de  biens.  Lc{di<î^es  lettres  données  à  Bruxelles  le  xx  v.  iour  de  Mars 
oudit  an  foixantc  quatre. 

Comment  le  Duc  de  Bourgon^e pardonna  a  Jôn  Jîîs:  c2r  de  la, ^ande  ajfemblêe  qu'il  feit 
de  Gens-(f armes  pour  aller  en  tayde  du  Duc  de  Berry  contre fon jre- 
re  le  Roy  de  France.  Puis  parle  de  plufieurs  autres 
cbops  ,  qui  adumdrent  lors. 

Exij.  lourd'Auril  oudit  an  Ixiiii.deuant  Pafqucs ,  qu'il  cfloftleiour 
de  la  Palliô  de  noltre  benoift  Sauueur  Icfus-Chrill,vn  notable  Clerc 
prclcha  en  la  mai(on  du  DucdeBourgongneen  la  ville  de  Bruxel- 
les moult  notablement  deuant  IcDuc:  Se  par  (à  parolle  demonftra  à 
propos ,  que  c'cAoit  de  cltmencc,&:  de  milcncordc ,  afin  d  atraire  le  Duc  à  par- 
donner à  Ion  fils  Ion  mautalcnr ,  ce  qu'il  n'auoit  voulu  faire  deuant  ce  iour.  A- 
pics  lequel  prcfchemcnt  plufieurs  Cheualiers  de  l'ordre  du  Thoifon  (c  tircrenc 
dcucrs  le  Duc ,  &:  luy  prièrent  moult  humblemcr,qu'en  enluiuantia  parolle  du 
prclchewr,  il  voulfilt  pardonner  à  Ion  fils  ce  qu'il  luy  auoit  mefFait:&:  tellement 
que  le  lendemain  nuitt  de  Palqucs  fon  fils  Comte  de  Charrolois,enuiron  dou- 
ze heures  de  iour ,  fcn  vint  au  i)uc  fon  pere ,  &:  fc  meit  à  vn  gcnouil ,  &  luy  die 
telles parollcs en  fubfbnce.  Mon  trenedourcSçigncur,&Pcre,ie  vous fupplie  comude 
en  l'hôneur  de  la  Pallîon  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrill.qu'il  vous  plaife  moy  ^^'^^'^ , 
pardonner  ce  que  ic  vous  ay  meftaidt  :  car  ce  que  i  ay  rait ,  le  1  ay  rait  pour  moy  ^onvm. 
prefeiucr  de  mort,  &;  vous  au(li,&:  pour  la  prelèruatiô  detous  vozpays,&  fub- 
iccls",  comme  cy  après  iediray  plulaplain.  Plufieurs  autres  parollcs  dit  le  fils  au 
pcre  trejligement,&:  trcshauccmcnt  au  grc,&  plaifir  de  tous  les  efcoutans.Et  le 
Duc  le  tenoit  par  le  couldc  ,  en  le  regardant  tou/îours  au  vifâge  ,  puis  luy  dit: 
Charles  mon  fils,  quanques  vous  me  teiftes  oncqucs  iufques  au  iourd  huy,ie  le 
vous  pardonne,loycz  moy  bon  fils,&  ie  vous  feray  bon  pere. En  difant  laquel- 
le parolle  les  larmes  apparurent  aux  veux  du  Duc  ,  &:  fi  fcirent  elles  à  tous  ceux 
delà  compagnie ,  iaçoit-ce.qu'ils  y  fullent  pre(ens  plufieurs  Cheualiers ,  &  Sci- 
gncursj&rautres  en  grand  nôbre.  Ces  choies  faidtes,&:  les  feftes  de  Pafques  paf- 
(ces  ,  qui  commencèrent  1  an  mille  cccc.  Ixv.  IcDucmanda  venir  deuers  luy  i  ,4^1, 
Bruxelles  les  trois  ellats  de  fes  paysauxxiiij.  iourd'Auril  :  aufquelsillecvenuz 
&.'aflcmblez  deuant  luy ,  ilfeitparl'EuefquedeTournay  lire  les  lettres,  que  le 
Duc  de  Berry  luy  eufl:  cnuoy e'es  ;  puis  leur  feit  dire ,  que  ion  intention  elloit  de 
faire  fon  armée  la  plus  ^rrande^qu  il  eut  oncques  faidl:e,pourayder  ledit  Duc  de 
Berry  :  de  laquelle  il  feroir  chicf  fon  fils  Comte  de  Charrolois  pour  ertrcpreftc 
le  viij.iour  de  May  :  ce  qu  il  ne  pouoit  faire  fins  grande  de/pence.'  Et  pourtant 
fcit  demande  au  pays  d'Arthois  de  xviij.  mille  francs ,  &  aux  autres  pays  pareil- 
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lemcnt  (clon  Icurpuiflancc.  lour  fiicprins  de  rcfpondrcauxij.iour  dcMayiic 
pays  d' Archois  luy  accordèrent  l'aydc  de  xiii  j.mille  frâcs,  &  les  autres  paysdu- 
cun  à  Ton  aducnant.Cc  temps  pendant  le  prcparcrcnt,&:  mcircntlusle  Comte 
Loys  dcS.  Pol,  &  les  trois  fîls,  laques  de  S.  Pol  Ton  frère,  le  Seigneur  de  Rauc- 
llain  ncpueuduDuc,lesdcuxBallardsdeBourgongnc,  MciircAnthoinc& 
Baudoin ,  &:  prcfqucs  tous  les  Cheualiers,  &c  nobles  hommes  des  pays  du  Duc, 
d'Artliois,dcBoullenois,dcHainault,deFlandres,dcBrabanr,dcHollandc& 
de  Zclandc.en  fi  grand  nombre,qu'iIs  furent  clbniez  àplus  de  xiiij.  millccom- 
battans  :  c'cll  à  fçauoir  xiiij.  cens  lances  &  vii  j.  mille  archicrs  ,  &  autres acnnc- 
quiniers ,  couleuriniers ,  ôc  couftilliers,&:  gens  de  guerre,fàns  compter  ceux  du 
charroy ,  qui  y  cftoicnt  en  grand  nombrc,portâs  chacun  vn  maillet  de  plomb, 
aucc  celle  compagnie  n'tlloicjit  aucuns  de  Bourgongncjcfquclsdcuoicntfti- 
rc  leur  armée  à  par-cux ,  pour  venir  ioindrc  aucc  les  autres  :  &:  elloicntbicnfii 
cens  lances, &:  autres  gensdcgucrrerdont  cftoientchiefsleMarelchal  deBour- 
gongncje  Prince  dOrcnges ,  le  Seigneur  d'Arguciljes  Seigneurs  de  Chargny, 
de  Tnoulongon,&  pluficurs  autres  grans  Seigneurs  du  pays.  Entre  temps  que 
celle  armée  mcttoit  lus ,  lean  de  Longucual,  Capitaine  des  archicrs  dcMdurc 
Anthoiiîe  Baftard  de  Bourgongne,acc6pagné  d'vne  route  de  Gcs-d  armc5,fcn 
alla  prendre ,  &  failîr  les  villes  d  Arleux,&:  de  Crcuecueur,que  le  Roy  faifoir te- 
nir en  là  main  :  6c  auoit  tollues  audit  Ballard:  puis  (orna  le  Capitaine  dudiallcl 
dudit  Cieuccueurdelcluy  rendre amiablement,  ouilferoittantqu'illcprcn- 
drolt  de  forcedcqucl  Capitaine  le  luy  rendit  làuue  fou  corps,  &:  fcs  oicns,  &:fai 
retourna  en  Normâdic  dont  il  elloit ,  &  quand  lean  de  Longucual  eutfaitcell 
cxploi6"b,  il  laifla  en  icelles  places  les  gens  de  guerre  pour  les  gardcr:puisfcn  re- 
tourna aucc  les  autres.  Quand  le  Roy  de  France  fut  adccrtcnc  de  ccllegrande 
armée  qu'auoit  le  Comte  de  Charrolois ,  il  enuoya  Ion  Chancellierà  Aniycns, 
&  à  AbDeuillcrEt  tofl:  après  iccluy  Chacellicr  fe  retourna  aucc  les  Comtcdlu, 
&  de  Ncuers,&:  fcirent  publier  par  tout  de  par  le  Roy , que  tous  hommes quia- 
uoict  accoulhimc  de  porter  armes/uflcntprclls  pour  ieruirlcRoy  :  &nefar- 
maflent  delfoubs  autre  quelconque  Seigneur,  ou  les  commis,(ur  peine dccon- 
fifquer  corps  &  biensrmais  ce  nonobllâtplulieurs  Cheualiers,  &  nobles  hom- 
mes qui  toujours  auoient  tenu  le  party  de  Bourgongne,  femcircmaucclc 
Comte  de  Charrolois  ,  mcttansàraduenturctoutccqu'ilstenoicntduRoy. 
Aucuns  en  y  cuft  qui  ne  ('armèrent  de  l'vn  collé  ne  de  l'autreàl  en  y  cuftdes  au- 
tres aufl] ,  qui  farmercntdcfloubsleRoy.  Entre  ces  chofes  le  Comte  de Nc- 
wers  cognoiflant,qu'il  eftoit  en  la  malc  grâce  du  Comte  de  Charrolois,enuoya 
itcomteât  plufieurs  mcflages  deucrs  luy  pour  trouuer  (a  paix  :  mais  nepouoicntfincrde- 
t^tutn  u/ibt  J^j.ç  ouysjdontaduint  queplufieurs  de  ceux  qui  (eruoientleComtcdcNcucrs, 
m'coJuH      des  plus  principaux  de  Ion  hoftcl ,  laiflerent  l'on  feruice,  &  le  retrahirent  de- 
chmolou.    ucrs  le  Comte  de  Chnrrolois,pour  demeurer  en  la  bonne  grâce.  QHnndlcCo- 
tc  de  Ncucrs  le  veitainfi  abandonné  ,  il  enuoya  prier  au  Seigneur  de Saucufcs 
qu'il  allait  parler  à  luy ,  mais  il  n'y  voulut  point  aller ,  &:  fi  luy  manda  plulicurs 
fois.  Oraduint  que  le  ComtefceutqueleSeiçneurdeSaueufcsdcuoitvniour 
pafleràBray  fur  Somme  ,  &  lors  luy  mcfmcs  l'en  alla  à  Bray  ,  oùillerrouua& 
parlaàluy  bien  longuement ,  afin  toufiours  qu'il  luy  peut  trouuer  Ion  moyen 
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«fcftre  appaifc  au  Comte  de  Cliarrolois.Et  le  bô  Seigneur  luy  promcic,qu'il  en 
parleroit  bicn,&:  vouicticrs  au  Comte  de  Charrolois ,  ou  cas  qu'il  ne  l'armeroit 
poinr,nc  pour  1  vue  partie, ne  pour  l'autre  :  &  qu  il  ne  bouteroit  dedans  la  ville 
de  Pcronnc  nullegarnilon  de  Gcnl-d'armes:cc  que  luy  promeit  à  faire.  Or  adr 
uint  entre-temps  que  le  Comte  fen  fut  allé  de  Bray  à  Amycns,qu'il  fut  aduerty 
par  ceux  de  Pcronne,que  le  Comte  de  S.Pol ,  lequel  auoit  fait  fcs  monftrcs  de* 
uanrla  ville,lesauoitlommez  de  rendre  la  vil  le  au  Duc  de  Bourgongne,  ou  à 
fon  fils,&:  qu  ils  auoientprins  trois  iours  de  delay  pour  luy  rcfpondrc.  Ec  pour- 
tant CCS  nouuelles  ouïes  par  le  Comte,  partit  d'Amyens  incontinent,  auccluy 
loachin  Rouhault  Marelclial  de  FranceclequcI  auoit  delloubs  luy  cent  lances,^: 
deux  cens  archiers  de  l'ordonnance  du  Roy,&  rentrèrent  en  Pcrône  le  x v.  iour 
de  May  à  cinq  ou  Cix  cens  cheuaux  de  gens  de  guerre.  Commune  renommée 
couroit  lors,quc  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  donc  en  mariage  au  Comte  de 
Ncucrs  fon  ncpucu  les  terres,&:  Chaftcllcnies  de  Peronnc,Môtdidier,  ôc  Royc, 
pourcniouïr  la  vie  durant ,  ou  iufquesàce  qu'elles  feroicnt  racheptees  de  luy 
pour  xxxij.  mille  courônes  d*or ,  ou  qu'il  auroit  autre  Seigneurie  d  autre  valleur, 
que  lcfdi<fles  Chaftellenics.  Et  le  Comte  maintenoit  le  dcuoir  auoir  hcritabic* 
ment  à  toujours,  pardon  &:  ocîVroy  du  Roy ,  &du  Duc  de  Bourgongne  puis 
pou  de  tcmps.Et  le  Comte  de  Charrolois  diloit  que  audit  Comte  de  Neuers  c- 
lloicnt  c{c licutcs  n  ouuel les,  &  grandes  Seigneuries ,  c  efl  à  fçauoir  les  Comtez 
de  Neuers, &  de  Rttliel,  &;  autres  grandes  Seigneuries  :  pourquoy  il  prctendoic 
rauoirpour leDuclon  perc  Icfdicics  Challcllcnies  rattendu  mefmcmentque 
fon  pere  les  auoit  données  par  la  manière  did:e ,  fans  ion  gré,  qui  cftoit  (on  (eul 
fils  éc  héritier. Le  Duc  mcfnies  maintcnoit,qu'il  n'auoit  données  lefdides  terres 
qu'à  rachapt,&:  que  ic  le  Comte  auoit  les  lcitres,qui  côteniflent  plus  auant,quc 
elles  auoient  elle  faicVcs  (ans  Ion  fceu  &  leellees.Entre  ces  chofcs  le  Seigneur  de 
Saucules  auoit  fi  bien  belongrc  deueis  le  Comte  de  Charrolois  pourTe  Com- 
te de  Ncuer';,qu'on  difoit  tout  cômuncmentqu  il  auroit  (à  paix,  mais  les  nou- 
uelles qui  vindreur,  qu'il  auoit  boute  dedans  Peronnc  grand  hombrc  dcgésdc 
guerre  contre  ce  qu  il  auoit  promis,rompirent  tour. 

gomment  le  (cmte     Charrolois  frint  congé  du  Duc  de  Bourgongne Jôn  pere^cur  tirtr 
en  France  à  tout Jon  armFe,c^  grande  artti/erte:(^  comment  tl  pajja  U  riuicrede 
Somme ^0-  mctt  'en Jon  obejjjance  Nellc^Roye^^  Ai ontdjdicr.puis  alla 
ajfuger  Beau-lieu P^JJ^^    rtuiere  (£ Oyfe. 

^^1^  Exv.iourdcMay  oudit  an  Ixv.  ou  enuiron  ,  fàcliant  le  Comte  de 
gri  Charrolois,que  ion  armée  eftoit  toute  prelle,  &  toute  fon  anillcric: 
^  &:  que  Ion  autre  armée  eftoit  auflien  Bourgongne  toute  prclte  luy 
elbntà  Bruxelles  :  print  congé  du  Duc  fon  pcrc  :  auquel  le  Duc  dit 
fclon  commune  renommecrmon  fils  fai^bes  bien  la  bcK)ngne,&  vous  y  portez 
bien,  &aymcz  mieux  mourir quefoùir  :  fc  vous eftes  en  danger ,  vous ny  de-» 
mourrez  pas  pour  employer  encores  cent  mille  hommes  de  guerre.  Ainfi  don-^ 
qucs  le  congé  prins  du  pere,  le  fils  fcn  alla  au  giftc  au  Quefnoy  en  Hainault ,  là 
oulattendoientdeux  Ambafladesrc'eftàfçauoirvncdcBretaignc,  6c  vnc  de 
Roy  de  France  :  de  laquelle  cftoit  chicf  l'Euefque  duMansfrcre  du  Comte  dd 
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S.Pol.-cçuxcy  bcfongncrcntbicn  pououncant,&ccuxclcBrctaigncfurctaulIi 
bien  tollexpcdicz.Puis  l'en  alla  le  Comcc  le  icndcmain  à  Honnccouit  cmrc 
Creuccucur  ôc  S.  Qucnrinjà  oii  I  nctcndoit  toute  ion  artillcnc ,  dont  il  auoictât 
cjuc  c  eiloit  Vnc  grand  mcrucille.Car  par  la  ville  d'Arras  en  clloicnt  paiTczdcur 
tcns  &c  xxxvj.cliarrette.s,vcnans  du  chalkl  de  I  Iflc,quebombardes,quclcTpcn- 
tincs^quc  crapaudcaux,qucmorticrs,«2«:  autre  artillerie  à  pouidrc,  (ans  Icsautrcs 
vcnans  de  Brabanc  &  de  Namur  qui  pafl'ercnt  à  Gambray.Dc  Honnccourtfcn 
alla  le  Comte  loger  à  Rofcil  à  deux  lieues  de  Perône,  là  où  il  le  tint  aucuns iours 
accompagne  de  tout  Ton  oft,&  de  fon  artillerie,  dont  cuidcrent  bicccuxdcPc- 
ronne  auoir  le  fiege.mais  le  Comte  de  Charrolois  pcnfoit  à  faire  autrcmcm.Lc 
iiij.  iour  de  luing  oudit  an  Ixv.  fe  partit  le  Comte  de  Rofeil ,  &c  fcit  toute  Ion  ar- 
mée tirer  à  Bray  lur  Sommcrceux  de  Bray  vindrent  à  Ion  encontre ,  &:  luy  o^^- 
rent  les  clch  de  la  villc:puis  paflerent  outre  la  riuicrc  le  Comte  de  S.PoI,^:  le  Bi- 
llard de  Bourgongne  ,  aucc  leurs  gens ,  fi^Ten  allèrent  dcuantNcellecn Vct- 
mandois:&:  feirent  fcmblant  de  vouloir  aflaillir  la  ville ,  mais  ceux  de  dcdansla 
leur  rendirent  par  tel  fi,quc  hui(fl  hommes  d'armes,qui  leans  cftoicnt  en  garni- 
fon/en  iroict  làuues  leurs  vics,cheuaux  &  harnois:&:  les  archierstjui  y  tltoicnt 
cnuiron  fîx  vingts ,  l'en  iroient  en  leurs  pourpoints  ou  paletoz  chacun  vncvcr- 
Sfîj^murJt  gettecn  fâ  main:neantmoinslcSeigneurdeNeclle,qui  y  fut  trouué/uïdcicnu 
i^erllfpn-    prifonnicr.En  ce  mefmes  iour  le  Seigneur  de  Haubourdin,  Baftard  du  Comte 
fonmtr.      Je  (àind:  Pol  àgrand  route  de  G  en  1-d  armes  &:  d'archicrs  l'en  allèrent  à  Royc 
en  Vermandois,  &:  kirent  fcmblant  de  vouloir  la  ville anàillirrmaisceuide 
Jadi«fie  vjllc  doubtans  le  pcnl,  ie  rendirent  à  luy  pour    ou  nom  du  Comrcdc 
Charrolois ,  &:  ils  y  entrèrent ,  &:  trouuerent  leans  la  Comtcfle  de  Ncucrs-àla- 
quelle  ils  ne  feirent  force  ne  grief,  ains  luy  donnèrent  faculté  de  foy  rcrrairc,!! 
où  elle  voudroit:&  elle  fc  rctr.'.hit  à  Compiengnc  deux  ou  trois  iours  après,  & 
laconuoyalcScir^neurde  Raiiaftain  à  cinqou  fix cens combattans  :dcuiou 
trois  iours  après  le  rendirent  nu  Comte  de  Charrolois  ceux  de  Montdidicr,  en 
laquelle  ville  tftoit  Hues  de  Mailly ,  Seigneur  de  Bouillencourt  Chcualicibr- 
dy,&:vaillant,lcqueIauoit  toujours  tenu  leparty  deBourgongnc,  &aullicn 
dcmoura  il  Capitaine  du  grc  de  tous  ceux  de  la  ville  :  laquelle  ville  aulfi  auoii 
toufîourstenu  ledit party  deBourgongnc.  Tandis  que Icfdidcs villes fcma- 
toicnt  ainli  en  l'obeyflancc  du  Comte  de  Charrolois ,  le  Comte  de  Ncucrs 
doubtant  qu'il  ne  fut  afïîcgc  dedans  Pcronnc  ,  fcn  panift  ,  r.ucc  luy  loachin 
RouhaultMarefchal  de  Fiance,le  Seigneur  de  M  oy,  &:  autres  iuiqucs  au  nom- 
bre de  deux  mille  combattans,  &:  fen  allèrent  pour  entrer  dedans  la  arc  de 
Noy  on  :  en  laquelle  ils  n'entrèrent  pas  fi  toll ,  ôc  iufques  à  ce  qu'ils  curcnrpro- 
inis,qu'ils  n'y  cntreroient  pas  tous,&  qu'ils  n'y  feroient  quelque  dcfroy.  Mais 
nonobilant  leur  promcfle  ils  entrèrent  tous,&  y  feirent  dcdoisaflcz,  &;aduint 
à  leur  cntrcc,quc  ceux  de  la  ville  cuiderent  abbarrc  leur  arche,  &  chcutfurvn 
hommcd'armcs  &  le  tua.  Enuiron  le  quiniicfmc  iour  de  luing  IcComtedc 
Charrolois  Ce  partit  de  Royc  ,  &  fcn  alla  aflicgerIcchafteldcBeaulicufortc 
place ,  appartenant  au  Seigneur  de  Neellc  ;  dedans  lequel  chaftel  clloicntplu- 
Ccurscompaignons  de  guerre,  lefquels  ardirentlc  plus  beau  de  la  ville  entour 
le  chaUcl/iui  lut  vn  grand  dommage.  Ce  nonobftant  le  challel  fut  battu d  cn- 
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gin'îàpouldrc  ,  tellement  que  ceux  de  dedans  le  rendirent  au  iour(àin<5bIain 
Bapnlte  ,  lauues  leurs  corps  &  leurs  biens.  Tandis  c|uc  le  fîcge  elloit  dcuant 
Bcauiicurlc  Seigneur  de  Haubourdin  BalbrddefàindÎPol,  trouua  manière  de  ^ 
padcr  par  battcaux  la  riuierc  d'Oyrc,&;  l'en  entra  en  la  ville  de  Ponts-fainifl-Ma- 
xcnce,ainçoys  que  ceux  de  la  ville  en  fccu(ïcnt  riens.  Ceux  cy  cftoicnt  dcla- 
uantgarde  du  Comte  de  Charrolois,dont  eftoit  conduilèur  le  Comte  de  (ainâ: 
Pol.Lc  Comte  de  Charrolois  cftoit  en  la  bataille ,  &  le  Baibrd  de  Bourgongnc 
crtoit  chicf  de  l'arrierc-gardc. 

Coniifit  le  Comte  de  CharroîoU pajft  la  riuiere  (f  Oyfc^  ^  im  alla  à  S.  Denys:puis  s'en 
alla  mettre  en  bataille  deuant  'Paris:(^  le  Comte  de  S.Pol  s'tnalla ftijir  le  Pont  S. 
(Jou.pourpaJJer  la  riuterede  Seine     comment  il  la  pajja  à  toute fan  armée. 

I  VANDleComtedcCharroIois  (ccut  que  (es  gcnscftoicntàPont- 
lain<îlc-Maxencc,ilftk  toute  Ion  armée  tirer  celle  part,  pourpaflcr 
1  celle  riuiere  d  Oy  (e.Ccux  de  la  ville  luy  feircnt  toute  obcyllance  co- 
mc  au  Lieutenant  du  Duc  de  Bcrry  :  &:  le  Comte  tout  incontinent 
fcit  crier  de  par  le  Duc  de  Berry,duc]uel  au/li  il  le  diloit  Lieutenant  gênerai, qu'il  ^^'T'*"*^ 
mcttoitius  toutes  importions  &  lubiidcs,  quatrielmes,  &c  autres  exaiflions,^*"^^^^'" 
comme  il  auoit  fait  à  Royc,&  à  Montdidier,oii  il  auoit  paflé,  dont  le  peuple  c- 
Itoit^randementrcfîouy  :  le  Comte  entra  en  ladi(5le  ville  de  Ponts  le  lourde 
S.Picrrc  &:  S.Pol, &  fe  tint  illec  par  aucuns  iours,  puis  (q  parrirent  d'illcc,  &  fen 
allèrent  à  S.Denys  en  France,  en  laquelle  ville  le  Comte  fur  rcccu  amiablemenc 
tant  ou  nom  du  Duc  de  Berry ,  comme  ou  Hen  :car  par  force  ne  reu/Icnt  ils  peu 
tenir  contre  luy.  Là  le  tint  toute  l'armce  tout  le  remenant  du  mois  de  luing  cn- 
trcParis  &  S.Denys,attendans  que  les  Ducs  de  Bcrry,  &  de  Brctaigne,  de  Cala- 
brc,&  de  Nemours,de  Bourbon ,  &:  tous  les  autres  de  Icuralliance  deuflent  ve- 
nir, ainfi  que  promis  l'auoient  les  vns  aux  autres.  Dont  quand  le  Comte  de 
Cliarrolois  vcitquenuinc  venoit,&:  (\  clloitle  terme  pafîé  qu  ils auoicnt pro- 
mis d  élire  |j,ne  les  Bourgongnons  aulli, qu'il  attcndoit  de  iour  en  iour:&:  qu'il 
eut  cfté  aducrty  qu'ils  ne  pouoien t  paffer  par  1  armée  du  Roy ,  qui  les  colloy oie 
dcprcs,&:vintlcnuiclicfmeiourde  luillet,  ilmeit  toute  fon armée enicmble, 
&entrcfbelle ordonnance fen  alla  mettre  dcuant  Paris,  &:prefqucceuxdela 
ville  les  voyoicnt  à  plain.Et  à  dire  voir  pour  peu  de  gens  qu'ifs  cftoicnr,  c  eftoit 
la  plus  ficre  armée ,  que  l'on  pouoit  regarder.  loachin  Rouhault  vuida  de  Paris 
pour  regarder  icelle  armée ,  laquelle  il  auoit  coftoyee  par  auant  nnt  à  Beaulieu, 
comme  autre  part  par  plufieurs  fois ,  pour  faire  quelque  dcftourbicrfily  eut 
vcu  fon  aduantagemiais  il  les  trouuoit  toufiours  en  point,  &  fur  leur  garde,  tel- 
lement qu'il  ne  les  olà  oncqucs  aflaillir,  ains  le  queroient  les  gens  du  Ccmitc ,  &: 
conucnoit  bien  qu'il  fc  retrahift  à  point.  Ce  iour  mcfmes  qu'il  iflît  de  Paris  eut  * 
il  cflé  encloz  de  gens  dudit  Comtc,fil  ne  fut  rentre  dedans  Paris  viftcmcnc  ;  Sc 
lors  incontinent  qu'il  y  fut  entré,le  Comte  fcit  ic^ler  deux  ou  trois  Icrpentines 
pardell'us  la  ville,  dontceux  de  dedans  furent  tous  effrayez.  Puis  (c  meit  le  Cô- 
te deuant  toutes  fcs  batailles,  &  s'arrefta  illec  à  vn  moulin  aflêz  près  de  la  ville, 
dont  Guidèrent  ceux  de  Paris  auoir  l'alfault  :  mais  non  eurent  :  ains  leur  aubït  fe 
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Comte  fait  remoftrcr ,  &:  es  autres  placcs,oii  il  cftoit  paflc,qu'il  n'cftoitlàvcnu, 
que  pour  le  bien  du  R  oyaumc ,  &  à  la  prière  &  rcc|ucllc  du  Duc  de  Bcrry ,  qui 
luyauoit  mande,  qu'il  feroitbienbrietauecluy ,  foy  donnant  merucillcs  de  ce 
que  plus  toft  n  cftoic  venu.Diiant  outre ,  que  tout  ce  que  le  Duc  dcBcrry  vou- 
loit  faire  n  eltoit  que  pour  le  bien  du  Royaume:puis  Icsfcit  fommcr&:rc(|ucr- 
re  qu'ils  obcïirent  à  luy  cômc  Lieutenant  gênerai  du  Duc  de  Bcrry,  maisiJsn  en 
voulurct  ries  faire.  Quand  loachin  fut  entre  dedâs  Paris  il  cncôtra  (uriaruc vn 
Chanoine  d*Arras,nômc  Meflirc  laques  de  Villicr$:lcqucl  après  qu'il  eut  eu  b^ 
fongnc  à  Paris,defiroit  moult  de  retourner  au  pays  .-loachin  luy  dcmandadont 
il  eIloit,&:  où  il  vouloir  allcr:il  luy  rcfpodit  qu'il  clVoitd'Aniycs,&  qu'il  y  vou- 
loir retournendont  luy  dit  loachin  &:  le  luy  rcit  iurcr,&:  promettre,  qu'ildiroit 
au  Comte  de  Charrolois ,  qu'il  auoit  tout  frefchcment  rcccu  lettres  duRoy  de 
Frdcc:par  lefqucllcs  il  luy  fignifioit  pour  tout  certain,  qu'en  dedâs  quatre  iours 
leRoy  (êtrouueroitaParis  ,  &:iroitlàoiilc  Comte  Icroit ':  &:quc]'onvcrioît 
Jors  qui  (croit  le  plus  fort.Le  Chanoine  en  tenant  la  pronieflcjdit au  Comtcde 
Charrolois  les  mefmesparolles  à  ce  moulin,  où  ilclloitencores ,  ÔdlcCouue 
luy  refpondir,qu'il  ne  croyoit  pas  bien  loachin,  ^  autresfois  luy  auoit  mande 
des  cho(cs,qu'il  n'auoit  pas  trouuc  vrayes.Cel  .  ainfi  faidedcuantPi- 

ris  par  le  Comte  de  Charrolois,il  remmena  v       on  '.mcelogcrenhplacedu 
LenditjOÙ  les  maifonnetteselloient  encores,iA:feit  illec  fonoftcnclorrcdcfoa 
charroVjdont  il  auoit  tant  que  c'crtoit  vne  grand  mcruejllc ,  tant  de  lonardlc- 
rie.cômedeceux  des  Seigneurs  defonoft.  Entre-temps  qu'ils cftoicnt là, le 
ComtedcfaincfkPolchief  de  l'auant-garde,  trouua  fur  la  riuicrc  de  Seine  vn 
grand  battcau,  qui  menoit  foui  à  Parisrilfcit  prendre  ledit  batteau&\uidcrlc 
foin,puis entrèrent  dedans,  &  paflcrent  la  rjuiere  les  vns  aprcsles  auticjtoiis 
ceux  dcrauant-garde;&fen  allèrent  prendre, &:  (aifirlepontdc(àinclClou,&: 
fc  rendirent  à  eux  aucunes  gens  de  guerre,qui  gardoient  le  paflàgc,  làuucslcun 
corps,&  leurs  biens, &:  f en  allèrent.  Quand  le  Comte  de  Charrolois  en  futad- 
ucrty,il  feit  toute  fon  armée  tirer  à  ce  pont ,  &  paflcr  la  riuiere  de  Seine  pourri- 
rer  vers  Elhmpes,efperant  trouuer  illec  les  Ducs  de  Bcrry,&  de  Bretaigne: Ici- 
quels  ne pouoient  palier  pour  l'armec  du  Roy,qui  les  empelchoit.Ceiïeaimce 
paflâ  celle  riuiere  de  Seine  lequinziermeiourdcluillet ,  âcenccmcrmciour 
l'en  alla  loger  le  Comte  de  fàind  Pol  à  tout  Ion  auant-gjrdc  a  Montleher\'  .au- 
quel lieu  ell  vn  bon  chartcau,que  renoient  les  gens  du  Roy ,  &  ncfcircntqud 
que  femblant  de  faire  entreprinfe  les  vns  furies  autrcsXe  Comte  de  Charrolois 
demoura  celle  nuid  à  vne  liciie  près  du  Mont  à  tout  là  bataille,  6c  le  Balkddc 
Bourgongne,qui  menoit  rarriere-garde,(c  logea  à  vne  lieiic  arrière  du  Comte, 
&:  à  deux  lieues  du  Mont.  LcComc^de  (àin<àPolcnuoyafcscfcoutesoutrc]c 
Montiufques  à  Chartres ,  trois  liciics  outre  fut  le  chemin  d  Eftampcs:lcfqucls 
trouucrenten  leur  chemin  les  Meflâgicrs  du  Roy,  qu'il  enuoyoitàceuxdcPa- 
ris:aufquels  PariHens  le  Roy  raandoit  par  fes  lettres ,  qu'ils  fulTcnt  tous  prcllsic 
lendemain  pour  luy  ayder  à  combattre  le  Comte  de  Charrolois. Ces  mcflàgicrJ 
icy  furent  amenez  dcuers  le  Comte  de  làin<fb  Pol  .'aufquels  ils  certifièrent  que 
leRoy  de  France  &  à  tout  fa  puiflàncceftoit  à  Chartres,  &:là  cnuirondcce/lc 
hcurc,qui  lors  crtoit  l'vnzicliiîc  en  la  nuid.  Ces  nouucllcs  ouicslc  Comfcdc 
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S.PoI  le  dcflogca  i\c  M  ontlthcry ,  &:  fc  lo^ea  au  dcflbubs  du  mont  au  coltc  de 
P.iris  en  la  vallcc,cn  vnc  champagnc  qui  cil  lUec.  Et  fcit  incontinét  ces  nouucl- 
Ics  li,auoir  au  Comte  de  Charroiois ,  en  luy  mandant  qu'il  ic  haftaft  de  venir  a- 
uant,ou  cju'il  luy  mandait  ce  qu'il  vouloit  fliirc  :  Se  que  le  Roy  luy  liureroii  ba- 
taille Iclcndcmain  au  point  du  iour.Le  Côte  de  Charrolois  ouïes  les  opinions 
de  les  gens  le  dcflogca  incontinent, ('en  alla  ioindre  la  bataille  aucc  le  Comte 
dcS.Pol,&:mandaauBallarddcBourgongnc,  qui  menoit  Ibn  arrierc-gacdc, 
qu  il  l'aduanç.ilt  de  le  fuiuir  tout  le  plus  toit,qu'il  pourroit,fîcômc  il  fcit  :  ii  que 
le  xvj.iour  de  luilict  le  Comte  de  Charrolois,&  Ion  frère  le  Ballard  de  Bourgo- 
gnc,le  trouuerent  auec  le  Comte  de  S,  Fol  en  celle  valle  delloubs  Montlchery 
dés  loleil  leuantr&r  là  le  mcirent,&:  ordonnèrent  pour  attcdrc  le  Roy  en  batail- 
le en  celle  placc.D'autre  part  le  Roy,  qui  eut  elle  en  Bourbônois,  &  qui  curga- 
i\c  le  pays:&:  qui  elloit  aduerty  de  toutes  ces  allemblecs ,  auoit  Ibn  armée  toute 
prcltc,&.' doubtant  que  l'armée  de  Brctai^nc  &:  celle  de  Bourgogne  ne  ioignil^ 
icnt  enicmblcjparcôfcquctfuflenr  plus  torts  ,&:fciflcnt  plits  à  redoubtcr  pour 
cobattrcjallembla  tous  les  chicfs  de  guerre  pour  auoir,  aduis,  s'il  côbattroit  Con 
frcre,&:  les  Bretons  prcmicr,ou  le  Côte  doCharrolois,&:  iaçoit  ce  qu'aucûs  ful^ 
fcnr  de  diuerfcs  opinionsrtoutcluoyes  la  plus  part  furent  d'opinion  qu'il  côbat- 
iill  premier  le  Comte  de  Charrolois. Car  s  il  le  pouoit  ruer  ius,il  pourroit  de  Ic- 
gicr  r'auoir  fon  frère  &  les  Bretons  à  Ca  voulcntc,  mefmcmcnt  touslcsautrcs 
Pnncesdcleuralliance.Encorcs  tandis  que  les  Bour^ongnonsn'eftoientcnco- 
rcs  vcnus,nc  ioind:s  auecqucs  le  Comte  de  Charrolois  par  empefchemcnt  que 
Icurbailloient  aucûs  des  Capitaines  du  Roy.  Et  iaçoit-ce  que  la  plufpart  du  co- 
Icil  fullcnt  de  celt  aduis,ncnnrmoins  le  Seigneur  de  Varenne  Scnefclial  de  Nor- 
mandie  dit,&  repliqua,qu'il  n'elloit  point  de  celle  opinion.&qu'iJ  cognoiflbic 
allez  que  le  Comte  de  C  harrolois  n'clloit  pas  homme  pour  defmarchcr,&r  que 
les  Picards, &  ceux  qui  clloict  auec  luy  des  autres  pays  de  Con  pcrc,  l  aimoiêt  de 
Il  grâd  couragc,&:  ii  cltoient  cômc  tous  accoultumez  de guerrc,qu  ils  ne  laifl'e- 
roiériufqucsàla  moir.Et  pourtâtelloit  ion  opiniô  de  côbatrrc  premier  le  Duc 
deBerryA  le  Duc  de  Brctaiçnc  :  auec  lefquels  ertoictplulîeurs  gens  de  guerre, 
quiauoient  eltc*  de  I  ordônance  du  Roy  Charles  Con  père:  lelquelsquâdils  vcr- 
roicnt  la  perlonne  du  Roy  n'auroient  elpoir ,  ou  voudroient  combattre  contre 
luy.ainstourneroict  de  Ibn  party.  Pourquoy  il  pourroit  dclegiermettrcicdc- 
HiOurant  à  fa  mcrcy,dont  fut  dit  au  Scncichaljqu'il  auoit  paour.  Et  ii  rdpondic 
que  non  auoit:<S<:  que  s  il  y  auoit  bataille  ou  rencontre ,  il  monllrcroit  qu'il  n'a- 
uoit  pas  paour. Et  que  ce  qu'il  auoit  dit,il  l'auoitdit  feulement  pour  loyaumciK 
conlcillcrleRoy. 

Comme iitL,  le  Royfc  conclud  de  combattre  le  Q)mte  de  Charrolois.  S t  comment  iL  couin- 
dri.nt  à  bat  Mlle  ah  d: jjouhs  de  M  ontlehery:  (<rdeU  manière  de  celle  bataille 
OH  rtncontre,qui  fut  moult  aduantureup. 

V  A  N  D  le  R  oy  eut  ouy  toutes  les  opinions  de  les  chicfs  de  guerrc,ia- 
çoit  ce  qu'elles  feuflcnr  diuerfesmeantmoins  il  conclud  tout  chaude- 
ment de  combattre  le  Comte  de  Charrolois  :  &  commanda  tout  in- 
continent que  chacun  fur  peine  de  mort  le  fuiuit,  &  femcit  auchc- 
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min  par  lî  gra  l  cxpIoic,q  le  xiiij.iour  de  luillet  audic  an  bcv.(côinc dit  cftjildic- 
uauciia  à  toute  Ton  armée  q  de  iour,q  de  nuid^xiiij.licùcs,  &  vint  gcHraElH- 
pjcs,&:  le  lédcmain  vint  àChailrcs  atrois  lieues  de  Môtlthcry:cn  vciûtlc^l che- 
min i\  pafîà  àlcptjOu  à  huid  licuirs  près  de  l'oll  des  Ducs  de  Bcrry ,  ficilcBrciai- 
gnc,  ignorât  que  les  mcflàgcs  fu£ct  prins  qu'il  eut  cnuoycà  Paris^nc  cjude Cô- 
te de  Cliarroloisfut  fi  près  de  luy.  DeCliallresfedcilogcalcKoylcjjczicI- 
vrAontunce  mc  iour  dc  luillct  dcs  dcuant  (oleil  Icuanr.  Et  toit  après  ie  trouucrcntauMont- 
i  j^^'^'  Jchcr}',&:  vcircntl  armée  du  Comte  de  Cliarroiois,quicftoitddloiibscnlaval- 
Jee.Et  lors  incontinent  le  Roy  feit  mettre  (es  gens  en  baiaillc,&  en  fcit  trois. En 
rauant-gardcfutordonnclcSenelchaldeNormandiCjlehlsduConitcticNo- 
rcntonJeSeit^neurdeBarbafenjMalorticjFlocquerjSalzart,  & autrcsgcnsdc 
guerrc.En  la  Icconde  &  moyenne  le  mcit  le  Roy,  &:auecluy  plulîcursgrisSci- 
gneursA'  Capitaines.En  rarricrc-gardc  furet  commis  le  Seigneur  du  Maine, d: 
auec  luy  dclept  àliui<flcens  hommes  d'armes  :  fi  que  iclon commune rcnômce 
le  Roy  pouoitauoii  cn  ces  trois  batailles  deux  mille,  deux  cens  lioramcsd'ar- 
mes  ou  lanceSjlcs  mieux  empoint  &  les  mieux  montez,  que  gens  J'ai  mes  furet 
oncques  :  car  là  elloit  toute  la  fleur  dc  gens  dcgucrrcdctoutclapuiiranccdu 
Roy  de  France.  Auec  lefquels  elloicc  outre  plulicurs  arcliicrs,  &  autrcsgcnsdc 
guerre  en  trcfgrand  nombre ,     (î  en  elloicnt  beaucoup  dcmourczdcrricrcdc 
picd,&;  de  mal  montcz,qui  luiuoient  touliours  le  train  du  Roy. 

V  T  R  E  part  quand  le  Comte  dc  Charrolois,veit  l'armccduRoyaidî 
prcfte,il  fcirdc  les  gens  trois  batailles.En  la  première  fur  mis  &:  ordoniielcCô- 
te  dc  faincfl  PoL  il  le  tint  en  la  Iccondc ,    Ion  frère  le  Baftard  mena  lonarncrc- 
garde,mais  il  les  feit  toutes  trois  ioindrc  enlemble,  &c  les  leit  clorrc  pardcrncrc 
de  foncharroy:&:  feit  dcfes  engins  à  ppuldreaffullerdeuant  les  bjtailici  Età 
Tes  archicrs  fcit  il  prendre  chacun  vn  pcl  pointu,pour  mettre  deu.intcuxconHc 
la  fouldre  des  chenaux  l'ils  les  eullent  voulu  rompre:&:  ceux  tcnans  ccllcordon- 
nance  atr cndoient  que  le  Roy  kur  vint  courre  lus,&:  les  combattre.  Maisnon 
fcicuiins  furent  en  cc.point  les  vns  dcuant  les  autres  près  de  quatre  hcurcslans 
eux  mouuoir ,  /înon  d  aucunes  petites  clcarmouches ,  &:  fi  cUoient  prcslcs  vm 
desûurrcs  à  vn  traid  d'arbalcrtre;pource  que  le  Comte  dc  Charrolois,&:lcsgcs 
çlloicnt  comme  trop  cflongnez  de  leur  artillerie,  aucuns  furent  d'aduisqucbô 
icroit ,  qu  ils  fctiraflent  plus  près  en  reculant  leurs  chcuaux  ,  leurs  vifagc toul- 
iours dcucrs  leurs  ennemis  (ans  monllrcrdcdozanais  le  Seigneur  dcHaubour- 
din  blafmar  celle  opinion  luy  dit,  l'il  rcculoit  vn  pied  du  lieu,  oiiildlojt,quil 
luy  tourneroit  à  trop  grand  péril  <Sc  deshonneur  :  &l  donneroitàfcscu! 
courage  &:  hardemenr.   Entre- temps  aufli  d  vn  colle,  &:  de  l'autre fcicdoicnt 
fèrpentincs,&:  engins  à  pouldre,qui  tuèrent  allez  &C  des  vns  &:  des  autres.  Fma- 
blemct  le  Comte  de  Charrolois  doubranr,que  ceux  de  Paris  ne  vcinircntloub- 
dainemct  en  l'aydcdu  Roy  àgroUcpuilI'anccr&quepai  ce  moyen  ils  ncfullcm 
cnclozncaflâilliz  deuant  &:  derrière,  ou  qu'ils  fulî'ent  illec  affamez  en  dcLividi 
barailJe  ouïe  lùr  ce  l'opinion  de  les  plus  principaux  Capitaincs,coclutl  d'aller  al- 
faillir  le  Roy.Et  lors  iflàns  de  leur  fort  en  belle  ordonnacejfc  pnndrct  àmardict 
auat  tous  cnfcmble,les  vns  du  colle  du  bois,&  les  autres  du  colle  du  villiee,  la 
bataille  ou  mcillicu  ayant  le  bois  au  dos.  Et  lors  tout  incontinent  qu  i 
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<Irct  à  marcher  auar,aunî  Çàïci  grad  partie  des  Françoys  en  frot  à  l'endroit  de  la 
bataille  du  Comte  &c  paflcrét  vne  foflc,  cjuj  là  cièoit  près  du  village  ;  mais  les  ar- 
chicrsdu  Côtelés  chargerctdetraitl  fîdru  &:durcnlcnt,c]u'il.slcsfcirentrcl^or- 
^r  outre  le  folle,  &:  le  Comte  après  à  les  cliallcr  iulqucs  dedans  le  vill.igc  bien  a- 
uant  fa  bannière  de  coilc  luy,quc  portoit  pour  le  iour  le  Seigneur  du  Boys. 

O  R  tandis  que  celle  belongnc  fc  portoit  en  ce  point,&  que  le  Comte  auoic 
ordonne  vne  groflè  route  d  arc  hiers ,  &  certain  nombre  d'hômcs  d'armes  pour 
les  garder, &:  pour  deftendre  le  padage  à  iij.ou  liij.  cens  lances  de  Frâçoys,  qui  le 
Ccnoict  à  l'cdroit  d  vne  brckhe,&  regardoiêt  leur  point  pour  cntondrcr  lur  hrf- 
dits  archicrs,&:  daller  à  1  artillerie  du  Comte  .-aduintqu  iceux  hommes  d'armes 
voyas  rellortir  les  Françoys,  &  que  le  Côte  les  auoit  cnadcz  iulqucs  dcdâs  le  vil- 
la^c,laiflcrét  leur  garde,  àc  coururct  après  le  Côte  :  &  lors  tout  incontinêt  iceux 
Françoys  voyansleldifsarchiersainfi  deftitucz  de  leurs  gardes,  &:  de  leurs  pels 
qu  ilsauoiét  lail]ez,lc  prindrent  à  fourrer  dedans  comme  fouidre  :  &  tclicmchc 
qu'ils  tuèrent  &:  mehaigncrent  la  plulpart  deldits  archicrs ,  qwi  hit  la  plus  grand 
pcrtcdu  Comte  pour  le  iour.  Et  ces  archiersainfî  ruez  ius  &  defbnrctcz,  itetjx 
Fraçoysfcn  coururent  iulques au  charroyj&àl  artillerieA'  y  tucr<^t:  &  prindrct 
vn  pou  de  gens.  Mais  ceux  qui  gardoient  le  charroy ,  &:  qui  elloicnt  garniz  de 
maillets  de  plobie  recueillirentau  mieux  qiiilspeurérr&r  tournèrent  aucuns  de 
IcurschariotSjtellemct  q  les  Françoys  n'en  lçauoitnti(lir,&:  en  allommerér  illcc 
la  plus  grand  partie;  ceux  qui  en  peurcnt  cichappcr  cuidâs  retourner  au  village, 
rcncôtrcrent  le  Cote  &:  la  route,qui  l  erournoiêt  du  village  droit  en  ce  pointdef 
quels  les  aflaillirent/i  durement,  que  tous  y  furent  morts  de  ceux  qui  furent  au 
cnarroy,tant  par  ceux  du  charrov,cômc  par  celle  dernière  rencotre  ;  nonobftat 
qu'aucûs  Françoys  euflent  fuiuy  le  Comte, &:  qu  ils  fc  côbattillent  à  les  gcs.  Au- 
quel retour  fut  occis  Philippe  d  Oingnics  auprès  du  Côtcdc  Comte  melme  fut  ^  ^"^^ 
naurc  au  vilâgc,&:  en  grand  d'agier  d'auoir  la  gorge  couppcc  à  caufe  de  celle  Ai-  lifjje\ 
ucr/îtcdec6batrc:c'cltà  Içauoir  qucleCôtede  prime  face  feitreflortir  les  Fran- 
foys,&:qu  il  leschallaiufquesbicnauantdcdoslc  village,l'cn  fouirctde  l'oftdu 
Roy  toute  Ion  arrieregarde,cj  mcnoict  le  Cote  du  Maine,  ôc  l'Admirai  de  Fran- 
ce Seigneur  de  Montauban  A'  plulicurs  autres  iufques  au  nombre  de  vij.ou  viij. 
ccnslâces:i5c  Ci  dureméc  l'en  fuirent  qu'ils  laifloient  par  les  chaps  bagues  &:  har- 
nois,&  fi  n  eiloit  hôme  qui  les  fuiuit.  Aduint  au/Ii  à  celle  caulè ,  que  le  Seigneur 
du  Boys  porta  la  bannière  du  Cote  fi  auant,cuidâr  qu'on  le  luiuit,  qu'il  fut  prins 
outre  le  vilKigc,&  emmené  prilônniencar  le  Comte  elloit  retourne  du  village, 
cômc  dit  cft.  D'autre  part  à  l'occafion  de  ceux  de  la  Brefle ,  qui  ruèrent  ainfi  ius 
les  archiers  du  Comtc,ils  l'en  fuirent  du  pariy  du  Côte  plus  du  quart  de  fes  gens: 
ccft  à  Içauoir  le  Seigneur  deHapplaincourt,le  Seigneur  d  Aymeries,le  Seigneur 
d'Inchy,le  Seigneur  de  Rabodenghcs  &:  plufieurs  autres.  Mais  quand  le  Seignr 
de  Rabodcnglies'cut  foiiy  enuiron  deux  liciics ,  il  trouua  vn  herault  qui  luy  dir, 
que  le  Côte  auoit  le  plus  beau  de  la  bataille: &  par  tant  il  retourna ,  &:  en  feit  re- 
tourner autres  plufieurs  en  grâd  nombre.qui  vindrét  au  Comte  bic  à  point.  Car 
il  ne  ccifoit  de  r  allier  fes  gens,&  de  foy  porter  aufii  vaillammét,q  Cheualicr  qui 
fut  en  la  place,encourageant  les  gens  &c  difànt,  qu  il  vouloit  illcc  viure  ou  mou-  ^ MHtgir- 
nraucccux:fi  que  par  Ion  bien  faire,  &:  de  fes  hommes  l'auanc-gardc  du  Roy  ^^^^^ 


M.ccccLxv.         rOLFAîE  lîl.  DES  CHRONl^^ES 

fucruceius,&: larricre-gardc fcn cftoit  foiiic.En celle tcmpcftc des Iccommc- 
cemcnc  de  celle  bclbngne.fut  occis  du  party  du  Roy  icgrâd  SencllhaldcNor- 
mandic,FJocquct,G  corfrovjla  Hy  re,&  pIuHeurs  autres  vaillans  hômcs  dcgucr- 
rcjiufcjucs  à  trois  ou  quatre  cens  lances  :  &  du  party  du  Côte  furent  occis  le  Sci. 
gncur  de  Hames,Mellirc  Philippe  de  Laiaing,&  aucuns  autres  en  petit  nombre 
d hommes  d  armes,mais  trop  plus  d  archiersA'  li  en  y  eut  de  pnusd  vnpany  & 
d'autre.LcRoy  defapart  cncouragcoit  fes  hommes  à  ionpouoir,  &:l'y  porta 
vaillamcnt  de  Ton  corps  :  mais  quand  il  vcit  fèsgés  ainfi  rcboutcz,ii  Icrciuadc' 
dans  le  village:  &  le  Comte  dcmoura  fur  le  cham  p  ralliant  fes  gens,  &  les  tenant 
en  ordonnance,  cuidant  dheure  en  heure,  queleRoylcurrcucintcourrelus} 
mais  non  feic,  ains  fc  contint  au  village  depuis  huid:  heures  de  foirquela ba- 
taille ceflàjiufqucs  à  folcilcouchant  tant  deiplailant  que  plus  ne  pouoit:cnquc* 
rantdcceuxquiluy  eftoiencdemourez,  lelquels  fencltoientfujz,  ôdcCqucIi 
clloicnt  demourez  delcz  luy:&:  trouua  des  fuians  vn  trefgrand  nombre, &cjuc 
bien  pou  cltoicnt  demourez  auec  luy.  D  autre  part  grand  nombre  des  gens  du 
Comte,  qui  eurent  fourré  les  bois  &  les  hay  es,  f'cn  reuindrent  cyvn  ça  l'autre 
remettre  auec  les  autres  en  ordonnance ,  eux  tenans  illec  tous  enlcmblc ,  &at- 
tendans  le  hutin  d  heure  en  heure,  comme  dit  ell.à  la  vérité  celle  cholccyliit 
vne  trefàuantageulc  bataille  ou  rencontre, &:  pcreil  leule  pour  chacune  parnc;5: 
fait  à  croire  que  l'honneur  de  la  victoire  d'icelle  vint  de  la  grâce  de Dicuau Cô- 
te de  Charrolois,lequel  nauoit  pas  gens  tels,  n'en  fi  grand  nombre commc^ 
uoit  le  Roy:encore  le  nul  ne  l'en  fut  fuy  del'vne  partie  ne  de  l'autre,  cuit  clic  la 
belongne  plus  terrible  ôc  plus  mortelle:  mais  Dieu  prfa  bontcnelcvoulutau- 
trcmcnt  aduenir ,  dont  ion  nom  (bit  loué.   Ainfi  doncquesaduint que IcRoy 
ainlî  melancholic,&  troublé  qu'il  eftoit  &:  à  bon  droit.lè  teint  dedans  le  village 
iulquesifolul  couchant.Puis  l'en  partit,  &  s'en  alla  àCorbeil  àlîx  Leuespres 
d  iIIec,oiiilarriuaàdixheuresdcla  nuidV  à  petite  compaigniercartouslcsau- 
cres  s'en  eftoient  fuis,&:  Ci  ne  les  chaflbicnt  nuls  :  &  tels  y  eut  qui  fuirent  lulijucs 
à  Amboilc,&:difoient  par  tous  les  lieux  où  ils  paflbienf,quele  Roy  clloitmorr, 
&:  tous  les  hommes  deiconfits. 

Comment  le  Comte  de  (J)arrolUp  maintint  après  la  viéîoire  qu'il  rut  du  Rojui  i  rjniii 
à  M ontlchery: de  flujieurs  hefongnes  (f^ fcqueUes^qui 
en  adiàndrent  lors  en  ditters  lieux. 

E  Comte  de  Charrolois  foy  tenant  fur  le  champ  de  la  bataille,  m- 
dant  que  le  Roy  fut  encore  à  Montlehery ,  &:  qu  il  le  voulfill encore 
combattre  le  lendemain,  teint  toute  celle  nui(îl  fes  gens  en  bataille 
iufqucs  à  loleil  Icuant ,  que  lors  il  fut  aduerty  du  partcmcnt  du  Roy: 
&  s'en  alla  dedans  le  village  luy  &  tous  les  hommes,  làouilsrrouuercntcclicrs 
plains  de  corps  morts  &  tuez ,  que  les  Françoys  y  auoient  iettez ,  afin  qu'on  ne 
Iceuft  le  nombre  des  morts  de  leur  party  :ainçoys  que  celle  bataille  fc  commen- 
çait trois  hcraux  auoient  cftc  cnuoyez  à  Paris  de  par  le  Roy  :  lefqucis  venus  fl- 
Iccainfi  comme  à  heure  de  midy,  s'en  allèrent  crier  a  l'arme  parmy  lavilledc 
toutes  parts:&  que  tantoft ,  &:  làns  delay  chacun  femeit  en  armes,  ïcîcniM- 
fcntaydcrlcRoy  quicombattoitlc  Comte  de  Chanolois  deuant  Montkli'î- 
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ry.Mais  nonobftant  le  cry ,  oncqucs  homme  du  commun  ne  autre  n'en  jfik  de 
PariSjfinôIoachinRouhaulcMarcIchal  de  France,  qui  tcnoic  adcsauccluy  de 
cinq  à  iîx  cens  hommes  de  guerrcJefqucIs  GiIIirent  hors  de  Paris  tous  à  chcual,  ^ 
&  l'en  coururent  au  pont  (àmclClou.là  oiî  ils  ne  trouuercnt  pcrfonne  :car  ceux 
quilegardoicnt  pour  le  Comte  de  Charrolois  1  enfuirent  jncontincnt  quils  ''""'f^'"^ 
veirent  les  Seigneurs  de  HappJaincourtjdAymcrics,     les  autres  en  trclgrand  donn/i'^r  Ui 
nombre,qui  leur  dirent  que  le  Comte  auoit  toutperdu.fjquelcMarelchalcn-^'"^**^  . 
tra  dedans  la  place  fans  contredit  :&  rcteindrent  prilonnicrs  tous  ceux  qui  y 
vindrent  depuis  pour  palier  illec,  &  les  menèrent  à  Paris.  Ces  Seigneurs  icy  qui 
fenfuirentainfi,cuidcrentpafl'crau  pont  de  S.  Maxcnce  lariuiercd  Oylc;  mais 
ils  y  trouuerent  le  Seigneur  de  Mouy  capitaine  de  Compicngneaccompaigné 
de  ceux  des  garnilbns  de  Creil,de  Scnlis ,  de  Clermont ,  de  Creppy ,  &:  d  autres 
places  en  trclgrand  nombre,qui  le  furent  ailcmblez  illccapres  qu'ils  curent  ouy 
dite  que  le  Roy  auoit  gaignc  la  bataille:  &  auoicnt  aflicgc  Je  Pont  du  cojftc  vers 
Montdidier.Et  pourtant  ceux  de  dedans  cuidans  que  voircmcnt  le  Roy  eut  eue 
la  vidoirc-mefiTiement  pour  la  fuite  des  Seigneurs  &  autrcs.qui  le  furent  bou- 
tez leans  aucceux  ,  fe  rendirent  à  eux  lauues  leurs  vies  feulement  au  prc^ 
mier  aflault ,  qui  leur  fut  fait.   En  celle  place  furent  prins  les  Seigneurs  d  Ay- 
mcries,  &:d  lnchy&:plufîeurs  autres  :  le  Seigneur  de  Happbincourt  fut  prins 
furies  cliamps,&:  mcnc  prilbnnicr  à  Paris  :  oncqucs  homme  de  nom  de  tous  les 
fiiians  n  clchappa  de  mort  ou  de  prifon .  mais  aucuns  pourcs  compagnons ad- 
uanturcux  en  eichappercntdcfqucls  neantmoins  retournèrent  tous  dcfrobbez, 
&:cn  trcfpoureeftat.de  ceux  qui  furent  menez  à  Paris  en  v  eut  pluiieurs  morts, 
&  noyez  en  Seine.  Alaflàultdu  pontfaindlc  Maxence,  hit  tue  par  ceux  de  de- 
dans d'vn  traicl:  à  pouldrc  vn  Gentil-homme  du  party  du  Roy, nomme  Icanne^ 
dcGrouehes,  lequel  auoit  fonfrcreauec  le  Con.te  de  Charrolois.  Quandic 
Comte  de  Charrolois  fut  tour  ccrtain;que  le  Roy  (e  fut  retrait  à  Corbeil ,  if  feic 
crier  par  tout  Ion  oll  à  fon  de  trompe,ril  ciloit  homme  qui  le  voulfîll  requerrd 
de  bataillc,qu  il  cftoit  preit  de  le  rcceuoir,  puis  feit  les  morts  enterrer  :  &  entre 
les  autres  il  f  tir  enterrer  en  vue  chappcllc  prochaine  du  mont  les  corps  de  McP- 
firc  Philippe  de  Lalain,du  Seigneur  de  Hames,du  Seigneur  de  la  Varenne,&:au- 
cunsautresimais  toltnpres  vindrent  de  Paris  par  fâuf  conduit  aucuns,  qui  rcqui-, 
rcnt  au  Comte  le  corps  dudit  Seigneur  de  la  Varenne  :&:  par  fon  congelé  fcirct 
portera  P3ri.s,&:  le  feirent  moult  noblemêt  enterrer  ep  lEglife  des  Frères  Pref- 
cheurs;il  fut  plaint  de  maintes  gens  pour  les  vcrtus,qui  furent  en  luy. 

Qv  AND  le  Roy  eut  fciourne  à  Corbeil  vn  iour  ou  deux ,  il  fen  alla  à  Pa- 
9s:&:  y  vint  à  petite  compagnie  le  Icudy  xviij.  iour  de  luilletpar  le  coftc  delà, 
riuicre  vers  S.Dcnys:  &  n'eltoient  auec  luy  que  cent  cheuaux  ou  cnuiron ,  mais 
toftaprcs,&:  tous  les  ioursreuindrent  deuersluy  le  Comte  du  Maine  ion  ^d- 
iniral,&:  tous  fcs  Capitaines,&:  gens  de  guerre,  en  fî  grand  nombre,  que  Li  v^llc; 
dcParis  en  fut  toute  plaine,&  les  champs  cutour  Paiis  du  cofté  dç  lariuiçrc.  Le; 
Comte  de  Neuers  alla  deuers  le  Roy  à  Paris  :  mais  il  n'y  arrefta  gupres ,  ainsfcn; 
retourna  à  Çeronne.Quand  le  Roy  eut  vn  pou  fciourne  à  Paris, ^  enuoya  l'£-, 
uefquedcParis  (âge  Prélat,  &:  prudent  deuers  le  Comte  de  CUyroloii,  pppr: 
tiouucr  aucun  bon  moyen  dcpaix  encre  le  B^y,ôc.  lesPrinces.  Lj^ucfi^uç  venu 
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coulhllicrs  â  pou  d  archicrs ,  tous  ces  Seigneurs  icy  fuficnt  voulenticrs  plufloit 
venus  aucc  le  Comte  de  Charroiois,  f'ils  euncnr  peu  palFcr  ;  mais  nc(eo(oient  v 
aduanccr  pour  crainte  du  Ro)',cjui  les  faifoitcolèoycr  de  près.  Aulli  hiit  ûdroirc  • 
qu  ils  furent  plus  liardjs  de  venir  cjuand  ils  fccurent  <^ue  le  Comte  de  Charroiois 
auoit  cfprouuc  le  padagC)  ôc  bien  aflcurc  pour  tous  les  autres  pafîcr.   £ux  tous 
ainfiaflcmblez  tirèrent  le  chemin  de  Bcaulie,  &r  de  Gadinois  pour  leurs  gens 
viurc  plus  aiiemcnt,  &:  feircnt  ouucrtureau  Duc  de  Bcrry  les  bonnes  villes ,  oiî 
ils  palîoienr.  D'autre  part  le  Roy  fcn  alla  à  Rouen,pour  reformer  Ton  armée 
fcit  mettre  fus  en  armes  tousfiefuez  &  arrierefitfucx  ,     toutes  autres  gens 
idoines  à  porter  armes  pour  cltrc  auec  luy . 

Entre  ces  cho(cs,ôi:  cjue  les  Princes  fc  furent  rafFre/c hiz,  ôc  leurs  gens  es 
pys  de  Bcaude^Â:  de  Gaftinois,efperans  tous  Its  iours,quc  le  K  oy  les  veihft  c6- 
Datire,&:  voyans qu'il  n'eftoit  approche  d  eux,  fcirent  faire  vn  pont^Mouret 
&  paHcrent  illec  la  riuierc  de  Seine: &  par  le  pays  de  Bric  fen  allèrent  arrêter ,  6c 
logcraupresdcParis,paflans  lariuicrc  de  Marne  au  Pont  de  Charenton.  Au- 
quel lieu  le  logèrent  les  Ducs  de  Berry  >  Se  de  Brctaignc  à  toutes  leurs  gens  :  le 
Comte  de  Charroiois  fc  logea  à  Confions  dedans  le  challeau;Ie  Comte  de  S. 
Pol,  &  ceux  de  l'auanrgardc  entre  Paris,  ôc  Conlîans,  6i  le  Bailard  de  Bourgon- 
gnc,&:  ceux  de  l'arriercgardc  entre  Conflans,&:  Charenton. Puis  l'en  allcrerit  lo*» 
gcr  les  Ducs  de  Berry  &:  de  Brctaignc  à  S.Mor,&:  à  Beauté,  &:  cntour  du  Bois  de 
T  Vinflainncsd'vn  collé  de  la  riuierc     le  Duc  de  Calabre,  àlesautrcs^  c'cftà  jVinccne. 
f^auoir  Bourgongnons,Armignacs,&:  dcNcmours,dcmourcrenr  en  Brieà  l'au- 
tre collé  de  la  riuierc  à  toutes  leurs  gens,  qui  pouoient  môter  de  cinq  à  fix  mille 
combattans.Entre  ces  choies  le  Comte  de  Charroiois  f  cit  reprendre  le  pont  S. 
Clou:carlesgensdu  Roy  le  delaiflcrcnt  tantoft  après  la  bataille  de  Montle- 
hcry  :  puis  fcit  prendre  Laigny  fur  Marne ,  &  faire  ponts  pour  palier  outre  la  ri^ 
uicrc,  quand  ils  vouidroient  :  &:aflieger  Paris ,  làoiîfe  tcnoientic  Comtedu 
Maine  Ôi  autres  gens  de  guerre  en  Ci  trelgrand  nombre ,  qu'il  en  conuint  grand 
partie  loger  par  les  villages  outre  la  riuierc  de  Seine,  &  en  autres  forts  S>c  boullc- 
ucrs  qu'Us  feircnt  illcc  en  aucuns  lieux. 

D  A  VTR  E  parr,quand  les  ponts  furent  faits,&  mis  liir  la  riuierc,  vnc  par- 
tic  dcl'oll  des  Princes  paderent  la  riuierc,  &  l'en  allèrent  loger  près  de  Paris  :  & 
Il  près  des  gens  du  Roy,qu'iI  n'y  auoit  qu'vn  folié  entre  dcux;fi:  lâ  fe  feircnt  plu* 
/leurs  efcarmouchesd  vn  collé  &d'auttc,  elqucllcseftoicnt  aucuns  morts ,  ou 
prins  bien  (ouucnt.  Et  entre  les  autres  y  fut  vn  iour  occis  vn  des  fils  de  Melfire 
Synion  de  Lalaing,qui  fut  moult  plaint  des  gens  du  Comte  de  Charroiois.  Vn 
iour  vint  que  les  Princes  feircnt  lommcr  à  ceux  de  Paris  pour  faire  ouuerture  au 
Duc  de  Berry  ,  comme  Régent  de  France  :  ou  lînon  ils  dcllruiroicnt  leurs 
vigncSjd:  leurs  mailbns,&:  tous  les  villages  d'illeccntour,&:  puis  ils  affaudroient 
la  ville  :  entre  quoy  IcsParilîens  prindrcntiourdcrcfpondre.  Pcndantlequcl 
ils  cnuoycrent  à  Rouen  celle  lommation  fignificr  au  Roy ,  &  dire  fil  ne  les  vc-* 
noitfccourir  que  rendre  les  conuicdroit  ;  lelqucllcs  nouuelles  ouïes  parlcRoyj; 
il  aflcmbla  halliuement  tout  ce  qu'il  peut  rccouurcr  de  gens  :  &  fen  alla  à  PariJ^ 
où  il  entra  le  vingihuidicfmciour  d'Aouilouditanlxv     dedans  trois  iours 
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aprcs  cnuoya  dcuers  les  Princes  l'Euclquc  de  Paris,  &  autres  Conlcillcrc  s  -r>- 
.  tables  gcnsj&grans  Seigneurs  ilcfqucfs  procurèrent  tcllcmcmcnut.  a  ..ni- 
ccs,(|ue  trcfucs  furcm  données  d'vn  colle,  &  d'autrcpour  aucuns  iours^  durans 
Jefquels  fut  vn  lieu  ordonne  entre  Paris  &  Conflans,&  oudii  lieu  vncbdlcrcn- 
te  pour conucnir  aucuns  députez  d'vn  pany  &  d'auiic:afin  Hcrrouucrcjuclcpc 
bon  moyen  de  traidc,&  d'appailcment  entre  les  parues. 

Çy parle  des  diuerjts  rtouuelUs portées  en  Muers  lieux  Ae  U  iou  rnef  df  M ontl  /'^ 
.  puis  d me pttfe,^pufs  d  îne  autre. 

E  ceux  qui  f  enfuirent  le  iour  de  la  bataille  de  Motlchcr)-  des  le  com- 
mencèrent de  l'aflcmblee,  &quincpouoicntlçauoirlafîncjcIj[ic- 
longnc'.aucuns  paflcrcntla  riuicre  d  Oyrc,&  di(oicnrparfout,^uclc 
Comte  dcCharroloisauoit  toutpcrdu.Entrclcsautrcsenpafravuà 
Compicngnc,quiditau  Comte  de  Ncuers,  qucvoirement  rauant-gardc  du 
Roy  auoit  cftc  ruée  lus  au  commencement  de  la  bataille  :  mais  en  fin  le  Rova- 
uoit  eu  vi<5loire,  &:  que  le  Comte  de  S.  Pol ,  &  le  Seigneur  de  Haubourdinyc- 
ftoient  morts:  ne  (çauoit  du  Comte  de  Charrolois  i'il  cftoit  prinsou  mort,  ne 
fonfrerclcBallard.  Ces  nouUelles  icy  furent  fîgnifiees,  &:cfcritcsauDuc(fc 
Bourgpngne  par  le  Capitaine  de  M  oncdidier:  &;  pa(la  le  mcflagicr  porteur  dcl^ 
di(ftcjj  lettres  par  la  ville  d'Arras:&  deftiiûes  nouuellescmplittoutclavillr.tcl- 
Icnicnc  que  tout  incontinent  le  pays  en  fut  tout  plain  à  l'enuiron,ciont  maintes 
gens  démenèrent  grand  dueil,&:  grans  plamtcs  merutillcuitmcnt  :  ignoranscc 
qu  ils  deuflcnt  faire:le  Seigneur  de  Saueufes ,  qui  fc  tcnoit  à  Corbicct^nouucl- 
Jes  ouïeSjlaifla  Coi  bic  en  paflant  dclez  Bray  lur  Somme  :  manda  au  Scignwrdc 
Roubaiz  Capitaine  d  icelle  villc,qu*il  la  gardnft  bien ,  &  fil  auoit  pou  dcgcnsil 
luyen  enuoyeroit  allez.Puispafla  outre  accompagnéde  vingt  archicrsoucnui- 
ron ,  &  vint  à  Bapaulmes  :  mais  ceux  de  la  ville  luy  refufercnt  l'cnrrcc  déprime 
face,dont  il  fut  li  mal  content  qu'il  leur  dit,que  i'ils  ne  le  mcttoicnt  dcdis, qu'il 
V  en  treroit  par  force.  A  laquelle  parollc  ils  le  meirent  dedans.  Ce  rcfiiz  icylan- 
tlabicn  ellrangc  a  beaucoup  de  gens  .-attendu  que  Bapaulmes  cflnuéniert:ii! 
Duc  de  Bourgongne,&:  de  la  Comte  d  Arthois.  D'illec  l'en  alla  à  Arras,  ù  . 
anemblerceuxdelaville:aufquclsilremonftra,qu'il  clloirbefoin{;dcbiégar- 
der  la  ville  &;  la  cité,&:  de  mettre  gens  fus  pour  dcftèndre  le  pays ,  &:  pour  Iccou- 
rir  leur  Seigneur  à  la  plus  grande  diligence  >  que  faire  fe  pourroit  :  ocrant qucfc 
1  en  luy  vouloir  prelîer  vuigt  mille  en  rente  courant  hcrcditabicment,  ou  viji- 
giere  (ùr  tous  les  biens  &  reuenues.qu'il  les  employcroit  à  fouldoycr  GcnPd ar- 
mes pour  aller  au  fecours  du  Comte  de  Charrolois,  &:  pour  ladcrfcnccdupays. 
Et  nonoblbnt  qu'il  netrouuaft  perfonne,  ne  qui  luy  voulfillbaillcrargcntcn 
celle  manière  ne  autrement  rtoutcluoycs  il  allemblatoutcequilpcucrccou- 
urcr  de  gens  de  guerre:  &:  tcllemct  qu'il  en  meit  lus,5«:  en  point  de  quatrcà  cinq 
cens  que  de  pied  comme  de  clicual.  Pour  laquelle  diligence  ainfi  faicicparic 
Seigneur  de  Saueufcjle  Duc  de  Bourgongneluy  enuoya  Ictrfés  parères:  par  Icf- 
quellcs  il  le  commcif,&  ordonna  Capitaine  gênera)  de  la  Comte  d'ArtIm'dr 
manda  à  toutes  les  bonnes  villes  du  pays,&:  de  la  ChallcUcnic  de  l'Ifle,  qucroift 
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ho  mmc  ,  cjui  pouoir  porter  armes  Ce  mcir  fus ,  &  feriraft  deucrs  le  Seigneur  de 
Snucufes  :  &  tellement  qu'en  moins  de  quinze  iours  il  en  cuit  auccluy  plus  de 
deux  mille  comb.ittans  :  maislaplulpartelloientdepied.  D  autrcpair  li  toll 
que  le  Seigneur  de  Roubaiz,Ie  Scijrneur  de  Follcux,  &:  les  autres  qui  curent  clié 
commis  à  Bray  pour  garder  la  viflc  ,  ouyrentdirelerdid:csnouuellesilsaban- 
donnerct  Bray  :  &  le  tirerct  deuers  le  Seigneur  de  Saueulc.qui  les  blalma  moult 
d'auoirainlî  leur  garde  abandonnée,  de  tellement  qu'ils  y  retournèrent  aucuns 
d  eux  huict ,  ou  dix  iours  après  que  couroient  lors  autres  nouuellcs.  De  1  autre 
part  fi  toll  que  ceux  de  Compicngnc  eurent  ouy  les  premières  nouuelles  delà 
delconfiturcduComtede  Charrolois,ilsprindrent,commcdit  cltje  Pont  de 
làindcMaxcncc ,  puis  l'en  allèrent  allaillir  la  ville  de  Royc:  mais  le  Seigneur  du 
Fay,quicneftoitGapitaincladclfendittellemcnt,qu"ilsn'ygai^nerétricns:ains 
y  perdirent  aucuns  de  leurs  gens  :  &  à  leurpartcment  dirent  à  ceux  de  b  ville, 
qu'ils  y  reuiédroict  en  bricf  à  greigneur  côpagnie.  Pourquoy  ceux  de  Roye>& 
ceux  de  Montdidier  cnuoycrent  halliuement  deucrs  le  Duc  de  Bourgongnc, 
pourauoir  fccours  &  ayde  :     le  Seigneur  de  Sauculcs  leur  cnuoya  tout  incon- 
tinent de  ceux  qu'il  eu  11  allemblez ,  le  plus  qu  il  peut  ,&  fi  en  cnuoya  à  Bray,  Ôc 
ailleurs  à  grand  diligence. 

E  N  T  R  F.  ces  choîès,  les  palTagcs  des  riuiercs  d'Oyfè,  &:  de  S  einc  eftoicnt  tous 
fi  prcs  gardez  par  les  François,que  nul  n'y  pouoitpaller  ne  porter  lettres,ne  ba- 
gaigc  ,  que  tout  ne  leur  fut  tollu  &:dc(houflc  :  fi  que  par  ce  moyen  on  ne  po- 
uoit  f^auoir  la  vérité  de  celle  bataille  ,  lulques  à  ce  que  vindict  aucuns  Carmes, 
frères  mineurs ,  ou  prelcheurs ,  Se  aucuns  autres,  qui  palfercnt  à  nau  les  riuiercs: 
Iclqucls  r  apportèrent  pour  tout  certain  que  le  Comte  de  Charrolois  auoic  eu 
vidoire,&:  1  honneur  de  la  lournéc. 

Comment  entre  ces  hejàngnes  le  Roy  de  France  ,  çjr  les  Liégeois  ft  irent  alliances  enjèm- 
l>le,pour guerroyer  le  Duc  de  Bourgongne  (rr  fon  fils  Comte  de  Charrolois :0* 
d aucunes  autres  chojcslcr  comment  tceux  Liégeois  ajjiege- 
rcnt  la  itUe  de  Luxembourg. 

o 

N  pou  de  téps  deuant  celle  befongne  de  Montlehcry,c'eft  ï  (çauoif 
ou  moisde  luingduditan  Ixv.  le  Roy  de  France  auoitcnuoycvnc 
AmbaHade  deuers  les  Liégeois  ancics  ennemis  de  la  mailô  de  Bour- 
gongnc, pour  faire  alliances  aucceux,  afin  de  guerroyer  le  Duc  de 
Bourgongnc,  &  fon  fils  Comte  de  Charrolois  :  lefquelles  alliances  furent  fai- 
lles entre  eux  par  telle  condition ,  qu'en  dedans  le  iour  (àind  laques ,  &  faind: 
Chnftofle  les  liégeois  dcuoict  entrer  es  pays  de  Brabant ,  te  de  Namur  appar- 
tcnans  au  Duc  de  Bourgongnc ,  &  d'y  bouter  les  feux ,  &  y  faire  tous  les  maux, 
que  l'on  fçait  faire  en  temps  de  guerre.  Etpour  JesaydcràcefairelcRoy  Icuf 
dcuoit  enuoycr  ce.  hommes  d'armes  chacun  à  trois  cheuaux  du  moins  ,  pour 
entrer  ou  pays  de  F4aynault  :  &  fi  leur  promcttoit  par  ladi(fVe  alliance ,  qu'il  ne 
fcroitpaix  ne  accord  au  Duc,  ne  aux  liens  fans  Icutconfentemcnt,  &  qu'ils  n'y 
fulTcnt  comprins  :  &  de  ce  leur  bailla  le  Roy  fon  fcellc  félon  commune  renom- 
mée ,  de  toutes  lefquelles  befognes  le  Duc  de  Bourgogne  fut  coft  après aducr-; 
ty.  Dont  aduint  que  le  xxij.  iput  d'Aouft  ou  cnuirqn ,  c%mme  je  DucdçBoiir-» 
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gonçnc  eftant  en  Hi  ville  de  Bruxelles  dciioit  monter  à  chcual  pour  alicràb 
cliaflc,  (ju'vn  Hérault  luy  apporta  lettres  des  Liégeois  contenans  en  cflcû,(juils 
dcftîoicntfon  fils  le  Comte  de  Charrolois  de  feu  &:dclang,  &quclurccvou- 
loient  auoir  rcfponcc  :  le  Duc  veill  les  lettres  :  puisditau  niellai^ccnluyrc- 
baillant  les  lettres ,  qu'il  les  portaft  à  fon  fils.  Ccftcrefponceouyclcnicflagicr 
retourna  en  Liège  :  &  lors  fans  tarder  ils  enuoycrent  de  rtchiddtflicrIcDuc 
mefmes ,  &c  tous  ies  alliez:  ôc  toft  après  vuidercnt  de  leur  eue  de  Licgc,  &  entrer 
rcnt  ou  pays  du  Ducibouterent  feux,  &:  y  fcircnt  des  maux  aflcz,  &  rtnallcrcnt 
aflieger  la  ville  de  Luxcbourg  appancnant  au  Duc:  le  D*ic  de  Bourgongncad- 
uerty  de  ces  chofcs,manda  tout  incontinent  fes  amys  &  allic:z;(i  comme  le  Duc 
f  NalTai),   de  Cleues ,  le  Duc  de  Gueldres  fes  ncputux,lc  Comte  de  t  Nazoje  MaïQuisdo 
peut  eftrc  j^Qfglin  ^  |ç  Comte  de  Horne,&  plufieurs  autres  voifins  aux  Licgcois,&jcsfci[ 
mettre  fus  a  gtofle  puifsâceril  melmes  de  fa  pcrfonne  voulut  aller  iufqucsaNa- 
mur  pour  combattre  lefdits  Liégeois  :  mais  <]uâd  ils  vcircnt  que  la  puiilanccdu 
Duc  elloit  fi  grande  ,  nonobllant  celle  C]ue  Ion  fils  auoit  en  France  :  &:(|uelc 
Roy  leur  auoit  failly  d  enuoyer  deux  cens  lances  courre  en  Haynaulr,ils  Icucrct 
leur  fiegc ,  &  fen  retournèrent  à  Liège.  Entre  ces  choies  laDuchclle  dcClcucj 
fille  du  Cote  de  Neuers  vint  deuers  le  Duc  à  Bruxelles ,  où  clic  fut  uois  ou  qua- 
tre iours,ainçois  cjue  le  Duc  voulfift  parler  à  elle.Puis  fut  appclléc  deuersluy.i' 
à  genoux  moult  humblement  &c  plorant  tendrcmcnrjuy  lupplia  qu'il vodiift 
auoir  pitic  de  fon  perc  &:  d  elle:car  fe  fon  pere  cftoit  dcftruit,&:  dcshonnorc,cl- 
Ic  &:  Ces  cnfans  le  (croient  au lli  :  mefmement  trois  beaux  fils  qu  ellcauoitdu 
Duc  de  Cleues  fon  mary  :  recognoiflànt  que  tout  le  bicn,que  fon  percauoif,^ 
clic  aulli  venoit  de  luy,qui  les  auoit  nourris  &c  efleuez  fi  haultcmct,  qucc'c/loit 
chofi:  notoire  à  chacun  :  aufqucllcsparollcslcDucfeappitoya  fiqud'cnluy 
veoit  les  larmes  aux  yeux  &  dit  à  la  Dame.  Voftre  pcre  recognoill,  iàmalrc- 
cogncu  le  bien  qu  il  à  eu  en  l'hoftel  de  ceans:ie  luy  auoye  fait  dire  qu  ilfcpanit 
de  Pcronne,  &  qu'il  fcn  allait  en  la  Côté  de  Neucrs,ou  de  Rhctdois,c|uilbnrâ 
luy:  Ôc  qu'il/cteinlllàiufquesàceque  ieferoye  tant  que  mon  fils  fcroitcôccnt 
de  luy,  dont  il  n'a  riens  faitrainsfclf  arme  contre  Môlcigncur  de  Bcrr)',&con- 
tre  niô  fils ,  &:  a  fait  le  pis  ^u'il  à  peu,&  tient  mô  héritage  de  Pcronne, Montdi- 
dier ,  &  Roy  c ,  cuidant  qu  ils  fbient  fiens  :  mais  non  font,ains  les  lient  pour vnc 
fommc  d'argent,  que  ie  luy  donnay  pieça  :  laquelle  on  luy  àvoulurcndrcjirais 
il  ne  l'a  voulu  prendre.  lenclçay  fil  cuide  ainfi  auoir  mefdits  hcritaiges,  &aQ- 
trcs  Seigneuries  que  i'ay,il  ne  les  aura  pas  Ce  ic  puis,ic  l'en  garderay  bien  auplai- 
firdcDieu.  A  cemotillaiflàla  Dame.  Trois  ou  quatre  lours  après  vint  àBru- 
xclleslc  Duc  de  Cleues  >  qui  euft  laiflélês  Gcns-d'armes  pargarnifonscntourlc 
pays  de  Liege,pour  parler  au  Duc  Ion  oncle  :  deuers  lequel  il  n'auoit  cllcgrand 
temps  deuantjobflant  lefdi(5tes  diuifions.Et  le  bon  Duc  le  rcccut  trcshonnora- 
blementjÂ:  Icfelloya  grandement,comme  bien  faircIcfçauoir.Carlàclloiciit 
Jcs  DuchefièsdeBourbon,dcCleues,dc  Gueldres, &  autres  Dames. 

O  V  D  I  T  mois  de  luing  ouditanixv.  furent  arfes  de  cent  a fixvingtsmai- 
fbns  en  la  ville  d'Ardre  :  &:  fut  commune  renommée  ,  quelcfcuyfutbouitc 
par  maléfice  d'aucuns  mauuais  garçons,quc  le  Chanccllier  de  Frarce,ouaurfCJ 
clu  pany  du  Roy  de  France  y  curent  cnuoyez  pour  ce  faire,&:  pour  fairelcicm- 

bliblc 
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blabic  es  p.iy?:  du  Duc  de  Bourgongnc  :  dcfqucis  comp.iignons  f  urent  aucuns 
prins  en  la  ville  de  .S.Omcr,&:  parrât  les  aurres  i'eflongncrcnt  du  pays.  Apres  la 
lournce  de  Monrlchery  (c  paflcrcnr  près  de  quinze  iours  ain^ois  que  le  Duc  de 
Bourçô  gne  en  fut  aduerty  de  cerrnin.Car  on  ne  luy  ola  riens  dire  lulqucs  à  tant 
que  I  on  Iceut  tout  cerrainemcnt,c6mcnt  la  befongnc  cftoit  allée,pour  doubtc 
qu'il  ne  r'enchcuft  es  inaladies,dôt  il  clloit  rcuenu,  &  n'en  ciloit  pas  encore  bic 
rcfaiiib.  Quand  dôques  il  en  fui  bien  adcertenc,il  cnuoya  ai^eiK  à  (on  fils  pout 
paye  r  Tes  Gê.<-d'ai  mes  en  la  côdui(Slc  du  Seigneur  de  Saucu(es,accompaigné  6b 
toutes  (es  gens  tant  de  pied  côme  de  chcual:  lequel  les  mena  iulqucs  à  Confîans 
en  la  côpaignic  du  5eigneur  de  Haubourdin  ,  que  le  Côte  de  Charrolois  auoit 
enuoyé  iufques  à  M  otdidier  à  grand  compaignic  de  gens  de  guerre,  pourgrci- 
gncur  feuretc  :  car  les  François  le  meircnt  en  peine  de  les  dcflrouflcr.mais  ne  les 
ofcrcnt  oncqucs  cnuahir.Quand  le  Seigneur  de  Sauculcs  approcha  de  Cofîans, 
il  mcit  tous  fcs  hommes  en  belle  ordonnance  de  bataille.&en  ce  point  l'en  vinc 
dcucrs  le  Côte  qui  le  receut  trelioy euicmcr,  &:  print  grâd  plaif  ir  à  veoir  le  vicil- 
lart  Cl  bien  arme,  &:  f\  bic  en  pointrpuis  luy  dit  qu  il  eut  voulu, qu'il  luy  eut  cou- 
quarante  mille  cfcus,&  qu'il  eut  clic  aucc  luy  à  la  iournéc  de  M  ontichery. 

Cj  retourne  à  parler  des  Ue^eois ,  (y  dit  commcru  ceux  de  Dînant  iniurierent  le  Comt< 
de  Charrolois  lurs  tjl.int  a  ConJîans:commint  le  Roy  fe  trouua  â  Conjluns  auet  le 
Comte  de  (harrolois:^^  comment  le  Duc  de  Bourbon prmt  lu  utile  de  KoUctt. 

N  T  R  E  ces  chofes  ceux  de  Dinant  Liégeois  hayans  mortellement  le 
Duc  de  Bour<ronene ,     ion  fils  le  Comte  de  Charrolois  :  eux  cori"^ 

Oc*  ,  r 

fians  en  la  force  de  leur  ville, &:  en  Icurî  richcflcs,&:  r'amenans  à  m(S 
moire,que  dcuant  leur  ville  en  diuers  temps  auoient  efté  x  vij.fîcges 
niisjjar  Roys ,  &:  par  Empereurs.^:  n'auoicnt  oncqucs  e(tc  conquis  :  n'auoierit 
ccfle  de  long  temps  de  pillicr ,  &:  rober  leurs  voilins ,  &:  par  efpecial  les  lubie£b 
du  Duc  de  Bouri^ongnc,&  les  biens  apportez  en  leur  ville  :  parquoy  ils  auoient 
tant  plus  accreu  leurs  richelles.  Ces  folaltres  gens  cuidans  par  les  premières 
nouuclles  qui  leur  vindrcnt  ,  que  le  Comte  de  Charrolois  cuft  cité  defconfïr^ 
MonrIchcrVjConclurent  enlcmble  de  faire  vne  grande  folie  en  dcmonftrant  ftl 
grande,&:  cnuicill!ehainr,qu'ils  auoient  au  Duc, &  à  ion  fîlstcar  ilsfeircntf^ih! 
vncfcmb  lance  &l  pourrrai<5luredu  Comte  de  Charrolois,  laquelle  ils  veftircfit 
de  les  armes  :  puis  l'en  allèrent  à  i^roflccompagnic,&:  en  armes  iufqucs  deuanc 
Bouuincs  vne  ville  leur  voiime  ,  appartenant  au  Duc  de  Bourgortgnc  à  cauic 
de  la  Comté  de  Namur:  &  là  leuerent  vn  gibet  auquel  ils  pendirent  celle  pour- 
traidure.  Puis  le  prindrent  à  crierdilans  à  ceux  de  Bouuincs.  Vccz  là  le  fîls  de 
vortrc  Duc  le  faulx  trahiflre  Comte  de  CK3rrolois,quc  le  Roy  de  Ftancc  à  Fait, 
ou  fera  pendre  ainii  comme  il  ell  icy  pendu  :  il  fc  difoit  filsdcvoftrcDuc, 
il  mcntoirrnïns  elloit  villain  ballard,  change  en  ion  enfance  au  fils  du  Seigneur 
de  Hninlcberi^hc:  nolheEuefquecuidoit  mer  iuslcnobleRoy  deFranccrplu- 
fîeursaiirres  villniniesparollcs  dirent  ils  lors  du  Duc  de  Bourgongnc,  &  de  (bit 
fîls ,  mcnaflànt  de  dcihuire,  &:  ardoir  fes  pays.  En  ce  faifant  comme  fois  otitra- 
geux,&:  outrecuidcz.ils  iniurierent  moult  la  bonne  Diicheile  de  Bourgongi're 
mere  du  Comte  de  Charrolois  :  car  (clô.communc  renommée  elle  auoit  to  jf^ 
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iours  cftc  tenue  Prénommée  pour  la  meilleure  femme  dcfoncorps,<juitijc 
en  la  terre  de  Portugal  :  donc  quand  ces  iniures  icy  vindrcni  à  la  cognoiffancc 
du  Duc,&:  de  Ion  fils ,  ils  en  furent  moult  troublez  :  &:  iuraadonclcHls.qu'ilslc 
compareroicnc  vne  fois,commc  il  en  aduint  aflcz  toit  aprcs.  Les  Princes  dbns 
cntour  Paris  (  corne  dit  cft  )  le  Roy  fc  partit  vn  lour  de  Paris  luy  vingticlmc,cn- 
ira  en  vne  nacelle ,  &  f  en  alla  à  Conflans ,  où  fe  tcnoit  le  Comte  de  Charrolois: 
lequel  Comte  aduerty  de  là  venue,alla  à  (on  cncontrc,&:fe  [eircm  bonlcmblat 
cinbraflansl'vn  l'autre  comme  amys,&:  bien  vueillans:puislcprindrciuàpadcr 
cnlemblc ,  ne  fçay  de  quoy  :  mais  toit  après  le  Comte  efcriuitau  Ducfonperc, 
comment  le  Roy  auoitcftédeuers  luy,  &  luy  auoit  dit  allez  de  belles  paiollcs. 
Au  parlement  du  Roy  il  dit  au  Comte  fil  vouloir  venir  à  Paris ,  qu'illuvferoit 
bonne  chère.  Et  le  Comte  luy  refponditqu  il  auoitiuré  &  promis,  qu'il n'cn- 
treroii  cnbonne  ville  iulques  il  (croit  (urfon  retour  :  puis  conuoyale Roy  ac- 
compaignc  de  fes  archiersraufquels  le  Roy  donna  cinquante  efcus  d  or  pour  al- 
ler boiie  cnfcmblc.  Durans  lefdidles  trefues  le  Seigneur  de  Croy,  &:lcsricnsfe 
tenoient  à  Paris ,  &  contendoient  en  toute  diligence  de  r'auoir  leurpaixi&trai* 
c5lc  au  Comte  de  Charrolois  :  leRoy  mcfmesl'y  employa giâdcmentàleurfa- 
ueunmais  le  Comte  n'y  vouloit  entendre, &:  n'en  vouloir  ouyr  parler.  Et  com- 
me vne  fois  le  Roy  futalIcdeucrslcComteà  Conflans,&:  le  Seigneur  de  Crojr 
au  ec  luy:lc  Comte  luy  feit  dire.qu'il  n'y  allaft  plus:le  Roy  y  alloir,  &  vcnoirbic 
fouuent ,  &:  eurent  cnfcmble  le  Roy ,  &  le  Comte  plulîcurs  deuifcSj&rparoUcs 
fccrettcs:&  monftroit  le  Roy  au  Comte  aulîi  bonlcinblant  d  amour ^dliOD» 
ï]cur,que  l'en  pourroit  faire  amy  à  autre  :  &  r'cnuoyoit  Tes  propres  gens  à  Paris 
demourantauec  le  Comte  à  petite  compaignie,&  uilant  qu'il  le  tenoicplusaf 
feur  auec  luy,que  l'il  eull  cfté  en  fa  ville  de  Paris.  Entre  ces  chofesaduintà  Bou- 
longnc  fur  la  mer ,  que  celuy  qui  eftoit  commis  à  la  garde  du  chaftdd  ilicc,& 
t^T'f'       lergenr  vendirent  ledit  chalUI  de  Boulongne  aux  Anglois  de  Calais ,  ficdc 
yeia  (tHTrrU  Guifiiesr&lcs  y  dcuoicnt  mettre  le  vingthuidicfmeiour  d  AoulloudKaIl,tJn• 
'M'J"'  ^*  dis  qu'ils  auroient  boute  le  feu  en  la  balle  Boulongne  ,  &  qu'on  entcndrojtau 
'     feu  rclcourreide  laquelle  irahifon  ilsfcdefcouurirentàvnautrefcrgcnt,le(|ucl 
\p  accula  :  &  furent  prins  ,     leur  fait  cogneu ,  furent  décapitez  ledcuxiclmc 
ipur  de  Septembre  enfumant ,  &  leurs  corps  pendus  au  eibet.  Cefurcntccux 
melhics  qui  trouuerct  façon  de  mettre  hors  dudit  chaftci  le  fils  du  Seigneur  de 
Croy  ,  &  qui  y  meirent  les^ens  du  Comte  de  Charrolois  :  &:  pourcdiccaufc 
leur  auoit  le  Comte  donne  tous  les  biens  dudit  chaltclappartcnansaudicdc 
Croy  :  &  plulgrans  biens  leur  auoit  promis  à  faire ,  &  neantmoins  ils  le  niidc- 
rcnt  ainfi  trahir  &c  deceuoir.  Oudit  mois  d'Aoult  l'an  Ixv.  futpnnslcRoy 
Bfifj^^    Hcniy  d'Angleterre  par  les  gens  du  Roy  Edouard  ;    fut  mis  fur  vn  peiitchc- 
fmîf^u!*  u^l  >  ^'  nicné  par  les  rues  de  Londres  :  &:  auoit  le  Roy  Edouard  dcftendu  fur 
gtns  dmnej     \imy  quc  nul  ne  le  làluaft,nc  feit  honneur  :  &  en  ce  point  fut  menciufqucsau 
£doiurl     j-haftcl,  dcuant  lequel  ciloit  vn  arbre  en  manière  de  piloris,entour  Icqudonlc 
feit  touffloycr  trois  fois.  Puis  fut  bouttc  dedans  le  cnaltel  :  de  laqudlc  bdon- 
çnc  furent  bien  troublez  plufieurs  des  bourgeois  de  Londre$,iuais  n  cnolcrenr 
fàjjjTe  fcmblant  de  dire  mot. 
Û  V  P I T  an  Ixv.  cnuiron  la  fixa  de  Septembre  prindrem  les  Brctoris  la  ville  de 
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Ponchoifc  de  nuidl  par  le  moyen  du  Capirainc  mcfmcs  de  Icans ,  Se  d'autres  Ces 
complices»  Dautrc  part  auHi  le  Duc  de  Bourbon  accompaigné  de  gciis  de 
guerre  ,  cntraoucluftcIdeRoiicnfoubs  vmbre,  &:ou  nom  du  DucdcBcrry, 
&lcy  meit  la  Dame  vcfuc  du  Seigneur  de  la  Varcnne:  en  lac|ucIlcneanrmoins  fmi  nuuttdu 
le  Roy  auoit  grande  confidence.  Mais  Jesplusgransdcla  villcconfcillerenrà  >*fi*r*f"^ 
la  Dame  de  le  Faire  ainfî.  £t  toll  après  l'en  alla  le  Duc  à  la  mailbn  de  la  ville  ,  là 
où  tout  le  commun  vindren t  dcucrs  luy ,  &  le  mcirent  en  Ion  obcy  lîancc  pour 
le  DucdcBcrry  ,  comme  leur  Seigneur  ,  &:  Duc  de  Normandie.  Puis  l'en  alla 
Je  Duc  es  autres  villes  de  la  Duché  ,  &iulqucsàCacn  ,  &  toutes  le  rendirent  a 
Juy  pour  le  Duc  de  Bcrry.  Entre  ces  choies  le  boutoicnt  les  feux  par  les  gens 
du  Duc  de  Bourgongne  ou  pays  des  Liégeois  ,  &c  pareillement  es  pays  du  Duc 
pariceux  Liégeois  :  cipeciallementparceux  dcDmant,  /îquecclloitpincdc 
vcoirlcsdommaiges ,  que  failoicnt  les  vns  &:  les  autres.  Aduiiitvne  fois  entre 
les  autres  que  ceux  de  Dinant  furent  rencontrez  des  gens  du  Duc  &:  ruez  ius: 
&cn  y  eut  aucuns  mors  de  leur  coitc,&:  les  aurrcs  f'en  retournèrent  hallant  pli>- 
ftoftquclepas.  Etpoureux  venger  l'en  coururent  aux  priions  de  Ki  ville  ,  ou 
cftoient  ttois  pnlonnicrsdesgcnsdu  Duc  ;  Icfquels  ils  allèrent  pendre  au  pre- 
mictarbrcî,  qu'ils  trouuerent  hors  de  leur  ville;majs  il  en  y  eut  l'vn  qui  le  voiia  a  M""^* 
laind  laques  1  Apolhe,  que  la  corde  rompit,&:  par  tant  elchappa  fain  &  haitic; 
mais  au  lieu  de  ccluy  là  ils  voulurent  pendre  vn  leune  fils  d  Arras ,  fils  de  Martin 
Corneillc,qu'ilsauoicnr  prinsainfi  qu'il  reucnoit  des  eltudes;  &nccuircntcfté 
aucuns  qui  Icurrcmonltrerent  ,  quilspourroientpourrenfanrauoirduperc 
vnegrodc  finance,ils  rcullcnt  pendu  làns  remède. 

Cy  pa  rie  du  trefha<  de  L  (omtrjje  de  Cha rrolois  :  ^  comment  le  Comte  de  Neuers  fut 
prins  au  cnajlel de  Peronne.Tuis  dit  comment  les  Liégeois  furent  dejconjiti 
à  M ontenac  :  ^ puis  // pArle  du  truiSféfait  a  Conjîans 
entre  le  Roj,  0*  les  Princes  de  France, 

I E  XXV.  iour  de  Septembre  audit  an  Ix  v.  trelpafla  de  ce  monde  la  C6- 
tcflc  de  Charrolois  en  la  ville  de  Bruxelles  ,  fille  de  Bourbon  bon- 
I  ne  Dame,  &c  deuote  :  laquelle  Dame  delaillâ  de  Ton  mariage  vnc  fil- 
le (eulcment  nommée  Marie.  Celle  Dame  euft  toufiours  la  grâce 
d  cftrc  humble ,  bénigne ,  &:  plaine  des  meilleures  meurs ,  que  Dame  pouoit  a- 
uoir  ,  &  iamaisnelecourrouçoit  :  àfbn  trefpasfurentlesDuchencsdcBour- 
gongnej&.'de  Bourbon,lelquclles  pour  Ion  trefpas  démenèrent  grand  dueil. 

Le  iij.  iour  d  Octobre  audit  an  vn  Gentil  homme  de  Bourgongne ,  nomme 
Arkembarc  :  lequel  depuis  vn  mois  par  auant  auoit  efté  pluncurs  fois  à  Pcron- 
nc  deucrs  le  Comte  de  Neuers ,  par  le  moyen  du  Seigneur  de  Saueufcs  &  par 
(àufconduit  du  Roy  ,  auoit  au/Ii  efté  deuers  leComtedeCharrolois  ,  &du 
Comte  de  Charrolois  deuers  le  Duc  fon  perc  :  tendant  toujours  à  fin  de  trou- 
ucr  moyen  deuers  le  Comte  de  Neuers  rendre  Pcronne: &c  fait  à  fiippoicr  qu'ils 
curent  entre  eux  aucunes  dcuiles  Iccretr es ,  &:  aucunes  conclufions  ;  carie  iour 
dcflufdit  des  quatre  heures  du  matin  ,  ledit  Arkembarc  accompaigné  des  Sei- 
gneurs de  Rouoaiz,  &:  de  Fromraeles,&  de  cinq  à  fix  cens  combattans/appro- 
cha  de  Pcronne  le  plus  coy  ement  qu'il  peut  :  &c  lailTànt  illec  toute  celle  compa- 
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gnie,l\npprocha  luy  douzicfmc  fciilcmcc  du  boullciicrt,  qui  cftoithcrsduciia- 
Ûcl,&:  cmrcrcnt  dedans  par  cfchcllcsipuisprindrcnt  ceux  de  dcc)ans,& parleur 
moyen  entrèrent  dedans  la  tour,&:  donjon  du  chaftcl.  En  laquelle  ilsirouuciét 
faursujïy  ^"  licl  le  Cote  de  Ncucrsje  Seigneur  de  tSally,&' aucuns  autrcs,&  Icsprmdiét 
tous  prilonniers,  qu'il  cftoit  fur  le  point  du  iour  :  le  Comte  &  les  autres  Icprin- 
drcnt  à  crier,tellcmcnt  que  aucuns  les  ouyrent  de  la  villcrfc  meircnt  en  armcs,& 
vindrent  pour  entrer  au  chaftel,dcdans  lequel  clloient  ja  entrez  de  h.  i^uarrc 
vingts  hommes  des  gens  du  Duc,de  la  compagnie  dcflîifdidc:  lelijucls  le  mei- 
rcnt lus  les  murs  ,  ôc  rcmonlhcrent  à  ceux  de  la  ville  comment  ils  cftoientau 
Duc  de  Bourgongnc,  &  que  le  Duc  les  auoit  là  enuoycz  en  les  fommantWils 
ierendillentàluy  ,  Icfquels  de  la  ville  fc  meircnt  à  part ,  parlèrent  cnfcmblc& 
cnuiron  le  loir  dudit  iour  fcirent  refponce.qu  ils  vouloicnt  obeyr  au  Duc:pui$ 
ouurirent  leurs  portes  ,  &  meircnt  dedans  la  ville  le  Seigneur  de  Roubaiz,cV 
toute  là  compagnie  :  ainfi  fut  prinlc  iavillcdePeronnc  ,  &:milccnl'ob«  ! 
lance  du  Duc  de  Bourgongnc.  Et  fur  commune  renommée ,  quclcComic 
de  Neuersl  anoitainfi  voulu  ,  afin  qu'il  ne  lèmblaft  au  Roy  ,  àquiilauoitfait 
ferment ,  qu  il  1  euft  rendue  de  fbn  gré  :  &  difoit  on  encores  que  par  ce  moyen 
le  Comte  auroit  fon  iraiô.é  au  Duc  de  Bourgongnc  ,  &  à  fon  fils  :  néant- 
moins  quoy  qu  il  en  fut  le  Comte  tout  incontinent  fut  mcncicnirprilonau 
challcau  de  Bethune  :  &:  AiktmbarcdemouraàPeronnecommcgardedcla 
ville  &  du  chaftel. 

O  VDiT  an  cinquante  &:  cinq,  à  cinq  heures  aprcsminui^b,  le  xv.  iour  du- 
dit mois  d  O  dlobrc ,  fut  veu  dellus  la  ville  d'Arras  le  ciel  ouurir,  &  fcirdair co- 
rne d'cfclair,&:  foubdainem  et  fut  veu,  &  qui  dura  par  l'efpacc  d'vn  quart d'ku- 
rc,ainfi  comme  vn  barreau  de  fer  cnibrafc  de  la  lôgueur  d'vne  làce:lcqucltour- 
noya,&tourna  de  trauers,&:quc  le  bout  de  deuant,qui  cftoii  mcnu,dcuint  plus 
gros:&  celuy  de  derrierc,quielloitgros,deuintgrelle:puisfc  diminua  telkmét 
qu'il  alla  à  ncant. 

O  VDIT  an  lexix.  iour  d'Odobre  entrèrent  au  paysdeLicgexviij.  censco- 
battans,  ou  enuiron  des  gens  du  Duc  de  Bourgongnc  :  dontclloicntchiclîlc 
|Naufl*au  q^^^     -j-  jsj-j^au  Jj.  Scnelchal  de  Hainault ,  les  Seigneurs  de  Grutuic,dcGale- 
f  II  Ce  trou-  becquCjMcflire  lean  de  t  Rubcpré  grâd  Baillif  de  Hainault,  ôc  plulîciirs autres 
uecn  autres  chcualicrs,    Efcuyers,& gcns  de  rucrre  iufques  audit  nôbre de dixhuiû cens: 
bcncourt    &  le  prindret  a  boutt  cr  reux ,  a  ardoir  mailons,&:  a  faire  tous  les  maulx  du  mo- 
de ;  tant  qu'ils  vindrent  à  approcher  vn  gros  village  nomme  Montcnac,  feanti 
cinq  lieues  de  la  cite  de  Liegc:lequel  les  Liégeois  auoicnt  fortifie,  &  le  gardoirt 
à  puilfancc  quatre  mille  Liégeois ,  qui  fe  tenoiét  leans:lclqucls  Licgcois  voyans 
palier  les  gens  du  Duc  fi  près  d'eux  ,  &ncfaifoicntfembiantdelesvouloirar- 
îàillir ,  pour  ce  qu'ils  tlloient  ainfi  fortifiez,  làiHirent  aux  champs,&  fc  meircnt 
en  vn  lieu  ,  par  lequel  les  gens  du  Duc  dcuoicntpafl'er  en  intention  dclcs com- 
battre ,  ouquel  lieu  iisfencloyrentdcleurcharroy  ,  &: meircnt Icuncngima 
pouldrcdeuant  eux  bien,&  gentement.Quanddoncques  les  gens  duDucvci- 
rent  les  Licgcois,qui  attendoient  à  bataille,  ils  parlerét  enfemble,&  condurcnt 
qu'ils  contcndroict  à  faire  Icfdits  Liégeois  illlr  de  leur  fort.  Et  lors  pour  vcmr i 
ccUc  fin,ils  fcircc  fcmblant  de  retourner, &:d'auoir  paouL  Liégeois  voyanscc/lc 
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jnanicrc  de  faire  cuidcrt  nc  qu'ils  fcn  vouIii/Tcnt  fuy  r,  &:  iflirciu  incontinent  de 
leur  fort  pour  courrcaprcs.  Maislacholcalbtoutautrcnicnc ,  quilsncpen- 
foient  :  car  Jcsgcns  du  Ducretourncrcnt,  &:  Icsaflnillirentfî  villemcnr,  quils 
les  mcircnt  tout  incontinent  à  dclconfiture  &c  en  fuite ,  fi  c^ue  fur  la  place, &:  en 
la  fuite  y  moururent  des  Liégeois  plus  de  vingt,  deux  cens  :  &desgcnsdu  Duc 
ne  perdirent  quvnarchier  ,  qui  fut  vnc  belle  befongne  pour  les  gens  du  Duc. 
D  autre  part  le  Roy  cftant  lors  à  Paris ,  &  les  Princes  de  France  cihns  logez  cn- 
tour  Paris  à  toute  leur  armée  :  les  Conieilliers  de  I  vnc  partie ,  &  de  l'autre  con-^ 
uindrcnt  enfcmble  par  plu/leurs  fois,  pour  trouucr  entre  eux  aucun  bon  moyc 
de  paix.  Lequel  y  trouuercnt  fînablcment  par  la  manière  qu'icy  après  l'cnfîiit 
au  plus  bricf,que  ielay  fccu  recueillir.  Premièrement  fut  ordonné  ^  ^efourpour- 
ueoirau  defordredu  Royaume  ;  çir  four  relcuer  le  peuple  des  exactions ,  pertes^c^dom- 
mages  qu'ils  auou  nt portées  :  le  Roy  commettrait  trmte  fix  notables  hommes, Jatges,  o* 
prudens  de  fan  Royaume  :  c'efi à  fçauoir  dou^e  PrelatSydouzj  Cheualiers,  O'dou^^e  ho~ 
mei  de  ConfeiUognoiJJans  ésfansde  iujîice  :  aujquelstldo/tnero/tpouoirç^  autorité 
deux  infirmer  des  dcffautes ,  (y'des  torts  faits,  t^qmfefaifoient  en  fan  Royaume,  lef- 
quclsy  mettraient  rem' de  conui naUt  :  cir promeit  le  Roy  en parolle  de  Roy, tenir  ferme^ 
O* ^Alfle  À  touftours  tout  ce  qùiU  ordonneraient  fur  cc.Ufquels  deuoient  commencer  à  be- 
fongner  Jur  ce/le  matière  le  quin^icfme  tour  de  Décembre  ouditan fixante  c>  cinq ,  ^ 
deuoient  auûir  tout  ce  fait, acheuéen  d.das  quarâte  lours  après  lefdits  deux  mois.  lté 
fer  oient  routes  diuifons  mifes  a  néant ,  O"  ne  pourroit  nul  reproucher  à  autruy  le  party^ 
qu'ilauoit  tenudurât  lefdicïes  diuifoni  .O'  rien feroiet  nuls  en  griefs  n  en  danger  à  ccjîe 
caufe:^  f  rauoit  chacun  ce  qu'il luy  copetoityÇ^^appart^noit  par  deuâtl  armée  mife  fut, 
nonobftât  empefchemes  a  celle  caufe  mis  à  iceux leurs  biens  ou  héritages ,  ne  d6s  (C iceux. 
Item  que  le  Comte  de  Dunon  r'attroit  toutes  les  terres  ,  que  le  Roy  luy  eu^tol- 
lues.  Item  que  le  Comte  de  Dampmartin  r  auroit  fx  Comte  de  Dampmartin  , 
toutes  fis  terra  ,  c^  biens  quelsconques  ,  que  le  Roy  luy  euf  toUues  ,  0*  données  à 
autruy  comme  confifqucz^  hem  que  le  Comte  dtArmignac  r  auroit  aufji  toutes  les 
terres  ,  que  le  Roy  Uy  eitf  prinfes  CT*  tollues.  Item  que  le  Duc  de  Bourbon  rauroit 
aujjî  toutes  fes  uiUes     fcs  places  ,  que  le  Roy  auoit  prinfes  ,      conquifes  fur 
luy.  Et  outre  aurait  penfion  de  trente  fix  mille  francs  toits  les  ans  furie  Roy  ,  pour 
caufe  du  mariage  de  fa  femme,quielloit  fœur  du  Roy.^fi  aurait  la  charge^^feroit  Ca- 
pitaine des  Gens  d  aimes  d^- l'ardonnâce  du  Ray, Item  que  pour  aucunes  fautes fatSies 
de  la  part  du  Roy  au  Duc  de  Calabre,po>tr  coquerre  le  Royaume  de  Naples,  il  aurait  du 
Roy  pour  Vne  fais  deu  je  cens  m  lie  (feus  d  ar,(^la  condutSle  de  trois  cens  laces  des  Gens- 
d  armes  de  l'ordonnance  du  Roy.  Item  le  D^ic  de  Nemours ferait  Capitaine  de  deux  ces 
lances  defdiEies gens  du  Roy^o^  Capitaine  de  l'ifle  de  France. 

hem  le  Comte  de faincî'Pal fut  fait  ^(isr  canfitué  Canne jlable  de  Frace^^uy  bailla  le 
Royfefpée  de  fa  mAin  publiquement  en  fon  Palais  à  Paru.  Itë  le  Duc  de  Berry/eul frère 
du  Roy  pour  Jan  partage  du  Royaume  de  Frice, aurait  la  Duché  de  Normâdie  par  t  fm-  ^  tppui' 
pannagne ,  pour  luy  O'  pour  fcs  hoirs  ma/les  procrée^de fon fang  :  pour  la  tenir  en  telle  "^gc 
franchi fe  c><  liberté ^  que  les  Ducs  de  Normandie  f  auoient  tenue  du  Koy  anciennement', 
c  ejî  a  fçauoir  en  feauté  o*  hommage ,  cir  que  de  lors  en  auant  les  Ducs  de  Bretaigne, 
C>  d  r^lençan  tiendront  leurs  Duchez^du  Duc  de  Normandie ,  comme  ils  auoient  fasEl 
4H  temps  pajfé.  Item  que  le  Comte  de  C/jarroloù  rauroit  toutes  les  terres  racheptées  par 
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le  Roy  du  Duc  fin  pcre  ,  auecid  t2omt€  de  Guifies  \  ^âàir  en  touyr  par  luy ,  (^ff 
hoirs  en  U  mAniere  que  dit fiera  cy  après.  Item  promeit  le  Roy  par  ledit  traicléènon 
tamats  contraindre  aucuns  dejdits  Princes  de  'Vtm>  deuers  luy  en  leurs  fcrjmn^ 
quelque  mandement  qui  leur  eit  fieit  fitufi  tàutefiuoyes  non  ejîre  exempte^defitruicts^ 
qu'ils  doiuent  au  Roy  à  caufe  de  leurs  fidelttex_ ,  pour  la  deffenjè  ,  (^hitntuiÀan 
du  Royaume.  Item  que  toutes  les  villes  ,  places  ,  ç^r fiorterejjes prinfidedmpirty, 
f^Sr  de  t autre  durant  lesdiuifions  ^  firoient  rendues  à  ceux  aufijutls  files  appanmim 
parauant ,  (y*  tous  autres  hiens.  De  toutes  lefijuelles  hefingnes  ainft  traiclées 0> ac- 
cordées y  vn  chacun  des  Princes  leua  lettres  du  Roy , pourtant  qu'à  i;n  chacun  Jtvxfo- 
uoit  toucher. 

Oeft  icy  [extraiâ  des  lettres  Royaux, touchans  ce  que  le  Roy  ceda,(<rtranj^ftm 
Comte  de  Charrolois  par  L  traie  le  de  Con flans. 

Oys,  e^c.  Par  faduif  ^  délibérai io  de  nojlreditfiere  de  Norman  h: 
deno^trtfihierSyfy*  trefiame-:^  coufims  les  Ducs  de Bretai^e,(leCalJ>rt^it 
Bourbon,(^  de  Nemoursdes  Cotes  du  Afaine,du  PerchcyC^d^mim:, 
des  gens  de  nojlregrad  Confiai  de  noflre  Parhmet.autresCrnouhhmm 
denoflreRoyaume:auos  baille  (y*  tranjj'orté:  haillons  (sp  tranjj^ortonsparcespr^ata 
à  nafirediffirereyf^  coufim  le  Comte  de  Charrolois, pour  confdtration  ^d^-cn  renfoifi- 
tion  des  chofis  dejjufidièlesif^  aujjt pource  quenojhedtt  coufim  sefi  liber alkmet ^^In- 
ncment  accordé  en  tant  qu\  n  luy  efloit^c^  trejgrandemet  employé  enuers  noflrtiitjrert, 
^  autres  Seigneurs  dufiang^k  l'appoinéîement  defidiûes  dtuifions  :    pour  bien  ée^x 
pour  luy,^ fès  hoirs  majles  e^fiemelles  defcendans  de  luy  en  droiêîe  li^e  a  toufours,  lis 
cite:(^ ,  villes  ç^r fiorterejjes ,  terres  ^fieigneuries  appartenans  à  nous  de  (p* Jùrldrmm 
de  Sime  dm  cojléç^  d  autre:  corne  j4myens,S.è)uentin,Corhie,Jbheuille^enfm\>ltk 
Coté  de  Pont hieu  deçà  ,  e^dclk  la  ritiiere  de  Some^  Dourlans^S.  Requier,Cr(Utmr, 
j4rleux,MonJîreul JeCrotoy^Mortaigneauec  leurs  appartenances  y(frappttiiém([wl- 
coques,f^  toutes  autres  qui  nous  peuutnt  appartenir  à  caufi  denoJlrediâeCouron^k- 
Jfuts  ladiéîe  riiiieredeSomeinclufiement  en  tirant  du  coflédArthoïs  ,  de  Flandrts^'^ 
Hamault  tat  de  nojlredrf  Royaume^que  de  t  Empire  :  lefijuelles  nojlredn  oncle  ûeBcur- 
gongnetcnoit^^pofjtdoitn'agueres  au  moyedudtt  trauléd  Arra<y(p*  atumt  len:hip 
CSr  defingagemcnt^quenous  en  auons  fiait:  eny  comprenat  aujji  au  regard  des  vthjttxs 
fiur  ladtffe  riuiere  de  Somme  du  coftéde  noflredit  Royaumejes  Banlieués,(fr  EfchniU' 
ges  di  celle  s  villes ,  (s^  tout  ainfi  en  la  fiorme     manière,  que  nofi  redit  oncle  les  teni>it(f 
pofiedoit:pouren  iouyrparnoflreditfirere,e^coufin,(^fiefidits  hoirs  (;rles boirsdeffts 
hoirsmaJles,ou fiem  elles  defiendas  d  eux  en  droiêîe  ligne  defidiêles  cite:^villes,foTttnff, 
terres ,     Seigneuries  en  tous proffits ,  çvr  reuenues  tant  de  demaine  comme dayi'S,  or- 
données pour  la  guerre  :  çvr  aufit  tailles     autres  emolumens  quelconques, ainfaut  ju- 
fioit  noftredit  oncle  :  ^ fiansy  retenir  aucunes  chofis fiorts  les fioy, hommages, report  ^ 
fiouucraineté.  Et  lequel  tranfiport  nous  auos  fiait,  (srfiaifins  au  rachapt  de  deux  cens  mê 
eficus  d  or  bons ,  ^  de  poix  à  prefint  ayant  cours:lequel  rachapt  nous ,  (<;*no-x^fHtctjjt'jr> 
ne  pourrons fiaire  de  noflredit frère  ,       coufim  durant fa  vie  :  mais  feulement  nous,  & 
no  :ç fiuccejfeu  rs  le  pou  rrons fiaire  des  hoirs  de  noflredit firere,     coufn  defccnlin 
en  droiéïel/^e,C7*  des  hoirs  aujp defeendUs  deux  en  droicle  h^v  ^  vitiendron.^ 
rts^army  leur  baillat,& payant  à  vnefiois  ladiflefiommedeia^ix  u  ^  mille efcMs:feiirU 
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Jèurte  duquel  rachapt  de  nojlredit frère  (fj^  coufin  ,  noushaillcrsfcs  lettres  parentes  en 
Itonneforme/p'i'OHlons  çir  ent  endons, que  no fl  redit frere^(*rcoujtn^(srft:jdits  hoirs  dvf- 
cendiins  de  luy^^tj  qui  tiendront  lefdicies  terres, pourront  cornet tre^  (jr  ordonerplame- 
met,(i)À  leurnjoulëté  tous  offcters  qui  feront  necejjaires  à  mettre,(^  inftttuer  au  regard 
du  dematne  dcfditîes  cite'^erres ,  c^r.  Et  que  les  autres  ojjiciers  qui  fer  oient  necejjaires 
pour  lei  droits  Royaux ,  aydes^e^  t  ailles  yfoient  injlituexjde  par  nous,  <2r  nofditsfuccef 
feurs ,  k  la  nomination  de  no^  redit frère  cou  fin,  0* fefdtts  hoirs  pouriceux  aydes,  O* 
titilles  impoftr(fr  leuer ,  amf  qu'il  fe  fatfott  du  teps  que  nofl redit  oncle  de  Bourvo^rne  les 
tenoit      pofjedoit.  Et  en  outre  comme  par  ledit  traiùle  d  y^rr  as  entre  autres  chofes  ait , 
(Péaccordé,quelaCotéde  Boiilonznef  roit ,  c^demourroit à  nojlredit  oncledet  Bon-  i 
logne,  tsràfs  enfans  maftes  procrée":^  de fon  propre  corps  .(^  que  naji  redit  Jeu  Seigneur, 
(er pere Jèroit  tenu  de  recompenfêr  ceux  qui pretendentj  auoir  droit:  N ous pour  les  cou- 
fes  ,  cy  conftderations  dcjfufdichs,(^  fans  dt fro^^ué  audit  traiâéd Àrras  :  auons  accor- 
dé,accordos  cr  déclarons  denojlredtt frère  é7«  coufn,que  luy  (fp  fcs  enfans  mafles,ou fe- 
melles procrée^,    mari  Age  de fon  propre  co  rps,tant puLm^nt  durans  leurs  vies,  tiennent 
f^puiffent  tenir  Udicle  Cote  de  Boulongneen  la forme  (<p  manière  ^que  par  ledit  traiélé 
d'^rras,noJlredtt  frere^e^coujm  les  peut  tenir, (<r  en  faire  les fr un  s  leuer  comme  de  leur 
herita^e.ëtàcenous ftrons  confèntu  ceux, qui  prétendent  droit  en  ladicle  Comté,^ Je- 
Tout  Cl  nus  de  faire  les  recompenfttions  qu'il  appartiendra  ,      en  tenir  patfblenojlredit 
frere,^  coufin,^ Jtflits  enfans. Et  aujji auos promis     accordé,promettons  (sr  accor- 
dons à  nojlredit  frère  0*  couftn  ,  que  nous  luy  ferons  hailler  de fptfcherplatnement, 
purement  (jr franchement,fy*  en  tant  qu  en  nous  ejl.luy  baillons     deliurons  dés  main- 
tenant les  chaJ}eaux,vilIes,ChaJ}ellenies,0  PreuoJlex_de  Perone,AIotdidier,(^Roye, 
âuec  toutes  leurs  appartenaces,c^appedaces  dèfchargeX^e toutes gai<ieries^(f;*  rachapts: 
en  teL  (^p fembUhles  droits  que  celles  furet  baillées ,  (<p  tranjjortées  a  nojîndn  oncle fon 
ferepar  ledit  traiÛéd  y4rras,pour  les  tenir  ç^r  en  louyrainji,^  parla  manière,  que  co- 
tenu     déclaré fjî  oudit traiclé,^ ferons  ^procurerons par cffe6î,que nojlre  trifchier^ 
tST  trcfaymc  cou  fin  le  Çomtede  Neuers,  tranf^orte  ^  remette  à  nojlredit frère  CÏT*  cou- 
fin  tout  le  droit  qu'iljy  à ,  ^  prétend  à  auoireflits  chajîeaux, villes,  Preuojle-^  (sr  Chon 
Jiellenies  :     de  ce  qu'il  en  tient  il  vuide     depefche  de  la pojfejfon,  es  mains  de  nojlrcdtt 
frère,  er  coufm,ou  de fcs  comis:(fr  <^mc  ceauos  baillé ejr  traJj>orté,baillons, tranfhor- 
tos  A nojlredit frère  ejp  couftn,pour  Itty  ^  fes  hoirs    fucceffeurs  quelconques ,  @/  en 
héritage  perpétuel, la  Coté  de  Guifncs^y  fs  appartenaces,(^  appendances  quelscoqueSy 
four  en  louyr  par  noji  redit  frère     coufin,0*  jefdits  hoirs,    fuccejjeurs  en  tous  droits, 
proffts,0'  emolumens  tant  de  demaines,ay  des, tailles, comme  (y* pareillement  que  des  aU" 
très.  Et  du  droit  que  le  Sire  de  Croy,     autres  pourraient  auoir    prétendre  en  Udtéle 
Coté,nous ferons  tenus  de  recopenjer ,  ^  d'icelle  Comté  faire  t^  tenir  no f  redit frère  O* 
coufn  (<r  fefdits  hoirs  quittes,(<ppaifibles  enuers  ledit  de  Qroy  0*  tous  autres.  Toutes  lef 
quelles  chojes  nous auos promis  O'promettos en paroUe deRoj,0c.  Ces  lettres  icy  fu- ■ 
rét  donécs  à  Paris,  foubs  Ton  grand  fccl  le  cinquicrmc  iour  d  0(flobrc l'an  mille 
quatre  ces  roixâtc&cinq:&:paflécs  en  Parlcmct  1  vnzicfme  iour  dudit  mois,&:c. 
En  fin  dcfquclles  lettres,  le  Roy  mâdcà  tous  luges    officiers  :  à  toutes  fcs  gens 
de  Parlement,&:  à  tous  autres  de  tenir,&:  faire  tenir  lefdi  Jles  proniefles,&tranf 

Eorts.  Et  au  commencement  d'icelleslettres,{ontles  caulcs  contenues  mouuâs' 
Roy  faire  Icfdits  dons,&:  tranfports  au  Comte  de  Charrolois.  Preniicrcmcnt 
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Càuft^w  P®""^  g"^^"^  vc\\Çcs  ôc  dcfpens ,  que  le  Comte  de  Charrolois  auoitfairsàl'oc- 
ftoyffucrs  cafion  d'icellc  armée ,  qu'il  auoit  mile  fusau  commandement  du  Duc  de  Bmy 
ci  ^"^«^''c     I^oy  »  pour  le  bien  du  Royaume.  Secondement  pour  appaifcr les  dif- 

cords  ,  &c  diuifîonsclbns  lors  entre  le  Roy  &:  les  Princes  :  aurquclsappaikrlc 
Comte  de  Charrolois  fcftoic  moult  bien  employé.  Ticrcemcmqu'àroccaiîô 
derditl:es  diuifionSjles  Licgeoisfclloient  mis  en  armes  &  cftoici  entrez  es payj 
du  Duc  de  Bourgongnc ,  oiî  ils  auoient  bourrez  les  feux,  &  fait grans  domma- 
ges. Quartement  pour  le  rachapt  fait  par  le  Roy  des  pays  engagez  au  Duc  de 
Bourgongne  :  defqucls  pays  le  Duc  cntcndoit  iouy  r  là  vie  durant,  nonokftant 
Jedic  rachapt ,  &  le  Roy  en  auoit  prins  la  iouy  fiance  incontinent  le  rachapttait. 
Et  finablcmcnt  pour  reco^npenler  le  Comte  de  Charrolois  delà penlion de 
trente  Cix  mille  francs ,  que  le  Roy  luy  auoit  donnée,  &:  depuis  laluyauoirto- 
luc.  Pour  toutes  lefquelles  confiderations  le  Roy  fcit  lefdits  dons,&  tranfpom 
au  Comte  de  Charrolois ,  par  lefdides lettres  &  pat  leur  traidéfaitàConllîns. 
Et  outre  à  la  requcfte  &  rcmonftrance  dudit  Comte  de  Charrolois ,  le  Roy  luy 
accrcutaufdicfles  terres,  &  Seigneuries,  lesPrcuoftezdc  Vimeu,dcBcauuoifB, 
ôc  de  Feuloy  pourcuitcrqucltions&rdilcords ,  quieuficntpeurourdrccmic 
les  officiers  du  Roy,&.'  ceux  du  Comte:pource  que IcididcsPreuoftcz font cn- 
clauées  ou  Bailliage  d  Amycns,pour  en  iouyr  par  ledit  Comte,  &  fcshoirsiour 
femblabkmcnt  comme  des  autres,  par  vnes  autres  lettres  données  parlcRovà 
Parisjfoubs  Ion  fccl  le  xiiij.iour  dudit  mois  d'Odobrc  dudit  an  Ixv.  pailccspar 
Parlement  comme  dcllus  le  xvj.  iour  dudit  mois.  Et  par  tant  furent  appailcz le 
Roy  &  les  Princes. 

Comment  le  Roy  ronlut  ueoir  l'armée  du  Comte  de  (harroloU  en  ordonnance  gem- 
ment le  Comte  print  con^é  du  Roy^  (çp  s  en  alla  à  tout Jon  armée  four ^errv/n 
les  Liegeoti.  Tuis  dit  comment  le  Duc  de  Berryjen  hommage  au  Roy 

de  la  Duché  de  Normandie. 


IL  rraiifVc  fait  entre  le  Roy  &:  les  Prince»;  de  France  (  comme dircll) 
ils  aficmblerent  vn  iour  tous  en  (cm  ble  au  Bois- de- Vincennes  de- 
dans Icchalleau  :  ouquelclloit  logé  pour  le  iour  le  Seigneur  dcSa- 
ueufes  de  par  le  Comte  de  Charrolois  ;  auquel  lieu  CharlesDucdc 
Normandie  nouucllcment  feit  hommage  au  Roy  fon  frère  de  ladite  Duché. 
&  puis  confequcmmcnt  tous  les  autres  Princes  fcircnt  lesdeuoirsauRoydc 
tout  ce  qu'ils  luy  deuoicnt  faire  chacun  endroit  luy  ,  à  caufe  de  leurs  renés ,  & 
Seigneuries  :  puis  prindrent  tous  congé  du  Roy,&:  les  vns  aux  autres  pour fcre- 
traire  chacun  fur  le  fien.  Ces  chofcs  faides  le  Comte  de  Charrolois  fcitfairc 
monftreSj&reueucs  de  les  gens  :  aufquelles  faire  le  Roy  voulut  cftrcprercnt, 
pour  veoir  les  faire  :  pource  mermcmcnt  qu'elles  fe  feirent  entre  Paris,  &Con- 
flans  :  dont  quand  le  Roy  les  vcit ,  il  fut  tout  cfbahy  :&  dit  qu'il  n'cur  point cui- 
dc  que  le  Comte  de  Charrolois  fut  fi  puiflant,nc  qu'il  eut  tant,ne  telles  gens  de 
guerre.  Ces  monftrcs  faites  le  Comte  print  dcrechief  côgéau  Roy,&: aux  au- 
tres Princes ,  &  fe  partit  de  Coflans  le  dernier  iour  d'Odobrc,^  aucctoureron 
armée  :  &  le  conuoya  le  Roy  iulqucsà  Villierslc  Bel  quelque  pricrc  que IcCô- 
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tcluy  fcicpourrecourner,  ôc  finauoicIeRoygucrcs  de ies gens auecluy  :  mais 
oui  plus  ell ,  turct  cnlemblc  aadic  village  trois,ou  quarrc  iours  hilàns  crcll>6nc 
cnicre,  &  dcuifans  cnfcmblc  (ccrcttcmcnt  de  leurs  aftaircs.  Et  môlb  oit  le  Roy 
lîgrand  amour  au  Cote ,  &:  ii  grande  familiarité,  cju  il  n  en  pouoit  plus  fairc,car 
il  ne  le  vouloit  de  luy  partit  n  cllongner.Finablcment  le  Roy  l'en  retourna, &:lc 
Côte  l'en  alla  à  Scnlis ,  011  il  fut  reccu  moult  honnorablemct,  Si  puis  à  Côpien- 
gnc  :  parcillcmct  à  Noyon  aulli,  &  es  autres  villes  du  Roy.où  il  paflà:car  le  Roy 
rauoit  ainfi  ordonné,  &  qu  il  entrait  par  toutes  les  villes  à  toute  telle  compa- 
gnie qu'il  vouloit  :  &  il  y  entroit  li  bien  accompagne,  qu'il  le  trouuoit  par  tout 
le  plus  fort  :  mais  aufli  payoïent  Tes  gens  tout  ce  qu'ils  y  prenoicnt  lans  faire 
quelque  dclroy,  car  le  Comte  1  auoit  aiiili  ordôné  fur  la  hart.  Le  Côte  de  Char- 
rolois  elbnt  cncorcs  à  Conflans ,  auoit  reccu  plulieurs  lettres  du  Duc  de  Bour- 
gongne  Ion  perc  :  par  lelquellcs  le  Duç  mandoit.qu  il  luy  enuoyaft  cinq,ou  lîx 
mille  combactans,pour  ioindre  auec  ceux,  qu'il  auoit  ordonnez  contre  les  Lié- 
geois: 6:  que  fon  intention  clloit  d  y  aller  en  peilonnc  pour  les  côbattre:pour- 
quoy  le  Comte  dcliroit  tât  plus  le  retout  de  France  pour  élire  à  combattre  [cC- 
dirs  Liégeois ,  &  pour  foy  venger  de  ceux  de  Dînant ,  qui  1  auoient  tant  iniurié 
comme  dit  cft  :  mais  pource  que  le  traiclé  fait  du  Roy  &  des  Princes ,  plulieurs 
Seigneurs,&  gens  de  guerre  de  Ion  armée  le  furent  partis  de  fon  oft,  6c  retour- 
nez en  leurs  places,  il  cnuoya  les  lettics  par  tous  les  pays  de  Ion  pere:  ôcfeit  fai- 
re commandement  fur  la  hart,  &:  fur  confifcations  de  bicns,&:  d'élire  banny  de 
tous  les  pays  de  Ion  perc  ,  que  tous  ceux  qui  eurent  elle  en  France  auec  luy ,  & 
tous  autres  curent  accoullumé  de  porter  armes ,  fullcnt  deuers  luy  cncour  Mc- 
licrcslurMcufelequinzicfmeiour  dcNouembrc ,  armez  ,  &  montez  tout  le 
mieux  qu'ils  pourroient  :  auquel  lieu  de  Meliercs  le  tira  le  Comte  à  tous  ceux 
qui  luy  lurent  demeurez  :  dont  aduini  qu'audit  iour  le  trouucrcnt  entour  Mc- 
licrcs  les  Gcns-d  armes  des  pays  du  Duc  de  Bourgôgnermais  plulieurs  en  y  eut, 
qui  y  allèrent  contre  leur  gré  &  bien  cnuis ,  pource  qu'ils  curent  cllé  pctitcmcc 
payez  de  leurs  gages  oudit  voyage  de  Frâce  :  carde  vingt  deux  fcpmaines  cju'ils 
y  curent  llruy ,  ils  ne  furent  payez  que  de  dix  lepmaines  ;  mais  n'cullcnt  ofe  c6- 
tredire  rat  le  falloir  le  Comte  craindre  &  rcdoubter.  Et  tellemct  qu'il  fe  trouua 
a  Mefieres  plus  puilîant  âc  à  plus  giâd  armce,qu  il  n'eut  en  Fiâcercar  les  bonnes, 
villes  des  pavsduDuccnuoyerentcncellcarmcearchiers  &arbalellricrs:&:fi  y 
allèrent  à  celle  fois  plulieurs  Cheualiers ,  &  Elcuycrs  de  pays  engagez, &:  autres 
gens  de  guerre,  qui  n'eurent  point  ellé  ou  voyage  de  France  :  &  de  tels  melnics 
qui  eurent  ellé  du  party  du  Roy  contre  le  Comte  de  Chariolois. 

Çy  parle  de  f  entrée  du  Duc  de  Berry  à  Rouen  :  çjr  comment  tofl  après  le  Roj  entra  en 
Norm^indie^(^  rcprint  en Jâ  main  la  Duchf.puis  dit  cornent  il ^eit  noyer  Jf)  mou- 
rir aucuns  Seigneurs  du  pays  ^qui  eurent fauoriféjon Jrcre. 

V  parrcment  de  Conflans  Charles  nepueu  du  Duc  de  Normandie, 
accompagné  du  Duc  de  BretaignCjdu  Comte  de  Dunois,&:d'autrctf 
Seigneurs,ren  tira  en  la  nouucllc  Duché  de  Normandie:&tout  pre- 
mièrement fen  alla  au  mont  S.  Katherine  dcllus  Roiicn  :  car  tout  le 
pays  fciloit  mis  en  fon  obcyll*ance,commc  dit  cft.Et  fut  aduilc,qu'il fcroic  (on 
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entrée  à  Roiicn  IciourS.  Katherine  lors  prochain,  &:  pourlcrcccuoirhonno- 
rablcment  fcirent  ceux  de  Roiicn  grandes  préparations. Mais  le  Diicdt  Bictai- 
gne  faiibirdiftcrcr  ladidc  entrée ,  tendans  à  aucunes  fins  couucrtcs  :  duquel 
delaycmét  ceux  de  Roiicn  non  contens,&:  voyans  que  leur  Ducncfailoititm. 
blantde  faire  Ion  entrée,  femeirentenarmes  :  &:  en  grande  puKIancercnalIc- 
rent  deuers leur nouucau  Duc luy  prier inlbmment,  qu'il voullillcntrcrcnla 
ville-.dont  luy  confcilla  le  Comte  de  Harcourt,  qui  lors  cftoit  de  ics  pluspriucz 
&r  bmillicrs,qu'il  y  cntraft,  &:  qu'il  nediftcraft  plus:  &:il  lecrcutlicjucvoulfilt 
Je  Duc  de  Bretaignc  où  non ,  il  l'en  alla  auec  ceux  de  la  ville  entrer  dedans, lioù 
il  fut  moult  honnorablcmcntfedoyé  qui  tourna  à  grand  drfplaiiirauDucûc 
Bretaigne  :  mais  ne  le  pouoit  autrement  taire  par  celle  fois.  Car  il  nauoit  point 
adoncles  Gcns-d  armes  auccluy,&:  pourtant  le  conuintdillimulcr:  &cômcflt 
troublé  &  courroucé  l'en  alla  ,  où  fes  gens  eltoicnt  pour  loy  retraite eiiBrcui- 
gne  :  &c  en  allant  prenoicnt  les  lid:s,&:  les  lioceulx  des  bonnes  gens, leurs auttts 
biens  comme  (  ils  fuflent  ennemis.  Et  prindrcnt  aucunes  villes  audit  paysdc 
Normandie,  où  le  Duc  lailla  de  (es  gens  pour  les  tenir  (oubs  luy  :  dont  entre  les 
autres  il  le  faifit  de  la  ville  dcCaen ,  &  lailla  dedans  Icchaltcl  vn  grand  nombre 
dcfesgens.  Ces  choies  venues  à  la  cognoillancc  du  Roy  ,  ilallcmblahaftiuc- 
Cd/H  rtniut  ment  tout  ce  qu'il  peut  auoir  de  Gens-d'armes:  &  alla  tout  premieremctàCic, 
fîujirurs  éH-  laquelle  luy  fut  rendue  de  parle  Duc  de  Bretaigne.  Et  toll  après  fc  rendirent  au 
trfi  -yiHes^    Roy  toutes  les  autres  villes  de  Normandie ,  relcruées  Roiicn ,  LouuicrsJcPôt- 
dc-l'Arche ,  6c  aucuns  autres  challeaux.  Et  le  Duc  fe  tenoit  à  Roiicn  auec  ceux 
de  la  ville ,  qui  l'auoient  receu ,  &c  tenu  a  Seigneur ,  &c  luy  auoicnt  promisdcur 
tenir  à  luy  iufques  à  la  mort  :  mais  le  Duc  l*appcrccut  allez  bien  ,  qu'ilsncluy 
tiendroient  pas  longuement  leur  promellc.  Et  pourtant  il  le  partit  vn  iourdcla 
ville  de  Roiien ,  &  l'en  alla  à  refugeau  Duc  de  Bretaigne,  qui  le  rcceutbcnignc- 
mcnc.  Toit  après  que  le  Duc  Kit  iflù  de  Roiien  ceux  de  la  ville  fc  rendirent  au 
Roy ,  ôc  puis  le  Pont-de  l  Arche,  puis  Louuiers  :  lî  que  toute  la  Duchcdc Nor- 
mandie reuinr  en  la  main  duRoy,rtonobftant  don,nc  promellc  parluyfaictcà 
(on  frère  par  le  traidbc  de  Conflans  :  ôc  r'appclla  le  Koy  deuers  luy  le  Ducdc 
Bourbon  ,  vlànt  de  Ibnconfeil  plus  que  de  nul  autre  Prince.  Sitoftcoramclc 
Roy  le  veitau  dcllus  de  celle  Duché  de  Normâdie,  il  feprintàpcrrccutcrccux, 
qui  curent  tenu  le  party  de  fon  frère ,  &:  qui  l'eurent  fauorilé:  dontentre  les  au- 
tres il  feit  prendre ,  &:  noyer  le  Seigneur  d  Eftcrnay ,  qui  auoit  cftcdu  temps  du 
feu  Roy  Charles  General  de  Normandie  ,  homme  bien  aymé  ou  pays,  lâ^c, 
pmdent ,     tantdeuot ,  qu  il  n'auoit  fon  pareil  ou  pays.  Plufieurs  autres  Sei- 
gneurs ôc  gens  de  bien  feit  le  Roy  prendre  &r  mourir  à  celle  caufc,  &aunin$ 
autres  fablenterent  du  pays ,  abandonnans  leurs  maifons  ôc  leurs  terres ,  pour 
crainte  de  la  Ty  ranie  du  Roy:pour  Icfquelles  befongnes  le  Roy  fcfcitbialmcr, 
&  parler  fur  luy  maintes  gens,qui  en  ouyrent  parler. 

Commet  le  Comte  de  Charrolotf  entra  à  tout  (on  année  ou  pays  de  Lte([e:  (tp  cernent  la 
Lù^eon demandèrent,^  obtindrent  trefues pourvn  temps:^  comtmtutof 
après  la paixy  fut  trouuée:maù  ne  dura^ueres  de  temps. 
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Evx  dcLicgcaducrtisdu  tmiclc  fait  entre  le  Roy,  ôc  le  Comte  de 
CharroloiSjCuidcrentbicn  cllrc  comprins  audit  traiclc:  mais  quand 
ils  fceurcnt  que  non  cftoicnt,  &  que  le  Comte  lesapprochoit  à  fi  grof- 
/carmee,ilsenuoyerentdcucrs  le  Duca  Bruxelles  vnc grande  A mballade  :  & 
luyfeirentoftrirgrans  réparations  à  faire  :&:luy  lîipplierent  en  toute  humilité 
dauoir  paixàluy  ,  &au  Comte  Ion  fils  :  &:  tant  feirent  deuers  le  bon  Duc, 
qu  ils  oDtmdrent  vnes  tref  ucs  à  quinze  iours.  En  ce  point  cltoit  dedans  Sain- 
tron  leComtedeCliarroIois ,  qui  ell  vnc  bonne  ville  des  Liégeois  :  laquelle  (c 
rendit  à  luy  quand  il  vint.&ces  nouuelles  ouics  deldi<fles  trcfues,il  fcit  crier  par- 
my  lonolî;,quenulnepillaft,  ne  feit  dommage  ou  pays  de  Liège  lur  laharr, 
nonoblbntquefès  gens  n'euflent  encorcs  receu  de  leurs  gages  :& par  tant  les 
conucnoit  viure  (ur  les  pays  du  Duc  les  plus  prochains  :  lelquels  pays  ils  fou- 
lèrent durement,  &:  fis  elpandircnt  iufques  en  Lorraine,  &c  autre  part  moult 
loing  les  vn$  des  autres:  car  autrement  n'euflent  ils  peu  viure  tant  de  gens  en- 
kmblc  làns  argent.  Les  quinze  iours  paflez  dcldicles  trcf ues ,  elles  furent  enco- 
res  r  alongees  de  huicl  iours ,  &  puis  encores  autres  huic^  iours  :  &  finablemenc 
iufques  au  douziefiiiciour  deLinuier,  qui  fut  occafion  d  vn  grief  dommage  à 
iccux  pays  voifins:car  ils  furent  durcment,&  piteuiemcnt  foulez,  <3c  mangez  en 
fi  longue cfpace  de  temps.   Quand  le  Comte  de  Charrolois  veit  ii  longue  trai- 
ncc,&  que  les  Liégeois  ne  tenoient  ce  qu  ils  auoicnt  promis  :  il  raflembla  toute 
fon  armée,  ôc  entra  dedans  le  pays  de  Liège ,  &:  relcriuit  au  Duc  (on  pcre ,  qu'il 
kiy  cnuoyall  cequ  il  auoitde  Genl-d  armes  pour  ioindreauec  les  fiens,  &  qu'il 
auoit  intention  de  combattre  les  Liégeois  à  celle  fois.  Le  Duc  tout  incontinent 
luy  renuoya  le  Seigneur  de  Saucules  à  toutes  les  gens ,  &:  luy  manda  qu'il  le  fiii- 
uroitbrief^enlaperlonne,     qu  il  ne  les  combattit  point  fms  luy.  Comme 
doncques  IcDuc  (cvoulfillvniour  partir  pour  aller  en  icelle  guerre,  nonob- 
Ibnt  la  foiblcflcjqui  luy  douloit  encores  à  l'occafion  de  la  grande  maladie  qu'il 
auoit  eue  i  (on  fils  luy  relcriuit  en  ce  point,  comment  ceux  de  Liège  eftoient  ve- 
nus deuers  luy,&  luy  auoient  apporté  le  trai(5té  tout  tel  qu'il  le  leur  demandoit, 
fcell.ùdu  leel  de  la  ciré  du  Liegc:&:  que  les  Liégeois  luy  crioient  merqsfupplians 
hurnblcmcnt,qu  il  voulfilleilrecontent  d  eux  ;  &  qu'il  auoit  le  traid:c  accepte, 
ou  cas  que  ce  leroit  Ion  plaifir.Ces  nouuelles  venues  auDucil  demoura  en  paix, 
&  ne  fe  partit  point  de  Bruxelles.  Le  vingt  &  deuxiefme  lour  de  lanuicr  audit  an 
foixante  cinq,fçachans  ceux  de  Liege,que  le  Comte  de  Charrolois,&  toute  fon 
armée  enti  oient  en  leur  pays  &:  à  puiflance,  &:  que  défia  fon  auantgardc,  que 
mcnoitic  Comtede  (àin(5t  Pol  elloit  bien  aduancccjils  cnuoyerent  deuers  le 
Comte  de  Charrolois  de  quatre  vingt  à  cent  homme  notables,bien  montez,  ôc 
bien  arnie2,pour  doubte  de  leurs  gens  mcfmcs  bannis ,  &:  mauuais  garnemens, 
qui  nedemandoicnt  que  la  guerre, &rqui  empekhoient  les  autres  à  venir  à  paix. 
Ceux  cy  dontques  trouuerent  le  Comte  de  Charrolois  entre  Saintron,&  Ton- 
gres  deux  bonnes  villes  appartenans  aux  Liégeois,  ôc  luy  prefenterent  le  traidc 
tel  que  ceux  de  la  cite  auoicnt  accorde,  ôc  promis  tciTir,  ièellcdufccidelacitc: 
eux  faifàns  fors  fus  leurs  vies  pour  les  autres  villes  ,  &  tout  le  pays  de  Liège.  Du- 
quel traidé  cltoii  contenu  tout  au  long,tout  ce  que  le  Duc ,  ôc  fon  fils  leur  dc- 
mandoient,  &vouloicnt  qu'ils  fciflent,  &àgenoulx  moult  humblement  rc~ 


M.ccccLXv.         rOLTME  IIL  DES  CHROMEES 

quircnt  au  Comte  mcrcy  &  pardon,  ôc  la  bonne  gracc:proniettant  pourtoutic 
pays,quc  de  lors  en  auant  ils  luy  fcroient  rcruiccurs,&:  bons  voifins. 

LErrai(5lcfut  vcii  parle  Comte  ôi  accepte,  moyennant  Icsrcparaiions,  & 
les  amendes  proflitables,qu'ils  promeircnt  payer  &:  fajre,&:  partant  leurpardô- 
na  le  Comte  Ton  maltalcnt.  L'amende  profhtablc  fut  de  fix  cens  mille  florins  de 
Rin,qu'ils  paycroient  au  Duc  en  fix  ans  lors  prochains  aducnir  :  &  quduy  Duc 
de  Brabant,  &  les  autres  Ducs  de  Brabant  après  luy ,  feroient  toulioursdclors 
f  Main-    en  auât  t  Mainbru2s,&:  Capitaines  de  tout  le  pays  de  Licee  à  deux  mille flouns 
i  dire  pro-     '^"^     peniion  chacun  an  :  &  qu  iceux  Liégeois  ne  pourroiciit  plusauamc 
icûeurs.   choCc  recommencer  de  grand,ne  de  pefànt,  fut  guerre  ou  autre  chofc.tjucccnc 
wouur/^  fut  du  gré, &:  congé  de  leur  Mainbrug.  Autres  plufîeurs  points  fiircnt  contenus 
précèdent  îîudit  traidlé ,  que  ie  tais  icy  pour  caulc  de  briefuetc  :  &:  pourtant auflitollaprcs 
Volume,  ils  rompirent  ledit  traidé,&  n'en  tindrent  riens. 

m  oiJeTdc  ^  ^  traiclc  doncques  ainfi  fait,ôc  accepte  par  le  Comte  de  Charrolois,ilfcit 
Lanc ey,  cricr  la  paix  par  tout  fon  oft,&:  que  toute  Ion  armée  fut  dcucrs  luy  le  lendemain 
pelle  auprès  de  TongreSjcn  intention  que  lefdits  Ambafladeurs  de  Licgc  les  veillent 
r E  mpe-  en  ordônancc  de  bataille,  afin  de  leur  inférer  crainte,  &  qu'ils  doubrallcnt  àcui 
'imihen  ^^^^'^^''•^^^^^^f^ccainri  mile  enfemble  le  lendemain  en  ordônancc  de  batiil- 
Mainbrûg  Ic,  donna  grande  admiration  aufdits  Liégeois  &  aux  autres,  qui  le  voulurcnr 
de  Charles  vcoir  dc  Saintron,dc  Tongres,  &:  des  autres  villes  :  car  jamais  n  cuflcntacu,nc 
fon  pent  ^^^^    (^omtc  eut  peu  Icuer  lî  grand  puiflance  de  G  en  f  d'armes  pour  vnc 

crdndf  AT   fois.  A  la  vcritc  dire  Iclon  commune  rcnommee,ils  cftoicnt  en  iccllc  armée  plus 
'jlc'hdno"     vingtliuicl  mille  cheuaux,lans  ceux  de  pied  qui  y  elloienten  trclgrandnora- 
loit.        bre^ôw  lî  en  elloient  beaucoup  retournez  en  leurs  places  tant  par  congé,  com- 
me lans  congé  par  fiute  d'argent.  Le  Comte  voyant  ainfi  fon  armée cnfcmbl^ 
en  ordonnance,alla  tout  du  long  d  iccllc  bataille,  remerciant  les  Capitaines 
&:  les  autres  hommes  de  guerre  bien  courtoifement,  en  les  priant  qu'ils  le  tcinf- 
fent pour exculé,lil les auoit mal  payez,  car  il  ne  lauoit  peu  faire autrcmcm 
celle  fois  :  mais  il  les  pay  croit  mieux  vne  autre  fois ,  &:  les  recompcnfcroit  tcilc- 
mcc  que  tous  leroient  bien  côtens.  Dit  outre  aux  pauures  compagnons,filcny 
auoit  aucuns  bannis  entre  eux  des  pays  du  Duc  ion  pere  ,  quils  vcinllcnt  dc- 
ucrs luy  à  Bruxelles,&  il  feroit  tant  deuers  fon  pere ,  qu'ils  r'auroïcnt  leurs  pays: 
à  laquelle  paroi  le  il  print  congé  d'eux,  &  fen  allaàSaintronenHaircbain,& 
tous  les  autres  fcn  retournèrent  chacun  en  là  place. 

(omment  après  le  traité  fait  ceux  ie  Saintron ,  cuiderent  auoir  occis  les  gens  dii[of^ 
dt  Charrolots  :  mais  en  fin Je  trouuerent  les  plus  fothUs  :     comment  le  Cmttrt- 
tourna  à  Bruxelles  deuers  le  Duc  fon  pere  :  puis  dit  commef±j  le  RoydeFrMCt 
mett  fus  ine^rojje  armée  :  ^/  commentij  le  Comte  de  Charroloisfetmt^driij, 
fur ft  garde. 

O  MM  EparvnDimcnche  après  le  traidlé  fait  des  Liégeois,  le  Comte 
cftoit  àSaintron,&  que  les  Gcnf-d'armes  palïoient  par  celle  ville  pour 
retourner  en  leurs  places.  Ceux  de  la  ville  cuidans  par  aducnrurc,  qi» 
tou5fuflcritpallcz,prindrcntnoilc  à  aucuns  compagnons  de  guerre  des  gf^^ 
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du  Balbrd     Bourgongnc ,  &  en  tuèrent  deux  :  puis  f  cirenr  clorrc  h  portc^par 
jaquclicics  Gcni-darmcscntroicntvcnansdcTongrc,    garderies  autres.  Et 
hiz  à  croire  cju'jls  vouloicnt  occire  tous  ccux,qui  lors  c  ltoient  dedans  leur  ville: 
mais  les  Gcnl-d'armesgaigncrent  celle  porte  fur  eux ,  &  entrèrent  dedans  la  vil- 
Ic,&:  fen  allèrent  tout  droit  au  marclicjà  où  ils  le  recueillirent.  &'  meircnt  en  or- 
donnance de  hutin  cotre  ceux  delà  ville,  cjuilc  furent aflunblcz ,  maisnetin- 
drcnrguercs,ains  fc  meircnt  en  fuite  pour  eux  fauucr,  ncantmoinsil  en  y  eut  de 
tuezxix.ouxx.  Et  n'eut  eflé  que  le  Comte  en  fut  aduertv  ,     le  rcmedcqu  il  y 
nieit,  les  gens  culfcnr  occis  tous  ceux  de  la  ville,  &  eufient  tout  pillicd."  tout 
robbcrcar  dés  lors  commcnçoient  ils  a  rompre  huis,  &fcni  lires,  &:  entrer  es 
maifons:  touteluoyes  ils  fê  logèrent  es  mailons,  àcy  prindrcnt  pourviurctcls 
biens  qu  ils  y  trouuercnt.  Aucuns  de  ceux  de  la  ville  qui  curent  clnuu  celle  noi- 
Ic^e  retrahirent  en  vnc  forte  mailon:cn  laquelle  neantmoms  ils  furent  allicgcz 
&:ptins,&;  partant  la  noilccefla.Ce  fut  fait  le  xxvj. lourde  lanuierl  nnixv.  Pu.s 
IcpanitdcSaintronlcComrcdeChariolois,  &  l'en  alla  à  Bruxelles  dcuerslc 
Ducfonpcrc,quj|ereccutàfigrandioyc  comme  pcre  pouoirreccuoir  fils: & 
furent  cnlcmblc  par  aucuns  lours.  Puis  l'en  partit  le  Comte  pour  aller  à  Bou- 
longnc  payer  vn  pelerinage,qu'ilyauoit  promis  faireà  pied:&  l'en  alla  de  Bru- 
xelles à  GandjA:  de  Gand  à  Bruges  &:  à  fàintl  Omer,erquclIcs  villes  il  fut  moult  comuie 
hautement  rcceu  &:  feltoyc.    En  celle  ville  de  faincft  Orner  vint  dcucrs  luy  le  seumai» 
Comte  de  Neuers,luy  requerrc  mcrcy ,  &:  pardon  de  tout  ce  qu'il  luy  pouoit  a-  ^^^^ 
uoïc  meftait  6c  oftencc ,  &  il  luy  pardonna  tout  &:  furent  enlemble  vnc  qÇt^slcc 
de  temps, <Sc  li  bien  en  grâce  I  vn  del  autie,  que  le  Comte  de  Charrolois  relcri- 
uitàccux des  villes,  par  lefquellcs  le  Comte  de Ncuersdcuoit retourner; qu ils 
le  rcccullcnt  &:  felloyaflcnt  aulli  honnorablemêr,  comme  la  propre  perlonnr. 
Htenfutainlifaitlàoiîil  palîa.DeS.  Omet  l'en  alla  le  Comte  de  Charroloisà 
Boulongne,de  Boulongne  à  Ruc,à  A  bbeuillc,à  Amyens,à  Corbic ,  à  Peronnc, 
en  tous  lelqueLs  lieux  il  fut  honnorablement  rcceu  :  iaçoit  ce  q  plufieurs  dcldi' 
dlcs  villes  rengagees  fullcnt  bien  dcfplailàns ,  qu'ils  n'elloient  plus  au  Roy.  Le 
Comte  de  Chai  rolois  ellant  à  Peronne,  fut  aducrty  que  le  Roy  de  France  met- 
toit  lus  la  plus  grande  armée ,  qu'il  eut  oncques  mifc  lus  :  &:  qu'il  auoit  faitfairc 
tantdarti  lcric,quecclfoit  vne  grand  merueillc:  mcfmemctfaifoit  prendre  en 
aucunes  villes  dcscK)ches,&:en  failoit  faire  lerpétines,  &:  autres  engins  à  poul- 
dre:&:  liclcriuoiràla  foisau  ComtedeCharrolois  moult  doucement,  &  qu'il 
le  tenoit  pour  le  meilleur  amy  qu'il  eut  :  mais  neantmoins  le  Comte  ne  l'y  hoit 
pastrop:&:  doubtanttoufiours  la  mutabilité  du  courage  du  Roy,  feit  crier  és 
pays  de  Ion  pcre,que  tout  homme  accouftumé  d  armer,f  ut  prcff  le  quinzielnic 
iour  de  luing  pour  aller  en  la  compagnie  du  Rcy  en  la  Duché  de  Normandie 
contre  les  Anglois ,  qui  lèvouloient  enforcer  d  y  dclccndre(  car  ainfi  failoit  le 
Roy  courre  la  voix  parmy  Ibn  Royaume ,  que  les  Anglois  le  preparoicnt  pour 
defcendre  en  Normandie  en  la  prochaine  fàilon  :  qui  elf  oient  parolles  fain<5lcs 
du  Roy,qui  penlbit  faire  tout  autrement  que  les  gens  ne  penloicnt  :  car  il  auoit  • 
cnuoyé en  Angleterre  le  Bnllard  de  Bourbon,  lequel  auoit  obtenu  trefucsdes 
Anglois  pour  douze  mois,moyennant  vnc  grande  lommc  d'or,que  le  Roy  de* 
uoit  payer  aux  Anglois )  neantmoins  il  failoit  tenir  Parlement  à  S.  Orner  aucc 
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les  Anglois:&y  auoiccnuoycfonfrcrclc  Baftard  de  Bourgongnc:&pourlc 
Roy  d  AngIctcrrc  y  clloit  le  Cote  de  Vvaruich,&:  autres  Seigneurs d  Anglctcr- 
rc,afin  d'auoir  l'alliance  du  Roy  d  Angleterre,  &  des  Anglois,  l'iladucnoitquc 
le  Roy  de  France  le  voulfift  gucrroy er,comme  il  eftoit  apparent  d'aducnir. 

^ommenùj  ceux  de  Dinant  en  Liège  rompirent  Lt  paix ,     recommencèrent,  L^rrt 
contre  le  Duc  de  Bourgon^ne,^^  commenta  tofl  après  leur  yiUt 
fut  ajjiegee^^  battue  (C  engins. 

N  l  an  mille  cccclxvj. depuis  Pafcjucsiurqucs  à  la  my-Aouft,fcma- 
rierent  tant  de  gens  en  laComté  d  Arthois,&:  ou  pays  cnuiron,(|uil 
n  cftoit  mémoire  d  homme  d  auoir  veu  le  lcmbljblc,nc  oui  parler. 
En  ce  temps  aufli  ceux  de  Dînant  ennuyez  de  la  paix,  qu'ils auoicnt 
obtenue  du  DucdeBourgongneàleurs  requcllcs  &:  prières ,  ayans  Icuc cou- 
rages enflcz,&:  enclins  à  la  guerre, plus  qu'à  la  paix jlaiflcrcnt  entrer  dcdanslcur 
ville  plufieurs  bannis ,  &:  mauuais  garncmcns ,  qui  ne  queroicnt  qucmal faire. 
Et  toll  après  ifî'irent  de  leur  viile,&:  l'en  allèrent  courre,&  pillicr  pi ulîcurs  villa- 
ges en  Hainaulr,  &  en  Namur,bouttcr  les  feux ,  violer  Eglifcs,  ic  faire  touslcs 
maux  du  monde. Ces  nouuellesouyes  parIeDucdeBourgongnc,ilfcitlcplus 
grand  mandemct  de  Genl-d  armes  qu'il  eut  oncques  fair.pourcrtrctoutlionî- 
me  entour  Namur  le  vingthui<5liefme  iour  de  luillet  audit  an  Ixvj.  Maisnon- 
obllant  fes  mandemcns  les  Genf-d  armes  difleroicnt  le  plus  qu'ils  pouoicmdc 
eux  monter  ôc  habiller,ne  d  ay  dcr  les  pau  urcs  compagnons  eux  mcttrduSjrc- 
doubtans  la  defpence,&  fouuenans  de  ce  qu'en  l  anncc  précédente  ils  curcntc- 
IK*  trop  petitement  payezrdont  quand  le  Duc  f  utaducrry  de  toutes  ccscào/cj, 
luy  cftant  vn  iour  à  table  enuiron  l'entrée  de  Juillet,  il  en  fut  ii  trcsfort  trouble, 
ôcfi  dcfpit  qu'il  boutta  la  table  ius:Dilant  qu'il  vcoit  bien  qu'il  eftoitgouucmc, 
&  qu'il  ne  gouuernoit  plus  :  &:  toutefuoycs  auoit  il  payé  pour  l'armcedclan- 
nce  précédente  plus  de  deux  cens  mille  elcus  defon  trclbr,  &c  ne  l^auoircora- 
nicnt  on  lesauoit  cmploycz.Et  comme  plus  parloit,&r  plus  fecounouçoit,iîl' 
tellement  qu'il  en  cheut  en  douleur,  &:  en  apoplexie  :  Ci  que  l'on  cuida  deux  ou 
trois  iours,qu'iI  n'cnrtleuan:  iamais,mais  fi  feit.  Et  lors  incontinent  &:iubiic- 
ment  il  manda  Cenf-d'armcs  en  tous  fes  pays,cn  cômandâc  furlahart,quctouc 
homme  fut  prcll:.  Entre  ces  choies,  &:  qucleComtedcCharroIoislctcnoità 
Perone  il  fcit  remettre  lus  la  gabelle  du  /cJ:laqueIle  il  auoit  fait  mcttrciusàlon 
allée  en  France  à  la  trclgrâd  ioye  du  peuple  :  mais  celle  remilc  fus  leur  niualcur 
joyc  en  ducil  &:  en  grand  murmui  c:pourcc  mciinement  que  le  Comte fcit^^ 
cueillir  les  arriererages  de  1  an  qu'elle  n'auoit  point  couru. 
•  L  E  Duc  de  Bourgongnc  conclud ,  &:  difpolc  d  aller  en  Liège  à  tourcrapuil- 
fânce ,  feit  mettre  &  attacher  aux  portes  des  Eglifes  des  bonnes  villes  dcfcs 
pays,  la  coppie  dVne  fentencc  d'excommunication ,  donnée  du  Pape  contre 
ceux  de  Dinant,&  leurs  complices  ôc  adherens,pour  punition  des  maulxqu ils 
failbient,&:  l'cnforçoient  de  faire  tous  les  iours ,  en  allant  contre  le  traidcdela 

{)aix,&:commc  dcfobey  flans  au  faind  fiege  Apoftolique.Par  laquelle  fcnrencc 
ePapcdônoitcongé,&:hcenceauDucdcBourgongne,&àfcsgcnsdelc5pu- 
lîir,&:  de  les  faire  obcyrilefquels  en  ce  faifànt  acquerroientplauis  pardons  de 
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leurs  pcchez  comme  minilhes  de  l'Eglife ,  &  parcelle  mefmc  fcntencejdefTcn- 
doit  le  Pape  te  feruicc  diiiin  faire  en  la  ville  de  Dinanr.  Ncnnrmoins  ceux  de 
Dinant  obiHncz  en  leurs  capitales  voulenrez  &  opinions,cux'  dtmonihans  re- 
belles âi  dclobeïllàns  à  nollre  mere  (àin(5le  Eglilc,  cotraignircnt  leurs  Préfères, 
&  leur  fcircnt  Faire  le  feruice  diuin,&:  chanter  nielles  comme  dcuanr.  Er  pour- 
ce  ils  en  trouuerenta||funs  qui  ne  voulurent  ccicbrer,  n'obeïrà  l'Eglife,  ils 
les  noyerent.En  ce  poirwque  I  armée  du  Duc  de  Bourgogne  cftoit  prclte  pour 
alleràDinanrJcBalbrd  de  S. Pol  Seigneur  de  Haubourdin  ,  c|ui  auoit  routes  ^vor/</«  tâ- 
les  beibngnes  preftes  comme  les  aurres,vne  maladie  le  prinr  Ci  gricfue ,  qu'il  en  p*râits. 
mourult  tantod  après  Sont  ce  fut  pitié  &  dommage.Car  il  eut  elle  vaillanr,(a- 
gc  &  prudent:&:  elloit  encores  vn  des  bons  chiefs  de  guerre,  que  le  Duc  eut  en 
Ibnarmec,  beau  Cheualier  entre  tous  les  autres,  &:  portant  l'ordre  du  Duc,  de 
Toilon  d'or. 

Environ  le  commencement  d'Aouftouditan  Ixvj.  fc  meit  fus  l'armec 
^  -  du  Duc  de  Bourgongne  pour  tirer  vers  Namur,ainfi  comme  il  l'auoit  comma- 
dé,&  que  chacun  l'aymoir,  &:vouloiticruir&:  obéir.  Et  fut  à  celle  fois  la  plus 
belie,»i'  1.1  plus  grolle  armée  que  l'en  eut  veu  pieça:voire  plus  grande  la  moiric, 
que  celle  qui  fut  menée  en  Frâce:car  (elô  commune  renommée,  ils  elloient  en 
celle  armée  plus  de  trente  mille  payez:  en  laquelle  pour  les  plus  granseftoient 
le  Comte  de  Charrolois,Ic  Comte  de  S,  Pol  Côncllable  de  France ,  le  Seigneur 
de  Raucilain,lcs  trois  fils  du  Comte  de  S.  Pol,les  deux  Baftards  de  Bourgogne, 
&:  Baudoin, le  Comte  de  Naflo,&:  tant  d  autres  Barons,  Seigneurs,  Chcualiers, 
te  Gentils-homnics,qui  trop  (croient  longs  à  nommer  :  &c  l'y  eiloit  le  Maref- 
chai  de  Bourgongne  en  fon  eftar.car  l'armée  de  Bourgongne  n'y  eiloit  pas ,  le 
Duc  mcfmes  en  (a  pcrlonncy  voulut  aller  :  &:  l'en  alla  de  Bruxelles  à  Namur  le 
'  xiiij.iour  dudit  mois  d  Aoull.Et  tort  après  pallerent  ourre,6:  l'en  allèrent  cour- 
re iulques  es  faulxbour<^s  de  Dinant  enuiron  trois  cens  combattans,  ou  c- 
lloient  le  Comre  de  Charrolois,&  le  Marelchal  de  Bourgongne,  Se  aucuns  au- 
tres.Sur  lefqucis  laillirenr  ceux  de  la  ville ,  &:  les  elcarmoucherent  par  deux  oiî 
partroisfois.'maistoulîoursfurentrebouteZj^i  fut  vne  horreur  de  veoir  les  en- 
gins qu'ils  iecberent  de  la  villermais  n  en  tuèrent  nuls:&  de  ceux  de  la  ville  en  y 
eut  de  tuez  trois  ou  quatre.  D'autre  part  à  l'autre  collé  de  la  riuiere  de  Meulfc, 
tenoient  les  champs  le  Comte  de  S.  Pol,  M  ellirc  laques  Ion  frère,  &  autres  en 
grand  nôbre.lefquels  faifoient  leurs  approches  de  Dinant  à  toute  diligence.  Et 
le  Seigneur  de  Saueufes  eiloit  à  Bouumes ,  vne  bonne  petite  ville  de  la  Comté 
dcNamur,(eantà  demie  lieiie  de  Dinar  ou  enuirô.  Nouuelles  vindrent  en  l'oft: 
des  gens  du  Duc,  que  ceux  de  la  cité  de  Liège  auoient  fait  môllres  de  leurs  gés, 
^  qu  ils  le  trouuoient  bien  xl.  mille  combattans  :  dont  ils  en  auoient  enuoyc 
quatre  mille  à  Dinnnr,&  qu'ils  fc  furet  vantez  en  Liege,lc  le  fîege  fc  mcttoit  de- 
liant  Dinanr,qu'ils  le  leueroicnr,ou  ils  mourroient  en  la  peine. Le  xviij.iour  du- 
ditmoisd  Aoull  fe  meit  à  chemin  toute  l'armée  en  dcuxefles,  &:  lecharrov  ou 
meillieu,pour  aller  à  D inanr:&:  porroit  l'efladart  du  Bnllard  de  Bourgongne  le 
Seigneur  de  Cohem  pour  l'auant-gardejc  Comte  de  Charroloisen  labaraillc,  , 
&:  le  Comte  de  Marie  grandement  accompagne  menoit  l'arricre-garde.Si  roft 
comme  ils  approchèrent  de  Dinanr,ceux  de  dedans  fe  prindrent  à  ruer  de  leurs 
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engins  à  pouldrcàgrand  plantc:(âillirent  dehors ,  ôc  fcn  allèrent  bouttcr  le  feu 
en  vnc  groilc  cenlc  citant  illec  au  dcflus  d'vne  A  bbayc:  mais  ils  fiirct  rcncôtrcz 
Il  duremcnt,c]u  ils  rentrèrent  en  leur  ville  plulloll  Cjuc  le  pas,&:  abandonncrét 
leurs  faulxbourgSjfi  qu'à  pou  tint  que  les  gens  du  Comte  n  entrèrent aucccm 
dcdansleur  ville  :  en  celle  manière  furent  gagnczles  faulxbourgs  de  Dînant, 
nonobltant  qu'ils  funcntencIozd'eauc,&:  de  bonnes  murailles  auniforscom- 
me  vnc  bonne  ville.  Efquels  faulxbourgs  elloit  vue  belle  Eglilcdesfrcrcsmi- 
ncurs ,  vn  monafterc  de  femmes ,  &  vne  paroiflc  ;  Se  dclezles  faulxbou^svnc 
Abbaye  de  blancs  Moy  nes.Et  à  ce  faire  ne  perdit  le  Comte  de  Chanoioiscjuc 
cinq  ou  fix  hommes.  Quand  ces  faulxbourgs  icy  furcift  ainfi  conquisducoRc 
de  BouuineSjCeux  de  la  ville  allèrent  boutter  le  feu  &  ardoir  ceux ,  cjuicftoicnt 
de  l'autre  collc,ainçoysquclcComtedeS.Poly  veinft,quicftoitdccecollc|j; 
ccfcircntils  afîn,quc  nul  ne  logeait.  En  la  nuidcnfuiuant  le  logea  IcComtc 
de  Charrolois  en  celle  Abbaye ,  &:  feit  vnc  bombarde  afîurtcr droit  dcuinila 
porte  de  la  ville.  Dedans  l'enclos  des  frères  mineurs ,  le  logèrent  grand  planté 
de  gens  dcgucrrc,c|ui  y  kirent  bon  guet  toute  celle  nuid:ccllebonibardenu 
contre  celle  porte  li  durement,  qu'en  brieFsiours  elle  la  caflad:  rompit,  nuis 
ceux  de  la  ville  la  rtmmurerent  incontinent.  D'autre  part  le  Conncibblcdc 
France,qui  fe  fut  logé  fur  la  riuiere  au  dellbubs  de  la  montaignc,fcitabbatrc(lc 
engins  vne  tour  Cornière, qui  forment  les  caftilloit. 

dit  la  manière  commcfiti,  la  njille  de  Dinant  fut  conquife  de  force  par  Its^m  k 
Duc  de  Bourgongne  ,  Jt  quils  les  conuirtt  rendre  à  la  loulente  du  Duc: pas 
dit  commftitj  le  Duc  en  ordonnateur  mémoire  perpétuelle  à  toutes  %nhic^- 
ralle  condition. 

Vand  vint  le  Mardycnfuiuant  l'en  feit  rompre,  &:abbanc  toutes 
les  porres,  &:  les  murailles  des  Cordeliers,  &  de  l'Abbaye  pour afltu- 
lèer  les  engins,&:  pour  abbatre ,  &:  dcmollir  les  murs  de  la  ville;  kit 
prindrent  à  ruer  engins  de  toutes  parts  tant  dehors ,  comme  dedans, 
&:  en  y  eut  quatre  morts  des  gens  du  Comte  de  traié^  de  la  ville:  &  entre Icsau- 
tres  fut  rue  le  maillrc  de  la  bombarde  en  cueillant  vne  verge.  Durant  ce  que  les 
gés  du  Côte  approcherêt  ain/i  la  villerles  viures  furet  fi  chers  en  l'oft.qu  vn  pain 
de  deux  deniers  y  valoir  douze  deniers,&  pareillement  les  autres  viures:&:con- 
uenoir  pour  viurc  les  chenaux ,  aller  trois  ou  quatre  liciiesloing  en  fourrage. 
Ce  iour  de  Mardy  l'en  alla  le  Côte  de  Charrolois  loger  aux  Cordeliers  à  vnicd 
de  pierre  près  de  la  porte.Et  le  Duc  fon  perc  vint  de  Naniur  loger  à  Bouuincs. 

Les  engins  ainfi  mis  &:  aft'ull:ez,ceux  de  la  ville  furent  fommcz  d'cui ren- 
dre à  la  voulentc  du  Duc:  &  ils  relpondirent  qu'ils  n  en  auoicnt  talent,  conti- 
im^rtiie    nuans toufiourscn  leurs  villains parlers:iniurians le  Duc,  &  fon  fîlsplusquils 
tmxdtDi-  n'eurent  oncqucs  fiit,&  difànsdu  Duc:Quci'cll  démente  ce  vieil  monnartvo- 
néntduDMc.  f^^c  Duc dc  cy  vcuir  mouHr  ?  A  il  tant  vefcu  pour  cy  mourir villamemeni?  Et 
vollre  Comte  Charlotel ,  qu'a  il  à  cy  venir  mourir  t  11  l'en  voifeàMontlehcry 
combattre  le  noble  Roy  de  France,  qui  nous  venra  fecourir.  Croyez quilnc 
*  nous  fauldra  pas,car  il  le  nous  a  promis.  A  malle-heure  y  vint  il  oncqu«,ili'« 
becq  trop  iaunc,ccu;c  de  Liège  le  feront  brief  delloger  villaincment.  i^uff" 
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f)luficurs  villaincs  parolles  di(bicnt  les  Dinadois  du  Duc  &:  de  Ton  fils,  qui  trop 
ongucsrcroicncàercrirc,&  ne  cefloienciamais:cncorefeircntilspiz.  Ceux  de 
Bouuincs  leurs  voifins,aiiiçois  que  le  fic^c  leur  vcint,leur  cnuoycrcnr  vnes  let- 
ircs,par  Iclqucllcs  ils  leur  conrcifloienc  deux  rendre  au  Duc,  &  de  non  atten- 
dre le /iege:niais  par  grand  dcfpic,  &c  fclonnie  ils  fcirent  décapiter  leur  mcHa- 
gience  nonobibnt  ceux  de  Bouuincs  dcfirans  Icurfàlut,  Icurrcnuoyerent  vn 
enfant  innocent  portant  leurs  lcttrcs,adreflans  à  ceux  de  la  Loy  de  la  ville.  Par 
Icfqucllcsilslcsadmonncrtoientderechief,  qu'ils  trouuaflcnt  leur  traiélcde- 
ucrslcDuc,  amçoys  qu'il  les  approchaft  plus  près  :  afin  aufii  qu'ils  ne  fuflcnc 
plus  fouUz ,  ne  mangez  des  Gcnl-d  armes  qui  tôut  galloient  :  les  félons  oblH- 
ncz  finirent  mourir  le  pauurc  enfant  innocent  en  dclpit  du  Duc,&  de  leurs  voi- 
finsdcBouuines  :  «Scdicnt  aucuns  qu  ils  fcirent  le  pauurc  enfant  dcfnicmbrer. 
Autre  derifion  &  outrage  auoicnt  ils  fait  ainçoys  que  le  fiegc  y  veinft ,  lachans 
loutefuoycs  qu'on  l'y  vcnoit  mettre  :  car  eux  en  grand  nombre  fcn  allèrent  af- 
fez  près  de  Bouuines  :  &  par  dcllus  vne  folTe  plaine  d'caùe ,  profondc,ordc  & 
puante  ,  &:  plaine  de  belles  venimeufes ,  trauerfèrent  vn  bancq  ,  fur  lequel 
ils  aflircnt  la  femblance  du  Duc  de  Bourgongne  ,  vcftu  &  aimoyé  de  les 
armes  :  crians  &:  diians  à  ceux  de  Bouuines  -.  Vccz  cy  le  fiege  du  grand 
aapaut  voftre  Duc.  Mainte  autre  choie  laide  &:  villaine  fcirent  les  Dinandois 
cndcfpitdu  Duc,&:dc(on  fils,  dclquclles  &:  le  pcrc  &:  le  fils  furent  bien  ad- 
iicrtis.Pourquoy  lcDuc&:lcComtc  dcfiroicnt  tant  plus  prendre  vengeance 
de  il  maiegent. 

Qv  AND  doncqucs  les  engins  du  Comte  furent  bien  mis  &  alfuftcz,  on  les 
fcit  ruer  contre  la  ville,  &c  dedans  iccllc  fi  terriblement ,  &  il  continuellement 
trois  ou  quatre  heures  durans.c^u'il  n'cltoit  homme  ne  femme  en  la  ville,qui  fc 
fceut  ou  tenir  Icàns.Si  clloit  la  fumée  fi  grande, &:  le  feu  lî  terrible ,  que  ce  lem- 
bloit  leans  vn  droit  enfcr.En  laquelle  tcmpeUe  furent  occis  grad  nôbrc  degcs, 
liomnjes,&:  femmes. Et  entre-temps  leDuc  failoit  faire  à  Bouuincs  deux  ponts 
de  bois  pour  paflcr  la  riuicre  de  Meufe ,  afin  de  les  cnt  lorre ,  &  aflaillir  de  tous 
collez.  Vint  le  Vendrcdy,que  les  tours  &:  les  murailles  eftoict  trcsfort  domma- 
gecs,qu  ils  ifiircnt  de  la  ville  huid:  hommes  des  plus  reflcans  :  &  par  fàufcôduic 
vindrcnt  en  1  oft  cuidans  trouuer  aucun  moyen  de  paix ,  mais  ils  n'y  fcirct  ries. 
Le  Samcdy  fut  commadc  par  tout  l  oft ,  que  chacun  fut  le  Icdemain  toutprcft 
dafl.iillir  la  ville ,  &:quc  chacun  fut  garnydvn  fagot  pour  emplir  les  foilcz  de 
la  ville.Et  comme  le  iour  fut  venu  le  Duc  ne  voulut  pas  qu'elle  fut  cncoresaf- 
faillie,  mais  voulut  qu'ellefutde  rcchiefbattue  des  enginj  :&:  elle  le  fut  fi  ter- 
riblement ,  que  ceux  de  la  garnilon  le  dcicfpererent  de  leur  làlut ,  &  fcnfuircnc 
dehors  ,  dont  le  voulurent  les  habitans  rendre  lauues  leurs  vies.  A  quoylc 
Duc  ne  les  voulut  rcceuoir.  Entre  ces  chofes  aduint  vn  melchief  entre  les  gens 
duComtep3rvnpoudefcu,quicheut  en  vn  tonneau  de  pouidre  de  canon, 
que  l'en  auoit  oublie  à  couurir:  car  ils  y  furent  ars  &  morts  trente  ou  trente- 
deux  de  lès  hommes,&:  pluficursautres  bruflez,qui  depuis  furentgueris.D  au- 
tre part  rEucfque  du  Liège  qui  fc  tenoitàHuy  ,  feit  fçauoir au  Duc fon on- 
cle, qu'ils  ciloient  ifiusdela  cité  de  Liège  de  trente  à  quarante  mille  hommes 
pour  leuer  le  ficge  de  Dinant,&:  qu'il  fut  fur  là  garde  :  1  urquoy  le  Duc  eut  aduis  , 
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de  Ces  gens,  &  fut  confèillc  d'afTaillir  la  villc,ainçoys  que  les  Liégeois  y  pcufTcnt 
venir  âtcps:dont  fcmeircnttous  en  point  pour  cômcncer  l  aflault,  &pouoict 
cllrecinq  heures  du  foinmaisccux  delà  ville  doutans  qu'ils  ne  pcuflcnt  la  ville 
tenir  ne  de(fcndrc:nonobftlc  la  barturc  5c  demoliciô  de  leurs  tours,  &  ddcurs 
mursrdoutâs  auffi  qu'ils  ne  feuflent  tous  occis  fils  feu {rentprinsd'aflàukjfc ren- 
dirent à  la  voulcté  du  Duc: &:  portèrent  les  clefs  au  Baftard  de  Bourgongnc, le- 
quel les  porta  au  Côte  de  Charrolois  :  mais  ne  les  voulut  rcccuoir ,  iufqufsicc 
qu'il  en  eut  le  confentcmentdcfon  pcre.  En  celle  mefmenuidl cnrraleditBa- 
liard  dedans  le  chaftcl  de  Dinanr ,  qui  luy  fut  deliuré:&  le  Marcfchal dcBour- 
gongne,&  aucuns  autres  Seigneurs  à  toutes  leurs  gens  entrerét  en  Iadi(îlcvillc, 
&  garderct  les  portes  iufques  au  lendemain,que  le  Comte  y  entra  ainfî  comme 
SL  midy  :&  feic  (es  gcs  loger  par  fourrier  auat  la  ville,  iufqucs  à  tant  qu  il  fçauroir 
la  voulentc  du  Duc  fon  peredequel  y  fut  allé  voulcntiers:  mais  on  le  luydcfcô- 
fcilla,  attendu  que  (à  voulcntéeftoit  déterminée  à  deftruire  la  ville,  fi  ny  alla 
pitunutM-  point,  Quâd  le  Cote  fccut  qu'il  ny  vicdroit  pas,&:  que  fes  G  en  f- d'armes  cftoict 
U^f,        tous  logez  leansiilhabandonna  tout  a  piller,& a  burm  chacun  en  Ion  quartier. 
Etlorscommcçaleans  vn  grâd  defroy,&  Genf-d'armesà  pillcr,&:àcuxcntr> 
tuer  tels  y  auoitrcomme  chacun  voulhftgardcr,&  dcfîcndre  fon  quartier,  & 
auoirce  qu'il  pouoittrouuer:mais  les  plus  forts  y  auoicntlcplusbcauduicu, 
carils  tolloicntaux  foiblcsce  qu  ils  auoicnt  trouuc:  chacun  qui  pouoKypr^ 
noit  fbn  holle  prilonniermonobftant  qu'ils  euflcnt  tous  leurs  bics  perdus:lcf- 
quels  biens  eftoient  moult  grans  :  car  Dinant  de  fon  grand  eftoit  la  plus  nclw 
ville  ôc  la  plus  fortc,que  l'en  (ceuft  nulle  part ,  qui  fut  caufe  de  la  ^uinc:ca^ilî^ 
ftoient  tant  furmontcz  d'orî;ucil,&  d'outrecuidance  pour  leurs  richel]ej,(|u'iij 
ne  craignoient  Dieu,  ne  l'Eglife ,  ne  Prince ,  qui  fut  fur  terre  :  &  pourtairhita 
croire,que  Dieu  les  voulut  ainfi  punir.  Ain/ldonqucsleMarJy,  le  Mcracdy 
ôc  le  Icudy,l'en  ne  f  eit  Icans  que  rauir  &  butiner ,  tellement  que  la  riuierecftoit 
toute  plaine  de  bateaux,  &:  les  rues  plaines  de  chariots ,  qui  mcnoicntleîbicm 
hors  de  la  ville, &:  hommes  tous  chargez  des  bicns,qu'ils  en  cmponoicnr:A/î 
y  trouuercnc  les  gens  d'armes  viures  fi  largemcnt.qu'ils  cftoient  leansgamizaf 
lez  pour  deux  ou  trois  ans. Puis  fut  enqucile  faide,  qui  curent  cfté  les  mauuais 
de  la  ville,  &:  qui  eurcnt,ainfî  que  dit  crt,iniurié  le  Duc  &  fon  fils.  Aucuns  en  fu- 
rent nommez,&:  prins,&:iettez  en  la  riuiere  deux  à  deux  liez  cnfcmble.Puis  fcit 
le  Comte  prendre  le  Bombardier  de  la  ville ,  &  le  fcit  pendre  fur  la  môtagncau 
defl'us  de  l'Egliie:tous  ceux  qui  furent  trouucz  coulpables  d'auoirrccommcn- 
cé  la  guerre  furent  noyez  en  la  riuiere.  Dés  le  commencement  que  la  villefuc 
abandonneCjle  Comte  fcit  cricr,quc  nuls  fur  la  hart  n'enforçaft  fcmmemcant- 
moins  il  en  y  eut  trois  prins  qui  furent  conuaincus  de  leur  péché,  Icfqucls  le 
Comte  feit  paffer  par  trois  fois  parmy  toutes  fes  gens  ,afin  que  chacun  y  print 
cxemple:puis  les  fcit  tous  trois  pêdre  à  vn  gibet:  &  iura  lors  fil  en  fçauoit  nuls 
quels  qu'ils  fuflent  nobles  ou  non  nobles ,  qui  enforçall  femme  qu'il  les  fcroit 
tous  pendre:fî  n'y  eut  onques  puis  fi  hardy  qui  ofift  violer  femme  contre  fon 
grcdc  Comte  auHi  feitvuider  delà  ville  les  femmes  ,&  les  petits  cnfans,  &1« 
gcnsd  Eglifc,  d:  les  feit  par  ics  gens  mefmes  conduire iufques  près dclaotc 
.de  Licgc:d:  fut  vne  pitcufc  choffc  d'ouyr  Icfdi^es  femmes,  &  cnfans  faire  leurs 
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cris&  leurs  plaints  à  leur  ifTuc  dc]avij|c:&  n'cftoic  ii  dur  aieur,c]ui  eut  vcu  leur  • 
pauureté,&:  ouy  leurs  plains,à  qui  n'en  eut prins  pitié.  Le  vcndredy  xx viij.iour 
d'A  oufl  audit  an  Ix  vj^que  la  ville  cltoit  lors  vuidc  de  tous  les  biens,  les  Eglifcs,  ^ 
ic  les  mailons  toutes  dcfcouucrtcs  de  leur  plombjcnuiron  vne  heure  aprcs  mi- 
nuit fe  print  le  feu  ou  logis  du  Seigneur  de  Raucftain  dclcz  noilre  Dame ,  en 
telle  manière  que  l'en  ne  peut  Içauoir  le  ce  fut  par  mcrchicF,  ou  i'il  y  fîit  bouttc 
aefcient  pour  faire  vuider  les  Genf^d'arniesdehors,oupour  les  ardoirlcans  ou^ 
autremcnt.Toutcfuoyes  le  Comte  commanda  arcrtnindrequipoortoiti  &y 
mcit  on  peine  près  de  deux  heures:  mais  entre- temps  le  print  aufli  lcfc.ucHll('> 
jnaifon  dclaville,oùeftoicnt  grand  planté  de  pouldres  de  canon  :  Iell|HclIci» 
pourprindrent  de  feu  la  maifbn  par  fî  grand  force,qu"il  monta  iufqucs  au  com-'* 
dIc  de  l'Eglile  de  noflre  Danie,&:  fut  ars  le  comble  :  mais  pourcc  que  l'F.glilc  e-  - 
ftoit  voultce  de  picrre,le  feu  ne  pafl'a  point  fi  toll,  &  pourtant  furet  fauuces  les  [ 
reliqucs,&  lesaorncmcns  d  icellc  Egli(c;&:  les  feit  le  Comte  prendre,  &:  porter 
à  Bouuincs, voire  celles  qui  vindrent  à  la  cognoidanccCar  l'on  en  auoit  prins,  i 
Se  rauy  beaucoup,ainçoys  qu  il  y  vcnift  :  &  lî  en  y  eut  allez  de  brullces ,  &  tant  ' 
d  autre  butin  aual  la  ville,que  les  gens  du  Comte  y  perdirent  de  leur  butin  trcf  ' 
largement:  &:  fi  y  eut  des  gens  allez  brûliez,  &:clchaudez,  tât  eftoient  aigres  ou  ' 
pilliage  :  &  le  feu  les  fuiuoit  de  fi  près  que  c'eftoit  vnc  grand  merueille  :  fi  qu'il  ^ 
pourroitlèmbler  que  Dieu  vouloir  toute  la  ville  dellruire,  &  ardoir  pourpu-' 
nir  fon  or^ucil.Tandis  que  celle  ville  de  Dinant  eltoit  ainfi  en  feu ,  &  enflam-;{ 
mc,cftoit  a  Bouuines  venue  deuers  le  Duc  vne  groflcAmballade  de  Liège  pour  ^ 
trouucr  leur  trai(5té,lefquels  venoiét  celle  ville  ardoir,qui  leur  cftoit  vn  dur  ex-^ 
craple.  D  autre  part  quâd  le  Comte  veit  le  feu  ainfi  cnforcer  en  celle  villc,il  erf^ 
feit  bourrer  par  tous  les  lieux  où  ifn'en  y  auoit  point  tant  en  la  ville  comme  es 
faulx  bourgs ,  afin  qu'elle  fut  tout  arlc.    Puis  feit  venir  gens  à  planté  de  tout  le  Dituntlrufl/ 
pays  enuiron,par  Iclquels  il  feit  demollir,  &:  abbatre  toutes  les  toars,&:  les  mu-  <cr  étm>fy^ 
railles,&:  tous  les  forts  de  la  ville  :  &:  feit  à  chacun  d'eux  dôner  trois  patars  pour  ' 
iour  a  ce  faire  auec  tout  le  butin, qu'ils  y  pourroient  trouuer  :  &  ils  y  bcfongne- 
rcnt  tcllcmcnt,que  dedans  quatre  iours  après  le  feu  ccllé  en  la  ville ,  ceux  qui  Ic-^ 
vcoientlors  pouoicntdire,  cy  futDinant  :  car  il  n'y  auoit  plus  porte  ne  tour^^ 
mur3iile,Eglire,ne  maifon,q  tout  ne  fut  ars,  ou  abbatu.  Encore  eftoit  aducnu, 
quand  le  feu  print  en  la  grande  Eglilc  ,  que  pluficursbons  prifonnicrs,quic- 
ftoient  dedans  y  furent  ars  &:  perdus,  &  autres  pluficurs,  qui  le  furent  retraits 
en  aucunes  tours,&  forts  de  la  ville  furent  ars,&:  brûliez  là  dcdans.Àinfi  fut  de- 
ftruiclc  celle  ville  de  Dinant  par  continuer  en  follie,&  en  orgueil. 

Cjf  dit  commmt»  après  la  dejlruÛion  de  Dinant  le  Duc fe  dij^ofa  et  entrer  ou  pays  de 
Liège  à  toute  fon  armee^  ^/  des  njilies  quijè  rendirent^  a  luy.  Puis  dit  comment* 
Upaixji fut  trouuee pour  celle  fois. 

Près  que  celle  orgueilleulc  ville  de  Dinant  fut  ainfi  deftruide,qud 
dit  ell  :  fe  Duc  de  Bourgongne  le  partit  de  Bouuines  le  premier  ioui* 
de  Septembre  oudit  an  ixvj.  &  par  la  riuiercfen  retourna  à  Namur^ 
auec  luy  celle  A  mbalïàde  de  Liège  pourfuiuant  toufiours  d'auoir  ap-  ^^^^^^ 
pointcmcmàluy:puispall*atoutcrarmccparNamur,  &fcn  allalc  Baftarddc  * 
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•         Bourgonçnc  loger  ou  pays  de  Hnlfcbam  à  deux  lieiics  de  Saintron,&  le  Com- 
rç  de  Charrolois  fc  logea  entre  TilIcmont,&  Saimion.  Toft  aprcs  fc  rendit  au 
Comte  de  S.Pol  la  ville  de  Thuy  n ,  qui  luy  eut  efté  par  le  Duc  donncccn  rcco- 
penle  de  ce  qu'il  n'auoit  point  ellé  au  butin  de  Dinâtrlaqucllc  ville  ne  fut  point 
pillcc  moyennant  vnefommc  d'argent,  qu'ils  payèrent  audit  Comte  de  S.Pol.* 
6c  il  feirenc  abbatre  leurs  portes,&:  leurs  mursdc  pareil  feirent  ceux  de  Saiflcrô, 
&  par  ce  moyen  ne  furent  pillées  ne  Thuyn  ne  Saintron.  Puis  l'en  alla icCom- 
te  de  Çhaifolois  pour  alFieger  la  ville  de  Tongrcs:  mais  pourcc  qu'on  luy  dir, 
qu'i)  jVy  auoit  pçribnnc  leans,&:  que  tous  fen  furent  fuis ,  il  fcit  tout  lonoft  ti- 
rer ^çr^  la  cité  de  Jjege,&:  le  Duc  Ion  pere  dcmoura  à  Naraurric  Comte  l'en  alla 
iufques  à  Montenac  à  quatre  lieues  de  Liège  touflours  fes  gens ,  &  ioiicïanoy 
en  ordonnance  de  bataille.Là  luy  vindrent  nouuclles  que  ceux  de  la  citcdloict 
iflus  en  grand  nombre  pour  le  combattre,&  pourtant  il  le  prépara  pourlcscô- 
battre,^  meit  fcs  Genl-d  armes  en  bonne  ordonnance,  &c  fcit  deux  elles dcfcs 
gens  &:  la  bataille  ou  meillicu.  En  ce  point  fcteindrent  plus  de  trois  heures at- 
tendans  que  les  Liégeois  les  veniflent  combattre, mais  non  fcircnt:a]Ds luy  cn- 
uoyiqrent  requcrre  leur  eftatiufques  au  lendemain  dix  heures,promcrtas défai- 
re tout  ce  qu'il  leur  dcmandoit  :  &:  partant  le  Côte  fut  content  pour  le  iour^ui 
clloit  le  vj.iour  de  Septembre.Ces  choies  ainfi  failles  le  Comte  de  S.Pol  Coa- 
neftable  de  France ,  ik  le  Ballard  de  Bourgongne  à  toutes  leurs  gcs  l'cnallcrcnt 
pour  veoir  la  c6duid:c  des  Licgeois,qui  furent  iiliis  de  la  citédclqucls  letcnoRi 
ïur  la  riuiei c  de  Gcrre ,  Se  tantoft  leur  fut  dit  &:  rapporte ,  que  les  courcursdi- 
ceux  Liegeois,qui  eurent  conduict  leur  Ambaflade,efcarmouchoientlcsfour- 
ricrs  de  1  oft  du  Comte:li  y  cnuoy ereut  vne  compagnie  de  leurs  gcs:&loD  in- 
continent que  les  Liégeois  les  veirent,ils  fe  retraliircnt  auec  les  autres.  Quand 
vint  fur  le  foir,lcs  gens  du  Comte  apperceurent  les  Liégeois  tout  cIcrcmcnt.S: 
ic  meirent  en  bataille  deuant  ceux  au  moins  d'vn  quart  de  lieue  :  le  Conndb- 
bic  pafla  celle  riuiere  de  Gerre  pour  les  enclorre,  &  feit  vne  partie  de  ^esgcsd^ 
fcendrc  à  pied  qu'il  efloit  enuiron  cinq  heures  du  loir.Ceux  cy  cuflcni  voukn- 
ticrsaflailly  les  Liégeois  :  mais  le  Comte  ne  le  voulut  permettre  pour  cauledu 
(cur  ellar,qu'il  leur  auoit  o<5troyc,  dot  tous  ceux  de  fon  oll  furent  bien  dclplai- 
fàns:car  ils  pouoient  là  auoir  leurs  ennemis  à  bon  coniptc,&:  que  hommcncn 
fut  Ornais  efchappéicar  ils  ne  pouoient  fuir  pourcc  qu  ils  làeftoictencloz,&li 
cftoient  bien  deux  mille  à  cheual,&dix  mille  à  pied  ou  plus:  car  plu^îeuo^ 
ftoient  ou  village  ,  que  l'en  ne  pouoitdelcouuririauflldesgcnsduComtcfc 
tcnoicnt  plufieurs  en  vn  gros  village  nommé  Varennes ,  &:  n'en  vouloicnriiTir 
pour  eux  ioindre  auec  leurs  compagnons  :  pourquoy  le  Comte  feit  ardoirlc 
village,&  par  tât  les  couint  iflîr  dehors,  &:  eux  mettre  en  bataille  auec  les  autres, 
ôc  fi  perdirct  de  leurs  bagues  alTez  par  le  feu.En  ce  point  teint  le  Côte  fesgéscn 
bataille  iufques  à  àix  heures  en  la  nui(5l:puis  feit  chacun  retraire  à  fon  logis.  U 
Dimcnchevij.  iour  de  Septembre  ouditanlxvj.  tout  au  plus  matin  remcitic 
Comte  toutes  Ces  gens  en  bataille,  &  fe  tcindrét  en  ce  point  tous  cnlcmblclàm 
palier  celle  riuiere  de  Gerre  iufques  àdix  heures  du  iour>  que  lors  rcuint  celle 
Ambadâde  des  Liegeois:&  dirent  au  Comte  de  Charrolois,  que  ceux  de Uet?; 
t  "folui.  cftoicnt  prefts,&  t  côcliis  de  tenir,  &c parfouruu-  de  tous  pomùs  toutcc^uclc 

Duc 
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Duc  (on  pcrc,&:  luy  leur  dcmandoicnt,rc<^ucrans  qn'iU  les  rcwifleiit  en  paix  :  &: 
poui  fluietc  de  tenir  ic  craidlcjls  bjilloicnten  holbgciiCint|u;uc  hommes,  tels 
qu  ils  plairoit  au  Duc  les  cflirc  :  c'cll  àfçauoirxxxij.  hommes  pour  la  cite  de 
Licge,lix  pour  la  ville  de  Tongrcs,fix  pour  la  ville  de  Saintron,  &  hmÙ  poul"  la 
ville  dcHeilcit.  En  ce  mcfmcsiourcnliurcrencils  vue  partie  ,  Iclcjuelsfurcrt 
menez  à  ludengcdcucrsIeDuc  ,  qui  y  eltoir  venu  de  Namur  pour  combattre 
les  Liégeois  auec  ion  fils.  Par  ce  moyen  fur  faite  la  paix  des  Liégeois  au  Duc  de 
Bourgongnc,&àibn  fils  pour  celle  fois.Par  lequel  tranflcilspromcircnt  payer 
Çix  cens  mille  florins  de  Rin  en  iix  ans,ch.icun  an  cent  mille  :  &  liurerent  roil  a- 
près  les  cinquante hoiLigicrs  ,  qu'ilsauoientpromisliurer  ,  &:  tciscommclc 
Duc  les  voulut  auoir  :  lefquels  dcuoient  retourner  en  leurs  lieux  au  bout  de 
l'an  la  première  année  payée  ,  par  li  que  autres  cinquante  Fullcntr'cnuoyez  au 
Duc  comme  deuant.  Et  par  ledit  traidK'iceluy  Duc  de  Bourgongnc,  comme 
DucdcBrabant ,     les  luccelleurs  Ducs  de  Brabant ,  aprcsiuy  feroientàtouf- 
iours  perpétuellement  Maimbrugs ,  &  Capitaines  des  Liégeois ,  &  de  tout  leur 
pays:  fans  Icconieil  ,  &:voulentcdcrquels  Ducs  de  Brabanticeux  Liégeois  ne 
pourroicnt  quelque  choie  faire  de  nouuci  d  orcfnauant.  Autres  pluficurs  cho- 
ies pr omcircnt  faire  Icfdits  Liégeois  que  ie  lailfc  à  cicrirc,  pourcc  que  tofl  après 
ils  ne  teindrcnt  chole,qu'ils  cuilcnt  promifc.  En  ce  point  elloient  viures  fi  tref- 
chiers  enl'olèdu  ComtedeCharrolois  ,  queàtrelgrandpeineilscn  pouoicnc 
recouurcr.  Ce  mcfmcs  iour,qu'il  eftoit  iour  de  Lundy  huidiicfme  iour  du  mois 
de  Scptébrc,  quela  paix  elloit  fai(5le  &C  accordée,vint  l'armée  des  Bourgôgnôs 
cnuiron  quatre  cens  lances,queconduiloient  le  Seigneur  de  M ôtagu,&lc  Mar- 
quis de  Roielin.  Et  fi  y  vindrent  vnc  route  de  Suiflcs  de  loixante  hommes ,  ou 
cnuiron,  &:  trois  cens  hommes  que  ceux  d  Anuers  enuoy  erent  au  Comte  pour 
luy  ayder  à  combattre  les  Liégeois.  Le  Mercrcdy  enfuiuant  vindrent  ceux  de  la 
até  >  &  dcliurerent  au  Comte  les  lettres  de  leurs  promcfles  lecllces  des  (eaux 
des  villes  de  Tongres  ,  de  Saintron  ,  de  Hclleir,  &:  des  autres  villes  de  leur  Sei- 
l^eurie.Ertoit  aufii  traiclé  fe  aucuns  des  hollagiers  mouroient  deuant  la  fin  de 
1  an,que  les  Liégeois  en  r'enuoyeroi et  des  autres  en  leurs  lieux  :  &i  pour  les  intc- 
rcfts  du  Duc  depuis  le  premier  traidlé  fait.promeirent  les  Liégeois  en  payer  au- 
tant comme  le  Duc  ordôneroit  &  diroit.qu'il  en  vouidroit  auoir. Ce  iour  mef^ 
mes  de  la  paix  ainfi  faid:e,elle  fut  criée  par  tout  l'oll,&:  fut  defiendu,  que  nul  ne 
pillall:  ne  fourragcaft  dés  lors  en  auat  ou  pays  de  Liegc.Ces  choies  ainli  faidtes, 
&  acheuécs  le  Comte  de  Charroloisfemcit  au  retourà  toute  fon  armée  ,  &fi 
trouua  le  Dimenchc  enfuiuant  à  vn  gros  village  nommé  Chaftcler,  appartcnât 
au  cliapitre  de  Liège  :  auquel  lieu  vindrent  dcucrs  luy  les  hommes  de  la  ville  de 
Thuyn  faire  leur  amcndilc,  &c  crier  mcrcy  humblement  à  genoux  :  puis  furent 
ordonnez ,  &c  cnuoycz  en  leur  ville  cent  hommes  pour  abbattrc,&  démolir  Icf 

{>ortcs ,  Se  les  tours,  &:  tous  les  murs  de  la  ville  aux  deipens  d  icelle  ville.  En  ccU 
e  place  derfeit  le  Comte  fon  arméc,ôj  chacun  fcn  retourna  fur  le  fien,&  le  Co- 
te fc  retrahit  deucrs  le  Duc  fon  pci  e  à  Bruxelles ,  où  il  cftoit  retourné  :  &  toft  a- 
près  cnuoycrent  vne  Ambaflâdc  en  Angleterre  dcuers  le  Roy  Edouard  du  be-» 
iongnicjdefqucls  ic  ne  mecs  icy  riens  pourcc  que  ic  n'en  fçay  riens» 

Y  iij 


M.ccccLXvir.         VOLVME   III    DES  CHRONÎ^ES 

Çy  dit  comment  MeJJire  y^nthoine  Bajfard  de  Bourg^^epaJJk  en  Àn^ettmpurjii' 
re  armes  cont  re  le  Seigneur  d'è  fcalles  frère  de  U  Koynedçylngltterre. 

l'A  N  cnfuiuanraprcsPafqucs  mille  quatre  cens  Ixvij.  fcnallacnAn- 
Iglcterre  M  cflîrc  Anthoine  Ballard  deBourgongnc ,  pour  faire  ccr- 
'  taincs  armes  contre  le  Seigneur  d'Efcallcs  frère  dclaRoyncd  An^lc. 
'  terre: &:  y  alla  trtfbicn  accompagné  de  gens  de  gucrre,&:  garuydar- 
tillerie:  pource  que  nouuellescouroient  lors  (  &:  vray  eft)  qu'aucuns  Pjraics,& 
cfcumcurs  de  mer  guettoient  fur  luy  pour  le  ruer  ius  ,  flugnans  qu'ils tuflcnt 
Efpaignols ,  mais  ils  elloicnt  François.  EtaduiniquclcsgcnsduduBaftaid 
prindrent  deux  de  leurs  nauircstrcfbicn  garnies  de  plufîcurs  biens ,  &dcî;«ii 
de  guerre,  Icfqucls  biens  furent  butinez  :  puisarriuafauucmcntcnAnglacr- 
rc ,  &  feit  fcs  armes  bien  &  notablement ,  Iclquellcs  ne  durèrent  gucrcs:  car  el- 
les eftoicnt  à  la  voulentc  du  Roy  d'Angleterre ,  qui  ne  les  laifia  gucre<;combat- 
\AtoMnits  trcj  &:finelesfaifoientquepourleurplai(ance.  En  ccfte  année  fut  afTcz  grand 
DM^t  t  an-  pi^j^j^    ^jj^j,^  ^     bJcds,&  furent  bons,&:  les  bleds  de  bonne  garde.  En  celle 
année  au/Ti  dclaifierent  les  Dames ,  &:  Damovlcllcslesqucùcsàporrcràlcun 
robbes:&  en  ce  lieu  meirent  bordures  à  leurs  robbes  degiisdcleftices  ,dcnur- 
trcs  ,  de  veloux  &  d'autres  chofes  fi  larges,  cômedvnvcloux  de  haultoupk* 
&  fî  meirent  lur  leurs  teftes  bourrelets  à  manière  de  bonnet  rond ,  quifamc- 
nuifoitpar  dedus  de  la  haulteur  de  demie  aulne  ou  de  trois  quarticrsddong 
tels  y  auoit  :  &  aucunes  les  portoient  moindres ,  &:  déliez  couurcchiefî  pardcf 
fus,pcndans  par  derrière  iufques  à  terre  ,  les  aucuns  &:  les  autres  :  ^prindrcni 
au/fi  à  porter  leurs  ceintures  de  foye  pJus  larges  beaucoup  ,  qu'elles nauofcnt 
accouftumc  ;  &:  les  ferrures  plus  lomptuculesaflez  ,  &  coliers  dora  leurs  cols 
autrement ,  &:  plus  cointemcnt  beaucoup  qu'elles  n'auoientaccoufkméj&idc 
diuerfcs  façons.  En  ce  temps  ai:fli  les  hommes  feprindicntàvcftirplusccurt, 
tttlitiitt    qu'ils  n'eurent  oncques  tait  :  tellcmentqucl'en  vcoitlafaçondclcursculs,& 
t*"^"'^  de  leurs genitoire.ç,ainfi  commcrcnfouloitveftirlesfîngnes,quicfloitclioic 
trcfmal  honncftc&inipudiquei&fîfaifoientlesmanchcsfcndrcdclcunrob- 
bes  &:  de  leurs  pourpoints ,  pour  mor.ftrer  leurs  chcmifes  délices,  larges  A: Ha- 
ches :  portoient  aufli  leurs  chcueux  fi  longs,qu'ils  leur  empcfchoicntlcuis vit 
ges  ,  mefmcmcnt  leurs  yeux  :  &  lur  leurs  teftes  portoient  bonnets  de  drap 
hauts ,  &  longs  d'vn  quartier  ou  plus.  Portoient  auffi  comme  tous  indificron- 
ment  chaines  d'or  moult  fomptueufcs  Cheualicrs ,  &  Efcuyers:  les  varlctsmef* 
mes  pourpoints  de  (bye,  de  fatin  &  de  vcloux ,  &prefque  tous,efpccialiciiicnt 
es  Courts  des  Princes  portoient  poulaincs  à  leurs  loulliers  d'vn  quaiticrdclog, 
voire  plus  tels  y  auoit:  portoient  aufTi  à  leurs  pourpoints  gros  mahoitrcsàlcurs 
efpaulcs  ,  pour  monftrer  qu'ils  fuflcnt  larges  par  les  efpaules ,  quifontchofe 
moult  vaincs  ,  &  par  aduenturc  fort  haincufes  à  Dieu.  Et  qui  eftoichuy  court 
vcftu ,  il  eftoit  le  lendemain  long  veftu  iufques  à  terre ,  &  fi  cfloit  celle  maniè- 
re fi  communc,n'y  auoit  fi  petit  compagnon,qui  ne  fe  voulfift  vcftiràlamodc 
des grans,&:des  riches  fut  long/ut  court,non  regardons  oucouil,ncàiadclpé- 
tic,nc  fil  apparccnoic  à  leur  ellac 
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Cy  parle  du  trcfj)as,(;<;*  de  lenynrrement  du  noble  Duc  Philippede  Bour^on^e,  çvr 
de fan  notable objèque^^  enterrement  fait  à  S. Donna]}  de  Br«ç«. 

E  dou2icfmc  iourdcluingoudiran  Ixvij.  parvn  Vcndrcdyau  fbir 
en  la  vilic  de  Bruges  ,  prinr  ail  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongnc 
vne moult griefuc maladie  ,  laqucilcluy  duraiulquesau  Lundy  en- 
luiuanc  ciuinzicfmc  iour  dudir  mois  ,  qu'il  rcndir  a  D ieu  (on  amc 
entre  neuf ,  &r  dix  heures  du  foir.  Le  Dimcnchedeuant  quand  l'en  veir  (on  mal 
cnforccr  ,  i  on  l'cnuoyangnifier  au  Comte  de  Charrolois  Ton  fils ,  qui  lors  ic-- 
iournoicà  Gand:  lequel  tout  incontinent  le  partit  de  Gand,&  à  (i  trc/grand  ha- 
lle ,  qu'il  ne  pouoir  plus:  1  en  alla  àjBrur^es  dcfcêdrccn  I  hoflcl  de  Ton  pcre,qu'il 
eftok  ITicnre  de  midy  dudit  iour  de  Lundy:  &c  l'en  courur,ou  elloit  (on  pcrc  au 
liél,  lequel  il  trouua  qu'il  auoit  la  parolle  ptrdue:ncarnioins  il  le  ietta  à  genoux 
dcuant  luy,  &  en  piorant  tendrement  luy  requift  (à  benillon ,  &  que  fe  aucune 
chofc  iiluy  auoit  mcjfait,qu  il  le  luy  voullill  pardonncrje  confcllcur  qui  fe  tc- 
noir  dcicz  IcDuclcadmonncfta  ,  que  f'ilelîoit qu'il  ne  pcult  parler ,  queau- 
moins  il  luy  dcmonilrallparfîgnclà  bonncvoulcnré  :  â  laquelle  admonition 
le  bon  DuCj&r  bening  ouurit  les  yeux  :  print  (on  fils  par  la  main,&:  la  luy  ellrai- 
gnit,qui  Fut  (jgne  de  pardô,  àc  de  beniuoIccc.Et \t  bô  fils  le  teint  t  adcz  au  plus  |  Dcflors, 
près  de  Ion  père, 5:  ne  le  laiHa  iufques  à  ce  qu  il  rendit  à  Dieu  Ton  amc.  Diai  par  °" 
Îj  grâce  luy  face  pardon  &mcrcy,  &vucille  Ton  amc  fàuucr,&:  mettre  en  Para- 
dis.  Le  corps  du  noble  Ducainn  mort  fut  laiflc furfon  lidl  toute  celle  nuidl,  vn 
noir  bonnet  (îir  Ton  chicf  :  &:  le  lendemain  encores  iulques  au  iôir  :  fi  qu'à  cha- 
cun ioiloit  de  le  aller  veoir,  qui  vcoir  le  vouloir  :  &  il  y  en  alla  tant,  que  ce  fut 
vnegrand  mcrucille  :  Se  tous  prioicnr  pour  luy ,  que  Dieu  le  voulfill  lauuer.  Le 
Mardy  lur  le  (oir  fut  (on  corps  ouucrr  &:cmbau(mc ,  &  furent  mis  à  part  fon 
cucur ,  Ion  corps ,  &;  (es  entrailles  chacun  en  vn  vaiffcau  dcplomb  bien  cioz  & 
fouldc,  &:  fut  tout  mis,  &c  po(c celle  nui<flcnlachappcllc  de  fbn  hoftel  fiirvnc 
bicrcdccinq  àfix  pieds  dchault,couucrtedcnoirveloux  iufques  au  pauemct: 
&  par  dcllus  eltoit  vne  croix  de  drap  de  damas  blanc  ,  aux  quatre  co  (lez  delà 
bietc  eltoient  quatre  grans  cierges  ardans  :  Se  là  furent  célébrées  Me(îcs  &r  priè- 
res iufques  à  nonne  tous  les  iours  iulques  au  Dimencheenluiuant,  que  lors  en- 
tre quatre ,  &  cinq  heures  après  midy,  le  corps  fut  porté  à  làin<5t  Donnait  pour 
enterrer  illcc  dedans  l  Eglilc  iulques  â  ce  que  l  enauroitpourueu  pour  le  por- 
ter autre  part ,  ainlî  comme  il  l'auoit  ordonné  delon  viuanr.   Au  porterie 
corps  à  1  Eglilc  alloient  dcuant  Icizc  cens  hommes  tous  vellus  de  noir ,  ar- 
moycz  des  armes  du  Duc  ,  porrans  chacun  vne  torche  ardant  en  leurs  mains: 
dont  les  quatre  cens  eftoient  de  1  hollel,  &  aux  dclpens  du  nouucau  Duc  :  qua- 
tre cens  de  par  la  ville  de  Bruges  ,  &  quatre  cens  de  par  les  meltiers  dicellc  vil- 
le :  &:  les  autres  quatre  cens  de  par  le  pays  du  Franc  à  leurs  delpcns ,  chacun  en- 
droit luy  defdicies  trois  membres.  Ou  moyen  defdid:es  torches  alloient  bien 
neuf  cens  hommes  tant  nobles  hommes ,  corr^mc  ofticiers,&  lèruiteurs  du  feu 
Duc:  &  yeftoicntlesLoix  de  Bruges,  &  du  Franc,  &:  xxj.  Prélats.  Entre  Icf^ 
quels  eftoit  vn  Eucfc]uc  d  Y  bernie.qui  chanta  le  lendemain  la  première  MelTe: 
entre  les  Prélats ,  &c  le  corps  eftoient  quatre  Roys  d'armes  cmbronchcz,  vcftus 
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de  leurs  cottes  d'armes  ;  le  corps  fut  porte  par  dix,  ou  douze  Chclicn  notables, 
&  de  nom,&:  cntour  eux  eftoient  les  archiers  de  corps  du  feu  Duc.  Surlccorps 
eftoit  vn  drap  de  veloux  noir  long  iufques  à  terre  ,  &vnc  croix  de  drap  de  da- 
mas blanc.  Et  par  deflus  le  corps  tout  hault  portoient  vn  poilicdedr.ipdorrut 
quatre  lances ,  le  Comte  de  Nallo ,  le  Comte  de  Boucan,  Baudouin  Baftarddc 
Bourgongnc  ,  &  le  Seigneur  de  Chalon.  Dcuani  le  corps  cftoiclc  premier Ef- 
cuyer  du  feu  Duc,cjui  portoit  l'elpcc  la  pointe  dclloubs.Ceux  c]ui  feirctleducil 
après  le  corps,furent  le  nouucau  Duc  rout  prcmier,&:  après  luy  laques dcBour- 
bon,&:  Aldof  de  Cleues  (es  deux  coufins  jrcrmainsrpuis  y  eftoient  leComtcdc 
Marle,Iaqucs  de  S.Pol,le  Seigneur  de  Rou(]y,&:nucuns  autres  des  plus  notables 
de  la  Court.  Dcuant  lefquels  alloient  ceux  des  quatre  ordres  mcndmns,&ceux 
des  Eglifcs  de  toutes  les  parroiflcs  de  Bruges:efquclles  parroifics,  &  en  chacune 
d  icellcs  I  on  célébra  ledit  iour  vigilcj  des  morts,  &  le  lendemain  fcruiccfolcnd 
pour  le  (alut  de  l  ame  du  trelpafle.Quand  le  corpsfutmisj&pofédedâslccucut 
de  l'Eglife  de  S.  Donnail,il  auoit  fur  la  bicre  vn  drap  d'or  borde  de  damasàvnc 
croix  de  blanc  vcloux  auecques  quatre  grans  cierges  ardans,  &'plu/icurs3Utrcs 
mendres  iulques  au  nombre  de  xiiij.  cens ,  ou  plus  tous  ardans  :  (i  qu'il  ccnuuit 
troiier  les  voirrieres  de  1  EgIile,pour  euaporcr  la  chaleur,  qui  y  eftoit  :  l'aurcldu 
cueur,&:  le  deflus  elloit  tout  tendu  de  drap  d'or  noir  :  le  lierrin  tendu  dcvcloux 
roir  dei^ansA'  dehors  pendant  en  bras,ai  moy  c  des  armes  du  Duc  :  puisycibit 
vn  pcnnon  lâcheté  d  aimes, &:  la  grande  bannière  du  Duc:toutelancf  delEgli- 
fè  fut  tendue  de  drap  noir.le  defloubs,&:  le  defliis  de  camelot  noir.  Quand  vint 
au  mettre  le  corps  en  terre ,  n'ell:  home  qui  Iceuft  dire  la  pitié,  que  ccfutdouyr 
ioudn(H(lH  les  pleurs,  &:  les  plaindles  des  ofticiers,&  des  autres  prefcnsillecrvoiremenrcn 
pucphihf^t.  (Jcuoientils  bien  pIorer,&douloir,& tous fes autres  fubicts,carilsauoient per- 
du vn  Prince  le  plus  renommé  de  bonté  ôcde  vertus,qui  fut  en  toute laierrcdes 
Chrefticns,  plain  de  largcfle  :  plain  de  tout  honneur,  plain  dehardcmcnt&dc 
vaillance,^:  aorné  &:  remply  de  toutes  bonnes  vertus  :  &:  lequel  tout  Ion  temps 
auoit  bien  gardé  ,  &c  tenu  tous  (es  pays  en  paix ,  tant  par  fon  Icns,  &  de  ceux  de 
Ton  Con(cil,commeàla  poinéle  de  l'efpée.fans  efpargnerfon  corps,nc contre 
qui  que  ce  fut,tant  fut  grand  neredoutc.il  futtout  l'on  reps  refuge  à  tousceux, 
qui  vcnoienc  à  luy  a  garand ,  fuflent  mefmcment  fes  ennemis ,  faifantlcbicnà 
chacun,&:  rendant  le  bien  pour  le  mahil  n'euft  oncques  fon  pareil  en  mcddlic 
Ceux  mefmement  qui  ne  l'auoiét  oncques  veu  ,  &  quilehayoicntparaucunc 
occafion ,  (i  roll  comme  ils  l'auoient  veu ,  &  cogneu  (a  bénignité,  le prenoicnt 
en  amour.   Le  cueur  &  le  corps  du  bon  Duc  furent  mis  chacun  par  loy  en 
vn  plat  fercus,couuert  d'vne  biere  de  bois  d'Irlandc.Lc  lédemain  fut raitlelerui- 
cerduquel  l'Euefquc  de  Tournay  célébra  la  Me/fe ,  &  à  fa  Meffe  feit  vncbriefuc 
collation  à  la  louenge  du  trefpaflé ,  &  afin  de  chacun  prier  pour  le  faluidc  fon 
ame,  que  Dieu  par  fa  digne  grâce  vueille  mettre  en  fon  làind  Paradis.Aincn. 
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Prologue  furies  Qmmquesdcsmfchrtftcs^magnifques^'-uitiûrieuXi^  illujîrcs  lioyt 
d(  l'raftce,  Loys  -vnzjcpne  de  ce  nontiO*  Charles  hmcltejhic Çon fils . 

V  A N D i'ay  confidcrc la  fcnrencc  du f  tragcdieux ScncqUc, di-  j^x^g^. 
(àiit  au  liurc  de  fcs  Proucrbcs,  QuTil  cil  trc/bô  d'cniuiurc  la  voyc, 
manicrc  de  viurc  de  lcsmaicurs,&:  fouucrainSi  s'ils  ont  droirc- 
ment  t  precedcz.Tcmcmorantaurtj  ledit  du  Sage  en  fcs  Proucr-  |  procédé 
bes;Que  crcsfol  eft  celuy  qui  fuit  oifiuccc'  :  car  Iclon  rEccicfialtiquc  elle  cn- 
fcigne  plusieurs  maliccs:i'ay  tout  a  coup  &  diligemment  recueilly  aucunes 
gclîes  de  Chroniques  dignes  de  mémoire  des  Cnrerticns,illuftreSj&:  vi<5bo- 
rieux  Roysdc  France  Loys  xj.de  ccnom,&  Charles  viij.  Ton  fils,  auccques 
plufîeurs  merueilles  aduenues  e's  temps  de  leurs  regnes,&  tantf  au  Royau-  audi»! 
medudit  France,commc  es  Duchez  de  Brctaignc,Bourgongne,Norman- 
die,Sauoye,&:  Lorraine,Comtcz  de  Flandres,  d'Arthois,  &:dc  Bourgon- 
gnc.-cnlcmble  autres  pays  adiaccns  &:  circonuoi/îns ,  &:  pareillement  au/fi 
e's  Royaumes  d'EfpaignejAngleterrc,  &Ceci!le,en  Rome,es  Italles,  es 
Duché  de  Milan, & toute  Lombardicfclon  que  i'ay  leu  csaudcntiquesge- 
ftes,  &  Chroniques  de  feu  tresfamc  orateur  ,  &  excellent  hiftoriographc 
maiftrc  Robert  Guagum,cn  fon  viuant  Dodcur  en  Dccrct,&:  gênerai  mi- 
nière de  l'ordre  de  la  {âin(5le  Trinité.  lit  comme  i'ay  au/lî  recueilly  en  plu- 
{jcurs  autres  hilloires  dclcrites,&:  récitées  à  la  vérité:  i'ay  pareillement  prc- 
ucu  &  regarde  les  Chroniques  des  renommez  Chroniqueurs  Hilloriqucs 
mailèrcs  Ican  Froidàrtjôi:  Enguerran  de  Monftrelet:  lequel  i'ay  enfuiuy  a- 
prcs  ce  qu'il  a  récite,  &:  defcrit  d'aucîis  autres  trcfchreftiens  Roys  précédés; 
&  mclmcment  iufqucs  en  aucuns  geftcs  &:  faits  dudit  xj.Roy  Loys  inclufi- 
ucmét.Soubs  au/Il  la  rcucrcnce  duquel  i'ay  recolligcA'  recapitulé  aucunes 
merueilles  par  luy  obmifcs,&:  dclaiirées,rur  les  gelîcs,  &:  au  temps  du  règne 
dudit  Roy  Loys.Pourcc  par  aducture  qu'il  n'en  auoit  elle  aduerty;car  il  eft 
bic  difficile  à  içauoiraucunesfoiSjCÔprcdre  &:  dcfcrire  routes  les  trefnoblcs 
proucflès,valcurcux  faits,  &:  merueilles  aduenues  es  tcps,&  règnes  de  fi  trcf 
naux,cxcellcns,magnifiques ,  &:  triomphans  Princes,quc  les  tref-chreftics 
Roys  de  Frace,  Sur  lefquelles  chofcs  i'ay  fous  corredliô ,  entreprins  &  deli- 
bcré(aydat  le  vray  Dieu  qui  tout  peutjdefcrire     rédiger  pluneurs  matie- 
rcs,qui  font  à  louer  &  rememorer,moy  cftat  en  ceftctresfamée,populeu{c, 
&  triôphâtecitc  de  Paris,nô  pas  toutesfois  pour  vouloir  reprcdrc,ou  corri- 
ger leditEngucrran  de  Monftrclcc,ne autres; carauiliien'ay cefte  charge; 
mais  I'ay  fait  côme  fidèle  &:  loyal  François,&  tel  veux  eftre  &:  demourer;& 
aullipourmoy  occuper  en  euitât  oifeueté,mere  &  nourice  de  tous  maux:& 
afin  pareillement  de  demôftrer  les  voyes,&:fcntcs  de nozPrinces,&  fouue- 
rains;  lefqucis  font  memoratiucmct  à  enfuiure,  s'ils  ont  droitemét  précédé: 
carplufieurs  fcdclcdlct,&:  prcncnt  plaifir  à  ouyr  nobles  proueflès,  &  mer- 
ueilles és  parties  du  monde,afin  que  par  icelles  ils  puiffent  choifir  le  biéfaic 
&laifrerlemal  en  arrière,  comme  aduerty  des  chofes  précédentes.  Pour- 
quoy  i'ay  compilé  &  accumulé  ce  prelent  opufcule,Iequel  eft  petit  quand  à 
inoy,mais  grand  quand  aux  cuurcs,&  triomphes  des  Princcs.Et  au/lî  de  ma 
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parc  ic  n'entcns  icellc  ma  petite  cuurc  cftrc  appclle'c ,  dite  ou  nômécChro- 
nic|uc,pour  ce  qu'il  n'appartient  à  moy:  maisi'ay  feulement  ai nfîrcduiâc 
pour  donner  aucun  petit  paflc-tcmps,&  récréation  aux  lifanSjOU  cfcoutans 
toutes  les  chofes  dedans  clcrires  &  récitées  :  leur  priant  humblement  cxcu- 
t  fupplccr  {cr,&:  l  fupplier  à  mon  ignorance,&  adrcfc  ce  qui  fcroit  malmis,oucfcri[ 
en  aucun  palTài;e.Carplu(ieurs  des  faits  6c  merueillcs,  quis'cnfuiucntfonr 
aducnus  en  tant  de  diuer/ïtcz,  &  lieux  aifez  loingtains ,  &:  manières  cftran- 
ges,quc  difîîcillcment  auroit  eftc  à  moy,6u  autre  de  bien  au  vrav,&  au  lôg 
cfcrire  la  vérité  des  chofes  aduenucs  durantledittcmps.Toutesfeisfansau- 
cunefaueur^ôcà  mon  polliblci'ay  tout  réduit  à  la  vérité  félon  les  prénom- 
mez aucl:eurs,&:  en  fuiuant  continuellemcnt,oii  a  delaiifé  le  preditdc  Mô- 
ilrclet  es  Chroniques  dudit  Roy  Loys,  fans  auoir aucunes  rcdidcs  iufijucs 
au  trcfpas  d'iccux  deux  Roys,Loys,&:  Charles. 

lin  du  Prologue. 

S'enfuiumt  aucunes  récapitulations  cy  adiouJlies,0*yfcollig(es  es  entières  Chromât 
duj:u  Roy  Lojsynzjefme  de  ce  nom  ,  aucunement  ohm' f es  ,  0*delaijfeesfar  Bt- 
guerran  de  AI onflrelet^en  ce  q:*  ilauo  t  commencé  à.  defcrire  es  Chroniques  dudttKty 
Loysyfur  le fait  de  lagAcrre^O*  des  approches  de  Montlehery, 

Près  que  ledidlChroniqucur  hiftoriographe  MairtreEn^ucr- 
ran  de  Monftrelerà  dcfcrit,&:  récite  en  foniij.volumcdcsCnro- 
niques  dcaucuns  trelchrcllicns  Roys  de  France,dcs Roysd'An- 
glcterre,Ducsdc  Bourgongnc,&:  pluficurs  autres grans Princes 
notables  Seigneurs,&:  vaillans  Chcualicrs;  Etmcfmemctiufc]uesau  tcmp 
dutrc-Chrellicn,craint,&:  redoute  Roy  Loys  de  Vallois.  xj.dccc  nomin- 
clufiucmenr:^' iufqucsauflià  la  mort,&au  trelpaifementdu  feu  Philippe 
de  bonne  mémoire,  en  fon  viuantDucdc  Bourgoni^ne  ,  &:  pcrcduDuc 
Charles  dernier  dcccdcau  pays  de  Lorraine  deuant  la  ville  de  Nancy:  au 
trefpas  &:  triomphant  enterrement  duquel  Duc  Philippe,  IcdiddcMon- 
ilrelct/init,&  termine  les  Chroniques  par'Iuy  exrraides  &compillcc$:dôt 
nWrï  Àe  après  qu'il  a  en  ccmcfmes  iij.&:  dernier  volume  d'icellcs  Chroniques,  cf- 
uy^uilUie  j,^jpj  ^  traidc  du  tref-noble,  &  magnifique  couronnement,  &:facrcc  vn- 
^J^auleH^tf  <i^ion  dudi(5l  Roy  Loys  en  fa  bonne  cite  ,  de  Reims  &  de  fa  premier* 
luj  lU  Mon-  triumphantCj&rioyeufe  entrée  en  la  trefhoble  cite  de  Paris  villc,monarchc 
A'f'-       ^  capital  de  France:  &:  après  au/Ii  que  ledit  Chroniqueur  a  affcz  amplcmct 
trai(ftc  de  la  guerre  &  bataille  de  Montlehery  :  de  laquelle  il  a  parle'  &  det 
cripr,commeilluy  a  pleu,maisparaduenturcenfaueur:cari*ayrrouuc,  & 
ayleu  à  la  vérité  outre  ce  qu'il  dit:  qu'à  celle  iournée  dudid  Montlehery, 
14(^5.   qui  fut  IcMardyfixiefmciourdumoisdc  Iuiller,ranmillccccc.lxv.Lc<]it 
RoyLoys  venant  deçà  Orléans  à  Paris,arriuahaftiuementccdi(fl  iour ma- 
tin a  Chartres  foubsledid  Montlehery:  &:  de  là  fins  foy  rafrcfchirou  bien 
peu  ,  &:lâns  attendre  route  fa  compaignie(quicftoit  pour  gens  à  chcual 
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la  plus  be  lle, &:micux  accouftrce  que  iamais  auoic  elle  vcuc  par  auanr,pour 
aurajic  de  gens  qu'il  pouuoitauoirjfe  vint  vaillanimcnr,d:  de  courage  ma- 
gnanime Irappcr  dedans  rarmcc  du  Conuc  de  Chaxrolois,  &  de  fes  Bour- 
goiignons;en  celle  manicrc  qu'il  meic  en  fujtclçurs  auantgardes,&:  à  la  re- 
contre d'iccuxBourgongnojiSjplufiçursoccjs  &  misa  mort,  &:vnc grade 
quantité  lefquelslurentprins  prifonniers:&:  au/Ii  d'icelle  rcncoiurcÂ:  dcl^ 
confiture  furent  incontuicntlcurcs  nouuellesdedans  la  cite  de  Parisrdc  la-» 
quelle  vjllciiUrcnt  aux  champs  plus  de  trente  mille  perfônncs,  partie  del- 
qucls  s'en  allèrent  bien  montez,cheuauchans  lut  guet  à  l'cfcart;  &:en  allant 
trouucrent partie  deldits  Bourgongnons,lc/qucls furent  prins,  &:dcicon- 
fîts  par  eux; &:  auHi  dcceux  des  villages  voilnis  d'icelle  viUe^comme  de  Va- 
ues,li]i,Scurc,S.Glou,Arqucil,5>urclncs  &  autres  lieux  :  Ôcence  fàifantfut 
conquis  &c  gaigné  vn  trelgrand  butin  lur  lclditsBourgongnons,tellcmcnt 
qu'on  cftimoïc  Jeurs  pertes  à  plus  de  deux  cens  mille  clcus  d'or;  &  après  que 
ladicilc  auantgardedcsBourgongnonscutcllcainfi  rompue  &  delconhtc, 
ledit  Roy  Loys  non  content  de  ce,mais  dcfirant  rou/iours  de  perlcuercr,&: 
mettre  afin  iccux  Bourgongnons,/ans loy  rcfrclchir,  ne  prendre  aucun 
rcpos/eremcit  &  entra  vaillamment  dedans  la  bataille  auccqucs /a  garde, 
A-'cnuiron  quatre  cens  lances  de  ia  compaignie:  mais  les  Bourgongnons 
s'eftoient  fort  r'alliez,&:  auoicnt  prcllcs  leurs  artilleries  par  le  moyé  du  Cô- 
tcdeS.Pol.-quimoultgrandcmentferuit,  Se  ayda  ledit  Comte  de  Charro- 
loisà  ccftc  iournce.-parquoy  IcdijcRoy  hit  fort  oppreilé  celle  fois,  &:  telle- 
ment qu'il  fetrouua  plu/îeurs  fois  en  dangier  delà  pcrfonnc;  car  il  n'auoic 
qu'vn  peudegens,&:fansartil{erie,  &:aulliil  clloittoufioursdes  premiers 
dedans  la  bataille  mcllc  :  mais  pofe  ores  qu'il  euft  pourlorsbicn  peu  de 
gens,  il  le  maintint  toutesl^ois  moult  vaillamment     en  grandcproucffe; 
&  tut  la  commune  renommée  telle:que  s'il  eulleud'auantagccinq  ccnsar- 
chicrs  depiedjileull  mis  en  telle lubicclion  iceuxBourgongnoas,  que  ia- 
mais n'euH:  elle'  mémoire  d'eux  en  aucuns  faidls  d'armes.  Ledi(5t  Comte  de 
Charrolois  perdit  icelle  toute  la  garde:  &:aullifeit  le  Roy  beaucoup  delà 
fienne.Etlil'ut  iccluy  fcigneurde  Charrolois  prins  par  deux  fois  du  noble  cSieitchM 
Gcofiroy  de  faind  Belin,&:  Gilbert dcGraflymiais  toutesfois il  fut  relcoux.  '^^\ry,""foit 
ôc  adocques  enuiron  la  nuicb  les  Elcoçois  prindrcnt  le  Roy  pour  le  loula-  4  yMUhtry 
gcr:  caril  elloitmoultlas  &:afHige,pourccqu'jl  n'auoit  ccllédc  combat-  ^ 
izCj  &  taire  grans  armes  route  la  iournee,fîns  boire  &:  fins  manger;  &ainfl 
Je  menèrent  pacifiquement,  &:  làns  bruit  dedans  le  challeau  dudi(5t  Mont- 
Ichcry.  d:  pourcc  que  plu/îeurs  gens  de  l'armée  du  Roy  n'auoiCt  point  vcu, 
qu'il  euft  clU'ainu  mené  audit  Montlehcrjr,&;  qu'on  ne  le  fçauoit  où  trou- 
ucr  aucuns  cuidans    qu'il  fiit  mort  ou  prins  ,  Se  à  celle  eau fe  la  plus  part 
d'aucuns  fe  meirenten  fuitte;  &:  lors  Monfeigncur  le  Comte  du  Maine, 
Moiifeigneur  l'Admirai  de  Montaulban,  le  Seigneur  de  la  Barde,  &  au- 
tres Capitaines  ,lefqucIsauoient  bien  defcpt  à  huid:  cens  lances ,  fc  re- 
tirèrent prenant  la  fuitte,  &  abandonnèrent  le  Roy  en  celle  manière  , 
&  ne  frappèrent  oncques  vn  Icul  coupa  ladiv^le  iournce:  donteft  bien 
notamment  à  fçauoir  ,  que  fc  tous  ceux  du  party  de  France  fi  peu  qu'ils 
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pouu oient  cftrcàccfteiourncc,eufrcntcftéau(fivaillans&  magnanimes, 
comme  clloic  le  dcfruldir  Roy  leur  chcf,ilscufllTit  cuzvne  perpétuelle  vi- 
ctoirc  lur  Icfdits  Bourcrongnons.-car  la  plus  part  d'eux  en  Furet  prins  &(lcf. 
confits:  &  aufli  furent  aucuns  occis  du  pàtty  du  Roy ,  &  tellement  qu'après 
que  tout  fut  faid:,ontrouua  au  champ ,  où  auoitcÛcla  bataille  tant  d'vnc 
part  que  d'autre,trois  mille  &  fix  cens  hommes  morts,dcfquelsDicu  vueiJ- 
leauoir  les  ames:&  ainfi  me  tairay  à  tant  de  la  iournée  dudid  iMontle}ier\', 
car  la  relie  peut  plus  amplement  cllrc  vcuc  en  laChronique  duditEngucr- 
ran  de  Monltrelet.lcqucltoutcsfois s'cftoit  aucunement reu delà vcnt^cn 
celte  manière.  l'aylemblablcmentlcuà  ce  propos;  Que  parauantccftedi- 
ctc  iournce  du  Montlehery,  les  Bourgongnonsarriuercnten  la  villedeS. 
Denyscn  France  le  Vendredy  cinquiefme  lour  dudidlmoisdeluillci,  & 
audiclan  mille  quatre  cens  (oixante  &:cinq,  ôc  depuis  cuidcrentpafcr  au 
pont  de  S.Clou(ain/i  que  dit  aucuncmét  ledit  Enguerran)  mais  ilsnepcu- 
rent  pour  cciK-  tois,tant  trouucrent  bonne  refiilencc  des  nobles,  Arvaillans 
François. Pourquoy  le  Dimcnche  prochain  cnluiuantlepricfmc  iourdu- 
dict  luillet-lcldicbsBoureontinonscuidercnt  venir  faire  aucunes  veuilles, 
&  allarmcsdcuant  la  cite  de  Paris.-maistoutesfois  il  eftàfçauoir ,  ^u'ilsn'y 
gaigncrent  aucune  chofc.-car  il  y  eut  aucuns  d'eux  tuez, &  occis  de  l'artille- 
rie cllant  fur  les  mursde  ladictc  circ'.-dont  les  autres  retournèrent  haftiue- 
mcntau  prédit  lieu  dcS.  Denys.  Et  le  lendemain  qui clloit le  Lundy  viij. 
iour  du  deflùldit  mois  de  luillet,  Icidits  Bourgongnons  vindrent  de  rechef 
deuant  la  ville  de  Paris,  &  aucuncmct  auecqucs  eux  toutes  leurs  artilleries. 
Puis  pour  cautellc  &  lubtilrtcauant  qu'ils  le  demonllraflcnt  pleinement, 
ils  enuoyerent  quatre  heraulxaux  portes, &:  par  dcflusdelaportcdeS.De- 
nysen  ladiclecitcdc  Paris:  de  laquelle  clloient  pour  ce  iour  Capitaines  & 
CommilTâires  Maillrc  Pierre l'Orfeurc,Seigneurd'Ermonncuillc,&  Mai- 
flrc  Jean  de  Pompaincourt,lcigncur  deCcrcclles,aufquels  les  hcraux  dd- 
fufditsdemandcrct  viures,  pour  leurs  ofts.Etaulli  qu'on  leurdonnaftpal- 
fàgc  par  ladite  ville  de  Paris,  Iciquclles  chofes  ils  demandèrent  par  rigueur 
&  aucc  menaces ,  &:  ainfi  comme  l'on  efcoutoit  propofer  iceux  quatrehc» 
raulx furies  deffuldites  demandes.auant qu'on  peutauoir  loifîrdclcur fai- 
re aucune  relponce:lesde(rufdicls  Bourgongnons  (  cuidans  aucunement 
prendre  impourueuz  les  nobles  manans,&  habitans  de  ladite  ville  &  cite 
de  Paris,  &:  mefmementceux  qui  gardoient  ladite  porte  de  S.  Denys)  vin- 
drent à  groffe  compagnie  de  Genfd'armes  paflcriufqucsà  S.  Ladre>&cn- 
corcs  plus  auat:cuidâs auflî  gaigner  les  barrières,  qui  nouuellemétauoient 
ellcfiitesés  laulxbourgs,&:  deuant  la  porte  de  ladite  ville:enicttatpareiii 
canons,ferpentines  ,&  autres  baftonsdepouldre  &àfeu,auecqucstraids 
de  baflons  inuafihles  à  main:mais  iceux  Bourgongnons  furent  fivaillam' 
ment  refiliez, &  reboutez  par  lesnotables  Seigneurs,bourgeois,  &  habitas 
duditParis,& autres  illccques  de  par  ladite  vilIe,&:au[Ti  par  les  gens  de  loa- 
chin  Rouhault  &  de  luy  mefmes  ;  lequel  fc  vinttrouueren  l'cfcarmon- 
chc  deccconflidl,  qu'il  y  eut  plufîeurs  defdids  Bourgongnons  ocris& 
misa  mort,  &  autres  beaucoup  fort  naure2:parquoy  lefdids  Bourgon- 
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gnons  fc  retour  ncrcnt  incontinent  aux  champs /ans  autre chofcfairc:  &  Ce 
cuidcrcnt  mettre  en  bataille  deuant  ladide  vilJe,&  ciré  de  Paris:  Gir.fî  com- 
me plus  amplement  peut  eftreveu  de  la  relie  en  la  Chronique  dudicfb  En- 
guerran,où  il  parle  de  cefteafTairc.Allantlefdits  Comtes  de  Charrolois  & 
de faindb  Pol  au  Montichery. 

^  affres  font  aucunes  hijioiresygefles  mcrucilles  aduenues,  O*  demonjîréesjs  pays 
de FranceiC^ autres dmrfes prouinces  ^  régions jaâdmorméesy^ redigêesyà la  ye- 
rité  en  ce prefent  '-volume.  Pour  ce  qu  elles  ont  epe  du  tout  obmifes  ,  delaijfées  y  à 
efcrire par  le  de ffufdiEi Chroniqueur  Maijîre  Enguerran  de  Mcnjhelet,  ç^jr  tant  du- 
rant le  règne  du  bon  Roy  Charles  yij.de  ce  nom^que  durant  le  tempSyO'  règne  du  Roy 
Loysx)fonfiU, 

O  vR  venir  à  recolliger  aucunes  hiftoires,  geftes  &  mcrueilles  ad- 
ucnucs  és  pays  de  France, &:  autres  pluficurs  &  diucrsIieuXj  &:  mef- 
ment  par  ordre  de  temps, à  commencer  au  précèdent  en  l'an  de  no- 
noftrefalut  éternel  mille  cjuatrc  cens  &  loixante,ou  temps  du  Roy  Charles 
fcptielmc:auc]ucl  an  il  cft  a  içauoir  pour  commencement,  que  les  riuicres 
de  5eine&:  de  Marne  furent  moult  grandes  drcxce/liues  ,  tellement  que 
ladi(5lc  riuierc  de  Marne  dcuint ,  &  mtfî  grande  en  vncnuid:a  Icnuiron  j^^^^^ 
dclain(5l  Mor des fofTez, qu'elle  crcut  commedela  haulteurd'vn  homme,  Jesanecr 
dont  elle  feitplu/icursgrans  dommages  en  diuers  lieux  de  ceftc  contrée,  ^^'f"*- 
Et  entre  lesautresladidîeriuierc  vint  parfi  grande  inondation  envn  vil- 
latre nomme  Claye,&:  mefmcmcnr  dedans  vn  hoflcl  illcceilant,  quieft 
àl'Euclquc  dcMeaux  ,  qu'elle  démolit  &  emporta  toute  la  maflbnncrie 
du  dcuant  dudi<fl  hoftel.-ouquel  eftoientadoncques  deux  belles  tours  nou- 
ucllement  bafticSjdedans  lelquelles  y  auoif  certaines  belles  chambres  bien 
acccuftrtes  de  nattes ,  &  verrières ,  &:  au/Ii  bien  richement  garnies  de 
bons  Uùs  &  tapiOerie  :  auccquesparcmcnsdemenuleric,  &  autres  plu- 
ficurs  choies  ,  queladi(5le  riuierc  emporta  en  cefte  grande  crue,  &  in- 
ondation des  eaues.En  ce  me/me  temps  aduintau  p;iys  de  Normandie  , 
que  le  chiefdcrEgliiedc  l'Abbaye  de  Fefcamp  par  infortune  &  feu  d'a- 
ueiirure,qui  vint  delà  partie  de  la  mer  deuers  les  marches  de  Cornouaillc. 
&:  Icbouta au  cloche' d'icelleAbbayc,lequel fut  toutars,  &:bruflc';en  telle  f^^^i^,; 
manière  que  les  Cloct'ics  cllans  audid  cloche',furcnt  toutes  fondues  &:  mi' 
fcs  en  malfc  ,  qui  fut  vne  moult  grande  perte  ,  &  pitié  en  ladidte  Ab- 
baye de  Fefcamp.  Au  temps  defrufdidb  fiirentgrandes  nouuelles  partout 
IcRoyaumc  de  France  &:  en  autres  lieux,  d'vneieune  fille  d'enuiron  l'aa- 
gedcdixhui(flans;  lacyuclle  citant  en  la  ville  &:  cité  du  Mans,  feitplu/îeurs 
folies,  &:  grandes  merucilles:  &:diloitquele  Diable  la  tourmentoit,  donc 
dit  failloit  en  rair,crioit  &:  efcumoit  par  la  bouche,auccques  plusieurs  au- 
tres chofes  :  Icfqucllcs  mcrueilleufes cllefaifoic  ,  ÔL-difoic  en  abulànt ,  Se 
dcceuant  plusieurs  perlonnes ,  qu'ils  l'alloientveoir,  &  regarderfcs  gc- 
lies,  mais  on  trouua  fînablement ,  quece  n'eftoitfînon  tout  abus:  &:  que 
celle  fille  cfloit  feulement  vnc  mcfchante  folle  ,  laquelle  fâifoic  icclles 
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en  la  cire  de  Reims,  &  puis  confequcmmcnrcommcnr  il  fcir  fa  première 
encrce,&:  ioveux  aducncmentde  Roy  en  Ja  Noble  cité  de  Paris:  &:  des  trio- 
phes,  &  Notlcfî'es  qui  furent  fai(5les  en  celle  cité  auecqucs  plu/ieurs  autres 
chofeSjComme  il  appert  au  dernier  volume  defàdiclechronicjue.Ictrouuc 
en  vn  autre  ch  roniquedudit  Roy  Loys,  fur  ce  qu'à  obmis ,  &:  dclaifTé  ledit 
.  deMonflrelct;  qu'iceluy  Roy  faifànt  (adide  entrée  de  triompheaudit  Pa- 
ris le  dernier  iourd'Aoult  ,  Â:  l'an  delTufdir,  ilpaffapardcnusJepontaux 
changes.'fur  lequel  eftoientfaits,&:  dcmonftrcz  plufieurs  beaux  perfonna- 
ges,&    eftoit  tour  couuertj  àc  tédu  par  deilus.  Età  l'heure  que  le  Roy  paf- 
la,  on  lailTà  voler  parmy  ledit  pot  plus  de  deux  ces  douzaines  d'oyfeaux  de 
diuerfcs  /ortes  5c  manieres,que  les  oyfeleurs  de  Paris  lai/Terent aller  à  plain 
voJ,commc  ils  font  tenus  de  ce  fairerpource  qu'ils  ont  fur  ledit  pont  lieu  & 
place  ordinaire  à  iour  de  fcfte  pour  vendre  &diftribucr  leurs  oyfeaux  de 
chant,  &:  d'autres  manières  &:  façons ,  ain/î  qu'il  leur  plaid.  Et  en  tous  les 
lieux  de  ladiiSle  villej,  par  où  ledit  nouueau  Roy  Loys  paiTaccftciournéej 
eftoit  tout  tendu,  &  paré  de  tapi/Tcrie  au  long  des  rues  moulr  bien  &  hôno- 
rablemct:  &:  aufîi  ledit  Roy  alla  faire  fon  oraifon  à  TEglifc  de  noltre  Dame 
de  Paris: &  puis  il  retourna  à  (oupper, &  au  gifte  en  fon  Palais  Royal ,  ainfi 
comme  de  couflume  eft,&:  qu'il  e/l  amplemétdit  en  ladidle chronique.  Et 
le  lendemain  de  fon  entrée  ,  qui  elloit  le  premier  iour  de  Septembre  audit 
qn  mille  cccc.  Ix  j.  le  prcnomc  Roy  dcllogea  de  fondit  Palais, &:  f  en  alla  lo- 
ger en  fon  hoftel  des  Tournellesprcsla  BallillcdeS.  Anthoine,  là  où  ilfe- 
iourna  depuis  par  aucun  peu  detéps.  EUatdôcques  le  Roy  en  fôdithoftcl 
des  Tournelles,  il  fcit  &  ordonna  plusieurs  choies  touchant  les  bcfôngnes  LoysxiJepf. 
ô:  aftaircs  de  (on  Royaume  de  France,  &  defes  pays  :  &c  illec  en  ce  lieu  feit  ^fj^^l'^l,, 
pluiuurs  nouuellcs  ordonnances ,  &:  tellement  qu'il  defàppointa  les  plus /«/norwi^- 
grans,&:  principaux  officiers  de  fondit  Royaume:  cômele  Chanccllier  lu-/"*""- 
ucnaljle  M.ircfchal,!' A  dmiral,  le  premier  Prc/idét  de  Parlemét,  le  Preuoft 
de  Paris,  ^*  plu/ieurs  autres  :  d:  en  leurs  lieux  mcit,&  ordonna  autres  nou- 
ueaux  officiers.  Il  de/appointa  aufîi  pareillement  aucuns  Maiftres  des  Rc- 
quellres, Secrétaires, Con/eillers,  &  Clercs  des  Coptes ,  de  la  Court  de  Par- 
lemét, des  Généraux  des  aydes,de  la  chambre  du  Trefor,des  Généraux  des 
monnoycs,&:  autres ,  &  en  leurs  lieux  furentauHi  mis,  ellablis  &  inftituez 
autres  nouueaux  officiers.  Le  iij  iour  dudit  mois  de  Scprébreoudit  an  mille 
cccc. Ixj. le  prcnômé  Roy  Loys auecques aucuns  Nobles  Seigneurs ,  ôc  Gc-  cailUtimtéU 
tils-hommesdcfamaifon,(ouppcrentenrhoftel.  Se  domicilie  de  Maiftre  corltcfn. 
Guill.iumc  de  Corbie,lors  Confeiller  en  fa  Court  de  Parlement:lequcl  ice-  ^'^fj^ 
luy  Rov  fcir,  de  créa  premier  Prefîdét  de  fes  pays  du  Daulphinc  :  &  là  en  ce  «t. 
lieu  furent  au  conuiuc  plu/ieurs  notables  Damoifelles,  &  honncftes  Bour- 
geoitcs  de  lad'i-d:e  ville  &:  cirédc  Paris.  Et  en  cemefmetemps  le  Roy  eftant 
encorcs  audit  lieu  de  Paris  feit  plusieurs  hôneftes,&:bônes  chères  en  diuers 
lieux,  &  hoUcls  de  Paris, &  fe  tourna  moult  pacifique.  Et  en  apresilfe  dé- 
partit dudit  Paris, &:  print  honneftc  congé  pour  aller  à  Amboile ,  ain/î  co- 
rne puisnpres  récite,  &:dcfcritbienau  lonj^ ledit  Engtierran  deMôftrelec 
en  fàdicflc  chronique  :  lequel  parle  bien  longuement  fur  les  faits,  &  gellcs 
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du.  Dqc  Philippe  de  Bourgongnc ,  Ôc  pareillement  de  foh  fils  ledit  Comte 
1461.  dcCliarrolois.En  l'an  mille  cccc.lxij.  enfuiuant,  ne  luruindrent  pas  ^an- 
dés  nouuelles,qui  fuflcnt  guercs  de  raemoirc,pour  en  auoir  tait,  où  dcfcrit 
aucune  mention  en  chroniques.  Et  quand  au  regard  de  l'anncc  cnfuiuant 
mille  cccc  Ixiij.  ic  trouue,  qu'il  fut  aucune  grande  quantité  de  vins  en  plu- 
licurspays  ,  &  Icfqucls  furent aflez  bons.  Puisdelareftedesautrcschofcs 
touchant  Princcs,Scigneurs  &  Dames ,  ledit  Enguerran  de Monftrclcrcn 
a  allez  amplement  traidlé  &c  dcfcrit.-ainfi  qu'il  peut  élire  veu,&lcuaatioi- 
ficrmc,&:  dernier  volume  de  radidtcchronique,&:  en  cemefmcsan. 

Comment  le  Roy  Loys  Vmt  a  ParùtO*  puif  il  s  en  alla  en  Vicardie  i^Jelà  retmui 
Ro  'ùen  :  c>  comment  le  Bajîard de  Kubemprt  fut  prins  és  marches  de  Hollmkfu/ 
alla  ledit  Roy  a  ToursyO*  autres  lieux yint  a  TotÛiers,  oit  ceux  de  Variikjtn- 
uoyerent  Jmùajfadeurs  pour  aucunes  franchi fes:  Jèmùlahlemetrc;mt  audit  Rojyte 
Arnhajfade  du  Duc  de  Bretaigne^quils  emmenèrent  le  Duc  de  Berry  :  ù'dtUtm 
df  Duc  d  Orléans  :  ^  comment  leDuc  de  Bourbon  feit  guerre  audit  Roy  Loys  .(y 
autres  plusieurs  chofes  faiSles^e^  aduenues  en  l'an  mille  cccc.lxiiijToMteslefjiulin 
chojes  ontejîe  ohmifes^  delaijfces  es  Chroniques  dudit  de  M vjlrtletO'aulji iuh 
cuns  faits ^çy*  de  la  mort  du  bon  Pape  Pic  deuxiefmey^  du  Pape  Paul  dtuxufmjHh 
tre  ce  que  dit  ledit  chroniqueur. 

^^^SSf  ^       mille  quatre  cens  Ixiiij.  vn  iourderaardy  xv.  dcMaylc 
Roy  Loys  vint ,  &:  arriua  en  fa  ville  &  cire  de  Paris ,  quive- 
noitdeNogenc  le  Roy;  auquel  lieu  la  Royneauoiteftcdcliarcc 
d'vne  belle  fille.  Et  ce  iour  ledit  Roy  fouppa  à  Paris  cnl'hollcl 
de  Maiflrc  Charles  d'Orgcmont  Seigneur  de  Mcry:  &  puis  quad  ilcuttrai- 
d:e  d'aucunes fcs affaires  ,  il fe partitauditmoisdeMaydeladidcvillcdc 
Paris,  pour  aller  es  marches,  &:  limites  de  Picardie:  cuidant  illcc  trouucrics 
Ambafïàdcursdu  Roy  Edouard  d'Angleterre,pourcc  qu'on  luyauoitdir, 
qu'ils  dcuoicnt  venir  deucrs  luy.-mais  toutesfois ils  n'y  vindrent point.'&à 
ceflc  caufe  ledit  Roy  Loys  le  partit  dudit  pays  de  Picardie  ,  pourallcri 
Roiien,  &  autres  lieux  de  Normandie.  Aduinten  cetempsqu'vnbalcnicr 
fut  prins  fur  mer  es  marches  de  Hollande  :  dedans  lequel  Balcniereftoit 
auecques  autres  vn  JiommeleBaflarddeRubemprc  ,  lefqu  eh  furent  tous 
prins  prifonniers  par  aucunes  nauires  de  Flandres.  Puis  après  cellc-didc 
prinfe,pluficurs  Picards  &  Flamans  dirent  &:  publièrent,  que  le  Roy  Loys 
auoit  ainfî  cnuoyc  ledit  Baflard,&:  lesautres  pour  prcdre  prifonnicr  le  Cô- 
te de  Chai:rolois,dont  toutesfois  il  n'eftoit  riens.  En  ce  mefmes  tcps repar- 
tir le  Roy  dudit  pays  de  Normandie,pour  retourner  audit  lieu  dcNogcnt- 
le  Roy. Et  puis  fen  allaaTours,àChinô,&  iufquesàPoi(f;iicrs:auquelliett 
alla,&  fur  par  deucrs  luy  vnc  Ambaffade  de  Paris,pour  luy  rcqucrir,&im- 
pctrer  aucunes  franchifes  pour  ladidbc  ville  :  dont  riens  ou  que  peu  nelcur 
accorda,finon  que  l  impoiîtion  foraine  n'auroit  plus  cours  en  ladi(flc ville, 
qui  n'cftoit  pas  vnc  grande  chofe.-mais  encores  n'en  iouyret  ils  point,  nô- 
obflant  la  donation  :  pource  que  les  gens  des  Comtes  aufqueh  leurs  lettres 
f'addrcfroient,nclcur  voulurent  doner  fur  iccllcexpeditiô.Etparcillcinct 
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cnuiron  Iccommcnccmctdumois  de  Marscni'an  dc/Tufdit,  fiirctlcs  Am- 
baflâdcurs  du  DucdcBrcraigncaudiclicudcPoi<5licrspardcucrslcRoy: 
JequcI  les  ouy  t  cxpofcr  aucuns  Jcurs  articles  couchant  Je  fait  dudit  Roy  ,  & 
d'iceluy  Duc.-Iefqucls  articles  ou  la  plus  parr^furcnrpar  le  Roy  accordez: & 
en  accordant  iceux  articles ,  leidits  Ambalîàdcurs  promeirct  de  faire  venir 
ledit  Duc  de  Brccaigne  audit  Poi(5biers ,  ou  ailleurs  ou  bon  plai/ir  du  Roy, 
pour  confcrmer  &  entretenir  iceux  articles  accordez  par  iceluy  Roy.  Et  à 
tant  fc  départirent  les  Anibaflàdcurs  prenant  humble  congé  du  Roy ,  puis 
à  Jeur  départ  faignirent  retourner  audit  pays  de  Brcraigne ,  mais  ils  fcircnc 
tout  le  contraire  :  car  ils  partirent  dudic  Poidlicrs  vn  iour  de  famcdy ,  &  ne 
fcirenr  que  quatre  liciies;  &  illec  demourcrcnt  iufqucs  au  lundy  enfuiuanr, 
que  Monfcigneur  Charles  le  Duc  de  Berry  frère  du  Roy  Loys  partit  fccrer- 
temctduditlicu  de  PoidlicrsabrencIcditRoy ,  tfc  vintiufques  aufdits  Am- 
bafràdeurs,qui  lerccucillirent  &  le  menerct audit  pays  de  Brctaigncàbien 
çrand  hafte  ôc  diligemmcntjdoubtans  que  le  Roy  ne  le  /ccut,afin  qu'ils  ne 
îurtcnt  iuiuis ,  comme  de  la  relie  parle  aucunement  ledit  chroniqueur  En- 
guerran  au  chapitre  faifant  mention  du  Duc  de  Berry.  Apres  ledit  dépar- 
tement du  Duc  de  Berry,ain/i  que  dit  ci},  &  que  pluficurs  particuliers  allè- 
rent après  luy  au  pays  de  Bretaigne,  Monfeigncur  le  Duc  d'Orléans  fc  dé- 
partit au/Ii  dudit  lieu  de  Poic^iers ,  &:  vn  peu  après  luy  furuint  vne  maladie 
aChaflclerauf,  laquelle  le  grcua  en  rcllemaniere  qu'il  mourut,  &  trefpa/Ta 
en  noilre  Seigneur  lefus-  Chrilt,&  puis  il  futfepulcurc  en  l'Eglife  deS.Sau- 
ueur  au  chafleau  de  Blois.Er  rantojt  après  le  Duc  de  Bourbon  fcit,  &:  porta 
aucunegucrrcnu  Roy  ,  &  à  ics  pays,  en  telle  manière  qu'il  princ  toutes  les  ù^n  dne/ldn 
finances  ellantau  pays  de  Bourbonnois:  lefquellcs  appartenoientau  Roy.  f""""  ^ 
Ledit  Duc  de  Bourboiif"cit  fcmblablemët  prendre,  &arrefler  le  .Seigneur 
deCrudbl,  lequel  elloirbon  iSc  loyal  familier  du  Roy;  pource  qu'il  paffoit 
lors  par  les  pays  du  predic  Duc  auecques  (a  femme,  À:  plufîeurs  de  fcs  biés: 
tous  lefquels  fùrentarreilez  en  la  villedeCofncen  Bourbonnois.  Vn  peu 
après  aulTi  pareillement  furent  prins ,  &arrcftcz  prifonniersen  la  villedc 
Molinsaudic  Bourbonnois , leSeigneur de  Trainel  par auantChanccllier 
de  Francc,&  Maiftre  Pierre d'Oriolle  General  des  finiîces  du  Roy;  lefquels 
furent  longuement  dcrenusj&rarreflcz  en  ladidc  ville  de  Molins,puis  cô- 
fcquemmcnt  fîirent  deliurez  par  iceluy  Duc  ,     retournèrent  audit  Roy 
Loys.  Le  mercrcdy  XV.  iour  du  moisdeMars,  Mcfîire  Charles  de  Meleun 
Lieutenant  du  Roy.Maillrelean  Baluii  eleu  Eucfqued'Eureux,  &  Maiftre 
Ican  le  Preuoff  Noraire,&:  Secrétaire  du  Roy ,  vindrcnt  &  arriuerent  à  Pa- 
ris en  l'hoffel  delà  villc,oLÎ  illcc  fiirfait  led:ure  d'aucuns  articles  dôt  le  Roy 
leur  auoit  donne  charge.  Et  après  ladi<fle  lc(5Vureainfi  î\\ù.z  {  entcdu  lebo 
vouloir  du  Roy  )  furet  faites  en  l'hoflel  de  ladiéle  ville  plufîeurs  belles  or- 
donnances par  la  tuirion, garde,  &:  feurtc  d'icelle  ville  de  Paris  :  comme  de 
faire  trefbon  gucr,mcrrre  Araffeoir  gardes  en  aucunes  portes  d'icelle,  &les 
autres  fermer  ,  &:  murer  ;  &:  aufli  mettre  &  appreftcr  les  chaines  de  fer  des 
rues  de  ladiéle  ville  de  Paris  en  rrc/bon  ertar ,  pour  feruir  quand  meftier  fc- 
roir.  Et  fcmblablcmcnt  turent  ordonnées  plufîeurs  autres  chofes ,  qui  lon- 
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gucs  feroicnt  à cfcrirc  que  ic  paflc  pour  brcfueté.  Enuiron  cctcmps dirent 
prinsparinucntairc  ,  &  mis  en  la  main  du  Roy  tous,  &  chacun  les  bics de 
Afontfc'nr  ^^^^^^  Morintrouucz  &c  eltansaParis  ,  pourccquclcditMorinquicll  - 
^uc^.     '  pourlorsTrcforicrdu  DucdcBcrry  ,  tcnoit  pour  leditScigncurconrrelc 
Koy  la  villc,&la  tour  de  Bourgcs.Et  a ccftc  caulc  le  Roy  dôna  cncorcs l'of- 
fice de  huiflicr  du  Trefor,  qui  eltoitau  prédit  Morin, a vnnommclaijucs 
Tefle-clcre.Confequemmcnt  Anthoinc  de  Chabannes  Comte  de  Danip- 
martin, lequel  f'eltoit  cfchappé  de  la  Baftille  de  S.  Anthoinc  auditParis,  là 
où  il  eftoit  prifonnier(  comme  a  dit  ledit  Engucrran)trouuafoçon  &:moyc 
de  prcndre,&  auoir  fur  Geoffroy  Cueur  fils  de  feu  laques  Cucur,  les  places 
dclaind:  Fori^eul,  Ôc  S.  Maurice,  où  il  print  &  (aifît  ledit  Geoffroy  comme 
Ion  prifonnier,&:  auecques  auffi  print  tous  les  biens ,  qu'il  auoit  en  chacun 
dddits  lieux.  Lt  après  ces  chofcs  le  Roy  Loysadrcllà  Ion  chemin  dcucrs 
Angicrs,  &  le  pont  de  Sce,pourrçauoir  le  vouloir  de  ceux,  Icrcjuclsainfii 
Ton  dclceu  Tcftoient  miqucmcnt  partis  ,  &:  abfentezdcluy  ,  pourallcrau 
pays  de  BrctaigJie  auecques  fondit  frère  le  Duc  de  Bcrry.  Ecpourccfairc 
auoit  ledit  Roy  Loys  en  fa  compagnie  le  Roy  deCecille,  Duc  d'Anjou,  & 
le  Comte  du  Maijic,&:  Ci  le  fuiuoicnt  pkificurs  gcs  de  guerrcdc  Ion  Royau- 
me en  fi  grand  nombre,  qu'on  les  eftimoit  élire  dtf  vingt  à  trcte  millcrous 
bons  combattus.  Et  a  près  que  ledit  Roy  Loys  eut  ain/i  ci\é  illcc  vnecfpacc 
de  temps ,  voyant  qu'il  n'y  auoit  pas  aucuns  gransalfaires,il  i'cnalla&tiia 
au  pays  de  Bcrry  deuers  Iliouldum,Viarron,lc  Bourg-dc-Dieux,  &:autrcs 
places  enuiron  ,  ôc  mena  auecques  luyvne  grande  quantitédelesgcnsdc 
guerre,  ôcde  ion  artillerie. Et adoncques  il  laiHàlcfdits  RoysdcCccillc,& 
Comte  du  Maine  frères ,  &fes  oncles  de  parlamerc,  auecques  vncgrofc 
compagnie  de  Gcns-d'armes  ,  pou r  gard er,  ôcdeft'cndre que Icfdits Ducs 
de  Bretaigne,&:  de  Berry  n'entratlcnr  en  Normandie,  ne  es  autres  lieux  de 
Ibn  Royaume  pour  le  dommager.  Et  quand  le  Roy  Loys  de  France fiit 
ainfi  arriuc  au  pays  de  Berry,il  leiourna  illec  aucun  peu  de  temps:  &:  puis  il 
fc  partit  pour  aller  au  pays  de  Bourbonnois,&  ne  voulut  aller  cnlavillcdc 
Bourges,pource  qu'il  y  auoit  dedas  grade  garnifon  de  Gens-d'arnics:  dcf- 
quels  eltoir  côdudieur ,  &:  Capitaine  le  Baltard  de  Bourbon  pour  ledit  Sei- 
gneur de  Bcrry  .En  ceilemcfmcs  année  millecccc.lxiiij.lexiiij.ouxv.iouf 
du  moisd'Aoull ,  moufuc  &:trcipafralebô  PapePiedcuxiefmedecenô, 
ainfî  côme  a  dcfcrit  ledit  chroniqueur  de  Mûdrislet:  fur  quoy  ellen  outrca 
fçauoir,  qu'iceluy  Pape  Pie  deuxiefme,  cleu  l'an  de  noftrc  Seigneur  mille 
cccc.cinquâte  hui(Sl:,rut  parauant  appelle  yEnéeSiluiusdclacitsdeSicnc, 
home  éloquent,  grâd  Orateur,  &  Poète  laurc,Ambaflàdcur,&: Secrétaire 
du  grâd  Em pereur  Sigifmôd ,  lequel  auoit  efcrit  vn  notable  traidc-auCô- 
cile  de  Balle  pour  l'au  dorité  d'iceluy  Concile,  auecques  plufieurs  beauxli- 
ures,&:  de  bône  doctrine  qu'il  a  compofez.  Il  canoniza  S.Katherincdudit 
Sienc  de  l'ordre  des  frères  Prefcheurs  ;  en  l'an  mille  cccc.  foixantc&vn,il 
mâda  &rcfcriuit  en  autres  certaines  belles  epiftres latines  à  pluficurs  Prifl* 
ces  Chreftiens,  pour  faire  pafTage,  &:  croiféc  contre  les  Turcs ,  &  inlîdell» 
ainfi  que  notamment  appert  au  liurc  de  («s  epiftoles:  &  tellement  qu'il 
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aucccjucs  luy  plu/îcursdcfdirs  Princes ,  &:  Seigneurs  Chrcflicns  de diuers 
pays,  auccqucs  vn  grand  o(l,&  exercice  de  vaillans  Gens-d  armes  :  &  H  fu- 
rent mis  grande  quantité  de  galées,naues  Ôc  nauiercsfur  mer  bic  équipées 
degensdegucrrc,artillcrie  & ccqu'il conuenoit.'dôt pJuficursainfiaflem- 
blez  paruindrcnr  auecques  ledit  Pape  Pie  iufqucsen  la  Marche  d'Anconc. 
Auquel  lieu  venoità  luy  le  Roy  d*Hongric,auecques  vn  rrc/grand  6c  puif- 
Unt  cxercirc  terreflrc,mais  après  toutes  telles  bônes,&:  dcuotes difpofjtiôs, 
&(àlutairescnrreprinfcs,  ce  bon  Pape  Pic  mourut ,  &:  trerpa/Tà  en  ladi(5i:e 
Marche  d'Anconc  l'an  &iourcy  dcnuscfcrit.  Dieu  lereçoiueen  Paradis. 
Ccfl:  an  defTufdit  mille  quatre  cens  foixantc  quatre  ,  fur  cleu  Pape  Paul 
deuxic/mc fucccfTeur  dudir  Pape  Pic  :  lequel  Paul  fut  Venitié;&  approuua 
incontinent  lacelebratiô  de  la  fefte de  ladidlcglorieufc  vierge  Katherine 
de  Seine.  Il  ayma  iurtice,  &  eutdcfird'amafTcrrichcires ,  parquoy  il  com- 
mença de  faire  conllruire ,  &  édifier  vn  grand  Palais  de  colle  l  Eglifc  de  S. 
Marcâ  Rome. 

Comment  le  Roy  Loys fut  au  pays  de  Bourbonnoùjà  oit  tl  print  aucunes  '-utiles  ^  ^  cha- 
jîeaux      d'aucunes  nouueUes  ,  ^merueilies  eniacitc  de  Paru  y  C^atlleurs  : 
comment  ledit  Roy  meit  le  jiege  deuant  la  Ville  de  K:on  au  pays  dAuuergne  :  O* 
aujjî  plujieurs  autres  chofes  aduenues  en  tan  mille  quatre  cens  joixante  cinq ,  obmi- 
fesi  çjfdelaijftcs  par  ledit  de  Monflrelet  lufques  à  la  guerre  du  Alonilehery. 

/^^S^JV^  Près  doncques  toutes  icelles  chofes, le  Roy  Loys  fiita^  pays  de 
V  -  /\''^  Bourbonnois  .-auquel  lieu  enuiron  leiour  de  l'Afccnfion  de  no- 
(fer-     ^^^rcSeigncurJ'an  mille  quatre  cens  foixatccinq^furprinfedaf- 
fnultla  ville  &:  chaftcau  de  S.  Amand  Lnlicr;  &  peu  de  tcps  après 
luy  fiir  rendue  la  ville  &c  challcau  de  Molucon  par  compofition.dcdans  la- 
quelle cfloient  laques  de  Bourbon, &trentecinq  lanccs,qui  ('en  allerct  eux 
&  leurs  biens  faufs,&:  iurercnt  quciamais  ne  ('armeroiét contre  ledit  Roy. 
Enuiron  ce  temps  arriucrent  à  Paris  le  Chanccllier  Trainel,  Maiftre  Eftic- 
ncCheualier,Nicolas  de  Louuiers,  Maiftrc  Ica  des  Moulins,  par  le/quels  le 
Roy  cfcriuoità  les  bons  manans  Se  habitas  de  Paris,  en  les  mcrciiîtdc  leurs 
bons  vouloirs ,  ôc  loyaurez,  les  priant    exhortant  aufli  de  rechief  du  bien 
en  mieux  côtinuer.Et  par  iceux  leur  madoit  qu'il  leur  enuoyeroicla  Royne 
fa  femme ,  pour  accoucher  de  l'enfant  dot  elle  efloit  enceinte  audit  lieu  de 
Paris  ,  corne  en  la  ville  du  monde  que  plus  il  aymoit.  Leieudy  penultimc 
iourdu  mois  de  May  audiran  mille  cccc.fbixate  cinq,aduintqu*à  vn  mou- 
lin  qui  cil  par  de  la  Moret  en  Gaflinois,  nome  le  Moulin  Baflet,&  vnc  ho- 
flellerie  illec  eflant ,  fc  vindrcnt  loger  lean  de  la  Hure  marchant  de  la  ville 
deSens,vnfîen  nepucu,&  autres  en  fa  compagnier&enladidle  hoflclleric 
enuiron  minui(51,vindrcnt  enuiron  de  trente  a  quarante  hommes  à  chcual 
tous  en  armes.'lefquels  eltoicnt  venus  defdits  S.Maurice  5:  S.  Forgeul.Et  de 
ceflehoflellcrie  menèrent  prifonnicrs  efdits  lieux  ledit  lean  de  la  Hure,  & 
ceux  de  ùdiùc  compagnic,cnfcmblc  tous  leurs  biens,  &  bagues  qu'ils  po- 
uoicrauoirauec  eux:  &  leleudvfixiefmeiourdcluingauditan  mille  qua- 
tre cens  foixâte  ciuq ,  aduint  à  Paris  en  la  rue  S.Dcnys,  dcuat  la  barbe  d'or. 


CCCCLXV.      AUTRES    KOVVELLES  CHROKl^ES 

qu'vn  ancien  homme  bonnetier  nomme  lean  Marceau  fe  pcndit^&cftra- 
gla  en  fa  maifon,&  fur  le  corps  trouuc  more. Si  fut  dcrpcndu^à:  apportcau 
Chaftellct  dudit  Paris, pour  illcc(^ues  cftre  visite:  &  aprcsladidcvifîtation 
fai(Sbc ,  fut  cnuoyc  ,  &  porte  pendre  ledit  corps  au  gibet  de  Paris.  Etcnce 
mefmes  iour  eut  vn  Laboureur  demourant  à  Cligncncourt ,  nomme Ican 
Petit, cmi  couppa  la  gorge  à  fa  femme. Et  en  ce  mclme  temps  le  Ballard,  &: 
le  Marclchal  de  Bourgongne,  prindrent  les  villes  de  Royc  &:  Monrdidicr, 
ainfi  queditMoftreler.  Le  Dimechecnruiuantneuficfmciourduditinois 
de  luingjfîit  faicbc  à  Paris  vne  moult  belle  &notahle  proccflion  gcncrallc: 
en  laquelle  furent  portées  les  chaHcsdu  bcnoiltS.  Marcel  &  de  Madame 
fain(5te  Geneuiefue,glorieulc  viergc,auecques  plusieurs  autres faindwrc- 
liquesdediucrfcs  Eglilcs:  Iclquelles  proceflions  vindrcntdcuorcmcnrpar 
belleordonnance  en  lacrande  E^Iile  dcnoftre  Dame  audit  Paris.oùillcc- 
ques  fut  diclc,  &:  célébrée  vne  haulte  MefTe  d e  la  glorieufe  vierge  Marie:  &: 
prelcha  au  peuple  vn  nomme  Maiflrelean  de  l'OliueDodeur  en  Théolo- 
gie,lequel  dcclairaladicle  anemblce,&:  proccHion  cftrefaidc pour  Infan- 
te, &  bonne  profperité  du  Roy,&:  aufïî  delà  Roynefà  femme,  Ardu^niicl 
qui  eftoit  en  ellc;&:scblablemét  pourla  paix,&:  bônevniôcftrcmife entre 
le  Roy,  ôc  les  autres  Princes,  &  pour  tous  les  biens  de/Tus  terre.  Audiran 
mille  quatre  cens  foixante    cinq ,  le  Roy  eftant  en  BourbônoisfetiraàS. 
Pourfàin  ;  auquel  lieu  la  Ducheiîe dudit  Bourbonnois ,  Ard  Ayucrgncfa 
fccur,f'en  alla  pour  parler  à  luy,comme marrie,  &:defplaifantedudifcorJ 
qu'elle  vcoit  entre  iccluy  Roy, Ion  frère,  &  le  Duc  de  Bourbô  fon  raarj;& 
pour  y  cuidertrouucr  aucun  bon  moyen,  ce  qui  ne  fc  peut  faire  lors.  Ercc 
temps  pendant  ledit  Duc  de  Bourbon  partit ,  6c  i/fit  de  Molins,  &:allaiur- 
ques  à  Rion  au  pays  d'Auucrgne.En  ce  temps  futordonné  en  l'hoftcldcli 
ville  de  Paris,quc  les  porrcsde5.Martin,Montmartre,  le  Temple, S. Ger- 
main des  prez,S.V'idtor,&:  .S. Michel  fcroient  murées,  &  lcsponBlcuez,i' 
qu'on  feroit  le  guet  de  nuiddelfus  les  murs  d  icclle  ville.  En  ce  mefmercps 
fut  cnuoyé  mettre  le  fiege  deuant  S.  Maurice,pour  lors  tenu  ficoccupcpar 
l'adueu  dudit  Comte  de  Dâpmartin  :  ôc  hircnt  à  tenir  iccluy  fiegelcBail- 
lifdeScnsnommc  Mellirc  Charles  de  Meleun,  &  plufieursgcnsdecomu- 
ne  auec  luy  .Et  encores  y  fut  de  rechefenuoy  é  Anthoine  BaillifdeMelcun, 
lequel  mena  auec  luy  aucuns  archiers  &:arbalertriers  de  ladidcvillede Pa- 
ris.Il  aduintenlan  de/rufdit,qu'vn  nommé  Maiflre  LoysdeTillicrcsNo- 
taire,&  Secrétaire  du  Roy,Tre(orier  de  Carcaffonne,  &:  GrcneticrdcSccl- 
les  en  Bcrry  ,  qui  elloit  feruiteur  de  Meflirc  Anthoine  de  Chaftcau-Ncuf, 
Seigneur  de  Lau ,  fut  tué  par  infortune  &  grand  accident  d'vnarchier, qui 
cfprouuoitvn  arc,duquelil  riroit  vne  flefchc  contre  vn  huis,  qui  eftoit  dc- 
uâr  luy,qu*à  l'heure  ledit  Maiftre  Loys  ouuroit  pour  iflir  dehors  la  maifon, 
dont  luy  vint  paffer  la  flefche  routau  trauers  du  corps.Et  incontincntlcdit 
Mai/lrc  Loys  i'alla  ietrer  defTus  vne  couchette  eftant  en  la  chambre ,  làou 
tantofl:  après  il  mourut  &  rendit  fon  ame  à  Dieu. Et  le  iour  de  S.  Ican  Bap- 
tifte  vingtquatriefme  iour  de  luing:  aucuns  qui  fe  baignoient  àlcurplainr 
en  la  riuicrc  de  Scinc,par  infortune  fc  noyèrent;  &  pourccftccaufcdcccil 
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fut  cric  par  les  carrcfourgs  de  Paris ,  que  de  l.î  en  auâr  ne  fut  aucun  fi  Hardy 
de  ioy  plus  baigner  en  ladite  riuicre,&  que  chacun  cinr  par  iour  deuât  Ton 
huis,vn  feau  plaind'eaiicfur  peincdcprifon,  &dc  foixantcfols  pari/is  d'a- 
mende. Lelcderaain  vingccinquicfmc  iour  dudic  mois  de  luing,  fut  ordô- 
nc  en  ladide  ville  de  Paris,  que  toutes  les  chaiines  de  fer  des  rues  de  ladicte 
ville  feroiét  abbatucs,  &  laiilces  ge/îr  fur  la  terre  es  lieux  où  elles  font  ordô- 
nees:& regarder  où  il  y  auroitfautcpourlesamender,  &y  poururoir  à  les 
trouuer  toutes prcftes  quand  befoing  cnfcroit:ccquifiA.fàitl.  Et  en  outre 
fut  au/Iicnioin 61:, &  ordonne  à  vn  chacun  de  ladite  villc,qu*ils  s'armafTenr, 
&  cuflent  prouifion  d'armeures  chacun  félon  fon  ellat,  pour  la  garde  de  la- 
di(5lc  ville: &:  pour  eftretous  prefts,quand  meflieren  (eroit;  laquelle chofc 
fiitainfifiidleparcedullcs  enuoyées  de  par  ladidie  ville  à  vn  chacun  en 
particulicr.Audit  temps  mille  quatre  cens  foixante  &  cinq,  tous  Bourgô-  I4^5* 
gnonSjPicardsj&autrcs  nations  de  robeyffance,  &:  ioubslaconduiéle  du 
Comte  Charrolois  fils  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne,marcherenr  tant 
en  France  par  leurs  outrage  Ce  ambition, qu'ils  vmdrent  6c  arriuerent  iuf- 
qucsàPont  faind^e-Maxence,qu'ils  trouuercnt  moyen  d'auoir:  &qu'vn 
nomme  Mardré  Capitaine  pour  maiftre  Pierre  l'Orfeure,  Seigneur  d'Er- 
monncuille,leur  bailla  par  cx)mpofîtion  &argcnt,qu"ilprintdudid  Cote 
de  Charrolois.  Parquoy  de  là  en  auant  entrèrent  en  l'Ille  de  France  fàignât 
cltre  pour  le  bié  public,cc  que  toutesfois  n'ciloit  pas.Ils  vindrctà  S,  Denis 
deuantParis,&delàà  Montlchery,  où  fut  faite  vnc  grande  bataille  :  ainfî 
comme  amplement  efcrit  ledit  chroniqueur  maillre  En^uerran  dcMon- 
ftrclct,&:  comme  i'ay  auili  dcfia  additionné  ôc  récapitule  a  la  vérité  au  pre- 
mier cha pitre  de  ce  prefent  mon  petit  cuure:  parquoy  iedclaiffc  la  reflc  de 
toute  ce/te  guerre,  &  bataille  rengce,  à  requérir  es  chapitres  de  cefl:  affaire 
au  dernier  volumedes  Chroniques  dudit  Chroniqueur.  Orefl  norammct 
àfçauoir  qu'au  commencementdeccschofes,leRoy  Loys,  qui  eftoitadô- 
qucsau  pays  de  Bourbonnois ,  alla  mettre  le  fiegedcuant  fa  ville  de  Rion 
au  pays  d'Auucrgne  ;  dedans  laquelle  eftoient  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Duc 
de  Nemours, le  Comte  d'Armi<rnac,lefei<jneur  d'Albrer, &autres.  Et  a- 
uoit  ledit  Roy  dcuant  ladite  ville  vne  moult  belle,  &  noble  armée ,  autant 
qu'oncquesfutgucres  veue,carilauoitplufîeursvaillans,  &: notables  g'ens 
de  guerre  iufques  outre  le  nombre  de  xxiii  j.  mille  hommes  corribattattS.Et 
après  que  ledit  fiege  eut  cft é  ainfi  mis  deuant  ladite  ville  de  Rion  :voyant  à 
Paris  que  lefditsBourgongnons  approchoict  de  ladite  ville:  ilfiir  ordon-» 
nc&:  ellably  en  icelle  villcdcParis  vn  grad  guet  de  cheual,qui  alloit  toutes 
les  nuits  felo  les  murs,&:  eh  ladite  ville>depuis  l'heure  de  minuit  iufques  au 
iour  apparct. Pour  la  côduite  duquel  guet,y  auoit  Capitaines  à  ce  ordôneaJ  orJonndnct 
degésdcrcnom  paricclleville,&:parchacunenuit.  LeLundy  deuxicfme  ^"«^'^^j^/^** 
iour  de  luillet  audit  an  mille  quatre  cens  foixante  &  cinq,  maiifre  lean  Sa- 
lue Euefqued'Eureux  feit  le  guet  de  nuit  parmy  la  ville  de  Paris:  &  mena  â- 
uecquesluy  lacôpagnieduditloachin Rouhaultauecqucsclairôs  &trom- 
pettes,  &  autresinftrumés  fonnâs  par  les  rues,&  felô  les  murs  d'icelle  ville;  ^• 
ce  qui  n'cfloit  accouftumc'  de  faire  à  gens  de  guet,&mefmeraent  en  iccluy 

B 


M.CCCCLXV.  ^FTRES   HOFFELLES  CHRONICITES 

temps.  Et  le  Mcrcrcdy  cnfuiuanr  quatricfrac  iour  dudic  mois  de  luiilctcn 
J*an  dclliildit  :  le  Roy  Loys  citant  dcuantladidc  ville  de  Rion  ,  mandat 
refcriuit  vnes  lettres  a  Melllre  Charles  de  Meleun  ion  Lieutenant  audit  Pa- 
t  il  y  a  en    ris/emblablemcnt  audit  Ioachin,&aufdits  habitas  de  Paris  par  Sirc  Char» 
d'auircs     les  de  f  Charlay  Ton  Cheualier  du  guet  audit  heu  de  Paris  :  par  Icfcjucllcs 
îî*;"*       lettres  le  Rov  mercioit  trefafFciflueulcment  lefdits  habitas  de  Paris  de  leurs 

i|iicns  de      I  «        '  1  r* 

HarJay.     bonnes  îoyautez  enuers  luy,cn  les  priant  &  exhortant  de  touli ours  y  conri- 
nucr  &  perfeuercr^pourlegrandbicde  fon  Royaume,  &<]ue  dcdâs(}mn- 
ze  iours  enfuiuansluy  ,  &  route  Ion  armée  feroicnt  à  Paris.  Etaulliillcur 
mâdoit  de  bouche  par  ledit  de  Charlay  certain  accord,qu*il  auoitfaitaucc- 
ques  leldits  Ducs  de  Bourbon  &  Nemors,&:  les  Sires  d' Armignac,&  d'Al- 
breth  ;  &  comment  enfaifànt  ledit  accord  chacun  d'eux auoitpromisau 
Roy  de  bien  loyaument  lcfcruir,&  de  viurc  &:  mourir  pour  luy.  Et  par  Ici- 
d  its  appoindlemcs  iceux  Seigneurs  de  Bourbon, autres  defTus  nommez, 
promettoient  de  faire  tout  dcuoir;  &  defairctraidierla  paix  audit  Roy  par 
les  autres  Seigneurs  auecqucs  eux  alliez  contre  luy.  Et  que  pour  ce  faire,!:- 
roicnr  enuoyez  de  par  leldits  quatre  Seigneurs,  certains  Amba/Tadcursde. 
uers  le  Roy  â  Pans,  dedans  le  iour,&tefte  de  l'AfTumprionnoftre  Dame 
en  la  my-Aouft:  prochain  enruiuant,pourtrai€ber  deladidepaix.Etoua5 
que  lefdits  autres  Seigneurs  auecques  eux  alliez  contre  luy  ne  voudraient 
entendre  àicellc  paix  ;  ils  promeirent  &  iurerent  à  certes,quc dorefnauani 
à  iamais  ils  ne  f'armeroicnt  contre  ledit  Roy  :  &  qu'ils  viuroicnt ,  &  mour- 
roient  pour  luy  &  pour  dcffendre  fon  Royaume.Et  fut  tout  ce  que  dideft, 
ainfi  promis  par  les  defTuldits  quatre  Seigneurs  au  lieu  de  Moyfîlatpres 
dudit  Rio.  Et  pour  plus  amples  &feures  prome/res,ilss'obligerctcsmains 
de  deux  Notaires  Apoftoliques  ,  voulans  ficaccordans eftrc incontinent 
cxcommunieZjfe  par  eux  ou  l'vn  d'eux  eftoit  aucunement  fait  Iccontraire. 
Et  pour  les  nouuelles  de(ru(di(fbes,fut  ordonné,&  délibère  audit  Paris,(juc 
le  Vcndredy  enfuiuant  feroient  pour  cefaidles  procellionsgeneraliescn 
l'Eglifc  S.Katherine  du  Val  des  Elcolliers  audit  Paris.  Laquelle  procelîion 
y  fur  faille  deuotement  moult  hônefte,&  treflolennelle,&:y  prcfchacedit 
iour  Maiftre-Iean  Pain-&-ChairDo(Sbcur  en  Théologie.  EtleMercredy 
enfuiuant  xj.  iour  dudit  mois  de  Juillet  audit  an  mille  cccc.  foixantccinq, 
fiit  publie  &  fait  fçauoir  par  les  quarrefourgs  de  ladide  ville  de  Paris:<|u'en 
chacun  hoftel  d'icelle  ville  y  eut  vne  lanterne ,  &  vnechandclleardâtcde- 
dans  durant  la  nui<5b;&:  que  chacun  mefnage,  qui  auroit  aucun  chien  (|uci 
u'il  flitjl'enfermaft  dedans  fa  maifon:Ie  tout  fur  peine  de  la  hart.  Le  Ven- 
redy  prochain  enfuiuant,Iacompagnie,oula  plus  partdefdits  Bourgon- 
gnons,  vindrent  &  arriuerent  en  la  ville  de  fàind  Denys  en  France cuxlo* 
ger  illec  ,  pour  faire  leur  deffufdide  cmprinfe  deuant  ledit  Paris ,  irau 
Montlehcry;  ainfî  comme  il  peut  cftrc  vcu  en  la  chronique  duditEngucr- 
raa  de  Monflrclct. 
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Du  retour  du  Roy  à  Paris  après  la  tournée  de  M ontîehtry^O*  aujjt  de  c:rtanis  Confetis^ 
ordonnances  yi^sf  exécutions failles  audit  Taris  d  aucuns  perJ()nmiges,A:ie:qucs  piu- 
fteurs  autres  chofes  aduemes  après  ladifie  tournée  oudtt  an  nnlkccccJx)p.  Defquel'- 
iess'cjl  teu,         riens  efcript  ledit  linguerran  chroniqueur . 

P  R  E  s  la  iouraéc  du  Mondchcry,c|uc'Ic  Roy  Loysi  ).  de  ce  nom 
fut  retourne  en  fabôncvilJe  &:citcdc  Paris  le  Icudydixlîuidtic(\ 
me  iour  dudit  mois  de  luilJcc  oudit  an  mille  quatre  cens  foixantc. 
<Sl  cinc]iil  fouppa  ce  iour  cnriioftel  de  (on  Lieutenâc gênerai  no- 
me Aie/ïirc  Charles  de  Meleun.Et félon  Maillrc  Robert  Gaguin  iouppcrcc 
auec(jucs  luy  cedit  iour  pluficurs gras  Seigncars,&  DamoifclJes,  &c  Bour-; 
geoilcs  de ladide  ville  de  Paris;  auquel  lieu  il  recita  Ibn  aducture  aducnuc 
audit  Montlehery.  En  quoy  ^ài{s.nt  il  dcclaira  plu/icurs  piteux  roots ,  dcf-,^ 
quels  il  prouoquatous,&  toutes  à  plorer,  &  gcmir  eux  ekoutansfon  doux? 
parler.  Et  puis  il  dit  encores  plus  ,  qu'aupIaifirdeDieuilretournèroitdc- 
rcchicf,&:  bicnbricfîiemental'encontre  defcs  ennemis,  i?c  qu'il  mourroit 
en  lapourluite  ,  ou  qu'il  auroit  vengeance  d'eux  en  gardant  toufiours  fon 
bon  droit.  Maistoutesfoisilfeitautrcmcnr,pourcequ  il  fiitconfcillc  pour  ^/y^j^'f^ 
le  mieux  :  &  aufli  il  cfl  à  noter  qu'il  fut  pour  lors  afTcz  lafcheinct  fct uy  d'au-  toumt't^ 
cuns  les  gens  de  guerre;  car  fils  l'euflcnt  tous  couragcufemcnt  feruy,com-  ^'«"'^'^'y- 
meil  lemonftra  preux  >  &:  vaillant  à  ladideiournce  ,  ileut  cuadoncques 
entière  vidloirc  de  tous  fes  ennemis.  Le  lendemain  dixneu/îefmc  iour  du- 
dit mois  de  Juillet  vn  Gentil-homme  nomme  Laurcnsde  Mory  presdc 
Miftry  en  France, lequel  auoit  cllé co/Htuc  prifonnicr  en  la  Baftillc  (ainû> 
Anthoincaudit  Paris,pour  occa/Ton  de  ce  qu'ilauoit  fauonTc  Icfdits  Bour- 
gongnons  &:  leurs  alliez ,  &  les  auoit  induits  6c  menez  en  certains  lieux,  5c 
en  plusieurs  maifons  a/Tîfes  en  diuers  villages  d'cntour  Paris  ,  apparrenans 
à  aucuns  Bourgeois  dudit  lieu  de  Paris,  pour  icellesmailons  pillicr  ,  & 
prendre  les  biens  dcldits  Bourgeois  dudit  Paris  ,  pourquoy  cchiifànr  ,  & 
auec  plu/jeurs  larrccins  fut  fait  fon  procès  (urleldits  cas  par  aucumCom- 
miilàires  à  ce  faire  ordonnez,par  lefquels  fut  dit  audit  de  Mory,qu'il  auoic 
commis  crime  de  leze  Majcftc  ,  ôccomnletellecondemnercntàcftrecf- 
cartcle  e's  halles  de  Paris  auec  les  biens,  &  héritages  acquis  ,  ôcconfifquez 
au  Roy  ,  dequoy  ledit  de  Mory  appella  en  la  Court  de  Parlement.  Pour 
reuerence  duquel  appel  fut  difîcrc  eltre  exécuté  pour  iccluy  iour':  &  le  len- 
demain iour  dcSamedy  ;  en  corrigeant  ladi<5fefentence  fut  dit  par  arrcft 
de  Parlement  ,  que  ledit  Laurent  de  Mory  feroitpendu  ,  &:  eflranglcau 
gibet  de  Pans  >  &  fut  exécute'  cedit  iour.   Ce  mefmes  iour  de  Samedy 
vingticfme  iour  dudit  mois  deluilletl'an  de/Tufdit mille  cccc.  Ixv.  Mai- 
fire  Guillaume  Charretier  Euefque  de  Paris ,  &  autres  Confeillicrs ,  & 
gens  d'Eglife de  ladi(île  ville,  furent  dcuers  le  Roy  en  fon  hoftcl  des  Tour- 
ncllcs  près  de  la  Bafhlle  S.  Anthoine  :  comme  defcrit  ledit  Gaguin.  Er 
là  fut  propofe'  deuant  luy  par  ledit  Euefque ,  difant  plufieurs  prudentes  &: 
hôneftes  paroIles,qui  toutes  tcdoicnt  à  fin,qHc  le  Roy  eut  à  coduire,& or- 
dôncr  de  là  en  auat  tous  fes  affaires  par  bô  c6feil,cc  que  le  Roy  luy  accorda. 
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Doîu  ftitlors  orxioimc  que  des  lors  irôicnt  au  Confeil  du  Roy  dixhuidfa- 
ecs,(S:  pradens  homrnes  :  c'clVà  içauoir-iix  Conicilliers  de  la  Court  de  Par- 
IcmcntjiiT  ancres  Clercs  prins^&cliôifis  en  i'Vniuerfïrc,  &  parcilicmctfix 
Bourgeois  Côleillers de  ladicke  vi lie,  J;r pourcc ûufli  qu c  le Koy  vcit cu- 
fîdera^qu'ilauoit  pluficurs  ennemis  eu  (on  Royaumc:il  mcitcnConrcil,&: 
deLbcraoron  derrouuer  plîifîeur^  qf3dtf<»u'crrejauecceux  kfqudsilauoir. 
Erparcillemenc  il  tut  dit  qu'il  fcroiffccu  &aduilé,  combien  on  en  rr  ^ 
roità.PQHs:&:aceftccaulcfiitordonhct)aetousccuxdc  Paris  fcroi 
parcfcTiCjA:  pârdixairtes  pourcn  prédr^dc  chacurtedixainedixT 
ce  qufcjtsottrcstoishe  fut  fait:  car  il  uiruint Vn  Ci  grand  nombre  de  gens  de 
gixcrréaùKoy,<^*il  ncfiic  bcfoingdeGcfaire.  Si  avjuinr  que  le  Rov  allant 
cncorcsà  PariSjlctrouua  fort  charge' d'iccux  gens  de  guerre:  pour  lefiy  ' 
paycÇjfitffouldoycr  de  leurs  gages ,  iuVeftoit  befoingdetrouucr  aucums 
grandes (bmmes  dcdenicrsrcar  il  ne  reccuoit  riens  d'alicuncs  villes,  fur  Ici- 
qucllcsieidits.gaigcs  clloienr  afligne^j  'pour  ce  que  Icfdides  villesclloient 
tenues, &  vfurpecs  par  aucuns  Princes  pour  lors  cnncmisdu  Roy,  lcli]ucl$ 
ne  vcuioicmlouirnr  eltre  riens  cueilly  dudir  payement  en  tous  leurs  pays. 
DojirJcdit  Royftit  adoncqtfçsconrniint  de fairecertain emprunt d'jrgct 
furpluiieurs  o^ciers,  Vautres  de  ladite  ville  de  Paris:  aufquclsdc  prhy 
fucdernandcargentàprellerjdequoy  Ils  furent  rcflifans,  au  moiflsdcd 
grande  iommc  qu'on  leur  demandoir.Et  pour  leur  rcfFus  tîit  dit  &  dcdai- 
re  â  aucuns  de  par  ledit  Rov,qu'ils  elloict  priucz,^c  forclos  de  toutes  leuw 
offices  Royaux.Ce  qui  fut  fviiri  maiftre  lean  Chanreau  Greffier  en  laCourt 
de  Paricmcnt,mairtre  Martin  Picard  Confeiller  des  Comp>es,&  plii/îwrs 
autrcs.Ht  après  pluficurs  autres  choies  en  cesenrrefaidesrie  Vendrcdycn- 
(uiuant  vingtlixielmc  iour  dudic  moi*  de  luillet^le  Roy  ord  on  na,  qu'il  dc- 
moureroit  deux  cens  lances  à  Paris  foubs  la  charge'  &  cdnduidc  du  Ba- 
ftard  d'Armignac,demelIirc  Gilles  de  faind  Symon  Baillif  deSenIi$,lc5i- 
redela  Bardc^Charles  des  Mardis, &  dudic^mcflirc  Charles  de  Mdcun, 
que  le  Roy  confhtua  Lieutenant  pour  luy  en  ladidic  villede  Paris, i  la 
relation  ôcrcquclle  d'aucuns  feigneursd'Eglife ,     des  PreuollsdcsMar- 
chans,&  Elchcuins  en  ladidlc  ville.  Le  lendemain  iourdeSamedy  vingt- 
fepticlmedudid:  Juillet  audidt  an  quatre  cens  foixantecinqjfur  le  milliairc 
vn  nomme  lean  de  Bourges,qui  auoitefté  Clerc  &  fèruireurdemaillrclca 
Berard  Conleiller  du  Roy  nolire  Sire  en  fi  Court  de  Parlement,  &  lequel 
Clerc  au  oit  elle  prins,&:conftituc  pritonnieraucc  Gratian  Meriodeau,i' 
François  Meriodeau  fon  frère  ,  pouroccafion  de  ce  qu'cu^x,  &.1U^^fs$^ 
^loienttirezdu  lieu  de  Paris  enBrctaigne  :  pardeuers  ledid>  Sei^ncirdc 
Berry  en  confpirant  contre  le  Roy,  ftit  iceluy  lean  de  Bourges  tire,  &  mis 
hors  de  la  Baflille  faind  Anthoine  audid:  Pans,5c  ledid  François  Vfcrio- 
deau  auec  luy:  &:  par  la  fentencc  du  Preuoll  des  Marefchaux ,  furent  noyez 
cnlariaierede  Seine  par  le  bourreau  de  Paris  dcuant  la  tour  de  Billyalfez 
près  de  îadidleBaftilie.  Et  le  Mardy  enfuiuant  trenriefme  iour  d'iceluy 
mois  de  Juillet,  Icdi(5l  Gratian  qui  eftoitNorairc  du  Roy  au  Challdlff 
dudid  Paris ,  fiu:poiir  ce  cas  pareillement  tiré  de  hdiùc  Baftillc  comme 
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les  aurres  dc/Tus  nommez  &:  noyez  au  lieu  dcITuCdiék.  Et  fcmMablcmcnt  y 
futau/Tînoyc  vn  pauurcmanouuricraydci  maçon  ,  lequel  par  la  femme 
d'vn  nommé maiilrc  Odo  de  Bucy  ,  fur  cnuoyé  de  Paris  à  Ellampes  pour 
porrcrlctrres,  audi<5l:  de  Bucy  Ton  mary,  qui  lors  efloit  Aduocat  ou  Cha- 
ftellerduditfb  Paris j  &:  lequel  eftoit  audïÀ  lieu  d'Elbmpes  aucc  le  frcrc 
du  feigncur  dcfàindPol,duquclilcftoitferuiteur;eflartcaudi<5lEftampes 
auecques  les  aurres  Princes,  &:  Seigneurs  cftans  conrre  le  Roy,ainfi  que  dit 
cft.  Et  lequel ayde à  maçon  folicita  Rapporta rcfponcc  deldiûcs  lettres  à 
ladidc  femme dudiélmaiftre  Odo.Enquoy  failànr,  ilauoitgaignc  cha- 
cun iour  de  fon  voyage  deux  folsparifis.  Pour  lequel  casledi(5taydeàma- 
çon  fut  auflî  condamné  à  mourir  ,  &  fut  noyé  au  lieu  defTurdid:  de  ladi- 
£te  tour  de  Billy  après  les  aurres  defTus  nommez.  Etle  lendemain  futfaicfl 
commandcmentàiccllcfemmc  dudidb  maiflrcOdo,  départir  &:  vuidcr 
hors  delà  ville  dudid:  Paris. Ce  qu'elle  feir  &  s'en  alla  à  faind:  Anthoinc 
des  champs  hors  laditlc  ville  ,  où  depuis  s'elltoufiours  tenue  iufqucs  à  ce 
quel'appointementfut  faic^lentrcIcRoy     Icsdeflufdidls  Princcs,& Sei- 
gneurs (es  contraires.  Lefqucls  depuis  vindrcntàfaind:  Mor-des-FofTcz  , 
Conflans  &deuant  Paris  après  qu'ils  eurent  fciournéaucuns  ioursenladi- 
<î!be  ville  d'Eftampes.-ainfi comme alfez  amplement delcript ,  ôc  recite  le- 
di6b  Monftrelet  au  troifîcfme  &  dernier  volume  de  (adide  Chronique. Le  Ltn^vjremit 
Samedy  troifîefme  iourd'Aouftaudid:an  mille  quatre  cens  foixanre  cinq, 
le  Roy  ayant  vn  Singulier  defir  de  fairc,&:  impartir  aucuns  biens ,  &:  foula- 
gcmés  àfadijfte  ville  de  Paris, &:  aux  habirans  d'icclle,  rcmcir  le  quatricfmc 
du  vin  vendu  à  détail  en  ladi^Stc  ville  au  huidiefme.Et  voulut  en  outre  que 
tous  priuilcgiez  peufrentiouyr,&vfer  de  leurs  priuileges ,  toutainfi  &  par 
lamanierc,  qu'ils  auoient  faitau  temps,  &  durant  la  viedefonfeu  perclc 
bon  Roy  Charles  fepticfmejque  Dieu  abfolue.  Etourreplus  ordonna  en- 
corcs  ledit  Roy  Loys,que  toutes  les  impofitions ,  quiauoientcours  en  la- 
dite villejfunentaDbatueSj&forclofes  ;  excepté  toutcsfois  les  denrées  des 
fix  fermes  vendues  en  gros  en  icelle  ville:  c'ella  fçauoir  les  fermes  de  la  bu- 
fches,du  picdfourchc,du  drap  vendu  en  gros,du  poiflbn  de  mer,  ôc  des  au- 
tres.Lefquellcs  chofesfurentcemefmes  iour  publiées  à  fon  de  trompe  par 
Jescarrefourgs  de  Paris  :  en  la  prefcnce  deSire  Dcnys  Hcflclin  elcu  lurlc 
fairdes  aydes  de  ladidle  ville  de  Paris.Et  incontinent  après  ladicle  publica- 
tion tout  le  populaire  de  ladi(5lc  ville  de  Paris  crioit  de  ioye ,  Ôc  à  bon  droit 
Nocl  Nocl,  &•  de  ce  furent  faits  les  feux  parmy  les  rues  dudit  Paris. Le  dimc- 
checnfuiuantquatriefmeiourd'Aoufl  audi<^lan,Rcuerend  percenDieu 
maiflrelean  BalucfutfàcréEuefqued*Eureu»,en  l'Eglife  noftreDamc  de 
Parisj^'cc  mcfmcsiour  IcRoyfouppaenl'hofteldefon  threforier  des  fi- 
nances maiflreEfticnne  Cheualicr  ;  &  le  Mardy  enfuiuant  fixicfmc  iour 
d'AouftenrandeiTufdidb  mille  quatre  cens  foixante  cinq,  ain/i  que  réci- 
te Gaguin,  fut  exécuté  és  halles  de  Paris  vn  ieunnc  compaignon  nommé 
maiftre  Pierre  de  Gueroult  natif  de  Lufjgnan,  lequel  flit  i  liée  décapite,  & 
puis  mis  en  quatre  quartiers  par  la  fentcce  duPreuoft  des  MarefchauXjpour 
occafiô  de  ce  qu'il  auoit  côfcflc  cflrc  venu  de  Bretaigne,pour  dire,  ôcaducr- 
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tir  le  Roy  ,  que  pluficurs  Capitaines  &  chicft  de  guerre  de  fon  ordônancc, 
&  retenue  cîtoient  à  luy  contraires,  ce  qu'il  diloit  pour  mettre  diflcntiô en- 
tre le  Royj&lcfdits  gens  de  gucrre,&aufli  pouraccufcr  pluficurs  notables 
perfonncs  de  Paris  de  nô  eftre  féaux  au  Roy.  Et auccqucs  ce  pour cfpicr  3: 
regarder ,  quels  gens  de  guerre  &  puiHance  le  Roy  pouoit  auoir  :  afin  de  le 
rapporter  aufdits  Princes,  &  Seigneurs  contraires  au  Roy ,  pour  micuï  &: 
plus  aifcment  exécuter  contre  luy  leur  mauuaife ,  ficdamncccntrcprinfc: 
dont  pour  ledit  cas  fut  ainfi  exécuté  que  dit  cil ,  &  tous  fes  bics  &  heriuges 
acquis ,  ôz  confifquez  au  Roy. En  ce  tcps  que  les  Bretons,  &:  Bourgongnôs 
cuidoient  pafTcr  les  riuieres  de  Seine, &:  Yonne,deux  bons  &IoyauxCapi. 
taincspourle  Roy,c'cft:à  fçauoir  Salezart  &  Malortic,lcurrefiilcrcmplu- 
fieursfois  moultvaillâmcntàtoutn  peu  de  gens  qu'ils  pouoicnt  auoir.  £t 
en  cemoisd'Aouftouditan  furent  par  diftribution  logez  en  Paris Icsfrâcs 
archiers  de  Normandie,qui  clloicnt  des  bailliages  de  Cacn  &  d'Allcnçon: 
c'cft  à  fçauoir  ceux  de  Cacn, qui  auoicnt  iaqucttes ,  où  efloit  cfcricdeflusla 
brodcrie,Cacn, furent  tous  mis,  &  logez  dcdas  Thoftel ,  &  pourprisduTé- 
ple.Et  les  autres  dudit  Bailliage  d'Allcçon,qui  auoient  iaqucttes,  où cftoit 
au  fil  defTus  cfcrir  de  broderie ,  &4udi partcm ,  furent  logez  au  quartier  dudit 
Temple  par  tout  où  ils  pcurcnt  eftre  logez  outre  l'ancienne  porte  dudit 
Temple.  Audit  temps  le  rrcizicime  iourd'Aouft  mille  quatre  ces  foiiantc 
cinq,  fut  cric  &:  public  par  les  quarrcfourgs  de  Paris ,  que  tous  ceux  de  la- 
did:e  ville,  qui  auoicnt  mareftsaux  champs  d'icclle  villejfeilTcntcoupper, 
&:  abbattre  tous  les  faulx ,  &:  autres  arbres  cftans  en  iceux,&  tout  ccicms 
deux  iours  après  ladide  publicationrautremcnt  tous  iccux  faulx,  fie  autres 
arbres  eftoicnt  abandonnez  à  tous  ceux,qui  les  voudroient  abbattre.  Etcc 
mcfmeiour  vint  &:arriuaà  Paris  le  Seigneur, &:  Côte  d'Eu>commc Lieute- 
nant gênerai  du  Roy:  Ôc  cômetel  futaufîireccu  honneftcmcntcnladidc 
ville.  Lemardy  enfuiuatquatorziefmeiour  diidit  moisd  Aouff,  vnnônic 
Cafîin  Cholct  Sergent  à  verge  du  Chaftcllct  de  Paris,  lequel  durâtaucunc 
cfcarmouchc  faicte  deuant  icelle  ville,  ôc  par  auant  la  iourece  dudit  Mont- 
lehery ,  auoit  cric  en  courant  lors  par  les  rues  de  Paris ,  boutez  vous  dedans 
voz  maiions ,  &  fermez  voz  buis:car  les  Bourgôgnons  font  entrez  dedans 
cefte  ville  de  Paris,  au  moyédequoy  pluficurs  femmes  grofTes  auoicnt  en- 
fante auat  terme,  Vautres  en  moururét  &  perdirent  leur  cntédemcnr,dôt 
pour  cefte  caufc  auoit  eftc  mis  en  prifon  ledit  Caftin  Cholct  :  &cciour 
adoncqucs  prefent  futpar  fcntccedu  Preuoft  de  Pariscondanéàeftrcbar- 
tu,&  fuftigc  par  les  carrefourgs  de  ladidle  ville  :  priué  de  tous  offices Roy- 
aux,&  cftrcencores  vn  moisen  prifonau  pain,& àreaiiei&futainfîmcnc 
battre  par  lefdits  carrefourgs  au  culd'vn  ord,& vil  tombereau ,  dôtonve- 
noitde  porrcr  la  boiie  à  la  voirie, &:  puis  fut  remis  en  prifon.  En  ccmcfincs 
iour  arriuerent  à  Paris  deux  cens  archiers  tousàcheual  :  dontefloitCa- 
pitainc  vn  nomme  Mignon  ,  tous  lefquels  eftoicnt  affcz  bien  en  point: 
&  en  ceditnombrc  eftoicnt  pluficurs  portanscrannequins ,  voulgcs,& 
couleurinesi  main.  Et  tout  derrière  icelle  compagniealloicntàchcfla/ 
huid  folles  femmes  pcchereffes ,  &  va  Moy  ne  noir  pour  leur  Confe^e^lf■ 
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En  ce  temps  me/îirc  Charles  de  Mclcun  qui  auoit  eftc  Lieutenant  pour  le 
Royaudi(5l  lieu  de  Paris,furdcfapoin6bc  de /à  charge,  fie  fut  baillée  audidt 
Seigneur  deEu. Et  au  licududi(5ben:atdcLieurenant,leRoyfcit  ledidl  de 
McTcun  Ton  grand  maiftred'Hoftcl,  &auccce  luy  donna  le  bailliage  d'E- 
urcux:duc|ucl  lieu  aufli  il  le  feit  &  ordonna  Capitaine,  &:  de  Honnc/îeur. 

Comment  après  ce  que  les  BcurgongnonSi  c>  Bretons  furent  rafrefchù ,  ils  retournèrent 
tHX  loger  es  yillagesyfy-  enutrons  à  l'entour  de  Paru:  parquoy  ceux  de  la  yille  f cirent 
plufeurs  bons  y  O'prudensconfetls  ,  eux forttfians  ts*  gar  dans  par  bonne  deffence^ 
ejîant  le  Roy  en  Norman  die  Jequel  retourna  en  briej  temps. Et jurent  faïEîes  aucunes 
monjlres ,  courfes ,  çj?*  faillies  deladiEîe  Ville  :  ejlant  adoncques  Lieutenant  pour  ie 
Roy  le  ComteyO'  Seigneur  d'S u,auec  plufeurs  autres  chofes  obmifes ,  c>  delatjpes 
par  ledtcï Chroniqueur  de  Alonjirelet, 

3f  Eiourdelafeftc  de  rAfTumptionnoftreDamc,  en  la  my-Aoufl, 
mille  cccc.lxv. les  13ourgongnons,&:  Bretons  qui  s'clloicnrr'aftrer- 
*^  chis  en  la  Bric, &:  au  Galtinois,rctourncrenrà  Laigny  fur  Marnc,&: 
Je  Vendredy  enfuiuant  vindrent  loger  à  Crcil ,  &  autres  pluficurs  lieux  fur 
la  riuiere  de  Seine  illec  enuiron  à  l'entour  de  Paris.  Et  pource  qu'on  doub- 
toit  aucunement  iceux  Bourgongnons ,  &:  Bretons  retourner  deuant  ladi- 
<5be  ville  dcParis,artendu  Tablcnccdu  Roy,5«:  qu'il  fut  auiîirapportc,quVn 
nomme' maillre  Girault  Canonnier  de  leur  party,s'elî:eit  vante  d'afl'eoir,  & 
fortir  (on  artillerie  dcfTus  les  voiries  deuant  les  portes  de  S.  Denis ,  &  (âindt 
Anthoineaudidl:  Paris ,  pour  dommager  aucuns  lieux  d'icelle  ville,  &au 
long  des  murs:il  fut  ordonne  ce  iouren  ladicVc  ville  de  Paris,  que  de  chacû 
hodcl  allaft  le  Icdemain  vne pcrfonne efdiéles  voiries,cliacun  en  Ton  quar- 
tier: &:  tousgarnisde  pics,&  pelles  pour  ruer,  ScreTpandre  icelles  voiries, 
ou  ce  qu'il  en  pourroit  cllre  faict;  maison  en  fcitbien  petite  chofe,  puis  fut 
tout  laifîc.Eta  ceftccaufe furent hîicVcs,&ordôncesplufieurs  tauldis,  bou- 
leuers  &:  trciichées  au  longdefdits  murs,pour  la  feurré&deffenfedc  ladite 
ville,  &:  des  habirans,  &:  auflideccuxqui  s'cmploycroicnt  à  la  bien  garder. 
Et  le  5amedv  cnluiuant  audi(5ban  plu/icurs  notables  perfonnages,&  de  di- 
uers  cftats  de  ladiéle  ville,  furent  par  deuers  le  Comte  ,  &  Seigneur  d'Eu 
Lieutenant  pour  le  Roy,  auquel  ilsfcirent  plusieurs  belles  remonftranccs: 
par  le{quellesils  vouloient  dire  &  conclure,  qu'il  luy  pleut  pour  le  bien, 
proffir,&:  vtilitc  du  Rov,de  laditfte  ville  de  Paris,  &  des  fubic(fls  d'icelle,  & 
de  tour  le  Royaumc,d  aduifcr  façon,  &:  moyen  par  deuers  lefdits  Seigneurs 
dcBerry,Bourgongne,&:  Eretaigne,  &:  autres  deuant  nommez,  d'auoir a- 
ucceuxaucune  bonne  pacification  ou  accord,  à  l'honneur  du  Roy  ,  &au 
foulagement.&r  bien  detoutle  Royaume.aufquelles  chofes  ledit  Seigneur 
d'Eu  fcitrclponcc  telle.  QueleRoyl'auoitmis,&:laifrcàParispoury  cftrc  K^fF""* 
fon  Lieutenant,  &:  en  fonabicnce  donner  de  tout  fon  pouuoir  prouifion  à  ^^f^^^^ 
routce quiferoir  nece/rairc,ranrau Roy,qu'au faidb  duRoyaume,&  qu'à 
ce  faire  cftoit  bien  tenu  &:  oblige  :,pourquoy  il  employeroir  tout  fon  poflî- 
blc  à  pourchaffcr  ledidt  accord,&:  bonne  vnion  pacifique auecqucs  les  Sel^ 
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gneurs  dcfTufdits,  &:  que  fc  mcfticr  y  eftoit  Poffroit  d'y  aller  en  pcrfonnc:& 
auccqucs  ce  furet  cncores  fiiékes  plusieurs  belles  offres  aufdirs  de  Paris  par 
ledit  Seigneur  d'Eu, &  Maiftrc  Ican  de  Pompaincourt  fon  Confciilicr.  Le 
Lundy  après  enfuiuant  lefdits  Bourgôgnons,&  Bretons  l'a pprochcrct cn- 
cores plus  près  de  Paris ,  &  lclcdcmain,quieftoitiourdcMardy,lc(iitSci- 
gneur  Côtcd'EuLicutenatdu  Roy,enuoyadeuers  lefdits  Seigneurs côtrai- 
rcs  vn  nômc  le  Seigneur  de  Râburcs  pour  fçauoir  de  leur  intétion,  &<|u 'ils 
vouloient  dire.  Et  le  lendemain  iceluy  Seigneur  de  Ramburesrecournaà 
Paris,mais  de  ce  qu'il  feit  par  deuers  leldits  Seigneurs  de  Bcrry,&  les  autres 
en  fi-it  peu  de  bruit.  Et  le  leudy  enfuiuant  vingtdeuxiefmeiourcludirmois 
d'Aouftjlefdits  Bretons  &  Bourgongnonsvindrctfaireaucuneefcarmou- 
che,  mais  de  Paris  i/firent  aux  champs  plufieurs  gens  de  eucrrc.Etlorsvint 
vn  Breton  archier  dccorpsdu  DucdeBerry  accouftrca  vncbrigandincs 
couuertcs  de  veloux  noiràclouz  dorez,  &  vn  bicoquctfurfonchicfgarny 
déboutons  d'argent  dorc.-lequcl  frappa  vn  cheual  par  les  flans  &:  cuiflc,fiir 
quoy  eftoit  monté  vn  homme  d'armes  de  l'ordonnance  du  Roy,lc(juclrc- 
tournant  à  Paris  cheutlon  cheual  mortdefToubs  luy:  mais inconrinct que 
ledit  Breton  eut  ainfi  nauré  ledit  cheual  il  vint  à  luy  vn  archier  de  la  côpa- 
gnic  dudit  5e)gneur d'Eu  ,  quid'vnedemielanceletrauerfatoutourrc/c 
corps ,  dot  tâtoll  cheur  mort  defTus  terre.Etadôcques  furet prins fesbbil- 
lemcsj&lon  cheual  pourameneraudit  Paris, &futilleclaiflé  le  corps  mon 
en  feullechemife.En  ce  temps  le  Roy  feit  aller  la  Royne  à  Orleans,quilors 
ertoità  Amboifc.  Et  le  Icudy  enfuiuant  dixhuidiefmeiourduditmojs,lc 
Roy  louppa  en  l'hoftel  du  Seigneur  d'Armôneuillc ,  où  il  feitgradchicrc: 
êc  y  mena  auccques  luy  le  Comte  de  Perche,  Guillaume  de  Bilchcguior, 
Durie,Iaquesdc  Crcuecueur,M6fcigncurde  Craon,  Me/ïircYucsduSau, 
McffireGadonnctduLeon,  VuaftcdeMompedon,  GuillaumclcCoin- 
tc,  &:  Maiftrc  Regnaultdes  Dormans.  Et  pour  femmes  y  eftoicntraiDa- 
moilelle  d'Armonneuille,  la  Longue  loyc  &  la  DuchefTe  de  Longucil.Zt 
pourBourgeoifcsEftiennettc  de  Paris,PerrettedeChallon,  &IcâneBail- 
Icttc.  EtIcMardy  vingtdeuxiefme  iour  dudit  mois,  le  Roy  alla  pardcucrs 
Icldits  Princes  à  priucc  mcfgnic  fans  fagardc  iufquesàla  t  granchcaux 
merciers ,  faufque  Monfcigneur  de  Bcrry  n'y  eftoit  point.  Etlclcudycn- 
iuiuant  Monfeigncur  le  Duc  de  Bourbon  vint  parler  au  Roy  en  la  place 
dcuant  Paris  par  deçà  la  foflcdegranchcdeRuilly:&  eftoit  le  Roy  cciour 
Je  plus  honneftement  habille  ,  qu'on  ne  l'auoitpointveu dcuant :aril 
eftoit  vcftu  d'vne  robbe  de  pourpre  defceintc,  &  toute  fourrée  d'crmiJics, 
qui  luy  feoit  beaucoup  mieux ,  que  ne  faifoient  les  cours  habits, qu  il auoic 
portez  par  auant.  Et  Je  Samedy  enfuiuant  mondit  Seigneur  de  Charro- 
Jois  fc  départit  de  fon  oft,  fie  feit  crier  par  tout  iceluy  fur  peine  delà hart, 
que  tous  ceux  de  fon  armée  ,  &  compagnie  ,  feuflèntincontincntprclls 
pour  l'aller  fcruir  à  l'encontre  des  Liégeois ,  qui  gaftoient ,  &  mcttoicnti 
}cu  &  à  l'efpce  tout  ce  qu'ils  trouuoient  es  pays  dudit  Seigneur  deCharro- 
lois. Et  les  Dimenches,Lundy  &:  Mardy  enfuiuant  Monueur  de  BcrtVigm 

eftoit  logé  à  S.  Mor-des-Foftez ,  fut  vn  peu  malade  d'vne  Heure,  qui  Icrint 
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durant  Idtlitls  trois  iours,  &  puisfuc  gucry.  Et  pareillement  cjucdcuantlc 
Ko.y.  tcitkdicl  lourde Lundy  les  feux, &  léguer parmyladicte  ville,  ficté- 
drcJcsdiaiincs  de  routes Icsrues foraines. Ce  inelracs  iourdcicudy  l'a  mil- 
le tjuarrc  cens  Soixante  cinq, elèanrledi  (5b  Seij^ncur  de  Bcrry  logé  à  Beauté 
aucirpJu/icurs  deit^its autres  Seigneurs  du  lang;  ain/j  que dcfcrit  &: récite 
JcdiCtdc  Monlèreler;ie  trouuc  outrcplus  en  autre  auclentique  Chronique, 
A:iîieltncmenticlon  IcdidtGaguin, qu'il  cnuoya  aucuns  (es  heraux  à  ladi- 
ific  vijiic  de  Fans,qui  apporrerct  de  par luy  quatre  lettrcsrles  vncsaux  bour-  jj,f„, 
gcois,manans  6c  habiransd'iccllc  ville; Aurres à  rvniucr/jrc;les  autres  auf^  DttcJtBnry 
il  aux;gcnsd'£gliïe,&lcsaurresàla  Court  de  Parlement. Toutes  Icfquelles  ''^^'J'^'- 
contcnoicnt  en  ci^^cc^,quc  luy,'&:  ceux  de  ion  langaficmblez,  elloientillcc 
vcnux  pour  tour  le  bien  vniucrfeldu  Royaume  de  France:  &:  que  par  ladite 
viiicluy  feufîcnt  euuoyczcinq  ou  fix  notables lîommes,a/în  d'ouyrles cau- 
fcs,pourquoy  luy, & ceux  de londitlàngeltoient  venus ,  ainfi  comme  didl 
ciè:&:  en  obtemperantaurdi<iîcslcttres,&aHn  que  Icfdits  habitans,  &:au- 
trcspeullcnt  ouyr,&  cfcouter qu'il  leroitdiclfur  cell  afîairc, furent eflcuz> 
&dc}cgura  pour  ladidlcviJle,  maillrelcan  Choart,  pour  lors  Lieutenant 
ciuilauChalk-Ilctdeladiclc  ville  de  Paris ,  maillrc  François  Halle  Aduo- 
catcn  Parlemcnr,&:  ArnouItl  Villicrchâgeurdc  Paris. Pour  J'Eglifc,mai- 
ftré  Thomas  de  Courcellcs  Doyen  dudiél  Paris  ,  maiflrelean  de  i'Oliuc 
Douleur  en  Theoloeie  Se  maiifrc  tullachc  l' Villicr auilî  Aduocat  en  ladi- 
ttc  Court.Pour  ladite  Courtdc  Parlcmét,maiftrc  lean  le  Boulenger,  mai- 
Ihclcan  le . Sellier  ArchediacrcdcBric,  &:maiftrelacqucs  Fournier.  Pour 
r  Vniucrfite.  maiflre  lacques  luing  liiant  pour  la  faculté  des  ars,  maillre  leâ 
rVillier:pour  Thcoloi;ie,maillre  lean  de  Môtigny;&:  pour  Dccret,&:mai- 
ôrcLngucrran  de  Parente*  pour  Médecine. Tous  Icfquels  cnfemble  furent 
incniz,C(jduirs    prcfentcz  parlctht  Rcucrend  perccnDicu  mniflreGuil- 
iâumeCharrcticr tuelquede Paris.Ccditiour vintnouuclles,  quemaillre 
PurredOrib  îeCcneral  des  rinancesdu  Roy,rauoit  delailîc,  s'enelloic 
aile  rendre  audit  Seigneur, &:  Duc  de  Berry.Et  cemefmcs  iour  au/Iilesdef- 
lusnomnicz  Amballadeurs  de  Paris,  qui' ai n/i  clloicntallczà  Bcaultc  par 
dcucrslcldics  5v*igncurs,rctourncrcnt  en  ladite  ville,&  vindrentarriuer  en 
rholleidcs  Tourncllcs  près  la  Balî:iIle,oLi  ils  trouucrJt  IcdirSeigneur  d'Eu: 
auquel  ilsdeclaircrent  cequileurauoiteftédit,&:  propoléde  par  lefdirs  fci- 
gncurs.Et  le  Samcdvxxiiij. iour  dudit  mois  d'Aouît  après  difnerjfurcnt  feu- 
lement alfcmblcz  pour  tenir  Conieil  en  l'hoftcl  de  ladite  ville  de  Paris,rV- 
niucrfiré,  l'Egli/e,  la  Court  de  Parlement ,  6c  autres  officiers  auccques  le 
corps  deladide  ville,pourouyrla  deIiberation,&:  conclure  fur  la  relation 
dcfdits  Ambaiîâdcurs:&:enceftcaHembIeefutdit,  &:concludpar  les  opi- 
nans,  qu'au  regard  des  trois  eftats  que  rcqueroient  eftre  tenus \cÇdi:s  Prin- 
ces,&:  Seigneurs  cffoitvncrequeftciufle,  &:  en  outre  que  pafîàgelcurferoit 
baille  à  Paris, &:  viures  pour  eux  en  payanr:&  aulIi  en  donnant  par  eux  bô- 
ne  caution, que  nul  mal  ou  cfclandreneieroitfait  par  eux,  ou  leurs  gens  en 
Iadircville,neaux  manans  &  habirans  d'iccllc,&:  fauffurtout lebon  plaifir 
du  Roy;&à  tanticcux  Ambaflàdcurs  dcflus  nommez  retournèrent  par  dc- 
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ucrs  Icfdidts  Priuccs/pourlcur  reporter  ladite  délibération  de  ceux  de  Pa- 
Mor.jhn  des  "S.  Ledit iour  de .Samcdy  au  mois  d'Aouft  cnlan  qucdcflus  mille cccc. 
Ifn,  djràon-  Ixv.lcs Genid'armcs delordonnancedu  Roy  eftanspour  lorscnladitcvil. 

ledcPariSjfeircntieurs  monllrcs,  parmy  icelle:  &  pareillement  tous  les 
marchans  les  vns  après  les  autres,  &:  par  ordre  qui  failoit  bon  vçoir.  Et  prc. 
jnieremcntalloicntà  piedlesarchiersdudi(^Normadie.  Aprcslcsarchicrj 
à  cheuaijpuis  les  hommes  d'armes  des  compagnies  dudit  Seigneur Co- 
te d'Eu, du  Seigneur  de  Craen,du  Seigneur  delà  Barde,&:  du  prcditBallard 
du  Maine  :lefc]uels  pouuoientbicn  ellre  en  toutenuiron  de  cjuatrcicinq 
cens  lances  bien  en  point,  &  fans  ceux  de  pied, qui  bien  t  ftoicnt  de  quinze 
à  fcize  cens  hommes,&  tous  hommes  de  bonne  deffcnceXt  ce  mcfraciour 
le  Roy  cnuoya  lettres  à  ceux  de  Paris,par  lefquelles  il  leur  mandoit, qu'il e- 
ftoir  à  Chartres  auecques  fon  onclole  Comte  du  Maine ,  &  vn  grand  nom- 
•  bre  de  gens  de  guerre:  &  que  dedans  trois,ou  quatre  iours  il Icroit audit Pa- 
ris.Ht  ccdit  iour  vint  &  arriua  l'Admirai  de  Motauban,&:  vnegrandc  quo- 
tité de  gens  de  guerre  auecques  luy.Etadoncques  le  DucdeBcrry ,  quic- 
lloit  ailé  (eul  auecques  fon  train  à  lainél  Denys,  retourna  auecques  les  au- 
tres Princes  audict  lieu  de  Beauté  doubtantrott  lerctour  duRoy.  EtaulS 
le  Mercredy  enfuiuant  xxviij.iour  dudit  mois  d'A  oult ,  &  en  l'an  dcMir, 
le  Roy  retourna  à  Paris  ainfi  que  del€rit,&  recire  ledit  ChroniqueurdcMô 
ftre!ct:mais  il  a  obmis  ,  &:  dclaillé  ce  que  i'ay  icy  diligemment  rccucilly  en 
autre  certaine  Chroniquercar  ledit  Roy  vint  adonc  audit  lieu  de  P3ris,aucc 
londit  oncle  le  Comte  du  Maine,  le  Scijrneur  de  Ponthicurc  &:aurres:&/î 
r'.imena  Ion  artillerie,qu'il  auoit  menée  auec  luy ,  &  vne grande  quantité 
de  Pionniers  qu'il  auoit  prinsaudit  pays  deNormandic:  Iclquelsfùrctfouj 
logez  en  l'hortel  du  Roy  à  fnind  Pol.Et  de  celle  venucdu  Roy  en  fa  ville  de 
Paris, fut  le  populnirc  d'iccllefort  relîouy  en  criant  à  haulte  voix  partout, 
où  il  paHoiten  ladidc  ville  Noël. Et  le  lendemain  qui  cfloitîeudy,vindrct 
les  trois  Bretons,^'  Bourgongnons ,  comme  par  manière  de  voulllcr,  & 
vouloir  faire  cfcarmouchedcuant  ledit  Paris:maisde(luscuxiilirent,ô:fori 
tirent  grand  nombre  de  gens  de  guerre  de  l'ordonnance  du  Roy.  Lcfquds 
rai.r  par  port  d'armes  que  desgroffes  fcrpentinesdu  Roy  ,  qui  fort  tirèrent 
&:  fcirent  dcuoir,y  eut  pluficurs  defdits  Bretons,  &:  B  ou  rgon  gnons  tuez  & 
abbatus.  LeVendredy  enluiuant  vindrent  &  arriuercnt  à  Pans  pludcurs 
grandes  charges  de  farines,&r  autres  viuresdudidl  paysde  Normandie.  It 
entre  les  autres  chofes  y  fut  amené  de  la  ville  dcMante,  deux  chcuauxchar- 
^ez  de  pallez  d'anguilles  de  Gort ,  qui  furent  vendus  deuant  le  Chaftellct 
dudid  Paris  en  la  place  de  'a  volaille.En  ce  mefmes  iourapresdifner,ife 
dehors  ladicle  ville  de  Paris  Poncet  de  Riuiere,  &  ceuxde  fa  compaignie, 
qui  bien  pouuoicnt  élire  de  trois  à  quatre  cens  cheuaux  cuidans  trouucr 
Jeidits Bretons ,  &  Bourgongnons;  lefquels ne fetrouuerenr point, pour- 
quoy  ne  futàl  ors  riens  faidt.  Et  la  nuiéVde  ce  iour  les  Bourgongnons,  qui 
efloienr  logez  à  la  Grange-aux-merciers,rcdeflogerentdecc  lieu,pourcc 
querartillcricdu  Roy  portoit  de  Paris  iufqucs  à  ladite  Grange,  &  au  de/lo- 
ger ils  abbatircuttoutclacouuciturc  dudit  licu,&cmporterenttoutlcprf" 
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paratifs.commc  huit  fcneflrcs/&;  autres  bois  pour  eux  rau/dir,  &  faire  du 
feu  à  leur  befoing,  &  nccc/ïite'.  Erceditiour  iclon  ledit  Robert  Gaoruin  :  le 
Roy  feit  dire  à  cinq  des  dcuant  nommez, qu'ils  auoict  eftcà  Beauté  deucrs 
Icfdirs  Princes ,  après  la  délibération  ain/i  faite  que  di(fb eft  deuant  en  l'ho- 
fteJ  de  ladite  ville,  qu'ils  partifTent  &vuida/rcnt  hors  ledit  Paris;  dcfqucis 
les  noms  cys'enfuiuent.Maillrc  leanlVillicr  Curé  de  S. Germain  TAuxcr- 
rois,  maiftrc  Eurtache  1' Villier,&  Arnoult  l' Villier  (es frères,  maiftre  lean 
Choart,&:  mai/Ire  François  Haflc  Aduocat  en  Parlement.  LcSamedy  en- 
fuiuar  dernier  iour  d*A  ou  ft,  furet  faites  aucunes  belles  faillies  parles  portes 
de  S.  Anthoinc,  Ce  dcfàindlDenysràlaquelle  porte  fiittuévnarchierdu 
Royr&ducoflcdefdits  Bretons  &:  Bourgonçnons,  furent  plufîcurs  tuez 
&  naurcz.  Et  ce  mefme  iour  le  Roy  fàillitaux  châps  du  coflc  defon  boule- 
uerr  de  la  tour  de  BillyrA:  illcc  feit  pafTer  au  traucrs  de  la  riuiere  de  Seine  de 
l'autre  coflc'  de  trois  à  quatre  cens  piétons,  pionniers  :  lefquels  efloient  ve- 
nus du  pays  de  Normandic,pourallerpionner  à  l'endroit  du  port  à  l'An- 
glois,  &  deuant  Conflans  :  aufTi  à  l'endroit  de  la  riuiere,  où  efloit  le  fîege 
dcfdidis  Bourgongnons.-caron  difoir  quelefdid:s  Bourgongnons,&:  ceux 
du  party  contraire,auoient  intcrion  de  faire  là  endroit  vn  pont  pour  pafTer 
ladite  riuicrerpourquoy  leRoymeit,  &  ordonna  certain  nombre  dcgens 
de  gucrrc,pour  garder  &  deffendre  de  faire  ledi<îï  pont,  &paflcrla  riuiere 
illcc  en  celieu.  Et  au/îi  le  Roy  pa/Ta  ladi<5te  riuiere  après  les  pionniers  luy 
eftant  en  vn  bac,  àc  fànsdcfcendrede  fur  fon  cheual.  Et  le  Dimcnchcen- 
fuiuant  premier  iour  de  Septembre  l'an  mille  quatre  cens  foixarc  cinq ,  lef^ 
dits  Bourgongnonsmeircnr,  drafîirent  vn  pont  pour  pafTer  ladite  riuiere 
au  porta  l'Anglois:  mais  a  l'h  eure  qu'ils  cuidoient  paficr  par  fur  leditpôt, 
arriuerenr incontinent  plufjcurs  francs archiers,     autres  eens  deguerrc 
pour  le  Roy,  lefquels  vindrenr  affeoir  engins ,  &:  baflons  à  feu  au  bout  du- 
didi:  pont:  dont  ils  tirèrent  à  l'cnconrredcfdirs  Bourgongnons;  defquels  • 
ils  tucrcnt,&:  naurerent  plufjeurs,parquoy  Icsconuintreculler.  Erdel'au- 
trc  part  delà  riuiere  du  colle dcfdirs  Bourgongnons, pafTà  l'eauc  ànagc  vn 
Normand:  lequel  alla  couppçr  les  chables ,  &:  cordes  ordonnées  à  porter 
Icdid  pontjdontils'cnallaauaircaue.Ef  ceiourauffifurcnttirez  pluficurs 
coups  d'artillerie  dedans  l'ofl  dc{di6ks  Bourgongnons,  dontils  furent  cô- 
trainds  d  eux  rcculler  &  rirerarriere.  Et  auffi  tirèrent  les  Bourgongnons 
dcleurartilIcrieaudid:portàl'Anglois;&:y  eu  vn  gentilhomme  de  Nor- 
niandic,qui  eut  la  telle  emportée  d'vn  coup  de  fcrpentine.  Et  adoncqucs 
en  ce  temps  vindrent,  &  arriuerentà  Paris  par  deuers  le  Roy  deux  Ambaf^ 
ladcs  pour  le  Duc  de  Nemours, 5:  l'autre  pour  le  Comte  d'Armiî^nac.  Le- 
dictiouraufli  fur  faidlc  belle  faillie  aux  champs  par  meffire  Charles  de  Me- 
Icun  auccques  le  Capitaine  Malortie,  &:  ceux  de  leur  compagnie;  lefquels 
faillirent  bien  en  point  pour  efcarmouchcr  furlefdidls  Bretons,  &:Bour- 
gongnons.Et  ledid:  iour  arriuerent  en  Paris  bien  enuiron  quatre  cens  ho- 
mcSjVenans  du  pays,&:  Duché  d'Anjou:lcfquels  portoientvoulges,&:cre- 
nequinspourbaflons  de  guerre  :  &  ainfiils  furent  menez  fur  Idâ'iùs  du 
party  contraire;  &  à  ccftc  fois  furent  deux  archiers  del'ordônancedu  Roy 
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tuczjôc  vn  prins,&  les  gens  du  Roy  cu«rcnt  l'cpt  Bour^ongnôs,6c  en  prin- 
drcntdcux.  Et cncoresccdid  lourde  Dimcnchc  fut  a  Paris  à  fcurtc  par- 
dcuers  le  Roy  le  Comte  de  Sombreifet  du  Royaume  d'Angleterre ,  cjui 
cftoitcni'oftdefdi€hBourgongnons;&  parla  au  Roy  cftaïucnla  BaftiHc 
fàinâ:  AnihoineaflczIongucmcnt.Etpuis  luy  fut  donne  à  boire,  &print 
congé  du  Roy.-lcquel  pource  qu'il  plouuoic  luy  donna  fa  cappc ,  qui  cftoit 
dcvclouxnoir.Le  Lundy  cnfuiuantdcuxicfmeiour  de  Septembre oudid 
anjlc  Comte  du  Maine^qui  eftoit  loge  à  Paris  deuanc  l'hoftel  du  Roy,  cn- 
uoya  au  Duc  de  Berry  deux  muids  de  vin  vermeil ,  quatre  demies  queues 
de  vin  de  Beaulne^ôc  vn  cheual  charge  de  pommes,de  chour,  &  deraucs. 

Cy  après  eft parlé  d  aucuns  c^mbajfadturs  tjliu^  du party  du  jRo)? ,  dcfeli^shm- 
gon^ons pour  commumqutr  fur  leurs  differens'.ç^  des  N ohies  de  Normanàt^  ijû 
'■vindrcnt  a  PartSypour fcruir  le  Rpy:i(^  auffi  d'aucunes  fatlltes^  O'aJfutU  dmncj 
autres  chofes  aduenues  en  ce  mefmes  an  mille  quatre  cens  Ixy.  obmifes  ^dtléùf' 
fees par  ledit  Chroniqueur  de  Monfirelet^iufques  à  fappointtmmt  fuit  eatrcitRvj, 
O*  le f eut  s  T  rince  s. 

E  Mardy  deuxiefme  iour  de  Septembre  audi(5l  an  mille  quatre 
cens  foixantc  cinq  après  aucuns  preparlemcns/urcnt  nommez, 
&  cllcuz  aucuns  A  mbalfadeurs  pour  le  Roy,&:  lefdits  Bourgon- 
gnons.affin  veoir,&  communiquer  fur  leurs  dlfFc^cns:c'e^là^ç^ 
uoir  que  pour  le  Roy  furent  elleuz  le  Comte  du  Maine,lc  Seigneur  dcPre- 
cigny  Prcfidcntdu  Parlement deTholouze:& du  coftcdcfditsPrinccs,& 
Seigneurs  contraires,furcnt  nommez  le  DucdeCalabre  ,  le  Comte dcS. 
Poljôc  le  Comte  de  Dunois.Et  ce  iour  par  cas  fortuit  fut  mis, &  boute Icfcu 
dedans  la  pouldre  à  canon,  qui  eftoit  à  la  porte  du  temple:  &làeftoicnt 
huid  pièces  d'artilleries  preftes  à  tirer,qui  au  moyen  de  ce  furent  defchar- 
gées,&:  emportèrent  lecomble du deflus  de  ladite  porte.  Et  incomincot 
que  lefdits  Seigneurs  A mbafladcurs  furent  ainfi  efleuz  &  nommez,  ilspre- 
parlcrcnt  enlcmble  fur  l'accord, &  pacification  d'entr*eux;&:  furent faiàcs 
tréfiles  iufques  au  leudy  enfuiuant,pourquoy*ne  fut  lors  faite  aucune  cho- 
fe  d'vn  coftc  ne  d'autre. Mais  durât  ce  temps  chacun  meit  peine  de  foy  for- 
tifier, ôcconuerfoiet  les  vnsauecques  les  autres  de  chacun  des  deux  parties 
iufques  audid:  iour  de  Ieudy,que  leComte  du  Maine  en  retournant 
defdi(Sts  Bourgongnons,ditl:  aux  portiers  de  la  porte  fainâ;  Anthoincau- 
dicb  Paris,qu  ils  feiffent  tous  bonne  chère  ,  &  qu'au  plaifir  de  Dieu  auant 
qu'il  fut  huiâriours  ils  auroient tous  caufe  de  ioye,&  chanter  Noch&ccdit 
iour  furent  encores  continuées  lefdiébs  trefues  iufques  au  Mercrcdyfuiuât. 
Et  le  Vendredy  apres,furent  tous  iceuxSeigneurs  confulter  enfemoieenh 
Grange-aux-merciers,  deffoubsvn  pauillon  pour  cefte caufe  illccordon- 
nc.Et  cependant  enuiron  deux  mille  des  plus  honneftes  Bretons  &  Bour- 
gongnous  vindrent  en  grandes  pompes  eux  monftrer  iufques  aux  foflez 
dederriercS.Anthoinedeschâps:&au(fiiiTirct  de  Paris  plufîeurs pcrfon- 
ncs  pour  les  aller  voir,  &  parler  a  cux^combic  que  le  Roy  l'euft  dcffcndu,  & 
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au/licn  Fiitmal  conrcnc:  pourquoy  voyant  ccschofcs,  fut  mcu  de  Icurfairc 
icrtcr  pluflcurs  canons  &:  Icrpcniincs ,  qui  clloicnt  diargccs  en  la  tour  de  Bill  y, 
&:pres  d'ilicc.  Eric  Dimcnchc  cnluiuant  viij.  iour  de  Septembre  fcltc  delà 
natiuiccnollrcDamc,  le  Roy  partit  de  (on  holleldcs  Tournclles  pour  aller  à 
lagrandeEglifèr&cnyallantpanàpar  l'Eglilc  delà  Magdaltinc,  où  illec  le 
fcirfrcrc,  &  compagnon  de  la  grande  confrairie  des  bourgeois  de  Paris, &  "•'•«.r*^ 
auccqucs luy  fc mcirent  l'Euelquc d  Eurcux  &:  autres.  Et  le Lundy  cnluiuant ix,  '^"l^rgZ). ^ 
iour  dudit  mois  de  Septembre ,  lefdits  Bretons  Si  Bourgongnons  furent  pren- 
dre, &:  vendanger  les  vignes  de  Clignencourt ,  laCourtille,  &:  autres  vigno- 
bles d'cntour  Paris  :  &:am(îfcirent  vin  pour  boire, combien  que  les raifins  ne 
feuHcntencores  meurs.  Etàcellecau(e  les  citoiens  furent  contraints  de  ven- 
danger toutes  leurs  autres  vignes  à  l'entour,  combien  qu'elles  ne  feullcnt  meu- 
tes, dont  furent  de  cicfpetis  vins.  En  ce  temps  vindrcnt  à  Paris  plu/îcurs  No- 
bles ,  8c  Gentils- hommes  de  Normandie  pour  feruir  le  Roy  en  (es guerres: 
tous  lelqucis  furent  logez  ^faulxbourgs  deiàindt  Marcel  lez  ladi(!^e  ville.  Et 
entre  iceux  furent  aucuns  particuliers,  qui  feircntplufieurs  griefs ,  &:  larrecins 
en  iccluy  lieu ,  pourquoy  ils  furent  reprins  par  aucuns  bourgeois  de  ladidre 
ville:  en  laquelle  pour  celle  caulc  fc  voulurent  perforccr  d'entrer  outre  leurs 
voulcntez.  A  quoy  leidits  bourgeois  tobiciercnt,  &  furent  refufàns.  Et  pour  f  Poppofe- 
^  ce  refus,  iceux  de  Normandie  leur  dirent  plulîeursiniures ,  mauuaifespa- 
■  rolles,  en  eux  rebellant  à  l'encontre  d'eux,  &:en  lesappellanttrahiftrcsBour- 
^çongnons,  &:  qu'ils  les  metrroient  bien  en  point:  dilàntcncorcs  de  rcchief 
l^ju'ils  n'cftoicnt  venus  dudit  pays  de  Normandie  audit  lieu  de  Paris ,  que  pour 
les  tuer,  &:piller  :  defquclleschofes  comme  dit  Maiftrc  Robert  Gaguin,  fu- 
rent faitles  informations  à  la  plain(fbedeccux  dudit  Paris:  lefquelslclenrirenc 
fortiniuriez  defdiéles  parolles  :  dont  les  informations  faidles  &:vcues  dcue- 
ment,  leprincipalmaifaiclcur&prononceur  d'icelles  parollcs,  futcondam-  ^mtnJxho- 
ne  à  faire  amende  honnorabledeuantl  hollcl  de  ladicle  ville  :  c'eftà  Içauoirà  J^J^^'^^'^^ 
la  nerfonnc  du  Procureur  dicellc  pour  toute  la  ville:  laquelle  amende  il  fcit  tut  Ul  dHOIt 
publiquement  le  chiefdcfcouucrtjdcfceint&vne  torche  au  poine,  en  dilànc  '/•H'K.""^* 
par  luy ,  que  raullcmcnt  ce  mauuailcment  il  auoit  menty  en  dilant  Icldictes  pa- 
rolIes,cn  priant  &  regraciant,  icclles  luy  eftre  remifes  &  pardonnez  :&  après 
eut  la  langue  percée  d'vn  fer  chault,  Se  fut  banny  pour  Ion  démérite.  Et  le 
lundy  fuiuant  auams  Bourqongnons  fe  vmdrent  monlher  deuant Paris:  entre 
Icfquelsclloitle  Comte  dclamct  Pol ,  auquel  pourparler  illit  le  Roy  dehors 
Paris,  Se  parlèrent  enfemble  enuiron  deux  heures:  puis  pour  foy  retourner 
feurcment  le  Roy  bailla  pour  luy  en  olbgelc  Comte  du  Maine,  lequel  de- 
moura  en  l'olldefdits  Bourgongnons  iufques  au  retour  dudit  Seigneur  de  S. 
Pol.  Et  ce  mcfmc  iour  félon  ledit  Gaguin  le  Roy  retournant  des  champs  die 
apluficursde  Paris  eftansà  ladidlc  porte  Ca'mû:  Anthoinc,  que  lefdits  Bour- 
gongnons ne  leur  donneroicnt  plus  tant  de  peine  ,  comme  ils  auoient  fait:  ôc 
qu'il  les  en  qardcroit  bien.  Et  lors  vn  Procureur  de  Chaltellct  nommé  Pierre  p^nlUpléi- 
Bcron  luy  refpondit ,  voire  Sire:  mais  ils  vendangent  noz  vignes,  Se  man-^"^^  ''^'^'^ 
gcnt  noz  railins  (ans  y  fçauoirrcmedicr.  Et  le  Roy  répliqua  ,  quil  ^^WoM  dAnifourU 
mieuxqu'ilsvendangcall'ent leurs  vignes,  &  mangcall'ent  leurs  raifins,  quils  W^x'- 
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veinflcnt dedans  Paris  prendre  leurs  taflès  ôc  vaillant,  qu'ils  auoicnr  mis, if 
muflez  dedans  leurs  caues  ,  &  celliers.  Et  le  vcndredy  cnfuyujiu  vindreni  & 
iDfiuerentés  halles  de  Paris  deux  cens  cheuaux  tous  chargez  de  marée  de 
diuerfcs  fortes ,  en  defpit  &:  malgré  tous  Icfdirs  Bretons ,  Bourgongnons, 
&autres  :  lefquclsauoicnt  menaflezccux  de  laditfbe  ville  dclcurtaircnungcr 
leurs  chats  ,  &  rats  par  grand  famine.  Et  depuis  furent  Icfdides  trchies  con- 
tinuées par  deux  ou  trois  fois  iufques  au  dixhuidiclme  iour  de  Septembre 
lequel  temps  durant  lefdits  Bretons ,  &:  Bourgongnonsleauitaillcrcntforrcn 
leuroft  ,  à  la  grand  charge  ,  &  foule  de  tout  le  pays ,  &:du  peuple.  Etn'cft 
point  à  douter  ,  que  ic  le  Roy  eult  voulu  dire  auant ,  &:  habandonncrpour 
aller  frapper  lur  leldidls  Bourgongnons  (  pourucu  qu'il  cuft  cftcbicnfcnjydc 
fes  gens  de  guerre  auecqucs  les  Nobles ,  &  peuple  de  Paris ,  qu'ils  auoicnt 
bonne  voulentc  d  eux  employer^  ileuft  fubiuguc  ,  &  mis  tous  Iddidscnnc- 
mis  en  tel  eflat ,  que  iamais  ne  fuflent  retournez  dont  ils  cftoicnt partis,  pour 
venir  ainfi  deuant  ladii^lc  ville  de  Paris  par  leur  fier  outrage,  Lcmcrcrcdy 
xviijJour  dudit  mois  de  Septembre  ,  nonobllafit  le  prcparlé  dcfdKfb  Ara- 
bafTadeurs  decoftc  &c  d  autre  ,  fut  tout  rompu  ,  &:  perdu  tout  le  bon  cfpoir, 
qu'on  eu  par  auant.  Et  cedit  iour  fut  totallement  deicmparc  le  ficgc  ,  que  le 
Roy  auoit  fait  audit  port  de  1  Anglois  ,  parquoy  tous  les  Gcnfd'armesc/bu 
audit  fiegc  ,  l'en  vindrent  retraire ,  &:  loger  aux  Chartreux  ,  là  oii  furent  lo- 
gez fix  cens  hommes  de  guerre  aucc  leurs  cheuaux  :  &:  tellement  en  fiii  rcm- 
ply  ledit  lieu  ,  que  les  fainds  hommes  Religieux  de  Icans  en  furent  dccluffez, 
&  boutez  hors  de  leurs  celles  ,  &  lieux  de  deuotion.  Et  le  lendemain  iour  de 
ieudy  fut  vn  grand  Confeil ,  &:aflemblce  en  la  chambre  des  comptes  :au(|ncl 
f  quaran-  Ucu  auec  autres  furent  les  feize  t  quarteniers  ,  &  les  cinquantcnicrs  :  &dc 
icnicrs.     chacun  defdits  quarteniers  fix  hommes  notables  auec  aucuns  Confallicrs de 
la  Court  de  Parlement ,  olficiers ,  &c  autres.  Etillccle  Chancellicr  ditMor- 
uillicr  ,  dit&expolàdeparle  Roy  ,  comment  il  feftoit  grandement  mis  en 
fbndeuoir ,  dauoirofiert  &  prefcnté aux  Princes,  &  Seigneurs,  quicftoient 
deuant  Paris  ,  aux  demandes  ,  qu  ils  luyfailoicnt  pour  l'apanage  de  fonfrerc 
le  Duc  de  Bcrry  :  pour  lequel  ils  dcmandoicnt  auoir  la  Duché  de  Guyenne, 
roitou  ,  &  le  pays  de  Xaintonge  ou  la  Duché  de  Normandie.  A  quoy  futaii 
&  rcfpondu  par  ledit  Confeil  ainli  allèmblé  ,  que  le  Royncluy  pouoitpas 
bailler ,  ne  defmembier  de  la  Couronne.  Et  depuis  le  Roy  luy  offrit  de  bailler 
les  pays  de  Champagne ,  &c  Brie  ,  rclcrué  à  luy  Meaux  ,  Monllrcan  &:Mc- 
Icun  pour  ledit  apanage.  Et  aufdits  de  Charrolois ,  &:  autres  Seignrtjrsfcitplu- 
ficurs  grans  offres  pour  leurs  dc|rraiemcns  ,  ce  qu'ils  ne  dcuoient  rcfurcr:  mais 
riens  ne  voulurent  accepter  ,  &  ainfi  demourale  tout  iu fqucs  au  vcndredy  fui- 
uant.  Ce  iour  de  vcndredy  le  ieunc  Senefchal  de  Normandie  iflit  hors  Paris 
auec  enuiron  fix  cens  cheuaux  ,  de  bons  hommes  de  guerre  pour  efcarmou- 
cher  ,  &  eux  monlher  deuant  lefdids  Seigneurs  contraires,  oùilsFcircntrrcf- 
uaillamment.  Et  dedans  les  vignes  près  faindl  Anthoinc  des  champs ,  fat 
prins  enuiron  xxiiij.  pillars  ,  larrons  Calabriens  ,  &c  Bourgongnons  comme 
ioitmjrcbé lous  nuds ,  ôc  mal  en  point ,  que  tous  furent  vendus  au  butin,  &  endoo- 
^nom"^"*'  ^^^^  °"  quatre  pour  vn  cfcu  d'or  :  qui  cftoit  pour  lors  audit  pris  de  vin^^îx 
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fbubs  fix  deniers  parifis  Li  piccc.   Le  lamcciy  cnfuiuant  au  point  du  iour  cnui- 
ron  la  fin  du  mois  de  Scpccmbic  audit  an  mille  cccc.  ixv.  les  Bretons  prindrenc 
la  ville  de  Ponrhoilc  fur  le  Roy  ,  ainfi  comme  dit  fîmplcment  ledit  Engucrran 
chroniqueur  :  mais  plus  outre  dcicript  ledit  Gaguin  en  la  chronique  d'iccluy 
Roy  Loys  xj.  Qi/vn  nomme Loys  Forbicr  pour  lors  Lieutenant  audit  Pon-  ^"^^  ^o^^ 
thoi(edc  loachin  RouhaulcMaiefclul  de  France  ,  pnrfiiucc  ,  &:mauuailctra- 
hilon  ,  qu'il  fcit ,  &:  conlpira  contrôle  Roy  Ton  louucrain  Seigneur  ,  meit  & 
bouta  dedans  ladiclre  ville  lei^lits  Bretons ,  &:  autres  adonc  ennemis  dudit  Roy. 
Eticeluy  LoysfaUàntparluy  ladidlc  trahilon  ,  meit  &  décréta  en  (on  appoin- 
(^ement ,  que  ceux  qui  clloicnt  audit  lieu  dePonthoifc  de  la  compagnie  du- 
dit loachin  ,  qui  ne  vouidroient  demourcr  ("en  iroicnt  (àuuement  eux  , 
leurs  biens  QuFs  :  &  incontinent  qu  il  eut  ainfi  baillé  &:deliuréladn5le  ville, 
fcn  partit  luy  ,    aucuns  de  (a  compagnie  ,  &:  allèrent  deuant  Meulant  por- 
ter, &  monflrer  la  croix  blanche  en(èigne  du  Roy  ,  affin  que  ceux  eitans  au- 
dit lieu  les  boutadent  tantoll  dedans  làns  en  faire  difticultc  :  mais  auant  fà  ve- 
nue ceux  dudit  Meulant  elloientaducrtis  d'icelle  traliilon  ,  dont  incontinent 
qu'il  fut  appcrceu  par  lefdits  de  Meulant ,  qui  ja  eftoient  en  armes  deflusJes 
jmurs  ,  ils  luy  crièrent  à  haute  voix  ,  allez  faux  &  dcdoyal  traillre  :  en  ce  di- 
(ântluy  iettcientaucunsenginsdeladidicville  ,  &:par  tant  fut  contraindt  de 
foy  retirer  audit  lieu  de  Ponthoifc  tout  remply  de  honte  ,  &  vcrgongne.  Et 
ie  dimcnche  enfuiuant  au  point  du  iour  ,  les  defl'u(did:s  ennemis  vindrenc 
comme  par  manière  de  rcfueil ,  faire  clcarmouche  deuant  Paris  deuers  la 
porte làindlAnthoine ,  &:clloient  vn  grand  nombre.  Maisdiccllcvilleieur 
furent  incontinent  icttezpluficurstraidls  de  canons  ôc  fcrpentincs ,  &  autres 
artilleries.  Parquoy  ils  delplacerent  adonqucs ,  &  fc  retirèrent  arrière.  Et  le 
lundyfuyuant  après  (  comme  recite  ledit  Gaguin  )  i'apparut  denuidl  ù  ceux 
quifaifoient  le  guet  en  ladiiflc  ville  ,  comme  vnccomcttc  embralée  de  feu, 
qui  vint  des  parties  dudit  oft:  ;  laquelle  fembla  cheoir  dedans  les  foHczdi- 
cclle  ville  à  I  cnuiron  de  I  hoftcl  d  Ardoife  ,  dont  pluficurs  furent  cfpouen- 
tez,  non  fçachans  que  ce  pouoit  eftre  >  mais  cuidans  que  ce  eult  elle  vne  fu- 
féc  ardantc  ,  illec  lettcc  Se  cnuoyce  par  lefdids  Bourgongnons.  Si  futccftc 
chofe  incontinent  rapportée  au  Roy  eftant  en  fon  hoflei  des  Tournelles  : 
lequel  comme  diligent  Prince  monta  tantoll  à  cheual  ,  &  f'en  alla  dcflus 
les  murs  à  1  endroit  dudit  hollcl  d  Ardoifc  ,  &:  y  demoura  grand  cfpace  de 
temps.  Et  fi  fcit  adonques  tous  aflcmbler  les  quartiers  de  Paris ,  pour  aller 
chacun  en  fa  garde  dcllus  lefdits  murs  :  mais  il  ne  fut  pour  lors  veu  ,  ne 
ouy  aucun  effroy  du  party  defdits  Bourgongnons.Etcn  ce  mefmc  temps 
lefdits  ennemis  Bretons ,  éc  Bourgongnons  ainfi  logez  deuant  Paris ,  fci- 
rent  pluficurs  ballades ,  rondeaux  ôc  libelles  diffamatoires  ,  &  autres  cho- 
ies pour  blafmer  ,  &  vitupérer  aucuns  bons  fèruiteurs  cllans  pour  lors  à 
l'cntour  du  Roy  ,  affln  quà  ceftc  caule  le  Roy  les  print  en  fa  mal-vueil- 
lancc  ,  Ôc  les  dcchallàlb  de  fon  feruicc  pour  iceux  ennemis  mieux  ,  &  plus 
facillement  paruenir  à  leur  damne  vouloir.  Vn  foir  enuiron  deux  heures  ^^^^^  ^utrê- 
de  nuid  Maiftre  lean  Baluc  Euefquc  d'Eurcux  ,  fut  guetté  &  accueilly  par ^^.c?- 
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aucuns  fcs  ennemis  en  la  rue  de  la  Barredu-Bcc  :  Icfciucls  vindrcnr  frapper 
fur  luy  d'cfpces  &c  bâtons ,  dont  fut  blefcc  :  en  telle  manière  quil  luycon- 
uint  prendre  la  fuitte  cllanc  monte  dcflus  1a  mulle  ;  laquelle  comme  toute 
cfgarce  l'emporta  iufques  au  cloiftre  de  noltrc  Dame  en  Ion  hoftd  ,  dont 
elle  eftoit  partie.  Et  de  ce  fut  marry  le  Roy  ,  pourquoy  il  ordonna  en  fai- 
re  aucune  information  :  mais  on  ne  peut  Içauoir  qui  cclloit,  par(|uoy 
tout  demoura  en  ccfte  manière  (ans  riens  en  fçauoir  :  combien  qu'aucum 
dirent  depuis  que  ce  auoit  fait  faire  le  Seigneur  de  Villicr-le-bolage, 
pour  l'amour  d  vne  nommée  Icanne  du  Bois ,  de  laquelle  il  eftoit  amou- 
reux. Et  en  ce  temps  vn  nommé  Alexandre  l'Orgct  natif  de  Paris ,  cjuié- 
ftoit  homme  d  armcs  foubs  l'Ordonnance  du  Roy  ,     à  la  cbrge  du  Sei- 
gneur de  la  Barde  ,  fen  alla  &  abfcnta  dudit  Paris  luy  cinquicfme,  pour 
Iby  aller  rendre  au  Duc  de  Bcrry  cftant  pour  lors  à  (aind  Denys ,  où  ledit 
1  Orget  emporta  (à  maie  ,  &:  toutes  les  bagues .  Le  leudy  cnfuiuanr  enui- 
ronla  fin  dudi(5b  mois  de  Septembre  ,  vindrent  en  l'holW  de  la  ville  de 
Pans  plulîeurs  grandes  plaintes  par  aucuns  des  bourgeois  d'icellc  ville ,  eui 
complaignans  &:  faifans  doléances  de  certaines  mauuaifcs  parollcs  mal  fo- 
nantcs  ,  que  difoicnr  &:  publioient  plulicuts  gens  de  guerre  cftans  cnladi- 
dle  ville  contre  Ic(di(i!ls  bourgeois  manans  &  habitans  d'icclle ,  pourydon- 
ncr  prouifîon.   Et  clloicnt  Icfdiélcs  parolles  telles  proférées  ôcdidcscn 
fubllance  par  iccux  gens  de  guerre  :  le  rcgnie  ,  &  autres  villains  fenncns. 
Les  biens  qui  font  à  Paris ,  ne  auHi  la  ville  ne  appartient  à  ceux  qui  y  font 
demourans ,  ne  refidens  :  mais  font  à  nous  gens  de  guerre ,  qui  y  fomma 
pre(cntement  :  6c  voulons  bien  que  vous  Içachez  que  malgré  voz  viiî^ 
nous  porterons  les  clefs  de  voz  maifons ,  &  vous  en  ictterons  dchonvous 
Ôc  les  voftres  :  &:  fc  vous  en  caquetez  nous  fommcs  aflez  en  Pans  pourc- 
ftrc  maiftrcs  de  vous  tous.  Et  entre  les  autres  dit  vnfol  Normand  à  lapor- 
te  de  (kinCt  Dcnys:  Que  ceux  de  Paris  eiloicnt  bien  (impies  de  pcnrcr<|uc 
pculTcnt.      chaifnes  de  fer  tendues  au  traucrs  de  leurs  rues,  leur  t  peullvaloiralcn- 
contre  d'eux.  Par  Icfquclles  parollcs  ainfi  mal  fonnans  (  que  dit  cil)  fut 
foubdainement  ordonné  par  aucuns  en  I  hoftel  de  ladiclc  ville ,  aufqucis 
Icfdidles  parolles  furent  ainfi  di(5les  Se  raportécs  :  que  celle  nuid  chacun 
quartier  de  Paris  fcroit  faire  grans  feux  allumez  par  toutes  lesdixaincs  defoD 
quartier  :  &C  que  chacun  fcroit  en  armes,  &:  fur  fa  garde  deuant  Iciditsfcuz. 
Et  fi  furent  aulfi  ordonnez  toutes  les  chaifnrs  des  rues  foraines  cftrc  tendues, 
ce  qui  fut  fait  :  &  ainfi  veilla  chacun  iufques  au  point  du  iour.  Et  celle  nuid 
fut  grand  bruit ,  quelaBalhllefain(5t  Anthoinefut  laifléc  ouuertc  pour  don- 
ner entrée  dedans  Paris  aux  ennemis ,  qui  cftoicnt  deuant  :  &:  fi  furent  nou- 
ucz celle nuidl  aucuns  canons  près  dudit  lieu,  dont  les  huis  des  chambres^ 
iloicnt  fermez  &:encloucz:  aftîn  qu'ils  ne  puillcnt  feruir,  quand  mclbcrfc- 
roic  Etdcfditsfcux  &:  du  grand  guet  qui  y  fut  fait,  &  ainfi  ordonne  qucdit 
cft,  furent  lefdits  Capitaines,  qui  eftoient  à  Paris  moult  elbahisrpourquoy 
aucuns  d'eux  le  retirèrent  en  la  chambre  du  Roy  enfon  hoftel  dcsTourncllcJ 
audit  Paris,  fçauoir  à  luy  fc  c'eftoit  de  fon  ordonnance  &c  commandcment,([iic 
lefdits  feux  &  guet  cftoient  ainfi  faits  Ôc  ordonnez  ,  ou  de  par  quic'cHoic 
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lequel  Roy  die  ôz  rerpondir,qu'iI  n'en  fçauoic  riens. Parquoy  le  Roy  man- 
da incontinent  venir  à  iuy  Sire  lean  l' Villicr  pour  lors  Clerc  de  ladi(5l:c  vil- 
Jc;IcqucI  vint  bien  diligemment,&luy  certilîia,  que  Icfdidlsfeux ,  &:guet 
cftoient  fâits  à  toute  bonne  hn,&:  de  ce  aflcura  le  Roy,&:  IcrditsCapiraincs. 
Etnonobllantordonnaà meflireCbarlesde Meleun  ,  qu'il alladen  Tho- 
AcI  delà  ville,&:  par  tous  les  quartiersd'icel]e,dirc,quojai(rall  Iclditsfeux, 
Se  que  chacun  s'allaft  coucherrdont  riens  n'en  voulurent  faire  lefdits  habi- 
,rans,maisdemourerentainfi armez  iufquesau  iour.Etmaintenoient  plu- 
ficursdepuisquecefurgracedc  Dieu,  &que  s'ils  s'enfufTcnt  allez  &  de- 
partis.-ladite  ville  cftoit  perdue, &  deftruide,&  que  lefdits  de  deuant  Paris 
y  feu  ffent  entrez  par  ladite  BalHlIe,&  parcedemourée  ladite  villedeftrui- 
re,&du  tout  defolce. 

Et  leVendredy  enfuiuant  vindrenr à  Paris  dcuxpourfuiuans,rvn  de 
Gifors,qui vinrdireau Roy, qu'il eniioyaft fccours en ladidlc  ville,  &:  que 
deuanty  auoit bien  cinq  ou  nx cens  lances,  &  que  dedans icellc n'y  auoic 
nulles  gcs  de  guerre  de  par  le  Roy,&:fi  n'auoicntau/h  nulle  artillerie,poul- 
dres  ne  autres  defîences.Et  l'autre  pourfuiuant  elloit  au/Ii  cnuoyé  au  Roy 
de  par  Hue  des  Vignes  Efcuyer,  homme  d'armes  de  l'ordonnance  dudidt 
Seigneur  foubs  la  charge,  &:  compagnie  du  Seigneur  de  la  Barde;  lequel 
Hueclloit  lorsàMeulant  ;  par  lequel  pourfuiuant elloitmandcau  Roy, 
que  ledi(5b  des  Vignes  auoitfceu  par  gens  de  toy, que  les  Bretons,  &  autres 
auoiententrcprins d'entrer  à  Rouen  toutaind qu'ilsauoienr  faicflàPon- 
thoifc;& par  dedans  le  chaltel  ou  Palais  deladi(ftc  ville,afin  qu'il  y  pour- 
ueulKEtceditiourde  Vendredy  lefdits  A  mbafladeurs  ordonnez  de  chacu 
coltcdifnerenràfiin(5tAnthoine des  champs  dehors  Paris  :  delà  leur  fût 
cnuoycde  par  le  Roy  pain,  vin,  poiflon  &  toutce  que  mcllier  leur  cfloir 
pour  ledit  difner,  &:  fiir  illecaufh  porté  en  vnc  charrette  plufîeurs  des  com- 
ptes rendus  en  la  chambre  des  comptes  à  Paris,des  pays  Se  villes  de  Cham- 
pagne, &:  Brie.Er  leSamcdy  cnfuiuat  lefdits  Ambafladeursdecollé  &  d'au 
rre,furctderechcfaflemblez  en  dcuxparties:c'e(l  à  fçauoir  môfeigneur  du 
Maine  &:  ceux  de  fa  compagnie  pour  laparriedu  Royauecques  les  autres 
Princes,  &:  fcigneurseftâs  dehors  tous  en  la  Grage-aux  merciers. Erpour  le 
Roy  audit  S.  A  nthoine  des  châps  y  efloiét  ordonn ez, maillrc  Eftienc  Che- 
ualier  thrcforierde  Fracc,maiftrc  Arnould  Bouchicr,&Chriftofle  Paillart 
Côfeiller  descoptes. Et  les  cômifïàires  de  l'autre  partie  efloictCuilIaume  de 
Bifchc,mairtre  Pierre  Doriolle,maifî;re  IeaBerarr,maiflrcIeâ  Côpaing,vri 
autre  Liccciéefcumâs  latin, &:maiftre  Ythier  Marchât,  &:ceiour  ne  /cirée 
que  peu  de  chofe.Cedit  iour  le  Roy  receut  lettres, &:  de  la  vefue  mcflirePict' 
rcdcBrczc.  parlefquellcsluy  mâdoit,qu'cIleauoit  fait  prendre  le  fei^neuî^ 
de  Broquemot  Capitaine  du  Palais  de  Rouen,  pource  qu'elle  fe  foufpçon- 
noifdudit  cas:&:qu'il  n'eufl  aucune  doute  de  ladite  ville  dcRouen,du  bouc 
du  pont  du  Palais, &:  des  habirans  d'icelle:  &z  que  tous  ils  trouueroienf  bos, 
&:  loyaux  enucrs  luy.Et  le  Diméche  cnfuiuantau  point  du  iour ,  fe  vindrct 
rendreau  bouleucrt  de  la  tour  de  Billy  fept  hommes,qui  efloict  efchappei 
prifonniers  de  l'ofl  dcfdits  Bourgôgnôs;dôt  il  cny  auoirquatrefadeursdc 
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marchans  d'Orlcans,dcux  autres  fa éicurs  dcmarchansdcParis,  ficvnFli- 
inant ,  qui  tous  auoicnt  cftc  condamnez  à  eftre  pendus  par  Icfdids  Bour- 
gongnons;pour  ce  que  depuis  leur  prinlc  n'auoit  eu  perlonnc,  cjuilcscuft 
pourchafTcz. Et  rapportèrent  que  IcMcrcrcdy  précèdent,  fut  tirée vnclir- 
pentine  de  la  t  our  de  Billy  dedans  l'oft  defdirs  Bourgongnôs:  laquelle d'vn 
leul  coup  tua  fept  Bourgongnons,&  en  blcfla  plufieurs.  Ce  iour  après  dit 
ner  vindrcnt  nouuelles  au  Koy,  que  Rouen  eftoit  prins  par  môfcignrur  le 
Duc  de  Bourbon,quiy  entra  par  le  chaftel  de  Rouen  du  colle  deschamps: 
le  Vendredy  au  foir  precedent,par  le  moyen  de  la  veflie,  mcilirc  Pierre  de 
BrezCjà  qui  le  Roy  auoit  fait  moult  de  biens,  &  où  il  auoit  grand  fiance.  Et 
conduifoitlefaitd'icellevefîie  l'EuefqucdeBayeux,  &  ledit  maiftrelcan 
Hébert  &  autres. Et  au  moyen  de  ladit^e  prinle  quand  lesfeigneurs  ded^ 
hors  Paris  fceurent  icelle,ils  donnèrent  refponcc au  Roy,  que  môfeigncur 
Charles  frère  du  Roy,  qui  parauantcc  feuft  contente  de  Champagncfic 
Brie,n*auroit  point  d'autre  ampanage  que  la  Duché  de  Normadie:  laquel 
le  chofe  feit'le  Roy  par  force  6c  contrainte.  Et  pource  qu'il  n'y  pouuoitrc- 
medier,bailla  àmondit  feigneur  Charles  pour  fon  ampanage ladide Du- 
ché dcNormandie,&:  rcprint  aluy  la  Duchcf  de  Berry.  Etapresquc  IcRojr 
cuft  baillé  ladite  Duché  de  Normandie,audit  monfcigncur  Charles,  ilrar 
après  contraint  de  recompcnfer  tous  lefdits  Princes,  &  fcigncurs  de  leurs 
armes  &  interen:s,qu*ils  auoient  fait  contre  luy,qui  tous  les  feutinerér.Ain- 
fi  comme  aflez  amplement  le  defcript,&:  recite  ledit  Chroniqueur  maiftre 
Engucrran  de  Monftrelet  au  tiers  liure  de  fa  Chronique,  le  chapitre  deuat 
les  lettres  Royaux  du  traidé  des  Princes  à  Conflans. 

Comment  après  le  traiSlé fait  à  Conflans  entre  le  Koy lefdits  Vinces  de fojif4n^<i fi- 
rent portezjvtttres  aux  extfîans  deuant  Parù^BretonSy  Bourgongncns ,  (p-ântrts 
uec  lefdits  Vrtnces^en  payât  deuemcnt  lefdits  <-viurcs.  E  /  comment  le  Comte dt  (hr- 
roloùen  fatfuntfa  monflre  fedeclair  a  eflre'vajfalTiO' fer  tuteur  duKeiy^ 
fett  hommage  le  Duc  de  Berry  ^  ç>r  les  autres,  èt  la  publication  du  traUié)  auctfk- 
f,  urs  autres  nouuelles  aduenues  audit  Paris. 

ftrigi,^  Edit  iour  fut  crié  à  Paris  de  par  le  Roy,que  chacû  portait  des  viures, 
"S^îiirÇ  &:  autres chofes  pour auitailler,&reueftir  lefdits Bourgongnon$& 
BretonSjlaquelle  chofe  fut  faite.  Et  incontinct  que  ledit  cry  fût  fait 
plufieurs  marchans  de  Paris  y  portèrent  grand  foifon  de  viuresaux  diijw 
deuantS.Anthoine.-lefquels  viuresy  furentincontinentbien  recueillis  par 
lefdits  de  l'ofhqui  y  vindrent  de  toutes  parts  :  &  acheptoient  iceuxviurcs 
ce  qu'on  leur  fàifoit, par  efpecial  pain  &  vin.-car  lefdits  de  l'oft  eftoient  tant 
affamer,les  ioues  ve]ues,6c  fi  pendans  de  malhcuretc,qu*il$  auoicntlôguc- 
uifendeséf-  ment  enduré,que  plus  n'en  pouuoient,&  la  plus  part  eftoiét  fans  chau^es 
/"^'V       &  fouliers,plains  de  poulx  Se  d'ordure. Et  entre  autres  vindrent  &  arriuc- 
rentaufdits  viures,pIufjcurs,Lifrelofres,Calabriens  flcSuiffcs,  quiauoient 
telle  rage  de  faim  aux  dcts,(ju*ils  prenoiét  fromages  fans  peler, imordoiet 
à  niefmes;  &  puis  bcuuoicnc  de  grans,  &  mcrueillcuK  traids  en  beaux  poo 
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de  terre,  &  Dieu  fçct  en  quels  nopces  ils  clloicnc  ;  mais  il  ne  leur  cftoict  pas 
franches,pourcc  qu'ils  payoicnt  bien  leur  ekoc.Et  plusieurs  autres  choies  y 
culè  faicbcs  ce  iour,qui  îont  cy  pallées  pour  caulc  de  briefùctcrmais  chacun 
peut  Içauoir  que  c'ell  choie  incomprehenfible  Se  incllimable,que  la  puif- 
iànce  de  Paris.-car  Icfdits  Bourgongnons,  Bretons,  Calabriens,  Bourbon- 
nois, Picards,  &  autres  ainfi  ellant  deuant  Paris,quc  dit  elt ,  qu'on  cllimoit 
à  bien  cent  mille  cheuaux  après  Tappoindlement  fait  :  &c  ceux  de  Paris  qui 
cftoient  trois  fois  plus,furent  tous  tournis  ,  &  nourris  des  biens  de  ladidc 
ville  par  raoult  grand  cfpace  de  temps,  &  ians  riens  enchérir,  &  après  leur  * 
parccmét  y  fut  cncores  beaucoup  meilleur  marchc,quedeuatn'auoiteftc. 
lîclc  leudyenfuiuant  ne  fut  riens  taitjfinon  que  toujours  on  auitailloitlcf- 
diti  de  l'oll  :  &  auffi  ce  mcfmes  iour  le  Roy  auecqucs  peu  de  gens  alla  iuf- 
ques  ioingnant  de  Conflans  parler  audit  Seigneur  de  Charrolois  ;  laquelle  TnffrAni» 
choie  (embla  à  toutes  perlonnes  voulans  fon  bien ,  cltre  fimplement  fait  a/-"»"  A« 
luy,&:  de  ce  fe  farfoient,&:  mocquoient  les  Picards,  &:  autres  de  leur  party, 
qui  en  diioient  tels  mots.  Et  reuoiticzvo  Roy,  qui  parlcà  no  Seigneur  de 
Charrolois,  &  a  palTc  à  deux  heures  qu'ils  y  font,  (<.  par  foy  fe  vouliôs,  il  eft 
ànocommandemeent. 

E  T  le  Vcndredy  cnfuiuant  quart  iour  dudit  mois  le  Roy  ordonna  de  la- 
di(5be  porte  laiji(5b  Anthoine ,  qu'on  laiffail  entrer  lefdits  Bourgongnôs  en 
icclle  ville.-dont  plusieurs  y  vindrent  à  cefte  caufe  &  en  grand  nombre,qui 
y  fcirentplufieursexces  &  maiftrifes;  ce  qu'il  nelcureufl  pas  cftcfoufFcrt, 
qui  bien  cull  fceu  ,  que  le  Roy  ne  f  en  fut  point  courroucé.  Et  à  caufe  de  la 
pcrmi/Iion  d'icclle  entrée,y  eut  vn  Bourgongno  entre  les  autres ,  qui  vou- 
lut entrer  en  icelle  ville  par  ladide  porte  S\  Anthoine  contre  le  gré  des  pôr- 
tiers  illcc  eftans  ;  &:  melmemcnt  d'vn  de  la  compagnie  duditBaftard  du 
Maine  ,  qui  gardoit  le  guichet  de  ladidbe  porte  S.  Anthoine.  Et  pour  le 
reflfuzjque  fcit  ledit  archicr  audit  Bourgongno  d'entrer  dedâs  ladid:e  por- 
te, &  en  icelle  ville,  ledit  Bourgôgnon  bailla  à  iceluy  archier  en  entrebâil- 
lant ledit  guichet,d'vne  dague  dedans  le  ventre:  &:incontinét  ledit  Bour- 
gongnon  furprins,&:  merueilleufcment  battu  &  naurc, &  le  voulurct  plu- 
Heurs  tuer,ce  qui  leur  fut  deftendu;  mais  on  feit  alfauoir  ces  chofesau  Roy, 
qui  ordonna  que  on  le  menaft  audit  Seigneur  de  Charrolois  pour  en  faire 
iufficc,lequel  y  fut  incontinent  mené.  Et  tout  auditoft  qu'il  fut  vers  luyar-  Boumi^nê» 
riuc,&  qu'il  fîitaduerty  des  chofes  dc(fufdidles,  le  fcit  pendre  &  eftrangler  ^  ' 
z  la  iuftice  cftant  près  du  pont  de  Charentô.  Ce  iour  au/Ii  le  Roy  ordonna, 
que  en  chacun  quartier  de  Paris  fuft  fait  des  feux  :  &:  ceux  defdits  quartiers 
de  ladidlc  ville  eflrc  illcc  en  armes ,  &  qu'en  chacun  defdits  carrefours  y 
euft  vn  notable  homme  eleu  pour  parler  aux  paffans  parmy  les  rues,&  fça- 
uoir  qu'ils  croient,  &:  où  ils  al loict:  fie  ce  iour  fiit  cfclipfc  de  Lune.  Et  le  Di- 
mcnche  enfuiuant  plufîcurs  des  Seigneurs  del'oft  vindrentfoupper  à  Pa- 
ris au  ccques  le  Roy,cn  l'hollel  de  Sire  Ican  l' Villier  Clerc  de  hdiÙc  ville  de 
Paris,  &  làf'y  trouucrcnt  plufîcurs  Dames,  Damoyfclles,fiiautresnobles 
femmes  d'icelle  villc.Et  ccdit  iour  Sallezart  Capitaine,*:  vingt  homes  d'ar- 
mes de  fa  compagnies  fiircntaux  champs  dehors  Paris, &iflîrcnt  par  la  Ba- 
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ftillc  de  faindè  Anthoinc:  pourcc  que  la  porte  clloit  gardée  &  de  S  cnduc 
de  par  le  Roy,qu  homme  n'iHill  h  ors  d'icelle  ville.Mais  à  les  bourcr  dcdis 
on  n'y  en  mcttoic  que  dix  à  vne  fois:  car  on  leuoit  le  pont  Icuiz  dcucrs  ladi- 
€tc  place,&  les  mcnoit  on  aux  champs,&:  puis  rcuenoit  on  quérir  k%  autre 
clix,pouraullj  faire  pafler  aux  champs.  Tous  Icfquels  vingt  hommcsd'ar- 
nicscftoiencvcftus  ,  &  habillez  de  nocquetons  de  camelot  violet  à  grans 
croix  blanchcs:&auoient  belles  chefncs  d'or  autour  du  col,  &  en  lcu^sr^ 
ftes  cramignollcsdc  vcloux  noir  à  grofTes  houppes  de  fil  d'ordc  chipprc 
dcflus:&  tous  leurs  cheuaux  eltoient  couuers  de  cam  panes  d'argent.  Et  au 
regard dudic Sallczart,  pour  delfcnce  de  fes  gens,  il  eftoit  monte  dclTus  vn 
beau  courfîer_,à  vne  moulr  belle  houflure  toute  couuerte  de  trachoirs  d'ar- 
gcntdcflîischacundcfquels  y  auoit  vnegrolTe  cam  pane  d'argétdorcc.  Et 
tout  deuant  Iadi6ie  compagnie  alloit  la  trompette  dudidtSallczarr^montc 
deflîisvnchcualgrifon.'lequel  en  courant  au  long  des  foflez  d'entrcladitc 
porte fâinâAnthoine  ,  &  lebouleucrtdela  tourdc  Billy  rledidchcual 
cheur  defToubsladicfbe  trompette  n  trenourdement,qu'icelletrompcttcfc 
rompit  le  col  .Et  le  Lundy  enfuiuant  vint  nouuelles  à  Paris,c|uelcfeignfur 
deHautbourdin,  ôclcfeigncurdeSaueufes  auoientprins  Pcronne,  fific 
Comte  de  Neuers,qui  y  clloit  dedans.Et  cedidl  iour  efchappercnt  trois pri- 
f  ilfautTor  {oiiniLTs  dce priions  de  Tizon  :  dont  rvnauoiteftecaufcaucc  LoysjSot- 
mcnVctrou  bier,dcbouter  les  Bretons, & autres  dedans  Potoifc,  &  eftoit  delà  compa- 
ucAillcurs.  gnic loachin  Rouhault.Ceiour auflife print le  feuà  Paris  envncmailon 
en  Champ-gailiart,  dont  le  Roy  en  eut  vn  peu  de  paour.  Et  ordonna  pour 
celle  eau (c,qu'on  en  feit  faire  des  feux  par  tous  les  quatiersdc  Paris,  &Ic$ 
habiransnrmcz  deuant  iccux:&  le  guet  fut  renforcé,ce  qui  fùtfait. 

C  E  D I T  mois  d'Oifbobre  furent  aucunes  gens  de  guerre  du  party  dudit 
de  Bourgongnc  deuant  la  ville  de  Beauuais,  pour  fommer  les  Prélats,  & 
populaire d'icclle,d'eux rcdre,&  mcttreés mains duditfeigneur  de  Bour- 
gojigne,  &  ladiCbe  placeaufli:  Icfcjuels  Prélats,  &  habi tans prindrent ladi- 
Ôic  fommarion  par  efcrit,&:l*enuoyerentau  Roy,quiincontinét  l'cnuop 
au  Seigneur  de  Charrolois,auec  lequel  il  auoitfaid  paix  &  rrcfuc.  Lequel 
Charrolois  rendit  refponce,que  ce  n'eftoit  point  de  par  luy ,  qu'on  faifoit 
lcfdidlcsfommations,en  dilant  que  le  Diable  peut  emporter  ceux  quifai» 
foienttels,  &: qu'ils faifoient  plus,  qu'on  ne  leurcommandoit.  Etdidlc 
Roy  audicl  Seigneur  de  Charrolois,que  puis  qu'appoindcmcnrauoitcilc 
fai<fl:encr'eux,qu'ilne  failloit  plus  vfer  dételles  voycs;  &fi  luydidpblc 
Roy,qu'illuy  donneroit  laditfbe  villede  Beauuais  s'il  vouloit.Etlc  Mcrcrc- 
dyen/uiuantneufiefmeiourdudiétmois  fut  ordonné  de  par  les  Prcuofts 
des Marchans ,  &  Efcheuins de ladidle  ville,que  chacun  c]uartenicr,&di- 
zenicr  d'icelle  ville,feifrent  faire  des  feux  es  lieux  accouftuniez  de  les  faire: 
Ce  que  toutes  les  chaifnes  des  rues  foraines  fufïcnr  tendues:  6c  quechacunc 
perionnefiit  veillant  deuant  lefdids  feux  ,  laquelle  chofefiit  faide.  £tlc 
Icudy  enfuiuant  vint  ledidt  Seigneur  dcSaueufes,  &  a rriua  en  l'oil  dcf- 
di<5ls  Bourgongnons  à  tout  grand  puiifance  de  gens,  qui  amenoientcff- 
raine  grand  femme  d'or,  &  d'argent  pour  faircle  payement  des  gens  de 
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guerre  diiditScipicur  de  Cliarrolois.  Et  ce  pour  aufli  le  Duc  de  Brcraignc  eut 
^hl^  appoinclcmct  auccques  le  Roy  noihe  Sire ,  de  fcs  v.ic.itions,frai2  &z  miles 
de  luy,^  Ion  armée,  pour  eilrc  venu  concre  luy  &  Ion  Royaume  deuant  Parisj 
auccqucs  les  autres  Princes,  &  Seigneurs  deflus  nommez,^' en  fàifânt  ledit  .ip- 
poindUméduy  tut  rcbaillcc  (à  CôtédcMôtforr,&:  autres  auecqucsgrad  fom- 
mc  de  deniers.  Et  le  vendrcdy  enfuiuant  vint  en  l'hollcl  de  ladidic  ville  Maiflrc 
lean  Boulêgicr  Prefidét  en  Parlemct,  dirciliccde  par  le  Roy  nollrc  Sirc,qu'on 
feicaflauoir  aux  quarteniers ,    dizcniers  de  Jadi(5le  ville,&:  de  main  en  main  au 
populaire d icellc,qu'on  ne i'clbahit  point,  fe on  vcoit  la  puillace  des  Bourgo- 
gnons  venir  ce  lour  deuant  Paris:  &:  que  ce  /croit  pour  iliccques  faire  leurs  mô- 
lîres.  Et  nonobftant  ce  n'y  vindrent  point  ce  iour.mais  les  fcuent  depuis  le  poc 
dcCharcntoniufquesau  bois  de  Vincénes,  &  fcmonftrerenrgrandpuifiance. 
EtlàlcRoy  fctrouua  pour  veoiriccllesmonftrcs  bien  fimplemcnt  ,  comme 
de  luy  quatricfine  feulement  :  c'eftàfçauoirlcRoy  ,  le  Duc  de  Calabre,  le  Sei- 
gneur de  ClîarroloiSjÔj  Mon/îeur  de  S.Pol,ainfî  comme  dekrit  ledit  Engerran 
deMonfhclet;  mais  non  pas  en  telle  manière,  pourquoy  iel'ay  alniilaillé.  Et 
quand  lc(tii(5lcsmonllres  furet  faid;cs,le  Roy  l'en  retourna  par  caue  à  Paris:  ÔC 
auant  Ton  partcment ,  &:  en  la  prelcnce ,  ledit  Seigneur  de  Cliarrolois  dit  à  tous 
fcfdides  gens  de  guerre  ces  mots:Mes  feigncurs,vous  &:  moy  fommcs  au  Roy 
monfouuerain  Seigneur  ,  qui  cycltprelentpourleferuir  toutes  les  fois  que 
melliercnaura.EtIcSamcdyenfuiuatiz.  iourduditmois  d'0<5lobrc,  quatre 
cens  fojxantc  cinq  ,  vint  nouuclles  que  la  ville  d  Eurcux  auoit  cftc  baillée,  K^^^^/i 
ôc  liurée  aux  Bretons,par  vn  nômc  MeHire  Ican  le  Bcuf  cheualier,qui  les  bouta  g„teM, 
en  ladictc  ville  le  mercredy  précèdent  iour  de  S.Denys.ainii  que  les  bourgeois, 
&  babitans  de  ladictc  ville  alloicnt  en  vne  procefîîon  hors  d  icclle  ville  :  &  ainfi 
qu'ils  iflirent  par  I  vne  des  portes  d'icelle  en  allant  à  ladidle  proccflion ,  Icfdiûs 
BreiosentroiêtenIadi(5te  ville  par  vne  autre  porte.Et  le  Iciziclnic  iourdiceluy 
mois  d  Odlobrc ,  aduint  qu'on  aduertit  le  Roy ,  qu'il  y  auoii  cnireprinlc  faille 
fus  là  pcriône  par  aucuns  les  ennemis,dc  le  prcndre,ou  tuer  dedans  ladi<fle  ville. 
Et  pour  ioy  cngardcr  ôc  dormir  leurcmenr,  ordonna  ex prcflcmcnt,  qu'on  feit 
grand  guet ,  &:girdc  en  ladi^tc  ville  ,  tant  lur  la  muraille  que  dedans  :  & 
que  par  chacun  quartier,  &  rue  feuflent  faits  les  feux  ,  ce  qui  fut  fait.  Et  vint 
aull]  nouucllc  que  la  ville  de  Cacn,    autres  de  Normandie,l'cltoiét  remilcs,  Se 
rcduides  en  1  obeiflance  de  mondit  Seigneur  de  Berry.  Et  depuis  ce  le  Roy  en- 
noya  en  la  ville  de  Mante  grand  quâtité  de  gcs  de  guerre ,  &:  de  francs-archicrs. 
Et  le  mercredy  enluiuant  irenticrmc,&:  pcnultimciourdu  moisd'Od:obre  au- 
dit an, furet  lcues,&:  publiées  les  lettres  de  la  paix,ou  rrefue  faictcs  entre  le  Roy, 
&c  Icfdits  Princes  en  la  Court  de  Parleméf,ou  iliccques  fut  cnrcgillrc.Et  ce  mcf- 
mciour  le  Roy  partit  de  Paris  pour  aller  au  Bois  de  Vinccncspardcuersicfdits 
Princes  :  ôc  là  môdit  Seigneur  de  Berry  luy  feit  hommage  de  la  Duclic  de  Nor- 
mandic.qui  baillée  luy  auoit  efté  pour  londitampanage.Ercedit  iour  fut  ladite 
ville  de  Paris  fort  gardée  :  ôc  feit-on  armer  tous  les  archiers,  Ararbalelfriers  d'i- 
celle &:  autres  ,  pour  garder  les  portes  dcladid:e  ville,  iulquesà  ce  que  le  Roy 
futrciornéen  icellede  deucrs  lelclits  Princes,  oùiircneltoitainfîfimplcmcnr 
allé.  Et  délibéra  le  Roy  cedit  mefmc  iour,  de  coucher  la  nui<fl  audit  lieu  du 
Bois ,  Se  enuoy a  quérir  fon  lid  qui  cftoit  à  Pans:mais  le  Preuoft  des  Marclians 
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ôc  les  Efchcuins  de  ladiâic  villc,lu y  cnuoycrct  mcflages  exprès  luy  humblcmct 
prier  &  rcqucrrc  ,  qu'il  n'y £ouchat  point  pour  moule  de  caufcs.  Ccqu  iilcur 
<iccorda,  êc  ^cn  retourna  au  gille  audit  lieu  de  Paris.Et  le  icudy  cnfuiuantMon- 
(cigncurdcBerry ,  Monfeigneurdc  Cliarrolois,  &autrcsle  départirent  de  dc- 
ijcrs  Paris,&  l'en  allèrent  en  diuers  lieux  :  c'cft  à  fçauoir  mondit  SeigncurChar- 
[es  fcn  alla  en  Normandie  ,  &lcconuoyaleRoy  bien  loing  furie  chemin  de 
Ponthoifc.  Et  puis  (^n  tira  luy,&:  ledit  Comte  de  Charrolois  vers  VillicrsIcBd 
ou  ils  furent  deux  ou  trois  iours  :  &:  puis  l'en  alla  ledit  de  Charrolois  au  pjysdc 
Picardie  :  &  de  là  fcn  alla  faire gucrreaux  Liégeois,  ainlî  cômc  bicnamplcméc 
dit  Engucran  de  Monftrelet. 

Comment  le  Roy  Loys  remercia,  ceux  àe  Paris  de  leurs  homes pro'èjfes  (3^  loj/aut(:^:(^ 
conprma  les priuflcq^es  qu'il  leurauoit  (lonne:^^  en  leur  offrant  autres  nomtsHx.  il u- 
meit  Preuofl  de  Paris  ^^ejjire  Robert  d" EJlouteuille  Cheualier  :puis  il éefifoinilu 
ducuns  de  leurs  offices yO*  (n  leurs  lieux  meit  autres  officiers ypuis  alU  à  Orlans.  Et 
comment  ledit  Cijarlesjrere  dudtt  Roy  ,  ^/f  receu  moult  honnorablementiiRom^ 
comme  vray  Duc  de  NormûJieauecques  plujieurs  autres  chojès^^  comment  le  Roj 
retourna  audit  pais  de  Normandie. 

'  T  le  lundy  enluiuam  Mcffire  Robert  d'Eftouteuillc  Cheualier,  Sei- 
gneur de  Bcinc  ,  qui  auoit  clic  Preuoil  de  Paris  du  tépsdufeuRoy 
Charles:&:  que  le  Roy  luy  auoit  oftcc la  Prcuofté,&  bailiccàliqucs 
Vilhers  Seigneur  de  11  (le  Adam ,  fut  remis  &  reftitué  audit  office  de 
Prcuoft  de  Paris.  Et  ce  mefiTiciour  fut  en  I  hoftcl  de  ladite  ville  pour  Icsaflàircs 
du  Roy ,  &  là  luy  fut  baille  le  nô  de  la  nuid:  c6me  à  Preuoft  de  Pans,  &lcmar- 
dy  cnfuiuant  le  Roy  fouppa  en  I  holtcl  d'iccllc  ville ,  ou  ily  eutmoultbeaufcr- 
uicedcchair  &  poillon.  Ety  louppercnt  auec  pluficurs  gens  de  grand  façon, 
inuitez  6c  mandez  auecqucs  leurs  femmes. Er  auant  ledit  louppcr IcRoy  pro- 
pofà  à  aucuns  quartcnicrs  ,  &  dizcniers  pour  ce aulTi amenez  :  Dilânt quilles 
nicrcioit  tous  en  gênerai,  &:  particulier  de  la  grade  fcautc  &  loyautc,{]uilaiioit 
trouuceencux  &que  pourcuxilelloitdu  tout  difpofé  de  faire  toutccquc 
pofliblc  luy  feroit.  Et  que  pource  que  dcuant  la  guerre  &c  diuilîon ,  quiauoit 
elle  dcuant  ladite  ville ,  il  auoit  donnez  ôc  conférez  à  icelle  aucuns  priuilcgcs, 
&qu  aucuns  pourroicfitauoirimaginatiô,  qu'il  auroit  ce  fait  pourlanccclutci 
où  il  f  cftoit  trouué  d'auoir  d'eux  lecours:  &  qu'après  ladidte  paix  ou  accordb 
leur  pourroit  oiler  :  il  leur  dcclaira  pour  ccftc  caufc  des  lors,  &:dcs maintenant 
pour  lors  à  toujours,  qu'il  leurauoit  données  &  laiflces  fansiamaisauoirdpc- 
rance  de  les  rappeller  ne  venir  contre;  ôc  fe  mieux  vouloicnt  auoir  de  luyqu ils 
le  demandafl'cnt ,  &:  il  lcleuro6troycroit:  &:  leur  ditcncores,qu'illaiflo«enla- 
dide  ville  le  Seigneur  de  Beine,comme  Prcuoft  de  ladide  ville  de  Paris:auqucl 
il  vouloir  qu'ils  obeiflcnt  comme  à  luy:&  leur  dit,  qu'il  auoit  moult  bien  fcniy 
à  la  iourncc  de  Monthlehery,  &  pour  autres  caufcs  qu'il  decFaira  audit  Prcuoft 
des  Marchans  &:  Eichcuins  de  ladide  ville  de  Paris  :  en  leur  priant  d'cllrciouf- 
'i^^ftffe  ^^^^^  ^  loyaux  cnuers  luy,&  à  la  Couronne  de  France ,  fans  ce  ûu'auniflc 
àHB^flàTÀdt  partialité  fut  trouuce  en  ladide  ville.  Etillccqucs  ce  iour  fut  fiancée  la  lillcM- 
»cHrUn.     tutelle  du  Roy  àMonfcigncur  le  Baftart  de  Bourbon, &:aprcs  louppcr  y  fii^^^ 
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f^iùcs  pluficursioycufcrcz,danccs,& autres  plaifanccs.  Et  11  môdit  Seigneur  le 
Bartardy  dâça&f  y  fcirgrandc,&:  bonne  cliierc.Er  le  lundy  enluiuanty.iourdc 
Noucmbrc  audit  an  quatre  cens  foixantc  cincj^,Iedir  mcflire  Robert  d'Eltoute* 
uillc  Ait  amené  au  Challellct  de  Paris  par  Mcilirc  Charles  de  Melun ,  &:  maiftre 
Ican  Dauuct  premier  Prefident  du  Parlement  de  Thoulozc  :  auquel  Prcfident 
le  Roy  mandoir ,  qu'il  auoit  rcceu  le  ferment  dudit  d  Elloutcuille à Prcuoft  de 
Paris,au  lieu  de  lacques  de  Villiers  Seigneur  de  l  llle  Adam;auquel  il  auoit  don- 
ne ladidc  Prcuollé  à  Ion  ioyeux  aduencmcnr ,  &  qu'il  le  mcit ,    inllituaft  en 
poflcilion ,  &  lai(înc  dudit  office  de  Prcuoft  de  Paris  Jit  après  que  les  lettres  de 
don  dudit  office  furent  Icues  au  grand  parc  du  cliailelet  de  Paris,  iccluy  dE- 
ftouteuillc  fut  mis ,  &:  inflitué  en  pofl'eflion  dudit  oflîcc ,  (ans  preiudicc  du  cas 
d'appel  dudit  de  Villiers.  Et  tantofl  après  ces  chofcs  ainfi  failles,  le  Roy  manda 
venir  à  luy  les  Prefidens  de  fà  Court  de  Parlement ,  aufquels  il  dit  telles  ou  fem- 
bl.>blcs  parollcs:  Il  eft  vray  ,  qu'après  que  ie  vins  à  mon  ioyeux  aducncmcr  à  la 
Courônc  ,  ic  feis  le  premier  Prefident  en  ma  Court  de  Parlemct  Meffire  Hclic 
de  Thoretes,  qui  tantoft  après  alla  de  vie  à  trcfpas:&  à  I  heurc  que  ie  le  feis ,  i'a- 
ooyc  mon  afJediô  fmgulier  d  y  mettre  en  fon  lieu  Maiflrc  Ican  Dauuet  noftrc 
premier  Prefident  à  Thoulouzc  ,  qui  cy  cfl  prefent:mais  tant  par  imponunité 
de  rcqucrâs,qu'auffi  à  la  prière  &  requefte  de  Meffite  Ican  Bureau,nous  y  mcif^ 
mes  le  Prcfîdcnt  de  Nanterrc  ,  qui  depuisyaeflé  iulquesàlavenuc  de  noftrc 
ville  de  Paris ,  d'aucuns  Seigneurs  de  noftrc  fang  ,  qui  nous  feircnt  dire  &:rc- 
monflrer ,  q^u  en  nofhe  Royaume  auoient  cftcïaicStcs  plufîeurs  grandes  iniu- 
fticcs ,  &  mefmemct  en  noflre  Court  de  Parlement.  Pourquoy  &c  autres  caufes 
qui  nous  meuuent ,  declairons  que  ledit  de  Nanterrc  ne  fera  plus  noflrcprc-^y/ifrr/?xj 
mier  Prefîdent  en  noflrc  Court  de  Parlement,  &:  que  pcnir  &  en  fon  lieu  y  auos  '^/wwwr 
mis  ,  &c  créons  ledit  Maiflre  Ican  Dauuct,  pour  y  cftrc  &  demeurer  tant  qu'il  ^^'f*^' 
nousplaira.  Etlefàmedy  enfuiuant  neufîcfmc  iour  dudit  mois  de  Noucmbrc, 
M  efîire  Picrc  de  Moruillier  Cheualier,  qui  auoit  eftc  Chanccllicr  de  France  fut 
defàpoindc  dudit  office  :     y  fut  mis  en  fon  lieu  Mcflire  lean  ruu.cncl  des  Vf* 
fins ,  qui  aufli  auoit elK-  Clianccllier de  France,&  qui  cncores  cfloit au  iour  du 
trcfpas  dudit  feu  Roy  Charles.  En  ce  remps  aufTi  le  Roy  dcfippoin<fVa  McfTîrc 
Piere  Puy  de  l  officc  de  Maillre-des-Requclles  ordinaire  de  fon  haflcl,  &  dôna 
ledit  office  à  Maiftre  Reenault  des  Dormans. 

A  p  R  E  s  ces  choies  le  Rov  le  partit  de  Paris ,  pour  aller  à  Orlcans,&  emmena 
auccqucsiuy  ArnoultrHuillicrchangeur,&:&:  bourgeois  de  ladidlc  vil  je  :  au* 
quel  il  chargea  trcfcxpremcnt  de  le  fuiurc,  &  cftrc  toufîours  près  de  luy.  Et  fî  y 
Ricrw  auffi  Maiftre  Ican  Longue  ioye  le  ieunc ,  nouucllcment  marte  à  Damoi- 
fcllc  Gcncuicfue  fille  de  Maiftre  Ican  Bailler ,  pour  cftrc  de  fon  grand  Confcil* 
Et  à  l'heure  dudit  partcmcntiJ  crcaTrcfbricr  de  France  Maiftre  Charles  d'O- 
gcmont,  Seigneur  de  Mercy  ,  ôcfeiticdit  Arnoult^HuiIlie^Trc^bric^deCar- 
ca^bnnc,&:  maiftre  Pierre  Fertil  mary  dcTertcau,maiftre-dcs  Rcqueftcs  de  fon 
hoftcl  fans  gâtées ,  &intcrcft.  Et  le  lundy  enfuiuant  dixhuidicfmciourdudic 
niois,aduint  à  Paris  à  fix  heures  du  matin  ,  qu'vnc  comctre  y  clicut  en  rcfpiea- 
dirtcur  de  feu,  qui  dura  longuement  :  &  cfloit  telle,  qu'il  fcmbloic  que  toute  la 
ville  fut  en  feu  &  en  fîambc.Et  de  celte  cfpoucntablc  &  mcrueillcufc  clïofc,  vn 
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homme  en  la  place  de  Grcuc,  qui  à  ladidte  heure  alloit  ouirMclTcauS.Efprir, 
fut  de  ce  fi  trelmcrueillcufemcnt  cipouucntc,  qu'il  en  dcuic  fol,&:  cnpcrdiifon 
fcns,&  entendcmcnr. 

E  T  après  toutes  ces  chofcs,modir  Seigneur  Charlcs,c|ui ainli  cftoirpartydc 
Paris  pour  aller  en  Normâdie ,  l'en  alla  iulqucs  à  S. Katherine  du  monidcRoii- 
cn,ou  il  feiourna  illicques  par  diuerfes  iournées,  en  aitcndât  que  ccui  dcRoù- 
cn  euflcnt  prépare  ce  qu'ils  auoicnt  intention  de  faire  pour  Ion  entrée  :  mais  ce 
pendant  fe  meull  noife  entre  mondit  Seigneur  Charles  Ducdc  Brctaignc&lc 
Comte  dcDampmartin  :  dont  fut  dit  audit  Monfcigncur  Charles ,  audcdit 
ntf'jf^loH^  Bretaigne,&  le  Comte  de  Dampmartin,  auoient  entrcprinsdcJcprai- 

drc,&ramenerenBretaignc:pour  laquelle  caufe  lean  MofcigncurdcLoirainc 
quidcccfutaduerty  ,  alla  incontinent  dire  ces  nouuclles  en  rhollcldcladidc 
villedeRouen,qui  incontinent  y  pourucurent ,  &:fcircnt  armer  tous  ceux  de 
ladiâre  ville.  Et  à  grand  port  d'armes  ledit  m6(cigneur  lean  de  Lorraineal'ayde 
dcfdits  deRoiicn,allaen  la  place  dudir  lieu  de  S.  Katherine,  ou  on  ne  le  vouloit 
laillcr  cntrcr:&  illec  malgré  ledit  Duc  de  Bretaigne,&  Comte  de  Dampmanin 
làns  (blénitc  garder,fcic  moter  modit  Seignr  Charles  fur  vn  cheual garny  dcfcl* 
•  Je,  &  dcharnois fimplemct,fânsaucunehouflure: &auoitvcll:uàceftehairc 
vnc  robbc  de  veloux  noir  :  &  en  ceft  eftat  le  menèrent  en  ladite  ville  dcRoâcn 
tout  droir,en  1  Eglilc  noftre  Damc,oii  chanté  fut  Te  Dcum  Uudmus^bLk^vi 
chaflcaududit  lieu. 

E  N  ce  temps  le  Roy  eftant  à  Orleans,feit  plufieurs  ordonnanccs,&eftablif 
fcmcns ,  &:defippoindla  plufieurs  Capitaines  de  guerre  .Et  entre  les  autres,  il 
oda  les  cent  lances  dont  Poncet  de  Riuiereauoic  la  charge  ,  &lcfeitBâillifde 
Montferrant,&des  autres  :  oftaaufli  les  charges,&meit  d'autres  en  leurslicux. 
Et  quand  ledit  Poncctdc  Riuiere  fc  veitainfi  defippoindé  de (àditflc charge, 
il  f  en  alla  outre  la  mer  au  fiindt  voyage  de  Hierufàlc  ;&  de  là  à  S.Kathcrinc  du 
Mont  de  Synay.  Et  fi  rcmeir&:  feit  le  Roy  le  Seigneur  de  Loheac  Marcfctial de 
France,commeaurresfois  l'auoit  cfté:  &  fut  mis  au  lieu  du  CommingcBa/fcird 
d'Armingnac.  Et  après  ces  chofesainfi  faides,lc  Roy  partit  d'Orlcas,&fcn al- 
la en  Normandie  à  toute  fon  armée,  frans-archiers,  &fon  artillerie grolIc& 
&mcnue:&fcn  tira  vers  Argentcn,Eymes,Falaizc,Caen,& autres placcsdudii 
pays  pour  les  prcndre,fâifir,&r  mettre  en  fes  mains;  &:  là  il  trouua  le  DucdcBrc- 
taignc  ,  qui  furent  cnfemblevneefpace  de  temps.Et  d'autre  part  audit  pawdc 
Normandie  y  cftoitparleRoy  Monfeigneur  de  Bourbon  qui  alla  dcuantE- 
urcujr  pour  l'auoir,  qui  n'y  obéirent  point  de  première  venuermais  dcpuistrai-  ^ 
itèrent  auecqucs  luy,&  le  boutcrct  dedans  ladiéle  ville  luy,&:  fes  gens.  Etaprcs 
d'illecfcpartilt&fen  vintdeuant  Vcrnon  fur  Seine  ,  oiifemblabiemcntluy 
fur  fait  rcfFus  de  première  venue ,  &  puis  le  meirent  dedans  :  &:  d'vne autre  paît 
cftoitMefiîre  Cnarles  de  Mclun  Grand-maillred'hoftcl  du  Roy,quiaulîipr^ 
noie  &:  (àififl'oit  villes  &r  placcs,comme  Gifors ,  Goumay,&:  autres:  àTiruahu 
cnuiron  fix  vingts  Efcoçois ,  qui  fenalloientau  Seigneur  de  Bucil  pourmon- 
dit  Scigntur  Charles ,  &  fut  la  r'encontrc  faide  defdits  Efcoçois  à  vn  villagcdu 
S^aC  BailHagc  deCaulx  nome  Cailly.  En  ce  temps  le  Seigneur  d'Eftcrnayquiciîoit 
m^Mt^nni.  Gencrai  de  Normandie  ,  qui  f  en  eftoit  parry  hors  de  la  ville  de  Roiicn,poiirh 
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doubcc,  &:  fureur  du  Roy ,    afin  qu'il  ne  (ui  cogncu,  f  linbilla  en  Cordelicr  de 
l'oblcruancci  flit  rencontré  par  aucuns  gens  de  guerre  de  lacompaignic  dudit 
grand  Mailtrc  au  Pont  S.  Pierre,  qui  elt  à  quatre  lieùcs  de  Roiicn,  &  auoit  aucc 
Juy  vn  Augulhn:Ie(qucls  après  qu  ils  eiirét  elté  fii/is, furent  cherchez  par  IcfcJits 
b    gens  de  guerrc,&:  trouuercnt  lur  eux  plufîcurs  bagues,&  or  monnoyc  content, 
p    qu'iceiix  prindrct  &:  fâifirent.Er  après  mondit Seigneur  Charles,qui  (en  ciloit 
allé  à  Rouen,  fcn  alla  à  Louuiers  cuidanr  y  trouucr  M  onlcigneur  dc  Boui  bon, 
Jcquel  il  n'y  crouua  poindl  :  &  incontinent  l'en  retourna  audit  heu  de  Rouen. 
Et  après  ion  retour  audit  lieu  de  Rouen ,  ceux  de  ladite  ville  le  receurait ,  &  le 
menèrent  en  1  holtcl  de  ladiclc  ville ,  où  illec  l'cipoufcrcnr  à  leur  Duc ,  &  en  ce 
failant  luy  baillèrent  vn  anneau ,  qu  ils  luy  nicircnt  au  doigf,qu  a  ce  faire  cft  or- 
donné. Lequel  depuis  mondit  Seigneur  Charles  porta, &:  promeit  lors  auiclits 
de  Rouen,  de  les  entretenir,  &:  garder  en  leurs  franchifcs  &  libcrtez  :  &:  leur  or- 
donna à  celle  heure  la  moitié  de  tous  les  aydes  ,  que  par  auant  là  réception  ils 
auoicnt  payez. Et  ces  chofes  f^idbes  luy  fut  dic,&  rcmôltré  par  les  gens  d'Eglife, 
les  Nobles ,  bourgeois  Se  populaire  d  icelle  ville ,  qu'ils  (e  rcndoicnt  &i  demou- 
roicnt  du  tout  les  vrays  ,  &  loyaux  lubic(lts:tous  biens  dchbcrcz  de  viurc  ,  &  , 
mourir  pour  luy  ,  iufques  au  dernier  homme.  Et  puis  luy  feircnt  lire  vn  article 
contenu  en  vnc  chronique ,  qui  eftoit  en  icellc  mailon  de  la  ville  publiqueraéc 
dcuant  tpiis,qui  cotenoit  en  erfedl:  que  ladis  y  eut  vn  Roy  de  France  qui  mou- 
rut ,  &c  après  Ion  trclpas  demouradcux  lîls  ,  dontl  vn  parailnccfle  fucccdaàla 
Couronne  :  &:  à  lauire  fut  baillé  pour  Ton  ampanage  la  Duché  de  Normandie, 
que  depuis  ledit  Roy  de  France  voulut  r  auoir,  &  en  print  grand  guerre  contre 
(on  frère  pour  la  rauoir.  Et  outre  pour  leurdit  Duc  guerroierent  tellement  le- 
dit Roy  de  France ,  que  par  leur  puilîànce  d  armes  ils  meirent  en  exil  ledit  Roy 
de  France, &  feirent  leurdit  Duc  Roy. Et  après  ladi(îielcdf  ure  luy  dirent,qu'il  ne 
fe  Ibucialî:  de  riens ,  &:  que  de  là  en  auat  ceux  de  ladrélc  ville  le  fourniroient  de- 
dans illec,     dellus  leurs  murs  d'engins  &c  autres  choies  dclfcnlàblcs,&:  de  tout 
ce  que  necelliré  leur  lcroicdàuoir,tcllemcntqu  aucun  dommage,  ou  clclandre 
ne  viendroit  audit  Seigneur  ne  à  eux  ne  à  leurdite  ville. 

Comment  le  Roy  recouura  U  Duché  de  Nomundie  contre  fondit  frète  Charles  Iv  Duc 
de  Berry.ç^  à  ce  retoilr fut  noyé  le  Seigneur  d  EJlemay  y  ^  aujji furet  execute:(^plu- 
feufs  ojjîciers  de  Normjindte  ,  ç^r  autres  honnis  dudtt  Duché.  Pourquoj  fen  alla  de 
Rouen  ledit  Duc  de  Berty  ,  après  lity  cuida  aller  îean  monft  igneurde  Lorraine: 
mais  il fitt  prins,  (jr  ntcne  vers  leRoj,^  autres  chofes  aducnues. 

Tielundy  pcnulrimciour  de  Décembre  audit  anrlcRoy  en  retour- 
nant dudit  bas  paysdeNormandie,vintauPonreau-de-mer:&dcIi 
en  la  Champaigne  du  NcufbourgprcsConches.  Et  cnuoya  mon- 
dit Seigneur  de  Bourbon  deuant  la  ville  de  Louuiers,  &  le  Mcrcrcdy 
cnfuiuant  premier  iour  de  lanuier  ladi<^le  ville  de  Louuiers ,  fut  rendue  à  mon- 
dit Seigneur  de  Bourbon  pour  le  Roy.  Etcemcfincsiour  le  Roy  entra  dedans 
ladide  ville  de  Louuiers  après  dilhcr  ,  &cnccmermes  iour  aufli  fut  mené  par 
les  gens  dudit  Grand  mailf  re  d'hollcl  le  Seigneur  d'Ellcrnay.qui  aulfKU  iceluy 
iour  fut  noyé  en  la  riuicrc  d"  Vrc:  &  aufli  ledit  Auguftin  aucc  luy  par  les  gens  du 
Prcuoll  des  Marclchaux.  Et  puis  fut  le  corps  dudit  Seigneur  d'Eitcrnay ,  retire 
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hors  de  ladidbe  nuicrc,&  mis  en  terre ,  en  l  Eglife  de  nolhc  Dame  de  Louuicrt, 
où  illcc  fut  fait  Ton  feruicc.  Ainfi  comme  mefmes  recite  ledic  chronic|ucur(je 
Monllrelctrmais  no  pas  en  telle  maniere,qui  eft  félon  ledit  Gaguin ,  pourquoy 
iclayainfllaiflc. 

A  V  D  I  T  temps  furent  plufieursperfonncs  officiers,  &  autres  dudkpjp 
de  Normandie  executcz,&:  noyez  par  le  preuoll  des  Marcfcliaux,poiir  lcs(|u^ 
liions  du  Roy,&:Monfeigneur  Charles  fon  frerc.  Et  aprcslcRoy  icpaitiidu- 
dit  Louuiers,&:  vint  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  du  Pont-dc-rArchc,(|uiclli 
quatFïfUsuës  de  ladite  ville  de  Roùcn.Et  le  leudy  lixicime  iour  dudit  mois  de 
Ianuier,fut  cric  en  la  ville  de  Paris,  quctous  marclians  accouftumczdcponcr 
viures  cnoft,portalTentviures  en  rollduRoVjCjuielloitdcuamladiâcvilIcdu 
Pont  dcs-Arches.&  aulTi  que  tous  pionniers  fullcnt  tous  prclls  à  partir Iclcndc- 
mam,pour  aller  audit  lieu  du  Pont-dcs-ArchesloubsSircDcnysGibcr,lvn 
des  quatre  Elchcuins  de  ladite  villc,à  la  conduidre  d'iccux  ordonnc.EticMcr- 
credy  enfuiuant  les  gens  du  Roy,qui  elloient  allez  à  leur  aduâcagc  furlcsdiips, 
prindrcnt  quatre  hommes  d'armes  de  la  compagnie, &  cllans  loubs  ledit  Mon- 
fèigncur  Charles,  &:  qui  autresfois  auoient  elle  en  l'ordonnance  du  Royi&ira 
d'iceux  eftoit  nomme  le  petit  Baillif,  qui  autresfois  auoit  clic  de  la  compagnie 
de  loachin  Rouhaulu  Marclchal  de  France,&  qui  auoit  eltécaufcdtla  prin/cdc 
Ponthoife  contre  le  Roy  .Furent  menez  deucrs  le  Roy ,  &  incontincqtflitor- 
domié,qu*on  leur  cou  ppaft  leurs  teftes,  &  lors  Ils  requirent  au  Royquillcui 
fiuuaft  la  vie,&:  ils  luy  kroient  rendre  ledit  Pont-de-l  Arche.cequclcRoy  leur 
accordaàla  requcfte  dcmondit  Seigneur  de  Bourbon,  &  de  plu/îcurs  aurrcs 
Princes  &  Seigneurs.  Et  ce  mefmes  iour  le  Roy  ,&  la  compagnie  entrèrent  de- 
dans ledit  Pont-de  rArchc:&:  ceux  qui  eftoicnt dedans  ladiâc ville ferctircrct 
dedans  le  chafteau.Entre  lefqucls  y  eftoit  Maiftrc  Ican  Hébert,  General  des  &- 
nances  du  Royaume  de  France,&  trois  iours  après  fut  rendu  au  Roy  lecbfteau 
duditPont-de-l'Archc.Et  après  que  ladide  ville  &  chafteau  curent  clic  ainli 
rendues  au  Roy :ceux  de  Rouen  cnuoyerent  par  dcuers  luy ,  pour  parler  dap- 
poindemcnt  :  lequel  enchargea  bault  &  bas  les  Ducs  de  Bourbon  &:  de Bfctai- 
gne.  Etpourledidappoindement  auoit,  vindrentdeladidevillcdc  RoiicQ 
aucuns  Commiflaires  ordonnez  de  par  iccllc,pour  luy  fùire  plulîcursrctjucftcs, 
&  rcmonfti  ances.Et  entre  autres,  que  quelque  cbofe  qu'ils  cuflcnt  Fait ,  IcRoy 
voulfift  cftre  content  d  cux,&:  qu'il  luy  pleuft  declairer,  qu'ils  n'auoicnt point 
failly,nc  fait  chofc  contre  luy,dont  il  leur  voullîft  donner  pardon ,  grâce  ou  rc- 
miflion.Et  que  le  Roy  de  là  en  auant  les  affranchit  en  la  manière  qu'il  auoit /ait 
ceux  de  fa  ville  de  Paris:  &  plufieurs  autres  requeftcsfeircntau  Roy,  qu'il  leur 
rendit  re(ponce,que  fur  le  tout  il  auroit  fon  aduis:  Et  durât  ces  chofcsplufieurs 
des  gens  du  Roy  alloient,&:  venoient  en  ladite  ville,  &  les  vns  auccqucs  les  au- 
tres. Et  cependant  mondit  Seigneur  Charles  luy,  &:  pluficursautrcsdcfacom- 
pagnie,fortirent  dehors  deladide  ville  de  Roiien,  &  l'en  tirèrent  à  Honnellcur 
&  a  Caen,oii  ils  furent  depuis  certaine  elpace  de  temps.  En  ces  entrefaites  Ican 
Monfeigneur  de  Lorraine,fe  cuida  efcbapper  pour  aller  en  Flandres;  mais  il  fut 
rencontre  par  les  gens  du  Roy  ,  qui  le  prindrent  &  menèrent  vers  le  Roy.  & 

donna  le  Roy  la  plufpart  des  offices  de  ladidte  D  uchc  de  Nonnandic,  ècjt'^^ 
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de  nouucaux  officiers  &:  en  dcbout.i  les  autres.  Et  après  ledit  parremcntdudit 
Monlciîîneur  Charles  de  ladid:c  ville  de  Rouen,  clic  i"ut  rcmi(c&.'reduid:cau 
Rov:&:  ce  fait  le  Roy  renuoya  tous  (es  francs-archicrs,&:  leur  donna  congé  iul- 
qucs  au  premier  lour  de  Mars  cnluiuanr,&:  renuoya  aulîi  Ion  artillerie  à  Paris.iJ: 
puis  print  Ibn  chemin  pour  aller  au  bas  pays  de  Normandie,  &  vers  le  Mont  S. 
Michel. En  ce  temps  Anthoinc  de  Chabannes  Côte  de  Diipmartin(dont  dcflus 
défait  mention /(c  tint  auecqucs  le  Roy,&:y  eutgouucrnemcnt,  ôc  charge  de 
Gens-d  armes  de  cent  lances,dont  auoit  la  conduitke  MeHirc  Chai  les  de  Melcû 
grand  Mailtrcd  hodel  du  Roy:&  ii  luy  olta  l  officcdc  grand  Maiftrc,&  la  bail- 
la à  Monicigneur  de  Craon:iaçoitque  moult dcgcnseltoicntadcz d'opinion, 
que  ledit  de  Mcleun  eut  bien  (cruy  le  Roy,&  fait  de  moult  grand  Icruicesrmei- 
mcnlcnt  à  la  grâd  diligence,qu  il  print  à  l.i  garde  de  la  ville  de  Paris  en  l  ablencc 
du  Roy,«S«:luy  elbnten  Bourbonnoisj  où  tât,    fi  bicfegouuerna  &  maintint 
que  plusieurs  ciloicnt  d'opinion,quc  fc  n'eull  elle  (a  grand  diligcncc,&  bonne 
condui(5bc,quc  ladite  ville  cuft  eu  beaucoup  à  fouffrir  au  grand  dommage  du 
RoVj&du  KovaumcEten  ces chofes  failant  le  Roy  feit  clchangc  auec  ledit 
Comte  de  Dâpmartin  d'vn  Hen  chaitcl ,  qu'il  auoit  en  Galcôgne  nomme  Blan- 
caflort:&:  à  l'cncontrc  le  Roy  luy  bailla  tout  le  demaine&  iouucraineté,  qu  il  a- 
uoit  es  villes  de  Gounefle,Gournay  fur  Marne,  &Crccy  en  Bric,  ôc  de  ce  luy 
bailla  lettres  addreflans  à  fa  Court  de  Parlement  pour  icelles  cllrc  par  eux  expe- 
<lices,&  pour  les  ioindrcauecques  (âdite  Comté  de  Dampmartin.  Audit  temps 
c  Roy  ordonna.que  la  place  de  Chaumont  fur  Loire ,  qui  appartient  à  Meflirc 
icrre  d  Amboifè  Seigneur  dudit  lieu  de  Chaumont.fut  mile  en  feu,&r  en  flam- 
be &  arra(ce,ce  qui  fut  fait.  Et  le  Lundy  tiers  iour  de  Fcburicr  vn  nomme  Gau- 
uain  Mannicl,qui  elloit  Lieutenant  gênerai  du  Baillif  de  Roucn,fut  prins  en  la- 
di£te  ville,  &i  mené  prilonnier  au  Pont-de-l  Arche ,  &  là  par  le  Preuolt  des  Ma- 
refchaulx  dcdus  le  pont  dudir  lieu ,  fut  drcflé  vn  Hchaftault  :  delfus  lequel  ledit 
Gauuain  fur  dccappité  pour  aucuns  cas  de  crime  à  luyimpofcz,  ôc  dellus  ledit 
pont  fut  fà  tc(te  mile  au  bout  d'vne  lance,  &  fon  corps  kùé  en  la  riuicre  de  Sei- 
nc.Et  en  ce  temps  le  hault  Doyen  de  l  Eglilc  de  Rouer, autres  Chanoynes  de 
ladidlc  Eglifc  iuiqucs  au  nombre  de  fix ,  furent  cnuoyez  hors  icclle,&:  leur  fut 
ladite  ville  interdire  :  &  furent  cnuoyez  demourcr  hors  de  la  Duché  de  Nor- 
mandie. 

Comment  L  Roy  Je  partit  de  Roiien  pour  aller  à  Orléans if^cnuoja plujieurs  z^mlaÇ- 
faâeun  en c^n^lcterre , comment plujteurs malfaiteurs furent  execute-^àTA- 
rif^du  diuorft  de  Sire  CutlLiume  Colombel  ^  ty  defafemme:du  Seigneur  duLau, 
^utfit  prins  prif>nnier.  Dm  mandement  du  Roy  publié  à  Paris  cotre  les  yinglots, 
Mec  Icfqucl)  furent fttdes  trefues.Et  comment plujîcurs perdirent  leurjèns^  en- 
tendement audit  Parts,du  temps  que  les  fehues  Jîorijfoient. 

Près  ce  le  Roy  fè  partit  de  Rouen, &  fenallaà  Orlcas,oiilaRoy- 
necltoitr&y  dcmoura  par  long  tcps,&:  puis  l'en  alla  à  Iar^eau,&:il- 
lec  cnuiron:&:  pédant  qu'il  y  fut,arriucrct  deuers  luy  plufieurs  Am-^ 
baflâdes  de  diucrfes  contrees,&  pour  diuers  cas.  Et  durant  ce  le  Roy 
délibéra  cnuoycrAmbaflâdc  au  Royaume  d  Angleterre  pour  aucunes  cauicsf 
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ôc  pour  ce  faire  cflcut  le  Comte  de  Rouflillon  Baftani  de  Boiirbon,&:  Admirai 
de  Frarice,lc  Sire  de  la  Bardej'Euelquc  &c  Duc  de  Langrcs,Maiftre  IcandcPon- 
paincourt  Seigneur  de  Cercellcs^Maiilrc  Oliuicr  leKoy  Conrciilcr,&:Maiftic 
des  Comptes,&aucrcs,&  partirent  pour  aller  audit  Royaume  d'Angleterre  au 
146^;  nioisd'Auril  mille  cccc.foixanrciîx.  Ec  audit  temps  par  la  iulbccordinaircdc 
'  Parisjfurcnt  pnns  plufieurs  pauures  créatures  Iarrôs,ciochctcurs,&:autrcsinal- 
faiâ:curs,qui  pour  lefdids  cas  furent  les  aucuns  pendus,  &  cihanglczaugil)ct 
^     de  Paris  à  Montfaucon,& les  autres  en  furent  batus  au  cul  de  lachancKcpar 
les  carrefourgs  de  ladite  villc.En  ce  temps  Damoyfellc  Ylàbcau  dcCambray 
femme  de  Sire  Guillaume  Coulombcl,puiflànt,    riche  homme,  fijtniifc& 
conftitueeprilbnnicre  en  la  Conciergerie  du  Palais  Royal  àParisàlarcqucflc, 
ôc  pourchats  de  fondit  mary ,  qui  pnncipallement  la  chargcoit de  troisctoics. 
La  prcmicre,qu  elle  ('eft:oitforrai(5lc,&:  abandonnée  à  autre  qu'à  luy.  Lafccon- 
dc.qu'elle  l'auoit  dcfrobbc  de  fes  biens  en  grâs  fbmmcs  de  deniers  :  &:auffiquc 
clleauoitfait,&:côpiIc  plu/ieurs  poiions  pour  1  empoifonncrj&faircmourr. 
ôc  fur  CCS  chofèsauoit  fondit  mary  fait  faire  ics  informations ,  après  Iclqucllcj 
vcuës  &:  pourlcfdits  cas,dcmoura  longuement  prilbnnicrc,  &:futfurccgcliai- 
nce:&:  finablement  veu  par  la  Court  de  Parlement  leldidcs  charges ,  &  infor- 
mations fur  ce  faitîbes,&:  fâconfcflionprinfe,  par  arreft  &:  iugcmentdiftninf 
d'elle,fut  dit  ôc  prononcc,quc  lefdides  charges  par  ledid  Colombelimpofczà 
fàdi(5be femme cdoicntfouHifàmment  prouuees.  Pourqiioy  fut  dcdaircpat 
ledit  arreft  priuec  de  toute  communauté  de  biens ,  &:  douaire auccqucslondii 
mary.  Et  au  regard  des  poifons  furent  appoindbez  contraires,  dequoycllepro- 
pofà  erreur,&  confîgna  fix  vingts  liurcs  pari/îs.  Le  dixicfme  iour  de  May  audit 
an  foixante  fîx,Mcflire  Anthoine  de  Chafteau-neuf  Seigneur  du  Lau,qiuâuoit 
eu  congé  du  Roy  longtemps  parauanr,futtrouucparcas  d'aucnturc  par  le  Sei- 
gneur de  Chabcfiiais,&r  autre»  es  plains  de  Cler y  près  Orléans.  Et  pourceque 
luy  &  fes  gens  furent  appcrccuz  en  habits  mefcogiieuz,  futprinsprifonnicrt 
mené  au  Roy,qui  l  enuoya  auecques  fesgens  prifonnier  en  vn  challcIprcsMc- 
hun.Et  le  Mercredy  veille  de  l'A  Icenfîon  nolf  re  Seigncur,par  l'ordonnance  du 
Roy  Mairtre  lean  le  Preuofl  Notairc,&  Secrétaire  du  Roy ,  entra  dedans laBa- 
(lillcfaind  Anthoine  par  moyens  lubtils:  &:d'illec  en  meit  &:  icdahorsvn 
nommé  Mai  c,qui  en  elloit  Lieutenant  pour  M  onfcigncur  des  Bordes  nouud- 
lementefpouféaucc  la  fîlle  naturelle  dudit  M  cflire Charles  de  Mclcun,quic- 
floit  fils  dudit  Seigneur  des  Bordes.  Et  après  leditMarc,  &:  fadicle  femme  tV 
mcfnaige,fen  retournèrent  à  refuge  pardeucrs  ledit  Médire  Chadcscn  la  ville 
de  Mcleun.  Et  le  Samedy  veille  de  Penrecoufle  vingtquatricfmc  iourdudic 
mois  audit  an  mille  quatre  cens  foixante  fix ,  furent  leuifs  5c  publiées  en  laMc 
ville  de  Paris  par  les  carrefourgs  d'icelle  à  fon  de  trompe, &:  à  cry  publicjc  man- 
dement du  Conncrtablc  de  France  .-dedans  lequel  clloit  infère  le  mandement 
■  duRoy,quicontenoitquclcRoy  eftoit  deucment  informe,  que  les  Anglois 
Ces  anciens  ennemis  en  grofrc,&  merucillcufc  armée ,  eftoienr  délibérez  d  cn- 
trcrA'  defccndre  au  Royaume  de  France  pourdeftruire,&:  gaftcnccluy.&quc 
pour  ce  faire  auoicnt  défia  fait  grand  amats  de  nauircs.  Et  pour  ce  le  Roy  vou- 
lant rcflllcr  à  leur  mauuaifc,&  damnée  entreprinfc,&:  pour  Icsgrcucr ,  Uné^ 
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en  tout  ce  c|uepofIîblc{croic:m.indoit  audit  Conncftabic,  cjiic  par  toutes  vil- 
lcs,pnys",&]icux.dudit  Royaume  es  places,oiion  aaccoulhimc  de  faire  crv  pu- 
blicilteitàfçauoir,  <^uc  tous  nobles  tenans  duRoycnticf,  &:ariicrc-hef  de 
quelque  cftatjOU  condition  qu'ils  feuflèntjFcuflent  en  aimes,  ôsi  habilicmcnr"; 
dedans  le  quinziclme  iour  de  luing  eniuiuant,  Im  peine  de  confilcarion  de 
corps  &  de  biens:&:  au(Tî  à  tous  francs-archiers  à  cltrc  tous  prclh  audit  lour.  En 
ce  temps  le  Roy ,  qui  ainfi  auoit  delàppoindc  ledit  Seigneur  des  Bordes  de  la 
Capitainerie  de  la  Ballillc  S.  Anthoinejdonnaladide  Capitainche  au  Seigneur  Af^^ 
de  BloiScnrfchal  d'Auuergnc,  qu'on  diloitellrc  homme  de  grand  conduid:c.  f^-W^/Jr 
En  ce  temps  ledit  Seigneur  de  M  oncauban.qui  auoit  elle  Admirai ,  grand  mai- 
ftrc,adniiniilrareur,&:  général  réformateur  de  toute  lanoilcaducnueenBretai- 
gnc,&:  par  conlcquent  au  Royaume  de  France:&:  qui  auoit  eu  des  biés  du  Roy- 
aume,&: argent  incllimable*,mourutàTours,&:  netutpoint  pleure, &: après  Ca 
mort  leRov  donna  Tes  offices  :  c'cllà  fçauoirrorficc  d  Admirai  a  Monfeigneur 
le  Baftard  de  Bourbon,qui  auoit  efpoulec  vnc  fiennc  fille  naturelle  ,  &:  l'office 
de  grand  Mai  lire  des  caues  Se  forelh  f  ut  donnée  au  Seigneur  de  Chartillon,fre- 
rc  du  Marciclial  de  Loheac. 

A  V  D  i  T  temps  furent  prmfestrefuesaueclefditsAnfîloisduransvinet  deux  ^  ^ 
mois  tant  par  mer  que  par  tcrrc:&:  furent  leldictcstrcrues  publiées:  &:auliiau-  /«  ycnglok. 
dit  tcps  Môfeigncurdu  Maine  pour  aucunes  caufeSjquimeurct  IeRoy,futdef- 
appoin(5lc du  gouuernement  de  Languedoc,  &:  fut  baillé  à  Monfeigneur  de 
Bourbon.Et  après  ledit  mariage  fait  dudit  Monfeigneur  l'Admiral,le  Roy  luy 
donna  le  chalf  el,&  place  d'Vllon  en  Auuergne,qu'on  dit  eftre  la  plus  forte  pla- 
ce du  Royaume,auccles  Capitaineries  de  Honncflcur,& autres  places  de  Nor- 
mandie. Audit  mois  de  luing  que  les  fcbuesflorilïent,  &  dcuiennent  bonnes, 
aduint  que  plu(îeurs  hommes  &:  femmes  perdirent  leur  bon  entendement ,  & 
mclmcment  à  Parisnl  y  eut  entre  autres  vn  ieune  homme  nommé  Mailf  rc  Mar- 
cial  d  AuuergnCjProcureur  en  la  Court  de  Parlement ,  &  Notaire  au  Chaflcllec 
de  Paris ,  lequel  après  qu'il  eut  clK-  marié  trois  ièpmaines ,  aucc  vnc  des  filles  de 
Maillre  laques  Fournier  Confcillcr  du  Roy  en  fàdidVc  Couit  de  Parlement, 
perdit  (on  entendement  en  telle  manière,  que  le  iour  de  Monfeigneur  (âinA 
lean  Baptilfc  enuiron  neuf  heures  de  matin:vne  telle  frcnaific  le  print ,  qu  il  fè 
iedfa  par  la  fcnellre  de  la  chambre  en  la  rue,&:  fe  rôpit  vnc  cuiflc,  &:  froifla  tout 
le  corps:&:  fut  en  grand  dangicr  de  mourir.Et  depuis  perieucra  longuement  en 
fàdi(5le  frcnaifie,&:  après  ce  reuint,&:  fut  en  fon  bon  fens. 

Comment  le  Roy  enuoya  aucuns  Commijfaires  rejvrmdteurs  a  Park  :  dejqueh  les  pages 
eurent  grande  noijè ,  ty-ijuejl  ion  aux  Clercs  du  Palais.  En  cet  empsy  eut  grande 
guerre  entre  les  Liégeois,^;/  le  Duc  de  Bourgongne.  Puis fut  -vne  moult  grande pe^ 
ftilence ,  (0  mortalité  à  Pans  des  cnuirons.  Et  comment  ledit  Roj  ordonnaaucuns 
Seigneurs  pour  la  garde  0*  dej^ence  du  Rctyaume  ,  ^  autres  chofes  aduenues  audit 
Parts  en  t an  mille  quatre  cens  Ixvj. 
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Vmoisckluillctenfuiuanc  vindrcnr  &  arriuerèntàParisplufîcors 
Prclats,Seigneurs,Chcualicrs,gensd'£glirc,&:aucrçsgcidcCôfcil, 
que  le  Roy  ordonna  venir:  &  c]uon  difoit  qu'ils  clloiét  ordonnez 
pour  mettre  ordre,  &  police  en  la  iulhcc,  &  reformer  en  routa 
chofes,  &  leur  fut  baillcmoult  grand  pouoir.  Et  par  iceliiyelloicnt  nommez 
vingt  &  vn  Commidairesidont  Môfcigneur  lean  Balbrd  d  Orlcans  Coraredc 
Dunois,&  de  Longucuillcelloit  I  vn  ôc  prcmicr^à:  duquel  nombre  de  vingt& 
^  %  vn,  ne  pouoitcftrc  riens  fait  qu'ils  ne  fcuflcnr  treize,  ledit  Comte  de  Danois 
•touiioursdcuant,&  lcpremicr,&:lcsappclioit  on  lors  les  reformateurscjubic- 
»-r— .  .     public.EtrurlaladiClecomminîonainliàeux  baillec.commcnccientàbcion- 
dn  hitn  pu-  gucr  lemardy  xvj  iour dudit  moïs  de  luillct audit an  milIc quarreccnslxv).  & 
pour  y  bien  commencer, &:  mettre  touHours  en  leurs  bits  Dieu  dcuant,fùr fait 
par  eux  chanter  vne  belle  Mellc  duS.  Elpriten  laîaincle  ChappcllcduPalais 
Royal  à  Paris  ,  laquelle  Mefle  fut  chanicc,  &  célébrée  par  lArchcuclqucdc 
Reims  Iuucncl,qui  elloit  clleu,&:  nommé  l'vn  defdits  Coiiiminaircs:&:àccdit 
-  iour  eut  vn  an  que  le  Roy  rencontra  Monfeigncur  de  Charrolois  àMondehc- 
ry.  Et  le  lendemain  qui  futleMcrcredy  leizicfmciourdeluillctj  aduintcnla 
Court  dudit  Palais,quc  pluficurs  des  pviges  des  Confcillcrs  de  ladite Counillcc 
attcndans  leurs  Maillres,prindrct  noife  &:  qucftio  aux  pngcsdddits Seigneur?, 
tcnansIcConlcil  dudit  bien  public  :  &  le  meut  la  noife  d  entre  Icfdirspagcsdu 
Palais,  contre  leldits  pages  du  bien  public,  fur  ce  qu'ils  n'auoicnt  pou.; 
leurs  bien  venues  à  iccux  du  Palais,  &  de  ce  auoient  elle  reftulans.  Et  dcmoun 
à  tant  ladiâ:c  noife  iuiques  au  lendemain  qui  fut  leudy ,  que  tous Icfdits pages 
d'vn  coftc*,&:  d'autre  retournèrent  en  iccllc  Court,  &  remcirct  fus  lcurdiK(]iic- 
ftion,&:  en  pourparlant  d'icclle,lcfdits  pages  du  bien  public  coururent fusauf- 
dits  pages  du  Palais,qui  (e  reucnchcrcnt ,  &  baillèrent  les  vnsaux  autres  detcr- 
riblcs,&  mcrueillcux  coups  tant  de  poings,dc  picrres,baftons,couftcaux&da- 
gues,qu'il  y  en  eut  plufieurs  naurez,  battus,  &  les  yeux  creuez  :  &:  faillui  fermer 
les  portes, que  gens  de  bien  fen  mellaflent  pour  les  demefler,  &:  appoindcr, 
ôc  de  ce  fut  ditparplufieurs,  que  ces  chofes  lignifioicnt  leboutdclandcb 
rencontre  de  Montlehery.  Ladiilc  année  fut  fort  moillc,  &:en  diucrs  lieux  en 
France  y  crcuft  de  bons  bleds,  en  autres  lieux  ne  valurent  gucrcs, &cftoicnt 
nuillcz:&cutdc  grans  tempcllcs  en  diucrs  lieux ,  tant  d'eldair  que  lietonnoi- 
rc,  vents  pluies  ôc  autres  tcmpcllesrqui  feircnt  moult  de  niaulx ,  &dcdomm> 
gcscn  diueis  lieux  dudit  Royaume,  &  par  cfpecial  aupaysdcSoillonnokou 
elle  galla  les  bleds, les  vignes,&  autres  fruits,  &:  dcftruilit  pluficurs  bcllesnui- 
fonSjmanoirs,couueriuresdEglifes,&fcit  plulîeurs  autres  maulx.  Encetemps 
fcfmcur  grand  guerre  entre  les  Liégeois ,  &  le  Duc  de  Bourgongnc ,  qui  pour 
ceftc  caulè  fc  mcic  en  armes,  &c  leur  alla  faire  guerre ,  &  fc  feit  porter  en  vne  li- 
diercjàymenaauccqucs  luy  fon  fils  ledit  Seigneur  de  Charrolois auecqucs 
tous  les  nobles  hommes  gens  de  guerre,  &  autres  qu'il  peut  recouurer,  &toiiî 
fcs  bahuz  Se  artillerie  :  &  feit  mettre  le  fiege  dcuant  la  ville  de  Din,lnf ,  comme 
affez  amplement  defcripc  Icdi(5t  de  Monftrelet  enuiron  la  fin  de  Màc 
chronique. 

E  N  ladidc  année  es  mois  d'Aouft  &  Septembre,  fut  grande  &  mcrueillcoic 

dulcur; 
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chaleur  :  au  moyen  de  laquelle  fenenruiuirgrandcmortalitc  de  pcftillencc& 
autres  maladies  :  dont  &c  dequoy  il  mourut  tant  en  la  ville ,  villages,voifiiis,Prc- 
uoftc  iS^  Vicomte  de  Paris  quarante  raille  créatures  &  mieux,  tncrek-rquclsy 
mourut  M  aiflre  Arnoui  Allrologicn  duRoy,  qui  cftoir  fort  homme  de  bien, 
lâgc  &  plai{ant  :  &:  audi  y  mourut  pluf  ieurs  medccins,&  oliîcicrs  du  Roy  en  la- 
dititc  ville  de  Paris:  &  Cl  grand  nombre  de  créatures  furent  portez  enlcucliir ,  &: 
enterrer  au  cimiticrc  des  laincls  Innocens  en  ladide  ville  de  Paris ,  que  tant  dei 
morts  en  ladicfle  ville,quc  de  I  hollcl  Dieu  tout  y  tut  remply.Et  fut  ordoné  que 
de  là  en  auât  on  porreroit  les  morts  au  cimiticrc  de  la  Trijiité ,  qui  clt  &  appar- 
fientà  I  hollel  de  la  ville  de  Paris.  Et  continua  ladiclc  mort  lufques  au  moys  de 
Noucmbre  :  que  pour  la  faire  ceflcr  ôc  prier  Dieu,il  luy  pleuft  de  lé  fairc,furent 
fudles  de  moult  belles  proccllions  generaiies  à  Paris  par  toutes  les  Parroilles, 
&  Eplilcs  d  icclle ,  où  furent  portées  toutes  les  Chadcs ,  &c  (àincles  Reliques,  ÔC 
mcHTiement  les  Challes  de  nollre  Dame,  de  laindle  Geneuief  uc,&:  (aindt  Mar- 
cel ;  ëc  lors  ccfla  vn  petit  ladide  mort.  Et  en  ce  temps  furgrand  bruit  à  Paris 
de  birous  ,  &  crocKctcursallans  de  nuj(ft  crocheter  huis  ,  feneftres  ,  cauesA: 
celliers ,  &  pour  le(<iits  cas  en  furent  aucuns  battus  au  cul  de  la  charrette  ,  & 
les  autres  pendus  &:  eftranglez  au  gibet  de  Paris.  Audit  an  fut  pendu  &:  cilran- 
glc  audit  gibet  de  Paris  vn  gros  Normand  natifdeConlbntin  en  Norman- 
die ,  pource  qu  il  auoit  longuement  maintenue  vne  fîennc  fille  ,  &cnauoit 
eu  pluficurs  enfans  :  que  luy  &:  làdidle  fille  incontinent  qu'elle  en  eftoitdcli- 
urce  meurdri n'oient.  Et  pour  ledit  cas  fut  pendu  ,  comme  dit  eft  ,  ScfadiCtc 
fille  futarfèàMaigny  prcsPonthoilc  ,  oùilselloientvcnuz  demeurer dudiA 
pays  de  Normandie.  En  ce  temps  furent  apportées  à  Paris  les  Chafles  de  fàinét  , 
Crclpin  &  {ixinù.  Crefpinien  pour  trouucr  remède  à  ladi(ilc  maladie  de pefti- 
leiice  :  &:  aufli  pour  eux  quclter  ,  afin  d  auoir  dequoy  recouurirl  EglifedeP- 
dicls  Saindts  audift  lieu  dcSoillons  ,  queladiâicfouldie  ,  &tempeli:eauoic 
ainfi  deilruitftc  &c  abbatue,commc  ilit  elt  dcuant.Et  durant  ce  temps  le  Roy  & 
Ion  Confeil  le  reindrét  à  Orlcans,Chartrcs,Bourges,Mehun,Amboi(e,&autres 
lieux  :  &:  durant  qu'il  y  fut ,  vindrent  plulieurs  Ambalîades  de  diuerfcs  nations, 
comme  d'Angleterre,dc  Bourgoni^ne    autres:    délibéra  alors  le  Roy  defii- 
re  iTucrrc  au(dits  Duc  de  Bour}zonî:nc,&;  Comte  de  Charrolois  Ion  fils. Et  pour 
cefrc  caule  kir  crier  es  villes  de  Ion  Royaume, ban  &:  arriereban,  oc  ordonna  &  gutm^ Ut 
créa  plufieurs  Francs-archiers  outre  le  nombre  ordinaire.  Apres  ce  que  did:  eft,  Bourgm^i, 
le  Roy  feit  plufieurs  ordonnances,^'  eftablillemens  pour  la  tuition,&  garde  de 
ics  pays    villes:  &  ordonna  Monleigncur  IcMarcfchal  de  Lohcac  fon  Lieute- 
nant en  la  ville  de  Paris  ,  ^'enrilledeFrancc,&:àMonreii:neurdeChaftillon 
fut  baille  le  pays  de  Champaigne,  &  la  garde  du  pays  de  Normandie  fut  baillée. 
àMonicigneurleComtedeS.  PolConncftable  de  France  ,  quiauparauanca- 
uoit  cfté  ennemy  du  Roy  auecques  le  Duc  de  Bourgogne,  &:  mondit  Sei^eur 
de  Charrolois.  En  après  au  mois  de  Feurier  mille  quatre  cens  roixantefix,ar- 
riua  vne  Amballade  de  Bretaigne  par  deuers  le  Roy:  [efquels  après  qu'ils  eurent 
parluyeftc  ouys,  les  reccut  trefbien ,  &:  puis  après  fenallerenr  en  Flandres  de-  • 
ucrs  ledit  Duc  de  Bourgongne,i5«:Môreigneur  le  Comte  de  Charrolois  Ion  fils; 
&:  lors  fut  grand  bruit  par  tout  qu'il  y  auoit  appoinCtémcn  t  fait  encre  le  Roy,& 
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Monfcigncur  Ton  frerc,dont  pluiicurs  gens  de  bien  furent  moult  ioycuxita- 
uant  ce  le  Roy  auoit  cnuoy é  Tes  Ambafladeurs  au  pays  du  Licgc  :  entre Idqucls 
y  cftoit  ledit  Maiftre  lean  Hefbert,Monfeigneur  l'Euefque  de  Troyc,&:amrcs. 
Et  en  iceluy  temps  aduint  en  la  ville  de  Paris ,  que  trois  fcrgens  à  verge  du  Ch^ 
ftellet ,  qui  cftoient  bien  mal  rcnommcz/urcnt  de  nuid  prendre  vn  Prcltrcdc 
l  Eglifc  Monfcigneur  S.  Pol  à  Paris  :  lequel  Prelh  c  clloit  pai fi blcmcntcoudic 
cti  la  chambre ,  en  laquelle  par  force ,  ôc  violence  entrèrent  dedans  Iddiûsrcr- 
gcns,  &illec  le  battirent  &:mutillerent,&  puis  l'en  emmenèrent  en  la  rucj&lc 
traincrentaulongdicellcj&lenaurcrentcn  plufieurs  lieux,  &  puis  le  lailTctct: 
&  après  ledit  Prellrc  les  en  pourfuiuit  par  iufticc  ,  &  tellement  qu'ils  en  furent 
conlHtuez  prilonniers  au  ChaftelIet,od  leur  procès  fut  fait  :  &:  furent illcc con- 
damnez à  élire  bannis  du  Royaume  de  France,&:  leurs  biens  &:  heritngcscôfii- 
queZj&àfaire  amende  honnorablc.  Dont  &:dcquoy  ils  appcllerct  en  la  Court 
de  Parlement  :  dont  auHl  en  appclla  le  Procureur  du  Roy  ,  deccqu  ilsauoient 
elle  trop  peu  iugez  ,  &  depuis  pararreft  d'icelle  Court ,  fut  dit  qucaucccjucslc 
iujTcment  de  fentencc  du  Preuoll  de  Paris  ,  qu'ils  fcroicnt  battus  par  les  carre- 
fourgs  de  Paris  ce  qui  fut  fait. 

Comment  le  Royfeit  le  Comte  de  Dampmartmjon  Grand  matjlre-ihojiel.  Stjw 
il  alla  4  Roiien^oii  il  manda  'venir  à  liry  le  Comte  de  l^varuich:(<r  iHecfutliRoytu 
audit  Roiien  :  de  lu  mort  du  Duc  Philippe  de Bourgongne.  PuùleKoyJ'nâiki 
Chartres,oùjl feit 'venir  aucuns  dePariSy  pour  leur  ordonner jairehanmcmmèa- 
cun  eJiat,C^  'vocationidnjn  Religieux  qui  fut  occis  au  temple  :  comment  LRi^k 
fut  moult  honnorabltment  receu  en  la  njiUe  dudit  Paris, 

T  le  Teudy  xxij.  iour  d'Auril  mille  quatre  cens  Ixvij.  Anthoincdc 
Chabnnnes  Comte  de  Damp-martin,quiainfîeftoitcrchappcdcla 
Bailille  S.  Anthoine ,  &:  qui  depuis  fcit  moult  de  maux  au  Roy,&:i 
les fubiedrs en  Auuergne  &: ailleurs,  venu deuant  Paris auccqucs les 
autres  Princes  ,  fut  fait  &:  crecGrand-maiilre-d'hoftcldu  RoyaulieuduSci- 
ldcboniSt.  gneur  de  Croy .Entdoubtat  de  cc,ledit  de  Croy ,Mclîire  Charles  de  Mclcun,&: 
tous  autres:&  luy  en  furet  baillées  lettres  par  le  Rby,  qui  certifioict  qucicdiidc 
Chabannes  luy  auoit  fait  lermentdcloyaumentlcicruiràrcncontrcdetous. 
Depuis  toutes  ces  choies  au  moys  de  luing  audit  an  quatre  cens  Ibixantclepnlc 
Roy  fcpartif  dcParis,  &:alla  en  Normandie  à  Roiien  &  ailleurs,t\'luyelhntà 
Roiien  ,  feit  venir  à  luy  le  Comte  de  V^'aruich  ,  qui  eftoit  hors  du  Royaume 
d'Angleterre  pour  aucunes  choies  qui  le  meurent,  &  dcfcenditiHôncflcu&:J 
Harfleu:&:  illcc  fe  meit  en  bateaux  luy,&  làcompagnie,&:  vindrcntiufcjucsàla 
Bouille  village  aflîs  fur  la  rjuicre  de  Seine  ,  à  cinq  lieues  près  de  Roiien  a  vnSa- 
medy  feprielme  iour  du  mois  de  luing  à  l'heure  de  dilher  :  lequel  trouuaillcc 
fon  dilher  tout  prell.Et  le  Roy  y  cftoit  illec  aulTi  arriuc  pour  le  receuoir,&y6jt 
moult  fort  felloyc,&  tous  ceux  defadicfle  compagnierA:  puis  après  dilncrr'cn- 
tra  ledit  Vvaruich  eldits  bateaux  :  &fen  alla  par  la  riuiere  de  Seine ,  ^IcRoy 
•  fçn  alla  par  terre  luy,&:  fa  compagnie  iufqucs  audit  Roiien,  dallèrent  à  Icnco- 
trc  ceux  de  ladi(5bc  ville  par  la  porte  duCayS.  Eloy  ,  oùleRoy  luyfeitfjifc 
moult  grand  recueil  &  honnoraDle  :  car  de  toutes  les  parroifl'es  k  Eglifcscfcla- 
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di€ic  ville  fu^icnt  porrccs  au  «icuac  de  luy  les  croix,  bannicrcs,&:  cauc  bcnoiftc, 
&  cou-s  IcsPrelhcsrcucfluscn  chnppcs  :  &:ainfi  fut  conduit  iniques  à  la  grand 
Eglile  noIlrcDamcde  Roiicn.où  il  fciilbn  olîrande,&:  après  l'en  alla  en  (bn  lo- 
gis, cju  on  luy  auoir  ordonne  aux  lacobinsdudiclicu.  Er  après  vindrcnr  en  ladi- 
Ztc  ville  la  Roync ,  &  (es  filles  ,  &  cfcnioura  illcc  le  Roy  aucci^ues  ledit  de  Vva- 
ruich  par  I  clpace  de  douze  iours.  Et  après  ledit  de  Vvaruich  l'en  departir,&:  re*^ 
tourna  en  Angleterre,  &r'enuoya auccques  luy  Mofcigneur  l'Admirai,  l'Euef^ 
que  de  Lion,  Maillrc  lean  de  Pompincourt  Ton  Conleiller,  Maillrc  Oliuicr  de 
Roux  &  autres.  Et  cil  à  Içauoir  que  durant  le  temps  que  ledit  de  Vvaruich  ,  & 
ceux  de  làdid:e  compagnie  furent  &c  (ciourncrét  à  Roiien  ,  que  le  Roy  leur  feit 
de  moult  grans  dons ,  comme  de  belles  pièces  d  or,vnc  couppc  d'or  toute  gar- 
nie de  picrrcrie,&:  monleigneur  de  Bourbon  aulli  luy  donna  vn  moult  beau  ri- 
che diamant,  &:  d  autres  chofcs.  Et  (î  fut  du  toutdelîVayc  de  toute  la  dclpencc, 
que  luy  ôc  tous  (es  gcnsauoicntfnidtc ,  depuis  qu'ils  dcfccndircnt  de  la  mer  1 
i  terrc.iufques  à  ce  qu'ils  rcmontaflent  en  mcr.Etapres  ledit  partemct  de  Roiien 
le  Roy  fcn  retourna  à  Chartres  ,  où  illcc  dcmoura  par  aucun  temps.  Audic 
moys  de  luing  audit  an ,  le  Duc  Philippe  de  Bourgongnc  mourut  en  la  ville  de 
Brut;cs,  &:  fut  fon  corps  porté  en  la  ville  de  Dijon  ,  &  inhumé  aux  Chartreux: 
ainfi  que  bien  au  long  delcript  ledit  chroniqueur  de  Môilrelct  au  dernier  cha- 
pitre,&:  pour  la  fin  &:  tcrmination  de  fadi(5le  chronique.  Et  aurtî  fcit,&:  ordon- 
na le  Roy  audit  lieu  de  Chartres,  que  toutes  pcrfonncs  ellans  &:  rcfidcns  à  Paris 
fcroient  des  bannières  :  Se  qu'en  chacun  dcfdivftes  bannières  auroit  des  gouuer- 
ncurs ,  qui  fcroient  nommez  Principaux  &  Soubs-principaux ,  qui  auroient  la 
condui(5ie  &'  gouuernement  defdi<5kes  bannicres:&  que  tous  les  rubic<fVs  cftans 
foubs  icclle,feroient  armez  de  iaqucs,dc  brigandincs,l.illadcs,&  harnois  blanc, 
voulgcs ,  haches  &  autres  chofes  qui  y  appartiennent  ,  pour  eftrc  bien  armez 
tant  de  mcilicr,  oflîcicrSjnobles ,  marchans ,  gens  d  Eglile  que  autres  :  laquelle 
chofefutfaidc. 

Et  en  ccmclfneanau  moisdcluing,  IcRoy  manda  aller  par  deuers  luy  au 
Mell.iy  près  de  Chartres  plufieurs  gens  notables  de  Paris  :  entrelcfquelsy  fliC 
Maiftre  Ican  le  Boulcnger  Prclîdcnt  en  Parlement,  Maillre  Henry  de  Liurcs 
Conlcillier  de  ladidc  Court,  Sire  lean  Clerboutgeneral  Mailbe  des  mônoycs, 
laques  Rcbour  Procureur  en  ladi(5te  ville  de  Paris,Maiftrc  EulhcheMillet  auHî 
Confcillieren  laditfle  Court,  Nicolas  Laurens,  Guillaume  Roger,  Ican  deHac- 
queuille,  &  plufieurs  autres  bons  marchans ,  que  le  Roy  enuoya  à  Chartres  de- 
uers le  Conicil ,  qui  depuis  y  furent  par  aucun  temps  duransdequcl  vn  nommé 
Robert-de-la  Motc,  &:  Ican  Raoul,quiauoient  longuement  elle  tenus  prifbn- 
nicrs  par  l'accu (àrion  d'vn  Religieux  de  S.Lo  de  Roùen,nommé  Maiftre  Pierre 
leMarelchal ,  qui  les  auoit  acculez  d'eftre  ennemis  du  Roy,  &confpiré  contre 
luy  ;  &  .luccques  eux  en  auoit  accufé  plufieurs  autres ,  ce  qui  ne  peuft  monftrer 
necnleigner  :  mais  fut  rrounc^qu'il  auoit  menry  de  tout  ce  qu'il  auoit  dit;&  cô* 
me  faux  accufitcur  fut  iugé  à  mort ,  &  fut  noyé  le  quat orzicfmc  iour  du  moys 
de  luillct  audit  an ,  &  après  ce  furent  dcpefchezlefdits  de  la  Motc,  Ican  Raoul, 
Vautres  r'cnuoycz  en  leurs  mailons.  Et  aprescclcRoy  enuoya  en  la  ville  de 
Paris  vn  mandement  pour  y  clhc  fccUé ,  &c  fut  ligne  Michel  de  ViUc-Chartrc: 
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nagcSjilIec  richement  mis,&:  ordonnez  de  par  la  ville  de  Paris.  Et  H  cft  à  fçauoir 
<jue  auant  que  ladidlc  Roync  le  niejt  clcJiiSls  bateaux  pour  venir  à  Paris ,  furent 
au  dcuant  d  cllc,&:  pour  la  receuoir  les  Confcilliers,    bourgeois  de  ladidl:c  vil- 
le en  grand ,  &c  notable  nombre  aufli  tous  en  bateaux ,  c^ui  clloient  tous  riche- 
ment couuers  de  belle  tapilleric  &:  draps  de  fbyc.  Et  dedans  iceux  efloient  les 
pctis  cnfans  dccueurdelalaincleChappellc  ,  qui  illccdifoient  de  beaux  virc- 
laisjchançons ,  &  autres  bergcrettes moult melodieufcment :&:iiy  auoit  autrd 
grand  nombre  de  Clarons,trompettes,Chantehaux,&  bas  jnftrumés  de  diuer- 
ks  tortcs ,  qui  tous  enlemble  iouoycnt  chacun  endroit  Coy  moult  melodieufc- 
mcntjà  l'heure  que  ladidle  Royne,fès  Dames  &i  Damoyfelles  entrèrent  en  leur 
balleau  :  dedans  lequel  par  leldits  bourgeois  de  ladi<i!le  ville  luy  fut prelentc  vn 
beau  ccrffait  de  configure  ,  qui  auoit  les  armes  d'icellc  noble  Royne  pendues 
au  col.  Et  fi  y  auoit  plufieurs  autres  drageoirs  tous  plains  d'cfpiccric  de  cham- 
bre, &  belles  confi(flures  :  grand  quantité  aufli  y  auoit  de  frujd:s  nouueaux  de 
moult  de  fortes ,  violettes  fort  odorans,  iertces  &:  fcmecs  tout  parmy  le  bateau: 
&  vin  à  tous  venans  y  fut  baille  &  dillribué,tant  qu'on  en  vouloit  auoir,&:  pré- 
drc.Et  après  qu'elle  euft  faiclc  fon  oraifon  à  nofhc  Dame  de  Paris.elle  fe  rebou- 
ta en  fon  bateau  ,  ficfen  vint  dcfcendrc  à  la  porte  deuantl  Egliic  des  Celcllins, 
où  aufli  elle  trouua  dclfusladidilc  porte  de  moult  beaux  pcrfonnagcs.   Et  clic 
dckendit  à  terre ,  monta  &:  Ces  Dames  &:  Damoy  Icllcs  fus  cheuaux  ,  belles  hac- 
qucnecs  &  palefrois,  quiilleclesattcndoient  :  &:  puis  fcn  alla  iufqucs  en  l'ho- 
ftel  du  Roy  aux  TourneIles,&:  deuant  la  porte  dudit  hoftcl,trouua  autre  moule 
beau  perfonnage.  Et  iccllc  nuict  furent  taits  à  Paris  les  feux  par  les  rues  d'icellc, 
&  illec  miles  audi  tables  rondes,  &:  donné  à  boire  à  tous  venans.  Et  le  leudy  en- 
fuiuant  quatriefme  iour  dudit  moy s  de  Septembre  enfuiuant ,  Maiftre  Nicollc 
Baluc  frère  de  Monlîeur  l'Euefque  d  Eureux,  fut  marié  à  la  fille  de  Maiflre  Icati 
Bureau  Chcualier,Scigncur  de  M  ontglat  :  &  fut  la  feile  dc(Hi(Stes  nopces  fiiûc 
en  I  hoflcl  de  Bourbon, laquelle  fut  moult  belle  ôc  honnefî:c:&:  luy  fut  illec  fait 
grand  honneur  ce  iour  :  car  le  Roy  &  la  Roync,  Monfcigneurde  Bourbon,&: 
Madame  la  femme ,  M  on  fîcur  de  Ncuers,  Madame  de  Buej|,&:  toute  leur  no- 
blcllc.qui  les  fuiuoicnt  y  furcnt:&l  y  trouuerent,&:y  fut  fait  moult  grand  chic- 
re,&:fileurfcit-on  de  moult  grans  beaux  &' riches  dons.Etdcpuisx:e  le  Roy,& 
la  Royne  feirent  de  grans  chjeres  en  plufîeurs  des  lioftcls  de  leurs  fcruiteurs  ,  & 
ofliciers  en  ladite  ville:&:  entre  les  autres  le  leudy  dixiefmeiour  dudit  moys  de 
Septembre  audit  an  quatre  cens  loixante  lept ,  la  Royne  accompagnée  de  ma- 
didc  Dame  de  Bourbon,&:  Madamoy  felle  Bonne  de  Sauoye  feur  de  la  Roync, 
&  plufîeurs  autres  Dames  de  fâ  compagnie  ,  fbupperent  en  l'hoftel  de  Maillre 
lean  Dauuet  premier  Prefîdent  en  Parlcment,&  illec  furent  receucs&fcftoyecs 
moult  noblement  &  à  grand  largefler&ry  eull  faits  quatre  moult  beaux  hùnsôc 
richement  aornez,cuidant  que  la  Roync  fy  deuil  baigner:dont  elle  ne  fcitriés, 
pourcc  qu'elle  le  Icntit  vn  peu  mal  dilpolcc ,  &c  aufli  que  le  temps  eftoit  dange- 
reux.Mais  en  I  vn  deldits  baings  fy  baignèrent  madisfte  Dame  de  Bourbô,Ma- 
damoy fcllc  Bonne  de  Sauoye ,  &:  en  l'autre  baing  au  ioingnant ,  fc  baignèrent 
Madame  de  Monrglat,ôc  Pcrrcttc  de  Chaalon  bourgeoiie  de  Paris,& là  fciicnc 
bonne  chicrc. 
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Cornent  le  Roy  ordona,^  veitfétJre  les  monfires  des  bânures  de  Parirdeaucunt^rt 
au  Liegetde  la  Pragmattcquequ'vn  Légat  ^  BaluècuiderentaMir.Et  commit  l{oy 
feit grâce  au  Duc  dAleçon  condanéà  V edofme^du  Sei^eur  du  Lau.Et  comtnt  li  Co- 
^         tedeS.Polftitfairetrefues  entrele  Roy,^  Q}arles  le  Duc  de  Bourgogne  no  m^rim 
les  Liegeois.Et  ^lufîeurs  autres  chojès fatéles  en  fan  mille  quatre  cm fotxanti f^t, 

E  Icudy  cnfuiuant  xiiij.iour  dudit  mois  de  Sepccmbrc,lc Roy guia- 
uoit  ordonne  mettre  fus  les  bannières  de  Paris,  comme  dit  cil  de- 
uantjfcit  publier  que  audit  iour  ils  feufl'ent  toutes  prcRcs  pourcftrc 
auj:  champs  dehors  Paris ,  en  faiCint  fçauoir  à  tous  de  quciquccftat, 
ou  condition  qu'ils  fculTcnt,  depuis  Taagc  de  fcizeans  iufquesàlbmntcansjil- 
fîfTent  hors  de  ladidte  ville  en  armes  &  habillement  de  guerre  :  &:  lî  I  cny  juoit 
aucuns,qui  n'cuflent  harnois ,  que  neanimoins  ils  cuflent  en  leurs  in      '  v 
fton  dcftenlable  &  fur  peine  de  la  hart,cc  qui  fut  fait.Etillit  hors  de kuitic  ville 
la  plus  part  du  populaire  d'iceluy  chacun  foubs  ellandart  ou  bânicrc,quifailoit 
moult  beau  veoir.Car  chacun  y  cftoit  en  moult  belle  ordonnance  &  iàns  noife 
ne  biuit.Er  eftoient  bien  de  Ix.à  Ixxx.milje  tcltcs  armecs,donril  en  y  auoitbicn 
xxx.mille  tous  armez  de  harnois  blancqs,iaques  ou  brigandincs.Ettouscllan$ 
en  belle  bataillc,IcKoy,la  Roy  ne  &:  leur  compagnic,quilcs  {uiuoicnt,lc$vin- 
drcnt  vcoirdaqucllc  cho(c leur pleuft moult , car  onques  n'auoicnt veuillrcdc 
ville  du  monde  à  beaucoup  près  telle  ne  fi  grand  armée.  Et  fetrouuercniloixi- 
tc  lept  bannières  des mcfticrs  fans  les  cftandars,& guidons,  delà CoundcPar- 
Icmctjde  la  chambre  des  Comptes,du  Trcfoir  des  Gcneraux,ciesaydcs,dcsniô- 
noycs ,  du  Chaftellet  &:  hollcl  de  la  villcrdcfquels  il  (è  trouua  autant  àplusdc 
gens  de  guerre  que  foubs  toutes  lefdites  bannicres.Et  hors  Paris  en  aucuns  lieux 
ordonnezjeur  f cit  porter, &  conduire  pluficurs  tonneaux  de  vin,qui  illec furet 
deffoncez  pour  hirc  boire, &  rafrefchir  tous  ceux  de  ladite  môftrc,quircnoiét 
moult  grand  paysxar  ils  clloient  tous  en  bataillcà  commencer  au  Douidcla 
voirie  d'entre  la  pone  S.  Anthoine,& celle  du  Tcmplcrdcdâsles  fol! 
en  montant  contremon  t  iufqucs  à  vn  prcfloucr  deuant  ladite  voirie:  (iru  en 
bataille  au  long  des  vignes  iukjues  à  S.  Anthoinc-dcs-champs.  Et  puisaprcsiul- 
Igrangc.   qucs  au  long  des  murs  dudit  S.  Anthoinc  des  champs ,  iulqucsàla  tgiandicdc 
Rully:&:  d'icelle  granche iufqucs  à  Conflans,&:  dudit  Conflansenrcucnarup-ir 
la  Granchc-aux-mercicrs ,  tout  au  long  dclariuiercdc.Scinciurûucuuboullc- 
ucrtduRoydclatourdcBilly,  ôc  d  iceluy  boulleucrt  toutau  long  des follêz 
de  ladidc  ville  par  dehors,iu(ques  à  la  B^iftillc  &:  à  la  porte  faind  AnthoiucEt 
brief  c'eftoit  mcrueilleule  choie  à  vcoir  le  monde ,  qui  cftoit  en  armcsdchors 
Paris,&:  fi  maintcnoient  plufîeurs  qu'il  en  eftoit  à  peu  pies  demourc autant  de- 
dans Paris,  qu'il  y  enauoit  dehors.  Et  le  m.lrdy  cnluiuant  xxij.  iour  de  Septem- 
bre audit  an  quatre  cens  foixante  fept ,  le  Roy  partit  de  Paris  après  dilîicr  poui 
aller  à  pied  iulques  à  S.Denys  en  France:  &:  auoitauecques  luy  aulIimonditSci- 
gncur  d'EureuXjMonfeigncur  de  CrulTol,  Philippe  l'Huillicr  &aurrc$  Er  entre 
Paris  ôc  ûind  Denys  le  Roy  allant  à  fon  pelcrinage,trouua  trois  ribaux,quiluf 
vindrcnc  requerirgracc  &  remi/ïîon ,  de  ce  que  tout  leur  temps  ils  auoicntc/?c 
larrons,  mcurdricrs,  &clpicursdccheinins:laqueilechofcie  Roylcuraccor-  ^ 

da 
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(la  bcnigncnient,&r  cout  ce  iour  dcmoura  audit  licû  de  S.Dcnys  iii(c)ucs  au  len- 
demain vclprc,qu'il  fcn  retourna  en  Ion  Iioilcl  des  TournclIc5,&  d  illec  l'en  al- 
la loyppcr  en  i  hollcl  de  Sire  Denys  Hcflciin  ion  Paiinccicr  &:  Hlcu  de  Paris,c]ui 
nouucilcmcnt  elloit  dcutnu  compcrcdu  Roy  à  caurcd'vnchcnnc  fille  dont  ià 
femme  elloit  accouchée ,  cjue  le  Roy  fcit  tenir  pour  luy  par  Mailhe  Ican  Baluc 
tuclquc  d  F-ureuXj&pour  commcrcîi  y  clloicnc  Madame  de  BuciI,&:Madame 
dcMontglat.  Etaudithollcl  le Royyfcitgrand chère,  &:  y  trouuatroLs  beaux 
baingshonncllcmcnt,  &richemcntattintelcz,cuidantc|ucleRoy  dculhllcc 
prendre  (on  plai/ir  de  ic  baigner  :  ce  qu  il  ne  k'it  point  pour  aucunes  caules  qui 
en  raifon  le  mtirtnc  :  c  cil  à  l^auoir  tant  pource  qu  il  ciloit  t  enrimc,  que  aulli  |gnjhmt,j 
pource  que  le  temps  cltoit  dangereux.  En  ce  temps  f  elmcut  grande  guerre  en- 
tre les  Liégeois  ,  &:Mon(tigneur  dcBourgongnc ,  &:lcurLucrquccoufîndc 
mondit  Seigneur  de  Bourgongnc,&:  frercdeMonfl-igncurlc  Ducdc  Bourbôi 
lequel  Euclque  leldits  Liégeois  allèrent  alliegcr  dedans  vnc  ville  nômec  Huye. 
Et  après  que  iceux  Liégeois  curent  bien  longuement  cfté  dcuanr  icelle  ville,  ils 
la  prindrcnt  &:  gaigncrcnt  ,  &c  en  ce  hilànt  elthappa  leyrdit  Euclque  citant  en» 
iccllc.Et  durant  ce  que  ditell,lc  Roy  ordonna  aller  au  Iccouts  &  aydcdcldi(fbs 
Liégeois  quatre  cens  lances  de  Ion  ordonnance:  dont  auoiêt  la  ch.irgc  le  Com- 
te de  Dampmartin,  Sallezart,  Robert  de  Conihan,5c  Sr cucnoc  de  Vignolles,a- 
uecques  lix  mille  francs  archicrs  prins,&:  elkuz  en  Champagne,Soiflonnois,6c  • 
autres  lieux  en  11  lie  de  France.  Et  après  ce  que  ledit  de  Bourgongneeull  bien 
fçeuc  la  gaignc  ,  que  Icfdirs  Liégeois  auoient  faitic  de  ladidtc  ville  de  Huyë  »  &£ 
qu'ils  y  auoiéc  tué  plulicurs  Bourgongnon$,il  alfcmbla  tout  fon  ofl,  en  foy  dc- 
Lbcrant  d'aller  aux  armes  fus  les  champs  en  intention  de  tout  dellruirc,&:  met- 
tre à  feu  &  à  lang  Icfdits  Liégeois ,  &  ainlî  le  fcit  crier  Ôc  publier  par  tous  ces  fr^muelUf^i^S 
pays.  Etccux  qui  faifoicncleldiclcs  publications  en  icclles  publiant ,  tenoicnr  «/'/"«i/w. 
en  vnc  main  vne  cfpee  toute  nue,  &:  en  l'autre  vnc  torche  alumce,qui  fîgnifioic 
guerre  de  feu  iS:  de  làng.  Audit  temps  au  mois  de  Septembre  le  Roy  bailla  fcs 
lettres  à  vn  Légat  venu  de  Romme  de  par  le  Pape  ,  pourlarompturedclaPra- 
nutiquc  Sanchon  :  Iclquclles  lettres  turent  leuesisc  publiées  au  Chaflcllct  de 
Parisjîans  y  faire  aucun  côtredit  ou  oppolitiô.Et  le  premier  iour  d  Octobre  en- 
fuiuant  Mai  lire  Ici  Baluë  fut ,  &:  alla  en  la  falle  du  Palais  Royal  à  Paris ,  la  Court 
de  Parlement  vacant  :  pour  illccaufli  faire  pubherleldidles  lettres,  oiiiltrou- 
uaMaiIlreleâ  de  S.Romain  Procureurgeneral  du  Roy  noftrcSirc,quiformcl- 
Icmét  l'oppolâ  à  1  cfFccl,&:  exécution  dcidicles  lettres,  dont  ledit  Baluc  fut  fore 
dcfplaifant.  Et  pour  celle  caufc  feit  audit  de S.Rommain  pluHeurs  menalIcSjcn 
luy  difint,  que  le  Roy  n'en  feroit  point  content, &  qu'il  Icdelàppoinderoitdc 
fon  orticc.dequoy  ledit  S.Rommain  ne  tint  pas  grand  comptc,mais  luy  didl  &C 
rcfpondit ,  que  le  Roy  luy  auoit  donne  Se  baille  ledit  oftice  :  lequel  il  ticndroïc 
Ôc  cxcrccroitiufquesaubonplailirduRoy  :  &  que  quand  fon  plailirferoit  de 
le  luy  ofter ,  que  faire  le  pourroit  :  mai*  qu'il  ciloit  du  tout  délibère,  &  bien  re- 
folu  de  tout  perdre  auant  que  de  faire  choie ,  qui  fut  contre  (on  ame ,  ne  dom- 
mage au  Royaume  de  France,  &:  àlachofc  puoliquc;  &:  dit  audid  Baluc,  qu'il 
dcuoit  auoir  grand  honte  de  pourfuiureladi(fle  expédition.  Et  en  après  le  Rc- 
cleur  del  Vniucrlité  de  Paris,&:  les  fuppos  d'iccUc,  allèrent  par  deucrs  ledit  Le- 
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gat ,  que  de  luy  appcllercnt,&  de  l'cfFcd  defdidcs  lettres  au  S.  Concile ,  &par 
tout  ailleurs ,  où  ils  vcrroient  cltre  à  faire.  Et  puis  vindrent  audit  Chaftd!cr,oii 
pareillement  autant  en  feirent,  &  fcirentillcccnrcgillrcrlcuroppoliuô.  Audit 
temps  le  Roy  enuoya  par  deuers  ledit  Charrolois  leldits  Lcgat  tk  Euefqucd'E- 
urcux  ,  qui  nouuellementauoit  elle  Cardinal  à  Rommc,  MaillrcIcandcl'A- 
driefche  Treforier  de  France&autres,pour  hire  de  par  luy  aucunes  diofcs dont 
illeurauoit  donné  charge.  Etleleudy  viij.  lourd  Odobre  audit  an  n]illc(juj- 
crc  cens  Ixvij.  vn  nomméSeuellreleMoyne  natif  de  la  ville  dAuxcrre,  pour 
aucuns  cas  &c  delidts  par  luy  commis,&:  impolcz,  &  qui  par  aucun  tcmpsauoic 
cftc  conllituc ,  &  tenu  prilbnnier  es  prifons  de  Rhizon ,  fut  ledit  iourtirchois 
defdidtes  prifons  ,  &c  hit  mené  noyer  en  la  riuiere  de  Seine  près  delà  Grandic- 
aux-liierciers ,  par  la  fentence  Se  iugement  de  Mellire  Trillan  1  ErmiicPrcuo/l 
des  Marcfchaux  de  l'hoftel  du  Roy.Etle  Diméchexj.iour  dudit  moysd'Odo- 
bre^t  vn  grand  &merueilleux  efclair,&:  tônoire  enuiron  huid  heures dcfoir, 
&C  auant,&:  depuis  durant  ledit  moys  furent  faides  grâdcs,&  mcrucillcufcs cha- 
leurs ,  &  les  plus  extrêmes  qu'home  euft  veu  en  la  vie,  qui  Icmbloitdiofccftfâ- 
ge  &  defnaturec.  Et  le  Lundy  xij.  iour  dudit  moys  d'Odobrc  auditan  Ixvij.  le 
Roy  fe  partit  de  Ton  hoftel  des  Tournelles  à  Pans ,  pour  aller  en  l  Eglilènoftrc 
DamCjOU  il  ouy  t  les  vefpres.Et  après  icellcs  dides,  fut  faide  procefiion  parlf- 
.  uefquc,  &  Chanoynes  dudit  lieu  :  &  puis  fen  alla  repoier  en  l'iiolkl  de  Ion  pre- 
mier Prefîdent,  Nlaiftre  lean  Dauuet ,  ou  il  fut  certaine  e(pacc  de  temps,&:puis 
l'en  partit  pourf'en  retourner  en  fondit  hoftel  des  Tournelles  :  àilhcurcdc 
fbn  partemét  qui  ciloit  heure  de  noire  nuit,il  veit  &c  apparut  aucici  vnccftoille 
au  delTus  de  l'hoftel  dudit  Prefidct:  laquelle  incontinent  que  le  Roy  comrocça 
à  marcher  pour  fen  retourner ,  ladide  eftoille  le  iùiuoit ,  &  fut  toufiounaprcs 
luy  iufques  à  ce  qu'il  fut  entre  en  fondit  hoftcl,&:  incôtinéi  qu'il  y  fut  cncrccllc 
fe  dilparut,&:  depuis  ne  fut  vcuci.Et  le  leudy  enluiuant  xv.  iour  duditmo^vint 
nouuelles  au  Roy,que  certain  j^rand  nôbre  de  Bretons  eftoient  venus  cuï bou- 
ter dedans  le  chaftel,  &  en  la  ville  de  Caen ,  &  puis  i"en  allerenx  d'illec  à  Raycui, 
&  teindrent  lefciides  villes  contre  le  Roy,  dot  de  ce  il  fut  courrouce. Et  en r'cn- 
uoya  pour  cefte  caufc  le  Marefchal  de  Loheac ,  qui  lors  eftoir  auccqucs  IcRoy, 
&qui  auoit  cet  lances  de  Brctaigne  fbubs  lu  charge  efdides  villes  dcparIcRoj, 
pour  y  pourueoir  &  mettre  prouifiô.  Et  aulquels  Bretôs  le  Duc  d  Alcnçon,(]ui 
comme  crimineux  de  lezc  Majefté  du  temps  du  Roy  Charles  dernier trefpjlle, 
auoit  eftc  côllituc  prifonnier  pour  aucuns  crimes ,  qu'il  auoit  machinez  contre 
]uy,&  à  la  faucur  des  AngloLs  anciens  ennemis  du  Royaume,en  la  ville  de  Van- 
^       dolmc  le  t  lys  de  iufticc  illec  Icanr.-auquel  lieu  après  les  cofellios  prinfo,&pto- 
ccs  fait,fut  condanc  à  mourir  làuf  lurce  le  bon  plaifir  du  Roy.Et Icqudd^Alcn- 
çô  depuis  le  tcps  des  lors  iufques  au  trefpas  dudit  feu  Roy  Chadcs ,  rut  tenu  pri- 
fonnier au  chafteau deLochcs.Etapresiceluy  rrelpasqueleRoy  vintàfaCou-, 
ronneje  bouta  hors  dcfdides  prifons  &  luy  pardonna  tout,en  voulant  que  dit- 
dit  procès  ne  fut  iamais  nouuellcs.Et  puis  aduint  quvn  boitcux,qui  auoitaccu- 
fé  ledit  d'Alençon  audit  delFund  Roy,  craignoit  ton  que  ledit  dAlcçon  ne  luy 
feit  quelque  grad  deiplailîr ,  fe  tira  par  deuers  le  Roy ,  en  luy  fuppliant  qu' ill-;' 
feit  auoir  affeurance  dudit  d'Alençon daquellc  choie  il  fcit,&  ordoiina,&com- 
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manda  le  Roy  de  (à  bouche  audit  Duc  d'Alcçbn,  que  fuf  (à  vie  il  rte  lu)'  meffcit, 
ncfeic  nic^aircxn  luy  dil.mr  qu  il  le  nictcoit  en  (a  niain,protccl:i6,  &  îauucgar- 
dcjcnlcmblc  (a  famille  &  (es  biensilaquelle  choie  ledit  d  Alcnçon  luy  promcit, 
&  cnconucnâça:  mais  tantoll:  après  ledit  d'Alcnçon  en  .illant  contre Ibndit  fcr- 
mcnt,fcit  prendre  ledit  Boiteux, &  amener  dcuant  luy,&:  nonobllar  les  dclien- 
ccsainli  à  luy  faillies  de  par  le  Roy  ,  feit  incontinent  iccluy  boiteux  mcurdrir, 
&  mettre  àmort  :  pour  laquelle  mort  la  femme  dudit  boiteux  le  tira  dcucrs  le 
Roy,  luy  faire Içauoir ces cno{es& pour clhc Ion iniurcrcparec  ,  dont&dc- 
quoy  le  R  oy  depuis  cmpefcha  les  villes, &:  terres  dudit  d'Alcncon:mais  bié  toll 
après  tout  luy  fut  deliuré,  &:  par  luy  tout  pardonné  comedeuant.  Et  puis  après ^x/wfo»  iV 
le  Duc  d  Alcçon  pour  bien  le  rémunérer  de  toutes  fes  grâces  &  biens  faits, bail- 
la  ou  offrit  bailler  toutes  (es  villes  &:  pays  aufdits  Bretons ,  &:  à  Monficur  Char- 
les contre  la  voulentc  du  Roy  &  à  là  plailàncc.  En  ce  tcps  au/Il  M  cflîre  Anthoi- 
ne  de  ChallcauneufCheualier,  Seigneur  du  Lau,  Grâd-Boutcillerdc  France  S>ù 
Scnelchalde  Guicnne  ,  qui  eftoit  Grand-Chambellan  du  Roy,  &  de  luy  plus 
aymé,qu'onqucs  n'auoit  elle  aurrc,&:qui  fut  autour  de  luy  &:  en  fon  fcruicercar 
en  moins  de  anq  ans  il  amendadcsbicns  du  Roy  de  trois  à  quatre  cens  mille 
cfcus  d'orrqui auoit  cftc  fait  prifonnier  du  Roy,  &  mis  au  chaircau  de  Sully  fur 
Loire:de  l'ordonnance  du  Roy  fut  enuoyé  audit  lieu  au  moysd  OcflobremciTi* 
rc  TrilU  l  Ermite,Preuoll  des  Marelchaux  de  Ihoftel  du  Roy,&:  M  aiftrc  Guil- 
laume Ccrilaynouuellcmcnt  Greffier  ciuil  de  Parlement ,  pour  illec  tirer  hors 
ledit  Seigneur  du  Liu  &:  le  mener  prifonnier  au  chalKau  de  Huflon  en  Auuer- 
gne  ;  mais  lors  qu'il  fut  amené  au  dehors  dudit  lici^ ,  il  fut  grand  bruit,quc  ledit^ 
Seigneur  du  Lau  auoit  eftc  noyc,&:  fut  ce  que  dit  eIl,longucment  continué. 

E  T  le  M  ardy  xx.iour  dudit  mois  d'O  (ftobrc,le  Roy  fe  partit  de  la  bonne  ville 
de  Paris ,  pour  aller  au  pavs  de  Normandie  :  &:  alla  cedit  iour  au  gifte  à  Villepc- 
rcux,  &:  le  lendemain  à  Mante  :  &  auât  fon  partcmct  en  enuoya  plulîeurs  Capi- 
taincs,qu'il  auoit  auccqucs  luy , quérir  tous  les  gcs  de  guerre,  qui  cftoient  ibubs 
leurs  charges  pour  venir  après  luy  audit  pays  de  Normadie,  ou  autre  part  quel- 
que lieu  qu'il  fut.E  t  le  iour  de  fondit  partcment  il  feit,&:  ordonna  certaines  let- 
tres Si  ordonnances, par  lefquelles  il  voullill  &:  ordonna,que  de  là  en  auant,fon 

{>laifircll:oit ,  que  tous  les  oflicicrs  de  fon  Royaume  dcmouraflentpaifibles  en 
curs  offices  :  Se  que  nulle  office  ne  fut  di(5tc  vacant  finon  par  mort,rclîgrlation, 
ou  confilcation.Et  l'il  donnoit  nulles  autres  au  contraire  par  importunité  de  rc- 
qucrans  ou  autrement,  vouloir  qu'il  n'y  fut  aucunement  obtcperé  :  &  que  de  là 
en  auât  toute  iullice  fur  hucle  &:  ordonnée  à  vn  chacun. Et  puis  l'en  partit  dudic 
lieu  de  Mante,  &  l'en  alla  à  Vernon  fur  Scine,où  il  demoura  illcc  depuis  par  cer- 
tain temps:durant  lequel  vint,&: arriua deucrs luy  Monfieur  le Conncftable,  le- 
quel trouua  moyé  cj^ue  le  Roy  bailla,&:  donna  trefue  entre  luy,  &:Mon/icur  de 
Charrolois  iulqucs  a  fix  mois  lors  après  cnfuiuans ,  (ans  en  ce  y  comprendre  les 
villes  &  pays  de  Liège ,  qui  dcHa  eftoicnt  mis  fus,&en  armes  à  l'encontrc  dudic 
Seigneur  de  Charrolois,en  elperancc  d'auoir  l'ay  de  &fecours  du  Roy,ain/î  que 
promis  leur  auoit  ellé,&  à  celte  caulc  dcmourercnt  du  tout  abidonncz.Et  puis 
après  ce  que  dit  ell ,  ainli  fiit,  ledit  Môfieur  le  Coneftablc  fen  retourna  par  de- 
ucrs ledit  Moniieur  de  Bourgongnc,  luy  porter  les  nouUcllcs  dcldidcs  trcfues< 
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Et  ce  fait  Maiftrc  Ican  Balùc  Cardinal  d'Eurcux,  Maiftrc  Ican  de  Ladricfchc,  & 
Maiftrc  Ican  Prcuoft: ,  retournèrent  dcucrs  le  R  oy  audit  lieu  de  Vcmon,(|uic- 
ftoient  allez  en  Flâdrcs  de  l'ordonancc  du  Roy,par  dcucrs  ledit  de  Bourgogne. 
Et  tatoll  après  ledit  retour  fait,Ic  Roy  fc  partit  dudit  lieu  de  Vcrno,  &:  fcnallaa 
Chantes,  oiî  il  feit  illec  venir, &  arriucr  la  plus  grand  partie  de  Ion  nrtillcric,(iui 
lors  eftoità  Orleaspourenuoyerà  Alençon      autres  villes  du  pays,  pour  les 
auoir,& mettre  en  les  mains. Et  après  le  Roy  enuoya  ledit  MaillrelconPrcuo/l 
audit  lieu  de  Fladrcs  par  dcucrs  ledit  de  Bourgongnc,pour  luy  porter,&bâilicr 
les  lettres  dcfdicflcs  trcfues.  Et  après  vint  &  arriua  à  Pans  le  xvj.  iourdumois  de 
Noucbrc  ledit  Monfeigncur  le  Cardinal,lcdit  Trcloricr  de  Ladrielchc,Maillrc 
lea  Bcrartj&Maillre  Geoffroy  Alncquin,pour  faire  faire  les  mollrcsdcsBânic- 
rcs  de  Paris  par  deuat  cux,&:pour  fiire  autres  chaigcs.qui  leur  clloict  dônccsdc 
par  le  Roy.Et  après  s'en  partit  dudit  lieu  de  Chartres  pour  aller  à  Orleâs,Cl«)  & 
autres  villes  d 'i  11  ce, &:pu is  à  Védofmc,&:  de  là  iull]uesau  mot  S.Midicl.Etaucc- 
ques  luy  feit  mener  grade  quâtité  de  làdicle  artillerie:  &:  Ci  alloiêtaucc  luygrld 
nôbrc  de  Ces  gcs  de  guerre.Et  en  ces  entrcfai<5bes  les  Bretôs  i  dirent  tous  en  armes 
hors  de  leur  pays,&  vindrent  en  Normandie  iufqucs  à  la  cité  d'Aure'chcs,&:  au- 
tres villes  dudit  pays,  &:  après  iceux  Bretons  s  cfpadircnt  par  ledit  pays  de  Nor- 
mandiCjCÔme  iufques  à  Caen,à  Bayeux,Côftances  &  autres  lieux.  Audit  tcmpî 
ledit  Seigneur  de  Bourgongnc  au  moyen  defdides  trcfues  à  luy  bailiccspar le 
Royrerquelles  n'clloict  aucunemct  coprins  Icfdits  Liégeois,  entra  audir  pays  du 
Liège  auecques  toute  fon  armee,en  pourfuiuant  Icldits  Liégeois.  Touslcfcjucls 
pourcc  que  le  Roy  leur  faillit  de  fccours,&:qu'ils  veirct  clcrcmctlcurdeftruiJbo 
aducnuCjle  rédirct  audit  de  Charrolois:  cnfemblc  toutes  leurs  villcs,auccl«pd 
ils  prindrent  copoficion  :  &  pour  ce  faire  &auoir  luy  donncrent,&:  baillerait 
grad  fomme  d'or,«Sr  Ci  eurent  vne  partie  de  leurs  portes,&  murailles  abbaïucs. 

Comment  le  Roy enuojaCommiJfaires j)our reueoirles monflrei defdi^tdtmmiiâ- 
dit  Paris  ,  (y*  generallement  de  tous  ojjîciers  (p*  autres.  DefawjeeduRoyoumIe 
ManSy  O*jilençon  contre  les  Bretons.  D'vne armée  que feity^apembUl(D»cie 
BourgongneàS.  ^luentm  :  ^  des  trois  ejlats  ^  qui  furent  tenus  enlavikithm 
audtt  an  mille  quatre  cens  Joixante  fepr. 

N  après  ledit  Cardinal  Baluc,&  Commiffaircs  deuat  nommez  pro- 
cédèrent à  faire  les  monftrcs  des  bannières  dcfdits  mcftiers,  pardc- 
uaticeux  Commiflaires  en  plufîcurs,  &diuers  lieux  de  ladidcwHfi 
rant  deflus  les  murs  d'icelle  d'entre  les  portes  du  temple,  &:làincb 
Martin  en  la  clofturc  du  Temple  fur  les  murs  d'entre  la  tour  du  bois ,  &|jpor- 
te  lâind  Honnorc  ,  dcuantlcLouurc  ,  aumarclicaux  brebis ,  &furlomurs 
iufqucs  à  ladite  porte  iàinù.  Honnorc.Et  le  Samedy  enfuiuant  xxij.iour dudit 
moysdcNouembre,  le  Roy  feit  crier  par  les  carrcfourgs  de  Paris ,  que  route 
gens ,  qui  auoient  accouftumc  de  fùiurc  la  guerre  ,  àc  qui  auoientefté  caliez  de 
gaigeSjfe  trahiflent  par  deuers  certains  Commiflaires,  qu  il  auoitordonezpour 
les  rcceuoir  &  mettre  à  fcs  gaiges,  &:  fouldccs  pour  le  fcruir  en  les  guerres.  Elle 
Lundy  enfuiuant  xxiiij.  iour de NouembrcMairtrcIcan Prcuoft rctoumapjr 

dcucrs  ledit  Seigneur  de  Charrolois,  oïl  le  Roy  l'auoit  cnuoy  c  porter  Icslcms 
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de  crc  fues,qn'il  auok  ùiO:çs  .luectjucs  luy,ôf  pour  r  apporter  nu  Ruy  rcfpon- 
cc.quc  Icdir  Seigneur  de  CharroloisauoufaidcaudjtPrcuolt,  couchant  le  fait 
dcrdiKfbes  trcflies.Er  le  ïcudy  enfuiuant  xxvj.iour  dudit  moys  de  Nouc'brc  par- 
tie àdàiùcs  monftrcs  furent  faidlcs  dehors  Paris ,  dcuât  I  .tglifc,&:  Abbaye  de 
(àind^  Germain  des  prer,  ,  iufques  furlariuicrcdeScinc  :  eltjuc  llesmonrtrcsy 
auoitgrand  nombre  de  gens  à  pied  &  à  chcual,tous  bien  en  point,&  ai  mcz-.oiî 
cftoicnt  les  Treforicrs  dcFranceJcs  C61cilliers,&  Clercs  des  Côptes,lcs  Géné- 
raux des  mônoyes  &:  des  aydes,  le  Trc(br,lcs  Lllcuz,  &  toute  la  Court  de  Pa  rlc- 
mcnt  tout  enlcmblc.  Apres  y  eftoicnt  tous  les  praticiens ,  ôc  oflicicrs  de  Cha- 
llcllct  de  Paris  en  bien  belle  &  grofle  compagnie ,  &  aucccjues  les  compagnies 
dcfTurdiifles  cftoientaufli  tous  ceux  ellansloubsrtUandjrt,<Sk:guidon  de  la  vil- 
le de  Paris,  qui  efloicnt  moult  grand  nombre  de  gens  à  pied  &:  à  cheual.  Et  fî  y 
vindrct  pour  1  Euerque,Vniueriicé,Abbez,Prieurs,&:  auircsgcns  d  Églilcde  la- 
didc  ville  certaine  quanritc  de  gens  en  armes ,  &  en  ictiles  montres  y  auoic 
grand  nombre  de  gens  bien  armez.  Et  après  Icldidlcimonftresainfi  faidles, le- 
dit Cardinal, &:  Commiflaircs  deflus  nommez, Maillrc  Ican  de  Ladrieichc  Trc- 
foricr  de  Fiâcc,Maiilrc  Pierre  1  Orfeure  Seigneur  d  Ermonncuille,&:  autres  of- 
ficiers du  Roy ,  partirent  de  la  ville  de  Paris  pour  aller  dcucrs  le  Roy ,  qui  t  ftoic 
lors  entre  le  ManSjéc  Alcnçon  a  tout  moulr  grand  armée ,  car  il  auoit  qui  le  (ui- 
uoit  plus  de  cent  mille  cheuaux,&.'  plus  de  vingt  mille  hommes  a  picd,pour  re- 
flftcr  à  l'armce  dcfdits  Bretons  ;  &:feit  mener  le  Roy  auecluy  de  lonartilleiic 
grand  quantité  pour  mettre  le  fiegeà  Alençon.  Et  en  ccscntrefai<5bcs  fut  pour- 
parlé  de  trefucs,qui  tindrent  le  Roy,  &:(àdi6lc  armée  longuement  (ans  riens  fai- 
re, &:  en  ce  failànt  mangèrent,  &c  deftruirent  tout  le  plat  pays  bien  à  vingt ,  ou 
trente  lieues  dudit  lieu  du  Mans,&  d'Alençon.  Et  durât  ce  quedir  elljcdit  Sei- 
gneur de  CharroloLs,qui  ainfi  auoit  delhuit  lefdits  Liégeois  ik  leur  pays,('en  re- 
tourna deuers  S. Quentin. &  fcit  crier  par  tous  (es  pays,quc  toutes  gês  deguer- 
rc  deldits  pays  f  en  tiraflcnt  deuers  S.  Qm:ntin  ,  pour  illcc  faire  leurs  monllrcs 
au  quinziclme  iour  du  moys  de  Deccbrc  lur  bien  groflcs  peines.  Et  il  feit  auflî 
crier  par  tout  le  pays  de  Bourgongnc.que  tous  nobles,&  autres  gens  fuiuans  les 
armes ,  feuflcnt  tous  preds  à  M  onilauion ,  pour  illec  prendre  les  gages,  &c  (oul- 
decs  dudit  Seigneur  de  Charrolois ,  par  les  mains  de  les  Cômiflaires,  qu  il  auoit 
ordonnez.  Et  ce  dedans  le  vingtieimciour  de  Décembre  lors  prochain  enfui- 
uant    pour  partir  dudit  Montl3uion,&:  aller  audit  S.  Quentin  par  deuers  luy, 
pour  l'accompagner ,  &  luy  ayder  à  fecourir  (on  trcfchier ,  &  amé  frcrc  Môlci- 
gneur  Charles  de  France ,  &c  le  Duc  de  Bretaigne  cftant  auecqucs  luy  à  l'cncon- 
tre  d  aucuns  leurs  malucillans  :  &  telle  (ubllanccportoit  ledit  cry.  Pourocca- 
fion  duquel  cry  ,  les  marchans  &  facfteurs  des  marchans  de  Paris  ,  qui  eftoicnt 
allez  audit  pays  dcBourgongne  pour  faire  leurs  cmploi<^es ,  fcn  retournèrent 
à  Paris  bien  haftiucment  (ans  riens  faire.  Et  de  rcchiefaprcs  routes  ces  chofcs, 
ledit  de  Charrolois  feit  mâdcr  à  luy  venir  contes  les  gens  de  guerre  audit  làinâ 
Quentin  au  quatriefmc  iour  de  lanuicr  enfuiuant. 

E  T  le  Lundy  feftc  des  Sainds  Innocens  xx  viij.iour  de  Décembre, vint  &  ar- 
nuaiParisMonfeigneurlc  Duc  de  Bourbon  de  parle  Roy, pour  mettre  garni- 
lôn  en  piuficuxs  villcs,&  garder  les  Bourgongnons  d'entrer  es  pays  du  Roy.  Et 
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vint  &arriuaauecluy  MonfcigncurlcMarcfclial  de  Lohcac,quivcnoitàParij, 
comme  on  diibic ,  pour  dire  Lieiicenanr  de  ladidlc  ville  :  lequel  JcLohcacfcn 
partie  deux  iours  après  pouraller  à  Roiien ,  &:  autres  villes  dcNormandic,pour 
y  mettre  garde ,  &:  ordre  de  par  le  Roy ,  &:  illec  demeura  parcerraiiuenips.  Et 
mondit  î)eigneur  de  Bourbon  depuis  demoura  à  Paris  pnr  certain  auirctcmps: 
pendant  lequel  fut  feftoyédc  pluficurs  nobles  gens  deladidcville,  Euncc 
temps  lavilfed'Alençon  ,  qui  elloit  tenue  par  les  Bretons ,  comme  ditclldc- 
uant  ,  fut  rendue  &  mile  es  mains  du  Roy  par  le  Comte  du  PcrchcfilsduDuc 
d'Alençon,quitenoitlechaIleau  dudir  Alcnçon  :  d' leldits  Bretons  tcnoicntii 
ville  :  mais  durant  ce  le  Roy  ne  partit  point  de  ladide  ville  du  Mans  :  &cluranc 
qu'il  y  fut ,  enuoya  deuers  moridit  Seigneur  Charles  audit  pays  de  Brctaignclc 
LegatduPapc ,  dontpourparlceft  deuantA'  AnthoinedeChabannesCcuirc 
de  Dampmartin ,  leTreloricr  de  Ladriefclic ,  &:  autres  pour  cuidcr trouucrau- 
cuijbonexpedientj&en  fin  le  Roy  lècondef  cenditquclcstroiscftatsleùcn- 
droicnt  &  alTembleroicnt.  Et  pour  ce  faire  leur  fut  lieu  aflignccnlavillcdc 
Tours,pour  illec  eux  y  trouucr  nu  premier  iour  d'Auril  mille quarrc ccnsixvi). 
Etl'enreuintleRoy  duditpaysduXlans  ,  Ôt'fen  alla  aux  MoniilslcsTours,à 
Amboife  ôc  illec cnuiron  :  Se  puis  furent  alTemblez  lefdits  croisdbts  tcnmau- 
ditlieu  deTours^qui  pourcefte  cauley  elloienr  allez  r&illcc  le  Roy  prcfcnr./ijt 
pourparlc  Se  conclud  iur  la  queftion,  pour  laquelle  ils  cftoicnt  aflcmbicz audit 
^       lieu  de  Tours,  iufques  au  iour  de  Palqucs  ,  qui  fut  Jan  millcquatrcccnslxviij, 
que  chacun  d'eux  illec  venus  fenraournerenr  en  leursmaifons ,  aprcslacon- 
clufîon  par  eux  prinfc  fur  lefaitdeladidlean'embléc.  Lt pourcefte cauicy^ 
floiéc  venus  le  Roy  prcmietcment,  le  Roy  de  CeciIle,Monfci<nicur  le  Duc  de 
Boui  bon ,  le  Comte  du  Perche ,  IcPatriarche  de  Hierufilemjc  Cardinald An- 
gicrs  :  &  plufîcurs  autres  Seigneurs  Barons,  ArcheuelqueSjEucfqucSjAbbczS: 
autres  nobles  perlonnes,&gcs  de  grand  façonienfemble  aufli  les  AmbalTadcuis 
venus  audit  heu  pour  cefte  caufc,  de  la  plufpart  de  tout  le  Royaume dt  France. 
Et  par  tous  iccux  ainfi  alfcmblez  5c  à  grande  6c  meure  délibération  :  futdid 
conclud  qu'au  regard  de  la  queftion  d'entre  le  Roy  &:môdit  Seigneur  Cbrlcs 
touchant fbn  ampanagc ,  qu'il  auroit  &  receuroir  pour iccluy  ampanagc,&:dc 
ce  le  tiendroit  pour  bien  content  de  douze  mille  liures  tournoie  en  allicrcdc 
terre  par  an ,    filtre  de  Comte  ou  Duché.  Et  en  outre ,  que  le  Roy  luy  fourni- 
roit  en  penllon  parchacunan  iulquesàfoixantemille  liurcs tournois parclia- 
cun  an  :  &  toutccfânspreiudiccauxautresenfans, qui  pourletempsaducntr 
pourroicnr  venir  à  ladidbe  Courone,dc  pouoir  dcnwder  tel,  &  fcmblablecibr. 
Pource  que  le  Roy  pour  auoirpaix,  &  bonne  amour  auecques  fondit  (toc,  le 
c/lnri;inbit  à  luy  bailler  fi  grand  fommc  ,  que  de  foixante  mille  liurcs tournois 
par  cnacun  an. Et  en  tant  que  touchoit  la  Duché  &  pays  de  Normandie,  Mon- 
feigneur  Charles  ne  l'auroit  point ,  difms  qu'il  n'elloit  pas  au  Rov  de  la  bailler 
ne  definembrcr  ù  Couronc:&  qu'au  regard  du  Duc  de  Brctaiî^nc,  quidcfcnoit 
mondit  Seigneur  Charles,&  quiauoir  prinfesles  villes  du  Roy  en  Normandie, 
lequel  on  difoitauoir  intelligence  auecques  les  Anglois  anciens  ennemis  delà 
Couronne  dcFrancerfut  dit  &  délibéré  par  lefdidis  trois  ellats,quil  fcroiirom- 
mé  de  rendre  au  Roy  Icfdidtcs  villes  :  &  ou  cas  qu'il  tfn  feroij  rctKiï ,  Ôv'f^''^ 
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Roy  fcroic  dcuemencaducrty  licIadidVcallianccaulHirs  Anglois,  qucinconri- 
nenc  le  Roy  rccouuralt  fcldictcs  villes  à  main  armée, &  de  luy  courir  rus:&:  cjue 
poui  ce  faire  Icidits  trois  clbtspromcircnt  de  Iccourir,  Se  ayder  auRoyrc'clla 
Içauoir  les  gens  dEglilc  de  prières  &:orai{bns,  &i  biens  dclcur  temporel ,  &les 
nobles  Se  populaires  de  corps, &  de  biens,  &:  iufiiucs  à  la  mort  incluiiucmét.  Et 
qu'en  tant  quetouclioitla  lullicedetout  le  Royaume,  le  Roy  auoit  liiigulicr 
defîr  de  la  faire  courir  par  tour  londit  Royaume  :  6^  tut  content  qu'on  cflculè 
nobles  pcrfbnnesdctouscltats  pour  y  mettre  remède, &:  bonne  ordre.  Erfuréc 
d  opinion  leldits  trois  c<èats,qu  a  ce  faire  M  onfcigncur  de  Charrolois  le  deuoic 
fort  employerrrât  à  caufc  de  proximirc  de  lignage,qu'il  a  au  Roy,  comme  au/fi 
de  Pair  de  France.  Et  après  ladite  délibération  le  Roy  le  partit  de  Tours  Se  l'en 
allaà.'\mboirc,&:  puis  après  cnuoya  fonAmballadcpardeuers  raflembleccflac 
àCanibiay,  afin  de  fçauoir  leur  vouloir,  Se  rcfponce  (ur  ladicfle  délibération 
prinlc  par  le(dirs  trois  cCbts  ain/i  airemblcz,commc  dit  cil. 
D'aucunes  touflts  fatcles  à  Parts ,  tî?»  Bruges  :  ^  comment  le  Jioyfut  à  tyf^eaux.  Du 
,  Prince  de  Ticmont^  qui  vint  à  PMrisuiu  Sei^rteur  du  Lxu ,  qui  ejchappa  desprijôns 
de  Ffjon,dont  fdufieurs  furent  dccapnex_.  Les  Bretons  ou  Bourgon^nons prtndrent 
tyiieruillc.  M  ejfire  Charles  de  Adeleunfut  décapité:      de  ce  qui  fut  fait  entre  le 
Roy  y  O*  Iff  Ducs  de  Berry  ^  de  Bretai^ne:  ç>  comment  après fut faiêle paix  auec 
le  Duc  de  Bourgon^e  en  l'an  mille  cccc  Ixvitj. 
9C?Y]a53î  Près  ces  choies  le  Lundycinquiefmeiour  de  May  mille  quatre  ces 
Wff\^  loixantc  liuict.  Dame  Ambroilc  de  Lorcenfbn  viuantfemmcdc 
Sj^f^R  Mellire  Robert  d  ErtouteuiIle,Cheualier,Prcuoll  de  Paris,alla  de  vie 
ttJo^iDTfS^^  rrelpas  ce  iour  enuiron  vnc  heure  après  minuit  .'laquelle  fut  fort 
plaint1:e,pourcc  qu'elle  eltoit  noble  Dame  bonne,  Se  honnelle,  ^enlholtcl 
de  laquelle  toutes  nobles,&:  hnclles  pcrfonnesclloient  honnorablemcntrc- 
ceuës.  Et  ce  mcfme  iour  entre  neuf, &  dix  heures  de  nui(5l  le  bouta  le  feu  en  I  vn 
des  moulins  aux  mulniers  de  Paris ,  qui  appartcnoit  au  Prieur  de  fainifl  Ladre; 
Se  fut  tout  le  comble  d  iccluy  brullc  par  vn  paillard  varier  mufnicr,qui  auoit  at- 
taché vnc  chandelle  contre  le  mur  de  fon  liét,  qui  chcut  dedans  iceluy  \\Ù.Sc 
brulla  tout  rcfemc  ledit  paillard,qui  le  làuua  Se  ('enfuit  comme  vn  regnard. 

Le  quinziclmc  iour  d'iceluy  mois  de  May,  furent  fiid:es  ioulîes  à  Paris 
dcuant  l  hoftcl  du  Roy  aux  Tournellcs  par  quatre  Gentils-hommes  de  guerre» 
de  la  compagnie  du  grand  Senelchal  de  Normandie ,  qui  auoicnt  ordonne  les 
li(rcs,&  prc(>arélechamp:cn  faifantallàuoir  à  tous, qu'ils  fètrouueroient  audit 
quinzicimeiourdcMay  pourattcndre  les  venans,  rompans  chacun  trois lan- 
cesà  rencontre  d  eux.  Auquel  ioury  vindrent  &:  comparurent  lescnfans  de  Pa- 
riv.dclqucls  Se  tout  premier  y  vint  Se  arriua  lean  Raguier  Greneticr  de  Soillonsj 
Si  Trclorier  des  ferres  au  Duché  de  Normandie.fils  de  Mailhe  Anthoinc  Ra- 
guicr  Co!ircillcr,&:  Treforier  des  guerres  du  Roy  :  lequel  lean  Raguier  vint  Se 
ârrîu  a  à  bien  grand  halle  de  la  ville  de  Rouën,oii  il  elloit  pour  eftrc,  Se  compa- 
roir au(di6lcs  ioullcs  :  Se  arriua  le  foir  de  deuant  à  S.  Ladre  les  Paris  accompa^ 
gnc  de  pluficurs  nobles  hommes  de  la  charge ,  Se  côpagnie  de  M  eflire  loachin 
Rouhaulr  Marcichal  de  Fi  ance ,  &:  plufieurs  autres  gens  iufqucs  au  nombre  de 
vingt  dlcuaux. Auquel  lieu  de  S.Ladre ils  fe  tindrcnt  fecrcttemcnt ,  te  làns  faire 

£  iiij 


M.CCCCLXVIII.    f^rTRES  NOrf^ELLES  CHRONî^Ves 

bruit  iufqucs  à  lendemain,  qu'ils  menèrent,  &  compaignercnt  ledit  leanRa- 
guierbicn,&:lionnorabIementgarny  de  trompettes  &:  clairons,  qui faifoicnt 
de  grans  mélodies  iufqucs  au  lieu  deldidcs  Iifles  :  &:  lequel  IcâRaguicraccom- 
pagnc,C3mmcditeft,  auoit  autour  deluy  quatre  piétons  vcftus  de  liurcc,  & 
touliours  cftans  près  de  luy,  &  du  cour/îcr,  (iirquoy  il  cftoit  montc:lcrqucIse- 
ftoient  prefts  de  le  rcruir>&:  recueillir  fon  bois:  &  cftoient  cousccux  delà  com- 
pagnie habillez  de  hocquetons  brodez  à  grans  lettres  d'or.  Et  audit  champ  Se 
dedans  les  liflcs  (c  pourmcna  plufîeurs  tours  en  attendant  les  quatre  champios, 
ou  l'vnd'cuxicontrelefquels  il  (c  porta  vaillamment  .-car  il  rompit  cinq  lances 
bien  nettemcntrÔc  eut  fait  plus  l'il  cuft  pieu  aux  Commiflàircs  ordonnez  pour 
Icfdicflcsiou  (les.  Et  après  Icfdidles  lances  ainfi  rompues,  fcn  partit  moult  lion- 
norablement,en  foy  pourmenant  pitlcidiùcs  lillcs,  &c  prenant  côgcdejlugw 
defdid:cs  ioullesi&merciantlesDamcSjDamoifclIcs,  Si  bourgcoifcs(jmillK 
clloient  vcnueSjdcfquelIcs  il  acquill  moult  grand  los.  Et  après  luy  y  vint  J: 
comparut  vn  Eleu  de  Paris  nomme  Marc  Scnamy,  6c  deux  des  fils  Mcflîrc  Ican 
Sanguin,quiauni  vindrentcn  ladi(fiteioulK-lionnorablcmcnt:&yfeirenttouj 
les  maulx  qu'ils  peurent.mais  ils  n'en  emportèrent  gueres  de  bruit  Etcnaprcjy 
chdffti  it    yjpf       ^  arriua  vn  nome  Charles  de  Louuiers  Elchanfon  du  Roy,qui  moult 
gMlJf^!^  bien  &  vaillamment  fy  porta,  en  portant  bien  &  honneftemcntlonboiî,& 
loutiwjin-  (ànsayde,&:  rompit  nettement  pluîîeurs  lances;  &:  tellement  fcportaàlaiour- 
nee,qu'en  la  fin  le  pris  luy  fut  donné.Et  dcmoureiert  Icfdits  quatre  Gentilsbô- 
mes  dedans  moult  foulez,  desquels  les  deux  portèrent  le  bras  en  cfcharpc,  &:lc 
tiers  eut  In  main  bicflèe  dcflbubs  le  gantelet ,  &  par  ainfi  l'honneur  fut  kkr 
mouraaufdits  cnfans  deParis.Et  le  Dimcnche  précèdent,  qui  fut  huidiclmc 
iour  dudit  mois  de  May ,  (efcirentauilu  Brugcscn  Flandres  autres  ioullcs  do- 
uant Monleigneur  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  aufli  furent  moult  triumphin- 
tcsrelquelles  aulUvn  enfuit  de  Pans  nomme  Hiero(mcdeCambray,feruitcut 
dudit  Monfcigncur  le  Duc  ioufta^d:  illcc  fc  porta  vaillâment,  &  tellement (ju il 
en  emporta  l'honneur  de  ladidbe  ioulle.  Apres  Icfdjdes  ioulles  IcRoy,  qui^ 
floit  à  Amboifc.fen  partit  pour  aller  à  Parii:&:  emmena  auec  luy  Monfcigncur 
dcBourbon,Mon(cigneur  de  Lyon,  Monfcigncur  de  Beauieu,  &:  auacsSci- 
gneurs:&:  fc  tint  par  aucun  temps  à  Laigny  lur  Marnc,à  Meaux,  &3urrcsvillc$ 
jlIcccnuiron.Etauantfbn  partement  dudit  Amboilc,  aduint  que  Iciourvcil- 
le  d'Afcenfion  noftre  Seigneur,la  terre  trcbla  à  Tours,  audit  lieu  d'Amboirc,^ 
autres  lieux  en  Tourraine.  Et  quand  le  Roy  (c  partit  de  Liigny ,  où  il  rclbitte- 
nus  par  aucunes  iournccs  pour  aller  à  M  eaux ,  il  enuoya  à  Paris  fon  mâdcnicnt, 
£Our  faire  publier  par  les  quarrefourgs  d'iccllc  ville ,  que  tous  Nobles,  &  gens 
luiuanslaguerrcfuffent  tousprcfts,  te  en  armes  Ichuidiefmeiourdcliullct, 
pourallcr&:euxtrouucr,  oiî  il  leur  (croit  ordonne  de  par  le  Roy,  &furpcinc 
de  confifcation  de  corps,&:  de  biens. 

E  T  puis  ces  chofcs  ainfi  fai<fî:es,le  Roy  fen  alla  à  Mcaux  en  Bric:  &  durant 
le  temps  qu'il  y  fut,y  eut  vn  homme  natif  du  pays  de  Bourbônois,quipourau- 
cun  cas  par  luy  commis,&aufïi  pour  auoirrcuelc  les  faits  du  Roy  aux  anciens 
ennemis  les  A  nglo^s,fut  décapité  audit  Meaux  leLundy  vingtfeptidnieiour(/c 

luing  audit  an  foixantchuid.  EtaupaïauâtlcRoy  enuoya  à  Paris  IcPrinccdc 

Picmonc 
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PicmontfilsduDuc  dcS3Uoye,pour  bouter  le  feu  en  Grcuc:  &:rimeircnladi- 
^Ic  ville  de  Paris  les  prifbnnicrs  à  deliurnncc,  qui  clloicnt  en  Parlement,  en 
Chaiteller,&:  autres  prilons.Enuiron  ce  temps  y  eut  vn  nomme  Chai  les  de  Me» 
Icun  homme  d  armes  de  la  compagnie  de  Monfcigneur  l  Admiral  :  lequel  de 
Mcleû  citoir  Capitaine  d  Vllon  en  Auucrgne ,  qui  auoir  la  garde  de  par  le  Roy 
du  Seigneur  du  Lau  fur  là  vie  audit  lieu  d  Vllon-.dot  il  efchapp3,dcquoy  le  Roy 
tut  foa  dcfplaifant.Et  pour  ledit  cas  feit  conitituer  prilonnier  ledit  de  M  cleun 
au  chailcau  de  Lochcs:auqucI  licu,&:  pour  iccluy  cas  fut  décapité ,  &  après  luy 
fut  aulli  décapité  pour  iceluy  cas  vn  ieune  fils  nommé  Rcmonnet,qui  elloit  fils 
de  la  femme  dudit  Charles  de  Melcun  en  la  ville  de  Tours  lôc  fi  fur  aufii  pour 
iceluy  cas  décapite  en  la  ville  de  Meaux  le  Procureur  du  Roy  audit  heu  d  Vllon, 
&  puis  le  Roy  l'en  alla  dudit  lieu  de  Meaux  à  Scnlis,&:  à  Creil. 

A  V  D I T  temps  les  Bourgongnons,ou  Bretons  eftans  en  Normandie  prin» 
drcnt  le  Seigneur  de  Meruillc,  fcant  entre  S.  Sauueur  d  Yue  &  Caen ,  ôc  luy  fei- 
rent  rcndrc,&:  mettre  en  leurs  mains  ladi(5bcplace  ;  dedans  laquelle  y  auoit  plu- 
fieurs  francs-archiers.Et  incontinent  qu'ils  furent  dedans,  tucrcc  &:  meurdrircc 
tout  ce  qu'ils  y  trouuerentrôj  puis  pendirent  ledit  Seigneur  de  Mcmille,&:pil- 
Icrét  tour  ce  qu'ils  trouuerct,&:  puis  ils  bouterêc  le  feu  en  ladite  place.  Et  après  le 
Roy  fc  dellogca  de  Creil, &  l'en  alla  àCôpicgnc ,  où  il  fut  depuis  par  aucû  reps, 
&:  puis  l'en  retourna  à  Senlisr&d  illec  fen  vint  à  Paris  Monlcig.  de  Bourbon  le 
iour  de  la  fcftc  de  1  AfTumptio  nollre  Djmc,&:  par  auant  le  Roy  auoit  cnuoyé 
par  deuers  le  Duc  dç  Bourgon^ne,Monleig.de  Lyon, Monlcig.  le  Coneftable, 
&  autres  Seigneurs,pour  touliours  le  mettre  en  deuoir ,  &  trouucr  par  tout  bo 
moyen  de  paix  lâns  figuredcguerre.EtccnonobftâtIeRoy  enuoyalbnarmcè 
au  pays  de  Normandie  .-dont  auoit  la  charge,  &  conduicfVeMonlcigncurlbn 
Admiral,qui  bien  y  bclongnarcar  en  moins  d  vn  mois  il  chafla  les  Bretôs  eftans 
dedans  Baieux.Et  puis  après  le  Samedy  Vingticlme  iour  du  mois  d'Aouft  audic 
an  mille  quatre  cent  foixantc  &:  huiô: ,  Mellire  Charles  de  Mcleun  Seigneur  de 
Normanuille,qui  auoit  elle  grand  Maiftre  d  hoftel  du  Roy ,  &  lequel  nouuel- 
lemcnt  auoit  elle  conllituéprifonnier  au  challeau  de  Gaillard  en  la  garde  du 
Côte  de  Dampmartin  Capitaine  dudir  lieu,  fut  par  le preuoft  des  Marelchaux 
fait  fon  procès  lùr  le  cas  à  luy  impolé,&  ledit  iour  fut  tiré  hors  de  la  prilbn ,  ÔC 
mené  au  marché  d*Andcly,où  illecpubliquemcnt  dcuant  tous  fut  décapité ,  & 
misa  morr.Et  depuis  ce  le  Roy  fe  tint  par  certain  long  temps  àNoyon,Com- 
iengne,Chauny,&  autres  places  enuironjiufques  au  xv.iour  du  mois  de  Septc- 
rc,que  nouuelles  luy  furet  iJlec  apportees,que  M  ôlcigneur  Charles  fon  frerc, 
&C  le  Duc  de  Brctaignc  feftoient  rcmis,«5c  deuenus  bôs  amis ,  &:  bic  vueillans  au 
Roy:&:  prell  mondit  Seigneur  Charles  de  prendre  la  penfion  de  Ix.millc  liures 
tournois  par  an.iufques  à  ce  que  fb  ampanage  luy  cull  ellé  nlïîgné  fclo  le  dit  de 
plufieurs  Princes, &:  Seigneurs,quc ledit  Monfeigneur  Charles  clliroitpour  ce 
faire:5^aurquclsillevouloitrapporter:c'ellà  fçauoiràMonlei{TncurIeDucdc 
Calabre,&:  Monfcigneur  le  Côneflable  deFrâce.  Et  ledit  Duc  deBretaignc  of- 
frit bailler  au  Roy  les  villes,  queluy  &:lesgenstcnoienten  Normandie:  en  luy 
rcdât  &:  relf  ituât  les  autres  villes  &  placcs,quc  les  gens  du  Roy  tenoient  en  Brc- 
taignc. Laquelle  chofc  le  Roy  luy  accorda:  &  puis  le  Roy  fcic  fçauoir  ces  cho- 
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fcsauDucdcBourgongnc,(^uiclloitàtout  fonoft  aux  champs prcs de Pcr6- 
nc  cnrre  E(cluficrs,&:  Cappy  lur  la  riuierc  de  Somme:dcli^uclles  nouucllcsilnc 
vouloit  riens  croirc,iulqucs  à  ce  qu'ii  en  f  ut autrcmct  accrtcnc  par Iddits  Mon- 
fcigncurs  Charles, &  Duc  de  Bretaigne.  Laquelle  choie  luy  fut  depuis didc,Ô: 
certifie  par  le  herault  dudit  Duc  de  Brctaigne:mais  ce  nonobibni il  ncfcn  vou- 
lut aller  ne  dcfcmparcr  Ion  oft.  Et  l'en  alla  aucc  Ibndit  oft  tenir  &:  édifier vn 
parc  audit  lieu  d'entre  Ercluficrs,&  Cappy-le-Doz  pu  longdc  la  nuicrcdcSom- 
mc.Et  pendant  certain  temps  qu'ils  y  furent,  furent  enuoyczpardiucrl'ofois 
audit  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Roy  plufîcurs  Amba(ladeurs,commcMô- 
fciçncuric  ConeftablejMôfeigneurlc  Cardinal  d'Angicrs,MailhcPiencd'0- 
riollc,& autres,  pour  toufiourstrouucr  moyen  de  bonne  amour,  ^padlcatio 
du  colle  du  Roy,qui  touliours  la  vouloit  auoiràacoit  ce  que  les  Capitaines,  & 
gens  de  guerre  du  Roy  n'en  eftoient  point  d'opinio  :  mais  rcqucroiccauRoy 
qu'illeslaiflafi:  faire,  &:  qu'ils  rendroient  au  Roy  ledit  Duc  de  Bourgongne,  & 
ceux  de  ladid:e  compagnie  tout  à  fon  bon  plai/îr  &  voulcntc  Jaqudlc  choie  il 
ne  voulut  (bulfrir  ne  tollcrer,  qu'on  leur  courut  ius,mais  leur  dcfttndit  de  le  fai- 
re, d:  fur  la  hart.Et  durant  ce  temps,  &c  iufques  au  douzicfmc  iour  d  Oclobrc 
en fuiuant  mille  quatre  cens  foixante  hui(SV,furentgransnouucllcs,quelcRoy, 
&  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoicnt  fait  vne  trcfue  iufques  au  mois dW 
prochaincmct  enfuiuât.Et  iur  l'elperancc  d'icelle  trefue  le  Roy  dclibcia/ôycn 
retourner  de  Compiengne,oii  il  eftoit  pour  fcn  venir  à  Creil&aPonthoileIt 
pour  ccftc  caufc  enuoya  fcs  fourriers  audit  lieu  de  Ponthoifc,  qui  y  prindrcnt 
ion  logis:mais  depuis  il  changea  propos,&:  retourna  haftiucmcncduditlicudc 
Compicngne,à  Noyon,où  peu  de  temps  parauant  y  auoit  ellc.Pcndantle(|Ucl 
temps  Philippe  de  Sauoye,  Poncct  de  Riuiere  Seigneur  DuHc ,  le  Seigneur  du 
Lau,&  autres  qui  felloient  mis,&:  meflcz  cnfcmblc,fcirent  moult  dcimuLEt 
cependant  le  Samcdy  huidtiefme  iour  du  moisd  Odlobrcfurcncàlondcuo- 
pe  parles  carrcfourgs  de  la  ville,&  cité  de  Paris,que  tous  les  Nobles  tenansficé^ 
ou  airicrefiefs  delà  Prcuollé,  &  Vicotc  deParis,fuflenttousprcfts,&:cnarmcs 
à  GouneI]e,pour  d'illecques  partir  le  Lundy  enfuiuant,&:  aller  où  mâdclcurlc- 
roii.Lequcl  cry  clbahifl:  beaucoup  plufîeurs  de  Paris,  qui  cuidoiét  bien  que  vcu 
ledit  cry, il  n'y  auoit  point  de  trefue,  n  abitinence.  Et  puis  le  Royquicftoiti 
Noyon  fen  partit,&:  ledit  Duc  de  Bourgongne  l'en  partit  pour  aller  à  Pcronne: 
auquel  lieu  le  Roy  fen  alla  bien  haihuement  par  deuers  luy  audit  lieu  de  Pc- 
ronne, &:  à  bic  petite  compagnie  :  car  il  n'auoit  auecques  luy  que  ledit Canlinal 
d'Angicrs  ôc  vn  peu  de  gens  de  fon  hoftel,Monfcigncur  le  DucdcBourbon,&: 
tutres.Etainfi  priuement,que  dit  eft ,  fen  alla  iufques  audit  lieu  de  Pcronne  par 
deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  :  lequel  luy  feit  grande  reucrencc,  comme 
bien  tenu  y  cftoit.Et  puis  parlèrent  enienible  longuement ,  &  furent  fon  bien 
contcns  l'vn  de  l'autre  quelque  rumcur,qu'il  y  euft  eu  au  parauant:&  tellement 
pacifièrent  enfemblc  qu'ils  feircnt  entre  eux  paix.  Et  iura  ledit  Monfcigneurdc 
Bourgongne  que  iamais  ne  feroit  riens  contre  le  Roy,  ôc  qu'il  vouloit  eftrc fon 
fubicà  ôc  feruiteur,&  viurc,&:  mourir  pour  luy , en  faifant  laquelle  paij,lc  Roy 
luyconfcrmalctraidéd'Arras,  &  plufieurs  autres  chofes;ainfi  quedcpui$/c 
Roy  le  nuda,&  fcic  afçauoir  aux  nobles  gens  d'Eglifc,à  là  Court  de  Parlement, 
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&  autre  populaire  dcCadi£kc  ville  de  Pnris,qui  pour  caufc  de  ce  Se  pàr  Ton  ordô- 
nancctcirciuproccfTionsgcncrailcschantansaux  Egliles,  Te  Deumlaudamsu^^ 
&:  autres  loiicngcs  à  Dieu. Les  feux  furent  faits  parmy  les  rues,  ôc  tables  drc/lccs 
donnans  à  boire  à  tous  vcnans,  &;  pluficurs  autres  grans  ioy  es  en  furent  faidles 
en  ladite  ville,  &  cité  de  Paris.  Et  en  ces  cntrefaitSbes  vint  nouucllcs  que  les  Lié- 
geois auoicnt  prins,&  tue  leur  Euefque,&r  tous  fcs  officiers dont  &:  dequoy  le 
Roy,ledit  Monfcigneyr  de  Boureongne,Monfcigncur  le  Duc  de  Bourbon,  ÔC 
Mcfleigneurs  fcs  frères  &:autres,furcnt  moult  dclplaifans  &:  marris  :&  furent 
gras  nouuelles^quc  le  Roy  de  ledit  Seigneur  de  Bourgogne  iroicc  en  pcrfonnc 
pour  punir, dcltruire  lefdits  Liégeois. Et  incôtinct  après  vindrcnt  autres  nou- 
ucllcs,quc  ledit  Euefquc  n'elloit  point  mort  ne  prins  :mais  1  auoicnt  iceux  Lié- 
geois contraindt  de  cnater  Mclfc:  &  depuis  fc  tindrent  iceux  Liégeois  bien  co- 
tcns  de  luy,&:  fc  rendirét  tous  à  luy  comme  1  leur  vray  Seigneur  naturcl,cn  eux 
offi-ant  à  luy  corne  à  leur  vray  Seigneur  naturel,en  eux  offrât  à  luy  à  tout  Ion  bo 
plaifir  faire:cuidans  à  celle  caufè  appaifcr  tout  le  maitallent  du  parauant. 

Comment  le  Roy  alla  à  nofire  Dame  de  H  aulx  m  t^y^llcmai^e.  Et  après jut  d^jlruite  U 
iiHe  du  Ltege.  Puis  le  Roy  conjerma  auec Jês  ojjîcicrs  de  Taris  cequ  il  auoit  traiélé 
au  Duc  de  Bourgortgne.Et  puis  il  feit prendre  aucuns  oijeaux^  (rp  tous  les  cerfs 
htÇclKS  yCpui furent  trouuez^  à  Paris  pour  mènera  ty^mhoije.  Du  Comte  de  Foix,qui 
fut  amoureux^des  grandes  eaiies  qui  furent  en  Hollande,^  Zélande.  Et  d vn  pri- 
fonnier  au  ChajleUt  de  Parts^lequet  accufa  de  larrecm  plujteurs  autres fes  compâr 
gnons  ^qut  furent  tous pendui  audit  an  mille  quatre  cens  foixante  huiél. 

N  ce  tcps  le  Roy  fen  alla  à  noftrc  Dame  de  Haulx  en  Allemagne, oiî, 
il  ne  fciourna  gueres.  Aufli  Philippe  de  Sauoye,&:  autres  eftans  aucc- 
ques  luy  ,fcircnt  leur  paix  au  Roy  par  le  moyen  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgongnc:&:  après  que  le  Roy  eut  fait  (on  voyage, &:  pèlerina- 
ge audit  lieu  de  noilre  Dame  de  Haulx,  il  fen  alla  àNamur  par  deucrs  ledit  Sei- 
gneur de  Bourg6gne:où  on  luy  feit  délibérer  d'aller auecques  ledit  de  Bourgo- 
gne dcuant  la  cite  du  Liegc,oii  ils  hircnt  Se  demeurèrent  depuis  par  aucun  tcps 
logez  aux  faulxbourgs  d  iccluy  tcnâs  le  liegc.Et  auecques  le  Roy  y  cftoict,Mo- 
feigneur  de  Bourbon, Monfeigncur  de  Lyon,  Monfèigneur  de  Beauicu,&  Mo- 
fcigncur  l  Euefque  dudit  Licge,tous  frères  :  lequel  mondit  Seigneur  du  Liège  c- 
floit  iflu  hors  d  icclle  ville ,  pour  aller  deuers  mondit  Seigneur  de  Bourgon- 
gne,pour  fçauoir  fil  pourroit  trouuer  aucû  bo  appoincflcmct  pour  les  habirans 
dudit  Licge.En  luy  offrant  par  eux  luy  bailler  &  deliurerladicfle  ville,&tous  les 
bics  de  dcdis,pourueu  que  les  habitas  d'icelle  ville,hômcs  fêmes  &  cnfas  cufséc 
leur  vie  (auue  lèulemét,dôt  il  ne  vouloir  ries  faire:  mais  au  cotraire  feit  ferment; 
que  luy  Si.  toutes  fes  (àtalites  mourroiét  en  la  pourfuité,ou  il  auroit  ladi(fle  ville, 
ài  tous  les  habitas  d'icelle,  pour  en  faire  du  tout  à  fon  plaifir  Se  voulcré:&  rétine 
par  deuers  luy  ledit  Eueique  du  Liège,  (ans  vouloir  fouffrir,  qu'il  fen  retournaft 
en  ladite  viIle:n6oblHt  que  ledit  Eucfque  auoit  promis ,  Si  lurc  aufdits  du  Liè- 
ge de  retourner  par  deuers  eux,&  de  viurc ,  Se  mourir  auecques  eux.  Et  tantoft: 
après  le  partcment  dudit  Eucfque  de  ladite  ville, &:  cité  du  Liège,  &  ce  que  lef- 
dits Liégeois  fuient  aduertis,  que  Icurdit  Euelquc  cftoit  détenu  par  ledit  de 
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BourgoHcJnc,&  ne  l'en  pouoit  retourner  en  ladidc  villc:iccux  Licgcoisfcircnr 
pluficurs  liullics  fur  lefdits  Bourgongnons,&  gens  du  Roy,  &  fur  Icursc 
gniesjlcfqucls  Licgcois  quand,  aucuns  en  pouoicnc  prendre,  les  mcttv 
niprt  &gcns  &  clieuaux.-niais  nouobftant  tputes  ces  choies,  le  Dimcndicnc- 
tiçljn9e(5cpcnultimciourd'ÔdobrcaudicanccccJbixnnrchuid,cncrcncuf& 
dix  hcufcsdcmatin:lcditDucdc  Bourgongnc  fcic  ordonner  de  bnillcr,&:liurcr 
aflault  ep  icclle  ville,cc  qui  fut  Fait:&:  y  entrèrent  iceux  Bourgognons  (,in<;3u, 
cuncrcfiltcncc.Et  y  cncraaulfi  le  Roy  les  Ducs  de  Bourgôgnc,M  r 
de  Bourbon,Mc(rcigncurs  de  Lyon,  de  Liège  &:  Bcauicu  frères.  Et  ic 
allâult  la  plusgrandÂ'  (aine  partie  des  habitans  d  icclle  cite  l'en  fuircnr,&:rctia- 
Kirent,&:  lardèrent  vn  peu  de  populaire:comme  femmcs,cnfans,Prdtrcs,Rtli- 
gicufeSj^:  vieils,  6c  anciens  hommes  qui  tous  y  furet  tuez  &:  mcurdrisr&mouJt 
d'autres  mcruciJlçufcs  cruaut€z  Se  inliumanitez  y  furent  faidcs,conimcicunfç 
femmes  ^filles  forcées  &:  violées,  ôc  après  le  dcfordonncplaiiirprinso... , 
les  tuer  ôimeurdrir.  Le?  RcligicufesaufH  forcer,  petisenfanstuer,  &:Prcftcs 
conlàcrans  (orpus  Dommj:aufn  tuer  &  meurdrir  dedans  les  Eglilcs.Etaprcs tou- 
tes ces  cliofcs  fai<Sbcs,robercnr&:  pillèrent  toute  ladide  ville  &:  circ,&:  cnaprn 
Ja  bruïlercnt  Se  ardircnt,&  ictterent  la  muraille  dedans  les  foflcz. 

Bt  après  toutes  ces  chofcs  ainfi  faicfles  que  dit  cft,lc  Roy  fcn  rctournaàScn- 
lis  Ji:  CompiengncjOLi  il  manda  aller  par  dcuers  luy  toute  fâ  Court  dcPdc- 
mcnt^fa  chambre  dc$  Comptes,  Généraux  des  finances, &: autres rcsofficiHs,cc 
qu'ilsfeirciit.Eccux  venus  &arriucz  par  deuers  luy ,  feic  &  ordonna  pluûcuis 
chofes:&:  auffi  pource  qu'il  n  auoit  pas  intention  de  feiourncr  audit  1/cu, il fcit 
propoCêrpar  la  bouche  dudit  Cardinal  d'Angiers ,  à  tous  les  dcflufditsoftcicn 
tout  ce  que  par  luy  auoit  cflc  accordé  audit  Seigneur  de  Bourgongnc ,  (jiàpîas 
à  plain  elloitcontenii,(?v:  fpccific  en  quarante  deux  articles,  qui  par  ledit Cardi- 
ral  furent  declaircz  lors  aufdits  oiîiciers.  En  leur  dilant  de  par  le  Roy ,  qudon 
plaifir  cft:oit,quc  par  Qdictc  Court  de  Parlement,  &c  tous  autres  fcs  olîiacrs^hif 
fait  ôcaccomply  tout  ce  qu'il  auoit  côclud,  &  accordé  auccqucs ledit  dcBour- 
gongne:&:quetoutluy  futdu  tout  entérine,  &  accotnply  fans  aucun  contre- 
dit, ou  diliicultc  fur  certaines  grans  peines,  que  lors  il  exprima  de  bouche  Et 
puis  le  Roy  fcn  alla  en  aucuns  lieux  près  Paris  làns  vouloir  entrer  dedans  ladi- 
(flcvillemials  aucuns  grans  Seigneurs  ertans  autour  de  luy,  y  vindrcnt  &  y  fc- 
iourncrcnt.comme  Mellcigncurs  de  Bourbon,de  Ly  on,&  de  Bcauicu  frcrcs,lc 
Marquis  du  Pont  &:autres.Et  le  Samedy  dixneufielnie  iourdc  Noucmbrcau- 
ditan  quatre  cens  foixate  InnÔ:  fut  criée  &c  publiée  à  fon  de  trompe,  &:cr)'pu- 
bliqueparlcs  quarrcfourgs de  Paris  ledit  accord, &vnion fait,  coinmcditcft, 
entre  le  Roy,&:mondit  Seigneur  de  Bourgongne:&que  pour  raifon  du  temps 
paflcjperfonnc  viuant  ne  fut  fi  ofe,ou  hardy  de  ries  dire  à  l'opprobre  dudit  Sci- 
Çncur,fut  de  bouche, par  cfcrit,figncs,paintures,  rodeaux,  ballades,  libdlcsdif- 
f  amatoircSjchanfons  cîc  geftc ,  n'autrement  en  quelque  manière  que  ce  peut  ^ 
ftrc.Etque  ceux  qui  feroicnt  trouuez  auoir  fait,  ou  eftc  au  contraire,  fullcnt 
griefuemcnt  punis.ainfi  que  plus  à  plain  ledit  cry  le  contenoit.  Et  ccmcfinc 
iour  furent  prinfes  pour  le  Roy ,     par  vertu  de  fa  commilTion  addrclfantàvn 
icunc  fils  de  Paris,  nomme  Henry  Pcrdricl  en  ladite  vdlc  de  Paris  toutcjics 

pics, 
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pics,jais,&:  chouettes  cftans  en  cages  ou  autrement,  &:  c(lans  priuecs  pour  tou- 
tçs  les  porter  deuers  le  Roy:  &  eltoit  efcrit  &c  enrcgiftrc  le  lieu ,  où  auoient  clic 
pris  Icldits  oifcaux.EtauHi  tout  ce  qu'ils  fçauoient  dire,commc  Iarron,paillard, 
lîls  de  putain ,  va  dehors  va,  Perrctredonncmoy  à  boire  :&  pluficurs  autres 
beaux  mots  qu'iceux  oifcaux  fçauoient  bien  dire,&  qu'on  Icurauoitaprins.  Et 
depuis  encores  par  autre  commifliondu  Roy  addrclfant  à  MerlindcCorde- 
bcufjfiit  venu  qucrir,&  prcdrc  audit  lieu  de  Paris  tous  les  ccrfs,biclics,  &:  grues, 
qu'on  y  peut  trouuer,&  tout  fait  mener  à  Amboifc.  En  après  le  Comte  de  Foix 
quinouuellcmcntelloitvenuàParisau  mois  de  Décembre  enfuiuant,  deuinc 
mcrueilleufement  amoureux  d'vnc  moult  belle  bourgeoifc  de  Paris  nommée 
Ertiennettc  de  Belànçon.femmc  d  vn  marchant  de  ladi(5lc  ville  nommé  Hen- 
ry de  Paris,qui cftoit  bon  marchant,&  puiffant  hôme.Et  fi  eftoit  ladidle  bour- 

Îjeoi/c  moult  prilce,&  honnorce  entre  toutes  les  femmes  de  bien  de  ladidlc  vil- 
e,&:  fort  priée  &  requife  d  efl:re,&  foy  trouuer  en  tous  bancquets,feftes,&  ho- 
ncrtcsaflcmblees,  qui  fe  failoient  en  icelle  ville  rcommuniquaauecques  ledit 
Comte  de  Foix  de  queftions  ioyeufes,&:  amoureufes.fic  fur  pluficurs  requedcs 
ofJres,& autres  plai(ansbourdes,queluyfcit  &c  promeit  ledit  Comte  de  Foix, 
conuindrent  tellement  enfemblc,que  le  Dimenche  douziefmc  iour  dudit  mois 
de  Décembre  audit  an  mille  quatre  censfoixante  huidt  :  icellc  Eltiennetcfe  de* 
partit  de  fon  hoflel  de  Paris,qu'elle  laiffa  &:  abandonna,  cnfemble  fondit  mary, 
fes  cnfans,pere  &  mere,freres  &  fœurs,  &  tous  fcs  parcns  &:  amis  :  &  ainfi  folle- 
ment lcdui(5Ve,fen  alla  après  ledit  Seigneur  de  Foix  auecques  aucuns  de  Ces  gens 
ôc  leruiteurs.qui  pour  ce  faire  cftoicnt  dcmourcz  audit  lieu  de  Paris,&  l'emmc- 
nercnt  à  Blois,ou  eftoit  demouré  à  fciour  ledit  Scigncur,attcndât  illec  la  venue 
d'iccllc  Eftiennete:auccqucs  lequel  Seigneur  icelle  Efticnnetc  demoura  par  I  cf 
pacedc  trois  iours,&:  puis  fcn  partit  ledit  Seigneur  de  Foix ,  &:fcn  aftaàTours 
ardeuersleRoy,&en  feitmener  auecques  luy  icelle  Efticnnete,  qui  fut  illec 
icn  recueillie  par  M  artin  Ponchier,marchant  &  bourgeois  de  Tours  oncle  d'i* 
celle  Eftiennete.  Et  peu  de  temps  après  fut  ladi(5tc  Efticnneteenuoyee  à  Fron- 
teuaux  par  deuers  la  Prieure  dudit  lieu  tante  de  ladi(fle  Eftiennete  :ou  depuis 
clledemouraparcertain  long  temps  apres.En  après  le  Roy  fe  tint,  &  fciourna 
à TourSjà  Amboifc: &  illec enuiron  toufiours  attendant  que  la  Royne  deuft  ac- 
coucher qu'on  diloitcftre  fort  groffe;  mais  elle  n'eut  point  d'enfant.  Et  après 
ces  choies  le  Roy  ordonna  certaine  quantité  des  lances  de  fon  ordônance  pour 
aller  feruir  le  Duc  de  Calabre ,  pour  rccouurer  fon  Royaume  d'Arragon.  Et  a- 
uccqueslcfdicles lances,  y  ordonna  aufïi  aller huid mille francs-archicrsaucc 
grand  quantité  de  fon  artillerie,  où  ils  ne  furent  point ,  nonobftant  ladi<Ste  or- 
donnance. Etle  moisdeFeburierenfuiuant  vindrcntàParisles  Ambaflâdeurs 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgongne,pour  l'expédition  des  articles  à  luy  accor- 
dez de  par  le  Roy,&  pour  lefquels  le  Roy  efcriuit,  &  chargea  bien  exprcffemcc 
au  Preuoft  des  marchans  &  Eicheuins,  &  tous  autres  officiers ,  &:  gens  notables 
de  ladide  villc,quc  de  tout  leur  pouoir  ils  feftoyaflent  fort,  &c  honnorablemct 
Icfdits  Ambartadeurs.Laquelle  chofe  fut  faidlc,  &  furet  moult  honnorablemct 
&  abondamment  feftoyez:&  premièrement  par  ledit  Mon(cigneur  l'Admirai 
d'Angiers:fecondcmcnr  par  le  premier  Prcfidcnt  de  la  Court  de  Parlcmcc  ;  ticr- 
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cernent  parMaiftrcIcan  de  rAdricfclicPrcfidcnt  en  la  Chambre  des  Comptes, 
&  Trc(bricr  de Franccrcjuartemenc  par  Mon (cigncur de  Mery:  &  ciuintcmcnr, 
&  pour  dernière  fois  parlcPrcuoft  des  marchans,&:  bourgeois  de  ladidc  ville, 
lequel  fcftoy  fut  moult  honnorabIc:&  durant  lcfdiâ:es  chofcs/urcnt  leurs  let- 
tres expédiées  par  toutes  les  Cours  de  Paris  :  tous  Icfdits  articles  ainlî  à  aix ac- 
cordez par  le  Roy  comme  dit  eft.  Et  Icleudy  leizicfme  iour  de  Fcburicnudic 
an  mille  quatre  cens  (bixante  hui(fl  :  aduintau  ChaftelIct  de  Paris,  qu'vnnômc 
Chariot  le  Tonnellicr  dit  la  Hotte, varlct  chauflcticr  demeurant  à  Parij,(juia- 
uoit  efté  conrtituc  prifonnicr  audit  Chaftclict  de  Paris  pour  itiifondeplulicurs 
larcins:dont  on  le  chargeoit  qu'il  denioit ,  fut  ordonné  par  le  PrcuolldcPans, 
&  les  officiers  du  Roy  audit  Chall:cllct,que  Ton  procès  fcroir  faitrurlcsckrgcs 
àluyimpo(ècs:&conclud  d'ainfî  faire,dontil  appcllai&pararreftfîirrcnuorc 
audit  Preuoft,pour  ertre  fait  londit  procès.  En  l'amenant  de  (a  pnfon  enbdu- 
bre  dclaquefhô  dudit  Chaltellct^failit  vn  couI]:eau,qu'il  appcrccutfusronchc- 
min,&  d'iccluy  fc  couppa  la  langue  :  ôc  puis  fut  ramené  en  (a  prifon  fansautrc 
chofefairepour  ledit  iour.Audittcmpsaduint  qu'au  pays  de  Hollande,  &:2^ 
lande,qui  lont  des  pays  de  Monfeigneur  de  Bourgongne ,  y  vindrenràabon- 
derentiî  grades  eaiics,que  l'caiie  noya  &  emporta  pluiieursvillcs,&pl3f««if^ 
dits  prfys,pour raifon  de  plufieurs efclu(cs,qui  tenoicntia  mer, qui (c rompircr. 
Et  à  celle  caulc  y  eut  de  grans  dommages  faits, &  plus  grand  dcih*udioii,(om- 
me  on  diioir,quc  ledit  Seigneur  de  Bourgongne  n  auoit  fait  par  fiircurcn  la  ci- 
té &:hnbitans  du  Liegc.Et  après  que  ledit  Chariot  Tonellier{donrcftp3rlc(jc- 
uant  )  qui  ainfifeftoitincifee  la  langue,  futgueryjfutdercchiefamcnéeJila 
queftion  près  d'eftre  eftcndu  en  la  gehaine,pource  qu  il  ne  vouioit cognoilbc 
les  cas  à  luyimpolez:  lequel  après  qu'il  eut  efté  longuemcntaflisfurlalellcnc, 
dit  qu'il  diroitveritc:&:  lors  dcclaira  tout  au  long  (à  vic&:dcmouItçran(ls,& 
merueilleux  larrecins:&  /î  accula  moult  de  gens  coulpablcS  à  fiireicellcs:  com- 
me vn  fîcn  frerc  furnomc  le  gendarme, vn  ferrurier,vn  orfeurc,  vn  fergcntyc 
nomme  Pierre  MoyncIjiSjplufîcurs  autres,  qui  pour  Icfdits  cas  ftircnrcoftjnicz 
prifonniers:&:  lur ccintcrrogucz,qui  depuis  confeflcrct  auoirfaitpluiîcunlar- 
rccins.Et  après  toutes  ces  chofes,le  Mardy  de  la  fcpmainc  pcncufc:lcditlaHotc 
&  fon  frere,ledit  fcrgent  ficfFé,le  fcrruricr ,  vn  rondeur  de  grans  forces,  &  vn 
frippicr  nomme  Martin  de  Coulongne  par  la  fcntence  du  Prcuoll  de  Paris,  fo- 
rent condamnez  à  eftre  pendus,  &:cll:ranglcz  au  i^ibet  de  Paris,  dontilsappfi- 
lercnt  en  Parlement  ;  &  par  arreft  de  la  Court  ladide  fenrcnce  fut  confirniccau 
regard  des  quatre  d'iceuxrc  cft  à  fçauoir  defdits  de  la  Hote,ron  frcrc,  dudit  ron- 
deur de  grans  forccs,&  dudit  ferruricr,&  le  lendemain  qui  fut  Mercrcdy forent 
menez  pcndreau  gibet.  Et  au  regaid  dcfdits  frippier,&:  Icrgcnr  ficffc,ils(lcmcni' 
rercntcncorcsen  la  prifon  iufqucs  après  les  fcltcs  de  Pafqucs.  Er  le  Vendrcdy 
Saind  &:aouré  vint,  &  ifîitdu  ciel  plufîeurs  grans  efclats  de  tonnoirc,  &:cfpar- 
tiflêniens  &merueilleufcpluie,qui  efbahift  beaucoup  de  gens:  pource  que  les 
rUîéncifit  anciens  dienttoufîoursjque  nul  ne  doit  dire  helas,  fil  n'a  ouy  tonner  en  Mji^ 
Jts  bonnes       ^jp^eg  ccquc  ditcft,  ledit  frippier  nommé  Martin  de  Coulongne  futrcndu 
par  ladidc  Court  de  Parlement  audit  Preuoll  de  Paris,  &:futcnuoycauditg»- 
Dct le Samedy  veille  de  Qua/îmodo  mille cccc.lxix. 
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DeUtrahiJhndet^atflrelean  Baiie  Cardinal  d^n^iers^  dont  il  fut  priJonmcr:du 
Roy  de  (jalle^CS^ Jàfcmmeyqui  'vindrent an  Roy:de  U paix  dndit  Roy ,  de  fondn 
frère  Charles  pour  lors  Duc  de  Guiennedequel  "vint  depuis  aux  iJ^iontf^  /f  :^  Tours  : 
de  l  alliance  du  Rojy^  ^duRoycl Efhagne  :  ^  comment  le  Duc  de  Bretai^ne  refufà 
t ordre  du  Roy:(y*  du  ban  (y- arriérera  ordoné par  le  Roy pourohuierau  Roy  Edou- 
ard d'cy^ngleterre.  6 1  autres  plujteurs  chofès fuclcs  en  l'un  mille  cccc.lxix. 

V  mois  d'Auril  cnfiiiuanr  mille  cccc.lxix.  Maiflre  Ican  Bjluii  Cardi-  , 
nal  d'Angiers,  qui  en  peu  de  tcps  auoit  eu  moule  gras  biens  du  Roy, 
&  du  Papc,par  le  moyen  du  Roy.-qui  pour  l'nuancer ,  &:  faire  fi  grad 
comme  de  Cardinal:  &:  auquel  Cardinal  le  Roy  (c  fioic  moule  Fort, 
&  faifbit  plus  pour  luy  que  pour  Prince  de  Ton  fang  &  lignaige.  Et  iceluy  Car- 
dinal non  ayant  Dieu  en  mcmoirc,nc  riionneur,&  proflit  du  Roy,  ne  du  Roy- 
aume dcuât  les  yeux,mena  le  Roy  iufqucs  à  Peronne  :  auquel  lieu  il  Je  fcit  ioin- 
dreaucc  iccluy  Duc  de  Bourgon^nc,  &  leur  feit  faire  enlcmblc  vnc  telle  quelle 
aixrlaquellctut  iurcc,&:  promile  entre  les  mains  dudit  Cardinal.  Et  puis  vou- 
ut,conleilla,«&:  ordonna,que  le  Roy  iroit,&:  accopaigneroit  ledit  de  Bourgon- 
gne  iulques  en  laditflc  cité  du  Liège,  qui  parauant  fcltoicnt  elleucz ,  ôc  nus  lus 
pour  le  Roy  contre  ledit  de  Bourgongne,&:  pour  luy  porter  dommage.  Et  au 
moyen  d  icclle  allée  du  Roy  deuanticcile  cité  defdits  Liégeois  :  Aricellc  cite  fu- 
rent ainfi  mcurdris  &:  dcrtrui<f,tuez  &  fugitifs^cômcditell  deuantrmais  qui  pis 
cft,lcRoy,VIeircigncurs  deBourbon,deLy6,Bcauicu,&;  EucfqucdudirLicgc 
frères, &:  toute  la  Seigneurie  eftant  dcuant  ladi(5bc  cité.furct  en  moult  grand  dâ- 
gier  d'eftre  morts  &  tous  perisrqui  eut  cité  fait  la  plus  grâd  efdandrc ,  qui  onc* 
ques  fut  aducnue  au  Royaume  de  France,  depuis  la  création  d'iccluy.  Et  après 
que  le  Roy  fen  fut  retourne  dcucrs  Paris ,  pour  fen  retourner  à  Tours  ôc  autres 
lieux  cnuiropilegarda  d  entrer  en  làdide  bonne  ville ,  &:  cité  de  Paris,  &  le  fcic 
palier  deux  liciicspresd  iccile,  en  cuidant  par  luy  à  celle  eau fe  mettre  ladidtc 
bonne  ville  ^'  cité,enfcmble  les  fubiccfls  d'icelle  en  l  indignation  du  Roy.Et  en 
failànt  ledit  vovage  audit  lieu  de  Tours  &  Angiers  par  le  Roy,  il  fcit  content 
Monlicur  Ibn  frcrc  de  Ion  ampanage,  &  luy  bailla  pour  iceluy  la  Duché  de 
Guienne,<?j  autres  cholcs,dont  il  fe  tint  à  bien  content  du  Roy.  Et  voyant  par 
iceluy  Cardinal, In  paix  &:  bonne  vnion  élire  entre  le  Roy,&  fondit  frère,  cuida 
de  rechicffiirefbnefrorr,&:rcboutcr  trouble,  &:  malueillance  entre  le  Roy,  6c 
autres  Seigneurs  de  fon  Royaumc,commc  deuant  auoit  fait.  Car  il  cnuoya  Se 
mcit  fus  mcflâges  elpccial  auccques  lettres  &  inftrumens ,  qu'il  enuoyoit  audit 
de  Bourgogne  en  luy  failànt  afçauoir ,  que  ledit  accord  ainll  fait  cftoit  du  tout 
fait  à  là  confufion  Se  dcHruclioniâ:  n'eltoit  fait  à  autre  fin  >  que  pour  1  aller  de* 
ftruire  incontinent  que  le  Roy  &:  fondit  frère  fcroict  alTemblcz.  Et  que  pour  le 
garder  contre  eux  luy  cfloitbeloing  &necenité,  qu'il  fe  mcit  en  armes  comme 
deuant  auoit  fait:&:  qu'il  alTcmblallpIus  grand  armée,  qu'oncques  n'auoitfaic, 
&  mouuoir  guerre  au  Roy  plus  que  iamais  :  &  autres  grandes  6c  mcrueilleufcs 
diablerics,qu'il  cfcriuoit  audit  de  Bourgongne  par  vn  lien  feruiteur,  qui  de  ccC- 
diclcs  lettres  &:  inllru(îlions  qu'il  portoiT,ruttrouuclàify,&promptemcnc fu- 
rent portées  au  Roy  dcqud  incotincnt  ces  chofcs  par  luy  Iccuës,  fut  iceluy  Car- 
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dinal  prins,&  raify,&:  mène  priTonnicrà  Montbafon ,  où  il  fut  laiflccnlagardc 
de  Monfieur  de  Torcy,&  autrcs.Et  après  fu  rct  prins  &:  laifîs  en  b  main  duRoy 
tous  Tes  biens  &:reruitcurs:& furent  lerdicsbieir;  prins  par  inucntoirc,&lii^  fu. 
rcnt  baillez  Commillaires  pour  l'interrogucr  (ur  les  cas ,  Se  charges  à  luy  impo- 
Iccs  :  c'elHfçauoirMelIkc  Tanneguy  du  ChalUl  GouucrnciirdcRoufllllon, 
Meffirc  G  uillaumc  Coufinot,m6dit  Scign.eur  de  Torcy,&:  Maillrc  PicrrcdO- 
riollc  General  des  financcs:rous  Icfqucls  bclongnerct  à  1  mtcrrogucr  &  exami- 
ner fur  lefdirs  cas  &:  charges.Et  en  après  le  Roy  donna ,  &  diftribua  des  biens 
dudit  Cardinal  à  Ton  plai(]r:c'eft  à  fcauoir  fa  vaiflcllc  d  argcr  fut  vendue,  Jclat- 
gét  baille  au  Trcfbrier  des  guerrcs,pour  les  affaires  du  Roy:la  tnpifl'crie  fut  bail- 
lée audit  Gouuerneur  de  Rouflilon,  &:  la  librairie  audit  Maiftre  Pierre d'Oriol- 
le:&:vn  beau  drap  d'or  tout  entier  contenant  vingt  cjuatre  aulnes &vn quart, 
qui  bien  valoir  douze  cens  cfcus ,  &  certaine  quantité  de  martres  icbclmcs,  & 
vne  pièce  d'cfcarlate  de  Fleurance,furent  baillez  &  dcliurcz  àmôlicurdcCruf- 
fol:&:  (es  robbes ,  &  vn  peu  de  mefiiage  fut  vendu  pour  payer  les  fraies  des  offi- 
ciers &:  Commiflaires,qui  auoient  vacquc  à  faire  ledit  inucntoirc. 

E  T  durant  ces  chofcs  le  Roy  de  Cccille,&.'  la  Roy  ne  la  femme,  vindrcnt  par 
deucrs  le  Roy  à  Tours  &  Amboife ,  ou  illec  furent  moult  lionnorablemenrrc- 
ceuzdepar  le  Roy.  Et  après  tout  cequedit  c(l,  le  Roy,mondit  Seigneur  de 
Bourbon,  &  autres  Seigneurs  fcn  tirèrent  deuers  Niort,  la  Rochelle,  &autres 
Jieux  enuiron,où  ils  trouuerent  Monfieur  le  Duc  de  G  uicnne  frerc  du  Roy  :  6c 
en  iceluy  voyage(moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  &  de  la  benoiftc  vierge  Mane) 
le  Roy  &  mondit  Seigneur  de  Guicnne  furent  reunis,&:  mis  en  bonncpaii,& 
amour l'vnauec l'autre:  dont  moult  grand ioye fut  incontinent cfpanducpr 
tout  le  Royaume.  Et  pour  ccfte  paix,fut  dit  ôc  châtcen  fainde  Eglilc.  TtDm 
UutLimtis,  fait  les  feux  par  toutes  les  bonnes  villes,  tables  rondes  drclîces,&  de 
moultgrans  (bulaSjcfbatemés  &  ioyes  pour  ce  démences.  Et  puis  après  le  Roy 
fen  retourna  à  Amboife  par  deuers  la  Roync:qui(comme  bonnc,honncftc,& 
très  noble  Dame)auoit  fort  trauaillc  à  traidter  ladid:e  bonne  paix  &  vnion,(]uc 
noftrc  Seigneur  par  fà  fàincîie  gracc,&:  bote  vueille  de  bien  en  mieux  toulîouis 
bien  entretenir.  Et  puis  fut  îieliberc  par  le  Roy, &  fon  grand  Confciljd'allcrcô- 
qucrir,prendre,&  auoir  la  Comte  d  Armignac  :  &  mettre  en  la  main  du  Roy,A: 
promis  dicelle  bailler  à  mondit  Seigneur  de  Guicne.Et  pour  ce  mctrrcàcxccu- 
tion  y  enuoya  le  Roy  grand  quantité  de  fon  artillerie ,  de  (es  gens  de  guerre,  k 
fracs  -arclîiers.Et  pour  ledit  voyage  faire,&:  préparer  ladidlcarmcc:  le  Roy  l'en 
partit  dudit  lieu  d'Amboife  pour  aller  iufquesà  Orléans:  ou  fciourna  dnqou 
lîx  iours,&  puis  fen  retourna  audit  lieu  d'Amboife.  Et  peu  de  temps  après  vint 
&  arriua  à  Paris  Monfieur  de  Chartillon,Grand  Maiftre  Enquclkur,&: gênerai 
reformateur  des  eaucs  6c  forefts,pour  prendre,  rcceuoir,  &:  veoirlcsmonftrcs 
des  bannieres,dcs  oflîciers,gcnsd'eftar,&popul.iire  de  la  ville  de  Paris. 

E  T  le  Samedy  quatriefmc  iour  de  Nouembre  mille  quatre  cens  foi.\3nre& 
ncufjfutlcui:  &  publiée  par  les  carrefourgs  de  Paris,  es  lieux  ordinaires  en  iccl- 
le  ville,ralliance,&  bone  vnion  faite  entre  le  Roy  de  France,  &  le  Roy  d  Efpai- 
gncrlaqueilc  lecture  &  publicatio  fiit  faid^c  par  Maiftre  lean  le  Cornu Clcrcdc 
h Prcuollé de Paris,csprcfcnccsdcs.Licutenâs criminel,  &ciuii  dciadidc/^ 
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uoftc,  &  de  la  plu.i  part  des  examinateurs  ordinaires,    extraordinaires  dudic 
Challellct.Et  depuis  ce  le  Roy,Monlicur  de  Bourbon, &  autres  Seigneurs  d  en- 
cour  luy,(ctindict  à  Amboifc:&ilIec  cnuiron,&  iufques  au  Samedy  vingtqua- 
tricfmc  lourde  Décembre  audit  an  mille  quatre  cens  Ixix.  que  Mondcur  de 
Guicnne  accompagné  des  Nobles  de  (a  Duclic,en  moult  grand,bcilc,  &  noble 
compagnee,ariiua  par  dcuers  le  Roy  en  fon  chaftcau  des  Môriz  lez  Tours  ;  qui 
de  fa  venue  eut  moult  grand  ioye,&  auHi  curét  la  Royne,Madame  de  Bourbo, 
&c  autres  Dames,&  Damoilelles  de  leur  comp.tgnie.qui  incôiinent  qu  ds  fceu- 
rent  ladidc  venue  ,  le  partirent  dudir  lieu  d  Amboile  pour  aller  audit  lieu  des 
M  ontiz,pour  aller  veoir,&:  f  elloy  er  ledit  Monfieur  de  G  mené.  Et  en  ces  entre- 
faicl:es  tut  tout  le  pays  d  Armignac  mis,&  rendu  es  mains  du  Roy,  &  (ans  effu- 
fion  de  làng.&  tout  dcliurcà  Klon/îeur  l'Admirai ,  &  Comte  de  Dampmartin, 
comme  Gouuerneur  de  ladidle  armée  pour  le  Roy.  Et  demourcrent  depuis  le 
Roy,Moniicur  de  Guiennc,la  Royne,Madame  de  Bourbon ,  &  autres  dcladi- 
<ftccompaignieauditcliallcaudeMontiz,  faifànsillec  de  moult  grantchieres, 
&:iufquesàNocl.Etapresmondit  Seigneur  deGuiennefcn  partift,  &  print 
congé  du  Roy,&:  de  toute  là  compa|;nic,&:  fen  alla  &  retourna  à  la  Roclîclle,à 
S.Icâ  d'Angeli  &i  autrcsfes  pays  voiAns,pour  illec tenir  (es  eftats,  &  appoindler 
des  oâîccs,&:  autres  affaires  de  fondit  pays  &:  Duché  de  Guicnc.  Et  après  le  Roy 
fcn  rcuint,&:  retourna  audit  lieu  d'Amboilc.ou  il  fe  tint  depuis  paraucû  temps: 
duiât  lequel  il  cnuoya  Tes  Ambafladcurs  pardeuers  le  Duc  de  Bretaigne,par  les- 
quels fcs  Ambafladeurs  il  cnuoya  audit  Duc  de  Bretaigncfon  ordre  nouuelle- 
mcntmilc&:  créé  lus:  afin  qu'icelle  il  portail,  &:iuraft  toutainfî,  &lclonquc 
l'auoient  prinfe  &:  iurec  plulicurs  autres  Princes ,  &:  Seigneurs  de  ce  Royaume. 
Et  iaçoit  ce  que  le  Roy  luy  eut  fait  cell  honneurrneantmoins  de  prime  face  il  la 
rcfula,&:  ne  la  voulut  prendre  n  accepter.  Et  diloit  on  que  c  eftoit  au  parauanc 
que  ledit  Duc  de  Brctaigne  auoit  prinle  la  Toifon  d  or ,  en  loy  dcclairant  amy, 
f  icre    allié  du  Duc  de  I3ourgongne:pourquoy  le  Roy  fe  tint  pour  mal  conter, 
non  (ans  caulc.Et  bien  toll  après  le  Roy  ordonna  certaine  quantité  de  Gens- 
d  armes  de  Ion  ordonnance  &  les  archiers  auec  partie  de  Ton  artillerie,  pour  fai- 
re guerre  audit  Duc  de  Brctaigne  &  Tes  pays  :  mais  auant  Icpartcment  deftlicftcs 
gens  de  guerre  d  aller  audit  pays  de  Brctaigne,  fut  donnédelay  audit  Duc  de 
Brcraij^nc  de  dix  iours  cntiers:qui  faillirent  le  xv,  iour  de  Feuricr  pour  dôner  au 
Roy  (a  refponcc  de  tout  ce  qu'il  auoit  intention  de  faire,  &  comment  il  (e  vou- 
loir auecqucs  luy  gouuerncr.  EtlcMcrcredy  14.  iourd'iccluy  mois  de  Feuricr, 
furent  Icucs  &:  publiées  es  carrefourgs  de  Paris  le  mandement  patent  du  Roy  fi- 
gné  Guillaume  de  Cirilay  :par  lequel  le  Roy  mandoit  au  Preuolt  de  Paris ,  qu'il 
cftoit  deucmcnt  acertené,que  le  Roy  Edouard  d'Angleterre, &  les  Princes,  Sei- 
gneurs,&:  populaire  dudit  Royaume,qui  pour  long  temps  auoient  efté  en  grad 
guerre,&:diuilion  entre  eux,  auoient  fait  leur  paix,  &  pacification  entre  eux: 
&:  que  tous  iceux  elf  ans  allemblez  en  Confeil  auoient  conclud ,  promis ,  &:  iu- 
rc  de  venir  delcendre  en  plufieurs,  &  diuers  lieux  de  ce  Royaume,  en  in- 
tention d'y  prendre,làifir&:galler  villcs,places,pays  &  fortereflês  :  &deftmirc 
ledit  Royaume  &:  les  habitans  d'iceluy,tout  ainn  qu'autresfois  il  auoit  fait.Pour 
lefqucUes  caufcs,  &:  voulantleRoy  dccoutfonpouuoir,  &:puiflànccobuicr 
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1  aux  damnées  &d  faulfes  cncrcprinfcs  dcfdics  Aii<»lois  ;  ordonna  Ton  ban  &:arne- 

ccs  choies,     1         n     r  ■  i    i  n  i  r>        ✓  r  ■  r,- 

le  Vu  ou-,  rcban  cllrc  raic:&:  que  par  ledit  Preuolt  de  Pans  (  toutes  exculanonsccflamjil 
&  fcieiKur  contraienit  vieoureufcmcc,  &:  fins  déport  auai,tous  les NoWcs.&nonnobIcj 

deViIlars         -        r  To  r  c         i  »  I     •     '   il  ^ 

cnPoiclou         cnncr&:arricrencr,preuilegiczc»:  nonpreuik'gicz,aeltibtouscnarmcs, 

alla  de  vie  à  &  habillement  fouHilânt  &:cn  pcrfonne,!ansy  prcdre  ncreccuoiraucunaulicu 

q^ucfenVojî  ^^"Xj^cdans  Ic  premier  iout  de  Mars  cnluiuanc:^  lurpcincdcconhfationdt 

viuât  auoit  corps  &dc  biensrcH  deffcndât  de  par  Ic  Ro)' ,  parlcrdié^eslcitresauditPituo/l 

tuffc^C  ^  ^tousautres  ,debaillernerecciioiraucunecxcu(àtion,  oucettificationpour 

fuccelTion  iceuy.tenanten  fief  ou  arricrefief,fur  peine  de  perdition  de  leurs  offices;  fie  de 

au  Roy,    confifcation  de  corps  &  de  biens,&  nonoblbns  oppofiiiôs  ou  appclladonsEc 

fo°uir  p"r    aw^^i'cndcclairaiit  les  dcFaillans  ou  reifulàns  cltre  ennemis  du  Roy,&:auoircô- 

luy  incon-  fifquécnucrs  luy  corps  &biens,làns  jamais  le  leur  renicttreoupardonncr.Ercc 

tinct  aprcs  niclmciourde  Mercrcdv  vintnouucllcs  à  Paris,  que  MonficurdcBourgonf^nc 

londcccz  'n  '  i      ii     i  -    m-         i   r  II 

Sec.  On  dit  auoK  dte  veu  en  la  ville  de  Gand, portât  a  1  vne  de  les  ïambes  la  lancncrc,  ôtlur 
qu  il  but        la  croix  rou<Vc,qui  cftoit  ordre,&:  cnfei^ne  duditRoy  Edouard d  AneIcter- 

lire  Tou-      'v  î^'i,  J  o 

ars,enlicu  re,&_  a  ccfte  cauLc  (e  demonlhoit&:dcdairoitcnncmy  Capital  du Roy&du 
de  villars  Ro^aumc,&:  comme  Anglois  tenu  &:  rcputc.  En  après  ledit  Seigneur  de  Bour- 
itigncilr  gongncenuoyaàTours  les  AmbalîadcurspardeuerslcRoyrlclcjucls  depuisy 
d'Amboifc  deuiourcrent  par  certain  tcpsillcc,attcndansleur  expédition  duransccsdiofcs 
Vicomte    jg  Vicomte  &  Seigneur  de  Villars  en  Poidou.alla  de  vie  à  trclpallcmcndcqud 

de  Touars,       ^  '    .  »  \    n-    r  r       rr  r»  '      .  ..  'i 

vendit  au  lou  vluant  auojt  donnée  &  laillee  la  lucceilion  au  Roy  pourcniouirpailuy 
Roy  Loys  incôtincnt  après  Ion  trcfpas.Et  pour  icclle  rucccflion  auoir,&:  rccucillirjcRoy 
dîtio'n  i^m".  ^'^^  partitpouralleraudit  pays  de  Poidou,pourprcndrc,  lailir,&:auoiriadidc 
giiiairc  (ucccllion  d'iccluy  Seigneur  dct  Villarsià  quoy  faire  le  Roy  y  dcmourarouifc 
vai"lUn"cn  d'Auril. Audit  moisd'Auril  vn  nommé  M  ai  lire  Pierre  Durand,  qui  dloit 
haine  du  iiepucu  dudit  Cardinal  d'Augiers,  lequel  par  long  temps  auoit  elle  dctcnupri- 
Tcigncur  Jl  (onnicrau  Challeau  de  Maillvielchappa  des  priions  dudit  lieu,  &  l'en  vint  luf- 
mouille  <-]<Jcs  a  PariSjOu  il  rut  cogneu  par  vn  apotichairc  nomme  Cliambctin  :  ce  mût 
fon  hcri-  rccliicf  prins  &  laify  &:  mcnéprifonmcr  es  priions  de  la  conlicrgcric  duPaiaiî 
fo7s^quc"c  ^oy^^  ^  Paris,oii  il  fut  détenu  iniques  au  xxvj.iour  d'Auril  mille  ccccjxx.aprcs 
Roy  Loys  Palqucsfut  tuc  Ôc  mis  horsdefdires  priions  de  laconlîergeric,  &  baillé  fie  dcli- 
II  nicu  de  yj.^.  ç/j,  fjiains  deslcr<îens,&:  Icruitcurs  du  PicuoltdesMarcfchaux,  nourmcncr 

colcicnce,      x      ,        / 1       r  ^  •  ^ 

rcibtua  le  OU  ordonne  leur  leroir. 

tout  au  fci- 

TrimouH-^  D«  Comte  de  yvATuichy<!^  du  Duc  de  Clairance^ejui  auecijues  leurs  femmes,  (^jttd- 

Icfors  Am-  les  decha/Je^  du  Roy  Edouard  d"  Angleterre^i'indrent  es  parties  de  Fran(e:&4 

fe°rcA.'r!!a  Roymdudit  zy4n^leterre  ^ fonfilsulont fut  mal  content  leDucdeBotnion- 

pour  l'amc-  gnc.  Dc  la  natiuitédu  Daulphm  Charles.  De  la  pacification  du  Duc  de  Brctii^nti- 

nitc  du    ^  uecques  le  Koy.  Du  retour  dudit  Comte  de  P'^varutch.  De  t alliance  du  Roy,(^^ 

l'cToy  Roj  H^^y  <:^ngleterre:De  la  fuite  du  Roj  Edouard.  De  l'entrée  de  la  Roy» 

Charles  t^zAn^letcrreà  Tarts.De  ceux  dc^uxerre  tenans pour  ledit  Duc  de  Bour^n^- 

dcpuîs  d«  Vféhires  par  les  gens  du  Roj  es  Duché  dudit  Bourjnygnefiomtéde  (hmiov^ 

fomptucux  Vicardie.D  aucuns  voyages  du  Roj,  (ç^  autres plùfieurs  chofes aducwusnta 

à  cau/r  "  ^^^^ quatre  cens  foixante  dix. 
qu'ilynaf- 
quiu 
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(MBfÂlMfe  V  mois  de  May  cnfuiiianc  mille  quatre  cens  Ixx.leComtc  de  Vvar- 
W^^^W  uich,  &leDucdeClairâceaueclcursfëmcs,c]ucdcchafl'ecsaiioicc 
^BRS|^Vo  eflé  de  par  le  Roy  Edouard  d  Angleterre  nu  moyen  de  a:rtains  gras 
cfcwSBSWS  débats  &:q,uclHoD$,  qui  (  elloient  mcuzcnirecuac'ïfcmcircnt  eux, 
leurs lcruitcurs,&:  autres  gcs ,  qu  ils  auoient  peu  rcjcucillircn  pluiicurs  manières 
fur  mer,  iulqucsnunombrcde  quatre  vingts  nauircs,  &:  l'eu  vindrpnt  prendre 
rcrrc  en  Normartdur  iulques  àHonncflcu  ,  &Hjrflcu.  Ecillecilstrouucrent 
Monlicdr  l'Admirai,  quilcs  recueillit:  &  bouta  IclditsdcY  vardichjdc  Clairan- 
cCjle'Corc dfc  Vanionfort,  Dames  &  D3movlclles,aucc  vn  peu  dclcurpriuce 
mclgnec.  Et  au  regard  des  nfluircs,iLs  le  rctrahirent  depuis,  &  ceux  eftans  dedas 
«pliables  de  HonncHcu &Harfleu  ;    en  aprcsaulliiedcllogerent  les  Dames 
A:  Damoylcllcs  &  leur  train;  ôri'fcn  allerctà  Valongcs,  ou  leur  logis  leur  fur  or- 
doniic.Etbicu  tolV,iprcs  ces  choies,  le  Duc  de  Boijrgongncfçacliant  ce  que  dk 
cf^.cicriuit  lettres miinuc<;  à  b  Court  de  Parlement:  par  Iclqucllesil  leur  madoic 
qd'il  auoit  Iceu  ,  que  le  R  oy  awoit  rccuciliy  Icditdc  V vamich  en  aucunes  villes 
de  ion  RovauniCjés  marciies  de  Normandie,qui  clb3ir  allé  contre  l'appoinétc- 
mcnt  fnicà  Pcrônc  entre  le  Roy  «S:  luy.  En  priant  Se  cnhortant  aufdits  de  Parle- 
ment ,  qu  ils  vouUificnt  dcmooftrcr  ces  chofes  au  Roy  :  afin  qu'il  ne  fauorilaft 
icdit  de  Vvaruich,&:  ceux  de  fadidc  côpagnie,qu'il  diloit  elhe  Ion  enncmy  ca- 
pital,&dudit  Royàume:ou  autrement  il  l'iroit  qucrir  quelque  part  qu'il  le  peut 
Içauoiren  Fracc:pour  en  faire  à  fon  bô  plaifir.  Et  nonobftant  ce  ledit  de  V  var- 
uich  lèiourna  &c  dcmoura  depuis  certain  temps:  c  eft  à  Içauoir  durât  le  moys  de 
luingauditHonneflcu.  Etduranroctempsplu(jcursgésdcguerredcl'ordon-  . 
nance  du  Roy  dcllogerent  de  leurs  c;arnifons,&  l'en  vindrenrgafter  tout  le  plac 
pays'Jogcr  &  mettre  en  plu/ieurs  villcSj&r  places  fur  les  marches  de  Normandie 
&.'Picardie.  Audit  moys  de  himg  aduint  que  deux  hommes  dcguerre  de  ladidlc 
ordonnance  (oubs  la  charge  de  Mon/icur  le  Conncibble ,  tuèrent  &c  meurdri- 
rct  deux  ieunes  Clcrs  du  Trciorrier  de  guerres  en  plaine  Bcaul(c,pour  auoir  l  ar- 
gcnr,qu'ils  porroient  pour  le  payem  Jt  des  Gens-d  armes.Et  peu  de  temps  après 
turent  prins  <?c  làills  à  Honneflcu  :  &  d  illec  menez  par  deucrs  mondit  Seigneur 
le  Conncrtable  en  la  ville  de  Mcaux,ouil  y  à  deux  arbres, &:  lur  deux  diuers  chc- 
minsjfiirent  pendus  &  ellranglcz.En  ces  cnrrefu(Sles  le  Roy  (etint,&  feiourna 
àTourSj.i  Amboifc,  Vendolme,  &:  autres  lieux  près  d'illec,pardeuers  lequel 
Jefdirs  Anglois  alIcrcnt.Etaufli  y  fut,&:allala  Royncd'Anglcterrc,^:  le  Prince 
de  Galles  Ion  fils.  Et  illec  tous  arriuez  fut  pourparlc  entre  eux  de  la  manier», 

f)ourquoy  ils  eftoicnt  illec  tous  venus  &:  arriuez  :  &  depuis  fen  retournèrent 
cfdits  Anglois  à  Hôncfleu,  Valongnes,S.Lo,  &  autres  lieux  en  Normandie:  uduc^ 
durant  ce  que  dit  elt ,  le  Duc  de  Bourgongne  feit  prendre  &:  mettre  en  fa  main  tonr^ongne 
toute  la  rrLirchandiie  qu'il  auoit  en  (es  pays,appartenant  aux  marchans  de  Fran-  5^^^*^* 
ce,  iufqucs  à  ce  que  les  marchans  de  fcs  pay s  eulfent  eu  rellitution  d'aucuns  biés  /r^o«. 
prins  fur  mer  par  lefdits  Anglois. 

A  V  D I T  temps  le  Samcdy  dernier  iour  de  luing  mille  cccc.lxx.  enuiron  en- 
tre deux  &:  trois  heures  de  matin  ,  la  Roy  ne  accoucha  au  chalteau  d'Amboifc 
d'vn  beau  fils,qui  illcc  fut  baptizc,  &:  nomme  Charles  par  M  oficur  l'Archeuef- 
que  de  Loyon ,  auec  le  Prince  de  Galles  fils  de  Henry  iadis  Roy  d'Anglcierrc,& 
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prifonnicr  dctcnu  par  Edouard,qui  fc  difoit  Roy  dudir  pays  d'AnglctcntEtla 
commerc  fut  Madame  Icannc  de  France  Duclidlc  de  Bourbon  ,  àdcbdit^c 
natiuicc  fut  grand  ioy  c  fai(fte,&  elpanduc  par  tout  le  Royaume  de  Francc,&cn 
fut  chanté  en  diucrs  lieux  TcDeumlaudamus  ^  &  autres  belles  loucngcs  à  Dieu: 
les  feux  faits  parmy  les  rués ,  tables  rondes,  &:  autres  grans  ioy  es,  &:  dbatcmcm. 
Et  tantoft  après  Iadi(ftc  natiuitcje  Roy  de  Cecille,  Môfieur de  Guicnnc,Mon- 
fîcur  de  Bourbon,de  Lyon,Beauieu  &:  autrcs,len  alIcrcritaAngicrSjà  Saumur, 
le  Pont  de  Sec  &:  autres  lieux  illecenuiron ,  pourtrouucr  pacifiation Raccord 
auec  le  Duc  de  Bretaignc,(ur  aucune  quclbon,  qui  cftoit  entre  le  Roy  & IcDuc 
deflurdit,&  illec  dcmourercnt  par  certain  temps ,  &  iufques  à  tant  qucappoin- 
(^emcnt  fy  trouua ,  &:  fiitfait  entre  eux  :  &  puis  le  Roy  l'en  retourna  par  dcucn 
la  Royne  à  Amboilè. Apres  ledit  accord  ainli  fait,  furet  cnuoycz  Amoallaiicuis 
dudit  Duc  de  Brctaignc  par  deuers  ledit  D  uc  de  Bourgongne  :  &  luy  fuictrcn- 
dus  Je  fecl  &  aliiance,qui  clloit  entre  eux:  dcquoy  ledit  de  Bourgogne  le  cour- 
rouça fort  quand  il  apperceut  l'accord  du  Roy,&:  dudit  Duc  de  Brctaignc.  Du- 
rant ce  que  dit  cft,le  Comte  de  V  varuic  (  dont  dcuant  eft  parle)  oui  clbit  audit 
paysdcNormandie,cuidant  foy  en  retourner  en  fon  pays  dAngIctcrrc:  fut  or- 
donne &  eftably  fur  mer  de  par  ledit  de  Bourgongne  plulicurs  beaux &gr2n$ 
nauires  de  gucrrc:commc  hurqucs,  gallecs  &  autres  nauircs  en  grand  quanrir^ 
tous  fort  auitaillez  & garniz  d'artillerie  &:  gens  de  guerre,d*Anglois,  Bourgon- 
gnonSjPicards  &:  autres.  Et  iinglcrent  en  mer  tellement,  qu'ils  l'en  vindrcniar- 
riuer  lîir  la  cofte  de  Normandie  ,  enuiron  la  fofl'e  de  l'aire  ,  cuidanstrouuci& 
rencontrer  ledit  de  Vvaruicli,  &  (à  compagnie  pour  les  delconfîrc.  Et  iliccdc- 
mourerentà  Tancrc  par  certain  long  tcmpi  :  pendant  lequel  le  Roy,quid}oità 
Amboilc  l  en  partit  &:allaauMont-Sain6l-Michelen  pèlerinage.  Etaprcsicc- 
luy  fait  &:  accomply  ,  l'en  reuint  &:  retourna  à  Aurancnes,  Tombclainc,Coii- 
ftances,Cacn,Honneflcu    autres  places  de  Normandie  :  &iIlcclurlccoftcdc 
la  mer  fcit  aulïî  arriuer ,  &  auicaillcr  la  nef,  la  nef  Monfieur  l'Admirai,  la  nef  de 
Colon  &:  autrus  plulicurs  beaux  nauires  :  dedans  Icfqucls  le  meirent  &:  bour^ 
rent  lefdits  de  Clarcncc,  de  Vvaruich,&:  ceux  de  leur  compagnie,  auec  aucuns 
Francs -archiers  ,  &  autres  gens  de  guerre  que  le  Roy  leur  auoit  baillez,  pour 
Icurlcurctc&conduiclc:    incontinent  qu'ils  furent  ainfi  montez  qucditeft, 
près  de  partir  &:  fîngler  en  mer  Icldits  Bourgongnons,  Anglois,  &  autres  voyat 
qu  ils  auoient  longuement  eftc  à  I  ancre  lans  auoir  riens  fàit,&  mage  tous  leurs 
viures-.retirercnt  leldits  ancres,  &  l'en  retournèrent  à  leur  Duc  fur  traine  boyau, 
&  fans  auoir  riens ,  dequoy  il  cull  bien  toll  ris  fon  faoul ,  pourcc  qu'ils  auoient 
perdu  grand  tempsr&li  auoit  beaucoup  fraye  &  dcfpendu  à  rauitaillcmcntdef- 
didcs  nauircs ,  &  au  fouldoy  defdidtcsgcns  de  guerre.  Et  ce  Fait  ledit  de  Vvar- 
uich  accompagne  comme  delTus ,  entrèrent  en  mer,  &  eurent  vent  propre  &:a 
grcitcllcment  qu'en  peu  de  temps  ils  vindrent  arriuer  audit  Royaumcd  A^gl^ 
terre:  &  defccndirent  &  arriuerent  iccux  nauiresà  Peulme ,  &  Dcrtcmue  à  heu- 
re de  nuiâ:.Et  tout  incontinét  qu'il  eull  mis  pied  à  terre,  il  enuoya  dix  mille  ^i^ 
dans  ledit  pays  d'Angleterre  par  aucuns  de  les  gens ,  prendre  &  lailir  vn  Baron 
d'Angleterre,qui  cftoit  en  fon  lid  couché,&  qui  ne  penfoit  point  à  ladidc(i^ 

fccnduc  :  &:  ramenèrent  au  matin  par  dcucrs  ledit  de  Vvaruich  :  auquclBawQ 

incon- 


NOrrELLEMENT  y4  D  D ITI O  N  N  E  ES. Loy  s  Xî.  ss 

incontinent  luy  an  iuc  fut  mifc  la  tcftc  hors  des  cfpaiilr s.  Et  après  fcn  alla  audic 
heu  DctcrmucàBrifto  ,  ouilfiitbicnrccucilly  :  &illcc  auoit  laiflcfonartillc-: 
rie  &:  de  (es  bagues  ,  quand  il  ("en  alla  en  Normandie.  Et  après  qu'il  çuftr^ 
couurc  CCS  choies  ,     auantqu  il  fut  trois  iours  il  vint  ,  &:  arriua  pardeuersluy 

f)lus  de  (bixantc  mille  hommes  en  armes  pour  Icfcruir  ,  viure&:  mourir  pour 
uvmI  fe  meit  dcflus  les  champs  toujours  cherchant  à  trouuer  ledit  Edouard.  Er 
fur  plus  de  xv.iours  après  ladidle  defcenduc,  auanr  qu'en  France  on  pcuftauorr 
aucunes  de  fes  nouuellcs.  Apres  les  chofcs  dcllulciidies  le  Seigneur  d'Argucil 
fils  du  Prince  d'Orengc  qui  efloir  domeflique,  &:  le  plus  prochain  dudit  BoUf-'  ^^^^i  ^ 
gongnon:^»:  qui  elloit  marié  à  la  fcur  de  Monlcigncur  de  Bourbon,  fen  parrif^'  rnnce  Son- 
ic embla  d'autour  dudit  deBourgongnc  :  &îfen  vint&:retrahitpardeucrslc  ,?'r'"''' 
Roy  qui  bien  le  rcaieillit.  Et  quand  ledit  Duc fceuft  ledit  partemcntilcuida  ^y,*^"** 
enrager, crcuer  de  ducihen  la  prcfcnce  de  ladidlc  Ambafladcdc  Brerargnbje-  ^«y. 
dit  Duc  de  Bourgongnc  dcclaira  ledit  Seigneur  d  Argucil ,  auoir  confi(quc  eri;^ 
uers  luy  corps  &:  biens ,  &:  puis  feit  arrafer ,  &:abbatrc  toutes  les  places  &:çha- 
ftcaux  ,  qu'il  auoit  en  les  pays.  En  après  le  xiiij.  iourd'0(flobrc  audit  an  millé 
cccc.  Ixx.  le  Roy  enuoya  (es  lettres  parentes  à  Paris,qui  furent  leues,  &:  publiées 
par  les  quarrefourgs  d'icellc ,  prefcns  les  Licutcnans  Criminel  de  la  Prcuoftc  de 
Paris ,  &:  pluHeurs  des  examinateurs  d  iceluyChaftcller.  Et  par  lefdi(flcs  lettre^ 
clloit  contenu  l'alliance  fai(fbe  du  RoyA'du  Roy  Henry  d'Anglctcrrc^cn  man- 
dant par  lefdiiflcs  lettres  tous  Angloislainer  venir ,  &:de{cendrc en  ce  Royau- 
me, pour  leurs  affaires ,  &  marchandifcs  fins  fâufconduits,ne  autre  fcurctc,ço- 
me  les  fubiecfls  de  France  :  (auf  en  ce  non  comprins  Edouard  de  la  Marche  rt 
gueres  Roy  dudit  Royaume  d'Angleterre ,  fes  alliez  5<rcôplices.  Et  à  ce  iour,& 
depuis  vindrent  certaines  nouuclles  en  Francc,que  lefdits  de  Glairacc.Vvaruich 
qui  ainfi  efloicnt  furies  châps,&cn  armes  audit  Royaume  d'Anglctcrrc,cuidâs 
rrouuert  ledit  Edouard ,  profpcrcrcnt  illec  tellement ,  que  tous  les  Princes,  Sei- 
gneurs, Nobles,  PrclatSjbourgeoiSj&comune  dudit  pays  d'Angleterrc,&:  fin-  Henrjrmit 
gulieremét  tout  le  populaire  de  Lôdrcs ,  vindrent  au  dcuant  dudir  Vvaruich,ÔJ  '"/'"'  ^"J^^ 
tournerct  le  doz  audit  Edouard:  &:  vindrét  mettre  à  plaine  deliurace  ledit  Hen-  "^^^ 
ry,qui  par  long  tJps  auoit  eftc  détenu  en  captiuitç  de  prifon  par  ledit  Edouard: 
&luy  baillèrent  de  rechef  la  pofll-frio,&:  iouyiTàncc  dudit  Royaume:^:  fut  fait 
ledit  de  Vvaruich  rrouucrnâr  dudit  Royaume.Et  puis  vindrét  en  la  cite  de  Lon- 
dres faifàns  ^rans  chieres,&  illcc  &:  auHi  audit  Royaume,furent  mis  à  plaine  dc- 
liurance  tous  François,qui  illcc  crtoicnt  prifonnierSj&r'enuoyez  en  Fracc  quit- 
fement.  Et  fi  feit  ledit  de  Vvaruich  prendre, &  faifir  tous  les  biens  aux  fubicéls 
dudit  de  Bour<;ongne,&:  mettre  en  arrcfl:,&  en  fes  mains:&:  puis  ledit  Edouard 
voyant  qu'il  elloit  feul  demouré ,  &  du  tout  abandonne,  fcnfuy  t  &:  vuida  hors 
ledit  Rovaumcr&fcn  vint  à  recours  audit  Duc  de  Bourgongnefon  beau  frcrc, 
audit  Royaume  d'Angleterre  demoura  fa  femme  &:  mefiiaigc. 
Fn  après  le  Roy  qui  par  longtemps  neitoit  bougé  de  Tours  &Amboi(c, 
meu  de  bonne  dcuotion ,  fen  partit  &  alla  à  noftrc  Dame  de  Celles ,  qui  eft  en 
Poi(5tou,où  il  feiourna  vn  peu  de  temps:  Ôc  puis  retourna  audit  lieu  d'Amboifc, 
Audit  moys  de  Noucmbre  le  Roy  enuoya  à  Paris  fes  lettres  patentes  par  IcA 
quelles  il  mandoit  aux  nobles  clercs ,  &  laiz  de  la  ville  de  Paris ,  qu'ils  reiffcnr 
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proccflîons  &IoucngcàDicu  ,  &  à  la  vierge  Marie  :  &  toutes  œuurcsccllàns 
par  i'e{pacc  de  troi«  iours  en  louant, ôc  merciant  Dieu  nollrc  acaceur,  la  bcnoi- 
ftc  vierge  Marie, &  tousSainéiSj&Saindcs  clcParadis,dc  la  bonne  vitlouc que 
auoit  eu  Henry  de  l'EncladreRoy  d  Angleterre  de  fondit  RoyaumCjàl'cncon- 
trc  de  Edouard  de  la  Marche ,  qui  longuement  fur  luy  l'auoit  vlurpc  àlafaucur 
dudit  Duc  de  Bourgongnc  :  Se  auflî  de  la  bonne  paix  &  vnion,(juc  Faidccitoit 
cntrclcRoy,«S«:  ledit  Roy  Héry  d  Angleterre.  Laquelle  procc(iionfuttoc(k 
accomplyc,  ainfi  que  leRoy  l'euft  mande  :  &  tout  ainfi  en  fut  fait partoutcsics 
bonnes  villes  de  ce  Royaume.  En  après  le  Roy  efcriuit  autres  lettres,  parlcf- 
quellcs  il  mandoir  à  Paris,qu"il  y  enuoyoit  la  Royne  d'Angleterre  fcmmcdudit 
Roy  Henry  auec  fon  fils ,  le  Prince  de  Galles,&  fa  femme,  hlle  dudit  Comte  de 
Vvaruicli  :  auec  la  femme  dudit  de  VvaruichmcredelafcmmcduditPruicc 
de  Gallesda  Dame  Vvilchere  &:  autres  Damcs,&:Damoylcllcs,dc  la  compagnie 
d  icellc  Royne  d  Angleterre  ;  laquelle  Royne  d'Angleterre  y  vint,  &arriuaau- 
dit  lieu  de  Paris  accompagnée ,  comme  dit  ci\  :  &  clloicnt  à  1  accompagner  de 
par  le  Roy  lesComtcsd  Eu,  de  Vcndofmc,  ôc  deDunois,dcMonlcigneurde 
Chaftillon ,  &  autres  plufieurs  nobles  hommes.  Et  furent  &  illirenthorsdcla- 
didc  ville  de  Paris ,  pour  aller ,  &:  cltre  au  dcuant  de  ladide  Roync,&:  du  com- 
mandement exprès  du  Roy,lc  Prélat, &  Euelque  de  Indidle  villc,l  Vniucr/Hf,la 
Court  de  Parlementje  Preuoll  de  Paris,&  fuppoll  de  Chaftelict:  IcPrcuoftdcs 
iuarchans,&  Efcheuins,marchans,bourgeois,  manans  ôi  officiers dicdlc ville, 
tout  moult  honnorablcment  &:en  habits  honnclles,&  cnmoultgrâd&mcr- 
ueillcux  nombre.  Et  entra  en  iccllcville  par  la  porte  S.  laques,  &  partoutcsics 
rues  par  ou  clic  pafla ,  auoit  de  moult  belles  tapiflerics ,  &:  tentes  au  longdddi- 
€tes  rues  depuis  ladite  porte  ,  par  ou  elle  pafla  iufqucs  au  Palais ,  oùlonlogis 
luy  fut  moult  honnorablcment  aprtllc.  En  ce  temps  fut  amenée  à  Paristoutc 
la  belle  arnilcrie  de  Tours,quc  k  Roy  auoit  :  laquelle  fut  mifc ,  &  dcfccnducau 
chnlleau  du  Louure.  Audit  temps  aufli  leRoy  clcriuitauPrcuoll,&:ElchcuiiK, 
de  ladi(5bc  ville  de  Paris ,  que  fon  plajfir,  voulentc,&:  intention  clloirdcfai/c,& 
tenir  la  fclle  de  fon  ordre  en  laditbe  ville  :  &  que  pour  cefte  caufc ,  &  pcurdlrc 
à  icellc  fcltc ,  y  amcneroit  tous  les  Seigneurs  de  fon  fang,qui  y  vicndroict,&  le- 
roient  à  grand  compagnie  de  gens.  Et  que  pour  celle  caulc  les  inanan$,&'^^''i' 
tans  de  laditfbe  ville  ,  fcuflcntcontens  qu'ils  y  fcuflent  logez  ,  &:hcbcrgczpar 
fourriers,  ce  qui  leur  fut  accorde.  En  ce  temps  aufl'i  qui  elloit  IcmoysdcDccc- 
bre,Meflire  Artus  de  Lôgueual  Cheualier,&:  autres  Gentils-hommcs,enucrînt 
pour  le  Roy  en  la  ville  de  S  Quentin  en  Vcrmandois  du  bon  vouloir  dcjbbi- 
tans  dudit  lieu.  Et  puis  ledixiclmeiourduditmoysMonfeigneurlcCooncfti' 
blc  vint ,  &  entra  pour  le  Roy  en  ladidVe  ville ,  à  tout  deux  cens  lances,  &  les m- 
chiers  Et  d'icelle  entrée  le  quarorziefmeiour  dudit  moysenfuiuâr,  Maiftrcica 
de  Ladricfchc  Trcforier  de  France,  Maillrc  Robert  Feflier,  Mailhc  Pierre  de 
Boieuual,&  pluficurs  autres  officiers  de  mondit  Seigneur  le  Connelhble,fcirrt 
faire  vn  cry  publique  à  fon  de  trôpe  à  la  table  de  marbre  au  Palais  RoyalàPi- 
ris:en  faifant  îçauoip  la  prinfe,  &  entrée  ainfi  faide  audit  S.  Quentin ,  parmon- 
dit  Seigneur  le  Coneftable:  &  que  de  ce  on  merciaft  Dieu  en  luy  priant  dedofl- 
ncr  bonne  profperitc  au  Roy,  6c  audic  Côncftable  ftipulant  pour  luy  aurecwi- 
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urcmcnt  de  ics  autres  villcs,&  p.iys  cnga<;cz  :  qu'il  auoit  bonne  intention  de  rc- 
couurcr  ,  ôc  mettre  hors  des  mains  de  Cnarlcs  Iby  dilantDucenBourgongnc: 
&  aind le  contenoit  ledit  cry.  Au  moys  de  lanuicr enliiiuant  le  Roy,c|ui  f'cltoic 
party  d'Amboifc  pour  venir  à  Clery  &  Orléans ,  l'en  partit  pour  venu  au  pays, 
de  Bcaulle  >  &  vint  coucher  au  Puilet  :  &  le  lendemain  l'en  alla  au  gillc  à  Palai*, 
fcau  près  de  Montlchery.  Et  le  lendemain  vint  à  dilncr  à  Seaux  le  grand ,  en  vn 
hollcl ,  qui  appartenoit  à  Maiihe  lea  Baillet  Maillrc  des  requclles  ordinaire  de 
Ihoftcl  du  Roy  :  &  d  illec  1  en  vint  au  gilte  en  la  ville  de  Paris  en  (on  hoftel  des 
Tournellcs.  Et  auccqucs  ce,aufli  y  vindrcnt  la  Royne,M  adamc  de  Bourbon,& 
autres  pliificurs  Dames,&:  DanK)y(clles  en  leur  compagnic:&  dcmoura  le  Roy 
à  ia  bône  ville  de  Paris  iniques  au  Samcdy  virjgtfixiciiiie  iour  dudit  moys ,  qu'il 
fen  partit  pour  l'en  aller  à  Scnlis,  à  C6piengne,&:  aurres  lieux  voiljns,oii  elîoic 
Ja  plulpniT  de  toute  (on  armée  pour  batailler  contre  ledit  Duc  deBourgongnc. 
Et  après  luy  fut  menée  par  eaiie,  &  par  terre  grand  quantité  de  fon  artillerie ,  & 
menée  à  Conipiengne,  Noyon  &:  ailleurs  au  pays  de  Picardie  &:  Flandres.  Et 
puis  fut  crié  à  Paris  par  les  quairefourgs  de  ladufle  ville  à  Ion  de  trompe  ,  que 
tous  les  Francs-archicrs  de  1  Ille  de  France ,  &  aufli  tous  les  Nobles ,  fullcnt  tous 
prefts  &c  en  leurs  habillemens  pour  iuiure,&:  aller  auec  le  Roy  en  ladiéle  armée. 
Et  durant  ce  temps  fut  fait  à  Paris  moult  grande  quantité  de  pouldre  a  cano',  & 
ferpctines ,  pour  fournir  à  ladidle  guerre.  En  cctcmpsauoicntcftéenuoycz 
de  par  le  Roy  Sire  Chnilofle  Paillard  Seigneur  des  Coptes ,  &  Sire  laques  Hcf^ 
Iclin  ConteioUcur  dugrenicràlèl  àParis ,  enlavilled  Auxerrcpourlommer 
les  habitans  d'icellc  d  eux,&:  ladidte  ville  rendre  au  Roy,&:  de  prendre  illccgar- 
nifon  pour  luy.  Et  par  lelditsCommiflaires  leur  furent  fai<5les  de  moult  belles 
rcmonllrances  :  Icfqaiels  habirans  demandcrêt  aufdits  Ambafladcurs  terme  iuA 
ques  au  leudy  enfuiuant  pour  auoir  aduis  entre  eux,&:  de  ce  leur  rendre  relpon- 
cc.  Pour  laquelle  re( ponce  attendre  l'en  allèrent  lefdits  Ambalîadeurs  à  loigny, 
dilhnt  d  illec  de  Hx  lieucs  :  Se  y  feiournerent  iufqucs  audit  leudy  queiccux  ha- 
birans leur  enuoycrent  rclponce  par  vn  homme  deladi(îie  ville,  que  l'on  dilbic 
ertre  (àuetier  :  lequel  leur  dit  &'  rendit  rclponce,  que  lefdits  Iiabiran^^l'Auxcrrc 
mandoient  aufdits  Commillaires,  qu  ils  auoient  mis  &  bouté  auecques  eux  de- 
dans ladide  ville  grande  garnifon  degens  de  guerre  pour  ledit  Duc.Et  qu'au  re- 
gard d'eux  ils  clloienr  fermes ,  Ôc  délibérez  de  viure,  «Se  mourir  pour  ledit  Duc, 
&  garder  ladide  ville  pour  luy.  Et  le  iour  que  ladiâ:e  garnifon  y  fut  boutée  ,  y 
fut  tue  &  mcurdry  vn  des  bourgeois  d'icelle  ville  nommé  Guillcmin  Goutier, 
qui  fur  dommage  :  car  il  mourut  pour  la  querelle  du  Roy  foullenir.  Et  après  le 
parlement  du  Roy  de  fivilledeParispouralleràCompiengnc&àSenlis  :iê 
rendirent  pour  le  R  oy,Ies  villes  d'Amyens ,  de  Royc  &  Montdidier  :  &  puis  le 
Mardy  quatricfine  iourdcFeurier ,  furent  faid:es  à  Paris  proccflionsgencral- 
les  moult  honnorablcs.  Et  y  fut  la  Royne ,  Madame  de  Bourbon,&  toute  leur 
noble  compagnic,&  allèrent  en  lagrad  EgliledcnofheDamc,  &  delàànoftrc 
Dame  de  rccouurance  .aux  Carmes ,  &  U  fiit  prié  pour  le  Roy,  la  Royne  &  leur 
bonne  prolperité,&:fut  dit  &c  declairé,commcntlcfdidcs  villes  elloicnt  redues 
au  Roy,&cntre  les  autres  la  ville  d'Abbeuillc,dont  il  n'eltoit  riens.  Audit  temps 
furent  priiis  à  Paris ,  ôc  contraits  tous  maoouuicrs  de  bras  :  comme  niaflbns. 
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charpentiers  de  la  grand  coigncc,&:  autres  pluHcurs,  de  aller  cfdiftcs  villes ain/î 
nouucllcment  reduides  au  Roy:  dot  on  bailla  la  charge  au  regard  cicfdits  pion- 
niers à  Maiftrc  Henry  de  la  Cloche  Procureur  du  Roy  au  ChalUllctdcPaiis, 
qui  cftoit  bon  &  loyal  François  :  qui  les  mena  ,  &  conduit  iufaucs en ladidc 
ville  de  Roye,ou  illec  furet  faits  de  grans  boulleuers,foflcz,trcncnccs,  &aurrej 
belles  fortifications  :  &  aufli  eirfurent  faiiSbes  d'autres  en  autres  villes ,  &diucr5 
lieux  :  &  illec  demourerent  lefdits  pionniers  certain  grand  cfpacc  de  icinps,  Se 
iufqucs  cnuiron  le  iour  de  PafqucSjquc  le  Roy  donna,  ôc  bailla  trcfuc  pour  cer- 
tain temps  auccqucsleDucdeBourgongne  :  lequel  clloitalTiegé  par  les  gens 
du  Roy  en  (on  parc,qu'il  tenoit  entre  Bapaulmes,&  la  ville  d'Amycns.  EtUou 
il  fut  en  telle  milcrc  &  poureté,  qu'il  cftoit  du  tout  &  fondit  oft  à  la  dllpolirion 
&:  voulenté  du  Roy ,  pour  en  auoir  du  tout  fait  à  (on  plaifir  fe  n'cuft  elle  liàâc 
trcfucEt  depuis  la  guerre  cncommencee  iulques  à  ladïâc  trcfue^y  culldetrcl- 
grandcs  &  meruei  lieu  les  defconfitures  ,  faidtesparlesgcnsduRoylurlcsFla- 
mens  &  Picards  :  tant  fur  ceux  qui  auitailloient  le  Parc  dcfditsBourgongnons, 
qu'à  caufe  de  plufieurs  belles  faillies  que  les  gens  du  Roy  faifoicnt  lur  les  tcnans 
Je  party  defdits  Bourgongnons.Et  mcfinement  (c  fcit  de  moult  belles  dclbouf- 
(es  en  la  Duché  de  Bourgongne ,  &  Comte  de  Charrolois ,  &  Mafconnois,  ou 
les  gens  du  Roy  y  gaignerent  de  moult  beaux  butins  :  &  y  prindrent  démoule 
beaux  prifonniers,&:  moultgrand  nobre  en  y  euft  de  tuez.  Etauoicnttoutgai- 
gnc  M  cffeigneurs  les  Comte  Daulphin  d'Auuergne ,  de  CommingcJcSirc  de 
Combrode,deCharcntes,  MefTire  Guillaume Coufinot&: moult d'autresno- 
bles  hommes ,  n'cuft  cfté  que  leRoy  leur  manda,  qu'ils ccflaflcnt tout pourla- 
mourdefdidtcstrefues  ,  qui  moult  en  furent  dcfplailàns ,  &  moult  dcgaudc 
façon  ay  mans  le  Roy  en  fon  honneur.  Et  à  cefte  cauic  fen  fcircnt  à  Pari$<les^ 
pitaphcs,qui  furent  mis  &aflîs  à  S.Innoccnt,à  l'hoftcl  delà  ville  &  autres  lieux, 
en  vitupérant  &dônant  grand  charge  à  plu{îeurs  Seigneurs  eftans  près  du  Roy. 
Et  durant  ladidetrefucTcRoy,  Monfcigneurde  Guiennc,&:aurrcsSdgncun, 
&  nobles  hommes  d'autour  d'cux,fc  tcindrcnt  à  Han  auccqucsMonlcigncuric 
Conncftaklc.  Auquel  lieu  durant  ledit  temps  fe  fcircnt  grandes  allées  Avenues 
des  Ambafladeurs  du  Roy,&:  de  ceux  de  môdit  Seigneur  de  Bourgongnf.&  il- 
lec demourerent  par  long  temps  fans  riens  coclurc  :  mais  en  la  lînîut  laittrcfiic 
entre  le  Roy,&  ledit  Duc  de  Bourgongne  durant  vn  an. Et  pour  appoinder les 
differcns  du  Roy  &  ledit  Duc  de  Bourgongne,y  cuft  AmbalTadcurs ordonna* 
&:  pour  appoind:cr  des  débats  ,  &queftions  des  gens  de  guerre  de  chacundcs 
deux  coftcz  ,  &  puis  fc  partirent  dudit  lieu  de  Han ,  &  fen  allèrent  cbainàlà 
maifon,& demourerent  les  gens  de  guerre  du  Roy  en  garnifoncs  villcs,(juipai 
auant  ladidtc  trcfuc  auoicnt  cftc  gaignces  par  le  Roy. 

Des  nouuelleSytjui  vindrent  du  Roy, de  la  viéîoire  Je  Edouard fur  ledit  Roy  HhyUh 
gleterreyO*  les Jiens:  ^  comment  le  Roj  Je  Duc  de  G  uienne,f;<r  autres  furent  ÀT^ 
rU.tP*  ^  Orléans  yOÙ  mourut  le  Prince  de  Piémot.  Des  libelles  dtffamàtoirtsco»- 
trele  Connejlable  audit  Paris. De  la  mort  du  Comte  dEu:^  comment  ledit  Duc  à 
GuiennCyO*  le  Comte d  rmi^iac furent  allie:^  enfèmhle^Cr  autres  cbofesfdi^i* 
tanmtlleccccbcxj. 
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N  ce  temps  fc  meurent  de  i^r.ins  c]uclhon,s,noi(cs,&:  dcbaisau  Roy- 
lAumc  d  Angleterre  entre  le  Roy  Henry  de  l'linclaftre  Roy  dudic 
Royaume ,  le  Prince  de  G  ailes  Ton  fils,lc  Comte  de  Vvaiuicli,  &  au- 
tres Seigneurs  dudit  Royaume ,  tenant  le  party  dudit  Henry,  contre 
ledit  Edouard  de  la  Marche  ,  qui  vlurpoit  ledit  Royaume  contre  ledit  Henry. 
Et  y  cuit  à  caule  de  Icurdit  débat  de  moult  grand  mcurdrcfàit  de  coflé  &  d'au- 
tre. Et  dura  ladicle  guerre  iufques  au  moys  de  luing  mille  cccc.  Ixxj:  qucnou- 
ucllcs  furent  apportées  au  Roy  audit  lieu  de  Han  :  que  ledit  Edouard  accom- 
pagné de  grand  quantité  de  gens  de  gucrre,tant  Angfois,OIhclms,Flamcs,  Pi- 
cards, &:  autres  nations,que  ledit  de  Bourgongne  luy  auoit  enuoycz,lc  mcit  fur 
les  champs ,  à  l'encontre  de  l'armée ,  &  puillance  dcldits  R oy  Henry,  Prince  de 
Galles ,  la  Royne,lcdit  de  Vvaruich,&:  autres  Princes ,  &  Seigneurs  tenans  ledit 
party  de  Henr)'.  Et  y  eull  les  vns  contre  les  autres  de  grans  armes  faides,  &:  grad 
nombre  de  gens  morts  de  chacun  corté,ainfi  comme  parauant  à  eflc  defcript  la 
manière ,  mais  en  la  fin  ledit  Edouard  demoura  vi(floricn,  tant  par  trahiibn  qui  j'^""/^ 
ciloit  du  cortc  d'aucuns  cftans  en  l'armée  dudii  Henry  ,  queautremenr.  Eiy  fjt„ry,crU 
mourut  &:  fut  tué  ledit  Prince  de  Galles,  quifutmouirgrandpitic;  carileftoic  mortdupnif 
moult  beau  ieune  Prince,  &  aullî  y  mourut  ledit  de  Vvaruich  ,  quiauffifutvn 
grand  dômagc;car  il  auoit  (îngulier  defir  de  bien  (cruir  le  Roy,  Ôc  le  Royaume 
Et  pour  lequel  le  Roy  auoit  fraye,  &  defpendu  moult  grâd  fînacc,pour  l'entre- 
tenemét  dudit  Côte  de  Vvaruich  :  &  de  ladi(5be  defconfiturc  fut  le  Roy  moult 
dcfplaifant.  Et  puis  après  ces  nouuellcs  ouycs  fe  partit  le  Roy  de  laàiùc  ville  de 
Han  en  Vcrmâdois  :  ôc  en  emmena  auccqucs  luy  modit  Seigneur  de  G  uiéne,lc 
Comte  de  Dampmartin,Ic  Prefident  des  Comptes, &:  piu/jeurs  autres:&:  vint  à 
Paris  où  il  ne  (èiourna  gucres:&  durât  qu'il  y  fut,il  fcit/î grade  Ôc  ioycufefeftc, 
&:  feit  ceft  honneur  à  {àdi<5le  bonne  ville  <5c  cite  de  Paris,dc  iuy  mcfrncs  bouter 
le  feu  au  feu  fut  en  la  place  de  Greued  icclle  ville, la  veille  S.IcaBaprille.Et  puis 
(  en  partit  &:  fcn  alla  à  O  rlcans,où  le  Prince  de  Piémont  y  dcuint  malade  de  ma- 
ladie ,  dont  il  alla  de  vie  à  trefpas  audit  lieu  d'Orléans.  En  après  fen  alla  le  Roy  à 
Tours,&:  à  Amboife  veoir  laRoyne,&:  MonfeigneurleDaulphin. 

E  N  ce  temps  audit  moys  de  luing  mille  quatre  cens  Ixxj.le  Roy  fur  mal  con- 
tent des  epiraphes:&:  libelles  diiramatoircs,qui  ainfi  auoict  cllémis  &:  attachez 
à  l'cfclandre  dudit  Monfeigneur le Conneftable&:  d'autres.  Etpourfçauoirla 
vérité  de  ceux  qui  ce  auoient  fait,  feit  crier  a  fonde  trompe  ,  &cry  publique 
par  les  carrefourgs  d'icelle  ville  ,  que  quelque  perfonne  qui  fçauroir aucune  1 
chofe  dcfdits  cpitaphes,ou  de  ceux  qui  les  auoict  faits,qu'ils  le  veniflcnt  incon-  I 
tinct  dire  Si  dénoncer  aux  ComifTaircs  fur  ce  ordonnez,  &:on  doncroit  trois  ces  ^ 
clcus  d'or  au  denociateur.  Et  qui  le  fçauroit  &:  ne  le  viendroit  declaircr  auroit  le 
col  couppé,&  pour  fufpedlio  de  ce,fut  mis  &:  conftituc  prifonnier  vn  icunc  Ef- 
collier  de  Paris  nome  Maiftre  Pierre  le  Mercier ,  fils  d'vn  lunetier  du  Palais ,  qui 
pou  de  temps  après  fut  dcliuré  non  chargé  du  cas.  Aufli  y  fut  mis  &:  conftituc 
prifonnier  Mailire  Henry  iMaricttc  ,  qui  auoit  cfté  Lieutenant  Criminel  de  Ja 
Prcuoilé  de  Paris  :  tant  pour  raifon  défaits  ,  queauflîpour  aucunes  iniurcs  ou 
parolles  par  luy  didles(côme  on  difoit)de  Maiîlre  lean  de Ladricfche  Trefbricr 
de  France.  Et  puis  fut  dchuréiccluy  Mariette  par  la  Court  de  Parlement,^  mis  ♦ 
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hors  des  prifbns  dclaconficrgeric  ,  oiiilcftoirdercnupourceftcmdmccjufc. 

A  V  moys  de  luillcc  audican  Ixxj.  mourut  Monfcigncurlc  Comte  d'Eu,  qui 
fut  moult  grand  dommage  :  car  c'cftoit  vn  noble,  lage  &L  bon  Seigneur  :  iicjui 
de  tout  Ton  pouoirauoit  Dien,&:  loyaument  (cmy  le  Roy,&:  fortaymc  le  bien, 
&  vtilite  du  Royaume.  Et  fut  mifc  ladi(5bc  Comté  d'Eu  en  la  main  du  Roy ,  & 
mife  8c  baillée  es  mains  de  Monfeigneur  le  Conneftablc  à  la  grand  dcfplaiiâncc 
de  Monfeigneur  le  Comte  de  Ncuers ,  frère  de  mondit  Seigneur  d  Eu,  &:quia- 
pres  ladi(5lcmort  cuidoit  bien  iouyrdc  ladide  Comté  dEu,& des  autres  terres 
dudit  defFund ,  comme  fon  vray  héritier.  Depuis  ledit  moys  de  luillct  iufcjues 
au  iour  de  Noi:l ,  ne  fut  riens  fait  audit  Royaume  de  France  :  finon  que  les  Am- 
bafTadeurs  du  Roy,  &:  de  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  fcircntpluCeursal- 
lees,&  venues  les  vns  auec  les  autres,pour  pacifier  &  trouuer  moyen  dcpaii,  U 
accord  entre  eux. En  ladite annccfut  mortalité  communc,5:vniucr(cllcparla 
plufpart  dudit  Royaume  ,  de  maladie  de  flux  de  ventre  ,  Vautres  maladies,  \ 
caufe  dcquoy  plufieurs  gens  de  façon  moururent  en  ladidle  ville  de  Paris  ail- 
leurs. Audit  an  Monfeigneur  de  Guiennc  ,  cjuifencftoitrcrournc  dudit  pays 
dcGuienneapreslererour  d'Amyens,  deuint  mal  content  du  Roy  :  &:manda 
venir  à  luy  le  Comte  d  Armignac ,  qui  auoit  elle  fugitif  hors  du  Royaume ,  & 
duquel  le  Roy  auoit  mis  fàdide  Comté  en  fa  main:lcquel  Côte  vint  pardcucn 
mondit  Seigneur  de  G  uienne:  &  puis  mondit  Seigneur  luy  rendit  la  pluiprde 
fàdiâ:e  Comté  contre  le  gré,&:  voulenté  du  Roy.  En  après  Icfdits  de  Guicnc,& 
Armignac,  &  aufli  le  Comte  de  Foix,  &  autres  afl'emblercnt  en  Icurpaysgcsde 
guerre,faignans  de  vouloir  faire  faire  guerre  au  Roy  :lequel  pourcclcurempeP 
cher  y  cnuoya  fur  la  marche  dudit  Guiennc  cinq  cens  lances ,  &ccrtainDom- 
bre  de  Francs-archicrs  auccques  grand  nombre  cfc  (on  artilleric,qui  dcpuisccy 
fur,&:  fciourna  par  long  temps  :  pendant  lequel  vint  &  fut  nouucllcs,qucmon- 
dit  Seigneur  de  Guiennc  eftoit  mort  à  Bordeaux  ,  dont  il  n'cftoir riens.  Audit 
temps  aufli  en  furent  enuoy  ces  par  diuerfes  fois  de  par  le  Roy  AmbafTadcspar 
deuers  le  Duc  de  Bourgongne, pour  le  fait  de  la  trefue  d'entre  eux,<]uifailloKlc 
'  quatriefine  iour  de  May  mille  quatre  ces  Ixxij.  Et  y  eftoient  encorcs  le  premier 
iour  de  May,Ic  Sire  de  Craon,Maillrc  Pierre  Doriolle,&  autres. 

Comment  lePapePaukdcuxUjmemualeîuhdé  y  ^ fuis  il  monrut  :  Caj/rcsluyfvt 
ejleu  'vn  Pape  Sixte  auatriefme  luy  ejlant  C  cner  al  de  f ordre  des  frères  mineurs  tn 
tan  mille  (juatre  cens  Ixxj.  ' Et  d'X'ne  ieune fille  (juieujl  les playes^  (^jii^maftsk 
noflre  Seigneur  Îefus-Chrift  és  pieds  Js  mains,  (ff  en Jon  cofté, 

N  ce  mcfinc  an  mille  cccc.  Ixxj.  le  Pape  Paule  deuxiefincdcccnom, 
qui  fut  Vénitien  ,  &  homme  tcnablc&rauaricieux  :  cnfaucurdcs 
mes  l'an  lubilé  qui  crtoit  célébré  de  cinquante  en  cinquantcans ,  a- 
presfut  par  luy  muédc  vingtcinqanscn  vingtcinq  ans: afin quefur 
iniquité  qui  abondoit  au  peuple  ,  fut  fuperaboiidantcladiuincgr.iccdcno- 
ftre  Seigneur ,  pour  impctrer  remiffion  de  noz  vices  &c  iniquitez.D  iccluy  Pjpc 
Paule  furent  dides  plufieurs  parolles  non  à  reciter  :  carDicucfllcfouueraln 
iuge,  &  Icfcul  fcrurateurdescueurs.  Il  feit  commencer  de  conflruircvn grand 
Palais  prcs  de  l'Eglifc  de  lâiiiâ  Marc  à  Rommc:  mais  il  mourut,  &  trcrpalla^i- 


NOf^rELLEAîENT  u4 DDITI 0 N MEES. Loy s  XI  38 

Cmx c'cft  édifice  le  vingr,&  vnicfme  iour  du  moys  de  luillcc  en  1  an  dcflïifdit  :  &£ 
auoit  rcgnc  en  dignité  Papale  rcfpace  de  tcpt  ans  entiers.  Apres  le  trcfpasdu- 
dic  P.tjK  Paule ,  fut  clleu  &  luy  fucccda  le  Pape  Sixte  quatricinie  de  ce  nom  ,  en 
l'an  que  dcfTus.  Et  ell  d  fçauoir  que  iceluy  Pape  Sixte  clloit  par  auanc  die  ap- 
pelle François  de  Sauonnc,de  la  prouincc  &  région  de  G  enes:  il  elloit  Dodcur 
en  Théologie ,  home  bien  famé ,  &  de  bôncs  meurs.  Pourquoy  luy  cltint  G  c- 
neral  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  fut  appelle  &elleududit  Pape  Paule  pour 
cftrc  Cardinal ,  fans  en  faire  aucune  pourluite,&  hors  (on  fceu.  Ecertccmel- 
me  an  Bernard  luftinian  Orateur  de  Venife  ,  luy  recita  que  le  Turc  auoic  oftc  itrurcfnt 
&  rauy  à  laChrcftienicdcux  Empires ,  quatre  Royaumes ,  vingt  proumces ,  Se  UiLbnjhh. 
deux  cens  citex  :  dont  eftoit  perdu  vn  infiny  nombrcde peuple  ,  hommes, 
femmes  &:  ieunes  enfans.Parquoy  le  pronomme  Orateur exhortoitledit  Pape 
Sixte,  qu'illuy  pleullfoy  dilpofer  de  refifler  à  tel  accident ,  qui  touche  nolhe 
(âindlefoy.  Ledit  Pape  Sixte  cuft  la  cure  ,  &  folicitude  de  reparer  la  cite  de 
Rommcen  pluficurs  régions.  Et  mefmemcnt  ésprincipallcs  rues  il  feitfairc,& 
reparer  vn  pont  dcflus  le  Tibre  ,  lequel  anciennement  eftoit  appelle  pont  lu- 
^  dce  ;  &c  depuis  fut  dit  pont  de  Sixte.  Il  rcftaura  I  hofpital  du  fain€b  Efprit ,  où 
font  tous  les  iours  fai»5lcs  de  trelgrandcs  aumofncs  ,  &  mifericordes  aux  mala- 
des ,  &:  poures  enfans  orphelins.  Luy  aufli  comme  bon  zélateur  du  falut  des  a- 
mcs ,  ouurir  moult  grandement  le  trefor  de  l  Eglife  foubs  la  mifericordc  de 
Dieu  ,  en  donnant  plufieurs  pardons ,  &  indulgences  au  deuot  peuple  Chre- 
ftien  en  diiierfcs  prouinccs.  Et  fi  feit  plufieurs  choies  ,  qui  font  bien  dignes  de 
mcmoire.Et  au  léps  du  règne  dudit  Pape  Sixte,vne  ieune  fille  vierge,adonqucs 
nouuf  licmcnt  conuertie,  nommée  Stinc  es  parties  V  veftphalie  en  vne  ville  ap- 
pcllce  Hame ,  euft  clerement  les  ftigmates,&:  playes  de  la  paflion  de  noftre  Sei- 
gneur I E  s  V  s-C  H  R I  s  T,és  pieds,cs  mains  &c  au  coftc.Et  après  l'cfpace  de  quin- 
ze Icpmainesde  (àconuerfion ,  enuirô  lafcrteduSaindtSacremét,en  l'an  mille 
ce  ce. Ixxiiij.  elle  monftra  iccllcs  playes  véritablement  dcuant  douze  tefmoings: 
&:  leur  predit,que  Icfdicflcs  playes  &  ftigmates,fe  retourneroiér  d'elle  deux  heu- 
res aprcs:&:  que  adonc  ne  fe  vcrroient  plus,ce  qui  flic  fait:car  les  lieux  ou  cftoiéc 
les  playes  furent  adonques  du  toutfànees. 

Des  indulgencfs,que  le  Roy  impctra pour  dire  trois  fois  ^ue  z^arid.  Du  trejpds  de  l'E- 
ucjquede  Pétris -du  Duc  de  CaLwre.du feu  a  nojlre  Dame  de  Clery.De  la  mort  [Ijar- 
les  frère  du  Rojf ,  pourquoy  il  alla  en  Guienne.  Des  trcfues  auecle  Duc  de  Bourgon- 
^e.  Et  comment  la  ville  de  Méfie  fut prinjè par  trahijôn,(t;*  de  la  crudelittdes  Bour- 
gongnons.  DuJîegeO'desaJfauxÀBeauuais.DeceuxJz^uxerredefconfts.  D'au- 
cunes ordonances  0*  refeSltons  à  Paris: des  charges  fur  le  Connejlable.  Et  des  viures 
tsr  b'^s  enuoje^par  ceux  d'Orléans  à  Bcauuais  ,  en  tan  mille  quatre  cens foixantt 
dou:(e. 

T  ledit  premier  iour  de  May  mille  quatre  cens  Ixxij.  fur  fait  à  Paris  j^^j. 
vne  moult  belle ,  &  notable  proceflion  en  l'Egliie  de  Paris;  Ôc  fair  vn 
prefchement  bien  folennel  par  vn  Dodlcur  en  Théologie ,  nomme 
Maiftre  Bretc  natif  de  Tours  :  lequel  dit  &  declaira  entre  autres  cho- 
ses,  quclc  R  oy  auoit  finguiicrc  confidence  en  la  benoille  vierge  Marie  :  piioic 
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ôc  cxhortoic  fon  bon  populaire  manans  Ôc  habitans  de  fà  cite  dcParis,qucd'o- 
refnauant  à  l'heure  de  niidy  quand  on  Ton neroir  à  l  Eglifcdudit  Paris lagroflc 
cloche  ,  chacun  fut  flefchy  vn  genouilàterrc  ,  en  diLint  trois  fois  yiucMt. 
ria,  pour  donner  bonne  paix  au  Royaume  de  France.  Ernprcsladidlcproccllio 
faille,  Reueréd  pere  en  Dieu  M  ôfcigneur  l'Euefque  de  Paris  Maiftrc  lu  Char- 
retier, cheut  malade  d'vne  maladie:  de  laquelle  ce  mermciouralladcvicitrcf- 
paSjdont  fut  grand  dommage  &  fut  fort  pIoré:car  il  cftoit  faindjbônc  pcriôn- 
nc  &  grand  Clcrc.Et  ce  iour  furent  en  fon  lioftel  Epifcopal  grand  populjucdc 
la  ville  de  Paris ,  tant  hommes  que  femmes ,  pour  le  veoir  mort  en  lachappdlc 
haulte,eftant  au  long  de  la  grand  fàlle  fille  dudit  hoftcl.  Et  illccpar  ledit  peuple 
fut  moult  piteufement  ploré,&  pour  fon  amc  dcuoremcnt  prié:&  au  partirluy 
baifoient  les  pieds  &  les  mains ,  &  difoicnt  la  plus  part  d  iccux,  qu'ilscroyojcnt 
fermcmét,quc  ledit  Euefque  fut  Sain(5V,&  bien  ay  mé  de  Dicu.Et  le  xv.iour  du- 
dit moys  de  May  le  Roy  cnuoya  lettres  au  Prcuoll  des  Marchans,  &'Eldiwins, 
&:  bourgeois  de  Paris:  par  lefqucllesillcurfaifoitfçauoirquclcditEucrquccn 
fon  viuant  luy  auoit  elle  mauuais ,  &  n'auoit  pas  aymé  fon  profit  :  &:qu'ifauoit 
eu  intelligence  auec  le  Duc  de  Bourgongne ,  &  autres  Princes  &:  Scigncurs,c[ui 
plUfenncLy  auoient  elle  deuant  la  ville  de  Paris  durât  le  bic  piibliquci&qucpour  Icurdon- 
fÊHfffH4  lit  lier  faueur  en  iccllc  villeauoit  fuborné  leldits  habitas.  Et  que  pour  ces  caulcs,& 
afin  qu'il  en  fut  memoire:ordônaeftrefaiâ:c  &:  mifc  fur  fon  corps  vu  cpiraphc 
contenant  les  chofcs  deflufclicfles:  lequel  cpitaphefut  fait  faire  par  les  dcWts 
iufques  à  l'affeoir-En  ce  temps  audit  moys  de  May  la  trcfue  d'entre  le  Roy,  &  le 
Duc  de  Bourgongne,qui  failloitau  iiij.iour  dudit  moys,fut  dcrccliicf  côrenue 
iufques  au  xv.  iourdeluingenfuiuant.  Audit  moys  de  May  le  Duc  de  Olirc 
ncpucu  du  Roy  de  Cecille  &:  de  Hierufàlem ,  à  qui  le  Roy  auoit  fait  tanidàon- 
ufchtttin  neur  de  luy  donner  ià  fille  aifhce  en  femme  &  efpoufe ,  f'cnallahorsdcGDu- 
^"^'^fU  Lorraine  pardcuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  ,  pour  traiter  d  auoir& 

s^^mj^ntn.  cfpoufer  fa  fille,en  delaiflant(en  ce  faifànt)Iadide  hlle  du  Roy  fa  fcmmc,(]uiliit 
chofe  moult  cllrange  àluy  deainfi  faulcer fâ  foy ,  &c  foy  ainfi  abaiflcr de dclaiP 
fer  la  propre  fille  aifnee  du  Roy  fon  fouuerain  Seigneur ,  pourcuiderauoir& 
prendre  la  fille  dudit  de  Bourgongne  fubicift&vallal  du  Roy.  Etparauamccs 
chofcsjedir  de  Bourgogne  auoit  rait,&:fait  faire  moult  degucrtc  au  Royaume 
de  Frace  à  la  faueur  de  modit  Seigneur  de  Guienne,  faignât  à  celle  cjufcdciuy 
donner  &:  bailler  fàdi(Ste  filleidont  il  ne  feit  riens  :  mais  feit  toutlecontrairccn 
abufânt  iceux  plufieurs  autres  foubs  vmbre  dudit  mariage. 

E  T  Icleudy  xiiij.  iour  dudir  moys  de  May  mille  cccc.  Ixxij.  aduintparmalc 
fortune.quc  tout  le  comble  &fefte  de  l'Eglifenoflre  Dame  de  Clcry,&;auprcs 

d'Orléans ,  que  le  Roy  auoit  fait  faire ,  Se  édifier  de  nouuci,  où  il  y  auoiimoult 
noble  ,  &  belle  couuerturc  ,  tantdecharpenteriedebois ,  qucd  ardoifc&dc 
plomb,fut  toute  arfc  &  brouye ,  &  tout  tombé  en  bas  &c  par  terre  :  parccqu'va 
plombeur  bcfongnant  en  icellc  couuerture ,  fcn  defualla  en  bas  & laiflalclcu, 
ou  il  chauffoit  les  fers  à  fonder  en  icelle  couuerturc  fans  aucune  garde: &lc£|od 
feu  le  vêt  acueillit  tcllcmct,qu'il  fcn  vola  &c  difperfà  au  long  d  icelle  charpenrc- 
rie  &  couuerture,en  telle  façô  que  làns  y  pouoir  remédier  tout  fut  bruflc  ic3ss. 
Et  ce  mciiiics  iour  le  Roy  cull  certaines  nouuellcs,  que  luy  feit  aflàuoirMô- 
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icignclir  de  Malieornc  (cruiccur,  &c  bien  fort  aymé  de  môdit  Seigneur  de  Guic- 
nc  ,  que  londit  Seigneur  &  Maiihc  ciloit  allé  de  vie  à  trelpas  en  la  ville  de  Bor- 
deaux.En  iccluy  mois  Monicigncur  de  Crao,  Maillrc  Pierre  Doriolle  <j  encrai 
des  finâccs,  Maillrc  Oliuiçr  le  Roux  Côreillicr,&  Maillrc  des  Compto,&:  au- 
tres Amballàdcurs  duiRoy ,  par  luy  cnuoyez  par  deucrs  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gnc ,  retournèrent  dcuers  le  Roy , luy  relater  ce  que  fait  auoicnc  auec  luy,^  de  li^ 
crcfuc  qu'ils  auoictainfîfaicbe qui  deuoit  durer lulqucs  audit  xv.  iourde  luing, 
cnfuiuât. Durant  laquelle  trcFue,&:nonobilanticelic,IcditdeBourgongne 
mettre  fcsgcns  de  guerre  fus  les  chaps,&  mener  aflcoir  Ion  parc,&:  artillerie  cn-j 
^rc  Arras,&:  Bapaumes,cn  vn  lieu  qu  on  nome  Hubutcrnc  en  Ai  t hois.Et  pcdâc- 
cc  tcps  le  Roy  après  les  nouuellcs  de  la  mort  de  môdit  Seigneur  de  Guicnc  Ton 
frcrc  fcn  partit  du  Plcffis  du  parc  lez  Tours,&:  fen  tira  au  pays  de  Guicne,la  Ro- 
chelle, S.  Ican  d'AnçelyjBordeaux  &  autres  lieux  voihns  :  &  y  meit  &  créa  ofli- 
cicrsnouucaux  de  par  luy. Et  d'icellc  Duché  de  Guicnncfcit&elhbht  Gouucr- 
neur  Monfciî;neur  de  Beaujcu,f rere  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Bourbon, 

A  p  R  E  s  ces  cho(cs  ledit  de  Bourgongne  en  pcrfcuerant  toufiours  en  Tes  dia- 
blcricsjfollcs  oblHnations  &:mauuaifticz,commc  dcuant  auoit  fait  ,1e  Icudy  xj. 
iour  de  luing  audit  an  Ixxij.  enuoya  deuant  la  viljç  de  N  efle  :  dedans  laquelle  y 
auoit  de  par  le  Roy  vn  nômclc  petit  Picard,qui  eftoit  Capitaine  de  v.ccs  Frâcs- 
archicrs  de  l'Iflc  de  France,  qui  eftoient  dedans  ladiiVc  ville.  Et  par  grand  force 
&  violence,voulurcnr auoir  ladiclc  ville  ôc  chafteau:  ôc  pour  l'auoir  y  baillercr, 
&  liurerent  de  grands  &  diuers  alfaux.-aufquels  Bourgongnons  fut  vaillainmcc 
refiftc  par  ledit  Picard  ôc  ceux  de  ùdiùc  côpagnie.Et  lufqucs  au  Vendredy  qui 
cftoit  le  lendemain  xij.  iour  duditmoisdelumg  ,  qucenuiron  cinqheuresdu 
matin.lcdit  Picard  en  la  compagnie  de  la  Comtelle  dudit  lieu  de  Nellc ,  iffirent 
hors  de  ladi(fle  place  pour  aller  par  deuers  le  Ballard  de  Bourgongne  &  autres, 
ayans  illcc  leur  armcc  pour  ledit  de  Bourgongne ,  pour  cuidcr  trouuer  pacifica- 
tion, &  accord  entre  les  gês  du  Roy, de  ledit  de  Bourg6gne:qui  traidba  auec  eux 
en  telle  manierc,que  ledit  Picard  Ôc  ceux  de  fa  compagnie.fcn  iroicnt  leurs  vies 
faunes  en  rendant  ladi(5te  place,  ôc  en  laiflànt  leurs  biens  &  harnois  :  à  quoy  fai- 
re ils  furent  contcns.  Et  à  tant  fc  départirent  ôc  f  en  retournèrent  en  ladi<5te  ville 
dcNeflc  ,  &  dirent  aux  defl'ufditsFrancs-archiers  leur  compofition  :  &  com- 
ment ils  dcuoicnt  tous  laifler  leurs  biens ,  cheuaux  &  harnois  ,  &:  eux  en  aller 
leurs  vies  (àuucs.  Pour  laquelle  chofc  incontinent  après  plufieursd'iccux  par 
l'ordonnance  dudit  Picard  leur  Capitaine,  fe  dcfpouillercnr,&:  abandonnèrent 
leurfdits  harnois.  Et  en  ce  faifànt  &:auant qu'ils feulfent  bien  aflcurezd'auoir 
lettres  de  leurs  promefl'es  &  traitez  ,  furent  par  aucuns  dudit  lieu  de  Nèfle 
mis  ,  &  boutez  en  icelleplacelefdits  Bourgongnons  :  qui  incontinent  (  non- 
obftant  ladidte  promeflc  )  vindrent  charger  llirlefditsFrancs-archiers  ,  ain/î 
déshabillez  foubs  vmbre  d'icellc  promcfle ,  ôc  plufieurs  en  tuèrent,  ôc  meUrdri- 
rent  :  &:  partie  d'iceux  cuidans  eux  fauuer  fen  allèrent,  &  retrahirenr  dedans  l'E- 
glife  dudit  lieu  de  Ncllc ,  où  depuis  lefdits  Bourgongnons  allèrent  les  tuer  tous 
&  meurdrir.  Et  après  qu'ils  furent  tous  ain/i  tuez  ficmeurdris  :  y  fùruint  &:  fy 
trouua  ledit  de  Bourgongne,  qui  tout  à  cheual  entra  dedans  ladi(5le  Eglifc  :  en 
laquelle  y  auoit  bien  demy  pied  de  hault  de  fâng  des  pourcs  créatures  illec 
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j    cftans,qui  à  ccftc  heure  cftoiét  tous  nudsgifànsillcc  morts.Etquad  ledit Bour- 
soHT^iu^noH  gong"onlcsvit,  dit  qu'il  vcoit  moult  belle  cho(c  ,  &:  qu'il  auoitaucccjucsluy 
eonformti  ah  uc mouit  bons  bouchiers.Et  le Icdemain  ciifuiuant,  quifutlcSamcdytrcizicl- 
f^'J'fi*     me  iour  dudit  nioys ,  ledit  petit  Picard,qui  eitoit  prilonnicrauccqucs autrcsdc 
làdidle  compagnie,furentpcndus&eflrangIczdclordoHilanccdudicdcBour- 
gongnc:  &puis feitarraferiadidc place, Omettre Icfcudcdâns.  EtlcDinwn- 
che  quatorziefme  d'iceluy  moys  fen  partirent  dudit  ]ieu  dcNclle.&alWcrdc- 
uant  Roye ,  où  eftoient  cnuiron  quatorze  Cens  archicrs  de  la  compagnie  & 
charge  de  Pierre  Aubert ,  BaillifdeMcleun,  &  dcNugnon.  Etaufliyelloicnt 
pour  Gentils-homes  &  Capitaines  Loifet  de  Balagny  ^  Capitaine  de  Beauuais, 
Monfeigneur  de  Mouy,  le  Seigneur  de  Rubemprc&  autres,  qui  bien  auoicnt 
deux  cens  lances  bien  en  point.  Et  iaçoit  ce  qu'ils  feu  lient  dedans  ladite  ville 
que  le  Roy  auoit  fiiit  réparer ,  bien  auitailler  &  garnir  de  moult  belles fcrpcmi- 
ncs  :  ils  fe  rendirent  le  Mardy  cnfuiuantfeiziclmeiourd'iccluymoisàlhcurc 
de  midy ,  &  laillerent  illec  ladidte  artillerie ,  leurs  cheuaux  &  harnois  :  toutlu- 
billement  de  guerre  &c  toutes  leurs  bagues ,  où  le  Roy  &  eux  curent  dommage 
de  cent  mille  elcus  d'or  &  plus: &:  fen  reuindrent  tous  nuds,  &:  en  pourpoint  vn 
bafton  en  leur  poing  :  &  demoura  illec  ledit  Duc  de  Bourgongncdcpiaspar 
certain  temps.  Et  d'iTlec  fen  alladeuantla  ville  de  Beauuais,  poutymettrcle 
fîegc  :  où  il  y  arriua  leSamedy  xxvij.  iour  de  luing  audit  anmille(|^U2trecens 
foixantc  &:  douze  :  où  de  plaine  venue  y  donnèrent  vn  fort  aflàult ,  a  quoyfut 
fort  refîftc  par  les  bourgeois ,  manans,&  habitans  d  icclle  ville.  Et  celle  mcfmc 
nuidt  y  arriua  Guillaume  de  Vallée  Lieutenant  du  Scncfchal  dcNomundic 
atout  deux  cens  lances,  qui  moult  bien^ecoururcntceux  dudit licu:cariljyar- 
riuerent  à  l'heure  du  fort  de  leur  aifault  :  &  tout  incontinent  montèrent dcfus 
la  muraillc,&  fcircnt  reculer  lefdits  Bourgongnons.  Et  le  lendemain cnfuiuant 
y  vint  Môfeigneur  de  Crullol,Ioachin  Rouhault,la  côpagnic  de  Monfeigneur 
de  Bucil,  Guerin  le  Groing,  Monfeigneur  de  Torcy  &autres,à  tout  trois  cens 
laces  &  autres  Nobles  de  Normandie,qui  trefuaillâmcnt  fe  conduircnt.Et pen- 
dant ce  tcps,furcnt  bien  fecourus  de  ceux  de  la  bonne  ville  de  Parisuât  dcpion- 
niers,pics,pelles,farines,vins,pouldres  à  canon, Vautres  habillcmcnsA'auitail- 
lcmcns:qui  feirent  trefgrand  bien  auldits  gens  de  guerre,  &:  aux  habitas dicellc 
ville. Et  en  ces  entrefaivfles  y  euft  de  bclles,&  grades  efcarmouchcs,oijplulieur5 
Bourgongnons  eftans  deuanticellc  ville  furent  morts,&:  tuez. 

En  ce  temps  aduint,  que  aucuns  des  habitans  dAuxcrre  ,  faillirent  horsdc 
leur  ville  ,  pour  aller  courir  es  pays  du  Roy  :  pour  prendre  Amener  auditlini 
d'Auxerre  boeufs,  vaches ,  &  tout  ce  qu'ils  pourroicnt  trouucr  pour  eux auitail- 
Icr:&  vindrent  près  de  loigny,  de  Seignelay  &  illec  cnuiron.  Contre  lefcjuelsy 
allèrent  le  Balhrd  dudit  Seignelay ,  le  Seigneur  de  Plancy  ,  &  autres  iufqucsao 
nombre  de  trois  ccns,qui  vindrent  rencontrer  lefdits  d'Auxcrrc,qui  Icmcirent 
en  bataille  contre  eux. Et  quand  les  deffufdits  Seigneurs  les  eurent  ainfivcuz, ils 
fe  frappèrent  dedans  moult  vigoureulcment ,  &:  y  en  eull  huiélvings  démons 
ÔC  quatre  vings  de  prins ,  &  le  d  emourant  (c  meit  en  fuit  te,  ou  fut  noyé.  Audit 
temps  pour  raifon  de  lapprochement  defdits  Bourgongnons ,  ainlivenitfi 
Bcauuais/urcnt  fai(5lcs  à  Paxis  de  moult  belles  ordonnâcespar  SircDcnysHc^- 
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(clin  Pannccicrdu  Roy  noftre  Sire ,  Eflcu  de  Paris ,  ôc  Prcuofl:  des  marchans  de 
llidi<flc  ville  :  comc  de  faire  rcedificr  la  muraille, &  gardes  de  deflus  les  murs,  fai- 
re faire  belles  Ôc  grandes  trancllccs,mertrc  en  point  les  chefnes,rcedifier  les  foC- 
fez,  boullcuers  &  barrières  des  Portes,  en  faire  murer  d'aucunes -.faire  faire  de 
moult  belles  fcrpentines  toutes  ncufues,&  d'autres  belles  ordonnances  y  furent 
fviides.Et  le  leudy  fécond  iour  de  luillet  vinr,&:  arriuaà  Paris  le  Seigneur  de  Ru- 
bemprc,qui  venoitdcladide  villedeBeauuais'.  &:  apporta  lettres  des  Capital* 
Bes  de  ladidle  ville adreflans  au  Seigneur  de  Gaucourt  Lieutenant  du  Roy  â;  Pa* 
ris,aux  Preuoft  des  marchans,^:  Elchcuins  de  ladi(flc  ville  de  Paris;  par  Icfqucl- 
Ics  leur  eftoit  fait  fçauoir,que  le  Duc  de  Bourgongne,&  ceux  de  fon  oft  eftoiét 
en  teilenccenitédc  viurcs,  qu'vn  pain  de  deux  deniers  à  Beauuais  valoir  audit 
cil  trois  fols  pari/îs.Et  que  iceluy  Duc  de  Bourgongnc  auoit  intentio  de  ioiicr 
au  defefpoirj&auoirladicfbe  ville  pour  y  perdre  la  plus  part  de  tous  (es  gens.  Ec 
pourcc  prioient  aufdits  de  Pans,qu'on  leur  cnuoyaft  de  la  menue  artillerie ,  dc^ 
arbaleftriers,dutrai(5l,&:^csviures:  laquelle  choie  fut  faiclc&enuoyeeàeui 
par  le  Baftard  de  Rochouart  Seigneur  de  Meru,qui  y  mcna)&:  conduidl  les  foî- 
xante  arbaleftriers  de  Paris  auec  trai<5l,arbaleftrcs,artilleric  &  viures.Et  le  leudjr 
ncufiefmc  iour  dudit  mois  de  îuillet,enuiron  I  heure  de  fept  heures  au  matin,a- 
res  que  ledit  de  Bourgongne  eut  fait  ietter  grand  nombre,  &:  quantité  de  Bo* 
ardcs,&:  autres  artilleries  contre  les  murs  de  ladi(5le  ville,à  l'endroit  de  la  porte 
de  I  hoftel  Dieu  rvindrcnt  &accoururenr dedans  les  foflez  de  ladidlc  ville  grâd 
quantité  defdits  Bourgongnons ,  qui  y  apportèrent  grand  nombre  dcbour*- 
rees,clayes,&:  autres  mefram  dedans  Icfdits  rolfez  :&:  puis  y  dreflerent  cfchellcs, 
&  moult  vigoureufement  allaillirent  à  l'endroit  de  la  muraille ,  &  ponail  dudit 
hoftel-Dicurdont  auoit  la  garde,&i  charge  MeHire  Robert  d'Elloutcuille  Chc- 
ualicr,Scigncur  de  Bcine,  &  Preuoll  de  Paris ,  qui  moult  honnorablement ,  & 
vaillamment  li  contint,&:  ceux  de  fadi^le  compagnie.  Et  dura  ledit  aflâult  de- 
puis Iadi(5le  heure  de  fept  heures  iufques  après  vnze  hcurcsrdurant  lequel  temps 
y  eutgrande  quantité  de  Bourgongnons  ruez,  6c  abbatus  morts  de  deflus  Icf* 
dits  murs  dedans  les  foflez  d'icelle  ville:&:  de  naurez  grand  nombre,&:  bien  luC- 
qucs  au  nombre  de  quinze  à  feize  cens  hommes ,    plus  largemcnty  en  eut  eu 
de  morts  ,f  il  y  eut  eu  faillie  à  illre  hors  d'icelle  ville.  Mais  coûtes  les  portes  d'i- 
celle eftoient  murées  du  cofté  de  l'ofl:  defdits  Bourgongnons  :  pourquoy  ne  Ce 
peut  faire  ladidefaillie:dont  furent  moult  dolans Tes  nobles  Seigneurs,  Capi- 
taineSjGenf-d'armes  ôc  de  traidV ,  qui  eftoient  dedans  icellc  ville  en  bien  grand 
nombrercomme  de  quatorze,&  quinze  mille  combartans  :  dont  auoit  la  char- 
ge &  conduidie  le  Comte  de  Dampmartin,  loachin  Rouhoult  Marefchal  de 
France,Sallezart,Guillaume  de  Vallee,Mery  de  Couc,Gucrin  le  Groing,!cs  Si- 
re de  Bcine  &  de  Torcy  frères ,  &  plufleurs  autres  Gentils-hommes  de  condui- 
re, &:  grand  façon.  Et  durant  leditaflault  moyennant  la  grâce  de  Dieu  ne  fut 
point  tue  des  gens  du  Roy  plus  de  trois  ou  quatre  perfbnnes ,  &  cncores  difoit 
on,quc  ce  auoit  eftc  par  leur  outrage.  Et  au  regard  de  toute  rartilleric,qui  fut  ti- 
rée par  lefdits  Bourgongnons  durant  le  temps  en  icellc  ville  iufques  au  ncufief- 
mc iour  de  Iuillet,n  en  rut  tué  plus  de  quatre  perlbnnes.  Et  le  lendemain  dudit 
afl'aultcnuironlepoindtduiour,  futac  rcchicf  cnuoyc  par  ledit  Sire  Dcnys 
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Helfclin  Prcuoft  des  Marchans  audit  lieu  de  Bcauuais  grand  quantité  dctraid, 
A:  arbalefl:rcs,&:  des  cordes  pour  y  fcruir  des  pouldrcs  à  canon  fie  coulcurinc,& 
des  chirurgiens  pour  pcnrer,&  guérir  les  blcllcz  en  iceluy  lieu. 

E  T  le  Samedy  xxj.  iour  dudic  mois  de  Juillet  au  raatin,fut  tire  hors  des  pri- 
fons  du  Chaftellet  de  Paris  vn  meflTagicr  de  I  hoftcl  du  Roy,  quiauoitcftécon- 
ftitué  prifonnier  cfdides  prifonsjoour  ce  qu'il  auoit  dit ,  ôc  publicau Palais,  & 
autres  plufieurs  lieux  de  ladite  ville  de  Paris,que  Monlcigneur  le  ConncibWc 
auoit  tire  dudit  lieu  de  Beauuais  aux  champs  les  Capitaines  cihns  dedans iccllr, 
faignant  d'auoir  confcil  auecques  cux:à  fçauoir  qu'il  efloit  défaire  pourlafcur- 
tc&deffenccd'icellc  ville.  Et  que  ce  pendant  qu'il  tcnoit  ledit confdjcfdits 
Bourgognons  furent  auitaillez  en  leur  oll  de  grand  quantité  de  viur«:à(|uoy 
eut  cftc  fait  faire  reftitence  par  lefdits  Capitaines,!!  n'eut  cllé  ledit  confcil. Dcf- 
quellcs  paroUcs  ainfi  didles  par  ledit  meflagicr,qui  fonnoicnt  mal  à  la  charge  de 
mondit  Seigneur  le  Connellable:&:  que  de  ce  le  tint  fort  à  mal  content,  hlilc- 
dit  mellâgier  baillc,&  dehuré  par  l'ordonnance  du  Roy  à  Maiftrcs Milles Huif- 
fier  d  armes  de  fonhoftel,  qui  le  mena  &  condui^t  par  deucrs  ledit  Conncfta- 
blc:&:  fi  luy  porta  les  charges  &  informations,quifaidesauoicnteftcdcfditb 
paroIles.EtleVendredy  x.iour  dudit  mois,  qui  fut  le  lendemain  duditailault 
ràiïànttit  parvnetrenchee,  qui  fut  fai<5le  pour  iftre  hors  dudit  lieu  de  Beauuais  :Sallnârt 
SdlU^frt.        autres  de  fà  compagnie  entrèrent  dedans  le  parc  d  iceluy  de  Bourgongnccn- 
uironlepoin<5ldu  iourroii  furent  ty^z  tous  lesBourgongnonsquiIsrcncon- 
trerent.  Et  en  iceluy  parc  y  furent  bruilees  trois  tentes ,  &c  tout  ce  qui  clloit de- 
dans: Ôc  en  vnc  d  icelles  y  f  urent  tuez  deux  hommes  de  grand  façon ,  iaçoit-cc 
<qu  ils  promettoient  de  p.iy er  moult  grand  finâce:&  pource  qu'en  iceluy o/i/ùc 
f^it  grand  cry  &  noilc,  en  criant  vine  Sallezart  :  lefdits  de  l'olî  faflcmblfrcnccn 
bien  grand  nombre,  parquoy  il  conuintaudit  Sallezart  fc  retraire  auditlicu  de 
Bcauuais:&  en  le  retrayant  &:  ceux  de  là  compagnie ,  en  emmcncrcntauccqucs 
eux  de  bien  belle  artillcricrcomme  deux  des  chambres  des  bôbardcs,quiauoict 
battu  ôc  iedlé  en  bas  la  muraille  de  ladide  ville  :  le/quelles  chambres  pourauic 
de  hafliuetc,ils  iedlercnt  dedans  les  foflez.  Et  fi  boutèrent  dedans  ladiclcvillc 
deux  bien  belles  Serpentines,  auecques  vn  gros  cano  de  cuiurenommérvndcs 
douzePers,queIeRoy  àla  iournec  au  rencontre  de  Montlchcry  y  perdit.  Et 
fut  ledit  Sallezart  fiiiuy  de  bien  près    fort  battu  &naurc,  &  /on  chcualaufli 
naurc  de  plufieurs  coups  de  picques  de  Flamens    autres  ;  nonobllant  (juil  le 
reporta  iufqucs  audit  lieu  de  Bcauuais ,  oii  ledit  cheual  mourut  incotineni<|u il 
y  rut  arriuc:& depuis  ladidte  faillie  n'aduint audit  oll  gueres  de  chofesiufqucs 
au  xxj.iour  dudit  mois  de  luillet ,  que  les  bourgeois  manans,  &  habiunsdcla 
rHiJft    ville  d'Orléans  cnuoycrcnt,  &feirent  paffcrparmy  la  ville  de  Paris  la  quantité 
orlfinoutitx  dc  Cent  lonncaux  dc  vin  ducreu  dudit  lieu  d'Orléans,  qu'ils enuoyoicnt&do- 
ItiineHTi  éf  noient  aufdits  Seigneurs,&:  gcs  dc  guerre  cflans  audit  Beauuais,pour  les  raftcP 
f*^"      j-j^      ay  der  à  bien  befbngner  à  l'en  contre  defdirs  Bourgôgrions.  Et  (\  leurcn- 
uoyerent  cncores  grand  quantité  de  troufles  de  flcfches  &  arcs,arrilleriearbaic- 
ftres  &  dc  pouldrcs  à  canô;&  pour  conduire  les  chofes  dcflufdidcs,y  eftoicnt 
en  pcrfonnc  aucuns  bourgeois  dudit  lieu  d'Orleâs ,  pour  faire  le  prcfemaufdiB 
Seigneurs  &gcnsdc  gucrrc,cftaiis  audit  Bcauuais  deparicclle  ville  d'Orlate 
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Des  Montres  rcfa/cîes à  Parif ,  (^comment  le  Duc  de  BoUrgon^nep partit  honteujè^ 
ment  de  fon  Jîege  deuant  Beauuais.De  l'armée  du  Roy  en  Bretat^ne  :  des  honteux 
piits  dudit  Bour^on^non  en  Normandtc.Des  François  ijuireprindrent  Su:du  Com^ 
te  dEu  Daulphin  contre  le  (omte de  Roujji  :  comment  U  Royne accoucha  d'vn  autre 
fils  (^uifut  Duc  de  Berty:de  Ai onjei^eur  de  Beauieu  tr^lyy  du  Comte  dA rmi^ac^ 
^  ce  qui  en fut  fait  k  Lejlore,  qutfut  reprinfè  O  ledit  Comte  d'cArmi^ac  tué  :  du 
Roy  dcA rragon  qui f  enfuit  de  Parpignan.  le  Duc  dcA lençonfut prms prifonnier: 
comment  le  Roy  alla  à  Bordeaux^(fp  du  fils  du  Comte  d  Alhret  décapité  k  Potéîters, 

N  ce  temps  furent  faidlcs  les  monftrcs  en  la  villc,&  cité  de  Paris,  pat 
les  manans  &  habirans  diccllc  par  chacune  dizaine  &  quartiers  de 
ladidlcvillejtouslcfcjucls  y  furent  en  armes,  &  par  moult  belle  or- 
donnancc.Lcrquellcs  uionrtres  furent  veùcs  6i  receùes  par  le  Sei- 
gneur de  Gaucourt  Lieutenant  pour  le  Roy  en  ladi<flc  ville  de  Paris,Maiilrc  lei 
de  Ladricfchc  Prcfident  des  Comptes,de  Sire  Denys  Hcflclin  Paneticr  du  Roy 
Elcu  fur  le  fait  desaydes,  &:  Preuoll  des  Marchans  de  ladiâie  ville  :lefcjucl les 
monftrcsil  faifoit  moult  beau  veoir,&:plus  eut  fait  fc  les  arbaleftriers,  coulc- 
urinicrs,gcns  prins  es  bannières, &;  autres  gens  de  guerre  en  grand  nombre ,  en- 
uoyez  de  ladidVe  ville  audit  lieu  de  Beauuais  y  cuflcnt  efté.  En  ce  temps  fut  mis 
en tcrmcs,qu'encores (croit  prins  parmy  ladidtc  ville,  iufqucs  au  nombre  de 
trois  mille  combatians,  qui  feroient  armez,  &:fouldoyez  de  par  ladite  ville, 
ceux  de  Parlcmcnt,de  Challcllet,la  chambre  des  Comptes,la  chambre  des  Mo- 
noyes,leChanccllicr,Maiilres  desRequeftes,  lesEleuz  &  autres  qui  fcfnblac- 
ftre  moult  grand  charge  aux  habitans  d'icelle,veu  le  grand  nombre  desgcs,que 
de/îaonauoit  cnuoyé  audit  Beauuais,  &  qu'auflî  ladicfte  ville  en  dcmourroit 
moule  affoiblic.Et  furent  ces  chofes  moule  honnorablcmcntrcmonftreespar 
ledit  Sire  Denys  Heflclin  aux  Capitaines,eftas  audit  Beauuais:  qui  defdiâ:es  rc- 
monfhances  fc  tindrent  a  bien  contens,&:  fe  contentèrent  de  ce  qu'il  leur  auoic 
elle  cnuoy  é,(àuf  qu  ils  prièrent  qu'cncores  on  leur  mcnaft  cent  arbalcllr icrs  & 
coulcurinicrs,ce  que  fcit  ladide  ville.  Et  depuis  le  Mercredy  fefte  de  la  Magda* 
leine  cnuiron  I  heure  de  trois  heures  de  matin ,  ledit  Duc  de  Bourgongne  hon- 
teufemcnt  fe  dcflo^ea  de  fon  oll,&  l'en  partit:&:  fen  alla  (ans  autres  chofè  faire, 
finon  que  durant  rcfpace  de  xx  vj.iours  entiers  qui  fut  deuant  ladi(5le  ville,  il  ne 
ccflà  de  faire  icdler  fon  artillerie  contre  ladi<fte  ville  nuid  &:iour,  qui  peu  ou 
néant greucrcnticelle  ville,  ne  les  habitans  d'icelle.  Ety  donna  &  feit  donner 
deux  grans  &:  mcrueilleux  aflaulx,aufqucls  y  furent  tuez,&  meurdris  bien  grad 
nombre  de  fes  gens  de  guerre  des  plus  grans  qu'il  eut  en  (à  compagnie.Et  Ci  per- 
dit durant  iceluy  temps  grand  quantité  de  fon  artillerie,  que  ceux  delà gami- 
fon  d  A  miens  pour  le  Roy  gaignercnt  dcffus  lefdits  Bourgongnons.  Et  depuis 
ledit  partcment  defdits  Bourgongnons,iIs  fen  allèrent  boutas  les  feux  es  bleds, 
&  es  villages  par  toufjoù  ils  paffoientr&vindrent  deuâtS.  Vvalery  lez  leCro- 
toy,qui  leur  fut  rendu  par  ceux  de  dedans:  pource  qu  ils  n'eftoiét  pas  aflez  gés, 
&  que  la  place  n'eitoit  point  de  tenir  contre  là  puiflance.  Et  après  l'en  alla  à  Eu, 
qui  pareillement  luy  jfiit  rendue  pour  les  caulcs  que  deflus.  Et  le  Mercredy 
3txix.iour  de  Iuilict,M  onicigneur  le  Conncftablc,M  onfeigneur  le  grand  mai- 
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ftrc,&:  aucrcs  Capitaincs,qui  cftoienc  dedans  la  ville  de  Bcauuais  accompagnez 
dchuidl  cens  lances, fc  partirent  dudit  lieu  pour  eux  tirer  au  pays  de  Caux  vers 
Arques  &  Monfticnjillicr:pour  élire  au  deuanc  defdits  Bourgongnons,  qu'ils 
fuppofoicnt  qu'ils  y  deuoientallcr,cc  que  fcirent  Icfdits  Bourgongnon$:&al. 
Icrcnr  mettre  Ô^afleoir  leur  parc  encre  ladi(fle  place  d  Eu  &  Dieppe,  en  vn  vil- 
lage nommé  Ferrieres.  Et  illcc  depuis  il  fciourna  bien  grand  pièce  fans  riens  c5- 
querir,finon  le  neuf  Chaftel  de  Nicourr,  où  ils  fc  boutrererit;pourcc  qucddi 
n'y  trouuercnt  aucun  qui  leur  contredift ,  &  y  furent  par  refpacc  de  trois iouts, 
puis  fen  allèrent:  &  au  partir  y  boutèrent  le  feu ,  &:  bruflercnt  la  ville  &chiftd, 
quifutvnmoultgrand,& piteux  dommage: car  ccftoirvnc moult bdic ville 
dcguerrc  &grande.  Et  en  après  feit  mettre  ledit  Bourgongnon  lefcuàLon- 
gucuille,au  I  ahy  &  autres  plufîcurs  lieux,  &  villages  du  Bailliage  de  Caui,  (|uc 
pourtoutfon  vaillant  n'eut  fceu  réparer.  Et  plus  ne  autre  vaillance  ne  fcit  que 
de  bouter  lefdits  feux,  depuis  Ton  partement  de  fcspaySjiufc^uesauprcniici 
iour  de  Décembre  quatre  cens  Ixxij. Durant  ces  chofes  le  Roy  qui  eftoit  en  Brc- 
taignc  à  tout  plus  de  cinquante  mille  combattans,  ncfcit  qucpeuouncn: 
pource  qu'il  fut  mené  de  belles  parolles    par  Ambaflades,  au  moyen  dequoy 
il  cuidoit  auoir  bonne  pacification,  &:  accord  auccqucs  ledit  Duc  de  Bretaip; 
làns  cfFuljon  de  fàng  ne  perdition  de  (es  gens  de  guerre ,  que  toufioursilafort 
crain<5b  plus  (ans  comparaifon  que  ledit  de  Bourgongne  :  qui  eftoit  tropcrud 
&  plain  de  mauuaile  obftination,  ainfi  qu'en  Ibn  temps  fa  bien  monftrc,& 
monrtroit  chacun  iour.  Et  après  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  fût  retourne 
dudit  pays  de  Caux,où  ainfi  auoit  bouté  les  feux,comme  ditcft:  àquedcuant 
Arques,  &:  Dieppe  fut  Ci  vigourcufcment  recueilly ,  &  battu  luy  &  fcsgciu/cfl 
partit  d'iceluy  pays  &:  délibéra  de  ('en  aller  deuant  la  bonne  ville,  icitcdc 
Roiien ,  où  plus  que  deuant  fut  bien  rcceu.Et  tellement  qu'au  moyen  des  Cul- 
lies  &:  grans  vaillances ,  que  feirent  fur  luy  ceux  de  dedans,  luyconuintfoycn 
retourner  bien  honreufcment,  &à(àgrand  perte  vers  Abbcuillc:&:fcic courir 
lors  le  grand  bruit  de  mettre  le  fîege  deuant  la  ville  de  Noyon,  ficelle  auoff 
par  force.  A  quoy  luy  fut  bien  rcfillépar  le  Sire  de  Cruflbl,& autres  vaillansCi- 
piraincs  pour  le  Roy  :qui  (c  vindrent  loger  dedans, qui  la  fonifierct  d'engins, 
dcviurcs  &r  autres  chofes  pour  repuller  la  damnée  fureur:  mais  vn  grand  mal 
fur  fait  par  (on  moyen ,  car  Icfdits  Capitaines  pour  élire  &  demeurer  plus  IcufJ 
en  ladi(àc  villc^fcircnt  bruflcr  &  abbatre  les  faulxbourgs  d'iccllc  vdle,pourgar- 
dcr  d  y  loger  Icfdits  Bourgongnons  qui  n'y  vindrent  point. 

A  V  D I T  temps  Mellîre  Robert  d'Ellouteuille  Cheualier  PrcuoftdcParis 
qui  efloit  dedans  la  ville  de  Beauuais  auecques  les  Nobles  de  la  Prcuoftc,i.'Vi- 
comtéde  Paris,  &  certain  nombre  de  francs  archicrs  fen  partit duditlicu de 
Beauuais,&:  fen  vint  loger  és  faulxbourgs  de  la  ville  d'Eu  du  cofté  d'Abbcuillt 
Et  ce  mcfme  iour  auflî  arriua  d'autre  code  efdits  faulxbourgs  du  coftc  de 
Dieppe,MonfieurIe  Marefchal  Ioachin:lefqucls  incontinent  cnucyerctfom- 
mer  les  Bourgongnons  qui  elloient  dedans ,  &  tels  effrois  leur fcircnclcs gens 
du  Roy,qu'ils  prindrent  compolîtion  qui  clloit  telle  qu'ils  f'en  allèrent tou$,S.' 
fi  rendirent  ladicle  ville  :cell  à  fçauoir  les  Cheualiers  chacun  fur  vn  périt  cour- 

tault:&:  cous  les  aucrcs  Bourgongnons,  qui  cftoicnt  bien  cent  &  plus,  l'en  a^'^ 
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rcnc  chacun  vn  balton  en  leur  main  ;  &  laiflercnt  tous  leurs  habillcmcns ,  biens 
&  chcuaux  «Se'  C\  payeront  dix  nulle  c(cus:&  puis  ne  dcmoura  guercs  que  lefdits 
loaclîin  &  d'Eftoutcuillc,eujc  &  leurs  gens  l'en  allèrent  dcuant  la  ville  de  Çim€t 
Vvalery,cju'ilîJ  eurent  par  fcmblable  condition, &:  payèrent  fîx  mille  elcus.  Ec 
puis  f  en  allèrent  à  Rembures  vn  bien  bel  &:  fort  chalt eau ,  ou  dedans  cftoicnt 
aucuns Bourgongnons,qui  vindrent  au  dcuac dudic  d  Ellouteuille  &  loachin, 
aufquels  ils  rendirent  ledit  chaftcl,  moyennant  q^ue  lefdits  Bourgongnons  l'en 
allèrent  eux  &  leurs  bagues  fàuues.  En  ces  cntrehiidles  aucuns  tenans  le  pany 
dudit  de  Bourgongnc  :  comme  le  Comte  de  Roulll  fils  dudit  Conneftable  Se 
autres  de  leur  party,tindrcnt  les  champs  au  pays  &  marche  de  Bourgongnc:  & 
(c  vindrent  elpandrc,&  loger  en  la  Comte  de  Tonnerrc,oiî  ils  ne  trouuerct  au- 
cune refiftence.Et  en  gaftant,&:  dcftruilant  pays,vindrent  iufqucs  à  Ioigny,qui 
fut  fort  fccouru  par  les  gens  du  Roy,  &  ne  leurent  point,  &:  puis  fen  allèrent 
vcrsTroyes  boucans  feux  ésgranches  &:  villages,  &  autre  vaillance  ne  fcirenr. 
Et  pendant  qu'ils  faifoient  tels  maulx,femblablement  le  failbient  le  Cote  Daul- 
phin  d'Auuergne,«SL'  autres  nobles  hommes  de  fà  compagnie  au  pays  de  Bour- 
gongnc pourTc  Roy  :oij  ils  meirent,  &:  boutèrent  aufli  le  feu  en  plufieurs  des 
villes,villagcs  &:  lieux  dudit  de  Bourgongnc ,  S>c  y  feirent  du  dommage  irrépa- 
rable: mais  c'elloirpourrcuengcr  deccqucleditBourgongnonauoit  fait  fur 
les  villcs,pays  &:  fubiecfls  du  Roy,  comme  mauuais  qu'ils  cftoicnt  à  leur  vray  &C 
louucrain  feigneur.  Au  mois  de  Septembre  enlîiiuant  le  Roy,qui  auoit  cftc  par 
certain  temps  au  pays  de  Brctaignc,fcit  trcfue&abllincnce  de  guerre;  en  la- 
quelle trefue  cftoicnt  comprins  les  amis  &:  alliez  dcBrctaignc:rcfquelsildc- ''"/««'^ 
claira  eftrc  ledit  Duc  de  Bourgongnc,  qui  auflîprint&  accepta  la  lad i<flctrcf-  ^^^'J"^ 
ue.  Ledit  temps  durant  aiîfli  pourluy ,  les îimis  &:  alliez  qu'il  dcclaira  eftrc  l'Em-  pm. 
pcrcurd  AllemagnCjlcsRoys  d  Anglcterrc,Elcocc,  Portugal  ,Efpaignc,  Arra- 
gon,Cccille  &  autres  Roys  iufqucs  au  nombre  de  fept:&:  plufieurs  autres  Ducs 
&  grands  Seigneurs.  En  ce  temps  accoucha  d'vn  fils  la  bonne  Roync  de  France 
qu  on  appella  Monficurde  Bcrry,qui  ne  vclquit  guercs. 

V  E  R  s  la  fin  du  mois  d  0(flobrcaduintque  MonlcigncurdcBcauicu,  fce-  « 
re  de  M  onfeigneur  le  Duc  de  Bourbon ,  qui  cftoit  aile  par  l'ordônancc  du  Roy 
au  pays  d  Armignac,commc  G  ouuerneur  de  Guienne:  lequel  cftoit  bien  accô- 
pagnc  de  grans  Scigneurs,ôi:  nobles  hommes,!uy  eftnnt  dedâs  la  ville  &:  cite  de 
Lcftorc  audit  pays,fut  par  trahiion  prins,&:  mis  es  mains  dudit  Comte  d'Armi- 
gnaCjlequel  au  moyen  d'icellc  prinfc  rccouura  ladidlc  cite.  Et  puis  après  icclle 
prinlc,  ledit  d'Armignac  deliura  plufieursdes  Seigneurs cftansauccledit Sei- 
gneur de  Bcauieu,qui  depuis  furent  prins  &dc  parIcRoy  :pourcc  qu'il  auoic 
lufpcdion  qu  lis  eullcnt  cftc  caufe  de  la  prinfc  dudit  Seigneur  de  Beauicu,&  ^^u- 
rent  menez  pluficursau  chafteau  dcLochcs.Et  de  ladi(fte  prinfc  dudit  de  Bcau- 
ieufutlc  Roy  moult  doIantA' pour  le  r'auoir,  cnuoya  dcuant  icellc  cite  de  (es 
gens  de  guerre,  &  artillerie  en  grand  nombre  :  &  luy  melmcs  alla  iufqucs  â  Poi- 
<îiiers,à  la  Rochelle  &c  au  pays  d'cnuiron  :  &  y  cftoit  le  iour  S.  Andry  audit  an 
Ixxij.Â:  puis  l'en  retourna  à  Angicrs.Et  à  caufe  de  ladi(îte  prinle  y  eut  vn  Gctil- 
homme  feruitcur  dudit  monficur  de  Bcauicu,nommc  lean  Deymer,  qui  cftoic 
priibnnicr  audit  lieu  de  Lochcs:lcqucI  fut  cfcartcUc  en  la  ville  de  Tours ,  pour- 
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ce  quilcofcllàauoircftccrahirtrcau  Roy,&:àrondicmaiftrc.  Et  àrhcurc(|u'j| 
d'cull  mourir,  parla  moule  honnorablcmcnt  &:  publiquement  dcuaut  lousdu- 
ditSeigncurde  Beauicu:cndirantparluy  qu'il eiloit  bon  ployai,  &:(]u'iln'a- 
uoit  riens  fccu  de  ladi(5te  trahifon-.mais  d'icclic  en  chargea  fort  le  Cadet  d'Al^ 
brec  Seigneur  de  (àindleBafille:  auquel  ledit  de  Bcauicu  auoit eu  grand  conÊ- 
dcnce.-pourcc  qu'il  auoit  eftc  nourry,&  eu  moult  de  bics  en  la  mailon  de  Bour- 
bon. Apres  ces  cliofcs  le  Roy  Iciourna  longuement  en  Poi(fVou,&:  vcrslcj mar- 
ches de  Bretaigne:&:  tant  y  demoura  qu'appoindement  fc  FcitcntrclcRoy,& 
leDucdeBretaignc:dont  de  ce  faire  femcHa  fort  Oudct  de  Rie  Seigneur  de 
l'Efcun,  à  qui  le  Roy  à  cefte  caufe  feit  de  grans  biens  :  &c  par  auant  luy  en  auoit 
au/lifait,&:  en  faifânt  ledit  appoind:ement,  le  Roy  baillai'  dcliura  audit  Duc 
de  BretaignclaComtcdeMonfort,&  certaine  fomme  de  deniers.  EtaprcsJc- 
dit accord ain/i fait,  fut  cnuoyé  par  ledit  DucdcBretaignclcfairetoraficrfi: 
fçauoir  par  fes  Amballadeurs  au  Duc  de  Bourgongne.  Et  pour  r  auoirdcluy les 
feellez  que  ledit  Duc  de  Bretaignc  luy  auoit  baillez  en  failanrl'allianccd'cntic 
eux.  Au  mois  de  Feurier  audit  an  cccc.Ixxij.lc  tiers  iours  dudit  mois  :  aduint  fur 
le  poin(5l:  de  fix  heures  au  fbir ,  que  le  temps  elloit  fort  doulx  &  chault,quidc- 
fcendit  du  ciel  deux  gftns  clartez  comme  deux  chandelles,  pafTant  dcuantlcs 
yeux  des  regardans,qui  fembloit  eltre  fort  eipouétable  :&  en  ifloitmodr^riJ 
clartc,mais  ce  ne  dura  gueres.  Le  feptielme  lour  dudit  mois  de  FcburicrMoii 
fleur  l  Euefquc  de  Paris  fils  de  M ô/ieur  de  la  Foreft ,  feit  (on  entrée  cômcEucl- 
que  de  ladi<îtc  ville,  &  y  eut  grande  folennité  gardée  à  fon  entrée, &:3prcs le  la 
.  uice  fait  en  la  grand  Eglifc,  donna  à  difhcr  aux  gens  d'Eglife,  VniucrmcJPd^ 
mentjchambre des  Comptes,  Généraux ,  Mailbes desRequcftes,Seaciajfcy, 
Preuofl:  des  Marchans,Eklieuins,  &  bourgeois  de  ladide  ville  bien,  &  honno- 
rablemcnt.En  ce  temps  fut  tirée  de  la  ville  deLellore  Ynegroflclcrpentinccn 
l'oft  des  gens  du  Roy ,  eftans  deuant  :  laquelle  d'vn  feulcouptualcmailhcdc 
l'artillerie  du  Roy,&:  quatre  autres  canonniers.  Audit  temps  fut  prinsprifon- 
nierlc  Duc  d'Alençonpar  Meflirc  Triftan  l'Ermite  Preuoft  desMarcrchaui,â: 
mené  dcuers  le  Roy  pouroccafion  de  ce  qu'on  difoit,  qu  il  fcnclloitpirtyde 
fcs  pays,cuidant  f  en  aller  par  deuers  ledit  de  Bourgongne,pour  luy  vendre,  & 
deliurer  toutes  fcs  terres,  &:  Seigneuries  qu'il  auoit  au  pays  du  Perche  &:Nor- 
mandie,auccqucs  ladite  Duché  d'Alençon. 

A  v  mois  de  Mars  enfuiuan  t  mille  quatre  cens  feptante  deux,  le  Vcndredy 
cinquiefmc  iour ,  le  Comte  d'Armignac  ellant  dedans  ladide  ville  de  Lcftorc, 
&  qui  audit  iour  auoit  compofition  faidbc  auecqucs  le  Roy  parlcmoycnde 
McfTire  Vues  du  Fau,  que  le  Roy  auoit  enuoyc  par  deuers  ledit  d'Armignac 
pour  cefte  caufe.-afin  de  loy  en  vuider  dudit  lieu  de  Leftore,  luy ,  fa  femme,  &: 
Icruiteurs  leurs  vies  (àuueszfut  ledit  d'Armignac  tué,  5c  mcurdry  parlesgensdu 
Roy,qui  par  affault  entrèrent  cnicelleville.-pource  que  ledit  d  Armignac,non- 
obftant  fondit  appoincfbement,  en  allant  à  l'encontre  voulut  tuer,  &  mcurdrir 
aucuns  des  gens  du  Roy ,  qui  entrèrent  en  icelle  ville ,  foubs  couleur  dudit  trai- 
<5tc:lefquels  quand  ils  veirct,  que  ledit  d'Armignac  les  voulut  ainfi  traiclcr)aic- 
rentaux  tenans  illec  le  fiege,qu'ils  les  voulfi/fent  fccourir  ce  qu'ils  fcire't:  &  vin- 
drcQt  aflàillir  ladidc  ville  à  l'cndroit^où  clic  auoit  cfté  battue  :  &:  par  ii  cnirffct 
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dcdanSjlc  Scnc(chal  de  Limonn,&:  autres  en  grand  nombre  lels,  cju  ils  mcréc 
ledit  d'ArmignaCjtoutcs  fcsgcns  &c  tous  les  habitans  de  ladidlc  ville  de  Lellore: 
tcllemêt  que  de  tous  n'en  dcmoura,quc  ia  Comtefle  d  Armignac,  &:  trois  fem- 
mes, &;  crois  ou  quatre  hommcs,que  tout  ne  fut  tout  meurdrv     tout  pille.  Et 

flattant  Monfieur  de  Beauieu,  &  les  autres  Seigneurs  Gentils-hommes ,  que 
cdit  d'Armignac  tenoit  prifonnicrs  au  lieu  de  Lcllorc ,  furent  dcliurez ,  &:  l'en 
vindrcnt  deuers  le  Roy. Et  des  choies  deflufdites  en  apporra  nouuelles  au  Roy 
vn  des  cheuauchcurs  de  ion  Ercuyric,nommc  Ican  d'Auuergnc  :  dot  le  Roy  fut 
moule  ioyeux,&  pourcefte  caule  le  feit  Se  créa  fon  herault,&  li  luy  donna  cent 
cfcus  d  or.  Et  aufli  entra  dedâs  ladite  ville  le  Cardinal  d'Arras,  qui  moult  vailla- 
ment  f'eftoit  porte  dcuât  icelle,en  y  tendt  le  /lege  pour  le  Roy  . Et  après  fut  tou- 
te ladite  villearle  &  tout  ie(filc  dedans  les  foilez.Et  pour  la  defcofîture  dudit  lieu 
de  Lcllore  &r  dudit  d  Armignac,en  alla  la  nouuelle  au  Roy  d  Arrago,  qui  cftoic 
à  Parpignan, lequel  pour  la  caule  dcduldite,  &:aufli  qu'on  luy  apporta  que  Plii- 
lippc  Monficur  de  Sauoy  c  fen  alloit  à  luy  pour  luy  faire  guerre, &:  recouurer  la- 
dite ville  de  rarpignan,qu'il  auoit  prinic  fur  le  Roy,&  venoit  illec  à  tout  grand 
compagnie  de  gens  de  guerre,rant  des  pays  de  Sauoye,du  Daulphinc,que  d  Ar- 
mignaCjS  é  alla  &:  départit  dudit  Parpignâ,  &c  (crctrahit  en  autres  lieux  les  pays. 
Ecpuis  le  Samedy  matio  xiiij.iour  du  mois  de  Mars  à  l'heure  de  é.hcuies,le  Roy 
qui  elloitau  PleHis  du  Parc  ladis  nomme  les  Montiz  lez  Tours,l'en  partit  à  pri- 
ueccôpagiiie,&renallaàBordeaux,&àBoyônc.Etafin  que  homme  viuât  au- 
tres que  ceux,qu  il  auoit  ordonnez  ne  le  fuiuiflcnt  n  allaflent  après  luy  :feit  tenir 
toutes  les  portes  de  Tours  fermées  depuis  ladite  heure  iufqucs  à  dix  heures  fon- 
nccs,&  feit  rompre  vn  pont  près  dudit  lieudeTours,  paroùileftoitpalîcrafin 
que hômc ny  pallaft:&:  fcit illecaulli  demourer  Monleigncurdc  Gaucourt Ca- 
pitaine des  Gentils  hommes  de  la  maifon,afîn  que  perlonnc  n'allait  après  luy. 

Et  le  Mercredy  y.iourd'AurilauâtPafquesauditanlxxij.  le  Cadet  d  Alcbrec 
fils  du  Côte  d  Alcbret.qui  auoit  ellcauec  môdit  Seigneur  de  Beauieu  audit  lieu 
de  Lcltore:&:  qui  auoit  trahy  &  baille  ledit  Seigneur  au  C  ôte  d'Armignac ,  fut 
iceluy  Cadet  prins  prifonnier  audit  lieu  de  Lcftorc  après  la  mort  dudit  d  Armi- 
gnac,&  amené  en  priion  à  Poitiers,oii  illec  fut  fait  (on  proces,&  côdanc  à  eftrc 
dccapitc'.lcquel  y  fut  ledit  iour  de  Mercredy  Auril  7. Et  incôtinét  qu'il  eut  le  col 
couppc  fut  Ion  corps  &  là  telle  mis  en  vn  lercueil ,  couuert  d  vn  poilicarmoyc 
à  fes  armes,&:  fut  porte  ledit  corps  enterrer  par  les  4. mendias  dudit  Poitiers ,  Se 
luyfutfait  vn  moult  beau  (eruice.  Audit  mois  d  Aurilfutfaitdcrcchicf  trefuc 
entre  le  Roy,&:  le  Duc  de  Bourgongne  iufqucs  à  vn  an  prochain  cnfuiuant,qui 
fineroitl'anlxiiij. 

Dufiegedeuant  Parpiffian  :      comment  le  Duc  (tcy^lençonfut  détenu  prifonnier  oM 
Louurc-.de  U  mort  du  Duc  de  CaUbre.de  t exécution  dvn  nommé lean  Hardj^qui 
'Voulut  empotjùnner  le  Roy:d'vn  nouuel edit  dudn  Roj  enuers  les  GenJ^d'armes^C^ 
Jitr  les  monnayes.  D'vne  y^mlfoffade  du  Rojr.  d'cy^ rra^on ,  CT  autres plujîeurs  cho- 
fes faicîes  en  fan  mille  cccc.lxxiij. 

An  mille  quatre  cens  foixantc  &  treize  cnuiron  la  fin  d'Auril,  aduint  14  (jj, 
quelcRoy  d'Arragonfeitentrepriniefur  la  ville  de  Parpignan,  Se  la 
princ  fur  Monfeigncur  du  Lau ,  qui  en  auoit  la  garde  &:  la  charge  :  mais 
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Icchaftcau  dcmouraau  Roy,  &  à  ceux  qui  dedans  eftoicnt ,  &  le  rindrcnt  de- 

f)uis  ladidc  ville  prinfe  bien  longucmcnt.Ec  lulques  la  conqucllcfaidcdudjdl 
ieu  de  Lcftore,c]u*aprcs  iccllc  le  Roy  en  cnuoya  ion  armée  dcuant  ladidc  ville 
de  Parpignan  :  deuant  laquelle  ils  meircnt  le  ficge^y  alIicgcrentlcdiiRoy 
d'Arragon,&:  Ton  fils:&:  auec  les  nobles  Seigneurs,Capitaines  &:  Scndchauxdc 
ladidc  armcc  y  eftoit  au/Ti  Monficur  le  Cartlmal  d  À  Iby ,  qui  moult  bien  &  lâ- 
gcmcnt  fy  gouuerna.Et  deuant  icelle  ville  tindrent  le  iicge  longucmcnt.d'/uf. 
ques  au  mois  de  Iuing,quc  le  Roy  y  cnuoya  de  rec  hief  pour  reconforta  ladi- 
te armcc  quatre  cens  lanccs,prinlcs  à  Amy  ens ,  &  autres  villes  voifincs:&  Çij 
cnuoya  grand  quantité  d'artillerie  ôc  canônicrs.  Au  mois  de  luing  auditanmil- 
le  quatre  cens  feptantc  trois,lc  Duc  d'Alcnçon ,  que  ledit  Roy  auoit  fàitprcdrc 
&  mener  prifonnier  à  Loches,fut  mène  à  Paris  au  chailcau  du  Louurc:  tijmi- 
ua  le  Mercredy  veille  du  S.Sacrcmct  x  vj.iour  dudit  mois  de  luingàlWcd'cn- 
trc  neuf,&:  dix  heures  au  (bir  à  l'arche  de  Bourbon ,  où  il  dcfccnditillccdcsba- 
tcauXjquil'auoicnt  amené  de  Corbcil:  ôc  eftoicnt  à  le  conduire Monlîcur  de 
Gaucourr,leSire  delà  Cholctierc  Mairtrcdclhoftel  du  Roy:&aucc(|ucscccn 
leur  compaignic  y  eftoicnt  cinquâte  archiers  de  la  garde  &c  xxiiij.Gcntils  hoin- 
mes  de  1  hoftel  du  Roy  dcfquels  aprcs  que  Icurdit  Seigneur  eut  cftc  mis  ou  bou- 
te audit  chafteau  du  Louurcjfen  retournèrent  deuers  le  Roy,  &  Iclaiflcrc/ircn 
la  garde  dudit  Seigneur  de  la  Cholctierc ,  &  des  archiers  de  ladite  vilicdc  Paris: 
&  eft  à  (çauoir  que  le  iour  qu'il  arriua  fut  mené  loger  en  la  rue  faind  Honnorc 
à  rcnfcignc  du  Lyô  d'argent.  Et  ledit  iour  dudit  Sacrement  après  iouppcraufii 
ladite  heure  d  entre  neuf,  &  dix  heures  au  fbir ,  fut  mcnc  Ôc  conduit  IcdffSfl- 
gncur  audit  chafteau  du  Louurc.  Et  aprcs  que  ledit  fiege  eut  cftc  longocmcnt 
tenu  deuant  ladite  villcdeParpiçpan.-aduintqucIesgcnsduRoyaumoycndc 
la  grande  &  extrême  chalcur,qu  ilsauoicnt  Ôc  ibufïroicntillec:&aufli(|ucil$a- 
uoient  grand  roufFrctedeviurcs,  prindrcnttrefucsicfclits  de  Parpignan,  &:  eux 
vn  peu  de  tempsrpendant  lequel  chacun  fauiiailla,  &appoindadcccqucb^ 
foing  leur  eftoit:&  en  ces  cntrcfaicflcs  y  furent  enuoycz  grand  quantité degens 
de  guerre     pour  y  remettre  le  ficge,  &:  fournir  de  viures  ledit  oft,  le  Roy  cn- 
uoya à  Monneur  de  GaucourtjMaiftrcIcan  Bourre,  &  le  changeur  du  Ticfoc 
pour  prendre  viures  ôc  les  payer  par  tout,où  rccouurer  en  pourroict,  pour  me- 
ner audit  Parpignan.Durant  ce  temps,  ôc  au  mois  de  Juillet  quatre  cens  fcpnn- 
nortdtFrdtf  te  trois,  mourut  vndes  enfansduRoy  nomme  Monficur  François  de  Frjncc 
^oupucde   DucdeBerry,dôtlcRoy portamoultgrâddueil:  &fut  parl'efpaccdclîxlicu- 
ttrryfls  in      au  cliaftcau  d'Amboi(c,que  home  ne  parloir  à  luy.  Audit  mois  de  Juillet  le 
^*        DucdcCalabremourutdepeftillenccàNancy  en  la  Duché  de  LorraincEt  in- 
continent après  Ton  trcfpas  fut  nouuellc  qu'vn  Alemanr,  quiauantfoniicfpaJ 
auoit  la  conduire  de  l'armée  dudit  dcCalabre,  print  prilonnicrIeComtcdc 
Vaudefmons  héritier  de  ladi(5be  Duché  de  Lorraine,  à  l'adueu  &fàucurduDuc 
de  Bourgongnc:pour  laquelle  caufc&afin  de  r'auoir  leur  Comte  deVaudcP 
mosjfur  prins  pour  marque  en  ladidc  ville  de  Paris ,  vn  icune  fils  Ercollicrncp 
ueu  de  l'Empereur  d'Allemaignc.  Audit  mois  de  Juillet  fut  ordonne  vn  grand 
confcil  cftrc  tenu  en  la  ville  de  Senlis,entrc  les  gens  du  Roy ,  &  ceux  du  Ducde 
Bourgongnc  pour  appoin<Sfccrfur  les  diffcrcns  d'entre  eux.  Etycnuoyalciloy 

de 
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de  Ton  cofté  le  Comte  de  Dampm3rnn,aui  y  fch  de  grans  pompes,  Môfieui  le 
Gliancellicr,M6ficur  de  Craon,Môficur  le  premier  Prclidttdc  Parlcmét,  Mai- 
rtrc  Guillaume  de  Serilày  Greffier  ciuild'icclIcCourr,&:  MaiftrcNicollcBataiI- 
ie  Aduocat  en  ladite  Courtdcfquels  y  Iciournercnt  par  longue  clpjte  de  temps 
&iulqucsau  iour  de  my-Aoulldudit  an  Ixxii). fans  aucune  thofc  faire. 

ENccmelmetcmpsleDucdcBourgongnemeitfus  fonarmcc,  &  fcn  aJJa 
à  la  Duché  de  Gucldrcs,pour  la  rubiugutr,&  mettre  en  fes  mains.   A  udit  mois 
d  Aouft  le  Dimcchc  huKf^icfmc  d'iccjuyjc  Roy  clbnt  dedans  le  chaftcau  d*A- 
lcnçon,c[ui  fcn  alloit  horsd'iccluy,aduint  que  par  grâd  dcfortunc  ainfi  qu'il  il- 
lôit  hors  du  challeau  d  iceluy  lieu ,  chcut  dellus  luy  dclTus  l'vnc  de  (es  manches  ^ittinturt 
vnc  grolle  pierre  de  faix,donc  &  dequoy  il  fut  en  moult  graml  dâgicr  de  fa  per-  ^ 
lonnc:duqucl  dangier  Dieu  &:  la  bcnoille  Vierge  Marie ,  &l  tous  les  fiintVs ,  & 
(àindtcs  de  Paradb,à  la  grâce  de  laquelle  il  cftoïc  moult  enclin, en  fur  garenty  Se 
hors  ic(ftc.  Audit  mois  d  Aoull  le  Confcil  du  Roy ,  qui  clloit  en  la  bônc  ville  de 
Senlisauecics  Amballàdeurs  de  Bourgogne, &:  Brctaignc:&  qui  auoict  fciour- 
né  longuementjl'en  départirent, &:  l'en  alla,  &c  retourna  chacun  en  fon  heu  tàns> 
riens  faire  de  la  matierc.pour  laquelle  ils  eftoient  allez.  Et  au  regard  du  fait ,  & 
dilpolîtiô  du  temps  de  fadide  annccJ'Eftc  fut  moult  chault  .Se  par  efpccial  de- 
puis le  mois  de  luing  iulques  au  premier  iour  de  Décembre^:  plus  chault  &  ar- 
dant,qu'oncqucsn  auoit  elle  veud'aaged  homme  lorsviuant  àccflecaufc 
furent  les  vins  chaux  &  ardans,  &l  plulicurs  d'iceux  dcuindrent  aigres.  Se  puans: 
en  fut  grand  quantité  de  perdus  icdiez  par  les  rues ,  &  ne  feu  point  de  froid, 
ne  ne  gclla  point  qu'il  ne  fut  la  ChandeleurpaHec.  En  ce  temps  pourcc  qu'il  e- 
ftoit  bruit,que  les  Bourgongnons  titbiét  vers  Lorraine  Se  Barroisilc  Roy  y  en- 
tioya  cinq  cens  lances  foubs  ta  conduide  dcMonfeigneurdeCraon ,  qu'il  feic 
fon  Lieutenant  gencral:&  enuoya  les  Nobles  de  l  lfle  de  Francc,de  Normâdic, 
&  les  francs-arcnicrs,  qui  furent  logez  en  diuers  lieux  au  pays  de  Champaignc, 
&  y  demourerent  plus  de  deux  mois ,  Se  puis  l'en  retourna  chacun  en  là  mailbn 
lâns  riens  faire.  Audit  temps  ledit  Bourgongnon  amena  1  Empereur  d  A  llcma- 
gne  iufques  à  Luxembourg.&  ledit  Empereur  dedans  la  ville  de  Mets ,  pour  les 
cnhortcr  de  bouter  ledit  de  Bourgongnc  en  ladidle  villc,cc  qu'ils  ne  voulurent 
pas  faire ,  &:  l'en  retourna  ledit  Empereur  audit  de  Luxembourg ,  &  d'illec  l'en 
retourna  en  Allemagne.  En  ce  temps  ledit  de  Bourgongnc  enuoya  à  Venizc, 
pour  emprunter  dcl  argcnt  aux  Veniciens  :  &  de  celuy  argent  en  fôuldoyerfiic  Lttàutfti- 
ccns  lances  du  pays  pour  le  téps  de  trois  mois.  Et  paflercnt  par  la  Duché  de  Mi-  v*oh  n^mrt 
Ian,&:  fen  vindrent ioindre  au  hault  pays  de  Boureon^nc  auecqucs  les  fubieds  ''""^""^ 
dudit  Duc  :  pourcc  qu  ils  n  cftoient  pas  aflez  torts  pour  greuer  I  armée  du  r-sjr»r. 
Roy,  qu'il  auoit  fait  loger  fur  les  marches  dudit  Duc  de  Bourgongnc. Au- 
dit temps  le  Roy  maria  fon  aifnce  fille,que  parauant  il  auoit  promile  au  feu  Duc 
de  Calabre ,  à  Monfcigneur  de  Beauieu  frcrc  de  Monleigncur  le  Duc  de  Bour- 
bon. Audit  temps  les  Bourgongnons  par  traliifon,  Se  emblée  entrèrent  au  pays 
de  Niucrnois,&  y  prindrcnt  des  places  de  Monfcigneur  de  Neuers ,  comme  la 
RochcjChaftillon  &  autres.  Audit  tem  ps  fc  raflcmbicrcnt  à  Compiengnc  les  ■ 
Ambaflades  du  Roy  ,  qui  auparauant  auoicnt  efté  aflemblcz  .1  Senlis,  cui-» 
dant  y  trouucr  l'Amballadc  des  Bourgongnos ,  qui  auoicnt  promis  y  vciurdcf- 
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cjQclsfcircnt  longuement  attendre  Icfdjts  AmbaflâdcursduRoyilcfqucljfcn 
retournèrent  à  Paris,pource  que  Icfdits  Bourgongnons  ny  venoicnt  point,  Si 
puis  cncores  y  retournèrent  le  mois  de  Ianuicr,&  y  eftoicnt  Icquinzicfmciour 
duditmois.En  ce  temps  fut  nouuelles,  que  ledit  Duc  de  Bourgongnc voyant 
^u'il  nauoitpaspuiflancc  deparucnir  à  deftruire  le  Royaume  de  France,  ainfi 
que  grand  peine  y  auoit  misrconfpira  auecqucs  vn  nommé  Maiftrc  Yiliicr 
Marchant,qui  auoit  eftc  (cruiteur  de  M'onfcigncur  de  Guicnnc:&  auecqucs  vn 
le  îoBijM»'-  nomme  lean  Hardy  feruiteur dudit  Maiftre  Ythicr ,  qui  i'cn  cftoientraircza- 
inen^tn$    p^^s  ledit  trefpas  dudit  de  Guienne  deuers  ledit  de  Bourgongnc,  de  trouucr 
rwg»/o«i»fr  ^Qyçj^  défaire  mourir,  &  empoifbnncrlc  Roy  ;  de  laquelle  chofc  faire  ledit 
Hardy  print  à  luy  la  charge.Et  pour  ce  faire  U  accomplir ,  luy  furent  baillez  les 
poifons  en  luy  promettant  faire  moult  de  biens  :  &:  de  luy  donner  ancjuantc 
mille  e{cus,pour  diftribuer  à  celuy,ou  ceux.qui  feroicnt  ladidecxecution.Eifi 
fut  deliurc  argent  audit  Hardy ,  pour  faire  fcs  dcfpens  en  la  pourfuite:  lequel 
Hardy  fol  non  ayant  Dieu  deuant  les  yeux ,  &:  non  voulant  cognoiftre,  quefc 
ladi(5be  exécution  eut  efté  accomplie  (  où  Dieu  à  bien  pourucu )  tout  le  trefno- 
ble  Royaume  de  France  eftoit  du  tout  perdu  &:  dcftruid:('cn  partit  &  tiralioù 
leRoyeftoir.Etpour  mettre  fâ  damnée  entrcprinfc  à  exécution (&  non  co- 
cognoiflânt  que  le  Roy  l'auoit  recueilly  &donné  grand  argent  )  fadreflâivn 
des  feruiteurs  du  Roy,ayant  la  charge  en  (à  cuifîne  de  faire  fâulccs  :&:auqucllc- 
dit  lean  Hardy  auoit  eu  cognoiflânce,  durant  que  ledit  Saulcier,  &  Hardy  a- 
uoient  eftc  en  1  hoftcl,&  au  Icruice  de  mondit  Seigneur  de  Guicnnc.Et  dcdai- 
ra  ledit  Hardy  de  fàdidle  entreprinfc ,  en  luy  promettant  vingt  mille  cfcns,  ou 
cas  ou  il  voudroit  faire,  &  accomplir  ladié^e  charge,  qui  luy  prefta  l'oreille,  & 
dit  qu'il  n'y  pourroit  riens  faire  (ans  le  moyen  de  Colinet  Queux  du  Roy  :& 
qui  auflî  auoit  eftc  &  demourc  auecques  ledit  Hardy,&  Saulcieren  l'hoftddu- 
dit  Seigneur  de  Guicnneren  dilant  par  ledit  Saulcier  à  iceluy  Hardy,qu'il  patlc- 
roit  audit  Qucux,&  y  feroit  ce  qu'il  pourroit.En  difant  outre  audit  Har(iv,ou)l 
luy  dcliurafflcrdides  poifons ,  pour  les  monftrer  audit  Queux.  Et  bien  toll^ 
près  ledit  Saulcier  &:  Colinet ,  qui  de  ceauoientparlcenlcmblcenalleremad- 
uertirleRoy,dontilfutmoulteft)ahy  &  efpouuentc:  &  dudit aduenillcment 
furent  Icfdits  Queux  &  Saulcier  moult  honnorablement,  &:prouflitablcmenc 
guerdonnezduRoyrÂ:  en  toute  diligence  futledit  lean  Hardy  fuiuy,  qui  l'en 
retournoir  deuers  Paris  :  &futprins  versEftampes,  &  remcnc  deuers  le Roj, 
qui  rinterrogua,ouilfeit  interroguerfùr  les  chofcsdcfrufdidcs,  &  iccllcsluy 
confcflà  eftre  vray  es.Pourquoy  &:  afin  d'y  donner  le  iugemcnt ,  ordonncdlrc 
fait  en  preil  cas,fen  jDartit  le  Roy  d'Amboife,  &  fert  vint  à  Chartres  ,Mn3lanc 
Creil,&:  autres  lieux  es  marches  de  Beauuoifin.  Et  après  luy  eftoit  mené  ledit 
Hardy  en  vne  bafle  charrette,oiî  il  eftoit  moult  bien  enferre  de  gros  fers  l'cn- 
chefnc.'&leconduifToit  lean  Bloflèt  Efcuyer,  Capitaine  de  cent  archiersdcli 
gardedcMonfeigneurleDaulphin  :  &  auoit  auecques  luy  cinquante dcfdiB 
archiers  toufîours  eftans  autour  de  ladidle  charrette.  Et  ainfi  accompagne  que 
dit  eft,fut  ledit  Hardy  enuoycàParis,  pour  cftrc  deliurc  au  PrcuolldesMa^ 
chanSj&Efcheuins  de  ladide  ville:5fy  fut  mené,  &y  arriualcicudy  vingoc^^ 
inciour  de  lanuier  quatre  cens  foixanic  fie  treize,  cnuiron  l'heure  de  troi$ii«- 
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rcs  après  di(hcr,quc SircDcnys  Heflclin  Cofcillicr ,  &  M ailhc  d  lioftcl  du  Roy 
Preuofl  des  Marchans ,  &  Elcu  fur  le  fair  des  aydcs  de  ladi(Ilc  bonne  ville ,  l  alla 
recueillir  es  fauJxbourgs  de  la  porrc  CainéX  Denys  d'iccllc  vjllc.  Et  auecqi>es  luy 
cftoienc  les  quatre  Efcheuins,le  Clerc  &  fergés  de  l'hoilcl  de  ladidtc  villç,&  au- 
tres notables  liabitans  d1celle:&:  acconipagnoient  leldits  Prcuoll,  Ai-Ekhcuins 
auccqucslcsarchiersd'iccllcvillc,&  par  bel  ordre.  Et  Fut  ledit  Hardy  ainfi  ac- 
compagné que  defl'us,&  adîs  fus  vne  haulrc  chaire  mife  au  dcflus  :  &  au  nicjl-  , 
lieu  d  vne  cliarrctte,afin  qu'il  fut  manifclK-,(S»:  apperccu  par  le  populaircd'iccllc 
ville.  Aufqucls  ôc  afin  qu'ils  ne  fuflcnt  mcuz  de  mal  faire ,  ou  iniurier  ledit  Har- 
dy pour  l'enormité  dudit  cas,fut  deffendu  de  le  mutiller,  blafphcnier ,  ne  iniu- 
rier,&:  ainfi  edant  en  ladidlc  charrette  que  dit  cil ,  fut  amené  tout  au  long  de  la 
grand  rue  faincl  Denys, &:  defcendu  audit  holtcl  de  la  villc,&:  deliuré  par  \cdiO: 
Blollct  es  mains,&:  en  la  garde  defdits  Preuoll  des  Marchans, &:  Efchcuins.  Auf 
quels  le  Roy  voulut  leur  attribuer  Ihonneur  d'en  auoir  la  garde,  6:  faire  faire 
fon  procès, (Sciceluy  mettre  à  exécution.  Audit  temps  le  Roy  cftant  à  Creil ,  fcic 
vn  cdit  touchant  les  Genf^d'armes  de  fon  Royaume:  par  lequel  il  declaira  ,  que 
chafcune  lance  n  auroir,ne  ne  tiendroit  que  fix  cheuaux  :c'clt  à  fçauoir  la  lance, 
trois  cheuaux  pour  luy,lon  pagc,&  le  couftillier  ;&  les  deux  archicrs  deux  che- 
uaux,&  vn  chcual  pour  le  varier ,  &  qu'ils  n  auroient  plus  de  panniers  à  porter 
leurs  harnois,&  auec  ce  ne  feiourncroicnt  qu'vn  iour  en  vn  village.  Et  en  outre 
fut  cric,quc  nul  marchant  ne  vendift  auldits  gens  de  guerre ,  ne  preftaft  aucuns 
draps  de  iby  e,ne  camelots  fur  peine  de  perdre  l'argcntjque  Icfdits  gens  de  guer- 
re leur  pourroient  dcuoir  à  caufc  de  ce,  &  aufli  qu'on  ne  leur  vcndift  aucû  drap  pm  </« 
de  laine  plus  de  trente  deux  fols  parifis  l'aulne.  Audit  temps  le  Roy  feitordon-  "V^'^'^Z'' 
nance  fur  le  fait  des  monnoycs,  &:  ordonna  fcs  gras  blancs  courir  pour  vnze  de- 
niers tournois,qui  parauant  ne  valoicnt  que  dix.  Les  targes  vnze  deniers  tour- 
nois,qui  en  valoient  douzeil  cfcu  trente  lois  trois  deniers  tournois.  Et  ainfi  de 
toutes  les  autres  efpeces  de  monnoyes  tout  fut  changé.  Audit  temps  enuirô  le 
xx.iour  de  lanuier  cccc.lxxiij.fut  fait  accord,&:  appoindcment  entre  le  Roy,&: 
Mofcigneur  le  C5neftable,qui  auoit  prins,&  mis  en  (à  main  la  ville  de  S.  Que- 
tin:&  en  mcic  hors  le  Sire  de  Crcton.qui  y  auoit  cent  lâccs  de  par  le  Roy.  Et  par 
ledit  accord  dcmoura  ledit  Conneftable  audit  S.Quentin ,  ainfi  au'auant  auoit 
fait,&:  luy  fut  rendu  M  eaux,&:  autres  places,  dont  il  auoit  eftc  deiappoin(5Vé:& 
fi  luy  bailla  on  Commiflâircs  pour  eux  informer  de  ceux, qui  auoient  parlé  du- 
dit Connellablc  ;  pour  raifon  de  ladi(fVe  prinic  de  S.  Quentin,  afin  de  les  punir, 
&luy  fut  deliuré  1  argent  du  fouldoy  dclcsgens  de  guerre,  qui  empefcnc  fut 
incontinent  après  ladi<fle  ville  de  S.Quentin  prinfc.  Audit  temps  le  Roy  vint 
des  parties  d  Amboifc ,  où  il  eftoit  foy  tenir  à  Senlis  &  illec  enuiron.  Et  ce  pen- 
dant les  Ambaflàdeurs  du  Roy,&:  du  Duc  de  èourgongne,  qui  communiquc- 
rct  fur  le  fait  de  trouuer  entre  eux  appoindlement  de  paix  ou  trefucs:&:  finablc- 
mct  fiit  ladite  trcfuc  continuée  iulqucs  à  la  my-May ,  en  attcdât  plus  ample ap- 
poin(flement.En  ce  temps  le  Roy,qui  eftoit  à  Senlis ,  fen  vint  loger  à  Ermone- 
uillc  en  Santers.appanenant  à  Maiftre  Pierre  TOrfeurc  Confeillicr  des  Coptes, 
&  illcc  y  (ciourna  enuiron  vn  mois  :  pcndât  lequel  téps  Monlèigneur  de  Bour- 
bon que  le  Roy  auoit  diucrfcs  fois  mande  venir  par  deucrs  luy,  y  vint&arriua 
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&ny  dcmouraqucx.ouxij.iours,  puis  fcn  retourna  enfbn  pays  fjircfcspjf- 
qucs,ainfi  que  le  Roy  luy  en  donna  le  congé  :  auquel  il  promcir  inconcincnta- 
prcs  Quafimodo  fcn  retourner  ôc  rcucnir.  En  ce  temps  au  mois  dcMarslcudy 
xxx.&c  penuItimciourduditmojs,lcan  Hardy  cmpriionnc  (dont  dl parlé dc- 
uaiu)fut condamné  par  arrcft  de  la  Court  de  Parlement ,  àcihcrrainédcpuis 
l'huis  de  iaconfiergeric  du  Palais  iufqucs  à  la  porte  duditlicu  :&  d'illcc  bourcr 
en  vn  tombcrcau,&:  mené  deuat  l'hollcl  de  la  ville  de  Paris,  deflusi'cfchau&uc 
pour  ce  illec  drefl'é,pour  y  cftre  cfcartellé,ainfî  qu'il  fut  fait  &  condamntlatc- 
llc  cllrcmifc  &  demourer  dcfRis  vne  lance  dcuant  1  1k)11c1  de  ladidc ville: les 
quatre  membres  porter  en  quatre  des  bonnes  villes  des  cxtrcmitcz  de  «Roy- 
aume: &  àchacun  defdits  membres  eftre  mis  vne  epitaphe,  pour  faire  fçauoirla 
caule  pourquoy  ie(dits  membres  y  ciloicnt  mis  &  polcz:&  outre  condamne  le 
corps cllrebruflc,&:  mis  en  cendre  deuant  l'hoftcl  de  ladidevillc.  Tourcslcs 
Punition  dt  maifons  d  udit  Jean  Hardy  arralecs,&  miles  par  terre  ;  mcfmemcnt  le  lieu  delà 
Vemfoifo»-  ^^lYxnié  iedlé  par  terre  fas  iamais  y  ellre  fait  édifice:^:  d'y  mettre  epitaphe,  pour 
faire  fçauoir  l'cnormitc  du  cas  dudit  Hardy,  &:  pourquoy  elloit  faiûc  ladite  dé- 
molition. Et  fut  ledit  Hardy  ainfi  exécuté  ledit  iour  de  Icudy  es prelcnccsda 
Seigneur  de  Gaucourt  Lieutenant  du  Roy,du  i.  Prcfidcnt  Boulcngcr,  du  Pre- 
uoll  de  Paris.du  Preuoft  des  Marchans,&:  Efcheuins  de  ladidc  ville, duProcu- 
reur,& Clerc  d  icelle,^  plufieurs  autres  notables  pcrfonncs  fut  baillcaudit 
Hardy  pour  la  conduidic  de  fon  <imc,  &  confcicnce  vn  notable  Dodcur  ci\ 
TJicologie^ommé  Maiftrc  ïcan  Hue.Et  puis  le  Samedy  enlùiuantcnuirô  mi- 
nuid:(parquoy  ce  fut,il  n'a  point  efté  Iceu  )  la  tefte  dudit  Hardy  mile  au  bouc 
dVnc  lance,f ut  oftcc  de  deflus  l'efchauffaul  t,où  elle  eltoit  mifc,  &  iccicc  en  vsr 
cauc  près  de  illcc.Ledit  iour  vint  &:  arriua  à  Paris  vne  moult  belle  Ambafliic 
du  Royd*Arr:^on,qui  fut  bien  recueillie  par  Monlcigneur  le  Comte  dcPefr 
thicure,Monfeigncur  de  Gaucourt,&  autres,  qui  bien  feiloycreraladide  Am- 
baflade  en  plufieurs  lieux  de  Paris: &  iufqucs  au  lour  de  Pafques Fleuries,  (jaM 
ceflj  pour  la  (èpmaincpeneufe,qui  entra  de  les  fertoycr.Et  puis  vint  &aniiil: 
Roy  a  Paris  le  Samedy  xvj.iour  d  Auril  Ixxiiij. après  Palques. 

Des  monjlres fatcîes  à  Parts prepnt le  "Roy^f^  autres plufïmrs  :  (toMcunes  ÀmUfAiti^ 
^  du  Parlmetfaù  entre  le  Roy,^  le  ConneJlaUeides  trefues  entre  le  Roy ^(t^  leDu 
de  Bourgo^e^auecquts  autres  plujieurs  chofes.Et  ctmet  leT)uccl'yileco futcotmtfirt 
décapite  à  Paris.Le  Roy  meit  en fes  mains  le  pays  ctAnjouiàu ftegedeuAt  Nux,f^rl(lii 
Duc  de  Bour^ogne-.lequcl print  autres  villes /loobjiat  le^diâes  trefues  audit  an  (jiij^. 

T  le  Samedy  enfuiuant  vingtieftnc  iour  dudit  moisd'Aurilmillc 
quatre  cens  foixante  ôc  quatorze :Ie  Roy  ordonna,quclcsmonftrc$ 
fufTent  faides  des  officiers,bourgeois,manans  ôc  habitans  dcladi^lc 
ville  de  Paris,cc  qui  fut  fait.  Et  fut  ladite  monftrc  fai(îlc,l'  monllrcc 
au  dehors  de  Paris  depuis  la  Baftillc  S.  Anthoine  en  allant  au  long  des  fon'cZjiuf- 
ques  à  la  tour  de  Billy  :  &  d'illec  en  bataille  iufqucs  à  la  grange  aux  Merciers 
de  l'autre  cofté  aufli  cftoicnt  en  bataille  les  habitansde  ladite  ville,  qui  cftoi: 
moult  grande  &  belle  cliofc  à  veoir.  Eteftimoit-onle  nôbrc  des  armez  décent 
&  4.millc  honuncs^tous  d'vnc  liurcc  de  hocquctons  rouges  à  belles  croix  Wi- 
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chcs  :  &  fut  drc  aux  champs  grjuid  quantité  d'artillerie  de  ladiâ:c  ville  de  Paris, 
qu'il  fliifoit  moult  beau  veoir.Ec  à  veoir  ladi(5lc  môlhc  y  clloit  le  R oy  &  l'Am- 
baflade  du  Roy  d  Arragon ,  qui  tous  failoicnt  grandes  admirations  de  la  quan- 
tité des  gcs  de  guerre,  qu'ils  vcircc  iflir  hors  de  ladié^c  ville.  Et  auccqucs  le  Roy 
eltoit  là  garderies  Gctils-hommes  de  Cx  maifonjlc  Comte  de  Dampinartin,qui 
i'y  rrouua  moult  fort  pompeux.  Aufli  y  eftoient  Philippe  Monlcigneur  de  Sa- 
uoy  c  Côte  de  BreflTejMôfeigncur  du  Perchc,Sallczarr,  Ôc  plulîeurs  autres  Capi- 
raincs.notables  homes, &:  gcs  de  nom. Et  après  ladicite  môlère  faidc,Ic  Roy  l'en 
alla  au  bois  de  Vincenncsloupper ,  &:menaauecquesluy  Lvlidkc  AmbalTadc 
d'Arragon.  Et  peu  de  temps  après  le  Roy  dôna  aux  deux  Seigneurs  chiefs  de  la- 
dicbc  Ambafladc  ,  deuxhanapscouuersàperfonnagestoutdefinor  ,  quipc- 
foient  quarante  mars  d'or  fin  ,  &:  coullerent  trois  mille  deux  cens  elcus  d'or, 
ôc  puis  fen  partit  le  Roy  pour  l'en  retournera  Senlis  ,  oiiil  y  feiournadepuis 
par  certain  temps.Pendant  lequel  têps  vint,&:  arriua  l  Ambafladc  de  Brctaignc, 
qui  fen  alla  deuers  le  Roy  .Et  des  Alemagncs  aulh  arriua  à  Paris  AmbalTade,  doc 
cUoitcheflcDucdeBauierc  ,  &:  auccqucs  ladidbc  Ambafladc  de  Brctaignc  ,  y 
vint  Philippe  des  Eflars  Seigneur  dcThieuxMaiftrcd'hoftel  du  DucdeBrc- 
raigne:lcquel  auoit  auparauant  clK*  cotre  le  Roy.  Et  le  recueillit  trcfljic  le  Roy, 
iciuy  dôna  dix  mille  cfcus,&:  ii  lefeit  MaillrcEnqucfteur,&  gênerai  rclforma- 
tcur  des  caiies  &  forelh,cs  marches  de  Bric  &:  de  Champaignc,quc  tcnoic  Mô- 
Icigneur  de  Chaftillô  àquilcRoy  l  olla  pour  bailler  audit  Philippe  des  Eflars. 
Audit  tem  ps  que  le  Roy  cftoit  à  Senlis ,  à  Ermonncuillc  Se  illcc  cnuiron,  y  vint 
ôc  arriua  l'AmbafladedcBourgongnc  ,  qui  y  demoura  aflTcz  longuement  fans 
riens  faire  :  &:  le  Roy  fen  alla  à  Compiengne,  à  Noyon,  Ôc  autres  places  cnuirô. 
Et  là  le  Connclhble  vint  par  deuers  luy  pour  aucuns  diffcrens ,  qui  cftoicnt  en- 
tre le  Roy  &  luy:&:  parlèrent  aux  champs  cnfcmblc  en  vn  viIlagc,ou  fut  fait  vn 
pont  entre  eux  deux:  &  chacun  d'eux  cltoicnt  garnis  de  gens  de  guerre  pour  la 
garde  de  leurs  pcrlonncs.  Et  illcc  ainfi  aflemblcz,quc  dit  cft,  parlèrent  de  kurf- 
dits  diffcrens  :  mefmcmcnt  pour  raifon  de  la  prinfc  &  retenue ,  que  faifoit  ledit 
Conncltable  de  la  ville  de  S.  Quentin,  qu'il  auoit  prinfe,&  mile  en  là  main  :  & 
en  decliafl'c  &  bouté  dehors  le  ^ire  de  Creton  ,  qui  auoit  la  charge  d'iccllc  vilJc 
de  par  le  Roy ,  &:  la  retenue  de  cent  lances  :  qui  tous  par  la  force  i^contraindc 
dudit  Conncilablc  vuidcrent  dehors  de  ladiÂc  villc,dont  le  Roy  fut  bien  mal- 
contcnt.  Et  pour  celle  caufc  le  Roy  fcitarreftcr  les  deniers  &dclchargcs, qui a- 
uoient  cllé  Icuces  pour  le  payement  dudit  Conncftablc,  &:  des  quatre  cens  lan- 
ces de  là  charge ,  &:  retenue  pour  le  quartier  d'Auril,  Mav,  Ôc  luing  lors  cfchcu, 
qu'il  print  ledit  S.  Quentin.  Et  après  ledit  pourparlé  cnfcmblc  ,  IcRoyIeualâ 
main  dudit  arreft&fcit  tout  le  payement  dchurcr  audit  Monfcigncur  leCon- 
ncllable,&:  puis  le  departirct  d'cnfcmble  bons  amys.  Et  fi  feit  illcc  la  paix  dudit 
Seigneur,  &:  du  Comte  de  Dampmartin.qui  rien  ne  f entrcdcmandoicnt.Et  au- 
dit partemcnt  le  Roy  pardôna  tout  audit  Monlcigneur  le  Conncllablcjqui  luy 
promeit,&  iura  de  non  luy  faire  iamais  autres  fautes ,  mais  que  bien  le  fcruiroit 
de  là  en  auant  à  l'cncontrc  de  tout  le  monde  (àns  nul  en  cxccprcr.En  icduy  tcps 
Je  Roy  l'en  retourna  à  Senlis,  Ermonncuillc,  Pont  S.  Maxcncc&  autres  lieux: 
&fouuét&:prcfquc  cous  les  iours  alloic  le  Roy  en  l'Abbaye  de  la  Vid^oirc  prier, 
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&  aorer  la  bcnoillc  Vierge  Marie  illcc  rcquifc  :  à  l'honneur  &loucngcdc  la- 
quelle il  feit  faire  audit  Prieur  de  bien  grans  dons  en  or  content,  qui  bien  mon- 
tèrent dix  millcefcusdor.  Audit  aille  Roy  ayant  en  fînguliererecoraracnà- 
tion  (on  populaire  &  gens  de  guerre  :  pour  elchcucrcffufîon  de  lâng  par  guer- 
re ,  feit  vnc  trefucauecques  fon  ennemy ,  &  aducr(àire  le  Duc  de  Bourgongnc 
pour vn an,  finiflànt le premicriourd  Aunl mille cjuatrc cens  Ixxv.  Combien 
que  plufieurs  Ambafladcs  feuflcnt  venues  par  dcucrs  luy  de  parlEmpcfcuf 
d'AllemaigneJuy  humblement  prier  &  requcrir,qu'il  ne  feit  point ladiûctrcf- 
ue  auecques  ledit  de  Bourgongne ,  &  que  par  port  d*armcs,ils  le  rcndroicntfu- 
gitif,  â^enlàmcrcy duRoy,&quctoutclaconqueftc  ^prouffirouilspour- 
roient  faire,&  auoir  fur  ledit  de  Bourgongne,ils  promettoient  la  bailler  i:  don- 
ner au  Roy  (ans  riens  luy  couder  du  lien.niais  nonobftant  ce  que  dir  cft,fûrl^ 
dide  trefue  faide,  &  accordée  auec  ledit  de  Bourgongnc  à  la  grand  dcfplailaû- 
cedes  crefbons,&:  loyaux  fubieds  du  Roy.  ErnonobftantladidcucfuCjSiiu 
commencement  d  iceile ,  Icldits  Bourgongnons  fcircnt  de  grans  ourraigcs,  & 
dommages  aux  pays  &  lubied:sdu  Roy  eltâsàl  cntourdclditsBourgongnoj, 
dont  aucune  réparation  ncfutfaidlcpariceux  Bourgongnons  :  laqucllediofc 
demoura  en  grand  cfclandre,de  veoii  le  vaflaldu  Roy  ain/î  ounagcrlcspayj,d: 
fubiecîls  de  (on  (buucrain  Seigncur.Au  comcncement  du  moysScIuillcrnullc 
quatre  cens  Ixxiiij.lc  Roy  vinr^  ôc  arriua  en  fa  bonne  ville  6c  cire  de  Pari5,oiiilnc 
fciourna  qu'vne  nuici  :     le  lendemain  fcn  alla  à  rEgli(enoftrcDame,&(lcli 
en  la  fâindie  Cliappclle  du  Palais  ;  ôc  difha  en  la  co/îergcrie  dudit  Palaisaulogis, 
&domidIlcdcMaiftreIcan  de  Ladricfche  Prefidcnt  des  Comptes.  Et  illcc  cn- 
uiron  quatre  heures  après  midy ,  f'cn  partit  &  alla  en  vn  bateau  par  larillicrc,cl^ 
puis  la  poindic  dudft  Palais  iufqucs  à  la  tour  de  Ncflc,oiî  il  môta  a  chcual  & fen 
alla  à Chartrcsjà  A mboi (c  &:  delà  à  noftrc  Dame  de  Bchuart en Poidou. 

A  VDIT  an  le  Roy  cnuoya  grand  nombre  de  G  cns-d  armes  de  Ton  ordon- 
nance ,  des  Francs-archiers  &  autres  ,  &c  defonarrillericpourfeconqucrirlc 
Royaume  d'Arragon:dont  on  dilbirque  Dieu  leur  donnait  graccdey  bicobc- 
^'«Ç"  fongner,&:  de  retourner  ioyeuicmcnt;car  on  dit  coniniuncmcnr,quc  c'ellicci- 
""'^  metierc  aux  François.  Audit  temps  le  Lundy  xviij.  iour  dudit  moys de luillct 
bcxiiij.l'arreft  fut  prononce  en  la  CourtdeParlcnictparmo»rcigneurlcC!ufl- 
cclliernommc  Maiftrc  Pierre  d'Oriollc ,  du  procès  fait  à  Icncontre  duditd  A- 
lençon,qui  parauant  auoit  cflc  détenu  priibnnierau  Louure,  &  audit  Palais:  & 
par  iceluy  arrefl  fut  ramené  à  fait  tels  cas,&  crimes  à  luy  impofcZj&la  condam- 
nation iadis  contre  luy  prononcée  à  Vcndofme,du  temps  du  Roy  Charles, dôt 
Dieu  ait  l  ame  :  &c  le  pardon  &  grâce  que  de  ce  luy  auoit  drpuis  Fait  le  Roy ,  de 
luy  laiflêr  la  vie  (âuuc ,  &  que  depuis  il  auoit  encores  continue  de  mal  en  pisco- 
me  ingrat:&  tout  dit  &  redtc  publiquemct  en  icclle  Court,fut  ledit  d'Alcnçon 
déclare  par  arreft  eftre  criminel  de  aime  de  lezc  Majcfté:  &  comme  td  conda- 
né  à  eftre  décapité ,  &  (buffrir  mort  :  fâuf fur  ce  le  bon  plaiHr  du  Roy,  &  tourcs 
Tes  terres,  &  Seigneuries,&:  tous  fcs  biens  eftre  acquis,&  confifquez  au  Roy.Ei 
luy  fut  le  didhim  dudit  arreft  dit  à  (à  perfbnnc  par  mondit  Seigneur  le  Chacd- 
lier  ,  &  bien  toft  après  fut  ramené  prifonnier  en  fà  premier  prifon  dudit  Loo- 
urcjcn  la  garde  &c  conduidtc  de  Sire  Dcnys  Hefl'elin  cllcu  de  Paris,&dc  fcs^tJ» 
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pour  luy  :de  Sire  laques  Hcflclin  (6  frcrc  Efcuycr  d'Efcuycric  du  Roy,&:  de  Sire 
Ica  de  Harlay  Chcualicr  du  guet  de  nui(£b  de  ladidle  ville,&  autres  ordonnez  de 
par  IcRoy  à  la  garde  dudic  Seigneur.  Apres  ledit  arrtll  le  Roy  fcn  tira  à  Angiers» 
&  au  pays  d'cnuirô:&  feit  mettre  en  là  main  ladi<5Ve  ville  d'Angicrs  &  autres  ter- 
res &Sei  gncuries,qui  eftoict ,  &  appartenoict  au  Roy  de  Cecillc  pour  aucunes 
caufcsjquià  ce  le  meurct.  Et  au  gouuememcnt  &  adminiftration  dcldidtes  Sei- 
gneuries &  tcrres,y  fijtmiSj&cômisMaillre  Guillaume  de  Cerilây  Greffier  Ci- 
uil  de  la  Court  de  Parlement.  Et  après  le  Roy  retourna  par  deuers  le  pays  de 
Beauflcjà  Chartrcs,&  en  Gaflinois ,  au  Bois-de-malesherbes  &  autres  lieux  voi* 
fînSjOÙ  il  fciourna  par  certaine  lôgue  elpace  de  tcps,en  chaflani  &  prenât  beftes 
(âuuages:c6mc  cerfs,(angliers  6i  autres  be(les,dôt  il  trouua  largement.  Et  pour 
raifon  de  la  grad  quaritc  des  beiles,qui  y  furet  trouuez,ayma  fort  ledit  pays,co- 
bicn  qu'en  autres  chofcs  il  eft  maigre  pays ,  fcc ,  inutile ,  &  de  petite  valeur.  Et 
puis  fcn  partit  le  Roy  ôc  fen  alla  au  Pont-dc-Chamois  ,  où  aufli  il  démolira  par 
certain  temps,&  iufques  auleudy  fîxicimeiourd'Oâobre  audit  an  Ixxiiij. qu'il 
f en  partit,&  alla  iufques  à  Môtercau-fault-y one.Et  audit  Pôt-de-Chamois  dc- 
moura  môdit  Seigneur  de  Beaujeu  :  par  deuers  lequel  l'en  alloiêt  par  chacu  iour 
les  gcs  du  grad  Confcil  en  l'abfcnce  du  Roy.  En  ce  tcps  le  Duc  de  Bourgongnc, 
qui  fen  eftoit  party  de  les  pays ,  pour  aller,  faire  la  guerre  aux  Allemans ,  alla  en 
Allemagne  tenir  &  mettre  le  fiegc  deuat  la  ville  de  Nuz,qui  eft  voe  bonne  ville 
près  de  Coulongne  fur  le  R hin,  où  il  feiourna  bic  lôguement  tenat  le  /îege  illec 
deuant  aucc  toute  (on  armée  &  artillerie.  Audit  temps  furent  cnuoyez  en  Brc- 
taigne  Ambaflâdeurs  de  par  le  Roy:  c'eft  à  (çauoir  Monfeigneur  le  Chancellier, 
Philippe  des  ElfarSj&autres.Et  au  retour  de  ladidle  Ambaflade  reuint,&retour- 
na  dudit  Bretaigne  MefTire  Pierre  de  Moruillier,iadis  Chancellier, qui  fen  eftoic 
aile  aucc  feu  Monfeigneur  de  Guicne,&:depuis  fbn  trclpas  fen  eftoit  retrait  au- 
dit pays  de  Bretaigne.  En  ce  tcps  les  gens  tenans  le  party  dudit  de  Bourgongnc 
(nonobftant  ladidc  trefue)prindrct  la  cite  de  Verdun  en  Lorraine,dont  le  Roy 
elloit  Seigneur  &  gardien.  Et  pour  la  r'auoir  le  Roy  enuoya  trois  cens  lances  & 
quatre  mille  Francs-archicrs,qui  eftoicnt  accopagnez  du  Seigneur  de  Craon  & 
autres.  Audit  temps  aufli  lefdits  Bourgongnons  prindrent  par  emblée  vne  ville 
au  payfi  de  Nyuernois  nommée  Molins  en  Gibers ,  où  pareillement  le  Roy  en- 
uoya des  gens  de  guerre  &:  de  fon  artillerie.  Et  ne  différa  point  ledit  de  Bour- 
gongne,  que  par  fes  pays  ÔC  de  Ibn  party  (nonobftant  icelle  trefue)de  touiiours 
faire  maux  &  pcrfccuter  les  gens  feruiteurs,villes  &  fubicdbs  du  Roy. 

Delà  jommation  du  Roy  Edouard c[<tyin^kterre au  Roj  deFrance:<^  des  bonnes  nou- 
uelles  de  f  armée  des  François  en  zyi rragon  auecques  aucuns  cy4 rragonnoU  décapite^. 
D'vn  homme  ouurrt  tout  viuant par  les  médecins  du  Roy ,  ^  preferué de  mort  de  U 
fefie  du  Roy fainil  Charlemai^e  ;  de  la  perte  du  Duc  de  Bourgongne  deuant  Nu:^ 
autres  conquejles  faiSîes  fur  luy  en  Picardie ,  Bourgon^e  :  de  aucuns  Barons 
exécute-;^  à  Paris:  (y*  de  la  reduéîion  de  la  ville  de  Parpignan  f  an  que  deJfuSé 

N  iceluy  temps  Edouard  Roy  d'Angleterre  enuoya  fes  heraux  par 
deuers  le  Roy  ,  le  fommer  de  luy  rendre  ,  &  bailler  les  Duchez  de 
Guicnnc&  de  Normandie  ,  qui  difbit  à  luy  appartenir,  ou  qu'en  fon 
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rcffus  il  luy  fcroic  guerre  :  aufqucls  hcraux  fiit  faidc& rendue rc(poncc,& 
pariccux  le  Roy  cnuoya  audit  Ldouard  le  plus  beau  courcicr,  qu'il  culbn  Ion 
^   ,     Efcuycrie.  Et  depuis  ce.leRoy  luy  cnuoyaencorcsparleandcLaillict.M  r 
j(cy4»xkt-  cbiuaelesiogis,vna(ne,vnloup&:vnlanglicr:&acantlcnretourncrcmkiiiiii 
r4Mx^«.    heraux  enleurditpayspardeucrslc  Roy.  Audjt  oioys  dcNouébrclcRoyvmt 
par  dqiiers  Paris ,  &  futlogcà  AblonrurSdne;depuisauboisdcVinccnncs,à 
Hauberuillicrd:  autres  lieux  :  &:  puis  d  illec  (c  dcllogea ,  &  alla  en  la  France /by 
loger  en  vn  hoftcl  appartenant  à  Maiftrc  Dreux  Budcaudicncier,nômélcBoij- 
Ic-conte.  Et  McfTcigncurs ,  de  Lyon ,  de  Beau  jeu,  5^  autres  Seigneurs  fujuimit 
Roy  ic  logèrent  à  Midry  en  France.  Et  puis  fc  dtllogca  le  Roy  &  aib auccqucs 
les  Seigneurs  dcuantdits  à  Challcau  Tbicrry ,  où  iLdcmoura  certaine clpacc (je 
temps,  &  iufcjues  enuiron  le  douzielme  iour  de  Décembre  qu'il  rctournaiPa- 
risA'y  fcit  fonNoel:  &:  fut  le  Roy  au  feruice  la  veille  de  Noël  en  l'E<;lifcDoftrc 
Dame,dc  Paris. Le  lendemain  de  Nocl^qui  elloit  le  iour  S.ElbcnneJcRoycuft 
des  nouucllcs ,  que  les  Anglois  clloient  en  armes  en  grand  nombre  lurmcr,& 
cftoient  vers  les  parties  du  mont  S.  Micbcl,  &  incontinent  fcit  monrcràdicual 
cnuoycren  Normandie  lesarcbiers  par  luy  mis  lus  de  (à  nouucllcgardc ,  nom- 
mée la  garde  de  Monlcigncur  le  Daulphin. 

E  N  ce  temps  le  Roy  euil  des  nouuellcs  de  fbn  armcc,qu'il  aucitcnucyeecn 
Arragon:&:  comment  (es  gens  auoiêt  prins  vne  place  près  de  Parpignamnom- 
mee  Gonne.-dedans  laquelle  y  eftoicnt  aucuns  G  étils-hommcs,&  habuamdi- 


ccllc  ville  de  Parpignan,qu'on  voulut  faire  mourir  cômc  trahilbes.-niajsondif- 
qu  ils  pi 

&  mettre  en  l'obeyflancc  du  Roy  ladidlc  ville  de  Parpignâ:  laquelle thofcilsnc 


fera  pourcc  qu  ils  promtircnt  dedans  vn  tcps  qu'ils  nômercnt, défaire  ic^uire, 


fcircnt  point  dedans  le  temps  qu'ils  auoicnt  promis ,  parquoy  en  furcnraucuns 
d  eux  décapitez: &cntre  les  autresy  cull  vn  nômé  Bernard  de  Douys,^iiieuftlc 
col  couppe,&  bic  tofl  après  fut  fait  appoindtcmct  entre  le  Roy,&;  IdilitidAr- 
rago  :  par  lequel  la  Côte  de  Rouflillon  fut  de  recliicf  rem  i(c  en  la  main  Moj. 

A  V  moys  de  lanuier  Ixxiiij.  aduinrqu  aucuns  larrons  Bourgongnomlâns 
xnaillre  ne  aducu ,  (c  mcircnt  (ur  les  champs,  &  vindrent  courir és  paysduRoy, 
&  iulques  près  de  Compiengnc,où  ils  prindrent  &rucrent  plu(îeursgcs:&puis 
voulurent  édifier  vne  place  pourcux  retraire  près  de  Roye nommée  Arlon, ou 
ilsamenerentgrand  quatitc  de  pionniers.Et  quand  le  Roy  en  cuftouylcsnou- 
uellcs ,  il  manda  aux  garnifons  d'Amy  ens ,  Bcauuais,  &i  autres  lieux  auccqucsia 
compagnie  du  grand  Maillre  ,  &:aunidesarbalelbiers&.'arcliicrsdcPans,& 
autres  de ladi(5Ve  ville,  que Meflîre Robert d'EftouteuillcPrcuoftdcPariscon- 
duifoit ,  qu'ils  allafl'ent  deftruire  Icfdits  Bourgongnons  &  place  :  maisinconti- 
ncnr  qu  ils  en  ouyrent  la  nouuelle  ils  delemparerent  tout ,  fcnfuyrct comme 
paillards  qu  ils  elloient.  Audit  moys  de  lanuier  cccc.lxxiiij.aduintqu'vn  Franc- 
archier  de  M  eudon  près  Paris  ,  cftoit  prifonnier  es  prifons  de  Chaftclletpour 
occafion  de  pluficurs  larrecins,qu'il  auoit  faidls  en  diuers  lieux  :  &:  mcfmcmcnt 
en  l'Eglife  dudit  M  eudon,  &  pour  lefdits  cas ,  &:  comme  (àcrilcge,fut  condam- 
ne à  élire  pendu,&  cHranglc  au  gibet  de  Paris  nomme  Montfauconrdomiiap- 
nella  en  la  Court  de  Parlement ,  où  il  fut  mené  pour  difcuter  de  Ton  appel  :  p2f 
laquelle  Court  6c  Ibn  arrcft ,  fut  ledit  Frac-archier  dcdairc  auoir  mal  appdléA 


NOrrELLEMENT  cy^DDITlONNEES.  Loys  XI.  48 

bien  iugc  par  le  Prcuofl  de  Paris  :  par  dcuerslccjucl  fur  r'cnuoyé  pour  exécuter 
(à  fcntcnce.  Et  ce  mefriies  iour  fui  rcmonihéau  Roy  parles  nudccins  &:  cirur* 

fjicns  de  ladi<Sbc  ville  ,  cjueplulicurs  &:  diuerfcspcrfoiincs  citoicntfort  rrauail- 
cz  &  moleftcz  de  la  pierre,  colique  paHion  &:  maladie  du  coikc  :  dont  pareille- 
ment auoit  cftéfort  moldté ledit  Franc-archicr.  Et  aufli  dcldicVts  maladies,c- 
lloit  lors  fort  malade  Monfeigncur  du  Bofc.ige  :  ôc  qu  il  Itroit  fort  requis  de 
vcoir  les  lieiix  ,  où  lcfdi(5bcs  maladies  font  concrees  dedans  les  corps  hunuins: 
laquelle  choie  ne  pouoit  mieux  elhc  fceue,que  incilcr  le  corps  d  vn  homme  vi- 
uantjCe  qui  pouoit  bien  cftre  fait  en  la  perlonnc  d  iceluy  Frâc-archier,  qui  auflî 
bien  cftoit  preft  de  foufl^rirmort  :  laquelle  ouuerture  &:  incihoni ut  fai(îïc  au 
corps  dudit  Franc-archier:&  dedans  iceluy  quis,&:  regardé  le  lieu  dcfdi  Aes  ma- 
ladies: Ôc  après  qu'ils  eurent  eftc  veues ,  fur  recoufu ,  les  entrailles  rcmilcs  de- 
dans :  &c  fut  par  l  ordonnanceduRoy  h-uttrcfbienpenfer  ,  iJc' tellement  que 
dedans  quinze  iours  après  il  fut  bien  gucry  ,  &c  cuit  rcmiflion  de  fes  cas  (ans 
de(pens,&  fi  luy  fut  donne  auec  ce  argent. 

En  ce  temps  le  xxviij.  iour  duditmoys  de  lanuicr,  le  Roy  ayant  fingulicrc 
alFcdiion  aux  Saindis  faiz,&  grans  vertus  de  faind  Charlcmaigne,voulut  &  or- 
donna que  ledit  xxviij.  iourdeIanuierfuthi(fte  laloleiinitcde  S.Charlcmai- 
gnc  :  laquelle  chofe  fut  faide ,  &  folcmnilcecn  la  ville  de  Paris ,  &  ladidte  fcftc 
gardée  comme  le  Dimenche  :  &  ordonne  que  d'orefnauat  par  chacun  an ,  ladi- 
te fellc  feroicfai(flc  ledit  xxviij.  iour  de  lanuier.  Au  moys  dcFeuricr  enfuiuat, 
furent  les  Allemans  auitaillezenlavilledeNuzparceuxdelavilledeCoulon- 
gne  fur  le  Rhin  ,  &r  autres  Allemans  de  la  partie  de  l'Empereur  d'Allemaigncî 
nonobftant  le  Ducde  Bourgongne,  qui  partcà  long  tempscftoitdemouré  te- 
nant le  fiege  deuant  ladi<5te  ville  de  Nuz:&:  qui  auoit  fait  arriuer  pliifieurs  naui- 
rcspourcuidercmpefcher  ,  que  ledit  auitaillcment  ne  vint  en  iccllc  ville:  mais 
nonobftant  toute  la  puifljnce&  armée  ,  vint  Centra  tout  ledit  auitaillcment 
en  ladidle  ville:&  furent  toutes  les  nauires  dudit  Duc  rompues,  &  miles  en  piè- 
ces dedans  la  riuierc  du  R  hin  ,  &  morts  plus  de  lix  à  lept  mille  Bourgongnons, 
ciUns  dedans iceux  nauires ,  &  auparauantauoienteu,  &  fouftcrt  leldits  Bour- 
gongnons degranspertes  ,  &mauxparlcfditsdcNu2.  Au  moys  de  Mars  en* 
Itiiuant  pource  que  lefdits  Bourgongnons  des  parties  de  Flandres ,  Picardie  & 
aulïi  de  ceux  eftans  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  logez  à  Royc,Perône,M  ont- 
didicr ,  &  autres  places  tenans  fon  party,  eiloient  vcnuz  courir  es  pays,&:  lur  les 
rubie(5):s  du  Roy  :  ôc  en  iceux  prins  plufieurs  prifonniers ,  viurcs  ôc  biens,&  me- 
nez en  leurs  places  contre  la  trefue  fiide  entre  le  Roy  &:  luy  :  Icmeircntaux 
champs  plufieurs  des  compagnies  de  l'ordonnance  du  Roy  eftans  ésgarnifons 
d'AmycnSjBeauuaisjS. Quentin  &r  autres  lieux,  iufques  au  nombre  de  cccc.lan- 
ccs  &  autres  populaires  ,  qui  pareillement  allèrent  courir  fur  lefdits  Bourgon- 
gnons :  &  iufques  dedans  les  faulx  bourgs  d  Arras  ,  où  ils  couchèrent  vne  nui£k 
cniiere.Et  illec  au  moyen  de  certaine  grande  quantité  de  vants,  fléaux  &:  autres 
hoftils  :  dont  les  gens  du  Roy  auoientmencgrand  nombre  auec  eux  en  char- 
rettes &  chariots,fut  battu  tout  le  grain  eftant  &  trouué  ésgranchcs  dudit  pays 
de  Bourgongne  &  Picardie,*:  iceluy  bcftail,gens,prifonniers,&  vrencilles.fiit 
amener  &c  côduire  par  Salezart,&  autres  Capitaines  dedans  Icfdie^cs  villes  d'A- 
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mycns  (Se  Bcauuais.  Durant  Icqudcenips  le  Roy  ne  bougcadc  Paris,  &:yrcit 
fon  Karcfmc  faifant  grand  cherc,&  i'y  trouua  lain,  &  bicndilpoiccomiiuMi  Ji- 
foir.  Audic  temps  (Je  Mars  aduint  à  Paris ,  qu'vnieunchIiBngandincr,quia- 
uoit  erté  nourry  en  partie  par  vn  poilsônicr  d'cauc  douce  dcaldidc  ville, nom- 
mé lean  Pcnfârt  mcu  de  mauuais  courage  ôc  trahifon ,  rçaclïantquclcdidPcfl- 
lârt  auoit  grand  argcnt,qui  cltoit  venu,&  i (lu  de  la  vente  du  poillon,  qu'ilauoii 
vendu  durant  le  Karcfmc  :  &  dont  il  dcuoit  la  plus  part  à  plulicurs  Scigncund' 
autres  nobles  hommes  ,  quiluy  auoit  vendu  le  poillon  delà  pclchc  de  Icunc- 
ftangs,&  lequel  argent  ledit  Brigaiidinicr  auoit  vcu  ôc  le  lieu ,  où  iccluyPcnlk 
Içmettoit:  vint  &  entra  de  nuidi  en  riioltelduditPcnlart  :  &  aprcsbminuid 
paflce,vint  ouurir  1  huys  du  Pcnfàrt  à  tout  trois  ElèoçoiSjqu  il  auoitili«^altv^ 
nirpourauoir  ledit  argent,  &:defrober  ledit  Penfàrt  :  dontrvndclqucIsElco- 
çois  eiloit  nomme  Mortmer  dit  1  Hicuyer ,  &  l'vn  des  autres  Thomas IcClcic 
dcfqucls  Eleoçois  par  le  moyen  dudic  Brigandinicr  crochctcrcnr,  prindrcnt,ic 
emportèrent  ledit  argent  montant  en  fommc  deux  mille  cinq  ccnsliuicstour- 
nois.Et  pour  lequel  rccouurer  fut  fait  bien  grand  diligence,  tellement  que  ledit 
iour  dudit  defrobement,  fut  leditBrigandinier  tenant  franchjfcaux  Carmes  de 
Lidi(5te  ville  de  Paris  :  duquel  lieu  il  fut  tiré  hors  6c  apporté  au  Cha^lelletdcP^ 
ris:pource  qu  au  moyen  des  fers  dot  il  eftoit  enferré ,  il  ne  pouoit  aller  :  &illcc- 
ques  il  conrefla  que  Icfdits  Elcoçois  auoicnt  eu  tout  ledit  argent.  Pourquoy  fîil 
fairgrand  diligence  de  le  rccouurer,  &euftefté  leditMortmcrpnns ,  &:faita- 
mener  audit  Chaftcllet  par  l'ordonnance  de  Maiftre  Pb* lippe  du  Four,  fcn'cof 
lent  clic  dejix  Elcoçois  de  la  garde  du  Roy:qui  voulurct  tuer  ledit Maiilrc  Pla- 
lippes&feslcrgens  :  ^feiientclHiapper  ledit  Mortmer.  Et  depuis  ledit Tlio- 
mas  le  Clerc  rrouuerent  tenant  francnife  dedans  l'EglilcS-Kathcrinc-du-val- 
des-efcolicrs,  qui  illec  fut  prinsàgrand  port  d'armes ,  qu'il  fcit contre Icsgcns 
dudit  Monfeigneur  le  Preuoll  de  Paris ,  dont  il  bleflâ  plulîeurs.  Etàb  lin  après 
qu  il  cuft  receu  pluficurs  playcs ,  fut  amené  cfdides  priions ,  où  il  confcfla ledit 
larracin  :  à  caufe  dequoy  fut  rendue  partie  de  ladide  fommc ,  qu'd auoit  muctt 

fjres  (àincfl  Eftiennc  des  Grecz.  Et  pour  ledit  cas  &:  autres,  par  mondic  Scignctit 
c  Preuoll  de  Paris  eu  llir  ce  opinion  &  délibération  de  lages ,  futcondamncà 
cftrc  pendu  &:cfl:rangléaugibetde  Paris,dont  il  appella.  Et  depuis  fut  ledit  ap- 
pel vuidé  parla  Court  de  Parlement,  &  r  cnuoyéaudit  Monfeigneur  le  Preuoll 
pour  exécuter  là  (entence  :  laquelle  fut  mile  à  exécution  le  Icudy  fciziefraciour 
dudit  moys  de  Mars  l'an  Ixxiiij.  pour  vcoir  laquelle  gent ,  furent  iufqucsaudit 
gibet  Sire  Dcnys  Hcfl'elin ,  Maillrelean  de  RueJ  comme  commis  par  Mailhc 
xcrcicc  Pierre  de  La-dehors  à  t  l'exercite  de  l'olficc  de  Lieutenant  critninci ,  pourocca- 
/lon  de  la  maladie  dudit  de  La-dehors.  Audit  temps  fut  la  ville  de  Parpignan 
mife&  rcduidccn  l'obeyllàncedu  Roy,&:fen  allèrent  ceux  dedcdans,qaifcn 
voulurent  aller  eux,&Ieurs  biens  (àufs,fors  que  l'artilleriCjqui  dedans  ciloit qui 
dcmouraau  Roy. -laquelle  cftoic  belle  &  de  grand  value. 
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C^meni  t Empereur,  (p*  le  Roy  j-urcnt  enfrmUe  alliance.  Des  i rs  de  Floren- 

•  cec^dkdn  Empereur :auec antrerprudem  (^nobles  ftftfs  du  KojÂ'vnedcuoteprO' 
cejjîon  a  Pariside  ktprinjc du  Tron/juoy^         ^ '  '">C^  autres pLuespour  te 

Roy  )  iics  trahifoni  du  (J.onnefl%thie  >  d\'ne grande  <i  ure  de  Bourgon^nofti  ^ 
Lombards  par  le  Duc  de  Bourbon ,  où  furent  pr/ns  le  Comte  de  KvuJJy ,  çjr  plufeurs 
outra ^rans  Seigneurs  de  Bourj^onvne  d'vne autre gr.wde  di Jconfiture  de  ceux  i Ar- 
raspsr  les  gens  du  Roy-JeUdiliurance  du  Prince  d'Orefige.  Dflafuitte,  '  rt 
du  DUc  de  Bourgongne deuam  Nui^  :  du  ParLment ,  ^  traiÛedu  Roy  iiaouard 
:  d'cAnglcterre  auecie  Roy ,  ^  autres  plufeurs  chojès  adutnuts  à  Paris, O' autres  di- 
uers  lieux^en  l'an  m/He  quatre  cens  Jcptante  (fr  cmq. 

E  icpuclmc  lour  du  moys  d'Aiiril  Tan  mille  quntrc  cens  fcpranrc 
cinq.fut^^ubliecà  Pans  l'alliance  d'entre  rEmpercur,&:  le  Roy:  &:  de 
l'ordonnance  du  R  oy  fut  cnuo^  c  publier  dcuant  le  logis  de  Môficur 
du  Maine  Duc  de  Calabre,&:  Mnibaflade  de  Brctaigne:  qui  eftoit  en 
bdicftc  vil^c  ,     après  par  les  carrcfourgsd'icelle  ville,  Audir  moys  d'Auril  vinc 
par  deucrs  le  Rov  deux  AmballadeSjl'vnc  de  Florence,    l'autre  de  l  Empcreur 
d'Aicmaignc  ;  Icfquclles  furent  moult  honnorablcmcntrccciies,  &:fc(toyecs 
tant  du  Roy  ,  que  des  autres  Seigneurs  d  autour  de  luy.  Audit  moys  de  M.iy 
le  Roy  fc  partit  de  Paris, pour  aller  a  Vcrnon  fur  Seincrauqnci  lieu  l'attcndoicnt 
M  ofieur  l  Admiral,  5i  les  autres  Capitaincs,pour  conclure  de  la  guerre,  &  ce  qui 
cftoit  â  faire  ,  pour  la  trefuc  qui  failloit  le  dernier  iourdudit  moys  d'Auril  :  &r 
puis  fcn  retourna  à  Paris,  où  ilarriuale  Vcndrcdy  xiiij.  iourduditmoys.  Etié 
Lundy  xxv.iour  duditmoysd'Auril,('cn  partit  le  Roy  pour  aller  Pont-Saindlc- 
Maxcnce,pouriIlcc  préparer  de  fon  armée  :  3«r  en  emmena  pour  le  conduire,  &c 
cftre  autour  de  luy  auec  les  Gentils-hommes ,  (à  garde  &;  officiers  de  Ton  hoftel 
viij  cens  lances  fournies:&:  y  fut  mené  &  condui(5legrand  quantité  d'artillerie, 
groHè  &' menue  :  entre  Icfquelles  y  auoit  cinq  bomoardes ,  dont  les  quatre  a- 
uoient  nom  :  c'cll  à  (çauoir.l  vnc  Londres,rautre  Brabant ,  &:  la  tierce  Bourg  en 
Brcfle,  &:  la  quarte  S. Orner.  Et  outre  &:  par  deflus  la  copat^niedcfdits  de  la  gar- 
de E(cofçoi/c  &:  Frâçoile,!^:  autres  Gentils- hommes    officiers  de  l'hoftcl  y  fut 
&  y  alla  grande  côpagnic  des  nobles  &  Francs-archiers  de  France  &:  Norman- 
die,&:  pour  l  aniraillcmcnt  de  l'oft  y  furent  enuoyez  viurcs  de  routes  parts. 

E T  le  Lundy  premier  iour  de  May  le  Roy  fe  partit  de  l'A  bbaye  de  la  Vidtoi- 
rCjOÙ  il  cftoit  pouralleraudit  Pont-  Sain(fbe-Maxence,pour  faire  les  approches, 
&:  ordonner  de  la  guerre  ,  encequicltoitaflfàirefurlesBourgongnons,  &:fut 
cnuoyc dcuant  le  Tronquoy,  &:  Monrdidier.Et  le  Mardy  x.de  May  vint  &:arri- 
iiaà  Paris  MonHeur  de  Lybn,qui  venoit  deuers  le  Roy  :  lequel  fut  eftably  Lieu- 
tenant du  Roy  au  Côlcil  de  Paris.  Et  le  Mcrcrcdy  troijîefmeiour  dudjt  moysfe- 
ftc  de  S.  Croix,  fut  faidle  vne  moult  belle  proceffion  gcncralle  audit  lieu  de  Pa- 
ris, de  toutes  les  Eglilcs  :  en  laquelle  fai(ant  furent  tous  les  petits  enfins  de  Paris 
chacun  tenant  vn  cierge ,  &c  fut  allé  quclrir  le  S.  Innocent, &:  portéà  naftre  Di- 
nîe:&:  en  laditîlc  proceflion  eftoient  Monfîcur de  Lyon,Monficur  le  Chanccl- 
Jierdecoftc  luy  ;  &r  après  alloientMonficur  de  Gaucourt  Lieutenant  du  Roy  à 
Paris ,  les  Prcuolb  des  marchons,  &  Efchcuins  de  ladi(5lc  viJle ,  les  Prcfîdcns  & 
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Confcillicrs  de  Parleniéc,  Chambrc-dcs -comptes  &  autres  orticicrsd  iccUe vil- 
le :  ôc  après  le  populaiic  elloicnc  en  grand  &  mcruciilcux  nombre ,  qu'ondh- 
ftioic  à  c.mille  pcrfonncs  ou  mieux :&  fut  porté  ledit  S.Innocct  en  Wdiàc  pro- 
certîon  par  Monfieur  le  premier  Prcfidcnt,&  par  Nanterrc  PrcycmcnLidictc 
Court  deParlemét:&  le  Prelident  des  Comptes  de  Ladriefclic,  &lePrcuoftd« 
marchans.  Et  pour  conduire  ôc  mettre  ordre  en  ladidtc  proccllion ,  ydloicnt 
lesarchiers  delà  ville,  &  autres  gens  ordonnez  ,  pour  garder  de  faire  biuif,  & 
noife  en  icelle  proceflion.  Et  le  Mardy  fécond  iour  de  May  audit  an,  le  Roy  qui 
auoit  enuoyc  fommcr  les  Bourgongnons  tenant  ledit  Tronquoy ,  furcntpar 
iceux  Bourgongnons  tuez  ceux ,  qui  cftoient  allez  faire  ladicle  lommaiion,& 
pour  cefte  caufe  feit  tirer  Ton  artillerie  contre  ledit  lieu  du  Tronquoy  :  tcllcmét 
que  ledit  iour  à  cinq  heures  après  midy  y  fut  liurcl  allault  fort ,  &alprc,&fljt 
emportée  ladi<Sle  place  d  aflault ,  &  furent  ruez  &  pendus  tôus  ceux  quitarcnt 
irouucz dedans ,  làuf  & referué  vn  nomme  Motin de Caulers ,quclcRoyfclt 
lâuuer,&  fi  le  feit  Efleu  de  Paris  extraordinaire.  Mais  auant  qu'ils  fuifcnc  prins, 
feirent  trefgrand  refillence  iceux  Bourgongnons  contre  les  gens  du  Roy  ;& 
tuèrent  audit  aflault  le  Capitaine  de  Ponthoilc,qu'on  difbitclîrc  vaillant  hom- 
me ,  &  autres  gens  de  guerre  ,  &Francs-archiers  :  &  puis  fut  ledit  lieu  abbjfu 
.  &  demoly.Et  ledit  iour  de  Sainde  Croix,fen  alla  l  armec  du  Roy  mettrcldic- 
ge  dcuanc  Montdidier,  pource  qu'ils  furent  rcfufans  d'eux  rendre  au  Roy.  Et  le 
Vendrcdy  cinquiefme  iour  duditmoysd'Auril  audit  an  ,  futmifc&rcduiclc 
en  la  main  du  Roy  ladide  ville  de  Montdidier,&fcn  allerct  ceux  dcdcdaslcuis 
viesfâuues,&:  laiflerent  tous  leurs  bicns:&:  puis  fut  toute  ladite villeabbatuc. 

L  E  Samedy  enfuiuât  vj. iour  de  May,  fut  pareillcmét  rendue  la  ville  dcRoyc, 
&  fen  allerét  les  Bourgognons  de  dedans  vies,&:  bagues  fauues,  &  puisfuiaulli 
rendu  le  chafteau  de  Moreul  parcillemct  que  ceux  de  Royc.  |Et  en  failànt telles 
cxecuti6s,que  dit  eft,fur  ledit  de  Bourgogne,  &  ion  pays  pour  l'armccduRoy, 
qui  eftoit  n  noble  telle  &  fi  belle  compagnie  &  artillerie,quelâ  où  elle cuft elle 
menée,  y  auoit  gens  aflez  pour  en  brief  temps  prendre,  &  mettre  en  la  maiadu 
Roy  toutes  les  villes  &:  places  de  Bourgongne,  tant  Flâdres,Picardie,quc autres 
lieux.'car  tout  fuioit  deuat  iceux.  Et  pour  rôprc  icelle  armée  fut  le  Royaducrty 
♦      paraucuns,  &:mefinemctdeparMôfeigneurIeConneftablc,quebcroirgluy 
cftoit  de  garder  (à  Duché  de  Noi  madie,pour  les  Anglois  qu'on  luy  dilbif,quiy 
deuoient  dc(ccndrc:&  fi  luy  fut  ditparMonlèigneur  leConnclhblc,aumoir.s 
fut  madé  ou  efcript.qu'il  feit  hardimct  ledit  voyage  en  Norniâdic,&  ^'iluclc 
fouciaft  point  d'Abbcuillc  &:  Pcronne,  &  que  ce  pendat  qu  il  iroit  les  teroitrc- 
duire  en  là  main.Et  le  Roy  croyât  ces  choies  fen  alla  audit  pays  de  Normandie: 
&  là  menaauecluy  MofcigrlrlAdmiral  Si  ccccc.  laces  aucc  les  Nobles &Ftacs- 
archiers:&:  à  ccfte  caule  départit  rarmee,&  fen  alla  chacun  en  fon  logis.  Eipuis 
quadlc  Roy  fut  en  Normâdic>trouua  qu'il  n'cftoit  nulles  nouuellcsdcfdits  An- 
glois,&  alla  à  Harflcu,Dieppc,Caudcbec,&  autres  places,  6c  ce  pendant  dc  feit 
ries  à  l'auStagc  du  Roy  :  mais  au  côtraire  au  moyen  dcladidc  allée  en  Norraan- 
die,feirctleidits  Bourgognons  de  gras  maux  aux  fubicds  &  pays  duRoy,quiy 
eurct  de  gras  pertes.  Et  puis  fen  vint  le  Roy  à  no  lire  DamedElcouiscn  vnlw- 
ftcl  près  d'iliec ,  nome  Gaillard-bois  appancnat  à  Colon  Lieutcnat  dc  Monici- 
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gncur  l'Admirai, où  il  (c  reine  par  aucuii  temps  :  daranc  lequel  duH  nouucllcs  de 
Mon/ieur  le  Cônellablc,dcla  vcnuc,&:  dclcéduc,  quefailoMtlcfîiics  Anglais  à 
Calais:&  aufli  que  mondit  Seigneur  dcBourgôgne  Ccllpit  leué  de  dcuant  Nuz: 
dont  il  difbit  qu  il  auoit  la  poflc/lion,  &  fait  de  Ibn  appoin^cnict  aucd  Enipcy . 
reur  :  lequel  Empereur  auec  ledit  de  Bourgogne  f  en  vcnoic  £îirc  faire  guerre  ait» 
Roy:dclquellcs  cho(csn"eftoitricns',&  futtrouuétoutlcconrraireclèrcvray. 

D  V  R  A  N  T  ces  chofes  futprins  vn  heiaultd  Angleterre  nomme  ScaDcs,,  qui 
auoit  plufieurs  lcttre$,qu  on  clcriuoit  de  par  le  Roy  Edouard  à  diuerlcs  pcrfbn- 
nes  :  Iclqucllcs  lettres  le  Roy  veit,&dit,&  certifiaauRoy  ledit  Scallcs,  que  les 
Anglois  crtoiJt  dtfccdus  à  CalaLs,&  que  le  Roy  Edouard  y  deuoit  clheic  vingt! 
&  dcuxicljnc  iour  de  ce  prclent  moy  s  de  luing  à  tout  douze  ou  treize  mille  cô- 
bartaris.  Et  fi  luy  certifia  outre,  que  ledit  de  Boiirgongne  auoit  fait  fon accord 
auec  ledit  Empereur:  &  cftoit  retournéà  Bruxelles,  dont  de  tout  a  eltoic riens. 
Audit  lieu  d  Elcouisfutaufli  IcRoy  aducrty  ,  que  mondit  Seigneur  le  Connc? 
Aablc  auoit  enuoycàMonfîeur  de  Bourbon  ion  (celle  ,  pour  iuborner&tantl 
faire  que  mondit  Seigneur  de  Boutboavoulfîft  deuenir,6<:  cllrc  cotre  le  Roy,&: 
de  Coy  allier  auec  ledit  Duc  de  Bourgongne  ;  de  toutes  lelquellts  cliolcs  le  Royi 
fut  moult  cfmerueilIc.Et  incontinent  par  plufieurs  &  diuers  mcflages,fut  madé 
par  le  Roy  mondit  Seigneur  de  Bourbon  venir  à  luy,&:en  la  fin  l'enuoya  quérir 
par  M  ôlcigncur  l'Eucfquc  de  Madc  ;  par  lequel  ledit  Seigneur  de  Bourbô  auoit 
çnuoyc  au  Roy  le  (eeilc  dudit  Mon/îeur  le  Concfbblc  des  choies  dcuât  di<îics. 

A  V  D 1 T  temps  le  Roy  euft  nouuelles  de  mondit  Seigneur  de  Bourbô ,  çpm- 
mcnt  les  Gctils-nommes  de  fcs  pays,Francs-archicrs,  ôc  aurre5,que  mondit  Sei- 
gneur auoit  enuoycz  faire  guerre  poilp  le  Roy  à  la  Duché  de  Bourgongne  :  par 
Uquellc  guerre  le  Roy  auoit  commis  mondit  Seigneur  à  Ibn  Licutcnât  gênerai, 
qu  ils  auoicnt  trouùc  Icfdits  Bourgongnons  à  Guy  près  de  chaftcau  Chinon,& 
illcc  charge  fur  iccuxilefqucls  defconfîrent  &  en  y  euft  de  prins,dc  morts,&  l'en 
fuirentgrand  quantité  .-entrcIerquelsBourçongnonsy  futdeffaitcc.  lances  de 
LôbardiCjdont  la  plus  part  y  moururent, &:  li  y  mourut  le  Seigneur  de  Conches 
Se  autres  Scigncurs:&  y  furent  prins  le  Comte  de  RoufTvjlc  Marcfchal  de  Bour- 
gongnCjlc  Sire  de  Longy,lc  Baillif  d  A  uxerre,lc  Sire  de  1  Illc,rEnfeigne  du  Sei- 
gneur de  Bcauchamp,le  fils  du  Comte  de  S.  Martin,  Meflirc  Loys  de  M  otmar- 
tin,MefIirc  Iran  de  Digoignc ,  le  Seigneur  de  Rugny,lc  Seigneur  de  Chaligny, 
les  deux  fils\le  Monleigneur  de  Viteaux ,  dont  l'vn  ciloit  Comte  de  loigny,  Se 
autres;^:  fut  ladidlc  dclh  oufTe  ainfi  faidlc  le  Mardy  xx.iour  de  luing. 

A  VD I T  môys  de  luing  nonobflant  leslettrcs  ainfi enuoycesparmondic 
Seigneurie  Conncftablcau  Roy ,  le  Roy  euft  nouuelles  de  1  Empcrcur,qu'ila- 
uoit  fait  rafrefciiir  ceux  de  ladi(île  ville  de  Nuz  ,  &  d  icclle auoit  mis  hors  cous/ 
les  naurcz,  Se  malades ,  Si  les  auoit  auitaillez  poucvn  an  cntier,&:  mis  gens  toui 
nouucaux  :  Se  par  tant  mcit  ledit  de  Bourgongne  à  fâ  croix  dd  par  Dieu  :  &  que 
auec  ce  auoit  gaigné  grand  quantité  de  fon  artillerie ,  fà  vaiflcllc  d'aigicnc,  &au^ 
1res  bagues.  Audit  temps  de  luing  le  Mardy  xxvij.Monficur  l  Admiralj&ceui: 
de  fâ  compagnie ,  qui  auoicnt  elle  ordonnez  de  par  le  Roy  à  faire  dcgaflen  PK 
cardic A:  Flandres ,  Se  de  mcttte  à  feu  &:  a  fing  tout  oc<ju'ilscroii>ieroicntefdit5 
pays;vint  ledit  iour  mettre  fcs  cmbufchcs  près  de  ladidc  ville  d'Arfiis.  Eticcllcu 
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cnuoyacnuirôxl.  lances  courir  dcuit  ladi(5tc  ville  d'Arras  rlcfcjucIstl'Arrascui- 
dâs  d^fconfire  Icfdîtles  lanccs/circnc  fur  eux  gras  laillies ,  cjiii  vinJict  cfprcnict 
courir  fus  aufdiçkcs  xl.  lanccsdcltjuels  fc  vindrcnr  rendre  cldidcs  cn>biilchcs,& 
après  eux  Icfdits  d'Arras tous  lelquels  furcnr  enclos  pnrccux  dcrdi(îtcsfmbur- 
cnes,qui  fur  eux  chargèrent  &:  les  meirct  en  fuite;&;cn  tuiâr  y  en  cull  dctuczdc 
xiiij.àxv.ccns  h6mes,&  y  fut  tue  le  clieual  du  Sire  de  Romont  fils  de  Saucyc^fc 
frère  dclaRoyne,maisillefauua,lcGouucrneur<^'ArrasnômcIaqucsdcS.Pol, 
&:pJu/îeurs  autres  Seit^neurs  &  acnsdenôy  furcnt  pnns ,  que  môdit Seigneur 
l'Admirai  mena  dcuâticclle  ville  pour  les  lommcr  dcuxrcdrcésmainsduRojr 
leur  louuerain  Seigneur ,  ou  autrement  qu  il  fcroit  coirppcr  les  colsaulditsSa- 
gneurs  prifonniers.  Audit  moys  deIuingleRoy,quiauoîtàronprilbnnicrlc 
Prince  d'Orége  Seigneur  de  Arlay,&:  qui  elloit  à  trente  mille  clcus de linâcc,Ic 
deliura  &:  dopa  iàdidlc  hnance,&*en  ccFaifant  dcuint  hômcligcauRoY,&:luy 
fçit  liômage  de  laditte  principauté  d  Ôrenge.  EtpartantlcRoylcrcnuoyaà 
Tes  dclpcns  en  les  pays ,  éc  luy  donna, &:  odlroya  telle  preemincnce,qu'ilfcp(ut 
nommer  par  la  grâce  de  Dieu ,  puiflanccde  faire  monnoye  d  or,  &d'argentdc 
bon  aloy  ,aufli  bon  que  la  monnoye  du  Daulphinc  :  donc  anni  routes graccs,& 
reraiflions,&:  pardons,reierucd  herelie,&:  decrimedelczeMajcrtcj&lidoiîJii 
le  Roy  dix  mille  efcus  conrens  au  Seigneur,qui  àuoir  prîn s  ledit  Prince. 

Av  DIT  moys  deluingleRoy  cnuoya  fès  lettres  patcics  à  Paris,  parlelqucl- 
Ics  il  feit  publier,que  les  Anglois  eftoient  dekédus  à  Calais:& que  pourrdiftct 
il  mâdoit  au  Preuoft  de  Paris,de  contraindre  tous  les  Nobles,  &  non  nobles  tc- 
nans  fief  6i  arriercfief ,  pour  ellrc  prefl  le  Lundy  troifîefme  iour  de  Juillet  cnrrc 
Paris,& le  bois  de  Vincennes  pour  d'}llcc]5artir&:alJcr,ouord6né  leur  reTOifj& 
nonobftatleur  priuilege,&  pour  celle  fois  feulemcnt.Etenruiuâtlequdciy fu- 
rent enuoyez  par  ceux  de  Paris  plufîeur^gens  en  armes,  montez  &:liabillc2  par 
deuers  modit  Seigneur  le  Preuoll  de  Parw  au  pays  de  Soi/Tonnois.  Aumoysdc 
luillet  enfuiuatjle  Roy  qui  feiourna  en  Kormâdic  par  aucun  tcps,  fcn  rctounu 
à  nolkc  Damcd  Eicouis ,  &:  à  Gaillard-bois  près d'illec,ouaufli il fciourr  'rf 
pièce  :  &:  puis  l'en  parrit  pour  aller  à  noftre  Dame  de  la  Vidoirc,  où  il  k  i  1 1 
vne  autre  el'pacc  de  temps,  &  puis  l'en  alla  à  Beauuais.  Audit  moys  ledit  Duc  de 
Bourgognc,quiauoiteîU*deuat  la  vilIedeNuz  par  refpaccTde  douze  movs,l'cii 
partit:»!'  l'en  alla  de  nuid,  &  honteuicment  de  deuat  icelle  villc,lans  Pauoirpcu 
conquerir.qui  luy  vint  à  moult  grâd  blalme,&:  perte  de  gcs,&bifns.trpub  l'en 
reuint  en  (es  pays ,  oiî  il  trouua  Ibn  frerc  le  Roy  Edouard  d'AngIcrcrrc ,  f  h 
auoit  fait  delccdrc,pour  en  continuât  fon  mal,  &  malice  de  rccKicffaircguarc 
au  Roy,&:  aies  pays,&  lubie(fls.  Audit  téps  le  fcit  de  grandes  batcrics,& ddlru- 
di6sdepays,&  terres  dudit  de  Bourgogne  :  3<:y  cuftplulîeurstillcs,boun;s^ 
villages  ars,&:  deftruits.Et  audit  temps  fut  madc  par  le  R  oy  venir  à  luy  Monlci- 
gneur  le  Duc  de  Bourb6,qui  auat  qu'il  y  vint,  eull:  plulicurs  lettres  &:  mcllagcs: 
&  puis  vint  par  deuers  le  Roy  luy  elhnt  à  nolhc  Dame  de  la  Vidoirc  :  &3nita 
en  la  villcdc  Paris  modit  Seigneur  de  Bourbîuu  moys  d'AoulH  moult 
honeftccopagnicdc  nobles  homes,  bien  fort  triumphanst  &  auoit  b'iêaucc- 
qucs  luy  de  la  compagnie  cinq  cens  chenaux.  Etfen  parrit  ledit  Ducde  Boi/r- 

bon  de  ladiiilc  ville  de  Paris  pour  aller  par  deuers  le  Roy  le  Lundy  quaioiîic^ 
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'   me  ionr  d  Aouft ,  &  fut  vn  peu  d  cfpacc  de  temps  aucccjucs  le  Roy ,  &  puis  fcn 
partir  de  SenlispourallcràClcrmont.Auditmoysd'Aoult  le  Roy  eult  AmbaC- 
làde  de  par  le  Roy  d'Anglctcrrc,qui  l'clloit  venu  loger  a  Lylions  en  Santcrs,cjui 
communiquèrent  auec  le  Roy  aucunes  matières ,  auccqucs  lequel  pourp.irlé  le 
Roy  enuoya  à  Paris  Môfeigneur  le  Chanccllicr,  M  cncigncurs  les  gés  des  finan- 
ces &autres,pourauoirpreIl  d'argent  de  ceux  deladicte  villeraulquels  fur  ùiÔ: 
promcfle  &  obligation,de  leur  rellituer  leur  preli:  dcdas  le  iour  de  Toulfaindts: 
&  fur  prcllc  de  ladi(fle  ville  feptante  cinq  mille  elcus  d'or ,  qui  furet  baillez  auf- 
dits  Anglois  au  moyen  de  certain  traidlé  fait  auec  eux.  Et  û  fui  enuoyc  au  R  oy 
grand  quantité  de  gens  en  armes  de  par  ladicle  villc,montez  &:  habillez  aux  ga- 
gcs,&  delpens  des ofîiciers,&  autres hàbirâs  à  ladicte  ville. Audit  moys  d'Aouft 
FeMardy vingtncuficnneiourduditmoys, leRoy (c partit d'Amyens,  &au(0 
Mefleigneurs  de  Bourbon.de  Lyô,&  autres  nobles  hommes  Capitaines,  Gens- 
d'armes,  oflîciers,  Vautres  gens  en  moult  grâd,&:  mcrucilleux  nôbre,que  bien 
oneftimoiteilrc  cent  mille  cheuaux  pour  rous  aller  à  Picquigny:  auquel  lieu  le 
Roy  Edouard  d  Angleterre  vint  parler  au  Roy,ôc  en  emmena  auccques  luy  Con 
auârgarde  &:  arricregardc,&  dcmoura  en  bataille  près  dudit  Picquigny.  Et  def- 
fus  le  pont  dudit  Picc^uigny  le  Roy  auoit  bit  drelîer  deux  appentis  de  boisjl'vn 
deuant  l'autre  :  dont  1  vn  elloit  fait  pour  le  Roy ,  &  l'autre  pour  le  Roy  d'Anglc- 
terre.'&entre  les  deux  appentis  y  auoit  vnecloifon  de  bois:dont  la  moitié  par  le 
hault  cftoit  treilliffec  tellemct,  que  chacun  des  deux  Roys  pouoict  mettre  leurs 
bras  par  dedas  ledit  treillis:&  en  l'vn  defdirs  appentis  vint  &  arriua  le  Roy  tout 
Je  premicr,&incontinét  qu'il  y  futarriué,('en  partie  vn  Baron  d'Anglfttffrc  illec- 
attcdât  la  venue  du  Roy,  qui  alla  dire  au  Roy  d'Angletcrrc,qui  efloir  en  (ô  parc, 
loing  d  vne  bonne  licuc  dudit  Picquigny  accompaigné  de  vingt  mille  Anglois" 
bien  attillez  dedans  fondit  parc.Si  l'en  vint  incontinent  audit  lieu  de  Picquigny 
audit  appentis,qui  luy  elloit  appareillé,  &:  amena  auec  luy  pour  l'att  cdrc  au  ioi- 
gnant  d'iceluy  appentis  vingt  ik  deux  lances  de  fàdidie  compagnie,qui  illcc  fu- 
rent, &:  demourerét  dedans  Veaiie  à  colK*  dudit  Pot,  par  tout  le  têps  que  le  Roy, 
U  ledit  Roy  d  A ngleterrc  furet  &c  dcmourercnt  en  iceluy  appentis  Durant  le- 
quel temps  vint  vne  moult  grande  ^rmerueilleulè  pluy?,qui  feit  moult  de  mal, 
&:  perte  aux  Seigneurs  &  Gétils-homcs  du  Roy  ,àcau{c  des  belles  houfliircs,& 
nobles  habillcmens,  qu'ils  auoient  préparez  pour  la  venue  dudit  Roy  Edouard 
d'Angleterre  :  fii  lequel  Roy  d'Angleterre  quand  il  veit  «Sj  appcrccut  le  Roy,  il 
fc  iccla  à  vn  gcnouil  à  terre  :  &:  depuis  par  deux  fois  f y  iecla  aunnt  qu'arriuer  au 
Roy,lequcllereceut  bienbcnignemct,&:lefeitlcu£r:  &:  parlcrctbien  vn  quart 
d  heure  c-nlemble  es  prefenccs  de  mcfdits  Seigneurs  de  Rouri>on,dc  Lyô,^<:  au- 
tres Seigneurs,^:  gés  des  fiiiâces,  que  le  Roy  auoit  fait  illec  venir  iulquesauno'-' 
bre  de  cent.  Et  après  ce  qu'il.s  curent  parle  cnlcmble  en  general,Ie  R  oy  fcir  rout 
rccuJcr,&  parlerct  à  priué  enfemble,oLi  aufli  ils  fTjréc,&:  demonrerenr  vncefpa- 
ce  de  temps.  Et  au  département  fut  public,  que  l'appoinc^lcmét  cltoit  fait  erttrc 
eux  tel  qui  fcnfuir.C  cli:  à  fçauoir,quc  trcfucs  dloicncaccordces  entre  eux  pour 
le  temps  de  fcpt  ans.qui  commencèrent  ledit  vinetneuficfmc  iour  d'Aoult|'an  ^"[""f*^ 
leptantc  cinq,&  nneroient  a  pareil  6c  f emblable lour ,  qui  Icroit  I  an  milk'ç|ua-'/,, ytn^k, 
irc  cens  quatre  vingts  &  deux. Laquelle  trcfuc  leroic  marchaiidd,&  pouffoitnt^ 
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aller  &  venir  Icfdits  Angiois  par  tour  le  Royaume  armez ,  &  non  armez,  pour- 
ucu  qu'ils  ne  Icroienr  en  armes  en  vnc  compagnie  plus  que  de  cent  hommes. 
Et  fut  publiée  ladidc  trefue  à  Paris,  Amycns  &:  autres  lieux  du  Royaumcdc 
France.  Etpuis  fut  baillé  audit  Roy  d'Angleterre  foixate ,  &:  quinze millccfcus 
d'or  :  &  Cl  feit  le  Roy  d'autres  dons  particuliers  à  aucuns  Seigneurs  d  ûutourdu- 
dit  EdouardrÔcaux  lieraulx  &  trompettes  de  ladidlc  compagnie,  quiciifcircnt 
grand  felle,&:  bruit  en  criant  à  haute  voix  Lar^cJJeau  tresnol;le,crpmJfanthyà 
France  y  Urgej] e ,  UrgeJJe.  Et  fi  promcitcncores  audit  Roy  Edouard  luypaycrà 
donner  par  chacune  defdiéles  années  cinquante  mille  cfcus ,  &:  li  feftoyibicn 
fort  le  Duc  de  Clairancc  frère  dudit  Roy  d  Angleterre ,  &  luy  donnadcbcam 
dons.Et  puis  le  Roy  Edouard  retira  tous  les  Angiois,  qu'il  auoit  tant  de  fonofl, 
qu'autres  qu'il  auoit  enuoyez  à  Abbcuillc,  Perône  &:  ailleurs  :  &  feit  trouflcrà 
baguer  tout  fon  bagage ,  &:  fen  retourna  à  Calais ,  pour  palier  la  mer,  &  fcn al- 
ler en  fon  Royaume  d'Angleterre  ,  &:  le  conuoyaiufques  audit  lieu dcCaliis 
Maiilrc  Hcfberge  Euefque  d'Eureux  :  &:  fi  laifïà  ledit  Edouard  au  Roy  deux  Di- 
rons d'Angleterrcd'vn  nommé  le  Seigneur  de  Hauart,&: l'autre  le  Giâd-efcuycr 
d'Angleterre  ,  iufques  à  ce  que  le  Roy  euft  eu  aucune  chofequcledit  Edouard 
luy  deuoit  enuoy er  du  Royaume  d'Angleterre.  Et  leiquels  de  Hauart  &:  GriJ- 
clcuyer  eftoicnt  fortamys ,  &  en  la  grâce  dudit  Edouard  :  &quiauoi«]rcl{c 
moyen  de  faire  ladide  paix ,  trcfues  &  autres  traidez  entre  iccux  Roys,&(urà 
iccux  Hauart  &  Grâd-efcuycrfort  feftoyezàParis.Et  puis  le  Roy,  mcldiisSd- 
gneurs  de  Bourbon ,  Lyon ,  &  autres  Seigneurs,  qui  elloicnt  à  Aniyens,f en  re- 
tournèrent à  Senlis ,  où  ils  furent  vne  cfpace  de  temps ,  &  ordonna  le  Roy  Its 
gens  de  fà  mailon  pour  mener  &r  conduire  lefdits  de  Hai^art,  &  Elcuyerpamiy 
la  ville  de  Paris  &c  autres  lieux:  &  entre  autres  y  ordonna  &c  bailla  la  chargea  Si- 
re DcnysHefl'elin  fon  Maillredhoftel,&cfleudeParis,quienfeKbicnlonde- 
uoir  à  l'honneur,  &  louengc  du  Roy  :&:  demourerent  en  ladidc  ville  par  l  c^p^ 
ce  de  huid  iour  entiers,oii  ils  furent  bien  fort  fcftoyez ,  &  menez  ioucrauwiî 
de  Vincenncs  &  ailleurs.  Et  entre  autres  chofes  furent  bien  fort  fcfloyczaui 
Tournellcs  en  l'holtel  du  Roy,  &  pour  ce  faire  leur  fut  enuoyc  pour  les  honnc- 
ftcmct  entretenir.plufieurs  Dames,Damoy  lelles  &  bourgcoifes:&:  puisfcnrc- 
tournerét  IcfiJits  de  Hauart,&  Efcuyer  par  deuers  le  Roy,  quicftoitala  Vidci- 
re  près  Senlis.  Etauditmoysle  Roy  qui  elloit  audit  lieu  de  la  Vidoire,fcnâIla 
j.QMrti»  ff-  vers  le  pays  de  Soiflbnnois ,  &:  à  nortre  Dame  de  Licnce ,  &  en  ce  voyage pniif, 
fnnspArU   & rcduifit en fcs mains la  villc de fàincl  Quentin,  que  MonfeigneurlcConnc- 
llablc  auoit  prinfc  fur  luy  ,  ôc  bouté  hors  ceux  àquileRoyenauoitbaillcIa 
charge,ainfi  que  dit  eft  deuat.Et  parauant  ledit  Côncftablc  fcn  cftoitalIcA^" 
l'obcy  fiance  dudit  de  Bourg6gne,&:  après  (qui  pis  eftoit  )  auoit  cfcripi  &  nûdc 
au  Roy  Edouardd  Angleterre  après  le  traidé  par  luy  fait  auccques  le  Roy 
qu'il  eitoit  retourne  à  Calais  pour  pafl'er  la  mer  &  retourne  en  Angleterre,  qu'il 
clloit  vn  lafchc,deshonnoré,&:  pourc  Roy,d'auoir  fait  ledit  iraicbcaucccjucs  le 
Roy  foubs  vmbrc  des  promen«,qu'il  luy  auoit  faidesrdot  il  ne  luy  lie'droitri^ 
&  qu'en  fin  fen  rctourneroic  deccu.  Lcfquellcs  lettres  ainfi  audit  Roy  Edouard 
*  '  ^       cfcriptei  par  ledit  Côneftablc,  il  cnuoya  dudit  lieu  de  Calais  au  Roy ,  Icqucbp- 
pcrccut,  que  ledit  ConneJftablc n'cftoit  point  féal  comme  cftrc  deuoit.  Erpui* 
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fut  donne  congé  par  le  Roy  au  Jir  de  Hau.irt  &:  Grand-efciiycrd'eux  en  retour- 
ner audit  Royaume  d'Angleterre,  leur  fut  donc  de  beaux  dons  tant  en  or,quc 
cnvaidelle  d'or&d'argct.Et  fi  Fcirlc  Roy  publiera  Pari»; qu  on  leur  laillafiprc- 
drc  des  vins  au  pays  de  France  tant  que  bô  leur  fcmbi  troit ,  pour  mener  en  An- 
gleterre en  les  payant.  Auilit  mois  d'Odlobre  le  Roy  qui  efloit  à  Verdun,^:  au- 
tres places  enuiron  la  Duché  de  Lorraine,rctourna  à  Seniis  (?t'  à  la  Victoire ,  &  y 
vindrent  les  AmbaHadeurs  de  Bretaigne,qui  feirét  la  paix  entre  le  Roy ,  &:  ledit 
Duc  de  Brctaignc,quircnoça  à  toutes  alliacés  &l  fecllez  qu'il  auoit  fait  &:  baillez 
contre  le  Roy,&  pareillement  ledit  Monleigneur  de  Bourgongne  print ,  Se  ac- 
cepta trefues  marchades  auecques  le  Roy,parcillemcnt  q  la  trci uc des  A nglois. 

Et  le  Lundy  (cizielme  iour  dudit  mois  d'0(5l:obre audit  an  mille  cccc.  Ixxv. 
fiit  publiée Iblenncllement au  fonde  deux  trompettes,  &c  par  les  carrefourgs 
de  ladide  ville  de  Paris,ladidlc  trefuc  marchande  d'entre  le  Roy,&:  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgongne,pour  le  temps  Se  terme  de  neuf  ans,commcnçâs  le  qua- 
torzicfiiie  iour  de  Septembre  audit  an  :  ôc  finiflans  à  fcmblable  lour  l'an  mille 
quatre  cens  quatre  vingts  &:  quatrc:par  laquelle  toute  marchâdife  dcuoit  auoir 
cours  par  tout  le  Royaume  de  France: &:  ce  temps  durant,  chacîi  pouoit  retour- 
ner en  les  po/Tcinons  immcublcs.Et  puis  le  Roy  l'en  retourna  à  S.Denys,&:puis 
àSauigny  près  Motlchcry,&  de  là  au  bois  de  Maleiherbes,&:  en  après  à  Orfcâs, 
à  Tours  Se  à  Amboifc.Et  le  Lundy  lo.iour  de  Nouembre  audit  an  Ixxv.fut  me- 
né cfcartel  1er  aux  halles  à  Paris  par  arreil  de  la  Court  de  Parlement,  vn  Gentil- 
homme natif  de  Poiclou  nommé  Rcgwult  de  Veloux,&:  fort  familier  de  Mo- 


porte  plulîeurs  (celiez  cotre  &  au  preiudice  du  Roy,  du  Roy- 
aume,&:  de  la  choie  publique:&:  fut  ledit  Rcgnault  par  l'ordonnance  de  ladi(ic 
Court  fort  lecouru,pour  le  fiit  de  fon  ame  Se  confciencc.  Car  il  luy  fut  baillé  le 
Cure  de  la  Magdalcine  Pénitencier  de  Paris ,  &  moult  notable  Clerc  Do(5lcur 
en  Thcologic,&  deux  grans  Clercs  de  l'ordre  des  Cordclicrs ,  &  furent  pendus  • 
(es  membres  aux  quatre  portes  de  Paris,&  le  corps  au  gibet. 

Comment  le  Duc  tie  Bourgongne  deliura  le  Conncjlable  Loys  de  Luxembourg  astxgens 
du  Roj,p(tr  lejquels  il  fut  amené prifonmer  dedans  la,  Bajîille  à  Parts.  Et  comment 
le  Comte  de  RouJ?y  fut  mené prijonmer  de  Bourges  auxzy^ontix  le'^  Tours  :  ^  de 
ce  que  le  Roj  luj  dit.  Du  procès  ^  de  t executton faicle  dudit  Conneflahle  audit 
Pans. D'aucuns  ojjîciers  dejâppotnéle^  en  icelle  tille ,  çjr  autres  choses  quij furent 
faiéies.Du  Duc  dÂlençon  delturédu  Louure,  d" -vn  Concilie  ordonné  par  leRoy:^ 
des  nouuelles  qu'il  eut  d'vnf  grande  dejconfiture  du  Duc  de  Bourgogne  par  les  Suif- 
fes  près  Granjjonulu  Duc  de  Nemours  prins  prijonnierà  Qtrlat  par  le  Seigneur  de 
Beauieu pour  le  Roy^f^  autres  chojèsfaiéles  audit  an  mille  quatre  cen<  foi.wwte 
t!r  quinine. 

T  pourcc  que  par  le  Roy  d'vnc  part,&.'  fes  Ambaflâdcurs  pour  luy,&: 
les  Ambadadcurs  de  Monleigneur  le  Duc  de  Bourgongne  :  jîu  mois 
d'O (îih)bre  qui  cftoit  paflé  dernier ,  en  faifant  par  eux  la  rrefuc  de  ix. 
ans  entre  eux  deux,  dontcftfaidemcntio  dcuantrauoit  eftépromis 
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de  par  mondit  Seigneur  !cDuc  de  Bourgongncdc  mettre  &  liurcr  es  mains  des 
gens  &  Ambalfadcurs  du  Roy  ledit  Conneltable  de  Frace,nônic  Monlci^ncur 
Loysde  Luxembourg.fut  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  baillé,  &  liurc  Icciit 
Connellable  es  mains  de  Monfeigneur  l'Admirai  Baltard  deBourbô,(lcM6- 
feigneur  de  S.  Pierrc,de  Monfeigneur  du  Bouchaige ,  de  Maillre  Guillaume  de 
Cerilày,&  autres  plulîeurs:&  par  tous  les  dell'us  nommez  fut  mcnc  prifomijcr 
en  la  ville  de  Paris ,  &mcnc  par  dehors  les  murs  dicclle  ducoftcdcschampsi 
l'entrée  de  la  Baflille  S.  Anthoine  :  laquelle  entrée  nefutpoint  trouuccouucnc. 
Et  pource  fut  ordonne  &:amencleditMon(cigncur  le  ConncftablcpalTcpjr- 
my  la  porte  S,  Anthoine  au  dedans  de  ladide  ville,  &  mis  en  ladide  BalliUc, 
eftoit  ledit  monfeigneur  le  Conncftable  veftu,&:  habillé  d'vnc  cappe  decamc- 
lotjdoublee  de  veloux  noir:dedans  laquelle  il  eftoit  fort  embranché,  &clloit 
monte  (ur  vn  petit  chcual  à  cours  crains  fort  velues.  Et  audit  clbtaprcscc(|uil 
fut  defcendu  audit  lieu  de  la  Baftillc,trouuaillcc  Monfeigneur  le  Chanccllicrjc 
i.Prefidcnt,&  les  autres  Prefidcns  en  la  Court  de  Parlement ,  &  plulicursCon- 
fcilliers  d'icelle  Court.  Et  aufli  y  eftoit  Sire  Denys  Heflehn  MaiJlrcd'hoftcldu 
Roy  noftre Sire,qui  tous  illec le receurent,&:  après  fen  départirent,  &lc  laiifc- 
rent  en  la  garde  de  Philippe  i  Huillicr  Capitaine  duditlieu  dclaBaftillc.Ecju- 
PétroUfsJe    quel  lieu  de  la  Baftille  ledit  Monfeigneur  l'Admirai  prefcnt  mondit  Sc/gncur 
t^JmirAl    Ij.  ConneftabIcau(ditsChancellier,Prefîdcns,&:  autres  defl"usnommcz,piofera 

éuxPrejtdenJ        .        ,,  r      1  l  l  1  il  rr  n       r  \  n  %  i  n- 

ieUcturi.  ait  telles  ou  Icmblables  parollcs  en  enedr  &  lubltance.  Mcflcjgncucquicy 
cftes  t  ous  prefcns,  veez  cy  Môleigncur  de  S.Pol  :  lequel  le  Roy  m'auoii  charge 
d'aller  quérir  par  dcuers  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  luy  auoit 
promis  le  luy  faire  bailler  en  faifant  auecques  le  Roy  fon  dernier  appoindcmct 
de  la  trefue  d'entre  cux.Enfourniflànt  à  laquelle  prom elfe,  lcmcraitbJcr&: 
deliurer  pour  &  au  nom  du  Roy,&  depuis  l'ay  bié  gardé ,  iufqucs  que iclc mets 
&:  baille  en  vos  mains  pour  luy  faire  fon  procez  le  plus  diligemment  qucfairc 
]cpourrez:carainfimachargéleRoy  dclc  vous  dire,  &:  à  tant  fcn  partit  ledit 
Monfeigneur  1  Admirai  duditlieu  delà  Baftillc.Et  aptes  que  ledit  ConnclbWc 
eut  efté  ainfî  laiflc  es  mains  des  delfus  nommez  Monfeigneur  le  Chanccilier,!. 
&:  1.  Prefidens  de  Parlement,& autres  notables,&:  figes  pcrfonnes  en  bien pd 
nombre, vacquerent  5c  entendirent  à  bien  grand  diligence,  &  folicitudelFaire 
ledit  proces.Et  enfaifmticeluy  intcrrogucrent  ledit  Seigneur  de  S.Pol,  furies 
charges  &:  crimes  à  luy  mis  fus  &  impoîèzraufqucls  interrogatoires  il rcipondit 
de  bouche  fur  aucuns  poindis  :  lefquels  interrogatoires  &  confcflions  furent 
mis  au  nct,&  enuoyez  deuers  le  Roy. 

Et  le  Lundyquatricfmeiour  de  Décembre  audit  an  Ixxv.  aduiniqu'vnhc- 
rault  du  Roy  nomme  Montioye  natif  du  pays  de  Picardie,  &  qui  faifoitlaplus 
part  de  iâ  refidcncc  auecques  ledit  Seij^ncur  de  S.  Pol  luy  eftant  Conncftable: 
vint  &  arriua  luy  &:  vn  fîen  fîls  en  la  ville  de  Paris,  par  deuers  Mailhc  lean  de 
LadriefchePrcfîdent  des  Comptes,&  Treforier  de  Frâce,  natif  du  paysdcBra- 
bant  pour  luy  apporter  lettres  de  par  le  Comte  de  Marie ,  fa  femme  &  cnfjiu, 
afin  de  (ccourir  &  ayder  par  luy  en  ce  que  poffible  luy  feroit  audit  Connelta- 
ble,pere  dudit  Comte  de  Maf  IcLefquclles  lettres  ledit  Maiflrc  Ici  deLadrif/- 
chc  ne  voulut  pas  reccuoird'iccluy  Hérault ,  fînon  en  la  prefcnce  deMonia- 
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gncur  le  Chancellici  ,&  des  gens  du  Confcil  dg  Roy.  Et  à  crftc  caufciedirMai- 
Itrc Ican de Ladricichc ,  mcn.i &:  conduilic Icdic  Henuli iuitjucsaij  lojrii  dudic 
Monicigncur  le  Clwncclhcr,afin  c|uc par luy  leididtcs lettre  '     '  -nt  vctiw ,  ôc 
ce  qiy  dedans  y  cftoit  contenu.  Mais  pour  ce  que  ledit  Icoji     L  *  .'      '  •  ' 
moura  longuement  au  Confeil ,  auccqucs  iceiuy  Monfeign<^nr  ic  C  luuicuiiciy 
&  autres.lcdit  K^lontioyc  &  fbn  fils  ("en  retournèrent  en  Icu»  iogi!i:&:  lifccaiorv- 
tercnt  incontinent  à  clicuni  y  ôc  l'en  allèrent  au  gillc;tu  Bourgcr  >  cottibiin  qu'à 
leur  partenicnt  ils  dirent  à  leur  holle,c|uc  le  aucun  Ix^sdeinandoitrqu'il dit  qu'il» 
Ikrnclloicntdllczaugillcau  Bourg-lj-royne.Et  quand  IcdirdcLadrjefcbccui-i 
da  trouucr  ledit  Hérault  pour  auoirlefdidbcs  lettres,  ne  le  trouua  poiiit:pou&\ 
quoy  hit  lîaltiucmcntenuoyc  après  ledit  Hérault  lufques  auBoorg-La  rovne;;' 
ouiincfutpouutrouuc,  mais  fut  trouucpar  deux  archicrs  de  la  ville  de  Paris 
•auiiitlicude  Bourgct:&:  par  eux  ramené  le  Dimcnchc  tiers  iour  dcDcccmbr© 
audit  andequel  i^utmcné  &  conduit  iniques  à  1  lioftcl  d'iccllc  ville  :  &  ilicc  dc-4 
uant  les  gens  du  Conièil  à  ce  ordonnez^f  ut  ledit  Monti^iyc,  &  fondit  dis  cliacu 
à  part  mterrogué:&:  furent  leurs  dcpolîtions  rédigées, miles  par  ckript  par  le 
SircDçnys  Hcflelin.Et  après  ce  furet  icldirs  MontioYc,&:  fondit  fils  mis  èc  lail- 
IczcnlagardedcDcnys  Baudartarchicrde  Iadi(5lc  ville,  &cn  fon  hoilcl,  au-3 
qucliji^ut  âcdcmoura pari clpace de xxvjours,  ficillcc bien,  &  diligctnmcnc 
gardcaucc  fondit  fils  par  trois  des  archiers  de  ladic^c  ville. 

A  VOIT  temps  au  commencement  du  mois  de  Décembre,  fut  amène  le 
ComtedcRoufTijqui  prifonnier elloit dedans  la grolîe  tour  de  Bourges,  iuA 
qucsauPJcnîsduParc,autrementditleMontizIczTours,oùlcRoy  cftoic  Ec  # 
iJlec  f  ut  parle  à  luy  »  &  luy  fcit  pluf  leurs  grans  rcmoiif  trances  cies  gadeifolics, 
elquelles  patlopg  temps  il  l'efloit  entremis:  &:  comment  il  auoit  au  Roy  durâtr 
ce  qu  il  auoit  ellé  ëc  foy  porte  Ion  ennemy ,  &:  fait  pluf  leurs  grans  Ôi  énormes 
maulx  4 les  villes ,  pays  &  f  u bieCls ,  comme  Marefclul  tic  Bourgongnc  pour  le 
Duc; à:  comment  villamement,  ôc  honteufcmertt  il  auoit  tfté  prins  prilonnier 
parlcs^çns  de  guerre  du  Roy,  qui  pour  luy  cUoient  cnafincsaudit p.ï)'sdc 
BourgoHgne,  foubs  la  charge  de  XI  onfeigneur  le  Duc  de  Bourtonnois;:  Arpar 
ledit  de  Roully  baillée  fa  foy  au  Seigneur  de  Combrondc^âc  comment  il  auoic 
acheptc  de  mondit  Seigneur  le  Duc  vingt  ôc  deux  mille  cfcus  d  or.  Et  luy  fdt  le 
Roy  de  grans  paours  Si  cfirois,dont  ledit  Seigneur  de  Roul}y  cmda  aucnc  froi- 
de ioyc  de  f  à  peau ,  mais  en  conc  lui  ion  le  Roy  le  mcit  à  quarante  mille  cfcus  de 
rançon,  &:  luy  fut  par  luy  donné  terme  de  les  irouucr,  &  rapporter  dcuerslc 
Roy  dedans  deux  mois  après  cniiiioans  i  pour  tous  termes  &  délais      qu  au-  A'"/>'«» 
tremcuf,<S>:  où  il  y  auroit  faute  dedans  ledit  terme ,  qu'il  futaflèuré  qu  il  riiour- 
toit.Er  depuis  ces  chof  es,fut  procède  par  toute  diligence  àiàirc  le  protx<  dudic 
Conncfhble  parmeldits  Seigneurs  le Chnncellicr,  Prefidcnt ,  &:Conf2iirwrs,- 
ClercSjÔc  lais  de  la  Court  de  Parlemcr,dEldtts  de  S.Piefrc,  &  autres  à  ce  fûirt  or- 
donnez ôc  appeliez.  Lequel  procès  vciapar  eux  &:  eonclud ,  tellement  que  le 
Mardy  dixneuficf  me  iour  dcDcccbrctudiLan  mille  quatre  cens  Icptafite  cinq, 
futordonnc,que  ledit  Connétable  feroit  mis,  &:  tiré  hors  dciàpnibn,  &  alnle- 
nécnUCounde  Parlement,pourluyidiK,â£dcckirorledidiim'donné,5^côn- 
clud  àl  cncontrc  dcluy  par iccUc  Court  de Parlcmtniv&futàjuy  ledit  io«f-dc  , 
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mardy  en  lâcha mbrc,&: logis  d;celuy  Conncn:ablccnladideB.iftillcS.  An- 
thoinc,oii  il  cftoic  prilbnnicrjcdit  Monlèigncur  de  S/Picrrc^qui  de  luy  auoit  h 
garde  Se  chargedcqucl  en  entrant  en  la  chambre  luy  fut  par  luy  dit:  Monlci- 
gncur  qucfaidcs  vous,dorniez  vousdcqucl  Conncftablcluy  refponJit,  Ncn- 
ny.-long  temps  a,que  ne  donny  :mais  fuis  icy  où  me  voyez  pciifant,  &  fantafik 
Auquel  de  S.Picrrc  dit ,  qu'il  elloit  nccciritc  qu'il  fc  leualt  pour  venir  cnladiftc 
Coun  de  Parlement  par  deuant  les  Seigneurs  diccllc  Court,  pour  luy  dircpar 
eux  aucunes  choles,qu'ils  luy  auoient  a  dire  touchant  Ton  fait  éc  cxpcditioD:cc 
que  bonnement  ne  pouoit  mieux  faire  en  ladidlc  Court.En  luy  dilantauilipar 
ledit  de  S.Pierre,qu'il  auoit  clic  ordonne  que  auccqucsiuy,  ^pourl  accompa- 
gner  y  (croit  &i  vicdroit  M  ôfeigneur  Robert  d  Eftouteuillc  Chcualicr,Prciioft 
de  Paris,dont  de  ce  ledit  Connclhble  fut  vn  pou  efpouucniCjpourdcuxaiufcs 
quclors il declaira.La première,  pource  qu'il  cuidoit  qu'on  fcvouliîft mettre 
horsdehpofleflioduditPliilippcrHuillicr,  Capitaine  d'iccllc  Baftillc.auec- 
qucs  lequel  il  fcltoit  bien  trouuc,  ôc  l'auoit  fort  aggrcable ,  pour  le  mettre  a 
mains  dudit  Seigneur  d'Ellouteuillc,qu'il  reputoitcllrc  fon  cnnemyi&cjuefii 
y  c(loit,doubtoitqu  il  luy  fcit  defplailir,  &:aunî  qu'il  craignoit  le  populaire  de 
Paris,&  de  paflcr  parmy  eux.  A  toutes  lefquclles  doubtes ainfifaides  parlcdif 
Conncftablc,  luy  futfolu  &c  dit  par  ledit  Seigneur  de  S.  Pierre,  que  ccn'c/loit 
point  pour  luy  changer  fon  logis  :  &  qu'il  le  mencroit  (curcmcntauditlicudu 
Palais, (ans  luy  faire  aucun  mal:  &:  à  tant  f  en  partit  dudit  lieu  delà  Baftillc,moQ 
à  chcual,&  alla  iuiques  audit  Palais  toufiours  au  meillieu  defdits  d'Hlouteuillc, 
%    &  de  S.Pierre ,  qui  le  fcirent  defcendrtfaux  degrez  de  deuant  la  porte  aux  Mer- 
ciers d  icclle  Court  de  Parlement.Et  en  môtunt  cfdits  dcgrcz  trouua  illecleSci- 
gncur  de  Gaucourt  &:  Helfclin^qui  le  {âluerent,&  luy  feircnt  le  bien  venant.  & 
iceluy  Connellablc  leur  rendit  leur  fàlut.Et  puis  après  qu  il  fut  montcjc menè- 
rent iniques  en  la  tour  criminelle  dudit  Parlement,  où  il  trouua  Monfcigncur 
leChancellier,quialuy  l'adrcflàjcnluy  difant  telles  paroi  les  :Monfeigncur  de 
fain<£b  PoI,vous  au^  eflcparcy  deuant,& iuiques  à  prcfcnt  tenu,  &:  repurclc 
muy^mj."  pjjj5(^gç^^,|j.p|u5j-Q|^|].-jntCheualicrdece  Royaume.  Erpuisdoncqucjquc 
tel  auez  eltc  iufqucs  à  maintenant,  il  clè  encorcs  mieux  requis  queianiais, 
qu'ayez  meilleure  conft:ancc,qu  oncques  vou?  n'cuftes.Et  puis  luy  dit:Monfci- 
gncur,il  faut  que  vous  oftczd  autour  de  voftre  col  l'ordre  du  Roy,  qucyaucz 
9  mi{c.  A  quoy  refpondit  ledit  de  S,Pol,quc  voulcntiers  il  le  fcroit:&r  de  faitmcit 

lamain  pourlacuiderofter,maiselIetcnoitpardcrricreàvncerpinglc,i'pni 
^  audit  de  S.  Pierre  qu'il  luy  aydall  à  l'auoir,  ce  qii'il  feit ,  &  iceilc  baila,  &  hsih 

audit  Monfeigneur  le  Chan cellier.  Et  puis  luy  demanda  leditMonlcipicurle 
Chanccllier,oùcftoit{on  cfpec,  qui  baillée  luvauoitcftéenlcfailàntConne- 
llablc.-lequel  rerpondit,qu'il  ne  l'aucic  point ,  &  que  quand  il  fut  mis  enancft, 
que  tout  luy  fut  oltc,&:  qu'il  n'auoit  riens  auecqucs  luv  autrcmt't  (juainliquil 
clloit,quand  il  fut  amené  prifonnieren  ladidle  Baftillc,  dont  par  mondit Sei- 
gneur le  Chanccllier  fut  tenu  pour  cxcufc.Et  à  tant  fc  départit  mendie  Seigneur 
le  Chancelher:&:  tout  incontinent  aprcsy  vint,  &  arriua  Maiftre  Ican  dcPom- 
pincourt  Prefidcnt  en  ladi(S^c  Court,  qui  luy  dit  autres  parollcs  telles  quefcn- 
lùiucnt:Monleigncu|;vousrçauc2  que  par  l'ordonnance  du  Roy,vous3uczc- 
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fté  conftituc  prilbnnicr  en  la  Baflillc  S.  Anthoinc  pour  ratfon  de  plufiéurs  cas,' 
&:  crimes  à  vous  mis  (us  &:impo(cz:aur^ucilcs  charges  aucz  rcf  pondu,  &:efté 
ouy  en  cour  ce  que  vous  aucz  voulu  dire,  &  (ur  touc  aucz  baillé  voz  excufariô??. 
Etcoucveuàgrandj&mcurcdclibcration.ic  vous  dis&:  dccinirc  par  :lfrcfl  d"i- 
^    celle  Cou rr,quc  vousauez  ellé  aimincux  de  crime  de  lezc  Majelié ,  Âr  comme 
tel  cJlcs  condamne  par  icelle  Coure  à  iouftrir  mort  dedans  le  iourd'huy  :  c'cfl: 
à  fçauûir,quc  vous  (crcz  décapité  dcuant  I  liollcl  deccfîe  ville  de  Paris  rou- 
tes vôzScigneurics,reucnues,&:  autres  hcriraigcs ,  &  biens  dcclairez,  acquis  Si 
confifquczauRoy  noftreSire:duqucldi(5^um  &  lentence  iHè  trouuAfoit  pcr- 
pIex,&:  non  (ans  caulrrcar  il  ne  cuidoir  point  que  le  Roy , ne  fa  iuftice  le  deiidcnt 
Faire  mourir.Et  ditalors  &  rcfpondirrHaa  Dieu  (bit  loué ,  vccz  cy  bie  dure  (en-  p^nUtiJu 
tence.Ieluyfupplic&rcquicrSjqu  ilmcdonncgraccdc  bien  le  cogno/iflreau  coMepUt 
iourd'huy.Et  (iditoutrcàMondeur  dc(.'un(flPierre:ccn*c(lpascy  ce  que  m'a-  ^"^^ 
uez  toufîours  dit:&  à  tant  Ce  retrahit.Et  lors  ledit  Monficur  de  S.PoI  fur  mis ,  & 
baille  es  mains  de  quatre  Doreurs  en  Théologie  :  dont  l'vn  cftoit  Cordcllier 
homme  Mai(hc lean  de  Sordun, l'autre  Auguftin ,  le ricrs  Pcnircncicr  de P'iris, 
&  le  quart  cftoic nomme  Maillrelean  Hue  Curé  de  S.  Andry  des  Ars,  Doyen 
de  la  faculté  de  Théologie  audit  lieu  de  Paris  :  au(qucis  &  à  mondit  Seigneur  le 
Chanccllierilrequid,  qu'on  luy  baillaftlccorpsdcnoftrc  Seigneur,  ce  qui  ne 
luy  fut  point  accordérmaisluy  fut  fait  chanter  vnc  McfTc  dcuanr  luy ,  dont  il  (c 
contcta  a(lêz.Et  iccllc  di<5^e,  luy  fut  baillé  de  leaiic  bcnoiltc,  &  du  pain  benojft/ 
donc  il  man^carmais  il  ne  bu(t  point  lors  depuis.  Et  ce  fait  dcmoura  auccques  « 
kl>  Jefdiis  confellcursiulquesàcntre vnc,  &  deux  heures  après  midy  duditiour, 
qu'il  dc(cendic  dudit  Palais:  &  remonta  à  chcual  pour  aller  en  l'hoftcl  de  ladidlc 
vilicjOiiefloientfaksplufîeurs  clchauftaux  pour  (on  exécution,  auecques 
luy  cdoienc  le  Greffier  de  ladi(fte  Court,&  huilLcrs  d'icelle.Et  audir  hoftcl  de  la 
ville  dclcendit,&  fut  meneau  bureau  dudit  lieUjContre  lequel  y  auoitvn  grand 
c(chaufFaultdrefIé:&:  au  ioignant  d'iceluy  on  venoit  par  vne  allée  de  bois  à  vn 
autre  petit  c(chau(fcult ,  là  où  il  fut  exécuté.  Et  en  iceluy  bureau  fut  illec  aucc- 
ques leldits  confcflcurs  faifâns  de  grans  &  piteux  regrets:  Si  y  feit  vn  tcflamenc 
tel,  que  &(bubslebon  plaifïr  du  Roy  que  ledit  Sire  Denys  Heflciin  c(criuit 
foubsluy.En  failàntlclquclles  cho(csil  demouta  audit  bureau  iufques  à  trois 
heures  dudit  iour,qu'il  illlt  hors  â  iceluy  bureau ,  &  f en  vint  ieder  au  bout  du- 
dit petit  efchauffault ,  &  mettre  la  face ,  les  deux  genoux  flcfchis  dcuant  l'Eglifc 
,  . noltre  Dame  de  Paris  pour  y  faire  (on  Iorai(bn  :  laquelle  il  tint  afîcz  longue  en 
douloureux  pleur  &  contrition,  &  touliours  la  croix  deuant  fcs  yeux ,  que  luy 
tenoit  MaillreleandeSordun  :  laquelle  fouucntil  baifoit  en  bien  grand  reuc- 
rencc,&  moult  piteulementplorant.Et  après  fhdide  oraifon  ainfî  faite,  Se  qu'il  ' 
fc  fijt  Icué  debout ,  vint  à  luy  vn  nommé  petit  Ican ,  fils  de  Hcnt)'  Coufin  lors  . 
maiftrc  exécuteur  de  la  haute  iuftice,  qui  apporta  vne  moyenne  corde  dont  il  ^ 
lia  les  mains  dudit  de  S.  Pol,ce  qu'il  (oufirit  bien  benignemcnt.   Et  en  après  le 
mena  ledit  périt  lean,  &  feit  monter  dcfl'us  le  périt  efchauffault,  defl'us  lequel  il 
farrcfta,&  tourna  le  vi(àge  par  deuers  ledit  Chanccllier,  de  Gaucourt  Prcuofl 
de  PariSjSeigneur  de  S.Pierre,Grefîicr  Ciuil  de  ladiéVc  Court,dudit  Sire  Denys 
HclTclin,  &  autres  officiers  du  Roy  noftrc  Sire,  cftans  illecques  en  bien  grand 
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nombre  en  leur  criant  mcrcy  pouricRoy,  &  leifr/rciC|ueMin  qu'il';  mjfmhfi 

amc  pour rccommandec,nonpa5(comnic il  leur  dk)  qu'il  II   ^  .^J 

leur  coullaft  riens  du  leur.  Et  au(ïî  fc  Fcçourna  aupwplc  elbntducolicduS. 
Efpritjçn  leur  fuppliantauni  de  prier  pour  ion  aniç^;  £t  puis  fcn  allammrci 
deux  genoux  dcflusvn  petit  carreau  de  laiçc  aux  armes  de  ladidc  ville,  (ju'il 
meit  à  poinr,&L  le  remua  de  l'yn  de  fcs  pieds  :  où  il  fut  ilicc  diligcmnK  rr  ^rn,^c 
parlesyeux  par  ledit  pertt  Ican  toufioursiparlanta  D4eu,&:àlelditstoKi..K^;5^ 
&  fouucnt  baifàm  ladite  croix.  Et  incontinent  ledit  peut  Icanlaidt  loncfpcc, 
que^pfldit  perc  luy  bailla^dôt  il  fcit  voUcr  la  telle  dedcflus  les  cfpaullcsjitoft, 
lî  cjranflîucmcnt  que  Ton  corps  chcut-à-  terre  aulii  toll  que  la  telle :laqi^ 
teftc  incontincnç^prcs  fut  prinlc  par  les  clicucux  par  iccluy  petit  Ican,  &mife 
lauercti  vn  fcau  d'çaùc  eftans  près  d  icçjlc,  &  puisnuie  lut  les  appuies  dudit  pc- 
•  titçicha,ulfault,&  rponftreç.aux  regardans  ladjd^c  exécution,  qui  cftoicntbica 

deux  cens  mille  perlonnes  &:  niieux.Et  après  ladidc  éxecution  ainfifaiàc,  le- 
dit corps  mort  tut  dcrpouillc,&:  misauçcques  ladidcreftetoutcnrcuclydcdâs 
vn  beau  drap  de  Jin:&:  puis  boute  dedans  vn  fercucilde  bois,  que  ledit  SlrcD^ 
nys  Heflelin  auoit  £ut  faircEt lequel  corps  ainiicnicucly,qucdjteft,  futvcnu 
quérir  par  l'ordre  des  Cordcllicrs  de  Paris,&  fur  leurs  clpaulcs  rcmporicrcnrizi- 
huiiicr  en  leurEgliie.EtaulqucLsCordellicrsIedic  Hcllelin  tcit bailler cjiurjn- 
tecorclîçs,  pour  hiirc  le  conuoydudrt  corps  :  après  lequel  il  fiit,  &:lea)nuoya 
iufqucs  audit  lieu  des  Coi  dellcr5:&  le  lendemain  y  fcitaufli  faire  vn  bcaulciui- 
^  ce  en  ladic^e  Eglilc.Et  aufli  ai  fut  fait  fcruicc  à  S.Ieâcn  Grcuc,làoiiauirikfof- 

feaùoit  elle  faicle,cuidant  qu'on  luy  d  cull  en  terrer:  &  y  eut  clic  mis  fcn  niftc- 
fie  quclcdit  Sordun  dit  à  iccluy  de  S.Pol,qu'en  leurdide  Egliiey  auoit  cntcnrc 
vne  Côteflede  S.Pol:&  qu'il  deuoit  mieux  vouloiry  cftrecnrenc,  qu'cDDuUc 
autre  part.dont  iccluy  de  (àin<5l  Pol  fut  bié  cotent ,  &  pria  à  fcsiuges  qucfondii 
corps  fut  porte  auldits  Cordcllicrs.  Et  dl  vray  qu'après ladidc  rcntcnceainli 
4^*^  declaiiee,3ppcrr,auditdefïunctdeS.Polqucditeit,futtout  Ton  proccsbienaa 

long  declairc au  pand  parc  dcladi(fleCourt,&àhuitsouuerts.  Auquel procs 
fut  dit  &declairc  de  moult  ruerucilleux&  énormes  cas  &i  crimes ,  auoucftc 
■  ^     faits  &:  perpétrez  par  ledit  de  S. Pol:  &:  cniceuxmaulxfoyellrccntrctenu^on- 

tinué  &:  maintenu  par  long  temps  &  par  diuerlês  fois.  Et  entre  les  autres  choies 
fut  dit  &  recitc,commcnt  Icfditsde  Bourgon^nc  &  de  S.  Pol,auoien(enuoyc 
Deptnemms     la  partie  d  iceluy  Duc  de  Bourgongnc,  Meflire Philippe  Bouton,  &Mtfllrc 
Àt^  connrfA-  pj^jjjppç  Pqj  cj^cualiers;  &  de  la  partie  dudit  Connellable  HcdordcFEi'uic 
,^  par  dcucrs  monficur  le  Duc  de  Bourbon ,  afin  d'efmouuoir  niondit  Seigneur 

de  Bourbon  de  foy  cilcuerA'  cibc  contre  le  Roy  :  &c  foy  départir  de  fa  bonne 
loyauté:aufquels  fut  dit  pour  ledit  Seigneur  par  la  bouche  du  Seigneur  deFlcu- 
rac  fon  Châbellan,qu'ils  rabuloiet,&:  que  ledit  Seigneur  ainicroit  mieux  mou- 
#  *  rir  que  d'cftre  contre  le  Roy  :& n'en  eurent  plus  pour  cefte  fois.  Erquedcpuis 
ce  ledit  de  l'Efclule  y  retourna  de  rechief,  qui  dit  audit  MonfcigncurdeBour- 
bonrquc  ledit  Conneftable  luy  mandoitparluy  quelcs  Anglcisdefccndroicni 
en  France:&  que  fans  ditiiculté  à  l'aydc  dudit  Conneftable ,  ils  auroient&cm- 
porteroient  tout  le  Royaume  de  France  i&c  que  pourefchcucrià  perdition,  &  • 
de  Tes  villes  6c  paysjcdic  Seigneur  de  Bourbon  voulfift  elbc ,  àc  loy  allicraucc 
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Jcdit  de  Bourgongne:^:  luy  dit  en  ce  c]  failànr  luy  en  vicndroir  de  grad  proufHr, 
Hcoùilncvoudroufairclebicnjuy  cnconiicnift,  cjuc  (il  luy  enprenoicmnl, 
qu'il  ne  (croit  pas  à  plaindre.Le\qucl  mondic  Seigneur  de  Bourbon  dit  &:  rclpô- 
dit  audit  de  riilclure,c|u*il  n  en  fcroit  riens  :  &:  qu'il  aymeroit  mieux  clèrc  morr, 
&  auoir  perdu  Ton  vaillant, &:  dcuenir  en  auH^  grand  captiuitc  &  pauui ctc  ,  que 
oncques  fut  lob.que  de  conrentir,faire,n'eftre  fait  quelque  choie  que  ce  fut  au 
domniagc,&:preiudicedu  Roy:&:  à  tant  fen  retourna  ledidHcdorlans  autre 
chofefaire.Etparauant ces  choies,  mondit  Seigneur  de  Bourbon  cnuoya  au 
Roy  Icfdides  lettres  de  (celle  dudit  Connedablc:  par  Iclquelles  appairoit  la 
grande trah;lon duditConncftable,  &:  plufieurs autres grans cas,  trahi(bns& 
niauuaillicz  qu'auoit  confellces  à  londit  procès  ledit  Connclbblc,  bien  au  log 
declairccsen  iccluy  proces,queielaiflcicy  pourcauledcbriefuctc,  Etfiell  vc- 
rité,que  ledit  Connellablc  après  ce  qu  il  eut  cftc  confeflc,<5i:  qu'il  vouloit  venir 
audit  clcliauftaulti  dit  6c  dcclaira  à  Icfdits  confclTcurs,  qu  il  auoit  dedans  fon 
pourpoint  Ibixante,^'  dix  dcmy  clcus  d'or,qu'il  tira  hors  d  iceluy  en  priant  au- 
dit CordcIlier,qu  il  les  donnait,  Se  dilhibualt  pour  Dieu  en  aumofne  pour  fon 
anie  &  en  là  confcienccdequcl  Cordcllicr  luy  dit,qu'ils  (croient  bien  employez 
aux  pauurcs  cnfans  nouiccs  de  leur  mailbn,  &  autant  luy  en  dit  ledit  confe(rcur 
Augullin  des  cnfans  de  leur  mai  (on.  El  pour  tous  les  appailerdit  &:  refpondit 
iceluy  defliinél  Conncftable  à  Icfdits  confeflcurs.qu'il  prioit  à  tous  leldits  qua- 
tre confcfleurs,que  chacun  en  prinll  la  quarte  pariie:&:  qu'en  leurs  conlcicnccs 
le  dilbibuaflcntjlà  où  ils  verroient  qu  il  Icroit  bien  employé.  Et  en  après  tira  vn 
petit  anneau  d'or,où  auoit  vn  diamant  qu'il  auoit  en  fon  doigt:&:  pria  audit  Pc- 
nitancier.qu  il  le  donnait  «S»:  prcdntall  de  par  luy  à  l'image  nolhe  Dame  de  Pa- 
ris, &:  le  meit  dedans  Ion  doigt,cequc  ledit  Pcnitacicrpromeit  de  faire.  Et  puis 
dit  encores  audit  Cordcllicr  Sordun, Beau  pcre  vccz,cy  vnc  pierre  que  i'ay  lon- 
giicmcc  portée  en  mô  coI,&:  que  i  ay  moult  fort  aymee  pource  qu  elle 3  moule 
grande  vertu  ;carellcrclilte  contre  tout  venin, prefcrucaudî  de  toute  pcftil- 
kncednquciie  pierre  ie  vous  prie  que  portez  de  par  moy  à  mo  petit  (ils ,  auquel 
«lirez  que  ic  luy  prie,qu'il  la  «;arde  oie  pour  l'amour  de  moy  :  laquelle  choie  luy 
promeit  de  le  fairc.Et  après  fadi(5le  mort,mondit  Seigneur  le  Chanccllicr  intcr- 
rogiia  leldits  quatre  confcireurs,ril  leur  auoit  aucune  chofe  baille  :  qui  luy  dirct 
qu  il  leur  .-luoic  baille  Icidics  demy  cfcus,diamant,&:  pierre  dellus  dcclaircz.  Le- 
quel mon(cigncur  le  Chanccllicr  leur  rcipondit,  qu'au  regard  d'iccux  dcmy  cf- 
cus  &  diamât  ils  en  feiilcnt  aiiilî  qu'ordônc  I  auoit:mais  qu'au  regard  dcladi(5le 
pierre ,  qu'elle  Icroir  baillée  au  Roy  pour  en  faire  (on  bon  plaifir.  Et  de  ladiclc 
cxccutiô  ain(i  faidlc,que  dit  cft,en  fut  fait  vn  petit  epitaphe  tel  cômc  il  l'enfuir. 

Mille  quatre  cens  f année  de^^race        Fut  amené  le  Connejlable^  Epiufht  i% 

Soixante  qumXe^cn  laj^rand  place  jiccompagmé ^vand,^  notable  coiuupMti 

Parh\(jue  f  on  nomme  Greue  Comme  le  leut  Dieu^O'  raifôn 

L'an  que jsa fait  aux     «g/o/y  trejue      Pour  fa  tref^ande  t  rahtfon: 
De  Décembre  le  dtxneuf^  Et  la  il  fut  décapité 

Sur  vn  Ef.hauj^ault  fait  de  neuf         En  cejîe  trtjhoble  cité. 
E  T  après  ladi(fle  éxecution  ainfi  fiidc  dudit  Connclbble,  fut  le  Sanicdy 
xxiij.iourduditmois  de  Décembre  fait  publieràParis  àfondctrôpe,«Sw  crv  pu- 
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blicque ,  le defippoincftemenc  des  G cncraux ,  Maiftres de monnoycs, pouricj 
caufcs  contcns  audit  mandemcnt.Ecau  lieu  d'eux  le  Roy  nicit  &  c^hbl]^^u^ 
trc  pcrfonncs  fculemcntrc  cft  à  fçauoir  Sire  Germain  de  Merle,  &  NicolasPo- 
tier,Dcnys  lcBrcton,&:  Symon  Auforan.  Et  fut  ordonné  que  les  cfcusdcrdu 
Roy,qui  parauantauoient  eu  cours  pourxxiiij.lols  parhfis  &:  trois  tournoiî,au- 
roient  cours  pour  trente  cinq  vnzains,vallant  vingt  cinq  lois  huiddenicnpari- 
fîs.Et  qu'on  fcroitdes  autres  efcus d'or ,  qui  auroicnt  vn croiflant  au  méch 
couronnc,qui  eftoit  c's  autres  efcus ,  qui  vaudroient  trente  fix  vnzains,  du  pris 
de  vingt  fix  fols  &  fix  deniers  tournois.  Et  des  douzains  neufs<lc  douze  tour- 
nois pour  pieccEt  ledit  iour  de  Samedy  par  la  permiflion  du  Roy ,  furcntallcz 
'quérir  &  affcmbler  le  corps  qui  pendu  eltoit  au  gibet  de  Paris  de  Regnault  Vc- 
loux,&  la  tefte  qui  mife  eftoit  au  bout  d'vne  lance  és  halles  de  Paris ,  &fùrtout 
allèmblé  enfemble,&:  puis  furent  portez  inhumer,  &  enterrer  aucouucntdcf- 
dits  Cordellicrs  de  Parisrauquel  lieu  lu  y  fut  fait  fon  fcruicc,&:  honnorablcmcnc 
pour  le  lalut,&  remède  de  fon  amc,tout  au  couft,  mifes  &:  dclpcns  des  parcs,  8c 
amis dudit dcfFun<fl  Regnault  de  Veloux.Et  le Mardy  enfuiuant iour S.Efticn- 
ne  après  Noël  audit  an  fcptante  cinq,fut  &:  côparut  par  deuat  1  hollel  de  ladidc 
ville  de  Paris  vn  Chcualicr  Lombard,nômc  Mcflirc  Boufillcjqui  auoitcllcdcf- 
fîc  d'cftrc  cobattu  à  outrance  en  lice  de  pied ,  par  vn  Chcualicr  natif  du  Royau- 
me d  Arrago,qui  audit  iour  y  deuoit  comparoir,mais  il  n'y  vint  point.  Erpour 
auoir  contre  luy  tel  deffaut  que  de  raifon  par  ledit  Boufillc,  fen  vint  par  dcucn 
le  Comte  de  Dampmartin  illec  ordonne  iugc  de  par  le  Roy,  de  la  qucftiôdcn- 
tre  lefdi(ftcs  deux  parties.  Et  vint  en  icclle  place  ledit  de  Boufillctoutannédc 
fon  harnois,&:  en  l'ellat  qu'il  deuoit  combattre  fa  hache  au  poing.  Et  dcuitluy 
faifoit  porter  fon  enicigne,  &  auoit  trois  tropettes  :  &:  après  luyauoitplulicurs 
feruiteursjdont  l'vn  luy  portoit  cncores  vne  autre  hache  d'armes.  Et  après  qui! 
eut  ainfî  parlé  audit  de  Dâpmartin,&  fait  fadide  requefte,ilfe  rctrahitj&fcnrc- 
tourna  en  (on  hoftelleriejoùpendl'enfcigne  du  grand  godet  près  dudit  hoftd 
dclaville.Ef  leleudy  vingthuidlicfme  iour  de  Décembre  auditancccc.  foixan* 
te  &  quinze  ,  enuiron  l'heure  de  lîx  heures  de  nuid  :  Monfeij^neurd  Alcnçon, 
dont  eft  parlé  deuant,&  qui  auoit  efté  lôgucment  détenu  prilonnier  audit cha« 
fteau  du  Louure,en  fut  mis  dehors  par  la  pcrmiffion  du  Roy  :  qui  odroyaàfcj 
gardes  qu'on  le  meit  en  ladide  ville  en  vn  hoftel  de  bourgeois ,  où  ils  vcrroicnt 
cftrc  bôjÔc  il  fut  mené  loger  en  l'hoftcl  feu  maiftre  Michel  Laillicr:&ycftoict 
à  le  mener  dudit  Louure  iufqucs  audit  hoftel,  ledit  Sire  Denys  Hcdelin,  hfo 
Hcflelin  fon  frere,Sire  lean  de  Harlay  Cheualier  du  guet,&  autres  pcrfonncscn 
armes,  &deuant  ledit  Seigneur  cftoicnt  portées  quatre  torches.  Aunioisdc 
lanuier  enfuiuant  dudit  an  Ixxv.  fut  publiée  à  fon  de  trompe  par  les  cjuarrc- 
fourgs  de  Paris,les  lettres  patentes  du  Roy  noftreSire:quicontenoicnt comme 
de  toute  ancienneté  il  auoit  efté  permis  aux  Roys  de  France  parlcslàindsp^ 
res  Papes ,  que  de  cinq  en  cinq  ans  ils  puillcnt  faire  afl'emblcc  de  tous  les Prc  at$ 
du  Royaume  de  France,pourIa  reformation,  &:  affaires  de  1  Eglise,  ce  qui  de 
long  temps  n'auoit  efté  raitrpo  ur  laquelle  chofe ,  &  auffi  que  le  Roy  voulantlcs 
droits  de  l'Eglife  eftre  gardez  &  obferuez,voulut  &  ordonna ,  qu'il  licndroirlc 
Cocillc  de  l'Eglife  en  la  ville  de  Lyô,ou  autre  lieu  près  d'illec:  pourquoyil  vou- 

loit, 
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Joir,mandoir  &c  ordonnoit,quc  tous  Archciicrc]ucs,Eucn:|ucs,&  autres  confti- 
tuez  en  digni[c,ruflcQtrç/idcns  chacun  en  leurs  bcnehccs.CJi:  i'y  en  allailcntclc- 
mourcr,pour  cilrc  tous  prclh,&  npparciliez  à  aller  j  où  ordonne  leur  Icroit  :  & 
où  ils  n  auroicnt  ce  fait  dedans  (îx  mois  après  ladufbc  publication,  que  tout  leur 
tcporel  fut  (àily,&  mis  en  la  main  du  Roy.  Et  après  ledit  cry  hit  fut  de  rccliicf 
publicr.commedcs  picça  le  Roy  pour  luy  (ubuenir  à  aucuns  fcs  artaircs;&;  pour 
la  neccHité  de  (on  Royaume,  eut  mis  &:  ordonne  vnclcuàcftrclcuc,  &:payé 
fur  chacune  pipe  de  vin  à  mener  dehors  du  Royaume  ;  &:  cju'jl  en  icroit  tire ,  & 
de  toutes  autres  denrées  à  la  valeur,  qui  par  aucun  temps auoit  elle  dclaillc  à 
cucillir.Lcquel  aydcd'vn  efcu  fur  chacune  pipe  de  vin  Iculemcnt ,  &:  non  point 
fur  autre  marchandifc,fut  dercchiefmis  fuspar  toutes  les  extrcmirrz  du  Roy- 
aume. Et  à  ce  faire  &  recueillir  furet  Maiftre  Liurcs  Hcrbclot  Conkillier  dudic 
Seigneur, &:  Denys  Cheualicr  iadis  Notaire  au  Chaftellct  de  Paris  ;  nonobllanc 
que  de  celle  mefmc  charge  le  Roy  y  auoit  pieça  ordonne  Maiftrc  Pierre  louuc- 
hn  correcteur  des  Comptes,quc  de  ce  eu  demoura  dcfchargc. 

A  V  mois  de  Fcburier  audit  an  mille  cccc.lxx  v.  le  Roy  qui  eftoit  à  Tours ,  & 
à  Amboifcl'en  partit  pour  aller  au  pays  de  Bourbonnois  ik  d'Auuergne:  &:  de 
là  fcn  alla  faire  ia  neuf  uaine  à  nollrcDame  du  Pu  y,  &  de  là  en  Lyonnois ,  &  au 
pays  de  Daulphinc.  Et  luy  cllant  audit  lieu  du  Puy  eut  nouuelles ,  que  les  SuïC- 
ics  auoicnt  rencontre  le  Duc  de  Bourgongne  &  (on  armée,  quivouloient  en- 
trer audit  pays  de  Suifle,&:  comment  ils  auoient  mis  ius  l#t^it  Duc  de  Bour^on- 
gne,&:  des  gens  de  ion  armée  bien  de  (eizc  à  dixhuicl  mille  hommes  ;  6c  /igai- 
gncrent  toute  fon  artillerie  par  la  manière  quifenfuit.   Apres  que  le  Duc  de 
Bourçongnc  eut  prins  Gtanflon  où  il  y  a  ville,  il  fen  alla  au  long  du  lac  de  Ver- 
don  en  tirant  deuers  Fnbourg,  6i  trouua  moyen  d'auoir  deux  challeaux,  qui 
font  fur  les  monrai^nes  à  l'entrée  de  Suifle:  mais  les  Suilles  qui  bien  fçauoienc 
(à  venue, (Se  la  prinle  qu'il  auoit  dcfdits  deux  chaileaux,*:  dudit  Grandon ,  fap- 
procherenr.Et  le  Vendrcdy  au  (bir  deu.ît  le  iour  des  Brandons,  rrouuerét  iccux 
Suiflcs  moyen  d  enclorrc  lefdits  deux  charteaux,  en  façon  telle  que  ceux,  qui  c- 
floient  dedans  n'en  pouuoient  faire  Gillir;&:  mcirent  leurs  cmbufches  entre,  & 
aficz  près  deillits  deux  challeaux  en  vn  petit  bois  près  de  là,  où  lesBourgon- 
gnons  auoient  mifcs  leurs  batailles.   Et  le  lendemain  eniuiuant  veille  delciits 
Brandons  au  bien  matin, ledit  Duc  de  Bourgongne  palla  auccques  (es  gens ,  &c 
fon  artillerie.Et  incontinent  qu'il  fur  pafle,IcTdits  SuiHès  qui  n'elloient  qu'enui- 
ron  de  quatre  à  Cix  mille  coulcurinieis  ôctout  à  pied,  fè prindrentàtircr,& 
bouter  le  feu  dedos  leurs  baftons:dôt  ils  feirent  tel,ic  fi  bon  bruir,que  les  cliicfs 
del'auantgardc  dudit  de  Bourgongne  y  furent  tous  tuc2;&:  oinfi  tourna  en  fui- 
te toute  ladi(5beauanrgardc,  &:  tantofl  après  chargèrent  Icldits  S uiifcs  fi  eltroir, 
^ucla  bataille  tourna  en  fuite.  Et  nonoblbnt  ce  que  ledit  DucdeBourgoncrne 
fcit  fon  pouoir  de  rallier  (es gés  pour  refifter  à  larurcur  defdits  Suiflcs  :  finatle- 
mcm  luy  fut  force  de  tourner  en  fuitc,&:  fcn  efchappaà  î^rand  peine ,  &  dâgier 
de  (àpcrfonnc:&  luy  cinquiefmeen  cheuauchant,&  fuiant  (ân&drrcllcri&i^"- 
ucntregardoit  derrière  luy  vers  le  lieu,  où  fut  faiclc  furluy  ladiiftcde/lroulTe 
iufqucs  à  Ioigné,où  il  y  a  huicl:  grofles  lieues,  qui  en  valent  bien  (eizc  de  France 
laiolic,  qucDieulâuue  &g.u:d.  Et  y  furent  morts  à  ladidlc  rencontre  la  plu$ 
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FumeJn  S''^"'^  f^^^  Capitaines  &:  gcs  de  rcno  de  l'armcc  dudit  Duc  dcBourgongnc, 
Une  dtBour-  &futfai<ftc  ladite  deflrouile  le  Samcdy  i.  iour  dcMarsauditnn  Ixxv.  ouily 
gongne.  grand  mcurdrcfait  dcfdits  Bourgongnons.  Et  après  ce  que  ledit  Duc  de 

Bour<Tonenc  f en  fut  ainfi  honteulcmcnc  fuy  que  dit  cft,  &  qu  il  eut  perdu  tou- 
■  te  fonTirtilleric,ra  vaircllc,&:  toutes  fcs  bagues  :  Icfdits  Suilîès  rcprindrcnticfdin 
deux  chafteaux,&  feirent  pendre  tous  Icldits  Bourgongnôs,quidc(jasdUii: 
S>c  aulli  reprindrent  la  villc,&:challel  du  Granfl'on,  tk  fcircntdcrpcndrctou5jc$ 
Allcmans,que  ledit  de  Bourgongne  y  auoit  fait  pcndrcdclqucls  crtoicntcnno- 
brccinq  cens  &  douze,&  les  feircnt  mettre  en  terre  laindcrd:  puisfcircmpcih 
dre  les  Bourgongnons  qui  clloicnt  dedans  ledit  Granflon  es  melmcs  lieux  & 
des  licols,dont  ils  auoient  pendu  les  Allcmans  ou  Suiflcs.  Audit  mois  de  Man 
&c  audit  an  Ixxv.le  Roy  qui  auoit  enuoy  é  M  onficur  de  Bcaujcu  aucc  grand  qui. 
titc  de  gens  de  guerre  allicger  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Ncmours,quilorsc- 
lloitàCarlatcn  Auuergnc,  fc  mcit&  rendit  mondit  Seigneur  de  Ncmourscj 
^  mains  dcMon(cigncurdeBeaujeu,qui  le  mena  pardeuers  leRoy,cftantlorsau 
pays  du  Daulphinc ,  &  Ly  onnois  :  &  fut  ledit  de  Nemours  de  l'ordonnance  du 
Roy  mencprifonnicrau  chafteau  de  Vienne.  Et  durant  ce  qu'il  flitainfialliegc 
au  Cliafteau  de  Cariât,  Madame  (à  femme  fille  de  Charles  d'Anjou  Comte  du 
Maine,accoucIia  d'enfant  en  iceluy  lieu  de  Cariât.  Ettantparladcfplaifancedc 
fondit  Seigneur  &c  mary,que  du  mal  d'cnfant,alla  de  vie  à  trcfpas  :  dontccfiit 
grand  dommagc,car  on  la  tcnoit  bien  bonne ,  &:  honnelleDamc,  &aprescts 
choies  fut  mené  ledit  Seigneur  de  Nemours  à  Pierre-aflilè  lez  Lyon.  Au  mois 
Q  d'Auril  audit  an,le  Côte  de  Campobache  Lombard  ou  Milanois,  qui  auoit  I2 
conduiâ:e  de  deux  cens  lances  de  Lombardic,qu'il  auoit  amenées  auditDucdc 
Bourgongne  luy  tenant  le  ficgedeuant  la  ville  de  Nuz,  &  qui  depuis  ff/loit 
trouuc  auec  ledit  de  Bourgongne  à  la  dcftroufl'c  fur  luy  faite  prcsde  Granffon: 
fe  partit  ledit  de  Campobache  dudit  de  Bourgongne ,  &:  alla  par  dcuers  le  Duc 
de  Bretaigne,duqucl  il  fe  difoit  eftre  parent, &:  faignanr  par  luy  aller  en  pclcri- 
nagcâS.Iaqucscn  GaliccdequclDucdcBretaignclc  recueillit trefbien, 
donna  de  l'argent.Et  illcc  ledit  Campobache  dilbit  dudit  de  Bourgongnc,(|uil 
clloit  trelcruel  &:  inhumain  :  &:  qu  en  routes  ces  cntreprinfcs  n'y  auoit  point 
d'cfFe6l:,&:  ne  faifoit  que  perdre  tcmps,gens,&:  pay s,par  fes  folles  obftinations. 

Du Jùppliement  emprunt  faitparlc  Ducde  Bourgongne  àjes  pays  pour JàmouHTâ' 
ce  de  Suijjt  i:  de  la  venue  du  Koj  de  Cectile  au  Roj  eflant  à  Lyou:(tpde  ceqùthjink 
du  Scnrjihal  de  Normandie,^ui  occifl fa femme  Jim  veneur  pour  leur  A^HlttrrM 
Duc  de  Lorraine  contre  les  Bourgon^nos  deuat  Morat^(^en  la  Cotéd:  Eomot-Ji»- 
cuns  pèlerinages  voyages  du  Roj.dela  ville  de  Nancy  recouurce  parldiiDncie 
LêrrainCjdu  Roj  de  Portugal  en  France^^  autres  chojès  aduenitcs  en  tan  1^76*  . 

V  mois  de  May  cnfuiuant  mille  quatre  ccnsicptantc/ix,  &aprcs!a 
rencontre  fur  ledit  Boui  gongnon  fii(fVc  par  Ici'dits  Allcmas  prcsdu- 
t.  dit  Granflonjcdit  de  Bourgongne  délibéra  de  pourfuiurcj&conti- 
nuer  (à  pourfuitc,&  fur  &c  â  l'cncontre  defdits  Allcina?,*: d'aller d^ 
|dc  Straf-  uant  la  ville  td'Eftrabourg  y  mettre  le  ficgcrlaqucllechofcbonncmcrilnep^ 

°"'^*     uoic  faire  làns  auoir  ay  de  &  fecours  de  gens ,  &  aufli  auoir  argent  dcfes  pajt 
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Et  à  ccftc  caufc  y  cnuoya  (on  Chanccllicr  nommé  Mailhc  Guillaume  Gouncc, 
&autrcsdelcguczauccqucsluyiufqucs  au  nombre  de  douze  en  aucuns  de  (es 
pays  ôi  villcs:pour  leur  dire  &:rcmonftrcrla  dclhoullc ,  ainli  llir  luy  fai(5le  par 
ïefdics  Allcmans  ou  Suillcs.&:  qucnonobftanticellc  (on  intention  clloit,  de  ti- 
rer auant,&  eftre  venge  des  dcflufdits  Suiflicstpour  lelcjucllcs  choiesluy  failloic 
aDoirargcntôi:gcns:&  qu'ils voulfiflfcnc  aydcr  du  (îxic(mede  Icurvaillant,  ôc 
de  Hx  hommes  lvn,puilîànt  de  porter  liarnois:  au  (quels  douze  aind  déléguez 
de  luy,quc  dit  cft,fut  rendue  &  Faidc  refponcc  de  Gand,Brugcs,Bruxellcs,rifle 
IcsFlidres  &:autres,qu'au  regard  dudit  de  Bourgogne  ils  le  rcputoicr  leur  vray 
&  naturel  Seigncur,&:  que  pour  luy  feroiêt  leur  po(libilité.  Et  en  di(ânt  par  eux 
que  l'il  le  (cntoit  aucunemét  emprcflc  dci'dits  Allcmas  ou  Sui(rcs  :  Se  qu  il  n'euft 
auccques  luy  aflez  gens  pour  f  en  retourner  frâchemcnt  en  (es  pays,  qu'il  le  leur 
fcic  à  Içauoirjôi  qu  ils  cxpoferoicnt  leurs  corps,  &  leurs  biens  pour  1  aller  quérir 
pour  le  ramener  (àuuementcn  feCdits  pays  :  mais  que  pour  faire  plus  de  guerre 
par  luy,n  eftoient  point  délibérez  de  plus  luy  ayder  de  gens  ne  d'argent. 

D  V  R  A  N  T  CCS  chofes  le  Roy  demoura  à  Lyon  faiîant  grand  chère  :  Se  vint 
par  deuers  luy  le  Roy  de  Cccille  fon  oncle.-auquel  il  feit  moult  bel  recueil  à  l'ar- 
riuer  par  deuers  luy  audit  lieu  de  Lion:&  luy  mena  veoir  la  foire ,  qui  clloit  au- 
dit heu  auec  les  belles  bourgcoi(cs,&:  Dames  dudit  Lyon. Auili  y  vint ,  Ôc  arriua 
vn  Cardinal  ncpueu  du  Pape,qui  auoit  fait  aucuns  excès  en  Auignon  contre  le 
Roy,&MôfeigncurrArchcuclquc  de  Lyon  Légat  d'Auignonrlequel  Cardinal 
demoura  par  long  temps  autour  du  Roy ,  auant  que  de  luy  peuft  auoir  fon  ex-  ' 
pcdition:&  puis  tout  ledit  débat  fut  appointe  entre  le  Roy ,  ledit  Légat  d'Aui- 
gnon,&:  ledit  Cardinal. 

A  VDIT  temps  le  Roy  dcCecilleappoincîla,  voulut,  &:  accorda  auccques  uprounct 
IeRoy,qu'aprcs{àmortiaComtcdeProuence  retourneroit  deplain  droit  au  >'»"^/'" 
Roy ,  &:  (croit  vnie  à  la  Couronne  •.  &  en  ce  faifint  la  Royne  d  Angleterre  (îlle 
dudit  Roy  de  Cccille,vefue  du  feu  Roy  Henry  d'Anglctcrre,qui  elloit  prifon- 
niereau  Roy  Edouard  d'Anglererre,fut  par  le  Roy  racheptee;&:  pour  (à  rançon 
en  fut  payé  audit  Edouard  cinquante  mille  efcus  d  or.  Et  àceltecauleladidlc 
Royne  d  Angleterre  ceda,&:  tranfporta  au  Roy  tout  le  droir,qu'elle  pouuoit  a- 
uoir  en  ladidte  Comté  de  Prouence.-moyennant  aulU  certaine  pcdon  à  vic,quc 
le  Roy  luy  bailla  par  chacun  an  durant  le  cours  de  la  vie  d'icclle  Royne. 

E  N  ce  temps  le  Samcdy  xiij.iour  du  mois  de  luing  mille  cccc.lxxvj.Le  Sencfî 
chai  de  Normandie  Comte  de  Mauleuricr,  fils  de  feuMeflire  Pierre  deBrezcj 
qui  fut  tue  à  la  rencontre  de  Montlchcry ,  lequel  Senelchal  qui  f  en  eftoit  allé  i 
la  chaife  près  d  vn  village ,  nommé  Romiers  lez  Dourdan  à  luy  appartenant ,  & 
auecques  luy  y  auoit  mené  Madame  Charlotte  de  France  fa  femme ,  fille  natu- 
relle dudit  feu  Roy  Charles,  &:Damoifellc  Agnes  Sorel  :  aduint  par  maie  forn 
tune  après  que  ladicle  chafl'e  fut  fai(5be,&  qu'ils  furent  retournez  au  fbupper,& 
au  gifte  audit  heu  de  Romiers,  ledit  Sene(chal  Ce  retrahit  fcul  en  vne  chambre 
pour  lUec  prendre  fon  repos  de  la  nui(5l::&:  pareillement  (àdidie  femme  (e  retra-i 
nir  en  vne  autre  chambrcrlaquelle  meuc  de  lefcherie  defordonnee  (  comme  di- 
foit  (bndit  mxy)  tira  &:  amena  auecques  elle  vn  G  entil-homme  du  pays  de  Poi- 
<ilou,nommc Pierre  de  la  Vergncjequcl  eftoit  veneur  de  la  chaflc  dudit  ScneA 
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chal:&  lequel  elle  fcit  coucher  auccqucs  clic.  Laquelle  chofefutdiûcauScncf- 
chal  par  vn  fien  reruiceur,&  maiftre  d"hollcI,nommé  Pierre  1  Apotichairc.  Le- 
quel Senefchal  incontinent  print  Ton  c{]îee,&  vint  faire  roprc  i  huis ,  où  rftoict 
Icfdits  Dame,&  Veneur;lcquel  veneur  il  trouua  en  chemilè  :  auquel  il  bailla  de 
fon  efpec  defTus  la  tefte,&:  au  traucrs  du  corps,tcllcmct  qu'il  le  tua.  Et  ccfaitfca 
alla  cnvncchambre,  oùilretraitau  ioignant  de  ladide  chambre,  où  il  crouiia 
(àdidte  femme  muflee  defl"oubs  la  coufted'vnlid,  oiî  ciloicnt couchez fecn- 
fansdaquelleil  print,&  latira  par  le  bras  à  tcrre.Etenlatirantàbas,  luyfiappj 
de  ladiàe  efpcc  parmy  les  efpaullcs,&  puis  elle  dcfcéduc  à  terre,&:  cftaniàdcux 
genoux,luy  trauerlà  ladi<5lee(pee  parmy  les  mammclles  &  cftomach,dontift. 
côtinenteIlcalladcvieàtre(pas:&puis  ren*Joya  enterrer  en  l'AbbaycdcCoU" 
lons,&  y  feit  faire  (on  fcruicc ,  &  fcit  enterrer  ledit  Veneuren  vn  iardinauioi- 
gnant  de  l'hoftel,  oiî  il  l'auoit  occis.En  après  le  Roy  cftant  à  Lyon ,  qui  aupres 
d'illcc  auoit  grad  quantité  de  (on  armec,cut  certaines  nouuellcs ,  que  le  Duc  de 
Lorraine  qui  eftoit  au  pays  de  S  ui  fie  auecqueslcs  SuilTes,  Bernes,  Allcmansfic 
Lorrains  pour  dcfconfire  ledit  de  Bourgongne ,  qui  par  fa  folle  obftination  & 
*        outrecuidance  eftoit  entré  audit  pays  de  Suilfc  ;  &:  auec  luy  mcncgnnd  qiûtit^ 
d'artillerie,gens  de  guerre  &  marchans  fuiuans  (on  oft  qu'il  auoit parquc,&:nm 
cnformedcHegc  deuantvne  petite  ville  duditpays  deSuiflc  noramccMofac 
Et  le  Samcdy  xxij.  iour  dudit  mois  de  luing  audit  an  quatre  cens  Ixxvj.  cnuiron 
l'heure  d'entre  dix,&  vnze  de  matin :ledit  Duc  de  Lorraine  accompagncf  corne 
dit  eft)fen  vint  aflaillir  ledit  de  Bourgongne  :  &  de  prime  vcnuciccluy  de  Lor- 
raine de(confit  toute  l'auantgarde  dudit  de  Bourgongne,  qui  eftoicntxij.  mille 
combattans&mieuxjdont  auoit  la  charge  &:  conduire  Monfcigncur  le  Cote 
deRomôt,qui  à  bien  grand  hafte  rrouuamoyc  de  foy  fauuer,&mcttrccn/iiitc 
luy  xij.Et  puis  fe  boutèrent  les  gens  de  guerre,  eftans  dedans  ledit  Moraraucc- 
ques  les  autres  de  ladi(fbc  armée  de  mondit  Seigneur  de  Lorraine  dcdanslcparc 
dudit  de  Bourgongne,oij  ils  tuerct  tout  ce  qui  y  fut  trouuc,  &:  fans  mifcricordc 
aucune.  Et  fut  ledit  Duc  de  Bourgongne  contraint  de  ferctraircauecvnpeo 
de  gens  de  guerre  de  (on  armée  qui  (c(àuuercnt  :  &  depuis  (ondirparcfcnfiiii 
(ans  arrefter,(buuent  regardât  derrière  luy  iu(ques  à  loigné,  qui  cft  tien  dilhnt 
dudit  lieu,oiî  fut  ladidtc  defcon(îturc  de  xv.à  x  vj.lieuifs  Francoyfcs.  Et  illec  per- 
dit tout  fon  vaillât  qui  y  eftoit:come,or,argent,vai(relle,ioyaux,tapincrics,tou- 
te  fon  artillerie,tentes,pauillons,&:  gencrallemct  tout  ce  qu'il  y  auoit  mené.  Et 
après  ladide  dcfconfiture,  lefdits  Allemans  6c  Sui(res  côiiderant  le  grand  fcnii- 
ce  à  eux  fait  par  ledit  de  Lorraine ,  luy  donerent  &  dehurerent  toute  ladickir- 
tillerie,&  parc  dudit  de  Bourgongne,pour  la  recompenfe  de  fon  artillcric,(|uil 
auoit  perdue  audit  lieu  de  Nancy  iqu'iccluy  de  Bourgongne  par  violcccdc  vou- 
loir defordonné(àns  aucun  tiltre,auoit  prinfe,&:  emportée  hors  d'iccllcvillcEt 
en  ladide  delconfîture  moururct  xxij.mille  vij.cens  nommes,  qui  y  fure'ttrou- 
uez  morts  tant  dedans  ledit  parc  que  dehors ,  parle  rapport  fait  des  hcrauiSc 
pourfuiuans>qui  pour  ladidtc  cftimation  faire  le  tranfportcient  audit  licu.Et^ 
près  ladidc  defconfirure  ain(î  fai(fte,que  dit  eft,ledit  de  Lorraine ,  &  Suides fci- 
rct  leur  fuite  après  ledit  de  Bourgongne,  &  tuerct  depuis  pluficun  autres  Bour- 
gongnons,quiau(fi  (c  rctiroicnt  audit  lieu  de  loignc:  à:  depuis  fcircnt  bouter 
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les  fcux,6c  dcftruirc  route  la  Comte  de  Romont  en  Sauoyc ,  où  ils  tucrcnt  tout 
ce  quiy  fut  par  eux  trouuc,&(àns  mifêricorde  aucune.  Apres  ces  choies  ainfi  fai' 
ùcs  ledit  Seigneur  de  Lorraine  Ce  retrahit  à  Strafbourg  ,  audit  pays  de  SuiflciA: 
d'illec  après  fen  partit  à  tout  quatre  mille  combattans  de  ladiiflc  armée:  &alU 
mettre  le  fîegc  deuant  fà  ville  de  Nancy ,  où  dedans  eftoicnt  bien  de  mille  à  xij. 
cens  côbattans  pour  ledit  de  Bourgongne:lequel  licge  il  mcit,&:  ordona  deuat 
Iadj<ftc  ville  de  Nâcy  :  &  après  qu  iTeult  ce  faitjfen  retourna  audit  lieu  de  Suillc, 
&  depuis  retourna  audit  fiegc  à  tout  grand  quantité  d'autrc.s  gens  de  guerre. 

E  N  après  le  Roy  par  long  temps  f  clloit  tenu  à  Lyon  :  &  illcc  cnuiron  l'en  re- 
tourna au  Pleflis  du  parc  lez  Tours ,  où  eftoient  la  Roy  ne ,  &c  M  onfcigneur  le 
Daulpbln,où  il  fciourna  vn  peu  de  temps, &:  puis  l'en  alla  rendre  grâces  a  noftro 
Dame  de  Behuart,de  ce  que  fes  bcfongnes  l'clloient  bien  portées  durant  fondit 
voyage  dudit  lieu  de  Lyon  :&cliy  cnuoya  argct  en  plufîcurs  &c  diucrs  lieux ,  où 
cft  reucree  la  bcnoille  gloricufe  vierge  Marie.  Et  entre  autres  lieux  dôna,&:  en- 
uoyaànoftrc  Dame  de  Ardenbourg  en  Flandres  deux  cens  efcus  d'or,ôi:cn  loy 
retournant  dudit  Lyon  feit  venir  après  luy  deux  Damoyfelles  dudit  lieu  iufques 
à  OrIeans:dont  l'vne  eftoit  nômee  la  Gigonne.qui  autrefois  auoit  eftc  matrice 
à  vn  marchand  dudit  Lyon:  &:  l'autre  eftoit  nommée  la  Parte- fîllô,  femme  aullî 
d'vn  marchand  dudit  de  Lyon,nômc  Anthoinc  Bourcier.  Et  pour  rhonncftctc 
de((ii(5bcsdeux  femmesdeur  feit  &  donna  le  Roy  de  grans  biens  :  car  il  maria  la 
Gigonne  à  vn  ieunc  fils  natif  de  Paris,n5mc  G  eoffroy  de  Caulers  :  &  pour  ledit 
mariage  donna  argent,&  des  offices  audit  Geoffroy.  Et  au  mary  de  Pallc-fillon, 
donna  l'office  de  Confeilher  en  la  chambre  des  Comptes  à  Paris,au  lieu  de  mai- 
ftre  lean  de  Reilhac  :  auquel  pour  celle  caufc  elle  fut  oftee.  Et  puis  laifla  la  con- 
dui<5le  defcli(5les  deux  femmes  à  les  mener  à  Paris  dudit  lieu  d'Orlcâs.à  Damov- 
(elle  Ylàbcau  de  Caulers  femme  de  Maiftre  Philippe  le  Bègue ,  correcSteur  en  la 
châbre  des  Comptes  à  Paris.En  après  le  Roy-fen  alla  duditlieu  d'Orléans  à  Am- 
boife  Ôc  à  Tours,par  dcuers  la  Royne,&:  Mofcigneur  le  Daulphin  :  &:  depuis  en 
pèlerinage  à  noftre  Dame  de  Behuarr,6«:  autres  lainds  lieux, &:apres  f  en  retour- 
na audit  Pleffis  du  Parc,&:  autres  lieux  voifins.  En  après  ladidte  dcfconfiture  fai- 
âe  deldits  Bourgongnons  audit  lieu  de  Morat,&que  le  iiege  euft  eftc  ainfi  mis 
deuant  ledit  Nancy ,  que  dit  eft,par  ledit  Duc  de  Lorraine,fut  icellc  ville  remifc 
en  lès  mains  :  &c  fen  allerct  lelclits  Bourgongnons,eftans  dedâs  par  compofitio 
eux  &  leurs  biens  làufs.  Et  après  ce  que  ledit  Seigneur  de  Lorraine  euft  ainfi  re- 
couuree  làdidie  ville  de  Nancy,  &  de  nouuel  auitailice  :  ôj  mis  gens  pour  la  gar- 
de d'iccllc ,  ne  demoura  pas  vn  moys  après  que  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  qui 
feftoit  retrait  en  vne  ville  nommée Riuicres,qui  cft  près  deSalins  en  Bourgon- 
gnc,&  qui  auoit  affemblc  &  fait  amas  de  gens  le  plus  qu'il  auoit  pcu;fen  vint  de 
rcchief  mettre  le  fiege  deuant  ladi(5le  ville  de  Nancy.  Et  d'autre  part  fen  alla  le- 
dit Duc  de  Lorraine  audit  pays  de  Suific  ,  pareillement  fiire  fon  amas  de  gens 
pour  reuenir  Iccourir  fes  gens  dudit  Nancy,&  leuer  ledit  Siège. 

Apres  ces  choies  le  Roy  de  Portugal ,  qui  pretcndoit  à  luy  appartenir  les 
Royaumes  de  l'vne  &  l'autre  Caftille  /cnfemble  toutes  les  Elpaignes  à  caufc  de 
ûfemme:  le  partit  de  fondit  Royaumcdc  Portugal ,  ^  vint  dclccndre^  mar- 
ches de  France ,  ôc  puis  vint  àLy  on,  &  de  la  àTours  par  dcuers  le  Roy  pour  hjy 
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aydcràrccoimrerlclclics  Royaumes  :  &  fut  rcccu  du  Roy  moult  bcnigncmcjic 
&:honnorablenicnt  :  &aprcscc  qu'il  cull  elle  audit  lieu  de  Tours  par  ccnamc 
efpace  de  tcps ,  oii  il  fut  foit  fcftoyc,  &  entretenu  de  plu/îcurs  Seigneurs  &no- 
blcs  hommes  ellans  auccqucs  le  R  oy  :  &  tout  aux  courts  &:  dclpcnsduRoVjlc- 
dit  Roy  de  Portugal  print  congé  du  Roy ,  &  fen  alla  à  Orlcans,oililluy  futfajt 
honncftc  recueil.  Etaprcs fcn partit dudit  Orléans,  &:vintcnlabonncatcdc 
PariSjdedans  laquelle  if  feit  fon  entrée  :  &  y  arriua  le  Samcdy  xxiij.  iourdcNo- 
^A^'^'  "^"^^'^*^<^*^<^^'îxxvj. enuiron rhcurcd'cntrcdcux,&troisapresmidy,&yaiira 
r«  4  rms.  porte  S.  laques.  Et  pour  aller  au  deuant  de  luy ,  te  le  recueillir  aux  ciumpj 

iufqucsaumoulinàvcnc ,  y  furent  tous  les  cftats  d  e  Paris,  &  par  ordre  fichoo- 
neltes  &  riches  habits ,  tout  ainfi  que  ce  eufteftc  pour  faire  FcntrecfduRoyîS: 
prenfiicrcment  iflirent  hors  Paris  pour  aller  à  luy  les  Prcuoft  des  marcbans,  & 
Efchcuins  de  ladidle  ville  ,  qui  pour  ladi(^te  venue  furent  vdlus  de robbcsdc 
draps,  de  damas  blanc  &c  rouge,  fourrées  de  martres ,  lefquciscftoicnt accom- 
pagnez des  bourgeois  ,  &:  officiers  de  Iadi(5le  ville.  EnaprcsyfutaulIiMcfljrc 
Robert  d'Eftouteuille  Preuoft  de  Paris,  qui  cftoit  accopaigné  de  fcsDcutcnans 
ciuil  &:  criminel ,  &  tous  les  officiers  du  Roy,  &  praticiens  du  Chaftcllct,quify 
trouuerent  en  grand  nombre  &:  honneftes  habits:en  après  y  vincMonicjgncur 
le  Chancellier  d'Oriolle,Meflcigneurs  les  Prcfidens,  &c  ConfeilliersdclaCotn 
dcParlementjles  Confeilliers,&:  gens  des  Comptes ,  les  Généraux  fur  Ic/iutdcs 
aydcs&monnoyes,&duTrefor:auecqucs  grâd  quantité  de  Prclats,Eucf(|ucSj 
&:  Archcuefques,&  autres  notables  hommes  en  moult  grand,  &  honncftcnô- 
brcEt  ainfi  accompagné  que  dit  cftjfut  mené,  &  conduidiufqucs  à  la  porrcS. 
laques  ,  oùilleccn cntrantparicellcdedansladiclcvilIc,trouuadcrcchicflcf- 
dits  Preuoft  des  marchans  ,  &  Efcheuins  ,  qui  luyprefcntentvnmoultbcaa 
poiiJeouciel ,  qui  cftoitarmoyé  par  les  ûoftez  aux  armes  du  Roy ,  &aunRil- 
lieu  y  cftoicnt  les  armes  d'Eipaignc:  &:  puis  le  bouta  deflbubs  iccluy  poillc.  Et 
luy  eftant  ainfi  deflbubs  vint,  &  fut  conduit  iufques  à  S.Efticnnc  des  Grecs,  où 
il  trouua  là  les  Redcurs,  fuppofts,&  bedeaux  de  l'Vniuerfitc  de  Paris,  quipro- 
poferent  deuant  luy  (à  bien  venue.  Etce  fait  fcn  vint  iufques  à  l'Eglilc  de  Pans, 
où  il  fut  receu  par  le  Prélat  d  icclle  moult  honnorablcment  :  &:  après  fon orai- 
fonfaide,  fenvintau  long  du  pont  noftreD.imc:  &trouuaàrcntrccdcMar- 
chcpalu  cinquante  torches  allumées ,  qui  le  conduifircnt autour  duditpoillc. 
Et  au  bout  dudit  pot  noftrc  Damc,à  rendroi(5Vde  la  maifbn  d  vncoufturier no- 
me Motin,y  fut  trouuc  vn  grand  elchaufïault,  où  cftoient diucrs  perfonna^^cs, 
qui  eftoicnt  ordonnez  pour  (àdiâre  venue  :  &:d'illecfenalladerccndrccnlon 
logis  ,  qui  luy  fut  ordonné  en  la  rue  des  Prouuaircs  en  l'hoftcldcMaillrcLau- 
rens  Hcrbelot ,  marchant  S>c  bourgeois  de  ladidc  ville ,  où  il  fut  bien  rccueilly. 
Et  Ia  luy  furent  faits  pluficurs  beaux  prefens  tant  de  ladite  ville  que d ailleurs: 
&  fut  vcoir  tous  les  beaux  heux  &:cftats  de  Paris.  Etpremieremétfuïmcnccn 
la  Court  de  Parlement ,  quiforttriumphaàceiourdefavcnue.  Cirroutcslcs 
chambres  y  furent  tendues  &r  parées  :  &  en  la  grand  chambre  y  trouua  Monfci- 
gncur  le  Chancellier  d'Oriolle,Mcflcigneurs  les  Prefidens,Prclats,Confcillicr-S 
&  autres  oificicrs  tous  honneflement  vertus:  &:  deuant  luy  y  fiit  plaidoyCj&pu- 
bUc  vue  madcrc  en  rcgallc ,  par  Maifbc  François  Haflc  Archediacrc  de  Paris,& 
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Aciuocat  du  Roy  en  Iadi(ftc  Court.  En  contre  luy  eftoit  pour  Aduocnt  Maiflrc 
Pierre  de  BrabantAduocat  en  ladi<5l:cCourr,&:Curé  de  S.Eulbcc.lcfi^ucIs  deux 
Aduocats  il  foilbit  moult  bel  ouyr.Et  après  ladi(fbc  plaidoyerie  luy  f  urent  nion- 
flrez  les  chambres  &:  lieux  de  ladicflc  Court.  Et  par  autres  iournccs  fut  en  la 
grand  fàlle  del'hoftel  derEuelqucdcParis  ,  pour  illcc  vcoir  faire  vn  Dodleur 
en  la  faculté  dcTheologie:&:  après  alla  veoir  le  Cliaflellcr,  les  prifons.^*:  cham- 
bres,qui  toutes  elloient  tendues ,  &:  tous  les  ofîicicrs  chacun  en  Ton  cftat  vt  (lus 
de  beaux  &  honnellcs  habits.  En  après  le  Diméche  premier  iour  de  Décembre 
audit  an  quatre  cens  Ixxvj.  allèrent  pafler  par  deuant  Ion  logis  toute  l'Vniuerfi- 
té  de  Paris,  &^  toutes  les  facultez,&  lubiedts  d  icelle,  &:  puis  l'en  vindrcnt  chan- 
ter vne  irrand  Mefl'e  à  (àindb  Germain  I  Auxerrois.  Et  partout  où  il  alloit  par  la- 
dite ville ,  elloit  mené  &  condui(5b  par  M  onfcigneur  de  G  aucourt  Lieutenant 
du  Roy  audit  lieu  de  Paris ,  qui  luy  donna  en  là  mailon  vn  moult  beau ,  &:  riche 
fbupper ,  où  y  furent  grand  nombre  de  gens  notables  d'iccllc  ville,  tât  hommes 
quefrmmesjDamcs  &:  Damoyrclles,&:  autres. 

A  V  D I T  moys  d'0<5î:obre  aduint  à  Tours,  qu'vn  nomme  leanbon  natif  du 
pays  de  Galles,  qui  auoit  belle  penfion  du  Roy  ,  &:  qui  l'auoit  marié  à  vne  fem- 
me de  Mante,  qui  auoit  bien  du  hen  :  confpira  par  l'enhortementdu  Ducdc 
Bourgongne(comme  il  confeflà)d'empoifonner  Ik  mettre  à  mort  Moleigneut  ittoirgui 
Je  Daulphin  aifhc  fils  du  Roy.  Et  pour  ledit  cas  qu'il  confefl'a  eflrc  vray,fut  con- 
damne  par  le  Preuoll  de  l'hoftel  du  Roy  ,  à  eitre  décapité  :  &  en  le  voulant  exe-  fonntrU 
cuter  luy  fut  demandé  par  ledit  Preuoll  fil  vouloir  plus  rien  dire,lequ  elrerpon-^-'-'i^^- 
dit  que  non,  finon  qu'il  pleull  au  Roy  d'auoir  fa  femme,    Tes  cnfanspourrc- 
commandecs.Et  à  lors  luy  fu^dit  par  ledit  Prcuo(l,qu'il  choifîfl  de  deux  chofcs 
rvnerc'efèàfçauoirde  mourir,ou  d'auoii»les  ycuxcrcucz.Lcquelchoifitdauoir 
les  yeux  creuez,ce  qu'il  luy  fut  fait  faire  par  ledit  Prcuoll,  &:  puis  fut  deliuré  à  fâ 
femme ,  laquelle  le  Roy  voulut  qu'elle  eufUapcnfiondclbnditmary  durant 
là  vie. 

Comment  le  Duc  de  zyfïiUn  fut  occis^O*  de  ce  qui  en  fut  fait: de  la  totalle  defrui'îion,^^* 
mort  du  Duc  de  Bourzpn^epar  le 'vifîorieuxT)uc  de  Lorraine  deuant  la  utile  de 
Nancy  :  (<p  de  la  retùiélion  de fes pays ,  autres  lieux ,  qu'il  vjùrpoit  à  la  couron- 
ne: comme  les  utiles  d" ArraSt(sr  de  Hedtnjoù  furent  décapitez^  aucuns  dudit  Arras, 
QAmhrajyO*  auffiplufieurs  autres  utiles ,  es  ans  mille  quatre  cens  Ixxuj.  ^  Ixxvij. 

V  moys  de  Décembre  audit  an  Ixxvj.  fefledefiindlîean  és  fcfles  de 
Noëhaduint  par  maie  fortune  que  le  Duc  de  Milan  fut  mé,&:  mcur- 
dry  par  vn  Gentil-homme  du  pays,quc  ledit  iour  en  faignat  de  vou- 
loir parler  à  luy  dedans  la  grand  Eglilc  dudit  Milan,où  il  fe  pourme- 
noit  auecqucs  vne  Ambartade.qui  cfloit  venue  par  dcucrs  luy,  vint  fecrettemcc 
luy  bouter  vn  couftcau  parmy  la  fente  de  fà  robbe  dedans  le  petit  ventre ,  où  le 
mcit  foubdaincment  par  trois ,  ou  par  quatre  fois*  &c  (ans  dire  mor,chent  foub- 
daincmcnt  à  terre  tout  mort. Et  fut  fait  ledit  fait  pour  raifon  de  ce  que  ledit  Gc- 
ril-homme,fes  parens  &:amys,auoientmis,  Remployé  tout  leur  vaillant  pour 
payer  le  vaccanr  d'Vtie  Abbaye  ,  pour  vn  de  leurs  parens ,  auquel  ledit  Duc  de 
Millan  luy  auoit  oike  pour  la  bailler  à  vn  autre,  Erpourcequ'il  ne  voulut  de- 
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iniufiut  a-  ^^^^^^  ^ en  foiiffrir  iouyr  Icurdic  parcnt,iceluy  GcciI-hommcaprc$ccqu'ilcu/t 
fuUArdift    de  ce  fait  pluficurs  rcc]ucftcs  audit  Duc  de  Milan ,  qui  ne  luy  vouloir  accorder, 
'mirttj*   fcit  &  commilt  ledit  homicide  à  la  pcrfonne  dudic  Duc  de  Milan  dcdansladi- 
JitMiUn.    0:cEg\iCc.  En  laquelle  aufli  incontinent  ce  fait  Fut  tue  &mcurdry ,  &vn  autre 
de  ladidle  ville  qui  accompagnoit  ledit  Gentil-hommc,qui  aufliauoitddiberc 
de  tuer  ledit  Duc  de  M  ilan ,  pour  ce  qu'il  luy  dctcnoir,  &:  maintcnoit  ù  femme 
contre  fon  gré  &c  voulentc  ellant  auecques  luy.  trparlalentcnccdcsnoblcs 
dudit  pays ,  des  iuges ,  ôc  autres  notables  pcifbnncs  dudit  Milan,fut  dit&ddi- 
beré,quc  tous  les  hommes,femmcs,&:  entans  du  corté,&  ligne  de  icduy  Geai- 
homme,  &  ccluy  de  fadidlc  compaignec ,  quelque  part  qu'ils  Icroicnr  troaucz, 
fcroienttuez  &  meurdris:&:  leurs  maifons,&Seigneurics  démolies &icttc2  par 
terre  ôc  arrafèz  :  mefmcmcnt  les  arbres  portans  fruids  à  eux  appartenansdclra- 
cinez,&  mife  la  racine  dcfl'us  :  ce  qui  fut  fait.  Audit  moys  de  Décembre  quirrc 
cens  fcptantefix  ,  mourut  &  alla  de  vie  âtrcfpas  Madame  Agnes  de  Bourgon- 
Mort  i^.  gnc ,  au  chaffceau  de  M  oulins  en  Bourbonnois ,  laquelle  eull  dpouréfcuPnncc 
gnti  Je  Bout-  j^.  j^g^  noblc  mémoire,  Monfcigncur  Charles  en  Ibn  viuant  Duc  de  Bourbon- 
nois  &d'Auuergne,donteftifluc  très  noblc  &  très  honncftelignic  tant  malles, 
que  femelles:  comme  très  hault ,  ^puillantPrinceMonfeigncurlcanDucdc 
Bourbonnois  &  d'Auuergne  ,  qui  elpoufâ  très  excellente  Princcfic  Madame 
leanne  de  France,fillc  aifnce  du  Roy  Charles  Icptieihie  de  ce  nom,Mofci^nir 
Loys  Seigneur  de  Bcaujcu,qui  mourut  ieune,  Monfcigncur  Charles  Archcucf' 
que,  &  Comte  de  Lyon  Primat  de  Francc,CardinaIdeBourbon:MonfcigTicur 
Picrre,Seigneur  de  Bcaujeu,  qui  elpoulà  l'aifnee  fille  du  Roy  de  France  lors  611c 
dudit  Roy  CharleSjMonlcigneurrEucfquedu  Licge,IaqucsMonrcigncur,(jui 
mourut  à  Bruges,Madame  leanc ,  qui  fut  elpoufcc  au  Prince  d'Orége  Seigneur 
d'ArIay,Madame  Marguerite  femme  de  Philippe,Mon{cigncur  de  Sauoye  Sei- 
gneur deBrcfle.  Et  laquelle  deffun^le  Dame  vefquit^àin(i^c^lent,&longu^ 
menf,&  fon  trefpas  fut  fort  plaint, &  plorc  de  tous  fcs  cnfansjparcns/cmitcins, 
&  amys,&  de  tous  autres  habitans  efdits  pays  de  Bourbonnois,  &:d  Auucrgne. 
En  bcnoift  repos  gifc  fon  ame:elle  gift  en  l'Eglilc  de  Souigny.  Etaprcs (jueccs 
choies  eurent  cftc  ainfi  fai(5les,que  dit  cil,  le  Duc  de  Bourgongnequiauoitmis 
le  fîege  dcuant  la  ville  de  Nancy  en  Lorraine  ,  pour  icelleauoir  comme deuant 
auoit  eiie  :  meit  les  ^cnsciuielloient  dedans  icclle  ville  pour  ledit  Duc  dcLor- 
raine  en  telle  neceflitc,qu*ils  n  auoient  plus  que  mcnger:  Se  par  grand  contrain- 
dre de  famine  fcftoient  mis^cn  compofition  d'eux  rendre  es  mainsduditDuc 
de  Bourgongnc.  Le  Dimenche  veille  des  Roys  v.iour  de  lanuicrauditanlxjvj. 
vint    arriua  ledit  Monfcigncur  de  Lorraine  accompagné  de  xij.  à  xiiij.  mille 
Suiflès,  Allemans,&  autres  gens  de  guerre  pour  leuer  ledit  ficgc,  combanrc le- 
dit de  Bourgongnc  ,  &:recouurer  ledit  Nancy  ;  dontenaduintccquifcnfuit. 
Ccll  à  fçauoir  que  quatre  iours  auant  la  iournce  &  venue  dudit  de  Lornincdc- 
uant  Nancy,qui  fut  le  v.  de  Linuier  veille  des  Roys  cccc.  Ixxvj.  leComtcdcCa- 
poballeje  Sire  Ange,&  le  Seigneur  de  Montfort  laifl'erent  le  Duc  de  Bourgon- 
gne,&  l'abandonerenten  fondit  parc:&:  le  M  ercrcdydeuant  la  bataille  ou  10U^ 
née ,  iccluy  Comte  de  Campobafle,  en  emmena  bien  auecques  luy  neuf  vingu 
hommes  d'armes:  &  le  Samcdy  ciifuiuac  les  deux  autres  Capitaines  dcfl'us  nom- 
mez, 
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nicz,cn  emmenèrent  bien  fix  vingts  hommes  <J*armcs,qui  tous  vouloicnt  cftrc 
François,  mais  on  diffimula  de  les  receuoir  pour  Ja  trchic,&:  fut  ordônc  par  au- 
cuns à  qui  ils  fadrellerct,qu'ils  fcn  iroient  en  Lorraine.  Laquelle  chofc  ils  feiréCi 
rcfèrué  vne  partie  qui  demoura  pour  garder  Codé,  qui  cil  vne  place  fus  la  riuic- 
re  de  Mozcllc ,  par  où  tous  les  viures  dudit  Duc  de  Bourgogne  pafloict,qui  ve- 
noient  du  val  de  Mets,&  du  pays  de  Luxembourg.Et  fcn  tira  ledit  Seigneur  de 
Câpobaflc  dcuers  Monfeigneur  de  Lorraine, &:  l'aduertit  de  tout  le  fait  dudit  de 
Bourgongne,&  incontinct  l'en  retourna  luy,&  fcs  gcs audit  lieu  de  Nacy.  Et  le- 
dit iour  de  Samedy  quatrielme  iour  dudit  moys  de  Ianuier,ledit  Môlèigneur  le 
Duc  de  Lorraine  arriua  à  fàind  Nicolas  de  Varengeuille,  &:  les  Suiflcs  auecqucs 
luy ,  qui  bien  cftoicnt  dix  mille  cinq  cens  de  vray  compte  fait  :  &c  d'autres  Allo- 
mans  y  auoit  bcaucoup.lâns  les  Lorrains  &  autres  gens  de  guerre. 

L  E  Dimenche  enluiuant  cinquicfme  iour  dudit  moys  cnuiron  huid;  heures 
de  matin,delcmparerent,&  partirent  lefdits  Seigneurs  de  Lorraine  &  de  Suiffc: 
&L  vindrcntà  Neufuille,&:  outre  vn  eftang  prcs  d  illecfeirct  leurs  ordonnances,  orionnàma 
Et  en  cfîcd  lefdits  Suiflès  fe  mcirent  en  deux  bandes ,  dont  le  Comte  Dabllain,  j' 
&:  les  Gouuemeurs  de  Fribourg ,  &:  de  Zurich  auoient  l'vne  d'icclles  bandes,  &  j"'^,,  ^  ' 
les  aduoiiez  de  Berne  &  de  Luccrne  l'autre  :  &  enuiron  midy  marchèrent  tous  a  s^lUmMs, 
vne  fois  ;  c  eft  à  fçauoir  vne  bande  dcuers  la  riuicre,  &  l'autre  tout  le  grand  che- 
min à  venir  deucrs  ledit  Neufuille  audit  Nancy.  Ledit  Duc  de  Bourgongne  f'e- 
ftoit  ja  mis  hors  de  fon  parc  &  en  bataille  ,  ^audcuant&deuersluy  ,  y  auoit 
vn  ruifl*eau,qui  pafl'e  à  vne  maladerie  nommée  la  Magonne  :  &:  eftoit  ledit  ruif- 
feau  entre  deux  fortes  hayes  des  deux  collez  ,  entre  luy  &  lefdits  Suifles.  Et  fur 
le  grand  chemin  par  ou  vcnoient  l'vne  des  bades  d'iceux  Suiflcs,auoit  ledit  Duc 
de  Bourgogne  fait  alîcoir  tout  le  plus  fort  de  fon  artillerie.  Et  ainfi  que  les  deux 
bandes  marchoienr,&:  qu'elles  furent  à  vn  grand  traicfl d'arc  des  Bourgongnos 
delchargea  fur  iceuxSuilles ,  &  y  feit  quelque  dommage.  Laquelle  bande  des 
Suilfes  laiHa  ledit  chemin ,  &:  tira  au  dellus  vers  le  bois ,  &:  feit  tant  qu'elle  fut  au 
colle  dudit  Duc  de  Bourgongne  au  plus  haut  du  lieu. 

En  failant  CCS  chofes  ledit  Duc  de  Bourgongne  feit  tourner  (es  archiers,  qui 
tous  cfloicnt  à  pied  dcuers  iccux  Suiflcs  ;  &:  ordonna  deux  elles  de  fcs  hommes 
d'amies  pour  batailler ,  dont  en  l'vne  efloit  laques  Galiot  Capitaine  Italien,  &  à 
lautre  clloit  le  fouucrain  de  F  ladres  nomme  Meifire  lolfe  de  Lalaing.  Et  fi  tofl 
que  lefdits  Suifles  fe  trouuerct  au  deflus ,  &:  au  coflc  dudit  de  Bourgongnc,tout 
à  vn  coup  fe  tournèrent  le  vifige  vers  ftiy  &  fon  armée  :  &  (ans  arreller  marchè- 
rent le  plus  impetueufement  &c  orgueilleulèment ,  que  iamais  gens  feirent,  &  à 
rapprocher  pour  ioindre ,  dcfchargercnt  leurs  coulcurincs  à  main.  Et  à  ladid:c 
defcharge  (qui  n'ciloit  pas  des  Généraux  des  finajices)  tous  les  gens  de  pied  du- 
dit de  Bourgogne  le  meirent  en  fuite.  La  bande  defdits  Suiflcs  qui  efloit  dcuers 
la  riuierc,marcherent  quant  &:  quant  celle  dudit  Galiot:  &  de  ceux  qui  efloienc 
auecques  luy ,  &  frappèrent  lefdits  Suifles  dedans  eux,  tcllcmét  qu'ils  furent  in- 
continent dcffaits. L'autre  efle  defdits  Bourgongnons ,  tourna  pareillement  fur 
l  autre  bande  defdits  Sjjifles  :  mais  ils  les  recueillirent  bien ,  &:fi  toll  que  lefdits 
gens  dudit  Duc  de  Bourgongne,qui  efloient  à  pied  fe  meirent  en  fuite:  tous  les 
gens  de  chcual  picqucrent  après  ^  &  tirèrent  pour  pafleraupontdeBridoresà 
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demie  lieiie  de  Nancy ,  qui  cftoir  le  chemin  à  tirer  vers  Thionuillc,  &  Luxera- 
bourg.  Et  lequel  pont  Campobafle  auoit  cmpcrchc,&  y  cftoit  luyA'  fogcns, 
&  autres  gés  d  armes  tous  en  armes  :  &:  auoit  fait  mettre  des  chariots  au  rraucrs 
dudit  pont.  Et  ainfiquelafouledefditsBourgongnonsyarriuoittrouuaillcc 
cmpclchcment,  Monfcigneur  de  Lorraine  &iès  gens,  quilcfuiuoicntaudos, 
pource  qu'on  gardoit  ledit  pont ,  &:  qu'il  clloit  bataille,  lefilits  Bourgongnons 
turent  contraints  d'eux  icttcr  aux  guez  de  la  riuiere ,  &c  là  fut  la  grand  dclconii- 
ture  ,  &  plus  la  moitié  qu'au  champ  de  la  bataille  :  carccux  cjuilcicttoicnrcn 
l'cauë,  e(toicnt  incontinent  tuez  par  IcfditsSuiH'cSjqui  y  vindrcnt  :  &:ccuï(ic 
l'autre  partie  fe  noy  oient  eux  mefmes,  &  tout  le  demeurant  fut  prins  ou  mon, 
&  bien  peu  l'en  (âuua.  Etaucuns  quand  ils  veirentrembufchcduditpont^fc 
tirèrent  vers  les  bois ,  ôc  là  les  gens  du  pays  Ci  les  fuiuoicnt ,  &  les  prcnoicnr,  & 
tuoicntj&rà  quatre  lieues  enuiron  on  ne  trouuoit  que  gens  morts  par  Icschâps, 
&  chemins.  Et  dura  la chaflc  fur  Icfdits  Bourgongnons lufqucs  à  plusdcdcux 
heures  de  nui(5b ,  que  M onfieur  de  Lorraine  f enquilt  de  tous  collez ,  qu  cftoii 
dciicnu  ledit  Duc  de  Bourgogne,  &c  fil  fen  elloit  fouy,oii  fil  cftoit pnns,mais 
à  l'heure  n'en  furent  fccucs  aucunes  nouuclles.  Et  tout  incontinent  nit  cnuovc 
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par  ledit  de  Lorraine  homme  propre  en  la  ville  de  Mets  par  deucrsvn ,  quic- 
Itoit  nomme  lean  Dais  Clerc  de  ladidtc  ville  de  Mets ,  pourfçauoirfcm 
Duc  de  Bourgongnc  elloit  point  palfé  ;  &:  le  lendemain  ledit  IcanDaisnun- 
da  dudit  lieu  de  Mets  audit  Seigneur  de  Lorraine  ,  quefeurcmcntiln'cftott 
point  pallé  •.  &  ne  fçauoit-on  qu'il  cftoit  deuenu,  &  qu'il  n'auoit  point  tire  vcn 
Luxembourg.  Et  le  lendemain  qui  fut  Lundyiour  des  Roys ,  ledicComtcdc 
Campobafle,m6ft  ra  vn  paigc  qui  auoit  eftc  prins,qui  auoit  nom  Baptiftcnaiif 
deRommc,de  laligneedeceuxdclaCoulonnc,  qui  elloit  aucc  le  Comte  de 
Chalon  Nc.ij>olitain  ,  lequel  eftoit  auec  ledit  DucdeBourgongne.  Eiaprcs 
qu'il  eull  cfteinrerrogué ,  fut  iceluy  paigc  mené  à  grand  compagnie  dcgcs  de 
guerre  au  heu ,  oiî  ledit  de  Bourgongne  j;ifoit  mort,  lequel  cftoit  tout  nud.  Et 
uVHcHe  en  iceluy  lieu  le  Mardyenfuiuant  de  ladite  bataille  au  matin,  ledit  paigc  mon- 
Boutcor^'.t  lira  clerement  ledit  Duc  de  Bourgongne  mort  &  tôutnud  :  &:cnuironluy 
^nïtmarts  ^^^^^^"^^  hommcs  tous  nuds  les  vns  allez  loing  des  autres.  Et  auoit  ledit  Duc 
de  Bourgongne  vn  coup  de  ballon  ,  nommé  hallebarde  à  vncoftc  du  millicu 
de  la  telle  par  dellus  l  oreille  iufquesaux  dents,  vn  coup  de  picqucàtraucrsdcs 
cuifles ,  &  vn  autre  coup  de  picque  par  le  fondement.  Et  fut  cogncumanifc- 
Itemcnt  que  c'cftoit  ledit  DucdeBoui^ongneàlixchofcs.  La  première 5.'la 
principallc  fut  aux  dents  de  delTus ,  lelquelTcs  il  auoit  autresfois  perdues  par 
vne  chcute.  La  féconde  fut  d'vnc  cicatrice  ,  àcaufcdelaplaye ,  tju'ileuHàla 
iournec  de  Montlehery  en  la  gorge  en  la  partie  dextre.  La  tierce  àlcigrans 
ongles,  qu'il  portoit  plus  que  nul  autre  homme  de  là  Court,ncautrcperlonnc. 
La  quarte  fut  d'vne  play  e  ,  qu'il  auoit  en  vne  elpaule ,  à  caulc  d'vn  cfcarboudc 
que  autresfois  y  auoit  eiie.  Lacinquiefmefutàvnefiflule ,  qu'il  auoit  au  bas 
du  ventre  en  la  pcnnilliere  du  cofté  dextre.  Et  la  lîxiclhie  fut  d'vn  ongle ,  quil 
auoit  retrai(Clcn  l'orteil.  Etaufdi(îlcs  cnfeignes  donna  fqn  iugcmcnt  pour  tout 
vray  vn  lien  Médecin  Portugalois,  nommé  Maiftre  Mathieu  que  c'clloit ledit 
Duc  de  Bourgongne  fon  Maiftre.  Et  aufli  le  dirent  pareillement  fesvarlets de 
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chambre ,  le  Grand  Baftard ,  Mc/lîre  Oliuicr  de  la  Marchcjfon  Cliappcllain,& 
pluficurs  autres  de  fes gens  piilonniers  dudic  Monfcigneur  de  Lorraine. 

Et  cantoll: après  que  ledit  DucdeBourgongnc  ainiîtrouuiiccull  elle  por- 
te audit  lieu  de  Nancy  ,  &:illcclauc  ,  &:  niundé&:  nettoyé  :  ilflit  niisen  vnc 
chambre  bien  clo(c,  où  il  n'y  auoit  point  de  clarté  :  lacjuclle  fut  tendue  de  ve- 
lours noir,  Ôc  cltcndu  le  corps  dcllus  vnc  tablc,habillé  d  vn  vclK  mcnt  de  toille 
depuis  le  col  iulques  aux  pieds ,  &:  dcHus  (à  telle  fut  mis  vn  orcillier  de  velours 
noir  ,  &  dedlis  le  corps  vn  poille  de  velours  noir  ;  &  aux  quatre  cornets  auoit 
grans  cicrg  es,  &  aux  pieds  la  croix  ,  &  leauebenoirte  :  &  ain(i  habillé  qu'il  c- 
Itoit  le  vint  vcoirnionditScigneuf  de  Lorraine  ,  vcftu  dedueil  :  &  auoit  vne 
grand  barbe  d'or  venant  iulqucs  à  la  ccinOurc  ,  en  fignification  des  anciens 
Preux ,  &  de  la  vi(floirc  qu'il  auoit  fur  luy  eue.  Et  à  l'entrée  dit  ces  mots ,  en  luy 
prenant  l'vnc  des  mains  de  deflus  ledit  poiile.  foi^^  amcs  ayt  Dieu^'vous  noMsaue-:^^  p^llfjJu 
fait  moult  de  maux  /ST  douleurs.  Et  à  tant  vint  prendre  1  eaue  benoifle  &c  en  ietta  ^l"^!!^' 
dell'us  le  corps:&  depuis  y  entrèrent  tous  ceux  qui  le  voulurent  venir.  Et  puis  le  ioury^i^ni 
fcit  ledit  Duc  de  Lorraine  enterrer  en  lèpulture  bien    honnorablemét  &  luy 
feit  Faire  moult  beau  leruicc. 

E  T  incontinent  aptes  Iadiâ:cde(côfîturc,&:  nlortduditdc  Bourgogne,Iedic 
Monleigneur  de  Lorr3ine,&  autres  Seigncurs,&:Capitaines  (c  meirent  à  côleil, 
&  ordônercnt  que  aucuns  d'eux  iroient  en  la  Duché  de  Bourgongnc,en  la  Cô- 
te S>i  autres  lieux  qui  le  tenoict  pour  ledit  de  Bourgogne,  pour  tous  les  réduire, 
^'  mettre  en  la  main  du  Roydaquelle  choie  fut  incontinét  faide  lâns  rclîftccc. 
Et  pareillement  ceux  de  la  Comté  d  Auxerre  le  rendirent,  &  feirent  ferment  au 
Roy  En  ladiifle  bataille  moururét  la  plus  part  de  tous  lesgcs  de  bien  de  ladicftc 
compagnie:&:  y  furent  prins  le  grand  Ballard  de  Bourgogne,  lequel  depuis  le- 
dit Monfeigneur  de  Lorraine  mena  au  Roy ,  luy  eftant  en  Picardie  ,  le  Ballard 
Baudouin  deBourgongne,&plulicurs  autres  grans  Seigneurs  prifonniers. 

Apres  ces  choies,  &:  qiielc  Roy  eulleltédcuementacertenéde  ladicfbc 
mort  dudit  Duc  de  Bourgongne,&;  des  choies  delluidicles,il  le  partit  de  Tours 
pour  aller  en  pèlerinage  a  fa  dcuotion. Et  aptes  fen  retourna  à  Chartres,à  Ville- 
pereur ,  à  Haubcruillier ,  à  nollre  Dame  delà  Vi  Aoirc ,  &:  après  à  Noy  on ,  &  à 
Compiengne.Etcc  pendant  le  reduilirêt  àluy  plufîeurs  villes  &:  places,tcnues, 
&  occupées  par  ledit  de  Bourgongncrcomme  Monididier,Pcronnc,  Abbcuil-* 
le,  Monftreul  fur  la  mer,  &  autres  places  clbns près  d'Arras.  Mais  lefdits  d  Ar- 
ras  ne  voulurent  point  obeyr  de  prime  face,  &:  le  fortifièrent  en  ladi<5le  ville  de 
gens  de  guerre ,  viurcs,  &  artillerie  :  &:  furent  cnuoycz  de  par  eux  au  Roy  plu- 
lîcurs  Amballadeurs,qui  reindrent  la  choie  en  trcfue  :  pendant  laquelle  le  Roy 
feit  le  plus  grand  amas  d'artillerie ,  pouldres ,  pionniers ,  gens  de  guerre ,  &:  au- 
tres prepararoires ,  quciamais  on  auoit  veu  :  toufiours  attendans  quelle  con- 
dufion  prcndroient  lefdits  d  Arras ,  ou  deappoindlcmcnt ,  oudeguerre.  Ec 
pour  faire  les  fraiz  des  chofes  de(Vuldi£lcs  ,  fut  fait  de  i^rans  emprunts  à  Pa- 
ris ,  &  autres  bonnes  villes  de  ce  Royaume.  Et  aptes  le  Roy  trouua  moyen 
d'auoir ,  &:  mettre  la  cité  dudit  Arras  en  la  main  :  dedans  laquelle  il  entra  le 
Mardy  quatnefme  jour  de  Mars  l'an  Icptantc  lîx  :  &  fcit  fortifier  &:  réédi- 
ter ladivfic  cite  contre  ladidc  ville  d'Arras  :  dedans  bquelle  y  auoit  vn  tas  de 

L 


M.CCCCLXXVII.   AFTRES  NOrFELLES  CHRONl§lF^S 

gens  illcc  vcnuz  de  pluficurs  lieux,  tenans  le  party  tic  Boiirgongnc  :  &:  mcfrac- 
mcnt  des  villcs,qui  nouucllemcnc  reftoict  rediiides  au  Roy,  &:  illcc  lànsauoi[ 
chief,nc  hommes  de  conduiâre  fc  fortifièrent  fon,&  fcircnt  dcgransblafphc- 
mcs au  Roy:  cômc  faire  gibets  en  ladidbe  villc,&:  fur  les  murs, &  y  prcdrc croix 
blanches,monftrer  leur  cul,&  autres  vilicnies.  Etfcntretindrenrcn  IcursfolJcs 
imaginations  iufques  à  vn  peu  de  temps  après ,  cjuevindrcntdcucrslcRoycn 
ladidle  cite  aucuns  manas  dudit  lieu  d  Arras,pour  auoir  de  luy  aucune  bôncpa- 
cificatiorauecqucs  lefquels  nonobftat  qu'ils  fuflcnt  defaulfc  &:mauuaiicobfti- 
nation, &:  qu  en  icelle  eufient  trop  perfcueréde  Roy  fut  conict  aucc eux quda- 
didlc  ville  d'Arras  feroit  mife  en  fa  main  ,côme  fouucrain,  &  par  dcfautccflio- 
me,droits,&:  deuoirs  nô  faits:  &  que  les  fruits,&  reuenues  de  ladidc  vi!lc,d:a|)- 
partenanccs,(croient  recueillis  par  fcs  Commiflaires:  laquelle  raicnuc fc pour- 
roit  prendre  par  lefdits  Comiflaires,&:foubs  la  main  du  Roy  par  icdlcDamoy- 
felle  de  Bourgognc,iufques  à  ce  qu'elle  luy  eult  baille  homme.  Et  qu'au  regard 
de  ladi(î^e  ville  d  Arras,  le  Roy  n'y  mettroir  puilîànce ,  ne  G  cns-d  armes  fans  le 
bon  grc,&:  vouloir  des  habitas  dudit  lieu:  après  lequel  appoindcmcr  ainfifait; 
le  Roy  cnuoya  audit  lieu  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon.Monfcigncur 
le  Chancellicr,  MefTire  G uiot Pot  Baillif  de  Vermandois ,  McfTirc Philippcdc 
Creuecucur  Seigneur  Defquerdes  Gouuerneur  de  ladidlc  ville,  Vautres  trcino- 
bles  hommes  pour  prendre,5c  reccuoir  les  fermens  des  habitas  dudit  Anas,b- 
quclle  choie  fut  fai(5tc.  Mais  en  icelle  faifànt,  lefdits  habitans  d'Arras  en  aucun 
partie  fe  rebcllercrent,&vindrent  en  l'Abbaye  de  (àin(Sb  Vvaft,oiî  clloicntallis 
à  difner  lefdits  Seigneurs,Cardinal,&:  autres  nommez,enarmcs:&fortc(&aycz 
crians,  tuez  tuez:d6t  tous  le/Hits  Seigneurs  eurct  la  plus  grand  paour  &:  frajcur, 
qu'ils  curct  oncqucs  en  leur  vie  :  mais  il  n'y  euft  point  de  mauuais  mal  fait  pour 
ceftc  fois.Et  après  ces  chofcs,&:  qu'ils  furet  retournez  en  la  cité  d'Arras,  le  Roy 
fcn  partit,& alla  faire  Ces  Pafques  àTheroùcnc,  &  après  fen  alla  à  Hcrdin,oiii 
cuft  la  ville  :  mais  aucun  paillards  tenans  le  party  du  Duc  de  Bourgongne ,  fcn 
allèrent  mettre ,  &  bouter  dedans  le  parc ,  &  chaftel  dudit  Hcfdin  :  auqucllica 
Je  Roy  fcit  tirer  de  Ion  artillerie ,  &  incontinent  y  feit  vne  grande  brcfchc ,  par 
laquelle  les  gens  du  Roy  y  entrèrent ,  &  en  celle  mefme  heure  ceux  dcdcdans 
curent  compofition  de  rendre  ladide  place,  &:  eux  en  aller  eux,  &  toutes  leurs 
bagues  (âuucs. 

L*  A  N  mille  quatre  cens  feptante  &c  fept ,  après  ce  que  ledit  lieu  de  Hcfdin 
cuft  eftc  ainfî  prins  que  dit  eft :aduint  qu'aucuns  habitans  dudit  ArraSjfaigiuns 
de  vouloir  aller  deuers  le  Roy,obtindrent  vn  bon  &  feur  (àufconduit  de  Mon- 
feigneur l'Admirai  qui  le  leur  baillarmais  pource  qu'il  luy  fcbloit  qu'ilsauoicnt 
autre  imagination,  que  d'aller  par  deuers  le  Roy  ,  les  feit  fuiurc  :  &trouuaon 
qu'iceux  alloient  au  pays  de  Flandres  par  deuers  la  iideDamoyrclIc  de  Bour- 
gongne :  pour  laquelle  caufc  ils  furent  prins,  &  ramenez  audit  lieu  de  Hcfdin, 
auquel  fut  fait  leur  procès.  Et  par  iceux  fut  trouuc ,  qu'ils  alloient  audit  voya- 
ge en  mauuaifc  intention  :  pour  laquelle  caufe  furent  décapitez  auditlieudc 
Hcfdin ,  iufques  au  nombre  de  dixhuidk  :  entre  lefquels  y  cftoit  vn  nomcMai- 
llrc  ôudard  de  Bucy  Procureur  gênerai  de  ladi(fle  ville  d'Arras,  &  de  la  Com- 
te d'Artois:auqueI  fut  le  col  couppc  dedans  vn  chapperon  d'cfcarlatc  fourrcdc 
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Icttiflcs  :  &  ladiiftc  teftc  aucccjucs  ledit  chappcron  mife,&  boutcc  au  bout  d  vn 
chcuron ,  auquel  fut  fort  cloue  ledit  cliappcron,afin  qu'il  ne  fut  emblé  cn{èm- 
"  ble  ]adi<îl:c  telle  :  &  contrcieditcheuronyauoit vncfcripteau  ,  oùcftoitcf^ 
cript  :  Cy  eft  latefteMaiftrcOudartdeBucy  ConfeillicrduRoyenlàCourt 
de  Parlement  à  Paris.  Et  après  ladidle  exécution  fai(5ke  ,  IcRoy  l'cnaUaano- 
ftrc  Dame  de  Boulongne  fur  la  mer  ,  &  pour  raifon  des  de/lufdicsainfi  dé- 
capitez ,  le  Roy  cuft  grande malle-vueillance contre ladi^le  ville  d'Arras  ,  & 
declaira  lors  qu  elle  (èroit  toute  deftruicfte ,  &:  pour  ce  faire  y  enuoya  ma- 
nouuriers ,  gens  de  guerre ,  artillerie ,  viures&:  autres  habillemcns  de  guerre: 
6i  y  fut  mis  le  fiege  fort  &afpre.  Et  tira  l'artillerie  dedans  icelle  ville  d'Arras, 
vers  la  fin  du  moys  d'Auril ,  que  le  Roy  retourna  en  la  dcflufdi(fle  cite  d'Ar- 
ras  ,  où  incontinent  feit  tirer  làdidle  artillerie  ,  tant  bombardes  que  autres: 
à  caufc  dequoy  toute  la  ville  fut  moult  fort  fouldroyec  ,  &:  futfortabbatu 
le  boulcucrt ,  que  iceux  de  la  ville  dArrasauoicnt  fait  contre  ladite  cite  :  tel- 
lement qu'on  veoic  de  ladidle  cité  parmy  le  boullcucrttoutaulongdeladi- 
€tc  ville  d'Arras.  Et  tellement  que  après  ces  cliofes  ainfi  faidcs  ,  lerdi(5tsma- 
nans  &:  habitans  dudit  Arras  furent  fort  clpouuentez ,  &:  cuidoient  bien  mou- 
rir :  mais  ils  trouuerent  moyen  d'enuoyer  deuers  le  Roy  pour  de  luy  obtenir  la 
bonne  grâce ,  &  mifericorde ,  lequel  le  leur  bailla  &  odroya  :  combien  qu'il  a- 
uoit  abandonnée  aux  nobles  hommes ,  &:  Francs-archierslorseftans  pour  luy 
deuant  ladidc  ville ,  qui  fe  teindrent  à  mal  contcns  de  la  compofition.que  leur 
auoit  donnée  le  Roy ,  vcu  &:  confiderc  fondit  abandonnement,  &  que  les  def- 
fufdits  en  perfeuerantdemalcnpisauoientiniuricleRoy  ,  tue  de  fes  gens  ,  & 
fait  moult  demaulx,  parquoy  leurfcmbloitbienqueleRoy  nelesprendroic 
pointa  mcrcy.  Et  les  gens  du  Roy  au  moyen  dudit  appoindlcment  entrèrent 
dedans  ladi(ftc  ville  d'Arras  le  Dimenclie  quatricfme  iour  de  May  mille  quatre 
cens  feptante  (cpt. 

En  après  la  compofitionainfifai<5lc  dudit  lieu  d' A  rras ,  fen  partit  le  Roy, 
&:  vint  à  la  Vidloire.  Ainfi  fcn  partit  Monfeigneur  l'Admiraljles  Gentils-hom- 
mes ,  &  Francs-arclîiers  de  Normandie,  pour  eux  en  aller  chacun  en  leur  mai- 
fbn.  Et  le  Roy  eftant  audit  lieu  de  la  Vi(5boire  ,  euftnouuellcs  que  cinquante 
archiers  de  fon  ordonnance  eftoientallczàPcronne  ,  pour  y  mettre  &:  loger 
cinq  prifonniers  de  par  le  Roy  ,  aufquels  il  auoit  faidt  refus  d  y  entrer ,  pour- 
quoy  ilfen  partit ,  &  alla  audit  Pcronnc ,  cuidantqu'onyvoulfift  faire  aucu- 
ne rébellion  ;  où  il  fut  depuis  par  aucun  temps ,  que  autres  nouucllcs  luy  furent 
apportées ,  que  les  Flamens  &:  autres  tenans  leur  party  cftoient  fur  les  champs 
pour  nuire  au  Roy  &:  (es  pays  :  pourquoy  incontinent  le  Roy  ftitpubher  fon 
arriercban  ,  &:  que  tout  homme  noble  ,  &:  non  noble  ,  priuilegié  &  non  pri- 
uilegic,  pour  cefte  fois  fut  tout  preft  ,  &  en  armes  pour  le  feruir,  &rcfifterà 
leur  fureur.  Et  fut  ledit  cry  public  à  Paris  le  Dimenchedixhuidliefme  iour  de 
May  audit  an  mille  quatre  cens  feptante  fcpt.  Enapres  IcRoy  fenallaàCam- 
bray ,  où  il  fiit  receu  par  compofition,&:  illcc  fut  receu  par  certain  temps,  &  fy 
rafrclcliircnt  fcs  Gcns-d'armcs  iufques  au  iour  de  la  Trinité. 
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Comment  le  Roy  manda  "venir  à  luy  au  lieu  de  Noyon  tous  fis  CofeiHiers  it  Pdris^pvf 
faire  leproces  expédition  du  Duc  de  Nemours  :  d'Zfn  Faljificatm  mmikh- 
ris:  de  la  liéloire  du  Sei^eur  de  Craon  contre  le  Prince  (tO  renveide  la  mort  du  Drt 
de  Gueldres  deuant  la  Ville  de  Toumay  :  O'de  la  mort  (^r  capitalleexecutmàtit 
Duc  de  Nemours  audit  Taris  :  puis  d aucuns  Flamens  defconfitscfiumjfurtjHn^ts 
yiancs  fojfe':^^.  Et  des  execute:(^  audit  Pa  ris  pou  r  auoir  occis  le  Bourreau  d'ictile  iile 
tic  Paris  en  F  an  que  dejfus  Ixxvij. 

N  cctcmpslcRoy  cnuoya  fcs  lettres  patentes,  addrcflànsauxgais 
tcnans  la  Court  de  Parlement  àParisrparlcfqucIleslcurmandok 
touî  en  gênerai  aller,  &:  eux  tranlporrcrcn  la  ville  de  Noyon,  me 
aulli  les  Maiftres  des  rcqueilcs  de  1  hoflel  du  Roy  :  pourauccqucslc 
Roy,  6c  autres  Seigneurs  de  Ton  (àng&lignaigc,  qui  fcroictillcG  vcoirprcndrc 
conclufîon ,  &:  fin  fur  le  fait  du  procès  fait  à  l'cncontre  dudit  de  Nemours  ,(|ui 

Î)ar  long  temps  auoit  clic  détenu  priibnnier  en  la  Ballille  S.  AnthoineàParis: 
aqucllc  chofe  feirent  Icdiits  de  Parlement,&  partirent  de  Parispour  aller  audit 
lieu  de  Noyon  le Lundy  fécond iour  de luing  ,  poureihelelcndcmainaudir 
Noyon,ainlî  que  mandé  Icureftoitpar  Icfdidtes  lettres. 

A  V  D I T  temps  :  &au  moys  de  luing,  le  Samcdy  quatorzicfniciourd'jceluy 
moysjvn  qui  auoit  clKuk  1  hoftel  du  Roy,&qui  auoitfaHîficfôfignctj&ccluy 
d'vn  des  Secrétaires: &  à  ceftc  cauleauoitfait  &  fignecs  plulicurs lettres &bail- 
lees  en  diuerfes  villes  de  ce  Royaume,  où  il  3uoit(au  moyen  d  icellesj  prinsplu- 
fîeurs  fommcs  de  deniers  au  no  du  Roy,  &:  icellcs  à  luy  appliquccs:fut  parlûk 
cas  ledit  délinquant  fon  procès  fait  de  par  le  Preuoft  de  l'hoftcl  du  Roy  ou/ôn 
Lieutenat,&:  depuis  enuoy  c  audit  lieu  de  Paris:  auquel  lieu  &c  pour  Icdircas fut 
•f  flaiftry  piHoric  &  mittrc:&:  puist  flaftrcau  frocjc point couppc,  &:  bannyduRoyau- 
me  de  Prance,&:  (es  biens  &  héritages  dcclarez,acquis,confir^uczauRoy. 

AvD  IT  moysdc  luing  aduint  que  le  Seigneur  de  Craon,a  quilcRoyauoit 
baille  la  charge  de  (on  armée,  pour  aller  en  la  Cote  de  Bourgongnc  fiiirc guerre 
à  l'cncontre  du  Prince  d'Orcnge ,  pour  aucunes  iniures  à  luy  faidcs  par  ledit  de 
Craon,qui  n'eftoit  pas  de  pareille  maifon  de  luy:  &r  pour  foy  venger d'iccllcm- 
iure,&  aufli  le  Roy  qui  auoit  baillé  legouuerncmct  du  pavs  audit  Princc,&:(|ui 
auoit  eftc  aull'i  au  moyen  de  faire  mettre  ledit  pays  en  la  main  du  Royj&l'auoit 
de  ce  defchargépour  bailler  audit  de  Crao.fencourrouçafort&rtrouuamoyc. 
de  faire  recouurer  cotre  le  Roy  les  pays,  villes,&:places,qui  à  (à  rcqucftc  fdloic't 
redui(fles  à  luy.  Et  auccques  &:  en  fa  compa£;nie  fe  meit,&:  bouta  vn  Chcualict 
dudit  pays  de  Bourgongnc  nome  Meflire  Claude  de  Vaudray,  qui  fouftindrct 
la  guerre  contre  ledit  de  Crao  iulques  à  certain  tcps ,  que  ledit  de  Craonfccuft 
que  ledit  d'Orcgc  cftoit  en  vne  ville  nômee  Guy,oiî  il  vint  mettre lc/icgc,& y 
demoura  par  deux  iours  que  ledit  Seigneur  de  Chafteau-Guyo  frcrcdudiid  0- 
rcgc&autres,vindrét  pour  le  fêcourir:dot  fut  aduerty  ledit  de  Cra6,(|ui  fcnalla 
9  mettre  en  bataille  cotre  ledit  Seigneur  de  Chaft:eau-Guy6,&y  cuftgradhurtiz 
à  ladi£tc  récontre:  5^  de  collé  &  d'autre  y  mourut  de  gens  de  façon  xiiij.  ou  xv. 
cens  cobattans.  Et  de  ladidlc  defconfiturc,y  furent  faides  par  l'ordonnance  du 
Roy  procclïions  gencralles  à  Paris  en  l'Eglife  S.Martin  des  champs. 
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.  A  vmoysdcliiillcteiifuiuarauditanlxxvij.  le  Duc  de  Gucidrcs  qui  cftoit  ve- 
nu loger  près  de  Tournay  à  tout  xiiij.ou  x  v.cés  Allemans,  vint  cuidant  bouter 
le  feu  es  f  aulxbourgs  dudit  Tournny  ,  &  foy  loger  nu  pont  de  Pierre  près  de  h- 
diùc  ville: &:  pour  dôin.igcr  icellc,fut  fait  faillie  par  deux  fois  fur  ledit  de  Gucl- 
drcs  ,  où  à  la  première  faillie  il  fut  tellemct  qu'il  y  mourur,&fon  corps  apporte  ■ 
en  la  ville  de  Tournay  ,  6c  puis  à  la  féconde  faillie  iflirent  fur  ceux  de  Ion  armée  | 
de  troisàcccc.  lances  de  l'ordonnance  du  Roy  ,  auec  aucuns  particuliers  de  la- 
didlc  ville  :  Iclquels  meircnt  en  fuite  tous  lefdits  Allemans  &:  Flaniens ,  &:  bien 
tuèrent  deux  millc,«Sc  de  fept  à  huidl  cens  prifbnniers.  Et  de  ladidlc  dcfcô/îture-> 
en  fut  chanté  en  l  Eglifc  de  Parisj^f  T>eum  laudumus,  ôc  fait  faire  les  feux  parmy 
les  rues  de  laditibc  ville. 

.\  V  D I T  an  mille  cccc.Ixxvij.le  Lundy  iij.iour  d*Aouft,Mcfîîre  laques  d'Ar- 
mignac  Duc  de  Nemours,  &:  Côte  de  la  Marche ,  qui  auoit  eflc  conftKUc  &  a- 
mencpnfonnicrdclaBaihlIcS.  Anthoineàtel  &  femblablciiij.  iourd'Aoufl 
en  1  année  précédente,  pour  aucuns  ca$,delits  &  crimes  par  luy  commis  ôc  per- 

fîctrezrdurant  lequel  temps  de  Ion  cmprif'onnemct  en  iccluy  lieu  de  la  Baflille, 
uy  furent  faits  plufîeurs  interrogatoires  fur  lefdi(ffes  charges  :  aufquelsilrcf- 
pondit  de  bouche  &:  par  clci  it  :  tant  par  dcuant  .VI  ellcigncurs  le  Chancellier  de 
France  nommé  Maifhc  Pierre  d  Oriolle,qu'autres  les  Prefidcns  Se  Confcillicrs 
de  la  Court  de  Parlement  par  plufieurs,&  diuerfcsiournccs:  &  encorcs  par  cer- 
tains cjrâs  Clercs  du  Royaume,  demourâs  en  diuerfes  citez,&  villes  dudit  Roy* 
aumc  pour  ce  madez,  &:  aflcmblcz  de  l  ordonnâce  du  Roy  en  la  ville  de  Noyo, 
auec  éc  en  la  compagnie  def  dits  de  Parlemêt,&:  en  la  prefence  de  Monfcigncur 
de  Beaujeu  illec  reprclentant  la  pcrfbnne  du  Roy ,  fut  tout  veu  &£  vifîtc  la  pro- 
cédure par  ladid;e  Courtfaità  l'encontrc  dudit  de  Nemours  :  enfcmbleaufli 
les  exculations  par  luy  faidles  &:  baillées  feruans  à  la  faluation  :  &  tout  par  eux 
vcUjCÔclurent  audit  pi  occs:tellement  que  ledit  iour  de  Lundy  iiij.iour  d'Aoufl 
fur  audit  lieu  de  la  BafblleMeflire  lean  le  Boulengier  premier  Prefîdenr  audit 
Parlcmêt,acc6pagncdu  Grefîier  criminel  de  laditfbe  Court,dcSire  Denys  Hef^ 
lelin  Maillrcd  holtel  du  Roy  ,  &:  autres  qui  vindrcnt  dire,  ô:  dcclairer  audit  de 
Nemours, que  veiies  les  charges  à  luv  impolees,les  cofeflions  ôc  excufâtiôs  par 
Juy  fur  ce  fiiclcs  ;  ôc  tout  veu  ôc  confideré  à  grande  &:  meure  délibération ,  luy 
fut  dit  par  ledit  Prcfident,&:  par  la  Court  de  Parlcmét,qu'il  efloit  crimincux  de 
crime  de  leze  Majcflc ,  &  côme  tel  côdamné  par arrefl  d'iccllc  Court,à  eflre  le- 
dit iour  décapité  és  halles  de  Paris, fcs  bicns,Seigneuries  &  terres  acquifcs,&  co- 
fifquecs  au  Roy daqucllc exécution  fut  ledit  iour  faidtc  à  l'efchaufîaut  ordonne 
cfdi<5fes  hallcs,à  l'heure  de  trois  heures  après  midy,qu'il  eufl  illcc  le  col  couppc/ 
&puis  futcnicuelv  ôc  mis  en  bierc,  &:dcliurc aux  Cordclliers de  Paris, pour e- 
ftrc  inhume  en  ladide  Eglile  :  &  vindrcnt  quérir  ledit  corps  cfdits  halles  iuf^ 
ques  enuirô  de  Icpt  à  huicî  vingts  Cordcllicrs,  à  qui  furent  dcliurees  xl. torches 
pour  mener,  ^:côduire  ledit  corps  dudit  Scignr  de  Nemours  en  Icurdirc  Eghfe. 

A  v  D  1  T  moys  le  Roy  qui  efloit  à  Theroiienncjcnuoya  partie  de  fon  ar- 
mée ,  pour  combatte  ôc  mettre  hors  de  leur  parc  certaine  quantité  de  Flamens, 
qui  eltoient  parquez  en  vn  lieu  nommé  le  Blanc-foilc  :  lefqucis  Flamens  quâd 
ils  ouy  rent  nouuclles  de  la  venue  du  Roy  ôc  fon  armec,f'enfuyrét&:dcfparquc- 
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rent  :  &  audit  dcfparquemcnt  frappèrent  noz  gens  fur  les  dcfTufditsFbmcm, 
dc(cjucl.s  en  y  cui\  tué  bien  deux  mille, &rdcpuis  turent  {ûiiiisiufqucs  bien  loing 
dedans  le  pays  de  Flandres  :  &pa(î'crcnt  lelditsgcnsduRoy  aumontdeCaflcl 
àFicfncs ,  &  autres  places  qui  furent  prinfcs  Se  arrafees ,  &  tuèrent  encorcx  bien 
autres  deux  mille  :  &:derdid:csdefconfîturcs  en  furent  hides  de  moult  belles 
procclTions  en  la  ville  de  Paris. 

AvDiT  moys  l'an  mille cccc.  Ixxvij.  aduintquVnicunefilsBourrcauàPa- 
ris,  nommé  Petit-Ican  fils  de  Maiftrc  Henry  Coufin  Maillrc  Bourreau  ent- 
ité ville  de  Paris  ,  qui  défia  auoit  fait  plufieurs  exploits  de  Bourreau ,  ficourc 
les  autres  auoit  exécuté ,  &c  coppé  le  col  de  Mefiire  Loys  de  Luxembourg Con- 
neflable  de  France  ,  fut  tué  &  mcurdry  ledit  Petit-Ican  en  ladidc  ville deParii, 
au  pourchats  d'vn  mcnuifier ,  qui  cftoit  nômc  Oudin  du  Bull,  natif  du  pays  de 
Picardie  ,  qui  auoit  conceu  haine  mortelle  contre  ledit  Petit-Ican ,  pourriifoa 
Ôi  caufc  de  ce  que  leditPetit-Iean  auoit  frappé  ou  battu  long  temps  par  auani 
ledit  du  Bufl: ,  pour  aucune  noilc  qu'ils  eurent  en  femblc ,  à  caufe  de  ce  cjuc  Icdic 
mcnuifier  du  Buil  luy  dcmandoit  la  groflc,&:  fecl  dVnc  obligarion,en  quoy  le- 
dit Pctit-Iean  elloit  obligé  à  iceluy  Oudin  du  Bull  :  &:de  laquelle obliganô le- 
dit Petit-Ican  auoit  payé  le  principal ,  &  ne  reçoit  que  ledit groflcmcm  &i(eeL 
Et  pour  cllrc  ledit  du  Bult  vengé  dudit  Petit-Iean  ,  faflbcia  ledit  du  Bu/idc 
trois  ieunes  compagnons  demourans  en  ladidc  ville  de  Parisd  vn  d'iccui nom- 
mé l'Empereur  du  Houlx  fcrgent  à  verge  ,  l'autre  lean  du  Foingfontcnic[&: 
plombcur  :  &  l'autre  nommé  Rcgnault  Goris  orfeurc  fils  de  Maron  Goris, 
courtier  de  geoleric.  Tous  lefqucls  quatre  de  guet  à  p^fe  &  propos'deliberé, 
vindrent  aflaillir  ledit  Petit-Ican  ,  qu'ils  trouuercntaucoingdclarucdcGar- 
ncllcs  près  de  I  hoflcl  du  Moulinet  :  &  vint  le  premier  à  luy  ledit  Emperairdu 
Houlx  loubs  fiance  amiable  ,  quilcprintpardefloubslebrascnlctcnamfer- 
mcment ,  en  luy  difiint  qu'il  n'eull  point  de  paour  des  deflurdit!;,&:  quilsneluy 
feroient  point  de  mal.  Et  en  luy  difant  ces  chofes  vint  ledit  Rcgnault  Goris, 
qui  frappa  ledit  Petit-Ican  d'vne  pierre  parlateftc  ,  dontilchancella.  Eilors 
ledit  Empereur  le  lafcha  :  &  incontinent  vint  àluy  lcdirIcanduFoing,qui 
luy  bailla  d'vne  laueline  au  trauers  du  corps  :  dont  ilclicutmortcnlaplacc: 
&  depuis  qu'il  fut  mort ,  ledit  duBuftluy  vintcouppcrlcsiambes.  Eràunt 
fc  départirent  les  quatre  dedufdits  ,  &  fen  allèrent  bouter  en  franchifcaux 
Celcllins  de  Paris  :  auquel  lieu  la  nuidlenfuiuant  furent  prins,  &  tirez dchoR, 
pat  l'ordonnance  &  commandement  de  Me/Tire  Robert  d'EftoutcuilIcClic- 
ualier,  Preuoft  de  ladicle  ville  de  Paris,  &gens  deConfeil.  Pourcc qucparin- 
formation  leur  apparut  dudit  guet  appens  &  propos  délibéré,  dcquoyIcifliK 
Celellins  appellerent  :  &:  parla  Court  de  Parlement  fut  lappclvuidcj&dit 
qu'ils  ne  iouyroient  point  des  priuileges  de  l'Eglife  :  &  après  comme  Clercs 
furent  requis  par  l'Euefquc  de  la  ville  de  Paris  ,  comme  Tes  clercs.  Au^lpa- 
reillement  fut  dit  par  arrcfl:  de  Parlement  qu'ils  ne  iouvroicnt  point  du  pri- 
uilcgc  de  Clerc, &  furent  renuoyez  par  deuant  ledit  PreuoIt:parla  i'entcnccdu- 
quel,ils  furent  tous  condamnez  à  cftre pendus  &  eftrâglcz,dont  ils  appellerent 
en  la  Court  de  Parlcmentdaquelle  conterma  ladidc  fentencc,quifutcxccutce.' 
ôc  furent  tous  quatre  pendus  au  gibet  de  Paris ,  par  les  mains  dudit  MaillrcHc- 
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ry  perc  dudic  petit  Icnn  ,  c^ui  pourtat  fut  vengé  de  la  mort  de  fondit  fils  le  leudy 
veille  dcMonlcigncurS.îcandcCollacc  xxviij.iourduditmois.Et  furet  pcdus 
en  la  manière  c|ui  fenfijit,&:  tout  au  ioignant  1  vn  de  l'autre.  C'çll  à  fçauoir  ledit 
Empereur  le  premicrjeâ  du  Foing  le  (ecôd,Rcgnaulr  Goris  le  tiers ,  &  ledit  Ica 
duBufl  le  quatriefmc  &  dernier.Et  cil  à  Içauoir  q  Icfdits  Empereur,  du  Foing, 
&  Goris  elloient  trois  beaux  ieunes  hommes:  &  en  outre  pour  le  cas ,  fut  battu 
de  verges  ôi  banny  du  Royaume  de  France  vn  ieune  fils  cordonnier ,  qui  auoit 
confpirc  de  la  mort  dudit  Pctit-Ican,mais  point  ne  l'elloit  trouué  à  iccllc. 

Comment  le  Cardinal  de Ça'mH  George fut  détenu  prijônnier  à  Florence  Jà  où fut  adonc 
pendu,(y'  ejîranglét Àrcheuejque  de  Pijè:(^  autres plufieurs pour  auoir  occii  lulia 
de ^ùdiài'.du fiege du  Turc deuanr  Rhodes :du Sainéï Symon,  '^n  autre cruci- 
f^K  iS^  martj)iri:^e-^:d[i:n  deuot  Hermttequii'efjmt  xv.ans  du  S. Sacrement '.d'un 
Monjlrenécnlauillede  yeronne  :  divne  merueillcujè  cornette  ^  O*  autres plujtcurs 
chrps  adioujlees  en  iceîles  prcjèntes  chroniques. 

N  V I R  o  N  ce  temps,  5>c  vn  peu  après  que  le  Duc  de  M  ila  eut  eftc  rué, 
ainfi  qu'il  eltdic ,  vne  grande  feditionfut  cfmciie  dedans  la  cite  de 
Florenceren  la  laquelle  vn  noble  citoyen  de  ladidle  ville  dif,5»:  appel- 
lé  Francilque  des  Padls,  aduoùcde  plufieurs  autres  gransperlonna- 
gcs  Italiques,  accompagné  de  leurs  familles,  naura  &c  occit  d'vne  dague  vn  nô- 
mé  Iulian  fils  de  Colme  de  Medicis  dedans  l'Eglife  de  Saindle  Réparée  en  ladi-  Ejfrdnjst  ip. 
<5le  ville  :  lequel  meurtre  fut  fait  &:  commis  célébrant  les  folcnnitcz  des  Méfies  f*^*'^* 
cnicelleEglifc:  6c  aulli  fut  blclfé  fon  frère  aifné  nommé  Laurent  de  Medicis, 
mais  il  fut  puis  après  t  (ânc.Et  pour  cefte  caufc  trefreuerend  perc  en  Dieu  le  Sci-  |  gucri. 
gneur  Nicolas  Cardinal  du  tiltre  S.  George ,  ncpucu  du  Comte  Hicrofine,  fut 
détenu  prifonnier  ei^irde  Iccrette  Et  ainfi  reuerend  pcre  en  Dieu  le  Seigneur 
Francilque  de  SaluiatArchcucfquc  de  Pifc,fut  publiquement  pendu,&:  ellran- 
glé  en  habit  Epifcopal  au  palais  des  Seigneurs  de  Florence  :  &:  pareillement  fu- 
rent pendus  auec  luy  plufieurs  autres  de  (à  famille, &:  de  ceux  dudit  Cardinal,  &c 
aucuns  d'eux  exécutez  par  autres  diuerlcs  manières  :  pour  Iclquelles  exécutions 
fai<fles,lc  Pape  Sixte  iiij.de  ce  nom  du  conlcil  des  Seigneurs  Cardinaux,feitpro- 
noncer&;  manifeftcr  vne  merueilleule  excommunication, &  horrible  interdit  Ffomeeex- 
.enladi(fbevillcdcFlorence,&:aunifutfu(cité  vnc  cruelle  guerre  en  toute  Tuf-  tommunut. 
cie  par  rEglife,&:  furent  fni cles  aucunes  grandes  occifions.  Et  en  ces  en trefai- 
dlcs,par  aucun  Orateur  delà  Seigneurie  de  Venife,  fut  remis  ôj  rendu  ledit  Car- 
dinal de  iain(5V  George  en  (a  liberté,&  retourna  en  la  cité  de  Rommc.mais  tou- 
tcsfois  dura  encorcs  la  guerre  aucun  temps  entre  l  Eglifc,  &:  les  Florentins,  puis 
en  après  fut  appaifce,&:  via  de  mifericorde  enuers  les  prédits  Florentins,lefqueIs 
furent  abfouls  &:  pacifiez  auec  l'Eglife.  Les  luifs  cnuiron  ce  temps  prindrent  & 
roberent  en  lacitéTridcntinc,  vn  ieunc  enfant  en  l'ange  de  treize  ans  appelle 
SymondequcI  ils  crucifièrent ,  &  luy  feirent  fouflrir  les  mvlleres  de  la  pafiion, 
à  la  fimilitude  de  nollrc  Seigneur  lelus-Chrift  :  &:  ainfi  le  feirent  mourir  en 
l'efiufiondefonfàngrpourquoy  ils  furent  grandement  punis,  félon  leurs  dc- 
merites.Et  adonc  fut  porte  iccluy  martyr  en  l'Eglife  Cardinalle  d'icelle  cité: 
Jà  ou  vcnoit  de  toutes  parts  vne  grande  afflucncc  de  peuple,  car  par  la  dcuotion 
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dudic enfant  cftoicnt  faits  pluficurs  beaux  miracles  pour  lamcmoirc  de  lapaf- 
fion  de  noftrc  Seigneur.  Confequemment  après  aduintvn  pareil  cas  en  laciié, 
oiî  chafteau  d  Opicergc  foubs  la  Seigneurie  de  VenifejOiî  les  luifs  martynzcrct 
ôc  meirenc  à  mort  vn  leune  enfant  en  relie  manière  que  dcllus  :  parquov  ils  fii- 
rent  amenez  à  Venifc  :  &  illec  après  la  confcllion  de  Icurvilainpechc,  fiircnt 
bruflez  tous  vifs  en  vn  feu  au  meillieu  de  deux  colomnes ,  en  la  place  dewntS. 
Marc.Ce  mefme  temps  fut  ne  en  la  ville  de  Veronnc ,  vn  monllrc  en  formcde 
fille.'Iaquelle  auoit  tant  feulement  vn  chef  &  deux  pieds,  mais  elle  auoit(|iiatrc 
bras:c'ertàfçauoir,deux  les  plus grosdefquels  elle  mouuoitàla  voulentc,&l» 
deux  autres  plus  tendres  &:  menus,  elloient  immobiles.  Elle  auoitauffi  deux 
ventres  conioints  enuers  reftomach:&:  Ci  auoir  parcillemêt  deux  porrcs,&:per- 
tuis  au  ventre  delfoubs,  par  lefquelles  elle  purgeoit,  ^'icdoiihorsTcsnacurcl- 
les  fuperfluitez.  Et  en  celte  manière  eftoit  menée  &  portée  celle  fîlle  dcfcspa- 
rens  par  toute  Italie,lefquels  le  mandioient  & prenoicnt  argent  de  ceux ,  qui  a- 
uoicnt  delir  de  la  veoir  :  &  enuiron  ce  temps  furent  irclgrandts  inondariôsdcs 
eauëij&aufTi  treshorribles  vents  qui  fubuertirent  plufieurs  édifices.  Lcgrand 
Turcq  enuiron  ce  temps  auecques  Ton  grand,  &  puiflant  exercice dcgucrrcpjr 
terre  &:  par  mer,vintallieger  la  cite  de  Rhodes,  en  laquelle  ils  fcircnt  pIulîctiR 
gras  dômages,  &  delhuifant  les  murailles  d'icellc  cite  de  Rhodes  dcleursbom- 
bardes  &:  artilleries:  &  h  occirent  plufieursChrcfliens  par  diucrfcsà cruelles 
maniereSjdont  ils  feirent  innumerables  playes  en  Chrefticntc  :  car  ilscnuiron- 
nerent  la  cite  de  plufieurs  parties,&  vindrct  iulques  à  la  tour  de  S.  Nicolas ,  lieu 
moult  inexpugnable,  &:  de  grande  deffencc  pour  ladi(5le  ville:  &tellemenrguc 
plufieurs,  &:  lapluigrand  partie  d'iceux  Turcs,furentiufqucsde{ruslesmun,& 
come  prclh  de  crier  la  ville  gaignee:mais  le  Seigneur  Grâd-maiftrcdudiiRho- 
MiWri     desdeiployaadoncques  vnegrandebanierc.ènlaquell^lloitfineuliercmcnt 
FtfMhde    depeinét  l'image, &:  reprefentation  du  benoill  crucifix  :  laquelle  banicre  def- 
9^i.      ployeefurentincontinentlefdits  Turcs  comme  tousaueugicz,  &.'parlcdiuin 
H-rcpouf-  ayde  de  noftre  Seigneur  vidorieulcmenttrcpullcz  arrière.  Et  depuis  ne  fcirét 
iceux  Turcs  aucuns  eftorrs  ne  ailaulx  àladiéle  ville  qui  fut  chofc  miracublc; 
mais  toutesfois  furent  plufieurs  morts  &:  occis  d'vnc  part  &  d'autre.  Enaprcs 
entrèrent  aucuns  Turcs  en  aucunes  parties  du  Royaume  de  Cccillc,  làoùilsga* 
itèrent  plulieurs  lieux  &:  aucunes  villes:  car  ils  prenoientlcshomesqu'ilscftri- 
gloient  &  faifoient  mourir,&:  autres  prenoient  de  leurs  biens:  &  tellement (|uc 
lerdirs  Turcsfeirent  adoncques  vnemoultcruellepeiblenccdegbiuccntout 
le  pays:ils  prindrent  la  cite  d  Ottrentejàoiî  ils  occirent  &:  meircntàmorr(|W- 
fî  tous  les  nabitans  d'icellc  cité  pour  la  foy,  laquelle  chofeils  fupportcrcmviril- 
lcment,&:  le  plus  conlbmment,qu'ils  peurent  pour  l'honneur  de  Dieu.Ecpuis 
crutuemort  ils prindrcut  fînablemcnt  l'Archeuefque  d'icelle  cite,  lequel  ils  fièrent  prie 
'^flud'ot  ""'c'"'^"  •  "^«^^^  ^"^^  ^  fçauoir  ciue  plufieurs  d'eux  f urcnt  occis  au  con- 

flid  de  ladide  ville.Vn  deuot  Hermite  fut  enuiron  ce  temps ,  ou  vn  peudcuat, 
es  parties  &  limites  des  SuilTes  près  Vnder  Valde:  lequel  Iculcmcnt  tous  les 
mois  refed  &:  fubftantc  du  S.Sacrement,vefquit  1  efpace  de  quinze  ans  &plus, 
fans  prendre  n'eftrenourry  d'autre  viande  corporelle  :&  en  celte  manière  fùf 

trouucc  la  vcritc  de  plufieurs  tcfiiJoings,lcfquels  raifcrraerent  mùioinéf^ 
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de  mcrucilles  fc  tant  de  {Tucrrcs,mcurtrcs ,  effu/ion  de  fàng  humain ,  &:  aucuns 
grans  Princes  &  Scigneurs,ont  d\c  les  vns  occi s, &:  autres  exécutez  ain  li  que  dit 
cft.Car  deuanrpluiîeursiccllcs  cliofcs  aduenues  en  celle  manicrc.-ilcrt  à  noter 
&  récapituler  icy  en  ce  Iicu,pource  qu  il  aeftéobmis,qu'en  l'an  mille  cccc.lxxiji 
au  commencement  de  l'année  enuiron  lafcftc  fâind:e  Agnes  au  mois  de  lan- 
i]ier,fapparut  &  dcmonftra  vne grande  comcttcrlaquclle  adoncqucs  paila âcC- 
fus  Cologne  en  l'oppofïte  du  fignc  de  Libra  :  &  auoit  icelle  cornette  vnc  lôguc 
queue  comme  de  trente  degrez,qu'ellc  enuoya  dcucrs  Occident  :  &:  au  iour  de 
la  fefte  S.Blai(c,qui  eft  le  3. iour  de  Fcurier,ellc  dcmoura  &  fut  t  liante  au  fignc  ^  ^çj^ç^^ 
d'Arics:  &:  enuoya  adoncquesladi<5lcqueue  comme  aux  Pléiades,  qui  (ont  c- 
lloilIcspluuialesdeuersOrient.Ceftecomctte  elloit  louucntcsfois  beaucoup 
vaguc,aucuncsfois  blanche ,  ôc  puis  autrcsfois  elle  ciloit  comme  toute  enflam- 
bce,&:  grandement  citrinerdont  icelle  comette  ainlî  confideree,  &:  cft  à  (çauoir 
félon  la  defcription  de  tous  Ailrologiens,  qu'elle  ne  pouuoit  autre  cho(c  fîgni- 
ficr,finon  batailles,epidimie&:  grande  pcllilencc  de  glaiuccn  diuerles  parties; 
&  auHi  en  1  an  prochain  enfuiuant  fut  vn  Efté  moult  chault  &  ferme  :  &  fi  fut 
telle  fcchcreflc,qu*il  n'ed  mémoire  de  femblables,&:  en  aucunes  terres, &:  regiôs 
fut  le  feu  allumée  foubs  terre,comme  iufques  à  I  areinc    pouldre  pour  la  véhé- 
mente chalcur,Dieu  nous  veille  tous  preferuer.  Si  retourneray  à  parler  des  faits 
&  chroniques  de  France,  &  autres  parties  de  Gaule,  Flandre,  Bourgongne& 
Angleterre:en  reprenant  où  i'ay  laiflé  pour  les  chofes  cy  dcllus  clcrites. 

Commet  le  Roy  'venant  de  Picardie  à  Paris ,  deliura  les prijhnnieis  de  Chafiellet  :  du 
Pnnced'Oren^e:^/  AdeJJire  Claude  de  Vaudraj  au  Comté  de  Bourgon^ne:  de  S. 
Loji  S.  CLarleniai^ne  <jui Jurent  dc^ :endus  de  leurs  lieux  :  le  Roy  jeit faire  dou~ 
z^egrojfes  ùomkirdes,(^  comment  Edouard  le  Roy  d'j^n^leterre  fat  mourir  fon  frè- 
re en  l'ne pipcdemaluoi/îe.  D'aucunes  charges  contre  Daniel ferutteur  dez^îaifîre 
Oltuieridu  retour  du  Koj  audit  Picardie:^  de plufeungras  Seigneurs ,  (f^  Dames 
ftjloyéX^  Parts  en  fan  mille  quatre  cens  Ixxviij. 

VDrTtempsleRoy,quieftoitau  pays  de  Picardie,  fè  partit  dutWt  s^prJJe 
pays  A'  vlailla  pour  fon  Lieutenant  gênerai  Monfcieneur  le  Ballard 
de  Bourbon  Admirai  de  France,  pour  la  conduite  de  la  guerre  &c  FrMce, 
garde  de  tout  le  pays.  Et  au  regard  des  gens  de  guerre  de  l'ordon- 
nance du  Roy,&:  autres  eilans  pour  luy  efdiis  pays ,  on  leur  bailla  &  afligna  len 
leur  logis, en  la  cite  Se  ville  d  Arras,Tournay,Lcns ,  la  Bafll-e ,  &  autres  lieux  fur 
les  frontières  de  Flandres  &  autres  pays,  qui  encoresfetcnoicnt  pour  ladi(flc 
Damoilcile  de  Flandres  fille  du  Duc  de  Bourt;ongne.  Et  après  toutes  ces  choies 
ainfi  fai(fles  &:  ordonnées,  le  Roy  fcn  vint  a  noilre  Dame  delà  Vidoireveoir 
la  belle  Dame  illecaornee:&:  puis  après  fen  tira  à  Paris,ou  il  ne  fciourna  gueres* 
y  eftoit  le  iour  de  la  felle  S.  Denys.  A  la  rcucrence  duquel  Saindl ,  il  deliura 
tous  les  prilbnnicrselbns  en  (es  priions  de  Challcllct  de  Paris,  &  puis  fen  alla 
à  Tours,àAmboife  Vautres  lieux  voifins,  où  il  fe  tint  par  allez  longue  efpacc 
de  temps:durant  lequel  les  Bourgongnons,&:  autres  ennemis  du  Roy  foubs  les 
charges,  &  compagnies  du  Prince  d  Orenge ,  Mellire  Claude  de  Vauldray ,  ôc 
autres  cftans  en  la  Comté  de  Bourgongne,fcirent  &  ponerent  degrans  guerres 
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aux  gens  du  Roy,cftans  pour  luy  audit  pays:  &  cnfucfaitdcgransdcfconEru^ 
rcs  fur  Icfdics  gens  du  Roy,cn  la  ville  du  Grcy  fur  Sofnc  &  ailleurs,où  Icfdmgts 
du  Roy  f  cftoicnc  logez.  Et  y  tuèrent  Icfdits  Bourgongnons  aucuns  Gcniik- 
hommes  de  l'ordonnance  du  Roy,  (bubs  les  charges  &:  compagnies  de  Salle* 
zarr,  &  de  Conyngan  Capitaine  des  Efcoçois  en  bien  grand  nom  Dre»  Enladi- 
£kc  annceje  Roy  ayant  en  finguliere  recommendation  les  faints  faits  defainû 
Loys  &  S.Charlemaignc ,  ordonna  que  leurs  images  de  pierre  pieçamis&a/Hj 
en  deux  des  pillicrs  de  la  grand  fàlle  du  palais  Royal  à  Pans,  du  rcng  desautres 
Roys  de  France,feu  fient  derccndus:&:  voulut  iceux  eihc  mis ,  &:  polezaubout 
de  ladide  grand  fàlle  au  defius,&  au  long  de  la  chappelle  eftant  au  boutdcla«li- 
dle  (àllc  ce  qui  fut  fait,&  en  furent  payez  les  deniers  que  l'ouuragc  couftaàfàirc 
par  Robert  Cailictel  Receueur  des  aydes  en  ladide  ville  deParis. 

A  v  mois  de  Décembre  audit  an,le  Roy  pour  toufiours  accroiftrc  fonanille- 
rie, voulut  &  ordôna  élire  fai(5tes  douze  grofics  bombardes  de  fonte,  &  mctail 
de  moult  grande  longueur  &c  grofieur  :&  voulut  icelles  eftrcfaiûcs  ;  c'eftàfça- 
uoir  trois  à  PariSjtrois  à  Orleans,troisàTours,&  trois  à  Amycns,Et durât  ledit 
temps  feit  faire  bien  grâd  quantité  de  boulles  de  fer ,  es  forges  cftas  es  boispres 
de  Crcilrdot  il  bailla  la  charge  à  Maiftre  Icâ  de  Rcilhac  fon  Scactairc.  Et  pareil- 
lement feit  faire  es  carrières  de  Peronne  grand  quantité  de  pierres  àbôbardc,^ 
aulïî  faire  dedans  les  bois  grad  nombre  de  cheureces,&  taudis  de  bois,auccqucs 
des  efchclles  à  aflâillir  villes  &forterefles,  pour  auoir  &  prendre  les  villes  de 
Flandres  &  Picardie,qui  cncores  audit  temps  eftoient  à  réduire. 

A  v  D I T  temps  aduint  au  Royaume  d'Angleterre ,  que  pourccqucleRoy 
Edouard  dudit  Royaume  fut  acertené ,  qu'vn  lien  frère  qui  cftoitDucdeClai- 
rance,auoit  intention  de  paficr  la  mer,&:  aller  defcendrc  en  Flandres,pour don- 
ner ay de ,  &  fecours  à  là  iœur  Duchefl'c  en  B ourgongne  veufuc  dudit  dciîunû 
le  dernier  Duc:feit  iceluy  Roy  Edouard  prendre ,  &:  conflitucrprifonnier fon- 
dit frere,&  mettre  en  la  tour  de  Londres ,  où  il  fut  depuis  détenu  prifonnicrpr 
certaine  longue  efpace  de  temps  :  pendant  lequel  ledit  Edouard  aflfembla  Ion 
Confeil,& par  la  déclaration  d  iceluy  fut  condamné  à  cftre  mené  depuisladi- 
Ù.C  tour  de  Londres,  trainant  fur  lesfofleziufquesaugibetdcladidevillcdc 
Londrcs:&illeceftreouuert&:lcs  entrailles  iedlez  dedans  vnfcu  :  &puisluy 
coupper  le  col ,  &:  mettre  le  corps  en  quatre  quartiers ,  mais  depuis  par  la  grand 
prière  &  requefte  de  la  mere  deidits  Edouard  &  de  Clairancc,futiâ  condamna- 
ExtcHt'ton  iu  tion  changée  &  muecitellement  qu'au  mois  de  Feurierauditan,iceluy  dcClaï- 
pMcde  cLu-  rance eftant prifonnicr en  ladide tour,  futprins&tirédcfadidlcprilbn,&a- 
TMte.  prcsquil  eut  efté  confeflc,  fut  mis  &  bouté  tout  vif  dedans  vncpipc  dcmal- 
uoifiedcfFonceeparl'vn  des  bouts  la  tefte  en  bas  :  &  y  demoura  iufqucsàce 
qu'il  eut  rendu  rerprir,&:  puis  fut  tiré  dehors, &:  luy  fut  le  col  couppc  :  &  après 
en(cuely,&:  porté  enterrer  aux  Carmes  auecques  (à  femme,iadis  fille  du  Comte 
de  Vvaruich,qui  mourut  à  la  iournce  de  Conuenery  auecques  le  Prince  de  Gal- 
les fils  du  fainâ  Roy  Henry  d'Angleterre  de  l'Anclaftre. 

A  V  D I T  temps  aduint  à  Paris ,  qu'vn  nommé  Daniel  de  Bar  fcniiteur  de 
Maiftre  Oliuier  le  Dain  premier  barbier,& varier  de  chambre  du  Roy,  futniif 
&  confticué  prifonnicr  en  la  Court  de  Parlemcr,  pour  raifon  de  plulîcursplain- 
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6tcs  qui  furent  baillées  à  laditflc  Court  à  l'cncontrc  dudit  Daniel:  &  mcfmcmct 
à  la  compIain»5l:c  dVnc  nommée  Marion  femme  diflolue ,  qui  chargcoient  le- 
dit Daniel  de  les  auoir  efforcées: &:  en  elles  fait  &  commis  rord,&  villairt  péché 
dcfordonné.Et après  que  ladidlc  Court  parla  iuftice  du  Preuoll  de  Paris ,  eut 
cfté  vacquc  par  longue  efpace  de  temps  à  befongner  audit  procès  :  icellcs  fem- 
mes fcdefdircnt  dcldidlcs  charges,  en  confcll'ant  par  elles  qu'icclles  charges  a- 
uoient  fai(5les  à  la  pétition  &  requcftc  t  dudit  Panier ,  &  d'vn  nommé  lanuier,  t  d'vn  dit 
comme  ennemis  dudit  Daniel:&:  pour  eux  venger  de  luy  :  pourquoy  Icfdiâes 
deux  femmes  par  (cntencc  duPrcuoft  de  Paris  furent  condamnée  à  cftre  bat- 
tues nues,&:  bannies  du  Royaume  de  France,  leurs  biens  &:  héritages  côfilqucz 
au  Roy:furquoy  premièrement  Icroient  prins  les  dommajrcs,  &  intcrcrts ,  du- 
dit Daniel,prcmierement  &:  auant  toute  œuure  Laquelle  lentcnce  fut  pronon- 
cée &  après  exécutée  par  les  carrcfourgs  de  Paris,  le  Mercrcdy  xj.  iourdcMars 
audit  an  quatre  cens  Ixxvij. 

A  V  D I T  an  &  mois  de  Mars  le  Roy  qui  eftoit  à  Tours ,  fcn  vint  vers  Paris 
logera  Ablon  fur  Seine,  en  vn  hoftel  appartenant  à  Marc  ScnamyEleu  de  Pa- 
risjoù  il  ne  (ciourna  que  deux  iours ,  puis  vint  à  Paris  coucher  en  fon  hoftel  des 
Tournelles:&:  d'illec  le  lendemain  matin  fen  alla  en  l'Ecrlifc  de  Paris ,  faire  (on 
oraifon  à  la  benoifte  Vierge  Marie,  &:  icelle  fai(flc  fen  alla  coucher  à  Louures, 
&  es  lieux  voiiins,ou  il  feiourna  vn  peu  de  temps:&  après  alla  à  Hefdin, Amiens 
&:  autres  lieux  de  Picardie,  où  le  Seigneur  de  Hauart  de  par  le  Roy  Edouard 
d'Angleterre  y  vint,&:  communiqua  de  trouuer  accord  entre  le  Roy,  &  les  Fla- 
mans.EtTlu  coftc  du  Roy  y  fut  commis  le  Seigneur  de  S.Pierre,  &autrcs.Et  du- 
rant ce  temps  le  Roy  feit  toufiours  padcr  fon  armée  audit  pays  de  Picardie,tanc 
ceux  de  fon  ordonnance  que  nobles  archiers  de  retenue, &:  autres  gens  de  guer- 
re en  bien  grand  nombre. 

A  V  D I T  temps  audit  mois  de  Mars  quatre  cens  fcptantc  hui(5t,apres  Qua-  147t." 
fimodo,vint&arriua à  Paris  M adamed  Orléans,  Monleigneur  le  Duc  d  Or- 
léans, vn  ieune enfant  fils  du  Duc  de  Cleucs  nepueu  d'icelle  Dame,  Madame  de 
Nerbonne  fille  du  feu  Duc  d'Orléans ,  &:  femme  de  Monfcigneur  le  Vicomte 
de  Nerbonne  fils  du  Comte  de  Foix ,  le  fils  du  Comte  de  Vendofine ,  &  autres 
pluficurs  Seigneurs,  Gentils-hommes,  Dames  &  Damoifclles ,  qui  moult  bien 
furent  fcftoy  ez  par  deux  fois  en  ladi<5lc  ville  de  Paris.  Pour  la  première  fois  par 
Monfcigneur  le  Cardinal  de  Foix  en  l'hoftel  d'Eftampes  près  la  Baftille.Et  la  Ce- 
code  fois  par  Monfei^ncur  le  Cardinal  de  Bourbon  en  fon  hoftel  à  ladi(5le  ville 
de  Paris,qui  y  donna  a  fôupper  à  icelle  Dame,à  toute  là  compagnie  &  plufieurs 
autres,lcMercredy  dernier  iour  de  Mars  audit  an  quatre  cens  Ixxviij.  Et  fut  le- 
dit foupper  moult  honnorable,pl3ntureux,  &  bien  honneftemct  fèruy  de  tout 
ce  qu'il  eftoit  poffiblc  de  trouuer,  auecqucs  chantres ,  &  plufieurs  inftrumcns 
melodicux,farces,mommerics  &  autres  honeftes  ioyeufctez.Et  fut  l'aftîete  du- 
dit foupper  en  la  gallcric  doree,referué  madiile  Dame  de  Nerbonne,qui  eftoic 
fort  grofle:qui  pour  fon  aife  auoir  auecqucs  Monfcigneur  (on  marv  ôc  iufques 
au  nombre  de  hui(5l,foupperent  en  vne  chambre  bafle  dudit  hoftel  au  logis  de 
lean  Royc,Secrctaire  de  Monleigneur  le  Duc  de  Bourbon ,    garde  dudit  ho- 
ftel de  Bourbon. 


M.ccccLxxviii.  JFTRES  NOFFELLES  CHROKî§iyis 
Comment  f argent  pour  lestages  des  FUmans fut  prin>  par  les  gens  du  Roydcf(judsi(. 
puis  prindrent  U  'ville  de  Condé:  d vn  Cordellier  nommé  frère  çy^nihoineFnétn^ 
quiprefcha  à  Paris,  e^  en  après  fut  mis  en  exil:dvn  Légat  cnuojcdu  Pd^nu  /{oji, 
au  Ducef  c^utriche:de  la  déception  dudit  Duc  dJutriche^enuers  le  Roy  :  ^ig 
ce  qui  en  fut  appointé,  ^  de plujîeurs  njiUes  que  Charles  dzA mboif  mouuu^itr 
le  Koy  au  Duché  de  Bourgongne. 

V  mois  d'Auril  audit  an  mille  quatre  cens  Ixxviij.fut  fccu  parGucnn 
le  G  roin  baillif  de  S.  Pierre-  le-M61licr,&:  Robinet  du  QÛclnoy.ld'- 
quels  &  chacun  d  eux  auoicnt  charge  de  cent  lances  de  1  ordonnan- 
ce du  Roy  :  &  qui  cftoient  en  garnifon  au  pays  de  Picardie,  (|ucle! 
Flamans  venoient  à  Douay,pour  apporter  argent  à  ceux  dudit  lieu  pourlcun 
gages  &  rouldces,&  au/lipourlesarfaircsdcladide  villeXefqucls Capitaines fc 
mcircntaux  champs  pour  gaigner  ledit  argent, ce  qu'ils  fcircnt;  &  ruèrent  m 
ceux  qui  le  portoicr,  &  en  tuerét  aucuns,&:  plufîcurs  prifonniers  y  furent  prins. 
Et  pourcc  que  ceux  de  ladi6te  ville  de  Doiiay  &:  de  l'Illc  lez  Flandrcs,eurent cer- 
taines nouucllcs  de  ladidte  deftroufle,  (c  mcircnt  aux  champs  pourrcfcourrc 
ledit  argent  6^  prironniers:&:nonobltant  qu'ils  fcuflcntmouli grand  nombre, 
nofditsgensfelàuucrentpar-my  eux:en  tuèrent  quatre  vingts  &:nueux,A: en 
cmpof  tcrent  ledit  argent  par  eux  gaigné,&  n'y  mourut  point  des  gcnsduRoy 
plus  de  vingt  fix  ou  vingt  fcpt  hommes. 

A  vmoisdeMay  audit  an  mille  quatre  cens  Ixxviij.  le  Roy  qui  eftoit  audit 
paysdcTicardie,ne  f*citgueresdecho(cs,finon  de  gaigner,  &auoirpJrfapujl- 
làncc  vne  petite  ville  nommée  Condc,qui  elloit  tenue  pour  les Bourgonî;nÔ5: 
laquelle  eltoit  fort  nuifànte  â  auitaillcr  ,  &  porter viures  à  ceux  delaatciic 
Tournay. Dedans  laquelle  ville  y  auoit  des  gens  de  guerre  du  parry  duDuccn 
Autriche,qui  fe  laiflcrent  battrermais  en  nn  quand  ils  appcrccurcnt  le  grand 
cil  qui  leur  cfloitapparentjils  prindrent  compo/îtion  auccqucs  le  Roydcluy 
bailler  ladiclc  ville  6l  le  challcau.  A  quoy  le  Roy  lesrcceur,&  fen  allèrent  eux 
&  leurs  biens  ùuis. 

E  N  ladi(5le  année  vint  à  Paris  vn  CordclIicr,narif  de  Ville- Frandic  en Beiu- 
iolois  pour prcicher  à  Paris,  &  blafiiierles  vices:&y  prcfcliabicnlongucrociit 
difint  &c  publiant  les  vices,dont  les  créatures  cftoicnt  entachées.  Eiparfespa- 
rollesy  eutpluHcurs  femmes ,  qui('elloientdonnecsauxpl.iiranccsdejlioin- 
mcs,&:  autres  pechcz,qui  de  ce  fc  rctrahircnr,&:  aucunes  d'icclles le meirenr,  S: 
rendirent  en  religion  en  delaiHant  leurs  plaifànces  &:  voluptcz,  où  parauantfc- 
ftoient  démenez  :  &:  fi  blafma  tous  les  ertats:&  fi  prefcha  de  la  iullicc ,  dugou- 
uernement  du  Roy,des  Princes  &  Seigneurs  de  ce  Royaume  ;  quelcRoy  e- 
ftoit  mal  fi:ruy,&:  qu'il  auoit  autour  de  luy  des  feruiteurs,  qui  luy  elloicnttrai- 
ftrcs:&  que  fil  ne  les  mcttoit  dehors,qu'ils  le  deftruiroiér,  &:  le  Royaumeaufu 
Defquelles  chofês  en  vindrcnt  nouuellcs  au  Roy ,  parquoy  ordonna  qu'on  luy 
deffendiftleprefcher:&:  pourceftc  caufc  vint  à  Paris  Maiftrc  Oliuier  le  Dam 
barbier  du  Roy  pour  luy  faire  dépendre  le  prefcher,  ce  qui  luy  fut  interdit.  Ce 
qui  fut  à  la  grand  defplaifàncc  de  pluficurs  homes  &  femmcs,qui  fort  fcHoicnc 
tendus  enclins  à  le  fuiurc,&  ouyr  Tes  parollcs,&  prédications.  Et  pour  douk 
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(ju'on  ne  le  print,  ne  qu'on  ne  luy  fcit  aucû  opprobre,  le  feircnt  veiller  nui(5l  &c 
iour  dedans  le  conucnt  des  Cordcllicrsdudic  lieu  de  Paris  :  &:  fi  difoicon,  que  cerz/Wwo'r/'- 
pluficursfcmmcsy  alloientcuricuicmcntdcnuiCb&:  dciour ,  qui  garniloicnt/<'"^*'j[«»'-^ 
en  leurs  patois  de  picrres,ccndres,couftcaux  mucez,&  autres  fcrrcmens ,  6c  ba-  ff"^^' 
llons,pour  frapper  ceux  qui  luy  voudroicnt  nuire  ou  cmpclther  (adide  prédi- 
cation,Et  qu'ils  luy  difoicnt  qu  il  n'eut  point  de  paour ,  «5:  qu  ils  mourroient  a- 
uant  qu  ciclandrc  luy  aducnilh 

D  V  R  A  N  T  CCS  chofcs  fcn  alla  en  Picardie  vn  Légat  de  par  le  Papc,pour  rc-  ' 
monllrcr  au  Roy  ,&  au  Duc  d'Autriche  le  grand  mal,que  faifoient  les  Turcs  in- 
fidellcs  à  I  cncontrc  de  la  Chrclticntc,  en  les  exortant  de  faire  paix  entre  eux  :  & 
d'eux  délibérer  d  eux  expofèr  à  ladcrtencede  ladicteClircilicntc ,  èc  deftrùirc 
Icldits  infidcllcs.  Au  moyen  dcquoy  tut  vn  peu  ceflcladidle  guerre,  en  cfperanc 
de  trouucr  accord  en  Icurfdits  debats:mais  nonobftant  ce  ne  ccflcrent  point  les 
BourgongnonsdcIaDuché,&:  Comté  de  Bourgogne,  de  toufiours  faire  guer- 
re auldiis  pays  à  l'armccjque  le  Roy  y  auoitenuoyee,  fie  de  prendre  fur  les  gcs 
du  Roy, villes  chafteaux  &  places  par  le  Roy  recouurcz  :  &  y  tuèrent  des  gens 
du  Roy,&:  francs  archiers  bien  grand  nombre. 

E  T  le  Mardy  xxvj.iour  de  May  fut  cric  à  fon  de  trompe,  À:  cry  publique  par 
les  carrefourt^s  de  Paris,commc  de  toute  ancienneté  il  foit  de  couiiume,^»:  qu'il 
ne  loilcà  nuls  de  quelque  eftat  qu'ils  loient,de  faire  aflcmblees  de  gens  en  la  vil- 
le de  Paris  làns  le  congc,&  licence  du  Roy.ou  de  fa  iuftice.Et  que  ce  neâtmoins 
au  moyen  de  certains  lcrmons,&:  prédications  puis  nagueres  faits  en  ladite  vil- 
le par  frète  AnthoincFradin  de  1  ordre  des  Cordellicrs,  pluficurs  perfonnes  (c 
font  aflcmblez ,  &  venus  au  conucnt  defdits  Cordellicrs  pour  illec  garder  ledit 
Cordcllicrrauquel  n'auoit  cfté  fait  aucû  opprobre  par  le  Roy,ne  ia  iullicc:  mais 
y  auoicnt  cité  cnuoyez  leulemcnt  aucuns  des  Conlcillers  du  Roy,pour  l  inter- 
roguer  lur  aucunes  chofcs,&;  matières  lecrettes  :  dont  le  Roy  en  vouloit  fçauoir 
la  veritc.Et  illcc  fclloient  tenus  nuidi ,  &  iour  près  d'iceluy  frerc  Antlioine ,  &t 
pour  le  gardcr,li  comme  ils  diioient.  Laquelle  chofccrtoit  en  grand  cfclandrc: 
parquoy  &:  par  l'aduis  de  la  Court  de  Parlemér,&:  Prcuoll  de  Paris,  cftoit  inter- 
dit éc  dcffcndu  à  toutes  perfonncs  de  quelque  condition  qu'ils  fcuflcnt,de  non 
plus  faire  Icfditcs  aflcmblees  en  ladite  Églilc  des  Cordellicrs,  ne  ailleurs  fur  pei- 
ne de confilcation  de  corps  &c  de  biés.Et  qu'au  regard  de  ceux,  qui  ainfi  eftoiéc 
aflcmblez  audit  lieu  des  Cordellicrs  jncontincntapres  le  cry  fc  dcpartifl'cnt, 
allafl'eiK  chacun  en  là  mailon  fur  lefdides  pcincs:&:  aux  maris  qu'us  fcifl'cnt  dcf- 
fencc  à  leurs  fcmes  de  plus  aller,nc  eux  tenir  aufdiâ:es  aflcmblees.  Apres  lequel 
cry  ainfi  fait  que  dit  cll.fut  par  grand  dclrifion  cric  par  pluficurs  des  clcoutans^ 
que  ce  n'ciloit  que  follic,&  que  le  Roy  ne  fçauoit  riens  des  chofes  deflufdidcs, 
que  c'clloit  mal  fait  d  auoir  ordonné  de  faire  ledit  cry. 
É  T  le  Lundy  premier  iour  de  luing  audit  an,par  le  premier  Prefident  de  Par- 
lement &:autrcs,qui  le  difoicntauoir  charge  du  Roy  :  kit  dit  &declairé  audit 
frerc  Anthoine  Fradin, qu'il  eftoit  à  touliours  bâny  du  Royaume  de  France  :  & 
que  pour  ce  faire  il  vuidall  incôtinent ,  &  (ans  arrcllcr  hors  d  iceluy  Royaume, 
ce  qu'il  fcit  &:  vuida  le  lendemain  de  ladi(flc  ville  de  Paris,qui  fut  M  ardy  Iccond 
iour  dudit  mois  de  luing  mille  cccc.lxxviij.  Et  quand  ledit  frerc  Anthoine  par- 
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iitduditIicudcsCordelliersclcParis,y  auoir  grand  quamiic  de  populaire  crias^ 
&  fouppirans  moult  fort  fon  dcpartemcnt,&.'  en  ciloient  tous  fort  nul  côtcns: 
&  du  courroux  qu'ils  en  auoicnt  difoicnt  de  mcrucillcufcs  chofcs  :  &:  y  en  eut 
pluficurstant  hommes  que  femmes,  qui  le  luiuoient  hors  de  la  ville  de  Paris 
iufqucs  bien  loing,&  puis  après  fcn  rerourncrcnr. 

A  VDiTtcmpsleRoy  quicftoitallcau  pays  de  Picardie  en  intention  d  3' 
uoir,&:  mettre  en  îcs  mains,&  obcy  fiance  les  villes, &:  places  &  pays,  que tcuoit 
le  dc/Fund  Duc  de  Bourgongnc  au  iour  de  Ton  trefpas ,  comme appartenamau 
Roy,&:  àluy  acquifcs  par  la  rebcllio,  &:  dcfobcyflancc  du  dcffûdDucdeBour- 
gongne:&:  qui  pour  iccllcs  auoir  y  auoit  menée  la  plus  belle,  &: grande quanti- 
tc  d'artillerie, &:  Gcnf- d'armes  de  Ton  ordonnance,francsarchicrs,&nobleshô- 
mcs,qui oncqucs  fut  veuc  en  France:dcmoura  longueracntaudirpaysaiidant 
toufiours  auoir  les  Flamcns,  &  le  Duc  Maximien  d  Autriche  qu'ils appelloient 
leur  Seigneur,  foubsvmbrc  duquel  auoir  f  ut  enuoycdeucrslcRoyluycftanti 
Câbray,&:  en  la  cite  d  Arras  Ambafladcurs  dudit  Duc  d'Aurrichc,quipourpar- 
Icrcntde  bailler  au  Roy  paifiblcmcntlesComtez  d  Arihois,&:dcBoulongnc, 
l'Iile,Douay,&  O  rchies,S.Omcr,&  autres  villes  auecqucsia  Duché  de  Bourgo- 
gne enticrcEt  foubs  vmbrc  dcfditcs  promefles ,  le  Roy  leur  bailla  la  iouyfùnce 
de  Câbray,Qucfnoy,IcComtc,Bouchain&:  autres  villes.Etpourcftrcpluiprcs 
du  R  oy  pour  communiquer  des  choies  dcfiufdi(ftes ,  fen  vint  loger  &:  parquer 
ledit  Duc  d'Autriche  luy  &:  Ion  oit ,  qu'on  diioit  ellrc  vingt  mille coniDaiiâs& 
mieux  entre  Doiiay  &  Arras.  Etillcctindrcnt  le  Roy  en  belles parolicsfoubî 
vmbrc  dcfdicftcs  promcflès ,  iufqucs  en  la  fin  dudit  mois  de  luing,  quclcRoy 
n  eut  aucune  choie  de  ce  qui  luy  auoit  elle  promis ,  &  Ci  auoit  culibcralleniciit 
du  Roy  iccluy  Maximien  Icfdi^lcs  villes,  cuidât  que  dcfon coftcfut  cnuetenu 
ce  q  promis  luy  auoitrdôt  il  ne  feit  ries  &  n'y  eut  aucune  codulîo  furccprinfc 
D  VRANxleditmois  de  luing l'armcc  que  leRoy  auoicenuoycccnlahauB 
Bourgongnc,pourrecouurcr  fes  villes  contre  luy  rebellces:& dot  auoit  la  char- 
ge le  G  ouucrneur  de  Champagne  nome  d'Amboifc,profpera fortA  rcgaignc* 
rcnt,&  mcirent  es  mains  du  Roy  la  ville  de  Verdun ,  Monlàuion ,  &  Scmurca 
l'AuxoiSjtant  parafiâult  que  par  copolîtion.Et aptes  allerentmettrc  le lîcgc do- 
uât la  ville  de  Bcaulne,où  ils  furent  depuis  par  aucun  tcps,  &:  iufqucs  au  ccmcn- 
.   ,  r    ccmct  du  mois  dcluillctcnluiuat:&:  audit  an  Ixxviii.qucladidcvillcdeBcaul- 
rtnifATcom-  Hc  fcrcditau  Roy  par  copolition  es  mains  du  GouuerneurCharlcsd  Amboilc: 
/H»yï/«fl.      tellement  qu'ils  eurent  leurs  vics,&  biens  {àufs,&:  payerct  en  ccfaifantparfor- 
me  d  amende  pour  leurs  dcffautes  xl. mille  cfcusA'  ii  furent  condâncz  à  rendre, 
&  rcftitucr  tout  le  vin  &:  autres  debtes,  qu'ils  pouoicnt  deuoir aux  marchansdc 
Paris,&  autres  marchans  du  Roy  aume,tat  en  vin  par  eux  vcdu,&  non  liuré,quc 
d'argent  à  eux  baille  &  preftc.Et  au  regard  des  gens  de  guerre,  ils  rcnallerc'tpar 
ladi(àc  compofition  franchement, &:  quidemcnt  eux  &  leurs  biens  faufs. 

A  v  D I T  mois  de  Juillet  furent,  &  le  tranfportcrenc  en  ladidc  ville d'ArnJ 
par  deuers  le  Roy  illec  efl:at,vne  grande  Ambafladc  dudit  Duc  Maximicod'Au- 
triche:&:  aufll  des  habitans  des  villes  &  pays  de  Flandres  :  Icfqucls  furcnr  mf 
parle  Roy,&  fon  Confcil:&:  fur  ce  qu'ils  voulurent  dire  à  grande  &  mcurcdcli- 

Dcration,fut  appointe  encre  le  Roy,  ôilcfdits  Maximien  &  Flamens,  que/» 

guerre 


A 
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guerre  qui  lors  cftoir  audit  pays,ccflcroic  iulqucs  à  vn  an  :  pendant  lequel  iroiêc 
Icuremcnt  de  chacun  des  deux  collez  toutes  perfonnes  de  1  vn  party  en  l  autrc: 
&  que  route  marchandile  auroit  (on  plain  cours.Et  à  tant  f'cn  partit  le  Roy ,  & 
fcn  vint  loger  vers  Paris  :  &:n'  entra  point  en  la  ville  pourcaulèdeccqu'onluy 
dit,qu'on  i'y  mourroir,&:  l'en  alla  près  de  Vendolnie ,  où  il  le  tint  aucun  temps, 
&  après  alla  à  Behuart,&  autres  pèlerinages  à  fa  dcuotion. 

Des  grandes  richejfes,que  le  Roy  donnaà  plujieiits  E^tfes.  Et  comment  vn  conjêil fut 
tenu  à  O  rleitns pour  lu  j>ra^mAtique:de  l'alliance  du  Roj  de  Cajltlleauec  le  Rojy.Et 
comment  vn  çjlfojnc  noir  hermojrodit  deumt  gros  d enfant  :  dLvn  Lyon  au  pays 
d[ c^^Huergne  :  d'vn  Procureur  général  du  pays  d z^i  rthois  décapité  à  Tours  :d'vne 
bombarde  nouuellement  fj[ajiee  de coflé  Paris^dequoy  furent  tue^ ,  naure-;^ plu- 
fleurs perfonnagesiO*  comment  vn  Capitaine  Gafcon  nommé  0  ride ,  (0 fon  Lieu- 
tenantfurent  décapite:^  à  Tours, (p-  autres  chofes  aduinues  en  f  an  mille  quatre  cens 
fêptaniehuiÛ, 

N  ladi<île année, &  au  retour  dudit  pays ,  le  Roy  fcit  dcgrans  dons  à 
pluficurs  Egli(cs,&  diucrs  (àindls.-car  il  vint  veoir  la  bcnoillc  Vierge 
Marie  de  la  Victoire  près  Senlis.oiî  il  donna  deux  nulle  francs ,  qu  il 
voulut  cllre  employez  à  faire  des  lampes  d'argent,  deuant  l'autel  de 
ladidbe  Vierge; &raufli  fcit  couurir  d'argent  la  charte  d»,-  Monlcigneur  S.Fiacre, 
oiî  il  fut  employé  de  Icpt  à  hui(ft  vingts  mars  d  argent. Et  en  outre  pour  ù  gran- 
de &  finguliere  côfïdence,quc  de  tout  il  a  eu  à  Môleigneur  S.Martin  de  Toursj 
voulut  &:  ordonna  cftrc  fait  vn  grand  treillis  d  argenz^  tout  au  tour  de  la  chalfc 
duditS.Martindequcly  futfait»5:  pefoitdcleizc  àdixlcpt  mille  mars  d*argenr, 
qui  coulla  auaiit  qu'élire  prell  tout  alTis  bien  deux  cens  mille  francs.Et  ell  à  fça- 
uoirque  pour  finer  de  ladiclc  grande  quantité  d'argent  à  hiire  les  ouuragcs  dcC- 
fulditSjfurenr  ordonnez  Commiflaires  pour  prendre,  làilîr  toute  la  vairtclle, 
qu'on  pouoit  trouucr  à  Paris  &  autres  villes ,  laquelle  vairtclle  fut  payée railbn- 
nablcmêr.-m.iis  nonobllâc  ce  en  fur  grade  quantité  niurtce,  &:  ne  l'ut  plus  veiic 
es  lieux, où  elleauoit  accoullumec  de  courir.Et  à  ccllecaulc  de  là  en  auant  quâd 
on alloit aux  nopces franches  &:  autres,  où  on  auoit  accoullumé  dyen  veoir 
Iargcment,n'y  ciloient  trouuez  que  beaux  verres,&  elguieres  dcfcugiere, 

E  N  iccluy  temps  le  Roy  l"cit  fairegrnnd  afiemblee  de  Prelats,gcns  d'Eglifc,  de 
grans  Clercs,tant  des  Vniuerllrez  de  Paris,Monrpelier ,  que  d'autres  lieux  pour 
eux  trouuer,&:  artcmbicren  la  ville  d  Orleans,pourlubti[licr,  ^  rrouuermovc 
de  r'auoir  la  Pragmatique  :  &  que  l'argent  desvaccans,  &:  bénéfices  nef  urtenr 
plus  portez  à  Romme ,  ne  tirez  dehors  de  ce  Royaume.  Et  pour  celle  caulc  le 
tint  ladi(fl:e  artcmbleeainli  cflant  à  Orléans,  où  prclîdoit  pour  le  Roy  M  onlci- 
gneurde  Beau)cu,Monleigncur  le  Chancellier,&plulicur$ autres  nobles  hom 
mcsduConleil  du  Roy.  Lequel  MonlcigneurleChancellierenlaprelcncede 
M onfeigneut  de Beaujeu Vautres  ,  dit  &:  declaira  les  caulcs  pourquoy  ladi- 
(îlealîcmbleeelloitainlifiidieautlit Orléans,  &  les  caulès  quimouuoientic 
Roy  d  auoir  fiit  faire  icelle  aflemblee  :  laquelle  proportion  fut  relpondue  par 
Maillre  Ican  Hue  Doyen  de  la  faculté  de  Théologie  pour  ladi<5le  Vniuerfîtc  de 
Paris,qui  en  ce  failant  feit  de  grandes  rcmonllraiiccs,&  parla  fort  &  hardimctj 
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pourcc  c^u'il  cftoit  aduoùc  de  par  Icfdits  de  l'VniucrHcé  de  Paris.  Et  aufli  y  parla 
pour  ladidtcVniucrficé de  Montpellier  vn  autre  grand  Clerc,  qui  aufll  parla 
moule  bien.  Ecaprcs  qu'icelleaflemblec  eut  illcc clic  ccrtaineefpacccietcmps, 
le  Roy  vint  à  (a  deuotion  en  l'Eglifc  noftre  Dame  dcClcry:  &:  après  la  deuotion 
faid:e  alla  audit  lieu  d'Orléans ,  où  il  ne  (ciourna  cjue  demie  iourncc.  Et  apre 
qu'il  l'en  fut  rctournc,tout  ledit  Conleil  ainfi  aflcmblé  que  dit  cft ,  (ànscondu- 
icSc  départit  &  alla  cliacun,dont  il  eftoit  party  pour  y  vcnir:& fut  ledit  Conici! 
remis  à  Lyon  au  premier  iour  de  May  après  enliiiuant. 

A  p  R  E  s  le  Roy  cftant  audit  paystlc  Touraine ,  cnuoya  fcs  lettres  dofcsà 
fcs  bons  bourgeois  de  Paris,lcur  faifànt  fçauoir  quand  il  auoit  cnuoycfcs  Am- 
bafladeurs  par  deuers  le  Roy  de  Caflille,&  de  Lcon  fur  aucuns  diffcrcns,(|uic- 
ftoicnt  entre  le  Roy  &:  luy ,  afin  de  trouuer  aucun  bon  accord  entre cuxlurlcf- 
dits  differens.Lefqucls  fcs  Ambaflàdeurs  cftoicnt  retournez  dudit  voyagc:&:a- 
uoient  rapporte,  que  ledit  Roy  de  Caftille  eftoit  bien  content  du  Roy:&luy  a- 
uoit  promile, &r  iurcc  bonne amour,&vraye alliance: pourquo)  IcRoyvoulât 
de  ces  chofcs  eftrc  louc,&  regracic  Dieu  noftre  créateur,  &:  la  bcnoiftcgloricu- 
fe  Vierge  Maric,mandoit  auïdit  de  Paris,quc  de  ce  ils  feillcnt  procc/Iionsgcnc- 
rallcs  à  Paris:&  que  les  feux  fulfent  faits  parmy  les  rues  de  ladidc ville, laquelle 
chofè  fut  fai(5lc.Et  furent  icclles  proccflions  fai<flcs ,  qui  allèrent  de  noftrcDa- 
me  à  Madame  laindlc  Gencuiefueau  mont  de  Paris: &:  y  futillecprelchcparic 
Prieur  des  Carmes,qui  illccques  dcclaira  bien  au  long,&:  honnoraDlemcnilin- 
tention,&:  contenu  defdides  lettres  du  Roy. 

E  N  ladidc  année  au  mois  d'OdIobre  aduint  au  pays  d'Auucrgnc, qu'en  vnc 
religion  de  Moyncs  noirs  appartenant  à  Monfeigneur  IcCardinal  de  Bourbon, 
y  eut  vn  des  Religieux  dudit  lieu,qui  auoit  les  deux  fexcs ,  d'homme  &  dcfcm- 
rne:&:  de  chacun  d'iceux  faydajtellcment  qu  il  deuint  gros  d'cnfant:pourquoy 
fut  prins  &  faiiy  &  mis  en  iuftice,&  garde  iufques  à  ce  qu'il  fut  dcliurédcfona- 
poftumc ,  pour  après  iceluy  venu ,  eftrc  fait  dudit  Rehgieux  ce  queiufticcvcr- 
roir  eftrc  à  faire. 

A  V  DiTpays aduint aufli,  qu'vn Gentil-homme  duditpaysd'Auucrgnc, 
jiourriflbit  vn  lion,qui  luy  cfchappa  &c  le  perdit  par  aucun  tcps ,  qu  il  nefçanoit 
où  il  eftoit,nc  qu'il  cftoit  deuenu.Laquelle  bcfte  fcn  alla  à  l'cicart,  &  fur  aucuns 
cheminSjlà  où  magca  &  deuora  plufieurs  créatures  tant  hommes  que  femmes: 
pour caufcdcquoy  grand  nombre  de  gens  duditpaysfenuirctfurleschampî 
fHtyonff-  pour  le  tuer,  &  y  alla  auftî  fondit  maiftre  :&:  tant  reirent  qu'ils  trouucrcntladi- 
tbf^'  rtco-  (^c  befte,laqucllc  entre  autres  pcrfonnes  recogneut,&  vint  a  fondit  maiftrc,& 
gnoipfon    incontinent  fut  tue  &:  meurdry.  Et  pareillement  aulTi  audit  paysy  fourditvnc 
fontaine  en  licu,ou  lamais  n  en  auoit  point  eu  :  &:  illec  dcumt la  terre mouuant 
&  tremblant  merucillculcmenr. 

A  V  D  iTanlxxviij.au  mois  de  Noucmbre,  vn  nomme  Simon  Courtois, 
que  le  Roy  auoit  fait  fon  Procureur  gênerai  par  toute  la  Comté  d'Arthoisiau 
moyendclatrcfue  qui  eftoit  entre  le  Roy  &  les  Flamans ,  fcpanitdelavillc 
d'Arras  faignat  aller  à  fcs  affaires  au  pays  de  Flandres.  Auquel  pays  l'en  alla  par 
deuers  la  Comtcffe  dudit  Flandres  temme  de  Maximien  d'Autriche  .par dcucfs 
laquelle  &  non  content  de  l'honneur  à  luy  fait  parleRoy ,  dci'auoiraiii/îciw 
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fbnditProcurcurgcncral  en  ladiiflc  Comte  ,  dit  à  icci  le  Comte  (Te  ,  qu'il  cftoit 
bien  (on  (cruitcur  comme  les  autres  parcns  auoicnt  cllcrd  qu  elle  vouKiit  pré- 
tire  de  luy  le  (crmenr,&:  créer  fondit  Procurcur,&:  deraifon  clic  luy  rcuaudroitî 
&aimoit  mieux  cju'cllcfut  &  demouraftcn  les  maiuSjC|uen  celles  du  Roy:lc(^ 
quelles  choies  qui  Furent  Iceucsparlc  Gouuerneur  dudit  Arras  pour  le  Roy, 
fur  ledit  Symon  CouTtoisprins,&  lài(y  mencdeuerslcRoy  àTours,  ouil 
confcda  tout  ce  que  dit  ell  denus:&  à  celle  caulc  il  fut  décapité. 

A  V  p I T an  Ixxviij.le  Lundy  deuant  les  Roys,aduint  que plulîeurs officiers 
du  Roy  en  (on  artillerie  feircni  adortir  vne grollc  bombarde,qui  en  ladidlcan- 
neeauoitefte'faidVe  à  Tours  pour  illcc  eflaycr  &  efprouucr  :  &  fut  acculée  la 
quciie  d  icclle  aux  champs  deuant  la  Baftillc  S.  Anthoine.  lit  la  gucullc  d'icellc 
en  tirant  vers  le  pont  de  Charcnton  :  laquelle  fut  chargée  pour  la  première  fois, 
&i  tira  la  pierre  d  icellc  de  voilée  iulques  à  la  iullicc  dudit  pont  de  Charenron.Ec 
pourcc  qu  il  fcmbla  aux  defluldits.qu'elle  ne  l'elloit  pas  bien  dtk  hargee  de  tou- 
te la  pouldrc  qui  mile  &  boutée  auoii  elle  dedans  la  chambre  d  icellc  bombar- 
de fut  ordonne  par  les  delTufdirsqu  cncoresleroit  chargée  de  nouucau ,  &:  que 
de  rcchicf  feroit  tirée  par  leconde  fois;&:  qu  auât  ce  elle  leroit  nettoyée  dedans 
la  chambre  d'icelle  auant  que  d'y  mettre  la  pouldre,  ce  qui  hit  fait  :  &:  fut  faijfVc 
chargcr,&  bouté  (à  boulle,qui  pcloit  ccccc.liures  de  1er  dcdâs  la  gucuilcd'iccllc 
bombardera  laquelle  gueulle  eltoit  vn  nommé  lean  Maugué  fondeur,qui  iccl- 
le bombarde  auoit  fîicte:laquclle  boule  en  roulant  au  long  de  la  vollcc  cotre 
le  tampon  de  la  chambre  d'icelle  bombarde ,  fe  delchargca  incontinct  làns  f^a- 
uoir  dont  le  feu  y  vint.  A  caufc  deqiloy  clic  tua  &  meurdrit ,  &:  mcit  en  diuerfes 
pièces  ledit  Mauguc,&:  iulques  à  quatorze  autres  pcrionnes  de  Paris  :  dont  les 
icllc5,bras,iambes    corps  elloient  portez,&:  iciflcz  en  1  air ,  &:  en  diuers  lieux, 
&  alla  auniladiâ:c  boule  tucr,&  mettre  en  pièces  &:  loppins  vn  pauuregarfon 
oi(cleur,quitendoit  aux  champs  aux  oileaux.  Et  de  la  pouldre  &  vent  de  ladi- 
Ù.C  bombarde,y  en  eut  quinze  ou  feize  autres  perlbnnes,  qui  tous  en  eurct  plu- 
ijcursdclcufs  membres gallcz  iSc  brullez,&:  en  mourut  plulicursdepuis:&:  tel- 
lement que  de  ceux, qui  y  moururent  ledit  iour,que  de  ceux  qui  furent  happez 
dudit  vcnr,cn  mouiut  en  rout  de  xxij.à  xxiiij.perlonncs.  Et  après  le  trefpas  du- 
dit  Maugué  fondeur  de  ladidc  bôbarde,(on  corps  fut  recucilly,enleuely  mis 
en  bicre,&  porté  à  S.  M  edry  à  Paris  fon  patrô  pour  y  faire  fon  flruice.  Et  fut  crié 
par  les  carrefour<^s  deParis,qu'on  priait  pour  ledit  Maugué,  qui  nouuclicment 
cftoit  allé  de  vie  a  trefpas  entre  le  ciel,&  la  terre  au  leruicc  du  Roy  nollre  Sire. 
En  ladidc  année  le  Mardy  fécond  iour  de  Mars  le  corps  d  vn  nommé  Laurens 
Garnicr  de  la  ville  de  Prouins,qui  auoit  par  arrcft  de  la  Court  de  Parlement  efté 
pendu    elbaglé  au  gibet  de  Paris  vn  an,&  demy  parauant  ledit  iour ,  pour  oc- 
cafiô  de  ce  qu  il  auoit  tué,&:  meurdry  vn  colled:eur,  ou  reccueur  de  la  taille  du- 
dit lieu  de  Prouins:&:  duquel  cas  il  auoit  obtenu  rcmiffion,  qui  ne  luy  fut  point 
entérinée  par  ladidlc Court:fut au  pourchas d  vn  fien  trcrc  fait  defpendrcdu- 
dit  gibet  p.ir  He  nry  Coulm  exécuteur  de  la  haute  iuftice  audit  lieu  de  Paris  :  & 
illeclutenlcuclv  ledit  corps,&:  mis  en  vne  bière,  couucrted  vn  cercueil  :  &  du- 
dir  gibet  mené  dedans  Paris  par  la  porté  S.'Dcnystd:  deuant  icellc  biercalloient 
quatre  cricurs  de  ladi(5le  ville  Ibnnant  de  leurs  clochettes ,  &:  en  leurs  poitrines 
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les  armes  dudic  Garnir.Ec  autour  d'iccllc  bicrey  auoir  quatre  cierges,  k  huiifl 
toichcs,qui  cftoicnt  portez  par  hommes  vclhis  de  dueil  &  armoyez,  comme 
dit  cft.Et  en  tel  ellat  fur  mené  paflant  parmy  ladiiHic  ville  de  Paris  iufqucs  àli 
porte  S.  Aiulioinc ,  où  fut  mis  ledit  corps  en  vn  chariot  couueri  de  noir,  pour 
mener  inhumer  audit  Prouins.Et  IVn  dcfdits  cricurs,qui  alloit  deuât  ledit  corp 
crioit:bonncsgensdidlesvozpatcnollres  pour  l  ame  de  feu  Laurens  Garnicr, 
en  (on  viuant  dcmourant  à  Prouins ,  qu'on  a  nouuellcment  trouuc  monfouts 
vn  chefne:Did:cs  en  voz  patcnoftrc5,queDieu  bônemercy  luyfacc.Enladiclc 
année  audit  mois  de  Mars  le  Icudy  xviij.iourdudit  niois.vnCcntil-iiommcDÔ* 
^      mé  Oriolc  natif  du  pays  de  Gafcongne,qui  au  parauant  auoir  eue  la  charge,  je 
conduidbe  de  par  le  Roy  de  cent  lances  de  fon  ordonnance  :  lacjucllc  charge^ 
ordonnance  le  Roy  auoit  nouuellcment  fait  cafler  auec autres,  laquelle  chofc 
ilprintàdcfplailànce:&:àccflccaufc  fut  rapporté  que  ledit  Oriolc parloit rail 
&  vfoitdemenaflcs:&:qu*aucccc  aufliquilmcit  en  délibération  auecleLicu- 
tenant  de  fa  compagnie  de  laiflcr  le  Roy  &  fon  feruice ,  &  aller  fcruir en gucnc 
fon  aducrlairc  le  Duc  en  Autriche,  en  quoy  faifant  commcitoit  crime  de  Icze 
Majellé  enuers  fonfouuerain  feigneurrpourlefquelscas  &:  autres,  furent  iccui 
Oriole,^:  fondit  Lieutenant  décapitez  en  la  ville  de  Tours  ledit  iour  de  Icudjr. 
Et  après  ladid:c  exécution  fai(5tc,furent  portez  par  maiftre  Denys  Couilncic- 
cuteur  de  la  haute  iullice,&:  qui  auoit  exécuté  ledit  O  riole,  &  fondit  Licutenar, 
leurs  telles    partie  de  leurs  membres  attacher ,  &  mettre  aux  portes  d  Ains, 
Bethunc  au  pays  de  Picardie.  Audit  an  &  mois  de  Mars  fut  aulTi  prinsprinfon- 
nier  à  Paris  vn  nomé  le  Seigneur  de  Mauucs,  qui  aufli  auoit  eftccaUcdcladiar- 
gc  de  cent  lanccs,dont  aufli  auoit  eue  la  charge  pour  le  Roy:&  fut  prins  en  jiio- 
liel  du  Cornet  près  S. lean  en  Greue,  par  Philippe  i  HuillierEfcuyer,  Capitaine 
delà  Ballillc  S.Anthoine,&:parluy,ou  par  autres  menéprifonnicrauditlicudc 
Tours  par  deuers  le  Roy ,  quilorsy  eftoit,  &:  depuis  fut  dcliurccommcigno- 
rant  des  cas  à  luy  impolez. 

De  l ordonnance  du  Kojen Jès guerres ,  des  Flamans  mis  dedans  Camdrayièiiflih 
fleurs  filles  pr/njès  en  Bourgpngne  pour  le  Roy-.lequel  pource fat  aucuns  voyi^ts  n 
Champaignr.des  jémhaffadeurs  d'Efj>aigne:^  du  Duc d'JllfanieyfjuiiimiPi- 
ris.'d'vneaefconfture/ùr  le  Duc  d'y^utrjche  afje^  près  de  Theroiienne  y  oufutfm 
le  fils  du  Roji  de  Poulaineidt'vne  autre  grande  exécution^  deftroujft faiclt^irlcs 
gens  du  Roj^quigaignerent  xfij. places ,  e>  quatre  vingts  nautres  de  flaaûrcsf^ 
Coulon  print  en  Normandie  pour  le  Roy, en  fan  mille  ccccjxxix. 

V  mois  d'Auril  mille  cccc.lxxix.aprcs  Pafqucs  le  Roy,  quicftoicau 
pays  de  Touraine,  délibéra  du  faick  de  fâ guerre ,  ô:  de  ce  quclloit 
de  faire  touchât  le  fait  d'icellerpourcc  que  la  trcfijc,qui  lurceauoit 
ellé  entreluy  d'vncpart,&leDucen  Autriche  d  autre  part,  eftoit 
prefqucs  faillie,&:  que  par  ledit  d'Autriche  n'auoit  eftc  aucune  Amballàdcen- 
uoyc  deuers  luy  ,  pour  accord  faire  entre  eux  fur  leurs  differcns  ,&  pour  con- 
clure de  ce  qu'ils  auoicnt  à  faire  après  la  fin  d'iccllc  trcfue.  Au  mois  de  May 
cnfuiuanr,  nonobftant  que  ladidc  trefuc  ne  fut  expirée  ne  fiillic,lcs  manansi: 
habitans  de  la  ville  de  Cambray ,  meircnc  &  boutèrent  les  Picards ,  Flamaniii' 
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outres  ennemis  du  Roy  ,  tcnans  le  partydudit  Duc  d'Autriche  dedans  ladi(flc 
ville  de  Cambray,&  d'icellc  en  dcchanerét,  &:  meircnt  dehors  les  gens  de  gucr- 
rc.qui  eftoicnt  dedans  le  challcau  de  ladi(fic  ville  de  parle  Roy,  nonobftât  que 
ladidlc  ville  le  Roy  auoit  laiflee,(S«:  baillée  en  la  garde,  &l  côfidencc  du  Seigneur 
deFiennes;&:  incontinent  après  vindrct  de  trois  à  quatre  cens  laces  dcfdits  Fla- 
nicns,&  Picards  deuant  la  ville,&  challcl  de  Bouchain:dedâs  laquelle  n'y  auoit 
en  garnilon  pour  le  Roy  que  xvj, lances,  qui  le  retrahirent  dedans  ledit  challcl, 
pource  qu'ils  apperceurent  que  les  habitans  dudit  Bouchain  auoict  délibère  de 
mettre  lefdits  ennemis  du  Roy  dedans  leur  villc,incontinent  qu'ils  y  Icroictar- 
jiuez ,  ce  qu'ils  fcircnr.  Et  incontinent  eux  arriucz  vindrent  Icidits  habitans  slC- 
fâiW  'n  Icfdits  gens  du  Roy , que  par  force  ils  prindrent,&  les  tuèrent  tous  dedans 
ledit  chaftcau  :  &:  de  tous  ceux  qui  y  elloient  n'en  efchappa  qu'vn  fcul ,  lequel 
f  enferma  dedans  vne  châbre,&  par  vn  tuiau  des  chambres  ailccs,lc  laifla  cheoir 
dedâs  les  f ollez  &  (c  (àuuardefquelles  entreprinles  &cho(cs ainfî  faid:cs,lcRoy 
en  fut  fort  mal  content,&  non  fans  caufe,vcu  que  ladictc  irefuc  rompuc,&:en- 
treprinfes  defl'ufdidcs ,  ne  fe  faifoient  point  pour  aucune  faute  ou  coulpe ,  que 
culfent  fait  les  gês  de  guerre  du  Roy  fur  lefdits  ennemis.  Et  à  celle  caulc  le  Roy 
cnuoya  certain  grand  nombre  d'artillerie  en  la  Duché,&:  frâche  Côte  de  Bour- 
gongne,auccqucs  grand  nombre  de  nobles  hômes,&:Francs-archicrs  du  Roy- 
aume de  Francc,par  deueis  le  Gouuerneur  de  Champaigne^qui  eftoit  Gouuer- 
neur,&:  Lieutenant  gênerai  du  Roy  audit  pays,i5»:  mettre  de  rechief  en  (à  main. 
Et  y  belongnerct  icldits  Gouuerneur,  &  ceux  de  (a  copagnie  fi  vaillâmenc,quc 
par  aflâult    port  d'armes  ils  gaignerét  d'allault  le  chnltcl  de  Rochefort,&  tuè- 
rent ceux  qui  eftoicnt  dedans ,  en  pillant  tout  ce  que  ils  y  trouucrêt,&  de  là  l'en 
allèrent  deuat  la  cite  de  Dolc,lac^uclle  fut  fort  battue  d'artillerie;  &c  après  fut  af-  doU  rd/it. 
faillie  tcllement,qu'elle  fut  prinic  d'aflault,à  caulc  dequoy  plufieurs  gens  de  fa- 
çon,&:  bons  marchas  y  moururct:&:  fi  fut  ladi(5lc  ville  arralcc,&  mile  par  terre. 

A  V  moys  deluingenfuiuantXlellire  Robert d'EllouteuillcChcualicr,Sei- 
gneur  de  Beyne  ,  qui  auoit  elle  Preuoft  de  Paris  par  l'efpace  de  quarante  trois 
ans ,  alla  de  vie  à  trelpas  .ludit  lieu  de  Paris,  &  en  Ion  lieu  le  Roy  donna  ledit  of- 
fice de  Preuoll  de  Paris  à  laques  d'Llloutcuillehls  dudit  dcfTundiPreuoft  :  en 
faueur  de  ce  qu'il  difoir,quc  ledit  deftunt^l  l'auoit  bien,  &  loyaument  feruy  à  la 
rencontre  de  rvlonclchery  ,  &  autres  diuers  lieux.  Durant  ces  chofes  le  Roy  e- 
ftant  àMontargis ,  ouyt  les  nouuelles  des  choies  dcllufdidlcs ,  dont  illutforc 
ioyeux:&  lors  le  partit  &c  fen  alla  à  nollrc  Dame  de  la  Vidboire  près  Sclis  y  faire 
fesolfrandcs  :  &:delàl'en  vint.iuboisdc  Vinccnnes ,  oùilnelèiournaqu'vnc 
nui(5l ,  &  d'illcc  fc  partit ,  &  printfon  chemin  pour  allcrà  Prouins ,  &:  dclàau 
pays  de  Champaigc ,  à  Langres ,  &  autres  lieux  :  Si  ce  pendant  lut  charge  à  Pa- 
ris par  la  riuiere  de  Seine  moult  grand  nombre  de  belle ,  &  grofl'e  artillerie  :  en- 
tre laquelle  y  .luoit  fcize  groflcs  bombardes  toutes  de  fonte ,  &  grand  quantité 
de  pouldres  &  lalpeftre,pour  mener  à  Chaalôs  en  Champaignc,  à  Bar-lc-Duc: 
&:  d  illec  aller  coquetier  la  Duché  de  Luxembourg,mais  ledit  voyage  fut  rom- 
pu, &:  n'en  fut  riens  fait.  Et  le  Samedy  tiers  iour  de  luillet  audit  an  Ixxix.vintdi 
arriua  à  Ptiris  vne  moult  bel  le,  &  honnclle  Ambafl'adc  du  pays  d  Elpaignc,  que 
mcnoic  Ôc  conduilbit  pour  le  Roy  l'Eucfque  de  Lombais,  Abbé  de  S,  Qenys  ca 
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France.  Et  Icsrcccurcnt  aux  champs  hors  de  ladi £te  ville  les Preuoll des mar- 
•chansjô:  Efcheuins  de  ladicbc  ville  A'  autres  cftats  d'iccllc  villc.Et  aprcslcurcn- 
trec  fai(5tc  en  iccllc  ville ,  f  en  allèrent  à  S.  Dcny  s ,  où  ils  furent  fort  îcltoyczpar 
ledit  Abbé  dudit  lieu  ,  &  auHi  audit  lieu  de  Paris  par  aucuns  des  gens,  ^of- 
ficiers du  Roy  efbans  en  iccllc.  Enicelleanneclxxix.  arriua en  France vnicti- 
ne  Prince  du  Royaume  d'Efcoflè,  cjui  par  ledit  Roy  cftoitdcchafléhorsdudit 
Royaumeileauel  f^cn  vint  au  Roy  àrcrfuge,  qui  luy  fcit  faire  grand  homieurà 
Tcnrrec  qu'il  fcit  à  Paris  :'  car  au  deuant  de  luy  furent  aux  champs  parlaponcS. 
Anthoinc  fur  le  chemin  allant  au  bois  de  Vincennes ,  tous  les  clbts  de  Paris,  & 
en  la  compagnie  de  Monfcigncur  de  Gaucourt,  qui  cômc  Lieutenant  du  Roy, 
le  recueillit  bien  honorablement:  &  d'illec  fut  amené, &:  conduit  dcdansParis, 
6c  mené  loger  en  la  rucl  S.Martin,combien  que  de  fa  compagnicj&genjdcna- 
liô  n'auoit  auecqucs  luy  que  de  dix  à  douze  cheuaux.  Et  le  fcit  IcRoyaccôpai- 
gner  par  Meflcigneurs  de  Monypegny  Cheualierî,|le  Seigneur  dcCôgrclîauk, 
qui  cÛoitaufli  Efcoflbis.  Au  moys  d  Aoufl  enluiuant  les  Picards,  Fbmcns  ,& 
autres  ennemis  du  Roy,  eflâs  logez  es  pays  de  Flandres,  &  autres  villes  contrai- 
res au  Roy,  fc  meirent  fur  les  champs,tcndans  afin  de  trQuucr,&  combairrclcs 
gens  du  Roy,  &c  vindrent  pour  ce  faire  près  de  la  ville  deTheroiicnnc.laqucUc 
ville  tenoient  les  gens  du  FÎoy ,  &  lefqucis  ennemis  cuidoicnt  auoir,&  cmpor- 
Ccr  ladi(fbe  ville  par  force  &  violence.  Ec  après  leur  venue  la  battirct  fonde  leur 
artillerie,à  quoy  il  fut  moult  vaillamment  rcdllé,  &  contredit  par  Môlcigncut 
de  S.  Aiidry,comme  Lieutenant  de  cent  lâces  de  MonfcigneurlcDucdcBour- 
bon,&:  autres  Capitaines,^:  nobles  hommes  de  l'ordônancc  du  Roy.  Et  dudit 
exploit  en  furent  aduertis  les  autres  gens  de  guerre,  efhns  pourlcRoycn^- 
niloncfdits  pays  de  Picardie*,  tous  lelquels  pour  fecourir  ceux  dcTheroiicnnc, 
ôc  ladi(!^e  villcjl'afTemblerent  &:  meirent  fur  les  champs ,  &  vindrcttrouucr Ici- 
dits  Picards,  Flamens,  ôc  autres  gens  de  guerre  ennemis  du  Roy  à  vnclicucprcs 
dudit  Theroiiennc  :  lefquels  ennemis  &:aduer(àireseltoienr  en  moult  grand 
nombrc,comme  fbixante  mille  combattans,qui  elloient  menez,&côduitspar 
ledit  Duc  en  Autriche ,  le  Comte  de  Romont,  &  plufieurs  autres  S eigneuntc- 
nans  ledit  parry  :  dcfquels  vindrent  frapper  les  gens  du  Roy  eftanscngamifon 
audit  Therouenne ,  auecqucs  plufieurs  des  compagnies  des  lanccs,quelcRoy 
auoit  en  Picardierdont  auoit  la  c6dui»5lc  le  Seigneur  des  Qucrdcs,& autres 
pitaines  auecqucs  luy  :  tous  lefquels  par  grand  vigueur  ,  &honncfte courage 
frappèrent  dedans  lelclits  aduerlàircs  C5c  ennemis ,    tellement  qu'ils  défirent 
^»itg*rit  route  l'auantgarde  dudit  Duc  au  pays  d'Autriche.  A  cefte  caufedcquoyycuft 
^i^nmihi  moultgrand  occifion  des  gens  dudit  Duc,&:  y  perdirent  beaucoup  dcbiens,& 
^/u^f.     furent  menez  chaffans.  Et  pourcc  que  aucuns  Francs-archiersdu  Roy,(lui^ui* 
uoient  ladide  chaflc  fc  meirent  à  piller  le  bagage  ,  &:  autres  biens  laiOcz  pries 
dclTufdits  aducrfàires  ainfi  chafl*cz,c6mc  dit  efl::  vint  &:  arriua  fur  Icfdits Franc- 
archicrs,  &  autres  gens  de  guerre  le  Comte  de  Romont,  qui  bien  auoit  de  xiiij. 
-à  XV.  mille  piétons  picquiers,qui  tuèrent  partie  defdits  Francs-archiers,&:autrB 
gens  de  gucrrc,&:  tant  y  en  mourut  des  deux  collez,qu  on  difoit  cftimoitb 
morts  de  xiiij.à  xv.millc  combattans.Dont  en  y  euft  defdits  Bourgongn6$,Pi- 
cards ,  &  Flamens  de  morts  cnuiron  de  vnze  à  douze  mille  combattanslàDî^ 
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prifônniersrdont  les  gens  du  Roy  prindrcnr  grand  quarircrc'eft  à  fçauoirjCom- 
mc  de  neuf  cens  à  mille  prifonnicrsxntrc  Iclqucls  y  fut  prins  vn  des  fils  du  Roy 
de  Poulaine,&:  vn  autre  ieune  fils,  qu'on  difoic ellre  le  migno  dudit  Duc  d  Au- 
triche,auecqucs  grand  nombre  de  gens  de  bonne,&  grade  mailon,&:  tous  bôs 
prifonnicrs.  Et  au  regard  deigensdcl  armccduRoy  ,  y  moururlcCapirninc 
Beauuoincn,&:  VvailedeMompedon  Baillif  de  Rouen;  &:  des  gens  de  guerre 
de  l'ordonnance  du  Roy,y  mourut  cnuiron  trois  cens  archicrs  de  ladidte  ordo- 
nance  (ans  les  Francs-archiers.  Et  après  ladidc  dcfconfiture  ainfi  faidle  que  dit 
eftjedit  Duc  en  Autrichejc  Comte  de  Romot,  &:  autres  de  leur  compagnie  (c 
rallicrent,&  vindrcnt  dcuant  vnc  place  nommée  M  alaunoy,dedans  laquelle  c«- 
ftoit  vn  Capitaine  Ga(con  nomme  le  Cadet  Rcmonnet ,  &  auecluy  dcfcptà 
huidl  vingts  lacqucts  arbaleftricrs  aufTi  Gafi:ons:laqucllc  place  par  Icfdits  d'Au- 
tricbe  &:  Romont  futalTaillie,  &:  parlcldits  Gafconsfut  fort  rdill:é,maiscn  fin 
furent  emportez  d  aflault,&  y  moururent  la  plus  part  dcidits  lacqucts:&:  les  au- 
tres fciettcrent  dedans  les  foflez.  Et  au  regard  dudit  Cadet  il  fut  prins  prifon- 
nicr,&  mené  par  alleurance  dcuers  ledit  d' A  utriclie:  lequel  nonobllant  ladidtc 
afleurâce,&:  trois  iours  après  (àdi(fle  prin(c,&:  de  (âng  hoid  &:  raflis,ledit  d'Au- 
triche Icfeit  pendre  &  eftranglcr.  Et  pour  vengeance  faire  de  la  mort  le  Roy 
trefmaJ  content  d'icelle ,  fcit  pendre  iufques  au  nombre  de  1.  des  meilleurs  pri- 
fbnniers ,  que  Ces  gens  d'armes  cullcnt  en  leurs  mains,  &c  par  le  Preuofl:  des  Ma- 
rcfchaux ,  lequel  les  fcit  pendre  :  c'eft  à  fçauoir  (cpt  des  plus  efpcciaux  prifon- 
niers  au  propre  Iieu,où  le  Cadet  Remonnet  auoit  efté  pendu,dix  autres  prifon- 
nicrs deuant  Doiiay ,  dix  autres  deuant  S.  Orner ,  dix  dcuant  la  ville  d'Arras,  & 
dix  deuât  rifle.  Et  elloit  ledit  Prcuoft  accompagne  pour  faire  faire  laditlc  cxc- 
cution,de  huiû cens  lances,&:  fix  mille  Frâcs-archiers  :  tous  Icfqucls après  icel- 
Ic  exécution  fai<5be,  fen  allèrent  colle  le  Comte  de  Guynes  :  &:  en  reuenant  iuC- 
ques  en  Flandres  prindrent  xvij.  places  Ôc  mailbns  fortes ,  &l  tuèrent  bruflc- 
rcnt  tout  ce  qu  ils  trouuerent  :  &:  en  amenèrent  beufs,  vaches,chcuaux  iufques 
es  autres  bicns:&  après  fen  retournèrent  en  leurfdicfbes  garnifons.  Audit  temps 
fut  prins  fur  mer  par  Coulon ,  &:  autres  efcumeurs  de  mer  en  Normandie  pour 
le  Roy ,  iu  fques  à  quatre  vingts  nauircs  de  Flandres.qui  eftoient  allez  quérir  les 
{èigles  en  Pruce  pour  auitaillcr  le  pays,  &c  tout  le  Harenc  de  la  Pèche  d'icelle  an- 
née, où  il  fut  fait  la  plus  grad  dclcôfiturcjqui  paflc  à  cent  ans  fut  faide  fur  mer, 
en  la  grande  confulion,&:  deftrudion  dcldits  Flamens. 

D'vne  Jmbajfddc  et cy^n^/etcrre  vers  le  Roy:cf  aucune  commijfon  donnée  contre  le  Duc 
de  Bourbon:  de  f  Euejque  de  Confiance prijônnier  en  la  concier^erie.Du  Le^at  Car- 
dinal de  S.  Pierre  ad  vincuhen  France  ,  (^autres parties.  Le Rojfett deliurcr de 
prijàn  le  Cardinal  Balu'cDes  Suijjès  mis fù.<  au  lieu  des  Francs-archiers. D'un  grad 
hyuer  :  des  trcfues  qu  eurent  les  Fiâmes ,  autres  auecques  les  yîngloh^en  f  an  mille 
quatre  cens  quatre  'x/m^ts. 

i  N  l'année  mille  quatre  cens  quatre  vingts ,  palTerent  la  mer  d'Angle-  ^ 
terre  pour  venir  en  France  par  deuers  le  Roy,  le  Seigneur  de  Hauarr, 
^gK^if  vn  Prothonotaire ,  &  autres  Ambafladeurs  Anglois  ,  pour  le  fait  de 
'"^"^'^  l  entretencmct  de  la  trcfue  d'être  le  Roy,&:  le  Roy  d'Angleterre.  Lcf 
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quels  Ambafladcurs  furent  bien  rcccuzduRoy,&:  Icurfcit  on  bonne  chicrc,& 
grande,&  fcn  retournèrent  après  leur  expédition,  Se  leur  fîit  donné  par  IcRoy 
de  l'or  contant,&:  de  belle  vaillelle  d'argent.  Audit  an  mille  quarrcccns &  qiu- 
trc  vingts,le  Roy  bailla  lettres  de  cômiilion  à  Maiihc  Ican  Avin  Confcillicrcn 
ù  Court  de  Parlement,  &:  à  Ican  Doyac  de  la  ville  de  Cuilct  en  Auucr|Tnc,pout 
faire  fur  Monfeigncur  de  Bourbon  fcs  vilIes,pays,ofHciers,  ic  bons  luDicrsplu- 
(îeurs  damnez  exploits, &:  nouuelletez,  que  lefdits  Cômiflaircs  prindrctioyeu- 
(cment  à  fairc,cuidans  deftruire,  &  porter  dômagc  audit  MonlcigncurlcDuc, 
contre  Dieu  &  raifon  &  fins  caufe:  maispourcomplaircàla  voulcntéduRo)', 
qui  le  mchoic ,  afin  de  delhuirc  ledit  Seigneur ,  &  mettre  en  exil.  Et  parlcfdits 
Commiflaires  en  cnfuiuant  leurdidte  commidion,  fcirentadiourncràcompa- 
roir  pcrfbnncilcment  en  la  Court  de  Parlement  à  Paris  la  plus  pandcsoflicicrs 
d'iccluy  Monfeigneur  le  Duc:  comme  fon  Chanccllicrjfon  Procureur gcncnl, 
le  Capitaine  de  la  garde,    autres  pluiicurs  en  grand  nombrc,quiy  compuurct 
au  iour  à  eux  adignc,  où  par  Commiflaires  dicclle  Court  furent  examinez  :& 
pource  furent  longuement  détenus  en  arrcll  en  ladide  ville  :  àlcncontrcdcl- 
qucls  Maiftrc  François  Halle  Aduocat  du  Roy  en  bdide  Court ilc Parlement 
plaidoit  pour  Ion  plailirfaire,  contre  Dieu  &  raifon,  leferuiccdccorps&d'j- 
mc:  Se  après  parladiclc  Court  furent  cllargis  &  rcnuoycz  en  leurs  mailonî.£t 
aptes  ces  choies  ainlifaidtcs  ,  fut  aulliadiournc  à  comparoir  en  laditicCourt 
Maillre  Ican  Hébert  Euelquc  de  Conllances,pourrelpondrcdcs  crimcs,ôicas 
àluy  impolcZjOii  il  vint  &  comparut  :&:  fut  fur  ce  interroguc,&puisparaircll 
de  Iadi<5tc  Court  fut  fait  conllituerprifonnicr  es  prifons  de  la  conacrgcrie ,  & 
tous  fes  biens ,  &  temporel  mis  en  la  main  du  Roy.  En  ladidc année aumoyj 
d'Aouft  fut  faitfle  trefuc  auec  le  Duc  en  Autriche  pour  fcpt  moys,dontlc$trois 
moysdeuoientcllre  marchans,  les  trois  autres  d'abllinenccdcguerrc,&:lcvi). 
moys  de  rcpcntailles.  lin  ladidc  année  au  moys  de  Septembre  IcLundy  qim 
iour  dudit  moys ,  vn  Légat  du  Pape  nomme  le  Cardinal  de  S.  Picrrc4(^i'««^, 
qui  eftoit  venu  en  France,  arriua  en  la  ville  de  Paris ,  où  il  fiithonnorablcmcflt 
receu  par  tous  les  cllats  de  Paris,qui  allèrent  au  deuant  de  luy  parla  poncS  la- 
ques. Et  par  tout  fon  chemin  où  il  palfa  par  ladide  ville,'cfl:oit  tout  icndudcia- 
pifleric  iufques  à  l'Eglile  noltre  Dame  de  Paris,où  il  fcit  illcc  fonoraifon  :  Câ- 
pres icelle  f  lidte  fcn  alla  au  logis,qui  luy  eftoit  ordoné  au  Collège dcS.  Dcnys 
près  les  Auguftins:&:  l'accompagnoit,  &:  eftoit  toufiours  prcsdcluytrcfnoblc 
trefrcuerend  perecn  Dieu  Monlcigncurlc  Cardinal  de  Bourbon.  Etlclcn(fc^ 
main  qui  fut  Mardyvj.  iour  dudit  moys,  Maiftrc  Oliuier  le  Diable  dit  IcDiin 
barbier  du  Roy,feftoya  lefdits  Légat ,  Cardinal  de  Bourbon,&  moult  d'autres 
gens  d*Eglife,&  nobles  hommcs,tantplantureufenientque  polîibic  eftoit.  El 
après  difner  les  mena  au  boisdc  Vincenneseft)atre,  &:chaflcrauxdainsdcdaiu 
le  parc  dudit  bois ,  &  après  fenrcuint  chacun  en  fon  hoftcl:&  le  Icudy  enfui- 
uanr,veillc  de  la  natiuité  de  la  benoifte  Vierge  Marie,&  Vendrcdy  enfuiuât,t^ 
dit  Légat  fut  aux  vcljîrcs ,  &:  M  eflc  en  l'Eglile  noft  re  Dame  de  Paris ,  oiimouk 
de  gens  de  tous  eftats  furet  en  ladide  Eglilc,  pour  veoir  fiire  ledit  fcruice  audit 
Lcgac,  qui  le  feit  bien  &:  honnorablement.  Et  le  Dimenchccnfuiuantxi).iour 

dudit  moysjlcdit  Lcgatalladifhcr,&foupper  cnrhoftel  de  Bourbon  à  Paris,»" 

mon- 
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rnondit  Seigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  le  fcftoya,&:  y  mena  ledit  Lcgat  plu- 
fîeurs  Arclîcuc(<^ues,Eucfqucs,&'3utrcsScigneurs,&:Gentils-liômes,oij  clloiét 
rArcheucfquc  de  Belançon,&:ccluy  de  Scnsjes  Euefcjues  de  Ciiartrcs,ccluy  de 
HcucrSjCeluy  deTheroiicnnc,ccIuy  d'Amyens,ccluy  d'Alcth,&  autres,  le  Sei- 
gneur de  Curton^MoircauMaillredhoilcl  du  Roy,  &  plufîcurs  autres  Gcrils- 
nommcs,&  gens  d'Egliferoil  ils  furent  moult  iionnorablcment  Fclloycz.  Et  le 
Lundy  après  enfuiuant  xiij.iour  dudit  moysjcdit  Légat  fe  partit  de  Paris,&:  l'en 
alla  à  S.Denys  en  France.où  aufli  il  fut  fcftoy  é  par  l  Abbé  de  S.Dcnys  :  &:  dudit 
S.Denys  l'en  alla  au  pays  de  Picardie,&  Flandres,  pour  cuidcr  conuiiuniquer  a- 
uecqucs  les  Flamcns ,  ôc  Picards  :  &:  cflayer  de  faire  aucun  accord  entre  le  Roy, 
&  eux  fur  leurs  differens,  où  il  fut  depuis  par  long  icmps:la  plu(jîart  d  iceluy  (c- 
iournant  a  Peronne ,  cuidant  auoir  leur  acccz  d'entrer  audit  pays  de  Flâdres,  ou 
le  Roy  y  enuoy  a  auili  M aillrc  François  F^a^e ,  le  Prcuoll  de  Paris  &:  autrcs,qui 
(ans  y  riens  faire  retournèrent  à  Paris.  Et  aulli  retourna  ledit  Lcgat  audit  lieu  de 
PariSjle  Icudy  deuant  Nocl  xxj.iour  de  Décembre  mille  cccc.quatre  vingts  :  le- 
quel Légat  alla  veoir  Môleigncur  le  Cardinal  de  Bourbon,  aucc  lequel  il  foup- 
pa  Ôc  coucha ,  &:  le  lendemain  l'en  partit  dudit  iioftel  par  la  porte  dorée,  &:  paf- 
ù  la  riuicrc  iulqucs  en  l'hollel  de  N celle,  où  il  monta  à  cheual  auecques  les  gcs, 
qui  illcc  ranédoienr,&:  fen  alla iulques  à  Orleans,où  il  fciourna certain  temps, 
pendant  lequel  le  Roy  feit  dcliurer  le  Cardinal  Balue ,  Si  fen  alla  audit  Orléans 
dcucrs  ledit  Lcgat.Et  en  ce  tcps  fe  tint  leRoy  au  pays  dcTouraine.où  il  démou- 
la par  la  plulpart  de  l'iiy  uer ,  &:  iulqucs  à  cnuiron  les  Roys  ,  qu'il  l'en  alla  à  Poi- 
<5liers,  Vautres  lieux  :  &  puis  l'en  retourna  à  Tours,  &  aux  forges  vers  la  fin  du 
moys  de  lauier.En  ce  temps  le  Roy  feit  caflcr,&  abbatrc  tous  les  Fracs-arcliiers 
du  Royaume  de  France,&  en  leur  place  y  voulut  cllrc,&:  dcmourcr  pour  Icruir 
en  lès  guerres,  les  Suiiles ,  &:picquiers.  Et  feit  faire  par  tous  coufttlliers  grand 
quantité  de  picques,hallt  bardes,  &:  grans  dagues  à  larges  rouelles. 

E  N  ladiûc  année  l'hyuer  commença  tard,&:  negclla  point  qu'il  ne  fut  le  len-  ^/^^^ 
demain  deNocliourS.  Ellienner&duraiufqucsau  huidicfmedeFeurier,qui  ct^mIu 
lont  lîx  lcpmaines:durant  lequel  temps  kit  la  plus  grade,&:  afprc  froidure,que  <5'^'"' 
les  anciens  eullcnt  iamais  veu  fiire  en  leurs  vies.  Et  furent  les  riuiercs  de  Seine, 
Marne,  Yonne, &:  toutes  autres  riuiercs  affluas  en  I  ididte  riuierc  de  Seine ,  prin- 
fês  &  gcllces  li  très  fort ,  que  tous  charrois ,  gens  belles  pafloient  par  dellus  la 
glace.  Et  au  delgcl  dcldiclcs  riuiercs ,  en  aduint  plulieurs  grans  maux,&:  dom- 
mages à  caufe  dcfdictcs  gLKcs,qui  en  emporterêt  plufieurs  ponts  ellans  fur  lef- 
éles  riuiercs.  Et  les  glaçons  feirent  de  grans  dômages  :  car  ils  rompirent  &:  em- 
portèrent grand  quantité  de  balleaux,dont  partie  l'en  allèrent  frapper  cotre  les 
ponts  noftre  Dame,S.Michel  d  icelle  ville  de  Paris:  Icfquels  ballcaux  lîuucrenc 
plufieurs  grans  hcurs.qu'euflent  fait  lefdits  glaçons  contre  Icfdits  ponts,qui  fu- 
rent en  bien  grand  dangier  d'élire  abbacus.  Et  pour  la  paour  qu'en  curct  les  de- 
mourans  fur  lefdits  ponts,  delemparerent  lefdits  ponts  eux ,  &  leurs  biens,iul- 
ques  le  dangier  cnfutpaflé  ;  3c  Icfquels  glaçons  rompirent  fept  des  pieux  du 
moulin  du  Temple.  Et  à  cefte  caufe  ne  vint  point  de  bois  .1  Paris  par  la  riuicrc! 
&  fut  bien  cher  comc  de  lept  à  huicl  foubs  parifis  le  moullermais  pour  fecourir 
le  poure  peuple  ,  les  gens  des  villages  amenèrent  en  ladide  ville  à  chcuaux  ,  & 
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charrois  grâd  qiiaritc  de  bois  vcrd:  Se  cuft  cflc  Icdic  bois  plus  chicr,fclcs  Ailro» 
logiens  de  Paris  cufTent  dit  vcritcrpourcc  qu'ils  difoicnc  que  ladidcgrandcgc- 
Icc  dureroit  iufqucsauviij.  iourdcMars:  &  il dclgclla trois fcpmaincsauant: 
mais  depuis  ledit  de(gcl ,  le  temps  fut  fort  froid  iuiqucs  bien  auant  lcmoys(ie 
May.  A  caufc  dequoy  plufieurs  bourgeons  des  vignes ,  qui  cftoicnt  tropauaa. 
ceZjfurcnt  perdus  &  gelez  :  &  les  fleurs  des  ai  bres,&:  les  fouchcs  en  diucrs  Jjcux 

f)erdues  &:  gelées.  Durant  ledit  hyiicr&  iufqucs  au  moysd'Auril ,  quclâiJloK 
a  trefuc  entre  le  Roy,&:  les  Fbmcns,nc  fut  riens  fait  de  coftc  ne  d'auirc,pourrc 
que  lefdits  Fiâmes  enuoyerct  leur  Ambaflade  deuers  le  Roy  à  Tours  :auf(juck 
il  donna  expédition,^  continua  les  trefues  d'vn  an,crperant  que  durant  icduy 
(è  trouueroit  quelque  bon  expédient  de  paix  finalie.  Audit  temps  les  Amballa- 
dcurs  du  Roy  Edouard  d'Angleterre  vindrent  par  deuers  le  Roy,pourlc^r de 
la  trefue  :  ôc  print  le  Roy  la  peine  d'aller  deuers  eux  iufqucs  à  Challcau-Rc- 
gnault,où  le  Roy  les  ouyt  fur  la  matierc,pourquoy  ils  eftoict  venus:&i!lccfu- 
rentexpediez  parle  Roy,&:puis  fen  retournèrent  en  Angleterre.  Et  après  leur 
partement  fut  dit  ôc  publié,que  la  trefue  d'entre  lefdits  deux  Roy  s  eftoit  conti- 
nuée pour  bien  16g  temps.  Audit  an  mille  quatre  ces  quatre  vingts  au  raoys  de 

jui 


Mars ,  le  Roy  cllant  en  (on  holtel  du  Plellis-du-parc  lez  Tours/ut  mcnicillcu 
(ement  malade  d'vne  maladie,qui  foubdainement  le  printrdontfutditdcpuw, 
qu'il  fut  en  grand  dangicr  de  mort:mais  moyennant  1  ayde  de  Dieu  lalàntcluy 
fut  rendue, &:  reuint  en  conualeicencc. 

D\'n  chip fait  pour  le  Roy  entre  le  Pont-de-t  ^rchcy  le  Pont-fainél  Pifrre:itslMT' 
nois  de  guerre  empcfche:^  ,  queleDitcde  Bretai^efaifoitapporttrieMihi  '.è 
[année des petts lins  (^autres  chojès aduenues :  du  RojKjuideuintmalaétâTmy 
parquoy  faifant  aucuns pelt rinagesfut  veoir  le  DaulphiH fort fis  a cJmkoift  :  ftus 
alla  4  piinéî  Claude  :  d'-cne  grande  famine  ,  cjuifut  en  cetempslanméc^udtrt 
cens  quatre lingts  t/w, 

îl  N  l'année  mille  cccc.ccs  quatre  vingts  &vn,Ie  Roy  voulut &ordé- 
H^^'  .F^y^fi^  na  que  certain  champ  de  bois ,  qu'il  auoit  fait fiire pour tcflirifs 
vI^j!^  champs  contre  fcs  ennemis ,  futdreflcô^misenclhtenvncgnnd 
plaine  près  le  Pont-de-I  Arche ,  pour  illec  le  veoir  :  &  dcdansiccluy 
ccrraine  quantité  de ^cs  de  guerre,armez  auec  halcbardes  &  picc|ues,qucnou- 
ucllement  auoit  mis  lus:  dont  il  auoit  donne  la  conduire  dcidits gens dcpcr- 
re  à  M eflîre  Philippe  de  Creuecueur  Cheualier,Seigncur  des  Querdcs,&aMai- 
ftre  Guillaume  Picard  Baillif  de  Roiienrdcdans  lequel  champ  il  vouliir,que lef- 
dits gés  de  guerre  fuflent  par  l'efpacc  d'vn  moys,  pour  fçauoir cornent  iljfcco- 
duiroientdedans:&:  pour  fçauoir  quels  viures  il  conuiendroitauoiràccux,qui 
feroicnt  dedans  ledit  champ  durant  le  temps  qu'ils  y  feroiét.  Et  pourallcraudit 
champ.que  le  Roy  auoit  ordonne  élire  preft  dedas  le  xv.iour  de  luing:  le  Roy 
fapprocha  près  deParis,&  fcit  la  feftc  dePentecoufteànoftrc  Dame  de  Char- 
tres ,  &  d'illec  fen  alla  audit  Pont-de  rArche,&  de  là  audit  ch3mp,qui  fîitdioi- 
fî,&  affis  entre  le  Pont-de-rArche,&  le  Pont-fain(5V-Pierre:partic  duquel  chap 
tel  qu'il  pouoit  contenir,fut  foflbyc  au  long  de  ce  qui  en  fut  drcllc.&dedisfùt 
tendu  des  tentes  &  pauillons,&  auffi  y  fut  mis  de  l'artillerie,  &  de  tout  cc^wjr 
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cftoit  rccjuis.  Et  parbJiclc  proportion  ainfi  drcfTcCjqui  fiitaggrKaWcau  Roy, 
fut  hiic  lugc  mciu  quel  auitaiilcmcnt  il  faudroitnuoir;iipour  fournir  tout  iccliiy 
cliamp,c|uancl  il  Icroitdutoutcmply  de  ce  quclcRovauoitinrciion  d«;y.mct- 
tfc  &  bouter.  Et  après  ces  choies, &:  qiielc  Koy  i'cullbicn  veu  fie  vjfité,fcil  vint 
à  bien  content. i5c  fen  parfit  pour  l'en  retourner  audit  lieu  de  Chartres,  S  clomc, 
VcndolmCjô:  à  Tours, en  r'cnuoya  toutes  les  compagnies,  qui  cftoict  venus 
audit  châpparibn  ordonnance  chacun  en  lag.irnilon.  En  ladidlcannccleDuc 
de  Bretaignc  cnuoya  acheter  à  M  ilan  cerninc  quantité  de  harnois:  comme  cui- 
rafles,(alladcs ,  autres  harnois.qui  furent  tnfardtlezen  fardeaux  en  façon  de 
draps  de  foye  ,&  autres  marchandilesfort  eni;cl«ippcz  dccotton  ,  &•  tellcmcnc 
qu'à  remuer  le«>£iideaux  ,  ncfailoicnt  poinrdenoile  ;  Iclquclsfan^taux  quilc 
portèrent  fur  muicts.arriuerent  aux  montaignesd'Auuergne  :  laquelle  marcha- 
di(c  de  harnois  les  gens,&:  commis  de  Doyac  pi  indrent:&:  incontinent  Fut  mâ- 
de' au  Roy  qui  donna  Icldits  harnois  audit  Doyac,  &:  autres  (es  fitcllitcs.  Enla- 
di(5be  année  toutes  les  vignes  prefquevniuerltllcment  par  tout  le  Royaume  de 
France,faillirent  nerapportercrqu'vn  peu  de  cliofe,  ài  le  vinquicreullen  la- 
dite année,  ne  valut  gueres,  &:  fi  le  vendit  bien  chicr.  Et  à  celle  caule  le  vin  de 
l'année  précédente,  qui  aufli  ne  valoit  gueres ,  fut  vendu  moult  chier  :  car  le  via 
qui  au  commencement  d  iccllc  année  ,  ne  fut  vendu  à  détail  fictauerne  ,  que 
quatre  deniers  tournois.fut  vcdu  douze  deniers  tournois  la  pinte,  &:  par  aucuns 
marchans  bourgeois  de  Paris  &  d  ailleurs ,  qui  auoient  gardé  du  vin  creu autour 
de  ParisxommedeChampigny  lur  Marne,  &  autres  lieux  voilins,  le  vendirent 
bien  chierement,  car  pludeursen  vendirent  à  détail  deux  loubs  parifis  la  pinte, 
qui  elloit  audit  pris  xxx  vj.  hures  tournoi,  le  muy.  Et  aduint  qu'au  moyen  de  ce 
que  leldivf^les  vignes  faillirent ,  comme  dit  ell ,  que  le  vin  ne  valut  gucres,plu- 
neurs  marchans  l'en  allèrent  chercher  les  bons  en  diuerfcs  régions  loingtaines: 
leiquels  marchans  feirent  amener  en  la  ville  de  Paris ,  qui  fut  pareillement  chicr 
vendu, comme  fix  &:  lept  blancs  la  pinte,  &:  lelqueU  vins  furent  allez  quérir  iuf- 
qucs  es  fins  &  mettes  des  dernières  villes  d  Elpaigne.  En  ladi(flc  année  les  gar- 
nifons  pour  le  Roy  ertans  au  pays  de  Picardie  ,  tenans  frontière  fur  lefUitsFla- 
mcnsrnonobrtant  la  trcfue,  f  cirent  de  grans  coui  les  les  vns  contre  les  autres ,  ca 
faifânt  mauuaifc  guerre  :  car  tous  les  prilonniers  de  guerre  prins  de  chacun  âc(- 
ditscoitez (ans milcricorde aucune, eftoienr  pendus, quand  piins  elluientfans 
aucun  en  mettre  à  rcnçon.  Audit  temps  le  Roy ,  qui  auoit  elle  malade  à  Tours, 
l'en  partie  dudit  heu  de  Tours  ,  fi«:  ('en  alla  à  Touars  :  oùaudiy  deuiiutresfort 
malade  ,  &:  y  fut  en  grand  dangier  de  mort.  Parquoy  &:afinderecouurcrfà 
fantc,  cnuoya  fiire  maintes  offrandes  ,  &:  donner  de  bien  grans  fommes  dcdc-* 
mers  en  diuerles  Eglilcs  de  ce  Royaume,^  feit  de  grandes  fondations.  Et  entre 
les  autres  fondaiion.s,fonda  en  la  lain<!!lc  C  happelle  du  Palais  Royal  à  Paris,  vne 
haute  Melfe  pour  y  cfl;redi<t^e  chacun  iourenl  honneur  de  Môleigneurfaindl 
lean  ,  à  l'heure  de  fcpr  heures  de  matin  :  laquelle  il  ordonna  eftre  chantée  j>ar 
huict  chantrcs.qui  elloient  venus  du  pays  de  Proucncedefquels auoient  cftc  au 
Roy  René  de  Cecille,  &  de  fa  chappclle,  qui  fen  vindrent  aptes  le  trefpas  dudit 
feu  Roy  René  leur  Maiftre  deucrs  le  Roy,qui  les  recueillit  corne  dit  elt.Et  fon- 
da ladite  Mcflè  de  mille  liurcs  patilîs,prinlcs  fui  la  ferme, &:  coultumc  du  poii^ 
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fon  de  mer ,  qui  fc  vend  es  halles  de  Paris.  Et  aprts  ce  que  dir  cft ,  &;  que  le  Roy 
cullclH  afinli  maladc,il  {cyoua  d'aller  en  pcL-rinagcàMon(c!gncurS.  Cladc, 
ce  qimtjcncrcprint  de  faire  :  &  l'en  vint  à  nolh  e  Dame  de  Cicry  faire fcsolïran- 
des,  Srpuis le particd  illecqucspouralicr accomplit  ronditvoy.ige.  Etpoure- 
ftrc  Icurement  de  li  pcrfonnc  ,  y  mena  auecqucs  luy  liuidccns  lances,  &:  plu. 
fleurs  autres  gens  de  guerre ,  qu'on  ellimoii  bien  à  (]x  mille  combatcans  :  lu. 
liant  fon  pancmentdu  pays  de  Touraine,  alla  à  Amboiie  vèeir  Monlcigncurlc 
'  Daulphin  l'on  fils ,  que  iamais  n'auoic  vcu ,  au  moins  que  bien  peu,  ficaudcpar- 

tement  luy  donna  la  bcncdicflion  ,  &  le  lailla  en  la  garde  de  MonfdgncuiPicr. 
rc  de  Bourbon  Seigneur  de  Bcaujcudequtl  il  kit  Ion  Licutenar  gênerai  par  tout 
fon  Royaume  durant  fondit  voyage.  Ht  lors  decl.uralcRoy  àMonfeigncurIc 
Daulphin ,  qu'il  vouloit  qu'il  obcy  c  à  mon  Jii  Seigneur  de  Beaujeu,&(]u'il  fcir 
tout  ce  qu'il  luy  oidonncroif ,  &:tcîutain/iqucluy  mefmcsiuycommandoit. 
En  ladid:c  année  dur.mi  le  voyage  de  S.Claudc,  fut  le  bicd  moult chicrvniucr- 
fcllcment  par  tout  le  Royaume  de  France  :  &  mcliiiemct .lu  paysdc Lyonnoi^ 
ftmtnt  en  mu-  AuuergncjBourbonnois,  Ôc  autres  pays  voifnis.  Et  à  celle  caulc  y  mourut  grâd 
tumffjs.     quantité  de  peuple,  tant  de  maladie  que  de  taminc  ,  qui  fut  mcrucillcufcmcnt 
grande  par  toutes  contrées  Et  fc  ce  neuflent  clic  les  grandcsaiimolnes , 
cours  de  ceux  qui  auoicnt  des  bleds,  la  mort  y  cuft  elle  moult  dolorcufc.  Non- 
obftanr  ce  partirent  dddits  pays  pluheurs  panures  gens,  qui  allèrent  à  Paris,  & 
en  plulîcurs  autres  bonnes  villes, &  furent  mis  en  vnegrâgCjOumailbnàS.Kï- 
rhcrincdu  Val  des  Efcollicrs.OLÎillcclcs  bonsbour<xeois,&  bonnes  bourrai- 
fcs  de  Paris  les  alloicntlongnculcmcntpcnfcr  ;  &  depuis furcntmenciàllio- 
llcl  Dieu  de  PariSjOii  ils  moururent  tous  ou  la  plus  part  :  car  qusnd  ils  cuidoirnt 
mander ,  ils  ne  pouoient,  pource  qu'ils  auoient  les  conduits  retraits  pour  auoir 
trop  eJté  làns  manger. 

Du  trefpas  de  Madame  Jeanne  de  France.efj'oyJ?  du  Duc  de  Bourho:  dutrff^tsitk 
ComteJJe  de  Flandres  auecnues  la  déclaration  :  du  trefpas  d: plufieursautrei^fon- 
nages ,  ciT  autres  chops  aauenuesk  Paris,  Du  retour  du  Rojâe  S.  ClMàànofrt 
Damedi  Clcrj ,  cy* autres  lieux.  Des  ylrnktjftdcurs  de  Flandres  :  deUprinjiiiU 
'Ville djdir::de  la  mort  occifion  du  Seigneur  Lojs  de  Bourbon  EucJîjueduLit^ 
^  au:res  chops faiâes  en  f an  mi  IL-  cccc. quatre  'v:n^ts  c>  deux. 

N  l'an  mille  quatre  cens  quatre  vin<>ts  6z  deux ,  le  Icudy  quatricfmc 
iour  de  May  cnuiro  l'heure  de  quatre  à  cinq  hcures:trelnoblc,puil- 
fintc,  fiindc  &:  des  bonnes  viuans  l'exemplaire  ,c'cll à  fyauoifjina 
trcfrcdoubtee  Dame  Madame  leanne  deFrance/emmc  &crpoulfl 
dcMonfeigneur  lean  DucdeBourbonnois,  &:  d*Auucrgne,expira&  rendit  la- 
me à  Dieu  en  fon  challeau  dcMolinsen  Bourbonnois ,  par  le  moyen  dvnc 
forte  fieure  lî  merucilleulc,quc  l'art  de  mcdcciue  n'y  peut  pourucoir.Etfutfoa 
corps  inhumé  en  l'Eglife  de  noftre  Dame  dudit  Molins:  laquelle  Dame  fùtfort 
plorcc  Se  lamcntee,tant  par  môdit  Seigneur  fon  efpoux  &  mary,fes  feruitcurs, 
&  gens  de  (es  pays,quc  par  tous  autres  du  Royaume  de  Frâce ,  qui  ladidedanic 
auoient  vcuc  &  eu  cognoiflânce,  pour  les  grandes  vertus  ôc  biés,donte(loitpir 
grâce  remplie.  Et  au  parauant  icellc  année ,  alla  aulfi  de  vie  à  trefpas  au  pavîilc 

Flin- 
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ï^!.indrcs,Maii.imc  Li  Comtcnê  o'e  Flandres  &  Arihois,fîlIc     fcii  Dite  Cnarles 
de  Bourgôgncjf  cine  du  Duc  en  A  urrichc,  &  nicpcc  de  Mcllcigncurs  de  Bour- 
bon;dcbc]iicllcilliict  deux  cnhinsic'cltàlçauoir  vn  His&:  vncfîllcjlclcjuclsdr- 
jîiourcrcnccn  la  garde  des  Fiâmes  en  la  ville  deGâd.  En  ctftcdiclcnnncc  mille 
cccc.  Ixxxij.  de  ladid^e  mabdic  de  fîeurc    rage  de  tt  (le  ,  moururent  en  diucrs 
Ijcux  moukde  nocablcSj&granspcrfonnagcs.râc  Immes  que  femmcs.Er  entre 
autres  moururent  les  Archeue(quesdeNarbonne&:  Bouri;e'»,rEuelc|ucdc  Li- 
(jcux ,  Si  Maiftrc  Ican  le  Boulengier  premier  Prtlidcc  en  la  Court  de  Parlemcr^j 
6i  aufli  Melîirc  Charles  de Gaucourt  Chcualier,quiauoit  cltéLicutenant  pour 
le  Roy  en  là  ville  de  Parisdcquel  Fut  fort  plaintxar  il  efloic  vn  bcau,&;honncrtc 
Cheualier,bcau  pcrionnagc,lagc  homme,&:  grad  Clerc.Et  de  ladicflc  Court  de 
Parlcmcnr,moururét  plulicurs  des  Cofeillier^jd:  Aduocnts  d  icclIeA'  entre  au- 
tres mourut  vn  nomé  MaillreNicollc  Bataille ,  cju'on  difbic  elke  le  plus  grand 
Legillc  du  Jloyaunic  de  Frâce,b6ne  perlonc  &  fort  p!ailànt,qui  Tut  Fort  plaint 
&:  VkO  iùns  cau(è,5c  difoit  on  qu'il  mourut  par  le  courroux, qu"il  print  de  fa  Fcm- 
inc,qui  Fut  fillede  Maidrc Nicole  Erlaut  en  Fon  viuâtTrcloricr  du  D.ui!phinc,  \^ie„ji, 
comble  qu'elle  cull  de  Fondit  mary  tout  le  pLuHr.quc  femme  en  pouoitauoir,  ^ti-«^** 
&  d'elle  auoit  cudouzeenFanscn  mari.igc  ,  &:auoitlcditdcfFun(îlau  iour  de  '^J^^^* 
Itindif  rrcfpas  xliiij  ansd'aage.  Laquelle  Femme  Feconduifit  en  laleFchcricdc  là 
putccharongnc,  auecques  nbaux  particuliers  durant  Fondit  mariage.  Et  entre 
autres  entretint  en  làdicie  lelcheric  vn  icune  garlbn,fils  d'vnc  vcdcrefle  de  poi- 
rces,&:  poiflbn  de  mer  des  halles  de  Paris,  nomme  Regnault  la  Piedcquel  auoit 
auficsfois  eue  grad  Familiarité  autour  du  Roy,  comme  (on  varlet  de  chambre, 
&  depuis  auoit  elle  mis  dehors  de  Ibn  fcruice  par  les  Fautes  &l  abus,dont  l'accu* 
la  Oliuicr  le  Diable  dit  le  Dain  aufli  Fon  compagnon,  comme  bai  bicr  varlet  de 
la  chambre  du  Roy.Laqucllc  Fémc  le  print  en  Ion  amour  deFordonné ,  &:  pour 
1  cncretenir,en  vendit  3:  engagea  de  fcs  bagues, &;  vaiflcilc  de  (bndit  mary ,  &  C\ 
print  aufil  de  l'argent  de  Fondit  mary  larcineuFcmcnt,  pour  rentrctcncmcnt  de 
iondir  paillard  :  de  toutes  Iclqucllcs  choFcs  Fondit  mary  en  Fut  aducrtv ,  qui  en 
print  fi  très  grand  courroux  ,  quacauFcd'iceluy  ilalladevieàtrclpas ,  qui  Fut 
nioultgrâd  dommage.  Au  Royaume  des  cieux  gile  l'amcdc  luy  en  bon  repos. 
Et  après  que  le  Roy  cuil  Fait,&:  accomply  Fon  voyage  audit  lieu  de  S.  Claude^il 
Fen  retourna  Fort  malade  à  nollrc  Dame  de  Clery  ,  làoù  il  Fcit  Fi  ncuFainc,  & 
aptes  icellc  Fai(fle,moyennant  la  grâce ,  &:  bonté  de  la  bcnoifle  vierge  Marie  il- 
Icc  requiFc ,  &  à  laquelle  il  auoit  là  fingulierc  confidence  &:  deuotion,rcuint  en 
aflcz  bonne  conualeFcence,»?»:  Fut  Fort  allège  de  Fcs  maux. Durant  &:  pendant  le 
temps  que  le  Roy  efboit  audit  lieu  de  Clcry ,  y  mourut  beaucoup  de  gens  tant 
de  Fon  hollcl  que  d'autres ,     entre  les  autres  y  mourut  vn  Douleur  en  Theo- 
logie,que  nouucllement  il  auoit  Fiit  Fon  CoFcillier,&:Aumolnier,qui  eftoit  na- 
tlFdc  TourSjfils  d'vn  bouchier  de  ladijfle  ville,&:  le  nomoit  ledit  Docîleur  Mai- 
ftre  Magilhi.En  après  le  Roy  qui  eftoit  audit  lieu  de  Clery,l  en  partit  &:  Fen  al- 
la à  iMehun  Fur  Loire ,  à  S.  Laurcns-des-Eauës ,    illec  cnuiron,  &  y  Fut  iuFques 
près  la  Fcfte  noftre  Dame  de  My-Aoulljqu'il  le  partit  dudit  làinâ:  Laurés,&:  re- 
tourna de  rechieF audit  lieu  de  Clerv  à  la  Fe/le  ,  &  Folennitc  de  la  nollre  Dame 
de  My-Aouft.Enladi(iic  année  au  commencement  de  luillet,  le  mcircnt  lus 
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vnc  bcl!c,&:  Iionncftc  Ambaffadc  du  pays  tic  Firidrcs  . pour  venir  lieucis  le  Roy 
audit  liai  deClcry,oiî  ils.'irriucrc!u,&:  iilcc  parlèrent  au  Roy':  auquel  ils  fcircni 
rcmoiil]:rcr,&:  1  Ton  Confcil  les  caulc';,pour  Icfquclles  ils  tiioicnt  vcnusdcucn 
luy ,  de  par  les  nobles  hommes,  <jcns  d  Hglirc,&:  popuLiire  dudir  pays  de  Flan- 
dres. Lclqucllcs  caufes  cftoicnt  cendans  à  Hn,  qu'il  plculi:  au  Royauoirbonap- 
poind:emcnrauccc]ucs  luy  pour  Icfdits  Flamcs,q'ui'ncu'dok-nràaiiircftn,gue 
d'auoir  paix  finallcauecqucs  leRoy.LcfqucIs  Amballadcurs  furet  du  Roy  trcf- 
bicn,'5c  honiicftcmcnc  reccuz  &  recueillis, &^  leur  fut  de  par  luy  donne cipcdî-; 
tiorijdont  iccux  An»bafradcurs  furent  trcfbicn  contens:&  ce  fait  ils  fcnrnour- 
ncrcnr  audit  pays  de  Flandres:  ôc  furent  conduits, 5:  menez  dcparicRoyenb 
ville  de  Paris  par  Monfeigacur  de  S.  Pierre ,  qiii  les  feir  bien  fclbycr  parIcPrc- 
uoH:  desmarchans,'5«:  Efclijuins  d  ic  jll^  vilL*  de  Paris-bien  &  honnclîcmen;&: 
puis  après  fen  retournèrent  à  Gand,&:autrcs  villes  de  Flan  Jics,dont  ils cftoicnt 
partis.Etainfi  que ladi(ftc  Ambafiade fcn rctournoit,  It Roy auoitfairmcmc 
lurlcs  champs  giâd  partie  de  fcs  gens  de  guerre,  qu'il  auoir  en  garnilon  au  pays 
de  Picardic:dontauoit  lachargc,5c  côdui<flc  le  Soigneur  îles  Qacrdcs  :  laquelle 
compagnie  il  faifoit  beau  vcoir,  car  clic  clloit  fort  belle.  En  laquelle côpagnic 
auoit  xiiij.  cens  lances  fournies ,  trcfbicn  accompagnées  de  fix  mille  Suilfe,  dr 
aufli  de  huict  mille  picquicrs  :  tous  Icfqucls  gens  de  guerre  ainfi.in'emblcz,(|uc 
dit  eftjl'en  allcrcc  à  triomphe  &f  bruit,mcttrc  le  ficgc  deuantla  villcdcAirc,Qui 
cl\  vne  trefbellc  place,&  bien  aflife  prcs  de  S.Omcr,&:Thcroiicnne:dcdamu- 
quclle  ville  y  auoit  plufieurs  gens  de  guerre  de  par  le  Duc  en  Autriche.  Enla- 
quellc  place  tout  incontinent  que  les  gens  du  Roy  y  furent  arriucz,la  battirccr 
moult  fortd'artillcrie:dont<^r  dequoy  les  manansd'iccllc  ville furctj&fetrou- 
ucrcnt  fort  cfpoucnteZjmais  aucuns  des  gens  de  guerre  iIlcccftans,quiauoicnt 
bonne  intelligence  auecques  ledit  Seigneur  des  Querdes  pour  IcRoy ,  dcluy 
bailler  ladidle  place  &  ville,  fcirent  compofirio  pour  icelle  ville  quielloittelle, 
qu'elle  feroit  mile  en  la  main  du  Roy.  Et  fut  faitfte  ladicbc  compolitionparva 
Chcualicr  nommé  le  Seigneur  des  Contrans ,  qui  cftoit  du  pays  de  PicardiCjd: 
lequel  auoit  la  garde  dcladicbc  villcdeAircdeparleditDucenAutriclie,2: 
meit  ladi(fleplaceenla  main  du  Roy,  en  luy  failant  le  ferment  de  le  Icruir  bien 
loyauinent  :  dont    pour  bien  le  recompcnfer,le  Roy  luy  donnala  charge 
de  cent  lances  :  &:  fi  luy  fut  outre  baille ,  &  donne  trente  mille cfcus en orcon- 
tent.En  ladidc  année  es  moys  d'Aoull  &c  Scptembrc,Yn  CheualicrdupaysJu 
Liège ,  nome  Meflîrc  G  uillaumc  de  la  Marche  dir  le  Sanglier  d'Ard.iine,fcir& 
dBSM^''>rr   conipira  guerre  mortelle  à  l'enconrrc  de  très  noble PrincCj&trefrcuercndPcrc 
i^rd*M.  MonfcigneurLoys  de  Bourbon  Eucfqucdeladidc  citcdcLicgc,qui 

auoit  par  auant  nourry  ledit  Sanglier  d'Ardainc ,  pour  le  tuer  &:incurdnr, Câ- 
pres ce  fait  de  mettre  &  faire  Euefquedudit  Liège  ,  le  frercdudit  Sanglier.  Et 
pour  fiire par  iceluy  Sâglicr  fi damnée entrcprinfe,  leRov  luy fcitdeliurerar- 
gcnt,  fit' gens  de  guerre  engrad  nombrc:au  moyen  de/quels,  faufil  de  certain 
nombre  de  mauuais  garfons,larrons,pipcurs,&:  piJlards,  qu'il  print  ^aflcmbla 
tant  en  la  ville  de  Paris ,  qu'en  aucuns  des  villages  voi/însd'iccllc  ville iufqucs 
au  nombre  de  deux  à  trois  mille,  Icfqucls  il  feit  vcflir  &:  habiller  des  robes  rou- 
ges ,  &  à  chacune  dcfdidcs  robes  deflus  la  manche  fcncftrc,  y  fcit  mettre  vnc 
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bure  de  l.inglicr:&:  clloicnrlcfdirsmaiiuais  garçons  Icgiercmcnt  armc/.Ecain- 
lî  ledit  Sanglier  les  mena  iult^ucs  audit  pays  du  Liège ,  &:  luy  illec  arnuc,  trouua 
façon ,  moyen  d'auoir  intelligence  auecques aucuns  traillrcs  Liégeois  de  la- 
di(ftc  ville  à  l'encôtrc  de  leur  Scigncur,dc  dcchafrcr,tucr,&:  mcurdrir  Icurdit  E- 
ucfv.]ue,<5c  le  mettre  hors  de  la  citcauccqucs  ce  cju'il  auoit  de  gês ,  ce  que  fcircnt 
Jcfdits  Liégeois, Et  loubs  vmbrc  d'vne amitié  f  jinûe>qu'ils  difoiét  auoir  à  leur- 
dit  Euciqucjuy  dirét  que  force  cfloit,qu'il  allait  aflaillir  fondit  ennemy,&:q»^ic 
Jcldits  habitans  le  fuiuroicnt  en  armes, «S:  viuroicnt  &:  mourroient  pour  luy  :  &c 
qu'il  n'y  auroit  point  de  fautc,quc  ledit  Sanglier,&:(â  côpagnic  demourctoicnt 
dcfconfits  &  dcièruits  :  lequel  Monleigneur  du  Liège  inclinant  à  leur  requcllc, 
fullit  de  ladiifte  eue'  du  Liège ,  &:  alla  auecques  eux  aux  champs  tout  droit  ,  où 
clloit  ledit  de  la  Marchedcqucl  quand  il  vcit  ledit  Eucfque  le  dclcouurit  de  1  c-^ 
bu(che,oilil  citoit&:  l'en  vint  tout  droicb  audit  MolcigncurrEuclquc:»?»:  quad 
Jcfdits  trailhcs  habitans  du  Liège  veirent  Icurdit  Euelqueés  mains  dudit  de  la 
Marche  Ion  cnnemy,  luy  tournèrent  le  dos,&  lans  coup  fcrir  l'en  retournèrent 
en  ladidbe  cité  du  Liège ,  &:  incontinent  ledit  Mô(cigneur  du  Licge,qui  n'auoic 
nyde  ne  fecours,quc  de  jès  feruitcurs  &:  fanulicrs,  fe  trouua  tresfort  cfbahy  :  car  ij,^„„,„^ 
ledit  delà  Marche,  qui  cftoit  lailly  dcfadideembukhc,i'cn  vintàluy  :  &:  fans  fentUnr 
autres  chofc  dire  luy  bailla  d'vne  taille  lùr  le  vilagc  ,  &:  luy  mefmes  le  tua  de  fi  ^"'ff' 
propre  main.  Et  après  ce  fait,  iccluy  de  la  Marche  feit  mener,  &:ic(Sler  ledit  E- 
ucfquc,  ôc  ellcndre  tout  nud  en  la  grand  place  deuant  l  Eglile  de  M  onleigncur 
S.Lambert  mailtrellc  Eglilc  de  laduftc  cité  de  Liege.Oii  illec  fut  manifelFcmcc 
monlhé  tout  mort  aux  manans ,  habitans  de  ladivfle  villc,&  à  vn  chacun  qui 
le  vouloir  vcoir  ;  &:  rancollapres  ladidemortyarriuercntcuidanslelccourir, 
le  Duc  d'Autriche ,  le  Prince  d'Orcngc,le  Comte  de  Romont,&:  autres  gens  de 
guerre,  lefqucis  quand  ils  fccurentlainortdudittuelque,l  cn  rctournerct  làns 
riens  faire  à  Toccalion  d'icellc. 

Comment  le  Roy  eJtÛt  malade  tint  à  Tours  à  zyfmloijc  recomander  à  fon  fils  Maiflre 
Ohuicr  le  D.îin,0'autres:dM  mariage  du  Daulphm^  (fp  de  Marguerite  ComteJJe  de 
FLmdrcs.Del  appoincîemet  jait  entre  les  Roy  s  it  l'jcojjey^d!<LAn^eterrej:ompre- 
nant  le  Ion  Duc  / lisante  :  comment  le  Roj J'en  recommander pt  fanté parde- 
uotes  pc7 jonnes  en  [  Eglijc  S.  Denjys  en  Fraace. 

N  ladi(fVe  année  au  mbys  d'Oclobrc,le  Roy  fc  trouua  fort  malade 
en  (on  holtel  du  Plellis  du  Parc  lez  Tours,  à  caufe  de  laquelle  mala- 
die eult  grand  paour  de  mourir.  Et  pour  celle  caufe  (c  fcir  porter  à 
Amboile,  par  dcuers  Monleigneur  le  Daulphin  .-auquel  il  fcit  plu- 
sieurs beIlc^  remontrances,  en  luy  diiant  qu'il  elloit  malade  dvne  maladie  in- 
curable :  en  1  exhortant  que  après  fon  trcfpas  ,  il  vouUidauoiraucunsde/cs 
féaux  feruitcurs  pour  bien  recommandez  :  cciHfçauoir,  Maillre  Oliuier  le 
Diable  dit  le  Dain  fon  bai bier ,  &  Ican  de  Doyac  Gouucrneur  d  Auucrgne ,  en 
dilant  qu'il  auoit  cftc  bien  feiuy  d'eux  :  &  que  ledit  Oliuier  luy  auoit  fait  plu- 
fleurs  grans  feruiccs  ,  &:  qu'il  ne  fut  riens  de  luy  ,fcn'eufleflé  ledit  Oliuier.  Et 
auffi  qu'il  clloit  eflrangier ,  &c  qu'il  fc  feruifl  de  luy  ,  &:  qu  il  l'entrctinfl  en  fon 
fcruicc  ôc  aux  oflîccs  &  bicns,qu'il  luy  auoic  donnez.  Luy  accommandaaufli 
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Monlèigncur  du  Bofcaigc  ,  &Mc(TircGuyotPotBaiIlifdeVcrman(lois,& 
luy  cncliar^ca  qu'il  crcult  leur  confcil  :  car  il  Icsauoit  crouuczGiges,  &dcbon 
confcil.  Ec  11  dicoukreà  mondit  Seigneur  le  Daulphin,  qu'il  confcrmalhous 
Jcs  oificicrs ,  qu'il  auoic  faits  en  leurs  ofîiccs ,  &  que  principalicmcntilcuilfon 
poure  peuple  pour  recommande,  Itqucl  il  auoit  mis  en  grande  pourctc,&(j«- 
folation.  Et  plufieurs  autres  chofesluy  rcmonllra  ,  que  depuis  il  fcitmanif^ 
lier  en  plufieurs  des  bonnes  villes  de  (on  Royaume ,  ikcn  ïà  Court  dcPjrlc* 
ment  :  &  fi  luy  dit  oultrc  que  pour  la  conduire  de  la  guerre ,  il  fe  Icriulldu Sei- 
gneur des  Qjjcrdes  :  &  lequel  il  auoit  trouué  en  rous  les  affaires  bon ,  loyal 
notable  Cheualier,  &:  de  bonne,  &  grande  conduidc,  &ccfaitfcnrctounu 
aux  Montils.  Audit  temps  le  Roy  feit  vcnirgrand  nombre ,  &: grand (juand- 
te  de  ioiicurs  de  bas  &:douxinlhumcns ,  qu  il feit logera faindCoIracprcs 
Tours ,  oiî  illcc  ils  faflcmblcrent  iufques  au  nombre  de  fix  vingts.  Enirclcf- 
quels  y  vint  plufieurs  bcrgicrs  du  paysdePoiclou  :  Icfquclsfouucntioiicrcnî 
deuanc  le  logis  du  Roy  ,  mais  ils  ne  le  veoient  point ,  afin  que aulditsinftru- 
neycfétnn  mcns  le  Roy  y  print  plaifir  &:  paflctemps ,  &  pour  le  garder  de  dormir.  Ec 
d'vn  autre  coftc  y  fcitaufii  venir  grand  nombre  de  bigots,  bigorrcs,&:gcnsdc 
deuotion  :  comme  Hermites  &  laindbcs  créatures,  pour  lansccllcr  priera  Dieu 
qu*il  pcrmill ,  (|u'il  ne  mourull  point ,  &  qu'il  lelaillaltcncorcsviurc.  Encc 
temps  es  moys  d  0(5lobrc  &  Nouembre,fc  feircnt  de  gras  allées,  &:  venues  par 
les  Flamcnsdc  la  ville  de  Gand  ,  &  qui  vindrentcn  AmbalîàdcdcucrslcRoy: 
lequel  pour  les  ouyr  y  commeillMaiftrcIcandelaVacqucric,  quicftoicdu 
pays  de  Picardie  ,  6^  lequel  il  auoit  nouuellcmcnt  fait  &crcc  fonprcmicrPrc- 
îîdent  en  (a  Court  de  Parlemct  à  Paris,pour  confulter  de  la  matière  :  cc'liiifa- 
uoir  de  bonne  paix,&:  vnion  cftrc  faidc  entre  le  Roy,&:lefdits  Fbmens:tec 
ledit  Prcfidcnt,y  comeift  le  Roy  ledit  Monfeigneur  des  Querdcs,  &autres.  h 
tellement  fut  comuniquc  par  Icfdides  parties  tant  d'vn  collé  que  d'autrc,qu'il$ 
feircnt  &c  traiclerentladidiepaix  ,  en  laquelle  faifantfedcuot faire Icmaïugc 
de  Monfeigneur  le  Daulphin ,  &  de  la  fille  du  Duccn  Autriclic.qui eftoitcii li 
pofleiïion ,  SsL  garde  defdits  Flamens  de  Gand  :  dont  ce  le  Roy  fiitforrioycux, 
^'cufi:ladicl:cpaix,&:  vnion  pour  bien  aggreablc.Et  pour  l'honneur  d  iccllccn 
fut  chatc  partout  le  Royaume  TcDeuLudamus:  &:  fi  en  furet  faits  les  feux  en  la 
ville  de  Tours.  Etincotinct  ces  chofes  fai<fles,futgrâd  bruit  que IcfdicsFbmc 
fcftoient  partis  dudit  lieu  de  Gand,pour  ramener  ladidc  fille  :  bqiicllf  pourb 
bien,&:  honnefteinent  rccueillir,lc  Roy  y  auoit  ordonne  mes  Dames  de  Bcju- 
jeu  fa  fille  aifiiec ,  Madame  de  Dunois  îœur  de  la  Roy  ne.  Madame  de  Toûaiî, 
Madame  rAdmirallc,&:  plufieurs  autres  Dames,Damoylellcs,&:  Gcnls-fêmcs, 
qu'on  cuidoit  qu'ils  deuflcnt  venir ,  &  arriuer  en  la  ville  de  Paris  le  viij.  iourdc 
Décembre  :  mais  ladi(5lc  venue  fciourna  pour  aucun  menuz  diitcrcns,  qui  fur- 
uindrent  du  coftc  defdits  Flamens ,  &  iufques  à  ce  que  Icfdits  diffcrenscuflcnt 
cflc  vuidcz.  En  ladidc  année  les  Roys  d  Angleterre  &:  d'Efcoirc,curcnrgrand 
guerre  l'vn  cotre  l'autre:  Centrèrent  Icfdits  Efcoffois  bien  auanr  audit  Royau- 
me d'Angleterre,  lequel  ils  dommagercnt  moult  fort:&:  nonobftât  que  Icfdits 
Efcoffois  elloicnt  cent  mille  hommes  en  bataille  ,  plus  que  n'cftoicnt  les Aa- 
glois ,  toutcsfois  afin  qu'ils  ne  frappalTcnt  l'vn  fur  l'autre  ,  fc  meit  &  futfoirap- 

poincic- 
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poiiK^lcmcnc  encre  eux  par  le  moyen  du  Duc  d' Albanic,frcrc  du  Roy  d  Efcoflc 
Ion  frcrc:la(^ucilc  cjucrclic  d'entre  eux  elloir  rcJlc ,  <]uc  ledit  Duc  d  Albanie  di-* 
loit,c]uc  londit  frère  vfurpoitlùrluy  ledit  Royaume,  pourcc  c|uc  IcitiitsRoy 
d'£lcolle,&:  Duc  d  Albanie  qui  elloicnt  frères,  clloiciu  venus  Griffus  fur  terre 
d'vnc  ventree:&  cjue  ledit  Duc  d'Albanie  ertoit  le  premier  iflu ,  &:  que  par  ainfi 
il  auoit  acquis  droit  d'aifnécflc  dcuant  londit  frcrc  audit  Royaume.  Er  à  cefte 
caufc  ceux  qui  menoient  laditftc  guerre  pour  ledit  Roy  d  Elcodc,  fcirent  com- 
pofifionaucfqueslcfdits  d'Albanie  &  Anglois,  qui  cltoicntenlcmblc,  telle- 
ment qu  ils  ne  frappèrent  point  les  vns  contre  les  autres, &:  ('en  retourna  chacun 
au  lieu  dont  il  cftoit  party.En  ladiclc  année  au  mois  de  lanuicr.vindrent  &  arri- 
ucrcnc  en  la  ville  de  Paris  les  Ambaflàdeurs  de  Flandres ,  qui  auoient  moyenne 
Ja  paix  d  entre  le  Roy    les  Flamans ,  au  moyen  du  mariai;e  de  Monfeigneur  le 
Daulpliin,  &:  de  Damoilcile  Marguerite  d'Autriche.   Au  deuantlefquels,  & 
pour  les  receuoir  en  la  ville  de  Pans  de  par  le  Roy.y  furent  Monleigneur  1  Eucf- 
que  de  Marlèille  Lieutenant  pour  le  Roy  en  icelle  ville  dePaiis,  accompaignc 
du  Preuolldcs  Marchans,&:  Elcheuins,Bourgeois,&  habitans  d'icellc  ville,  & 
d  vn  Docteur  de  la  ville  de  Paris  nomme  Scourablc,qui  feit  vnc  moult  honno- 
rable  proportion  par  deuant  lefdits  Flamans,  qui  moult  fen  tindrcnt  pour  bic 
contens.Et  le  lendemain  qu'ils  furent arriuez  en  ladiclc  ville,  qui  fut  le  Dimen- 
che  quatrielmeiour  de  Ianuier,furcnt  lefdits  Ambafiadeurs  Flamans  en  l'Eglilc 
nolli  e  Dame  de  Paris  oiiirillcc  la  mcflc  En  laquelle  Eglifc  de  nolheDamcy 
furent  faiiftcs  procelhonsgcncralles,&  y  prcicha  ledir  Scourable ,  qui  y  feit  vnc 
moult  belle  collaiion,dont  tous  ceux  qui  l'ouirentjfurent  moult  bien  contens. 
£c  de  ladi(5Ve  venue  &  publication  de  ladivfle  paixjcn  fut  chante  en  icelle  Eglifc, 
TV  Deum  Jituflamu.<  .  fait  les  feux ,     aulli  de  grans  chiercs  parmy  les  rues  de  ladi- 
<îl:cville.Ec  furent  ledit  iour  de  Dimcnchc  iceux  AmbadàJeursau  parrir  dela- 
didlc  Egliie  de  nollre  Dame,menez  difner  en  1  holf  cl  de  ladicle  ville  de  Paris,là 
oiiils  furent  moult  bicnfelloyez,  <5«:  le  lendemain  Icidits  Ambaflàdeurs  le  par- 
tirent dudit  lieu  de  Paris,<S(:  1  en  allèrent  par  dcucrs  le  Roy.   Et  d  icelle  venue  &: 
bonncpaix  ,  en  furent  relîouïs«5i:  ioycux  rreihobic,  &  trefreucrcnd Pcre en 
Dieu  M onlcigneur  le  Cardinal  de  Bourbon;qui  à  l'occafîon  d  icelle  bônc  paix, 
feit  faire  en  Ion  hoftel  de  Bourbon  à  Paris  vne  moule  belle  moralité,  fottie ,  Si 
farce,OLi  moult  de  gens  de  la  ville  allèrent  pour  les  veoir  iouer ,  qui  moult  prife- 
rcnt  ce  qui  y  fut  fait.  Et  eullenc  les  choies  denuldi<£les  elle  plus  triomphantes,fc 
n'eut  elle  le  temps  qui  moult  fut  pluuicux,&:  mal  aduenant,  pour  la  belle  tapif- 
fcric&lcgrand  appareil  fait  en  la  court  dudit  hortcl  :  laquelle  court  fut  toute 
tendue  de  la  tapiflcric  de  Monlcigneur  le  Cardinal,dôc  il  en  auoit  grande  quan- 
tité &:  de  belle.  Apres  lefdits  ieux  ainli  faits  que  dit  elt,  leldits  Ambaflàdeurs  fen 
partirent  de  Paris  le  Lundy  cnfuiuant ,  comme  dit  eft l'en  allèrent  à  Amboy- 
le,ou  ils  furent  moult  honnorablementreceuz  de  par  le  Roy  ;  Se  y  veircntpar 
deux  fois  Monlcigneur  le  Daulphin,quiies  recueillit  moult  honnellemenr,  ôc 
à  leur  département  de  Tours,  oiî  ils  furent  depuis;  ledit  Roy  leur  feit  donner 
pour  leur  dcffroy  trente  mille  cfcus  au  foleil,  &:  de  belle  vaiflelle  d'argent  largc- 
mcnt.Et  depuis  iceux  Ambaflàdeurs  fen  retournèrent  à  Paris,  où  ils  fcirent  pu- 
blier en  la  Court  de  Parlement  les  articles  faits  pour  ladicle  paix  :  c'eil  à  fçauoir 
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Piibli  quemcnc,&  en  plaine  Court  à  huis  ouuers.  Et  aptes  ladide  Icdurc  Faiiîlc, 
leur  furent  iceux  articles  conFcrmczparladidc  Court,  &.iu  dcpartcmcntdi- 
cellcCourtjMaiftrc  Guillaume  le  Picard  Baillif  de  Roiien,  mena  Siconduliit 
lerditsAmbafladcurs,& autres  oflîciers du  Roy  cllansillcc,  enfon  hoftclalTiî 
audit  lieu  de  Paris,en  la  rue  de  Quinquempoix ,  où  illecil  donnaàdiincrà tou- 
te la  compacrnie:&  y  furent  moult  planturcu(cnient  felloycz  à  vn iou^(^c^^3r. 
dy  quatrie(îiieiourdeFcurier,en  ladid:e  année  mille  quatre  cens  quatrcwn^ 
&  deux.  Audit  mois  deFeurier.-le  Roy  efcriuit  lettres  à  tous  les  clhisdcPans: 
par  leCquclles  il  les  prioit  trefinftamment,qu'ils  le  vouKilîcnt  tranrporKrcnlï- 
glircMonreigncurfàincfbDenySjluy  fairepricre  qu'il  vueillccftrcintcrccflcur, 
&c  moyen  enuers noftrc Seigneur  lefus-Cnrilt ,  qu  il  voulfill permcnrc (juclc 
vent  de  bifc  ne  courut  point,  pourcc  crue  par  le  rapport  de  tous  mcdccinu- 
uoient  cftc  d'opinion  que  ledit  vent  de  oife  quand  il  venteroir,  fcroir  moult  de 
maulx.tant  à  la  lantc  des  corps  humains  que  des  biens  de  terre ,  &  parrordon- 
nancc  du  Rov,furct  tous  Icfdits  eltats  de  Paris  à  diuers  iours  audit  lieu  de  faind 
Dcnys,faireproceflions,&:chantcrlefdi<5tes  Méfies. 

Du  Seigneur  de  Beau  jeu  if)  Dame  yinne  de  France ft  femme,  autres  pourU  mtftio 
de  la  Daulphineide  la  mort  du  Roy  Edouard  dy^ngleterre  :  O*  du  trtj^afiiddfnt 
Marguerite  de  Bourbon  ComteJJe de BreJ/è:de  fentree^O'receptiondeladiKDiid- 
phineà  Paris:du  cloché  de fiinéle  Geneuiefuehrujlé:  du  mAriage,  (^ni^k 
Daulphin,^  de  ladicle Daulphine. 

T  leSamedy  xix.iourd'Auril  mille  quatre  cens  quatre  vingts  &rro« 
après  PafqueSjMonlcigneur  de  Bcaujeu ,  6c  Madame  fa  femme  vin- 
drent  à  Pans  pour  eux  aller  en  Picardie  receuoir  MadamcliDaul- 
pliine  des  mains  des  Flamans,qui  par  le  traidé  delaPaixIadnioicnt 
mettre  es  mains  de  mondit  Seigneur  de  Bcaujeu  pour  le  Roy.Et  fcitladitcDi- 
me  de  Bcaujeu  Ton  entrée  en  la  ville  de  Paris,cômc  fille  du  Roy,&:  y  feitdcsm^ 
ihcrs  nouueaux,&:  elloicnt  lefdits  Seigneur,  ôi  Dame  bien  lion  ncllcmctaccô- 
paenez  de  qrans  Seiîrneurs,&  Damesrcomme  le  Seiîrncur  d'Albrct.lcSciçncur 
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de  S.Valicr,^  autres  nobles  hommes,Madnme  l'Admirallc  &  autres Damcs,& 
DamoifellcSjlefquels  feiournerent  à  Paris  par  trois  ioursrduranîlerquclsMôlci- 
jrneur  le  Cardinal  de  Bourbon  les  felloya  moult  honnorablemcnt.Auditmois 
d'Auril  le  Roy  Edouard  d'Angleterre,  mourut  audit  Royaume  d'vnc3popl^ 
^Uimfrm'  S"'  print. Autres  dient  qu'il  fut  cmpoifonnc  en  beuuat  du  bo vinducitu 
foifonnt'.  de  Chaluau^que  le  Roy  luy  auoit  donnc:duquel  il  beut  en  fi  grandeabondan- 
ce  qu'il  en  mourut:conibien  qu'on  a  dit  depuis  qu'il  vcfquitiu(qiic$àcc,(|u  il 
eut  fait  Roy  en  Ion  lieu  fon  fils  aifiic.  Audit  mois  &  an  mourut  auHî  Madame 
Marguerite  de  Bourbon,  femme  de  Philippe  Monfcigncurdc  SauoycCom- 
tcfle  de  Bren'e,de  maladie  qui  longuement  luy  dura  :  &  d'iccllc  maladie  on  n'v 
peut  mettre  remede,qu*elle  n'en  moumt  hetiquerdont  fut  grand  dômagc,  car 
elle  cftoit  en  fon  viuant  moult  honnefte,&:  bonne  Damc,&  pleine  de  gris  bic$ 
&  vertus.  Au  mois  de  May  le  Samedy  iij.iourd'iceluy  mois  par  rordûnancc,& 
comandemétdu  Roy ,  tous  leseftatsdc  Paris  comc  le  Prcuoft  luge ordinai«i 

auecques  les  fuppofts,&  praticiens  du  Chaftellet  dudit  Paris.la  Court dcP2^i^ 
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mwnt,l.iClîâbrcdcî>Côptcs,lcs  Gcncraiix  dcsaydcs&niôimNts.la  Châbrc  ilu 
Trclor,&;  les  I:ncuz:.iuc\c|uci.  Its  Prcuolt  des  martli;i>,&:  lit chcuins  «l  uctlc  vil- 
Iv.aljcicr  en  bcilc  ptocclliô  duJjt  lieu  de  P.ui.s,iulcjiics  .m  Jieu  ik  tn  l  Abbjycdc 
Moii(u^nrS.DcnyNcii  I  iâce:pourcn  icclle  Abbaye* piierpcKiiiU  bônc piolpc- 
liiéduRoyvdc  lalioync,\îôfcigncui  lcDau!pliin,vfcToiUli:i  Seigneurs  <iijlan^ 
Ivoyalj&i  4ufîi  pour  tous  les  bicus,qui  dloict  (ùi  tcric;  Au  iwis  de  luingtnlui- 
u^iiirlcLundv  i^.iourdudit mois cnuirô cinq  heures t'u loir,  fcic  foixfiiuceen 
Javilicd  c  Paris  Mad;;mc  la  DauJphinc ,  accopipaj^ncc  de  Madame  de  Bcau^cii> 
Madame  1  Amiralle,&:  aucrcs  Damcs,&:  Gentils- te  mcs,&:  cptrciéi  à  ladite  lieu- 
te  audit  lie  u  de  Paris  par  la  poi  re  S.  Denys ,  où  clloient  préparez  pour  là  venue 
tiOiS  oeaux  efchauftauxrcii  I  vu  dtli^ucL louccivluulr, tltoit  v»»  perlonnagc ic- 
pi  tfcnrant  le  l\o\  comme  Ibu  jcranirau  Itcond clloient  deux  bejiix  cnfans,  vn 
Itlaic  vnc  hl!c  vciKis  de  damas  blanc,tailans&:  repakntans  mojidit  Se  it;ncur  le 
D.talphin,;?^  madicleDamoi^cIlcde  Flandres.  Es  autres  ellagcs  audefioubse- 
It. lient  deux  perlonnagcs  de  môdit  Seigneur  de  Bcaujv-u,&  ilc  Madame  la  ftin- 
mc^s: à  chacun  d  iceux  pcrlonnages  à  collé,  tlloient  les  tlcullons  des  armes 
ddditsScigncurS)5^Djmcs,&:  ily  auoii  aulh  quatre  peilonnagts:c'ellàl\auoir 
I  vn  de  labour,l  autre  de  Clcr};é,l  autre marchandilw:,(!5«:  rauiicnoblclle,qui  tous 
dirent  vn  couplet  à  icclle  entrée.  Ltcft  àrçauoirqucpariour,  où  maduflcDa- 
moilclJcdcFlandrcspallajtoutfuttenduparlcsrucs,  &:y  turent  en  cotes  faits 
pluficurs  beaux  perlonnagcs,  tous  conlonnans  aufditsMonlcigneurlcDaul- 
phin,&:Niadamcla  Daulphinc.Etpoùfl  honneur  de  ladicle  venue,  furent  mis 
liors  Se  dcliurcz  tous  prilonnicrs  de  ladiclc  ville  de  Paris,  &c  y  fut  fait  nouueaux 
mclHers.Lt  le  Vcndtedy  vij.  iour  dudit  mois  dcluing  cnuiron  I  hcurcd  cntrc 
huidljJcncufheuresduloir,  felcuagrand  tonnoire  audit  lieu  de  Paris.  £tàviT 
dcsclclats duditronnoirc,quifutàladid:e heure,  vint  iccluy  tonnoire cntlam- 
bcr.&r  mettre  le  feu  au  cloclicr  de  Madame  làincle  Gencuietue  au  mont  de  Pa- 
risrlcquelbrulla  route  la  charpcnterie  dudit  clocher,  t]ui  elloit  demourcepar 
Ixjfpace  de  neuf  cens  ansifondit  toutes  les  cloches  dudit  clocher  &  Icplomb, 
dontil  elloitcouuert,  où  il  y  auoit  parellimation  cent  mille  liures  de  plomb 
plus,&:  y  eut  vn  grand  dommage,qui  elloit  pitié  à  veoir.  Au  mois  de  luillcc 
audit  an  mille  quatre  cens  quatre  vingts  &:  troi.s,fut  fiit  &  folcmnifcla  feftc  des 
nopccs  de  mondit  Seigneurie  Daulphin,&Damoilellc  Marguerite  de  Fladres 
en  la  ville  d  Amboilc,(i:  y  auoit  &  elloient  prclèns  plufieurs  nobles,&:  notables 
perlonnagcs  de  ce  R  oyaumc,enuoyez  des  citez ,  Se  bonnes  villes  dudit  Royau- 
me, &:  par  l'ordonnance  du  Roy . 

De  U  faincîe  ampolle  de  S.  Remj  de  Kcims^portecau  Roy  en Jàn  hojlel des  Aî ontix^-le:^'' 
Toursi^y^firiiiblement  dudeuot  tnll^asducht  RfijLoys  xi,Jcp{ilturé  en  f^^lf^  de 
nojlrc  Dame  de  Clery, lequel  Dieu  abjàlue. 

N  ladicVe  année  mille  quatre  cens  quatre  vingts  &r  trois,  le  Roy  dé- 
libéra il'auoir,  &:Iuy  elh  e  portée  la  làindc  Ampolle  ,  qui  elloit  en 
lEglifeS.Remy  deReims  :  &  qui  au  oit  cftc  apportée  par  grâce  di- 
uine  des  l'an  cinq  cens ,  par  vne  coulombe  blanche  au  bon  S.  Remy 
dcRcims,  pourcnoijidre,  &:làcreràRoydcFrancclcRoy  Clouis,  quifutlc 
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premier  Roy  Chrcfticrlequcl  mouruccnlaciircïinncc,&:  giftçn  l'EglifcS.  Gc- 
ncuicfuc  aumôtdeP.iris.Et  parainfi  cftoit  tknioiirccladiâc  làindcAiîipollc 
audir  lieu  de  S.Rcmy  neuf  ces  quatre  vingts,&:  crois  ans ,  quelle  en  hitdrcc,  & 
mile  hors  de  (on  licu,&  apportée  à  Paris  par  Chude  de  Montfaulcon,Goi!Ucr- 
ncurd'Auuergneàcccomisde  par  le  Roy.  tt  arrir.a  à  Paris  le  dcrnicriourdc 
luiller:&  fut  apportée  en  trcfgrandc  r<  ucrencc ,  6:  proccflionsrfpofcrtn laS. 
Chappcllc  du  Palais  Royal  à  Paris ,  oiî  elle  y  dcmoura  iulqucsau  lendemain  au 
fbirpremicriourdumoisd'Aouft,  qu'elle  fut  emportée  dudirlicudcPaiisau 
Roy  en  (on  hollel  des  Motiz  Icz  Tours,auccqucs  les  verges  deMoyrc&  Aao: 
&la  Croixdela  Vi6loirc,  quiaufll  futenuoyee  par  grâce  diuincaubonRoy 
S.  Chai lemaigne,pour  obtenir  vi^oirc  à  1  encotredcs  infidcllcs:lcrquc]|cs ver- 
ges ,  àrcroixauoicnttounourseiléaudit  licudelaS.  ChappellcàParis,aucc- 
qucs  les  fâin<n:es  reliques  eftansillec au  premier  iourd'Aoull,  quicnhircnii- 
uccqucs  ladiclc  làincSbc  Ampolle  pari  Eucfque  de  Sec2,  &r  autres  Commifiiro 
à  ce  ordôncz  de  par  le  R  oy ,  emportées.  Audit  an  le  lundy  xxv.iourdudit  mois 
d  Aoufljle  Roy  dcuint  fort  malade  en  fon  lio(lel  dcsMontizlcz  Tours,  tcl]^ 
ment  qu  il  perdit  la  parolle,&:  tout  entendeme>u:&:  en  vindrcntlcsnouucllcsi 
Paris  IcMercredyxxvij.iourdudit  mois  qu'il cftoitniort.parvncslciircs qu'en 
cfcriuic  Maiftrc  lean  Briçonnct.-aufquellcj»  lettres  fur  foy  adioul1:ce,pourccqijc 
ledit  Briçonnet  elloit  homme  de  bien  &  de  crédit.  lit  à  ccftc  caulcIesPrwoft 
desmarchâs,&:E(chcuins  delà  ville  de Parisjpourpourueoir aux aifiiircsdiccUc 
ville,  fcirent  mettre  garde  aux  porres  de  ladi(5lc  ville  pourgardcrouchcmmc 
n'en  ifTitn'y  entraft.Etàceilccaufefut  bruittout  commun  parmyladiâcvjllc 
de  Paris,que  le  Roy  c  floit  ainii  mort,  dont  il  n'eltoit  riens  :  &  i'cnrcuinr.beur, 
parla,&:  mangea  rrcrt)ien ,  &  VefquitiufquesauSamedyau  foircnfuiuantxxr. 
&  penultime  iour  dudit  mois  d*Aouft,enuiron  Iheure  d  entrcfix,&  Icpcaufoir 
qu'il  rendit  rnmc:&:  incontinentfutlecorpshabandonncdeccux,quilsuoiéc 
fcruy  en  la  vie. En  après  ledit  trefpas  fon  corps  depuis  fut  apparcillé,conimcoil 
a  de  couftume  de  faire.fut  porté  inhumer  dudit  lieu  des Montiz  en!  Eglilc no- 
lire  Dame  de  Clery,pourcc  qu'il  voulut,  &:  ordonna  en  fonviuantjquninfihit 
fair.Et  ne  voulut  cllre  mis  auccqucs  les  defiiinds  trelhcblcsRoys  de  France  fc$ 
prodecclIeurs,en  rEgli(e,&:  Abbaye  dcMon(cigneurS.DcnyscnFrancc,ô:flc 
^   voulut  iamais  dire  la  rai{on,qui  l'auoitmeu  ad  cermais  aucuns  pcn  (oient  que  ce 
/olTv»/       P^"''   ^'^"^^     rEglifc,où  il  feit  moult  de  biens, &:  auflî  pour  la  grandc(^^ 
e/re  cr.trrred  uotion  qu'il  auoit  à  la  bcnoifte  Vierge  Marie;price  audit  lieu  de  Cleiy.  lequel 
s.Peny.     Jcffunâ:  Roy  en  fon  viuant  à  caufe  d'aucuns  pcrfonnages,  qui  eftoicmàlcn- 
rour  de  fi  perfonnc,comme  O  liuier  le  Diable,  dit  le  Dain  fon  barbier,  Icandc 
Doyac,&:  autres  pluficurs:le(quels  il  croyoit  plus  que  gens  de  fon  Royaume: 
feit  durant  fon  règne  beaucoup  d'iniuftices,  maulx  &:  violences  r&rellemcnt 
qu'il  auoit  mis  fon  peuple  (i  au  bas,  qu'au  iour  de  fon  trefpas  cftoitprcfquejau 
dcfcfpoir.Car  les  biens  qu'il  prenoit  fur  fondit  peuple,  donnoit  &  dillribuoil 
aux  Eglifes  en  grans  penlîons,en  Amba(fades,&  gens  de  bas  crtar,&:  condition:>- 
■  eiet^tr-  pout  les cxaucet  ne  fc  pouuoit  tenir  de  leur  donner  argent,  biens& 

tnt  iuj{oy  poflcflîons  en  telle  façon,qu'il  auoit  donne  &:  aliène  laplufparrdudemaineJc 
tv**/-      fon  Royaumc.Ec  nonobftant  qu'il  eue  durant  fondit  règne  pluficurs  afercs: 
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fols  il  meir  en  relie  {ubic(5Vion  Ces  ennemis,  qu  ils  vindicni  rqtrspnr  «ieuersiuv  à 
nicrcy:^  ^uc  fi  craint  &  rcdoubcc  qu'il  n'y  auoitfjgfandcn  Ion  Royaume,  ôc 
mtfmcmcnt  ceux  de  Ton  (àng,quiiiormit  ôc  rcpoUll  fi  urcjucntcu  là  n.ajlon. 
EtauantlbnJit  trcIpas.Fu:  moult  fore  moltfté  de  plullcurs  maladies:  pour  le 
guérir  dcfqucllcs  maladics/nrcnt  fai(fVcs  pour  luy  par  Ls  ml*i!ecin.s,  duiauoiéc 
la  cure  Je  la  pcifonnc  de  terribles  &:  mcrueilieules  mcdetines.  Lclquelles  mala- 
dies luy  puillcnt  valoir  au  lalutde  lonamc,  &  luy  donne  foiiparaJis£ar  là  nii- 
{tricordc,ceIuy  qui  vie  Se  rcgnc  au  /îccics  des  fiecles.  Amen. 

LES  GRydNDnS  CHKON IMITES  DFTRESCHReS-TlEN 
Roy  de  France  Charles  viijJece  nof»,nid7niiniMc,  (SP  iii.hritux,recuclliies 
ajj,.milees par  Pierre  Defrej  fmplc  OrMiurdcTroycsm  Champagne. 

E\    confidcrc  la  mutable  inhabilité  de  fortune.quaht  au  re- 
gard de  I  clpcrancc  de  celle  vie  tran/itoiic,  .ilkz  ne  me  puis  el- 
merueiller:5«:  me  viennent  les  larmes  aux  yeux:Car  lay  dclibc-' 
rc  d'elcrirc  la  Chronique  du  Trelchrelhen  Roy  de  France 
Ciiarles  liui(5lielhic  de  ce  nom,  lequel  a  elle  vn  Pnncc  magna- 
nimc,p!ain  de  proii  jne,&  vicloricux:»!^'  toutesfois  la  volubili- 
té J'iccllc  fortune  après  p!uficurslouables,&:  triumpliantes  conqucilcs,ramis, 
fubiugué  és  ineuitabics  mains  d  Atropos,luy  exilUnt  au  xxviij.  an  de  fon  aa- 
gc,  &:florifianrc  icuncflc.Pour  le  commencement  doncqucs  de  celle  prelêntc 
Chronique  le  Roy  Loys  xj.de  ce  nom ,  mourut  &c  trerpaflà  en  l  an  mille  quatre 
ccnsqiiarrc  vingts  &  crois,au  mois  d'Aouitainfi  qu'il  ell  diziik  à  luy  fucccdaau 
Royaume  de  France  fon  fils  vnique  ledit  Charles  viij.  Il  elloir  aucunement  tcn-  um^rgnii 
dre,&  maladif  en  fàieuncenfancc.-mais  quand  il  vint  en  aagcadolckent,  il  cô-  chaln-tif, 
mençoit  en  Ion  entendement  à  donner  expeclaiion ,  par  manière  de  dilccrncr 
entre  les  vices  «Se  vertus.  Et  par  le  decours»!  aucuns  ans,  jllut  cncorcs  toufîours 
plus  dcxtrc,metrant  frein  a  la  volupté.  Parquoy  I  on  pouoitfacillcmcnif  enten- 
dre comment  il  t:ut  cllé  preux, laii;e  au  temps  aducnir,  le  la  mort  trop  incui- 
tablc  ne  I  tut  laily  en  la  icuneflc.  Il  elloit  doux  Se  bcningdc  nature  &l  cntcndc- 
menr.Sondîc  pcrc  le  Roy  Loys  ne  luy  voulut  fiirc  donner  introdu(5lion  en  la- 
gue  Litine,pcnfint  Si  ellimant  en  lby,que lettres  Latines  pcuucnt  donner  cm- 
pelchement  àceux  qui  régnent, &:  ont  a  regir:&:  pource  aulli  qu'icduy  Ion  pc- 
rc voyoit,(5i:  cognoilloit  l'excellent  entendement  de  /on  fais ,  il  vouloir  dire  cô» 
meayantcogncu  plulicurschofes,  c]ue  l'introdudlion  dicclks  lettres  luy  eue 
peu  faire  aucune  molelle,ainfi  comme  délirant  proueoir  à  la  tcdre  fragilitédï- 
ccluy  lonfils:auquelil  cognoiflbit  I  cnf^nce  n'cllrc  aflîrz  ferme  pourcefairc: 
caril  clloiraulli  adoncqucs  bien  foible  &:  débile  démembres,  pourquoyil 
n  eut  peu  bonnement  porter  le  labeur  de  trop  gi-andc  clludcrmais  tontesfdis  a- 
preslctrerpasdcfon  pere.  Si.  qu'il  eut  prins  la  dignité  Royallc  :  ii  commença 
moult  voulenticrs  à  lire  les  liurcs  efcrits  en  langagc:François,  &  lî  voulurenco- 
rcs  prouuer  &  faire  experiment  pour  fçauoir  la  langue  Litine  :  tzàt  faire cOftV- 
mcvn  trclbof»Princc,iI  occupa  volontairement  là  icune  adblcfcencc  àlcruir 
deuotemcnt  à  Dicu,&:  ouïr  le.confcil  des  fàigcs,dc/irantfçauoic^  comprcncire 
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pour  bien  régir  &  gouuerncr.  Il  aimoit  narurclicmenr  &  dctrcfbon  zcictouj 
ceux  de  Ion  lang,ann  que  pareillement  ils  tulknt  tous  inclinez  au  bicn,&vîili- 
de  fon  pcuple,&  aulli  de  tout  le  Royaume. 

Comment  le  Roy  Charles  hutcli: pne  â:  et  nom^jut  fàcrcà  RfimSi(y  j'Ktsthtftsm^t- 
quemment  plufieurs  bonnes  'villes.  Et  çommmt  tlf  it  fon  enme  enja  honnnniith' 
riSylÀ  ou  furent penduSyO*  exécute:^  nuijli  e  Oliutt  r  le  Dam ,  (<r fon fmittwr  Dé- 
nicly(^  lean  Doyac- lequel  eut  les  on  tilts  couppees^  /-»  /^^<«f'  pi^cet  dvn fïïàiuk 
Et  (i autres  entrefaicîes  par  ledit  Roj  tn  aucunes f s  bonnes  •itlles. 

Jfc!^^ig['An  mille  cccc.quatre  vingts  &:  quatre ,  le  t rc I clirc (lien Roy Chiiles 
^  ^  eftatcn  l'aagedexiiij  ans,Fuc  par  IcsrrclnobicsScigncursdcronfâng 
le  Duc  d'OtlcanSjle  Comte  d'AngouIcfmCjIc  Comte  de  FouJcCô- 
tcdc  VcndormCjlcStigncurdcBcaujcu,  le  Seigneur  dcDunoisJc 
Duc  de  Lorraine,&  plufieurs  autres  Princcs,Cnpitaincs,Ciicu.ilicrs,  &:notabla 
Scigncurs,conduit  &:  mené  en  fà  ville  &c  cité  de  Reims,  pour illcc dire Gacdc 
l'ondlion  delà  (ainéVe  Ampolle,  làoùil  Fut  pareillement  acconipnigncdc$xi|. 
Pairs  de  France,ou  par  leurs  commis  :  Iclqucls  tous  d  vn  commun  accord  com- 
parurent en  iccluy  licu,pour  aflilter,  &:  le  (cruir  vn  chacun  endroit royrclé fon 
office,&:  comme  en  tel  cas  ell  accoutumé.  Et  après  que  1  office  de  cefaindSi- 
cre  fut  parfait  à  la  perfonnc  du  Roy  Charles  en  ladidc  cité  de  Rcimsjicùillîit 
moult  fionnorablcmentreccu  &:  en  grand  triomphe,  auccqucs  touslcsauiia 
Princes  &  notables  Scigncursraucûs  iours  après  cuolus  il  le  partit duditRcimî, 
&  fc  difpolà  aller  veoir  plufieurs  bonnes  villes  illcc  à  l  enteur,  efqucllcs  il  fut 
moult  loiiablemcnt  receu,&  en  grand  honneur  :  c'eft  à  fçauoit(juclcsn/a<i:- 
cclles  eftoicnt  ten dueSj&  parées  de  tapifierie,lc  Clergé  ôc autres clhtsauc((|ucs 
le  commun  populaire  chacun  endroit  Iby,  fclforçoient  &  cftoientcmploTcz 
de  tout  leurs  courngcSjàluy  demor.llrer  bon  fignc  d'amour &obcyflsncc,(6- 
mcàleurlouuerainScigneur.faiians  (-(bats,  &:l"euxdc  ioveàlàvcnuc&icccp- 
tion.  Enuiron  ce  temps  vn  nommé  Daniel  natif  de  Flandres  fcruitcurdcMa- 
flrc  OliuierleDainjfutpourplulîcurs  cas  de  crimes,  &  pcchez par luy commis 
&:  perpctrcz,condamnc  à  ellrc  pendu, &:  c  Ilranglé  au  gibet  de  Paris,  ôiair.li fut 
cxccutc.&:  vn  peu  après  ledit  Maillre  Oliuier  Ton  mailbc ,  qui auoit clic Icnii- 
leur  du  feu  Roy  Loys,fut  (èmblablcment  pour  plufieurs  rcsdcmcrircs,&:rrop 
hardies  entreprinfes  condamné  à  élire  comme  londit  fcruiteurpcndu,iVclliâ- 
glé  audit  gibet:cc  qui  f-ut  fait  &:  exécuté.  Et  vn  temps  après  cuolu ,  vnauticr.o- 
mc  lean  Doyac aulli  feruiteur  dudit  Roy ,  pour  aucunes  fcs  Folles  entreprinfes, 
&  trop  Jurandes  hardiefles  laides  és  biens,&:  à  la  peifonned'aiici:nsPnnccs,fut 
parancltdc  la  Court  battu,&  fufligé  par  le  Bourreau:&:  puis  vnc oreille coup- 
pcc,6c'  la  langue  pcrccc  d'vn  fer  chaultau  Pillory ,  ellant  es  halles  delà  ville  dtt- 
dit  Paris.Et  après  ce  fur  mené  iceluy  Doyac  dudit  lieudeParisàMoniferraw; 
Jàoiî  il  fut  pareillement  battu  &:  fulligé,&:  eut  l'autre  oreille  couppcc.  Er  coo- 
fcqucmment après  ledit  làcrc  en  ladidc  ville  de  Reims,  ictluy Roy  Charicsfe 
conduit,&  amené  en  la  ville  de  S.  Dcnys  en  France,  pour  illcc prendre laCott- 
r6nc,&  faire  les  dcuoirs  accoull:umez,ainlî  que  droit  cltJEt  de  ce  lieu  de  S.  De- 
nys,futlcmblablcment  par  Icfdits  Seigneurs  codui(î^&:amcné  en  là  bowA 
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(St  ciCL     i  'aii>,poui  ilicc  rail  l  ion  t  iiticc  en  la  manière  qui  fcnfîiir.  Le  vj.  lour 
dclujllccl  an  que  dclîus,  mille  quatre  cens  quatre  vingts  &:  quatre,  pour  aller 
autlcuJiitduditRoyàloncntrce,  fie  réception  ifîircnt  de  ladicle  ville  de  Paris 
tous  les  eftats  d  iccllc,&:  par  bel  ordre ,  vn  chacun  habituclclon  Ibn  ellat  pour 
venir  rrouucr  le  Roy  venant  de  la  ville  de  S.Dcnys,  afin  de  luy  hiire  i  honneur, 
&  rcucrécc  qui  luy  apparçcnoit:&:  en  l'aflcmblcc  de  celle ifTue  clloit  l'Eucfquc 
de  Paris  auecqucs  aucuns  de  ion  Clergc,la  Court  de  Parlcmcnr,  Je  Prcuoft  de 
Pâris,la  Chambre  des  Coniptesjcs  autres  chanibrcs,&:  cous  officiers,  le  Preuoft 
des  marchanSjôi  E(chaiins,tous  &:  chacun  d'iccu-v  moult  honuorablcmcnc  vc- 
llus  &  habituez  Iclon  Ca  qualité.  lit  tant  marchèrent  auaiic  lefdits  Preuoft  des 
marchans  &:  Elcheuins,  qu'au  lieu  dit  la  ChappcJle  par  delà  (aind  Ladre,  vin- 
drciittrouuer  le  Roy  accompagne  des  trcfnoblcs  Princes,  &  Seigneurs  de  (on 
fângjMonlîeur  le  Duc  d'Orléans  auecqucs  les  dcHus  nommez,  CSc  encoresplu- 
ficurs  autres  notables  Sc;igDcurs:&:  après  que  Icfdirs  Preuoft,  &:  Ekhcuins  furet 
ainfi  venuz  au  deuant  du  Roy,ils  kirent  I  honiieur  &  rcucrencc  ^  comme  il  ap- 
partenoit:&:  là  luy  fut  dit  &  propofé  pour  ladidtc  ville,  en  luy  prcfentant les 
clefs  de  la  porte  de  S.Dcnys»par  ou  il  Feit  làdiclc  cntrcc:&  confcq^uemment  luy 
feircnt  cous  Icsautrcs  chacun  la  rcuerencc,  enluy  propolantauflideleursaftai- 
reSjCn  eux  ofTrans  à  Ton  fcruice,  &  commandement  chacun  lelon  la  faculté.  Et 
ce  fait  ils  fe  retirèrent  cous  à  part,  pour  marcher  &  cntrçr  en  Jadidc  ville  félon  le 
train  de  leurs  degrcz  :ôc  en  ccftc  manière  entrale Roy  Charles  huidliefinc  de  ce 
nom  dedans  la  ville  de  Paris,moult  richement  vcftu ,  Se  accouftré  de  drap  d  or,* 
auecqucs  autres  riches  parures,  arméd'vn  riche  blanc hamois  excepté  fon  hel- 
mcc  d  honncur:lequel  cftoit  triumphamment  porté  deuant  luy  fut  vn  courficr 
de  pris  accouftré  de  mcimc  :  au  lieu  d  iccluy  helmecauoit  vnchappeau  fur  fon 
chicf,&:  vne  moult  riche  couronne  d'or  fin ,  &c  precieules  'pierres ,  comme  lôy 
monftranrc  ftrcRoy  :  &:  dclTus  luy  aulfi  cftoit  porté  vn'trefriche  ciel  de  drap 
d'or.Et  pareillement  cftoict  tous  lesPrinccs,&:  Scîgncursdeibn  fang,  &  autres. 
SeigneurSj&Capitninci  niûult  richemcnt,<Sc  honnorablementac¥:otiftrcz,bic 
dtmez  de  toutes  pièces  dcilus  leurs  cheuaux:delqucls  plufieurscftoicnt  bardez, 
fif  moult  nocablcmcnc  parc?  Je  diucrtes  lortcs  &:  façons,pourluy  faire  hôneur 
en  fadiclccntrec:&:  auftj  y  cftoient  le*  Gentils-kommes  ôc  pages  d  hôneur  tref 
richement  appointez  à  cheualA  autres  en  lî  trcfgrand  nombrc,qu'iI  cft  impof 
llblc  de  dire Jeiqucls  il  faifoit  tous  bon  veoir:plufieurs  myftcres,biftoires,&:  ef 
batemens  cftoient  demonftrcz  parla  ville  à  1  honneur  du  prénommé  Roy,qui 
fcroient  longs  à  réciter  :  chacun  crioit  Noel,&  viuc  le  Roy.  Toutes  les  rues  par 
où  il  dcuoic  palTcr  cedic  iour,eftoient  tendues ,     parées  de  riches  tapiflerics  de 
plufieursjfic  diuerfes  niàniçrcs.  A  tous  le  paflans  faiuns  ladicle  entrée ,  fie  autres 
fciournansjcftoit  planturcufcmenrdonnee  à  boire  de  coûtes  manières  de  vins; 
^'  fi  auoit  diuers  commis,pour  en  gênerai  donner  à  magerj  &:  boire  à  tous  paf- 
lans &c  rappallans.  Ec  bficF  chacun  fe  perforça  défaire  en  tous  cas  fon  dcuoir 
aramour  de  cueur  cordial,  pour  l'honneur  du  trcfnoblo^oy  rlcquclarnfifue 
onnorablementrcceu  auecqucs  tous  ceux  du  Clergé  deladid:e  ville:  la  plus 
part  dcfqucls  luy  cftoient  venus  au  deuant  en  procellion,  reucftus  de  trefriches 
chappcs,<^  en  moult  grand  n6brc,portans  pluficurs  faindes  iciiques,  &:  diuers 
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loyaux  :  &fucdirc<5bcmcnc  conduit,  &  mené  en  la  grande  EgliTcnoftrc  Dame 
audit  Paris.  Et  de  Jà  afTcz  près  du  coing  dcdas  la  rue  ncufuc  nollrcDamc,cftoit 
attendant  le  Re<5tcur  dcrVniucrfitchonncllemcntaccompagnédcplulicurs 
Dodleurs  ,&  autres  rcicntifiqucspçrfonnagesjcciucl  ilIcccjucsfcitlarcuercDcc 
audit  Roy  cniuyfailàntpropofcrGharengue  :  &  puis  i!  le  conduire  iufcjucîi 
ladidlc  Eglife,  la  oiî  il  fcit  (on  oraifon.  Et  de  ccdit  lieu  il  fut  côduitcn  fon Palais 
Royal  en  Jadide  ville,là  où  fut  fait  vn  trefmagnifiquc ,  &  platurcux  fouppcrcn 
la  grande  ^lle  dudit  Palais  ,  oucjuel  il  eftoit  en  trcfexccllcnr  triumphc,accom. 
pagne  de  plufieurs  Princes  de  fondit  fàng ,  &;  autres  notables  Scigneun:&illcc 
coucha  cellcnuiAcn  fondit  Palais.  Etapres  ceftedic^ccntrcc,lcRoyrintlcfic- 
gc  Royal  au  Parlement  dudit  Palais ,  ôc  feiourna  plu/îeurs  autres  iours en iccllc 
ville  de  Paris ,  où  il  dcmoniha  chacun  iourauoir  bon  zcle,  &  alfcdion  à  la  ciio- 
fc  publique ,  &  à  la  trefnoble  Couronne  de  F  rance ,  de  laquelle  il  elloirdcfccn- 
durcarilfut  fi  trefbien  inftrui(5l:,&:  maintenu  enfàiciincnc,qu'ilàcftccoufiouB 
bon  Catholique, &  bien  aymé  de  tout  fon  peuple.  Eftant  doncqucslditAoy 
•  Charles  ainfî  accompagne  des  Princes  de  fon  iàng,  &:  garny  de  gens  làgcs  en  là- 
di(flc  ville  de  Paris.-furcnt  plu/îeurs  chofês  con/iderccs>  &c  mifcs  en  confcil  pour 
Icbienj&foulagcmentdu  Royaume,&detoutlepcuplc:&:cmrcpIu(ieursau- 
Ponâtinns      "  chofes  fut  diligemment  regarde ,  cjuc  le  feu  Roy  Loys  fon  pcrc  pcudcfépi 
immfnfei     parauant  dcccdc ,  auoit  fait  &  concède  aucuns  gras  dons  fupcrflus  en  pMcun 
rttuf*tcs,    j ^  diucrfès  manières  :  aufquelles  fûpcrflues  donnations  toutes  raifonsco- 
iiderez  en  y  mettant  droit  &  raifon  ,  furentreuoquees  &remifcsàlabourlc& 
au  droit  du  Prince  ,  pour  tou/îoursfoulager  fon  peuple.  Et ainiî routes diofcj 
bien  ordonnées  &  reduidles  au  droit ,  furent  faicîlesiouftes&toumoycnicflî 
fumptueux  ,  pourleioyeuxaduenementduditRoy CharlesenladiftcviUcclc 
Paris.  Et  ainfî  après  pluficurs  chofes  politiques  bien  décidées,  ô:mifcîcn  or- 
dre par  droit  &iufticc  ,  ledit  Roy  Charles  viij.  fe  partie  de /abonne  ville  de  Pa- 
ris ,  pour  aller  vifiter  plu/îeurs  autres  lieux  defon Royaume,  ainiî comme! 
^oiien ,  Troyes ,  Orléans ,  &  autres  fcs  bonnes  villes  &citc2  ;  crqucliesilfar 
fon  entrée  toufiours  accompagné  delà  plus  grande  partie  des  trcfiioblcsPrin- 
^  ces  de  fon  fàng ,  &  autres  notables  Seignpurs ,  &  vaillans  Capitaines.  E1(|Dc11c! 
boncs  villcsjil  futauecques  fi  cèpagnic  honnorablement  reccu:&luy  fure'ifai- 

*  d:es  plu/îeurs  bonnes  chères  &  loyaux  fcruices:&:  de  la  partie  dVncclianincd'i- 
celles  villes  &  des  habitans ,  à  qui  mieux  mieux  eux  employans en  tous elbars, 

*  triomphes  &  magnificences  pour  l'honneur  de  luy,  &  des  lics,carileftoirtant 
^           doux,&:  plain  de  bontc,qu'il  eitoit  crain(a,aymé,&  honore  de  toutfon  peuple. 

De  la  mort  du  Pape  Sixte  iiij.de  c€  nom.  Et  comment  le  P^pe Innocent inj.frs(j!nt(S' 
luy  fucceda.  De  Lt  guerre  vtÛoire  dudit  Ray  Charles  au  pays  de  Brctù^  :  (IT 
cornent  il eJj>oufà  M adame  v4nne fille  de  trejnohle  Prince  Frannçoys  DucitàtBn- 
taigne^f^ autres  chofes admiues. 

N  v"i  R  ce  temps  Fan  mille  quatre  cens  quatre  vingts  ^quatre, 
mourut  à  R  omme  le  Pape  Sixte  iiij.de  ce  no,  qui  par  auat  auoitcllc 
I  General  de  l'ordre  des  frères  mineurs  :  &  lequel  auoit  bié&carholi- 
qucmct  regy,&  gouuerné  le  Saind  fiege  de  fouuerainPrcilre  Wit 

Rom- 
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RoRinic,  par  cnuii  on  Iclimcc  de  treize  ans.  Son  trcfpas  Fut  fort  plainct  <Sc  plo-  . 
redctoui  lcsKommaiiis,caril  auoitcltc  touiioursbcnmg,  pacifique cnucrs  stxttu^. 
vn  chacun  en  Ion  rcgnc  :  &:auoit  eu  la  cure  &:ibJicitudc  de  la  choie  publique 
en  la  réparation  des  Eghlcs ,  pour  1  honneur  de  Dieu  ,  &dclacitcdcRommc 
moult  af^cdlueulcmcnt  Cfc  de  bon  courage  ,  (ans  y  elpargner  les  deniers ,  com- 
me zélateur  de  tout  bien.  En  1  an  du  trclpas  dudit  Pape  Sixte  és  ides  du  moys 
d'Aoull,  fut  Fait  S>c  crée  Pape  Innocent  huictiehnede  ce  nom ,  lequel  clloitdii 

f)ays  de  Gcnnesrfon  perc  Fut  nomme  Aaton,de  parens  &  c/lar  moyen,  mais  bié 
oiicz  &:  honnorcz:  ledit  Innocent  dloit  par  auant  dit  &:  appelle  lean  Baptiftc, 
&:  Fut  Cardinal  Prtblh  e  du  tilcrc  de  laind"bcCecille  ,  &  vulgairement  appelle  le 
Cardinal  Malhit  :  il  crtoit  entre  les  autres  trelreucrends  Pères  Cardinaux, le  plus 
pauure     humain  de  tous  :  ^aufli  pour  la  caule  de  là  bénignité  ^rtrcshumai'- 
Ile  humilité ,  il  mérita  de  parueniraulain<fllicgcApollolique, comme  louuc-  Queh^oii 
rain  ;  il  clloitauni  trefprudent,&:  magnanime  en  toutes  lèsctuurcs,caren  1  olfi-  "^'y* 
ce  de  la  légation  en  la  cité  de  Siene  &:  à  Rommc  ,  Feit  &:  laboura  l\  trelprudem- 
mcnt,qu'il  donna  grande  eiperance  de  Ibn  régime,    de  laprudcnce  aux  autres 
Pères  Cardinaux  :  il  ouura  Se  dilpcnça  trelliberallcmcntlctrefordcl  Eglilcà 
tous  fidcllcs  Chrclliês,«n  la  rcmilîion  de  tous  leurs  péchez.  Et  à  touliours  vclcu 
pacifiquement  en  la  bônc  amour,&:  diledbô  des  Romains,&  de  tout  le  peuple. 
Et  en  ce  mcfmes  temps  durant  le  règne  dudit  Pape  Innocét  hui(flieline,  le  Roy 
Charles  huiclicfmc  de  ce  nom  ,  eftant  cncores  en  aagc  adolclcenr ,  ordonna  de 
fcs  guerres  de  Picardie,par  les  Seigneurs  de  fon  lang,CS(:  gens  de  Côlcil.  Et  en  Fut 
dcnec  la  charge  &:gouuernemétàMellirc  Philippe  de  CreuccucurClvJualier, 
^  Seigneur  des  Q^erdes.  carcn  ce  temps  t  Maximien,  auiauoiteuà  Femme&  t  Manmi- 
cFpoulc  Dame  Marie  de  Bourgongne  hlle  du  Duc  Charles  dudit  Bourgont^nc, 
lequel  auoit  elle  tué  deuant  la  ville  de  Nancy  au  pays  de  Lorraine  ,  reflcuabcî- 
liquculementauccqucs  vn  grand  oll,&excrcite  de  Gens  d'armcs.Etau  moyen 
de  la  mort  dudit  Dut  Charles  de  Bourgongne,  Foy  dilantauoir  aucun  droit  en 
là  Fuccellîon  pour  luy  &:  les  jicns,  vouloir  de  toute  la  Force  &:  puillàncc  repeter, 
ôc  demander  le  pays  d'Arthois ,  Si  autres  pays  de  Bourgongnc,nonoblbnt  que 
jatudent  ellé  tenus  ,  &:  occupez  par  le  Roy  Loyspeie  dudit  Charles  huitflicA 
me.  Au  moyen  dcquoy  Fut  ordonné  ledit  Seigneur  des  Querdes  audit  pays  de 
Picardie ,  pour  obuier    relillcraux  entreprinles  dudit  Maximien.  Et  luiuam- 
méf  après ,  côme  dit  Maiftrc  Robert  Guaguin  dcdâs  là  Chronique,en  l'an  mil- 
le quatre  cens  quatre  vingts  5<  cinq ,  Fut  pour  aucune  cauFe  miie  &c  luFcitee  vnc 
grande  guerre  en  Bretai^nc:  lacjuelle  Fut  li  bien  6L'prudemmétconduiâ:edeI.i 
partie  dudit  Roy  Charles ,  qu'il  gaigna  qualî  vidorieuFcment  tout  ledit  pays  de 
Bretai'gnc.  Et  durant  icelle  guerre  mourut  ,  &  treFpaflà  le  Duc  Françoys  dudit 
Bretaigne  :  ôc  à  luy  Fuccedcrent  deux  filles ,  defqucllesl  vne  clloitdjt^lc &ap- 
pellee  Anne  ,  laquelle  de  bricF&:lucccfiiuement  après  le  treFpas  de  l'autre  fille, 
demoura  vrayc  leulle  héritière  ;  &  pour  celle  caufe  le  Roy  Charles  print  armes 
luy  meFmes  pour  eftre,&:  comparoir  à  celle  guerre  en  propre  pcrlbnnc,&:aucc- 
ques  plufieurs  vaillans  Seigneurs ,  &  bons  Capitaines ,  Furent  donnez  plulîcurs 
merucilleuxallàux  àla  vilïc  ,  &  cité  de  Mantes  contre  les  Bretons,  afin  que  les 
deux  dictes  filles  du  Duc  de  Bretaigne ,  adoncques  viuans ,  ne  peuflent  prendre 
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party  demariagcauccqucsaucunlànslcconfcmcmcntdudic  Roy  :  maistou- 
tcsfois  cela  tourna  pour  lors  finablcmcnc  à  bien  pctic  fait.  CaricRoyHcnrv 
K<ngîoii  M  ^^"g^cfcrrevij.dcccnom,  cnuoya     grand  excrcitcd'Anglois  pour fecours 
frcoHTs  Ats   aufdics Bretons  :  combien  toutesfoiscju'iln'y  auoicpasgucrcsdctépsqueicdir 
tntom.      j^Qy  Henry  d'Angleterrc,cltoit  venu  conic  fugitif  dudic  pays  deucrsIcditRoy 
Charles  à  refuge  :  auecques  lequel  il  dcmoura  allez  longuement,  &  luyaydali 
bcrallemcnt  de  (es  propres  deniers  :  &:  auecques  celuy  donna,  &  départit cnco- 
rcs  de  reclîief plufîeurs  de  fcs  G ens-d'armes  :  auecques  Icfqucls  il rctoumaïuui- 
gcant  la  mer  iufqucs  audit  pays  d'Angleterre  ,  làoiiaprcs  que  le  Roy  Richard 
hit  occis,  ledit  Henry  fut  &  demeura  Roy  pacifique  dudit  Royaume  d'Angle- 
terre, moyennant  l'aydcdu  prénommé  Charles:  en  quoy  appert  bien  notam- 
ment 1  ingratitude  des  Anglois  :  pour  cert  affaire  ledit  Maillrc  RobcnGaguin, 
fut  en  plulîeurs  Amballàdes  audit  pays  d'Angleterre,  auecques  le  Seigneur Fra- 
çois  de  Luxembourg,  &  Charles  de  Marigny  par deuersiceluy  Henry.  Maisa- 
pres  toutes  chofcs  premilcs  ,  les  Françoys  auecques  ledit  Roy  Charlesenpcr- 
îonne  ,  feirent  vi(5lorieux  &vaillans  faits  d'armes  au  prédit  pays  de  Bretaignc 
lournrr  ies  ^"^"^^  Icfquels  digncs  de  mémoire ,  fut  laiourneedefaind  Aulbinellanriors 
^<itil>m.     ic  Roy  à  Laual ,  à  laquelle  iourneciceux  Françoys  ,  furent  fi  viâorieufemcnt 
belliqueux  &  plains  de  prouefTc  ,  qu'ils  gaignerent  le  champ  delà  bataille 
en  ce  lieu  fut  li  grande  dclconfiture,5i:  occiiîon  de  Bretons  &:  Anglois,lef(juels 
cftoicnc  venus  à  leurs  fccours  ,  ainfîcjuediteft  ,  qu'on  ne  trouuoicfinon gens 
morts  par  l'cfpacc  de  plus  de  deux  lieues  de  chemin  :  &  auecques  ccyauoitau 
champ  de  ladi(fle  bataille  vn  moultgrand  nombre  de  Bretons  ocds.  Etauprcj 
d'iceluy  champ  ,  y  auoit  vn  bois  plain  de  pouldre  d'artillerie  :  dcdansle^uc/, 
parauant  la  delconfiturc  ,  cuidans  lefiiits  Bretons  que  les  François  y  dcuucnt 
Faire  leur  cmbufche ,  ce  qu'il  ne  fut  pas  fait  par  le  diuin  ay  de  de  Dieu ,  vraypro- 
tcdeur  du  (ang  de  France  :  mais  nonobllant  iceux  Bretons  eftimansainficftiï, 
iedlcrcnt  leur  artillerie  dedans  ledit  bois ,  où  ils  auoient  mis  ladite  pouldre, 
lequel  fut  incontinent  comme  toutbruflc  :  de  laquelle  chofclcfdits Françoys 
furent  moult  cfluhis  :  ôc  d'iceluy  bois  i/ïît  foubdaincment  vn  cerf,  lequel 
te»  frtfà^t  prinr  &:  addrefia  la  courfc  iufqucs  au  heu ,  où  elloient  les  Françoys  :  &liitdl!a- 
Z**'"^''      doncques ,  qu'il  fcmbloit  que  ledit  cerf  vint  vers  eux  à  refuge ,  commeayant 
FTàti^ojs.         larmes  aux  yeux.  litaulliileflànoter  ,  quedeuantladicftciourncedclalnd 
Aulbin  au  lieu  dit  à  la  croix  dcMalerc ,  afiez  près  où  fut  faidcladidcrcncon- 
trcjvindrcnt  raflembler  vne grande  multitude  d'oyfeaux:c'cft  à  fçauoirdcgcais 
&  de  pies ,  lelquels  oy  (eaux  le  battirent  longuement  enfcmblc,cn  telle  manière 
que  I  vnel  des  parties  fut  furmontec  ,  &  vaincue  de  l'autre  :  dontdcmourerent 
morts  audit  heu  enuiron  deux  lieues  de  longueur  ,  qui  fut  chofe  moult  mcr- 
ueilleufc.  Et  en  ladide  iournee  de  fiiindt  Aulbin  ,  furent  prinsplulîeurspri- 
fonnicrs  ,  &  les  autres  chalî'ez  enfuittc  ,  Icfquels  le  retirèrent  en  aucunes  Por- 
tes places  dudit  pays  ,  pourquoy  ils  curent  leurs  vies  làuues.  Etainlilcs 
Françoys  marchèrent  toufiours  vigorculcment ,  ayant  audacieufe  force  en 
tcUc  manière  qu'ils  gaignerent ,  &  mbiuguercnt  la  plus  grand  part  de  Bretai- 
gnc. Et  adoncques  les  Seigneurs  de  Bretaignc  ,  &  autres  plufieurs  moulf 
cognoilTans  ladïàe  grande  puiflàncc  des  Françoys ,  &:  dccoutleRoyaunit 
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(c  mcircnc  diligemment  en  peine  pour  troiiucr  moyen  de  faire  aucun  bon  ap- 
poindicmcnt  ïîctraitlic  de  paix  auccques  ledit  Charles  en  la  manière  quifcnfuir. 
c'cll  à  r^\iuoiF  qu'icclu)  bon  Roy  Chai  les  hui(flicfmc,confidcrant  le  courage  &c 
vouloir  dudit  Maximiliam  Roy  des  Romains ,  &:quiluy  rcmbloitnonauoir 
pour  aggreable  le  craidlé  de  mariage  ,  qui  auoic  elle  raiCi  de  luy  aucc  là  fille  Da* 
inc  Marguerite  de  Flâdres,  au  moyc  des  picqucs  &  guerres  qu  il  auoit  toufiours 
contre  Iuy,ainfi  que  dit  eft,il  fc  dilpofa  par  bô  courage, &:  noble  vouloir  défaire 
paix  aufdits  Bretons  :&  en  ce  failàntprint  à  femme  &:c(poufe,  Madame  Anne  . 
de  Brctaigne,adoncqucs  fille  vnique,  &:  leulle  héritière  dudit  feu  Duc  Françoys 
de  Bretaignc:&:  par  le  moyen  d  iccluy  traité  de  mari3ge,ladijStc  Duché  S<  pays 
de  Brctaignc,  fut  adoncques  paifibicmcnt  vnie  &  accordée  audit  Royaume  de 
France  :  àc  fut  fait  lors  vne  bonne  paix  &i  alliance  entre  tous  les  Seigneurs  d'vnc 
part  &:  d autte.dont  plufieurs furent  trefioyeux:  car  lalliancc elloit  vtile pour  le 
Royaume  &  pour  le  peuple. 

Comment  le  Roy  Charles  rendit  liherallement  la  Comté  de  RouJJillon  au  Rojy  Ferdinâd 
dzArra^on:0*deîinjlitution  de  l'ordre  des  files  Repenties  à  Tans:  de  la  prm^ede  S, 
Orner  par  le  S«ç«  w  des  perdes.  Et  cornent  il  traida  U  paix  auecques  le  Roy  ({y^n- 
^leterre  après  le  Jtege  de  Boulongne  :  de  la  trahijànfaicle  ÀCarqueleuam  en  lavtUe 
dArras:  de  la  bonneg^arde  de  Uville  d'(zy^Myens  :  EtdktrufCÎejoitentreleRoyde 
France^     le  Sei^eur  <iA rcheduc  dzA ut  riche. 

Près  l'expédition  du  pays  &  Duché  de  Bretaigne ,  &  le  traicîlé  faic 
ainfi  queditell ,  le  Roy  Charles  dcmonltranttoufiours  (on  r>oblc, 
&  loyal  courage,  fcit  rendre  liberalicmcnt ,  &:  parbonneamourla 
Comté  de  Roulhllon  au  Roy  Ferdinand  d  Arragon:  &  fi  luy  donna 
franchement  &:  quittcment  tous  les  deniers,  dont  il  clloit  tenu  &  obligé:&:  les- 
quels luy  auoient  cllépreftcfur  laJicte  Comté  ,  pour  laquelle  chofe  parfaire, 
rut  cnuoyé  pour  AmbafTade  le  Seigneur  Loys  d  Amboife  Euefque  d'Alby  :  cô- 
bicn  toutesfois  que  plufieurs  n'clboient  pas  d  opmion ,  de  faire  la  redudlion  de 
cefite  Comté  de  Roulhllon  en  celle  maniere:au  moycdequoy,&  pourtoutap- 
pailcment  du  murmure,quicn  pouoit  cllreJcdit  Roy  Charles  feitvulgairamcr 
dire  &  mnnifcller  ,  que  Ibn  pcrc  le  feu  Roy  Loys  luy  auoit  ainfi  ordonné  ,  &c 
chargé  de  faire  par  Ion  reftament  auât  qu'il  fut  mort  :  parquoy  il  auoit  ainfi  fai- 
é\c:6c  pour  ccftc  caufe  fut  adôcqucs  aduis  à  plufieurs,qu  vne  perpétuelle  amitié 
auroit  elle  faicle,&  fouldce  entre  kTdits  Roy  de  France,ôi  le  Roy  d'Arragon. 

L*  A  N  de  noftrc  falut  mille  quatre  cens  nonante  quatre,fut  inftitué  l'ordre  des 
femmes ,  ôc  filles  Repentics.qui  auoient  efté  publiquement  pechcreflcs  à  Paris: 
lequel  ordre  en  1  honneur  de  la  bcnoillc  Marie  Magdaleinc,  fut  commence  par 
la  deuore  prédication  de  rcligieufe  perlonne  frère  lean  Tiflerant ,  de  l'ordre  des 
frères  Mineurs:&:  pour  ce  faire  leur  fut  côtribuc  la  maifon  d  Orléans,  en  laquel- 
le eft  à  prelcnt  ordonnée  leur  religion,où  Ibnt  plufieurs  dcuotes  femmes.Et  en 
après  la  reddition  dudit  Comté  de  Roulllllon,Mclfire  Philippe  de  Creuecucuç 
Seigneur  des  Qu^erdes  ,  feit  &c  fe  porta  fi  vaillamment  au  pays  de  Picardie  pour 
le  Roy  de  France ,  que  par  force  d'armes,ô<:  puiflanceluy ,  &:  ceux  dciâcompa- 
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nic,prindrcnc  Scgaigncrcnt  la  ville  de  S.Omer.  Dedans  laquelle  entra  moult 
ardimcnt  ledit  Seigneur  des  Qnerdcs  maigre  les  ennemis,&  paflamoult  vail- 
lainmciu  par  dcirusTcs  murs  la  haclie  d  nrmcs  au  poing,anccques  vngrad nom- 
bre de  vaillans  gens  d'armes  Françoysjapi  cs  luy  criant  à  haulcc  voix  en  ladiclc 
villcj-vz/if/f  Ko)/;dc  laquelle  prouclfe  les  rnanans  &:  hnbitansd'iccllc  ville &gcnî 
de  guerre  qu'ils  cftoientdedansjfurcnt  bientlbahis  &:  elmcrucilleZjdcfcjucIsil 
fcità  fon  piaifir  en  rccouurant  ladidc  vilIc.Conlequcmcnt  après  aucunsiours, 
.   ledit  R  oy  Henry  d'Angleterre  ingrat  du  grand  bien  Se  ayde,qu'il  auoitjitcral. 
Icmcnt  reccu  du  Roy  de  France,amfi  qu'il  cil  dit  au  précèdent  cliapitrc,dcfccn- 
dit  iuïqucs  à  Calais  éc  en  Picardie ,  auccques  vne  grande  compaignic  dcGcnf. 
d'armcsrtellemcnt  qu  il  meit  le  ficgc  deuant  Boulongnefurmcr,  oïlilcuidj 
monftfcr  aucuns  grans  efforts  ;  ôc  pour  celle  caufe  ledit  Seigneur  des Qucrdcs 
Gouucrneurdupavsd'Arrhois,  dclaillànt  en  la  vjlIcduditS.  Orner,  &autrcj 
places  bonnes  garnifons  de  Genf  d'armes,auecqucs  le  Ballard  Cardô  Capicùnc 
d  Arras,5i:  autres  François  en  grand  nombre,  allèrent  diligemment  iufques àla- 
di(flc  ville  de  Boulôgnejpourrefifter  audit  Roy  d'AnqIctcrrc,  firlcucrfonfift. 
ge.A'dcmoura  feulement  adôcqucs  Carqucleuât  vn  Breton  au  chaftcaud'Ar- 
ras,  parquoy  aucuns  traillrcs  liurcrent  ladivflc  ville  d  Arras entre  Icsmainsdc 
l  ArclicduCjainfi  qu'il  leraditapresj&:  plus  amplement  dcclairc-Etainficoinine 
ledit  Seigneur  des  Qucrdes  fut  paruenu  iufq^ues  audit  lieu  deBoulongnc,aucc- 
«^ucs  luy  le  Ballard  Cardon,apres  aucune  relillencc  fait  audit  Roy  Henry  d'An- 
gleterre :  ils  trouuerent  façon  &:  manière  de  traid:er  la  paix ,  pour  &aunoradii 
Roy  de  France  auccques  iceluy  d'Angleterre  ,  qui  fut  vn  moult  grand  bien  ,& 
proffit  pour  tout  le  Royaulne  :  car  le  traidé  de  paix  fut  ainfi  fait,  i'accordép 
telle  mainiere,quc  le  delfuldit  Hcry  d'Anglcterre,&:  tous  fcs  Gés-d'armcs,rcroi;r- 
ncrcnt  en  leurs  pays  fans  plus  faire  aucune  querelle.  Dontfur  ccpafiâgedirMai- 
ftrc  Robert  Gaguin  dcdâs  fa  chronique,que  ccflc  paix  fut  bien  aggreabic audit 
Roy  Henry  d'Angleterre:  &  fc retira fàns  faire aucune ollcncc, ne dômagcaui 
deflufdits  François  :  car  il  les  aymoit  de  courage,  mais  il  auoitc{lccontrainft,& 
preflc  des  Anglois ,  pour  venir  iufques  audit  lieu  de  Boulongnc,  plusqu'iln'i- 
uoit  elle  fiir  par  (on  indullric  &:  monition.Et  ainfî  il  elloit  venu  pourlcurobtc- 
pcrcr  ,  afin  qu'il  fut  lufpicionnéd'iceux  Anglois ,  de  m  on  Hier  trop  grande  fa- 
ueur,  &  Hgne  de  beniuolence  audit  Roy  François:  car  il  auoit  amour  à  luy  pour 
le  bien  Se  aydc  qu'il  luy  auoit  fait ,  ainfi  comme  il  cfl  dit  :  dont furcn  bricftrai- 
élc  la  paix.  Et  incontinent  deux  ou  trois  iours  après  ceflc  paix  ainfi  accordée, 
la  ville  d'Arras  parlanegligcce,  &:  parefl'edudit  Breton  Carquclcuant,iiitj)riJi- 
fe  &  fàific  de  nui(5l  parles  Gens-d'armes  de  l'exercitc  dudit  Maximiliam.icljuck 
entrèrent  dedans  la  cite  fans  trouuer  aucune  deffenfc,  ne  pcrfonnc  pour  rciiilcn 
car  ledit  Capitaine  Carquelcuant  à  l'appétit  de  quelques  irahiflrcs,  auoit  donne 
en  garde  les  clefs  des  portes  de  ladi(5le  ville  d'Arras  à  aucun  de  fcs  gens:  parquoy 
il  fut  traliy  parfalafchetc  ,  &:  par  faultc  de  bonne  garde ,  dontlapuillanccdcJ 
crtnemis  le  vint  tout  à  coup  furprendrc,cftant  coucnc  dedans  Ion  lidEtadonc- 
ques  eftoicnt  pour  rarmee,&:  compagnie  dudït  Maximiliam  plufieurs  AOcmaJ 
&Germanicns,  qaicftoient  lors  entrez  en  ladicflc  ville  :  Iclquclsauoicnrcftci 
long  temps  fans  reccuoir  aucuns gaigcsd'iccluy  Maximiliam.  Aumoycnd^ 
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quov  ,  ili  ne  ccnfercnt  pas  de  faire  plulîcurs  rapines ,  S>c  pilleries  en  ladicflc  ville: 
mais  après  i|u  ils  curent  piliez,  &delpouille7,plu(ieurs  bourgeois,marchans,  & 
autres  nianans,&:  habitans  de  ladicte  cite  d'Arras  :  ils  commencèrent  à  rober ,  & 

{îillcr  les  Egliics ,  &  brief  fcirent  telles  infolcnccs    exadlions,  comme defcripc 
cdit  Gaguin.cju  il  ne  Icmbloit  pas  que  Icoic  Maximiliam  ne  fès  gens.f  ufTcnt  ve- 
nus pour  recouurer  icelle  ville:  mais  plus  ioi\  fcmbloit  qu'ils  fullent  venus  pour 
la  mettre  totallemcnrà  extrême  dertru<ïlion.  Ec  après  aucuns  mois  paflez  ,  icc- 
luy  Maximiliam  fcitabbatrc ,  &:  defôler  vnegrnnde  tour  au  marché  d  Arras ,  a- 
uecques  pluficurs  autres  fortifications  &:  propiignatoires,  que  le  feu  Roy  Loys 
xi.  auoitfait  faire  &  édifier  dedans  la  cite  ,  Cs.'  pour  defl^cndre  à  {'encontre  de  la 
villc  dudit  Arras  :  mais  à  l'oppofite  ledit  Maximiliam  feitadonques  rompre  les 
murs  de  lacitc,&  foftifierladiitc  ville  contre  icclle  cite.  Au  moyen  dequoy  plu- 
ficurs citoyens  furent  aucunement  redouis  ,  nonobltât  leur  dcftrucflion,  voyâs  ^ 
la  perturbation  &c  dommage  deldits  Frâçois  :  le  nom  dcl'quels  ils  ont  toufiours    „„,  ,„ 
euz  en  haine ,  combien  que  de  toute  antiquité  ils  ont  touliours  elle  de  droir,  ài  bomurlmS 
lov,  fbubs  la  maicllc,&  iurilduïVion  des  Roy  s  de  France,  aulquelsils  font  &:  ap-  '^''"'"f*''" 
particnnciit.   Et  quelque  peu  de  temps  après  icelles  chofl-s,  fut  fait  ôc  trouuc 
moyen,ou3  f0utlcmoins  fLin(5l&:  fimulé,d  c(trc  fait  aucune  concorde, &:  trai- 
d'accord  entre  le  Roy ,  &  ledit  Maximiliam,  pour  paruenir  à  quelque  autre 
cffc(5b.Er  fcmblablement  vn  peu  de  temps  api  es  eluolu,  aucuns  Gé*- d'armes  de 
la  trarni(bn  dudit  Arras,  vindrent  vne  fois  cnuiron  la  minuitt  deuâr  la  ville  d  A- 
mycns  ,  pour  la  cuider  prendre d'alfaulr,  commegjtrns  vcnusàl  cmblce  :  mais 
la  garnifon  dcfdits  François ,  6c  les  manans  ôc  habitans  d*iccllc  vill«  ,  qui  veil- 
loicnt  à  faire  bon  guet ,  les  leruirent  fi  bien  de  traict,  &:  d'artillerie  en  les  rebou- 
tant vaillamment ,  qu'ils  le  partirent  foubdainement  des  fnulxbourgs  de  Carnet 
PierCjdudit  Amyens,oiJilselioient:  6:  l'en  retournèrent  bien  diligenmient  en 
^adi^f^c  ville  d  Arras ,  de  laquelle  ils  cltoient  venus.  Et  qui  eull  adonc  laide  faire 
le  Seigneur  de  Rubcmpré,  il  fut  lors  (ailly  auecques  aucuns  de  les  gens  de  guer- 
re,»!' les  manans    habitans  de  ladiclc  ville:  car  il  auoitvn  moult  grand  dclirde 
dcffiire  iceux  ennemisrmais  Mellire  Anthoine  Clabault  Chcualiei ,  &:  pour  lors 
Maire  de  ladi(5le  ville  auecques  le  Conleil,ne  voulut  pas  qu'il  iflit  dehors:  diiant 
pour  bonne  opinion  ,  qu  il  fourtifoitaflez  de  bien  garder  ,  &:  delfendre  icelle 
ville  d'AiTiyens  ,  à  l'encontrc  de  leurs  ennemis.  Etadoncqucs  les  Seigneurs  de 
France  feiivnt  &r  traidlercnt  pardeuersIcRoy  ,  auecques  l  avdc  des  nobles  Sei- 
gneurs de  Picardie  d'autre  parc,  qu'on  feitappoind!lcmcnt  tfv;  bonne  paix  entre 
le  K  oy  de  France  &:  l'Archeduc:auquel  fut  Tendue  la  Comté  d' Arcois:&:  à  celle 
caulc  fut  toute  la  Picardie  en  bonne  vnion  auecques  leldits  François,&:  font  en- 
cores  de  prcfent,qui  eft  vn  moult  grand  bien  pour  ce  Royaume. 

Cornent  après  que  le  Roy  Charles  eufl  ejpoufé  Al adame  z^nne  de  Brctai^ne/Ue  jut  cou-' 
ronnee  Royne  deFranceenlB^liJedeMonJèigneurS.  Denys  ,  0'j-eitjôn  entrée  À 
Paris  :puti Jèra  dit  de  leurs  enfans:  ^  comment  le  Roy  alla  lifter fan  pays  de  Picâr- 
die:D''-zm  prehftre exécuté ^  bruflé k  Paris.dela  mort  du  Papelnnoctnt.iiij.de fort 
fuccejjeur  le  Papeçyilexandre  vj. 
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yT&^  O  V  R  retourner  à  dcfcrire  en  bricfdu  mariage  du  Roy  Chailcsaprcj 
jJ^J^  les  chofcs  dcnliCdidcs  :  il  t  ilà  fçauoir  quepcudctempsaprcs ,  que  le 
dcflufdic  Roy  Charles  eurtcfpoulc  ,  &:  prins  à  femme  Madame  Anne 
de  Brctaignc  :  pour  dcmonllrer  la  bonc  amour  &:  dilediô,qu*ilauoitauec(|uci 
icelle  Dame,il  voulut  qu  elle  fut  noblement  couronnee,c6me  Roync,&:Damc 
de  Fracc.  Pour  lequel  my  rterc  parfairc,fut  dicic  ts.  celcbrcc  vnc  MciTcrolcndlc 
en  l'Eglifc  de  Monfeigncur  S.Denys  en  France,par  vn  trcfrcucrcnd  Cardinal  ac- 
compagne de  l'Archeuefque  de  Sens  autres  F-uefques:à laquelle fut,&alli|}a 
la  defluldi<5te  trefnoble  Damc,acc6pagnec  de  plufieurs  gras  Princes,  Seigneurs 
Ôc  notables  pei  fonnes,&:  aufli  de  pluiieurs  nobles  Dames  &:  Danioylcllcs,&att- 
très  plufieurs  perlonnages.  Apres  la  célébration  de  ladite  Mcflcjftitladiilc 
^  Royneparfolénelmyfteredicbe,  &:  couronneeRoynedcFrâcccnmoulrgrâd 
iriumphc  &:  honneur:^:  puis  fut  illec  fait  vn  difner  trcfplantureux,&:abandônc 
à  pleine  court  ouuerte.Ec  après  qu'elle  euft  vn  peu  fciournc  en  ladidevillcdcS. 
Dcnys,ellc  fe  difpola  de  venir  faire  Ion  entrée  en  la  ville  de  Paris apitalc de Fi'a- 
cc:là  où  icelle  fut  receuc  moult  honnorablemét,)!'  en  trcigrâd  honneur.  Et  vin: 
au  déliant  d'elle  horsdeladicte  ville  de  Paris,  tout  le  Clergé  en  moult  belle  pro- 
ceflîon,auecques  riches  chappes  de  diap  d'or,  &  (aincts  reliquaires.  Et  pareille- 
ment luy  vindrent  au  deuat  1  Euelque  de  Pari^jPreuoll  des  marchâs,&lcs£fd]c- 
uins,auccques  les  autres  officiers  de  ladicVc  ville:  lefqucls  luy  fcircnt  tousmoult 
humble  reuerence  6c  honneur.  Et  puis  icelle  Roy  ne  entra  dedans  ladiûcvillc 
moult  triumphâment,  où  toutes  les  rues  d  icelle  eftoient  moult  richement icn- 
ducs,&  parées  de  tapifleries,auecques  plufieurs  beaux  mvftcrcs,&:fei«(lcioye: 
lefquels  feux  cftoiët  faits  pour  l'hôneur  dicelle  Roy  ne  à  fa  bic  venue,  &  ioycufc 
réception  dedans  ladi(fle  ville.  Et  ainfi  fut  moult  honnorablcmcicondui(Jc,&: 
menée  iufques  en  l'Eglife  catedralle  de  noftre  Dame  audit  Paris.EtiUeccnlanic 
ncufue  noltrc  Dame,e(loit  attendit  le  Redeur  de  l'Vniuer/îtcaccompagncde 
plufieurs  Dofbeurs,  ^  aurres,  pour  luy  faire  la  reuerence ainfi qu'il  cftaccoulb- 
me  :  puis  elle  alla  faire  fonoraifon  en  ladideEglife.  Et  après  fut  toulîounaijilî 
conduire  iufques  en  fon  logis  au  Palais  Royal  :  lequel  elloit  trcfnobleracflr,5: 
fumptueulement  appareillc,pour  la  receuoir  ainfi  que  bien  appartenoititdu- 
rantle  tépsqu'icelle  noble  Roynede  France  fut,vk  fciournaadoncàPariJ,fui« 
faits  plufieurs  ioyeux  elbatemés  par  notables, &:vaillasScigneurs,cômciouftcs, 
&  tournoyemésjtout  à  Ion  honneur  &.  louangede  Roy  Charlesvcfquitamou- 
reufementauecelle,  Se  par  bonne  diledion  :  ils  eurent  cftanscnrcmDlccnnia- 
riage  félon  le  cours  ,  &  par  traid  Je  temps  trois  beaux  enfansmaflcs  :  lefqucls 
velquircnt  aucun  temps,  mais  après  lucceiliuemcnt  deuant,^:  depuis  Icvoyagc 
de  Naplcs ,  furent  morts  &  trefpafl'ez  en  leurs  ieunes  enfances ,  fclondiuincdi- 
(pofition,  Dieu  leurs  doint  grâce  de  prier  pour  nous.  Toutes  ces chofcjdonc- 
ques  deduiifles  &  confiderees  :  après  le  traidc  qui  fut  fait  aucc F Archcduc, ainfi 
que  dit  cft  au  précèdent  chapitre  :  le  Roy  Charles  fcdifpofa  d'aller  en  Picardiî, 
pour  veoir  (on  pays  :  auquel  il  feit  plufieurs  pèlerinages  accompagne d aucuns 
Princes  de  fon  fang,Nobies,Scigncurs  &vaillans  Capitaines  auecqucspluiicuP 
Tes  fubiedb.  Et  confequamment  il  feit  fon  entrée  en  plufieurs  bonnes  villes  du- 
dit  pays  de  Picardie  ,  cfquclles  il  fut  moult  honnorablemcnt  reccu,  &Iiiy^^ 
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fait  trc(grand  honneur, (S:  moult  bonne  diicrctcar  tout  le  peuple  atioic  rrr/grad 
defir,&:  alicdio  de  le  vcoir. Et  entre  les  autres  entrées  des  villcs/|ni  luy  furet  lui- 
dles  chacun  à  qui  mieux  mieux  :  fut  dit  &  maintenu  ,  que  l'entrée  Lit|uillcliiy 
auoit  cité  faiifVc  dcdôi  la  ville  d  Amycs,eltoit  la  plus  belle, fij la  plus  luniptucufe. 
Les  Seigneurs  Ôc  le  commun  peuple  dudit  pays  de  Picardie:  Fui  ci  trtlj<.vnix,  & 
moult  bié  contêSjde  ce  que  ledit  Roy  les  cîloit  aile  vilitcr,&:f  urct  ilcs  lors  bc  au- 
coup  plus  ardâs  en  (on  amour,qu'ils  n'auoient  eltc  parauant  :  car  il  dtoir  vn  bc*- 
ningPrince,&rre(aggreable  à  chacun.  Ht  enuirô  ce  tcps  lclcdem;iin  d  vncfcllc 
Dieu,  futvngrâd  lcandallcàParis;car  vnPrebllrenômcMailhcIcan  l'Anglois, 
crtanr ccdir  iour  dedans  la  îirâdc  Eglilc  cathedralle  noftrc  Dame  dudir  Pai  is,  en 
la  chappclle  de  S.  Crelpiij    S.  Crelpinic,  de  courage  mal  meu,&:  tc'prc  du  Dia- 
ble, vint  &  approcha  le  Prebrtre  qui  diloit  la  Meflcen  ccfk-ch.ippellc  :  ^  aj>res 
la  conlecration  iceluy  mauuaisPrcbllre,  printfurieulemeni  la  l.Krtc  H'  Wlic  du 
précieux  corps  denollreSauueur,&:  Rcdêpteur  lelus  Chrilt:  laquelle  il  (dl.i  l  u- 
riculcmcnt  de  la  main  dudit  Preblhe.lequel  auoit  côlacré  :  &:  icellc  Holbc  ictta 
en  terre  par  contcnement,  cuidât  mettre  le  pied  dellus  ;  &:  pour  celle  caufc  il  fut 
incontinét  prins  &.'mené  en  prifbndà  ou  il  tut  gardé  aucune  tfpace  de  tê[)S  pour 
l  interroguer.Ce  qui  tut  fait: mais  il  perlcuera  toujours  en  là  mauuaile  inic^uité, 
ôc  ne  voulut  lailler  Ion  erreur  :  pourquoy  il  tut  publiquement  Jcgrade  dcuat  la 
dellulclicllc  Eglilc  de  nollrc  Dame  de  Paris:&:  puis  aprcs,il  lut  mis  &  del.iillé  en- 
tre les  mains  de  Mailtre  Pierre  de  la  Porte  pour  lors  Lieutenant  criminel  du  Pre- 
uolt  dudit  Paris.Icquel  de  la  Porte  condamna  iceluy  malfaiclc  iir  à  cltrc  villainc- 
menttraincdeflus  vncclaye:puisauoir  la  langue  couppee,  &:  fiiubkmenrelhc 
bruflé  en  vn  feu,&:  (on  corps  conlumé  en  cèdre  dedâs  le  Marche  aux  porccaux: 
ce  qui  tut  fait    executc.Ces  iourscnuiron  trcfpallalefuntTtPeie  Innoccnrvii;, 
dcccnom  àRôme.-lequelen  dignité  Papalle  auoit  bien,  <^  pacifiqut  mct  regy, 
&gouucrnc  l'Eglife  parafiez  bônc elpace  de  temps  II  fut  plein  de  iiiilèiic<M<ie': 
car  il  deliura ,  Se  ablolut  les  Veniciens  de  interdit  Ecclc/ialtique,&:  de  la  cenfurc 
laquelleauoiteltc  fulminée  en  iceux  Veniciens  deliuldits,  par  Ion  predeceircur 
ledit  Pape  Sixte  c]uatriclme  de  ce  nô.  Et  conlequammét  après  letlic  Pape  Inno- 
cent hui^iclîne  de  ce  nom,fut  fiit    créé  le  Pape  Alexandre  vj.  lequel  cltoit  de 
la  nation  du  pays  d  ElpaignCjhôme  robulte,&  magnanimc.qui  parauant  auoit 
elle  Vilchancellier  dudit  Pape  Innocent  viij.  Iceluy  Alexandre  fut  de  grande 
cntreprinfe,& qui  appetoit  vengeance  de  lès  ennemis.  Etau  temps  du  rtgne  de 
ce  prclcnt  Papc,fiu:cnt  par  le  bon  Roy  Charles  viij.faictes  grande.s,<Sc  vidtorieu- 
fcs  cntrcprinics  és  Itahes,&:  en  Lombardie,comnie  il  Icradit  cy  après. 

De  fentreprinjè  du  'voyage du  Roy  CljArles J>our  aller  recouurcrjon  Royaume  de  Na- 
zies: cir  comment  il fut  m  eu  à  ce. 

Près  queletrcfchreftié,  &:  victorieux  Roy  Charles  viij.de  ce  nom, 
eult  vaillamcnt,&  par  bonne  prudence  conquLs,&:  fubiuguc^c,«^pro- 
chains  ennemis  es  hmitcs ,  lieux  adiaccns ,  &circonuoilïn^defoh 
Royaume  de  France  :  auquel  il  cuft  peu  adonc  viure  &  dcmourer  en 
trclbon  repos  pacifique  :  toutcsfois  comme  magnanime  &:  homme  vertueu.t, 
plain  de  prouclfc  &c  toute  vaillance  ,  i!cnrrcprint&  délibéra  d'aller  rccomircr 
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Ton  Royaume  de  Naples  Cccillc ,  c]ui  droi<flcmcnt,&  à  iufte  tiltrc  luy  appai- 
tenoic.  Ec  combien  qu'il  fut  petit  de  corps  ,  toutcsfois  il  auoit  vue  prcccllcnic 
magnitude  de  noble  couragc;car  depuis  qu'il  eull  délibéré  de  faire  cdtc  grande 
cntrcprinlè  ,  homme  ne  l'en  peuft  iamais  dcfmouuoir  de  la  (entcnccqu  ilauoic 
en  luy  décrétée ,  pouricelle  parfaire,  &  mener  à  chicf  Et  aulli  comme  dit  Mai- 
lire  Robert  Guaguin  dedans  là  chronicjuc  :  Il  ne  voulut  oncquesouyrlcsora- 
teurs  &:  Amballàdcurs  ,  qui  pour  ccftccaufc  luy  furent  cnuoyezdciPari/jc/is, 
pour  le  retirer,  &  defiiiouuoird'iccluy  voyage.  Mais  en  toute diligcnccferaf- 
fcmbler  vn  moult  grand  oft,&  exercitc  de  vaillas  G  ens-d'armcs  à  picdj&àclic- 
ua!,&:  aufll  par  terre  Ôc  par  nier,  &  ordonna  bons  Capitaines  pour  les  bien  con- 
duire Se  mener.  Et  de  ce  faire  fut  aufli  ledit  Roy  trergrandcmcut  exhortcprlc 
Pape  Alexandre  de  Romme  fixiefmcdecenom  ,  &  par  le  Seigneur  Ludouic 
Sforfia  :  Icfqucls  pour  lors  auoicnt  en  haine  ,  &:maltalcnt  AlphonfeNcapoli- 
tain.-lequelauflladoquesvfurpoit,  &  tcnoit  à  faux  tihre  ledit  Royaume  de Kj- 
ples:  ôc  fi  faifoit  plufieurs  gras  griefs  à  tous  les  Nobles  du  pays.Pourquoy  Iddits 
Pape  Alexandre  &  de  Sforfia,  appellerct  iccluy  Roy  Charles  pour  venir ainfic 
Italiesdequcl  Roy  pour  mieux  aflembler  Gens-d'armes,&  faire  Ton  emprinfc/c 
retira  en  la  bonne  ville,&:  cite  de  Lyon,approchant  toufiours  Ton  voyage 

Cornent  i  n  noméfrcre  Hicrojme  de  Ferrure,  prejcha,  f  aditenemët  du  Roy  des  Frafojfs 
au  pays  rf  Italie.  Et  comment  le  Roy  ejlant  à  Lyon  ordonna pudemmmàtmfts 
pays  du  Royaume  de  France. Et  puis  cornent  il partit  dudit  Ljohji^ÂaÀ  Grniew, 
là  où  au  départir  il print  concède  la  noble  Rojne  fà femme. 

V  A  N  T  que  le  Roy  Charles  huidtielnic  feit  guercs  fcmblanrJc 
marcher  es  parties  des  Itales,  en  l'an  mille  quatre  cens  quaucràgts 
+  rtft  Hic  ^  treize,  vn  dcuot  Relic^icux  dit,&:  appelle  frère  t  HierolinedcFci- 

rofmc  Sar-  rarc,dit  &  prelcha publiquement  raduenementduditRoyCharls 

uonaroU,  &  dcs  François  en  plufieurs  villes  en  Italie:6c  tellement  que  les  Florcntinsl'clli- 
Su^brufléà  moientcftrcvnbonProphetc.Etainfi  doncques  comme leRoyCharlesclloir 
Florence,  à  LyoH  ,  delibcrc  de  faire  le  voyage  par  luy  entreprins  efdidcs  Itales ,  pourrc- 
couurcr  Con  Royaume  de  Naples  &Cecille  :  ilenuoyadcuantpourpafolcs 
monts  Monfcigneur  le  Duc  d  Orléans ,  auecques  plufieurs  graiisScigncursdc 
ce  Royaume  de  France ,  &  autres  accompagnez  de  plufieurs  Gcns-damicstant 
de  les  ordonnances  qu'autrement  :  lelquels  furent  ainfi  enuoyczpartcrrc,poiir 
eux  tirer  chacun  félon  fa  charge,&:  commifiion  dcuers  Milan,  Gennes,  Vcnii^ 
Florence,  Luques,  Pifc,  Viterbe,  Romme,&  autres  plufieurs  lieux  de  Lomhar- 
dic  &  des  Itales ,  pour  les  aftàires  de  celle  entreprinlc.  Et  afin  qu'en toutcsicd- 
les  villes  &  autres  places  ,  ils  voulfilTenc  tenir  la  promelTc  ,  qu'ils auoientfaiâe 
au  Roy  de  France ,  pour  rccouurer  fondit  Royaume  :  pour  lequel  affaire, ils  fu- 
rent chacun  endroit  foy  moult honnorablementrcccuzefdidcsvilles&payJ, 
•  &  leur  fut  fait  vn  moult  bon  recueil.  Et  puis  ledit  Ducd'Orlcansretoumaen 
fa  Comte  d'Ail, &  auffi  y  feirent  moult  bon  cxploid,&:aduatagcux  touslcsau- 
très  chacun  crt  là  légation  ,  &:  leur  fut  encores  de  rechicf  promis  ScalTcurccc 
<ju'ils  dcmandoient.  Et  en  ce  temps  le  Seigneur  des  Qucrdcs,  qui  vulgairemcn: 

cftoit  dit  Monfcigneur  des  Cordes  j  chcut  en  vne  gricfuc  maladie  luy  eftaff* 

lyon, 
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cfloic  die  Monfcigneur  des  Cordes,  cbcut  en  vnc  gricfuc  maladie  luycftanti 
Lyonjdiipofé  de  pafler  les  môtsauec  le  Roy  :  pourquoy  luy  fut  confcillé  par  les 
médecins  de  retourner  en  Picardie,dontil  cftoic  natif,  iquel  airlay  pourroit 
aydcr.Et  adôc  ledit  Seicrncur  print  côgc  du  Roy  &c  des  autres  nobles  Princes,  &: 
Seigneurs  de  Prâce:&r  le  partie  dudic  Lyô,&  alla  iufqucs  à  b  Brcllejqui  eft.à  trois 
lieues  de  ladi(5le  ville, &:  illcc  trcrpaflâ  en  ce  licurfon  corps  fur  mis  en  vn  ccrcueiJ  Mi>Tt  d» si- 
ée plomb, &:  porte  à  nollre  Dame  de  Boulongne  fur  mer,oiî  il  cfl  fcpulruré  co-  ^'"^^^ 
me  il  auoit  dit,&:  par  le  commandement  du  Roy,  fut  fait  grâd  honneur  &  pro- 
ccllîon  audir  corps  par  les  villes,  où  il  pafTa.  Eftât  encores  adôc  le  Roy  Charles  à 
Lyon  par  bon  confcil,&:  meure  délibération ,  furent  aufïî  de  par  luy  commis  & 
ordonnez  plusieurs  gr.îs  Seigneurs  &  prudes  peribnnages,  pour  la  garde  &:  tui- 
tiû  du  noble  Royaume  de  Frâcc,&:  y  proucoir  en  tous  alfeires,ainfî  que  bçfoing 
Icroit.  Et  premièrement  fur  commis  (cul  Regent  àf,  principal  chief  dudit  Roy- 
aume Môleigneur  Pierre  DucdeBourbon:lequel  auoite/pou.(cla(oEurduRoy 
Madame  Anne  de  France,  le  Scii^neurdeBauldricourtfut  mis  Gouuerneur  de 
Bourg6gne,les  Seigneurs  d' Auaugourr,&:  de  Rohc  Gouuerneurs  de  Brctaignc» 
Je  Seigneur  d'O ruai  Gouuerneur  en  Châpaigne,  le  SeigneurdeGrauillc  fut  or- 
donne es  pays  de  Caux,Normâdie  &:  toute  Picardie,^:  le  Seigtieur  d'AngouJef 
me  Gouuerneur  en  Angoulemois,&  en  rout  le  pays  de  Guiennc.  Tous  lefquels 
'  ainfî  ordonnez  prindrct  humble  congé  du  Roy,&:  allerct  vn  chacun  d'eux  pour 
fournir  à  leurfdites  charges.  Et  après  toutes  ceschofes  ainfi  dilpofccs  par  bonne 
ordre,lc  Roy  Charles  demoura  encores  quelques  iours  à  Lyon  pour  les  délices, 
&  plaillrs  d  icelle  villc,ou  aufli  pour  la  bonne  grâce  d'aucunes  Dames  Lyonnoi- 
fès.mais  il  luruint  vne  peftilence,au  moyé  de  laquelle  iceluy  Roy  fe  partit  de  la- 
didte  ville  de  Lyon.accompaigné  de  Madame  la  Royne  fa  femme,  &:  autres  plu- 
fîeurs  auecques  eux,&:  vindrent  iulques  à  Viennc,qui  eft  à  cinq  lieues  de  Lyon, 
Confequcmment  après  fe  départirent  de  la  bonne  ville  &:  cite  de  Viéne  le  Roy, 
&;  la  Royiie,.iuecques  leurs  2és,&:  en  paflanrà  VilIeNeufucàlacollcS.Andrieu 
à  Rine,oîi  ils  furent  touuours  bien  receuz  paruindrét  iulques  à  Grenoble.  Le 
Samedy  xxiij.iourd  Aoullen  l'an  mille  quatre  ces  quatrevingts&rxiiij.  le  pré- 
nomme Roy  Charles  accompagne  de  la  Royne  la  femme,  &:  plufieurs  autres 
Princes,S  eigneuts  auecques  Dames  &  DamoilcIlcs,feit  {on  entrée  dedans  la  vil-^ 
Ic&ciré  de  Grenobledaquellcfuttreflumptueufe  &:  magnifique,tantdclapap-. 
tic  des  gensd  Eglife  :ic(quels  vindrent  au  deuant  de  luy  «îi:  de  ladite  Royne  en' 
nor.ible  proccllion.garnis  de  plufieurs  rcliquaires,&:  honncllement  reueftus  de 
moult  riches  chappes  ;  comme  de  la  partie  des  Seigneurs  de  la  Court  du  Parle- 
ment dudit  G  renoble  ,  &:  autres  plufieurs  officiers ,  auecques  les  nobles  bout-  • 
geois  manans,&:  habitans  de  ladidVe  ville*,  lefquels  eftoient  tous  honneftemenc 
veftus ,  &:  habituez  félon  leurs  ellats.  C'efl:  à  fçauoir ,  les  vçs  veftus  de  belles  li- 
urees ,  fie  les  autres  de  certaines  dcuilcs  chacun  à  fon  plaifir ,  &:  en  celle  manière, 
vindrent  au  dcirant  dudit  Roy  ,  &  fà  compagnie.  Et  là  par  ceux  à  ce  députez 
comme  bourj^eois ,  &  Efcheuins ,  luy  furent  prelentees  les  clefs  de  ladicbc  ville, 
en  luy  propolant  &  dilànt  louenges  par  gens, qui  le  fceurcnr  bien  fairc,en  figne 
d'honneur  &  obey  fiance.  Puis  fut  mis  &  porté  vn  moult  riche  ciel  deflus  luy,& 
vn  autre  dclfus  la  Royne  :  &:  ainfi  accompagnez  de  leurs  gens,&:  vn  moult  grâd 
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10^  nombre,  furent  conduits  dedans  la  ville  :  laquelle  cftoit  treshonncll 
due  Se  parce  de  tapilfcrics  &  autres  i iches  paremcns.  Eteniccllcvi 
pareillement  faits,  iJi  dcmonitrcz  plufieurs  hilèoircs,  &  beaux m\ 

fnansi'cxccllenthonncur,&:  louengcduRoyA'  de  laRoyne,autant 
le:  car  il  n'y  auoit  riens  obmis.  Et  ainfi  fut  conduiît  en  ladidc  vilk ,  j 
en  la  grand  Eglife  dudit  Grenoble,  là  où  il  fcit  ion  oraifoo  :  &  puis  ti.. ...  ji 
fonl  ogis,làoiîfc  tient  le  Parlement  du  Daulpl-ùnc,vn  beau  logis  &:rpaacu.r. 
Le  Roy  &  là  Roy  ne  dcmourcrent  fix  loun  entiers  dedans  icclle  ville ,  làoij  pjr 
les  Seigneurs  Prcfidens  dudit  Parlcment,&  de  Ton  grand  C6kil,furemcor  !  L 
rczplufieurschofes pour  1  appareil ,  &: armée dudit Roy, afin dcfaci'r- 
cngrande  feureté.paflericsfeaulxmonsdeSauoyc.  Etn^  ''^"^ 
que  pour  tenir  la  voyeopportunc ,  (croient  renuoycz  les 
C|ui  iufques  en  ccdit  lieu  de  Grenoble  auoient  elléordonnez ,  po 
bagage  du  Roy,i5K:  autres  choies  ncccflaircs  à  ladidlc  armée.  Ercnli 
tcnt  ordonnez  grand  nombre  de  mulets  pour  iccllcs  choies  porte  ■ 
charges ,  <iinfi  cju  au  paysdeSauoyeontaccoultunîc  ;  carautrcmcruiu 
peu  pTomptemcnt  palier.  Eraulli  furent  ordonnez  gens  pnjdcns&r  - 
t9n  ordre  le-  prendre    limiteY  Ics  logis  du  Rov ,  &  de  Ton  armée,  fclonquàvncnnuiiiJi^ 
Ju/^.      noit  appartenir  en  vn  tn  affaire  :  duquel  fut  principallcmcnidcniu  ' 
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vn  nomme  Pierre  de  Valetault  :  lequel  fut  bien  propre  à  ce  faire 
cognoilloit  les  lieux  ,  &  les  pays  de  touccc  voyage.  Etconfcquammcmpailc 
Royjlefdits  Seigneurs  &  gens  de  Confeil,  furent  ordonnez  bii;cs  pcrlon 
pour  aller  çà  ôi  là  en  plulîcurs  villes  &  1k  ux  dudit  pays  .faircappor- 
ôc  choies  necelfaircs  à  ladj(fbe  armtc  :  Itlqucls  viurcs&rautrcschokstiu  i 
d  vn  chacun  pavez,  &£  loluz  à  honnelle  taux  ,  &:  làns  faire aucuncspillcucs.  Ec 
pour  celle  eau fc  6:  y  donner  prouilion  ,  les  ordonnez  à  ce  curent  nlrrcsdcMa- 
relchaux,  Mailbcs  d  holK-k  &:  Preuo{ls,qui  bienenfeircntkursdcuoiis,  Er 
pour  toujours  entretenir  les  Seigneurs  citoycns,manafls,&;  hal 
&  cirez  de  Lombardic  &:  Italie,  afin  qu'ils fourniflxntl 
(  pourcc  que  leur  fidélité  ci\ aucunesfois  bien  petite  )  furent  cnuôyc 
{'cnfuiucnt .  Premièrement  fut  cnuoyc  vn  M.iiftred  hoUelnômcU 
donne  à  Florence ,  le  Seigneur  Charles  BriIl.utaGcneSjGaulchcrdc  iim 
kàScnes,  la  Ville  Rigault  d'Oreilles  à  Millan ,  AdriandcrincàPilc,&:it 
gneurdeLouanà  Luques,    autres iulques  à  Viteibe.  Et auecqucsvn chacun 
d  iceux  furent  tranlmis  gens  de  longues  robbcs,cloquens,  &  fcientifiqiicjorj- 
tcuis, pour  en  et It  affaire  propolci  harengues,  quand  mtllierlcroir.  Iicni&.' 
pourcc  mclmeafîaire,furcnt  cnuoycz  dtueis  les  Princes,  &  rcgcnsii 
de  Lombardic  &  Italicjes  Seigneurs  qu  icy  fenfuiucnr.  P rein icrcmcni tut cn- 
uoyé  le  Seigneur  de  la  Tiimouillcau  Roy  dcsRommains,  Lo)  s  Lucas  au  Sei- 
gneur Ludouicà  Milâ,lt  Seigneur  du  Bolcage  aux  Vcniiics,  le  Seigneur  dAul- 
bigny^  &  lesgens  àRommc.-auecqucsauiriMonfeigneurd'AultunjlcPrcfi- 
dcnt  GucfnavA'  General  de  Bidant  AmballàdeursdeucrslePapc.Erautrcpan 
futcnuoyélc  Seigneur  d  Aigeiiron  accompagne  dcMonftrçau.  Erpourcon- 
duire  roft,&:  l'armée  du  Roy  en  iceluy  voyage  delàles  mons, furent  les  Princes 
dufang  R  oyaI,&:  autres  Seigneurs  qui  l'cnfuiucm  :  MonlagncurlcDucd'O:- 

Ions, 
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IcanSjlc  Seigneur  de  Moiupcncicrjc  Se  igncur  de  Foués,Ic  Seigneur  de  Luxcm- 
bourgjlc  Seicjncur  de  Vcdo{mc,le  Seigneur  A ngillcbcrt  de  Cleucs  >  le  Seigneur 
Ican  laqucSjlc  Prince  de  Salcrnc,le  Seigneur  de  Miolcns,^  le  Seigneur  de  Picn- 
ne:les  Marquis  de  Salufès ,  de  Vienne  &:  de  Roiliclin:!cs  Mareldiaux  de  Gie,  & 
dcRicuXj&auccqucslesSencfchaux  deBeaucaire,  &  de  Normandie,  tous&: 
chacun  d  eux  accompagne  de  pluficurs  notables  Capicaines,Clieualiers,  Baros, 
Gcntils-hommcs,Iîlcuyers,&: autres pluficursdcxtrcs,&: loyaux  G en(  d'armes 
Et  pour  les  mignons  de  la  compagnie  du  Roy,  furent  ordonnez  les  Seigneurs 
Bourdillon,cliaftillon,la  Palice,GeorgcEdouillc,  auccques  aucuns  f  amiliers: 
comme  Paris,  Gabriel,  d'Yjon,  &  autres  plufîeurs  domcftiqucs.  Et  en  ccftc 
noble  compagnie  cftoient  encores  pour  Maillrcs  d  hoftcls  de  chez,  le  Roy,  &: 
.uitrcslans  les  dcflus  nommez,  quijaauoicnt  ciïù  enuoycz  douant  pour  les  af- 
faires folicitcr ,  &r  entretenir  Guyot  Loufiers,  qui  eut  la  charge  dcconduirc4Jar- 
tillcric:&:auni  le  Seigneur  Chaudoyt,  lequel  eut  comminionpour  aller  auec- 
ques  ladelchargcdelagrandenefde  France,  IcBaillifdc  Vitry ,  Ichannot  du 
Tertre,  Pcrot  de  Bâché ,  le  Seigneur  de  Ville  Neufuc,  René  Parent ,  le  Baillif  S. 
Pierre  du  Monfticr,Ican  Chaiteau  Dreux,  Herncdu  Chclhoy ,  lean  dcLifnay, 
le  Seigneur  du  Fau,  Adam  de  l'Ille.GirauIt  ôc  Charles  de  Sufiine,  le  Seigneur  de 
la  Brolle ,  Honore  Seigneur  du  Chef,  &:  autres  principaux  officiers  ordinaires: 
comme  Paneriers ,  Efchançons,  varlers  de  chambre ,  huilliers  de  fàlles  &  autres 
pluficurs,ainf)  comme  bien  appartenoit  à  l'cftat  dudit  Roy,&:  en  ceft  afEiirc.Ec 
après  qu'iceluy  Roy  Charles  eut  (ciourné  l'efpace  de  fix  iours  dedas  ladid'c  vil- 
le de  Grenoble  pour  ordonner  de  tous  les  affaires:il  fc  partit  d  icelle  ville  moult 
lîonnorablemcnt  auccques  là  Noblcfle,prcnat  congé  de  Madame  la  Roync,& 
de  fesgens,Ief  quels  retournèrent  en  France* 

Comment  le  Roy  partit  de  Grcnollepotirpajjcrdclà  les  mons,  ^  aller  à  Naples. 

E  Vendrcdy  vingtneufîefmeiourdumois  d'Aouftcn  l'an  que  dcf- 
fusje  Roy  après  auoir  oiiy  la  M  efle  le  partit  de  la  ville,&:  cité  de  Grc- 
noblc,en  prenant  congé  de  la  noble  Roy  ne  là  femme,  &:  de  fes  gens, 
ainfi  que  dit  cft  :  alla  luy  &  demie  fa  compagnie  difner  en  vn  lieu 
dit  la  meure ,  qui  ell  vn  petit  bourg  dépendant  d  aucune  Baronnie  appartenant 
;ai  Seigneur  de  Dunois,&  de  là  vint  à  foupper,&  au  giftc  à  Elcoy  vnc  petite  vil- 
IcA'  là  fut  auHi  honnornblement  receu  de  rous  les  Noblcs,bourgcois ,  &  habi- 
tans  de  ladi(5be  ville. Et  le  lendemain  Samedy  penultime  d'Aoult  il  vint  difner  à 
faindl  Bonnet,  &  puis  alla  au  gifte  en  vne  petite  cité  nommée  Gap  cnDaul- 
phiné,&  le  iourenluiuant  ledit  Roy  alla  difner  aux  Forges,  &aufoupperà  no- 
îlrc  Damcd'Ambrun,  là  où  luy  &:  fa  compagnie  furent  pareillement  honnc- 
ilcmcnt  rcceuz  de  tous  les  eltats  d  icelle  cité,  &l  fut  logé  en  la  maifon  de  I  Eucf* 
que  :  lequel  pour  iceluy  Roy  eftoit  adoncques  allé  en  Ambaflade  par  deuers  le 
Pape.  Le  Lundy  matin  premier  iour  de  Septembre  après  ouïr  la  Melfcdeuant 
iioftre  Dame ,  il  l'en  alla  coucher  à  fàindt  Crefpin  :  &  puis  au  giftcà  Brian- 
çon,  là  ou  il  fut  trcshonnorablemcnt  receu  de  l  Eglifc,  Noblelle,  &  labeur: 
&  puis  il  fut  par  excellence  mené  loger  hors  la  ville,  en  vne  iiortellcrie  la  plus 
grande  qu'on  fâche  veoir ,  &:  en  ce  lieu  à  luy  &  aux  ficns  fut  faidc  moult  plan- 
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turcufc  chcrc  de  diucrfcs  fortes  de  viandes,  &cxccllcnsvins.Ecledcuxiclnic 
iour  dudic  mois  il  alla  difncr  à  Suzaiie;  &  pour  IcfoiràlapreuoIlcd'Ourfc, 
auquel  lieu  après  le  repas  du  Roy  faic,  luy  fut  prefenté  vn  grand  honimcRo- 
buftc ,  natif  de  la  Poille  :  lequel  incerroguc  fut  accule  cftrc  vn  des  principaux 
maiIlresdclaVau-Pute:&:  après  que  le  Roy  l'eut  oiiyparlcr,  illercmcitila 
iuftice  charge  de  fon  caSji  information  d'cùcment  faidc  parlaiurticc,futldit 
Robulle  pendu  &  ellranglé  publiqucmentà  vngrosatbrc.  Le  lendemain  le 
^  Roy  allaclifiieràChaulmoult,&  incontinent  après  ilentra  aupaysdcSjuoje, 
&  alla  choucher  dedans  Su(è:&  de  ce  lieu  luy  vincaudcuantlaDamedcSiuoyc 
moult  rich^mét  accouftree,  &  accompaigJicc  de  pluficurs  notables  pcrionnes, 
grans  Seigneurs,Barons,Gentils-bommcSjDanies  &  Damoifcllcs,quirou5luy 
fcircnt  grand  honneur: &:  fut  triumphamment  reccu,  &  honnclkmcifciloyc. 
Le  iour  luiuant  après ,  il  partit  dudit  lieu  de  Sufe ,  &:  alla  difacrà  faindiouflct, 
puis  après  entra  au  pays  de  Piemont,&  alla  au  gille  à  Villannc ,  là  où  ilhiitoul- 
iours  moult  honorablemct  rcceu  en  vn  chacun  lieu.  Et  le  lendemain  quiéftoit 
vendredy  cinquiefme  iour  de  Septébrcjcdit  Roy  délibéra  d'entrer  moult  mû- 
phammcnt  àTurin  en  la  manière  qui  f  enfui  t. 

De  t  entrée  du  Roy  en  la  "ville  de  Turin  au  pays  de  Piémont     comment  dyfutTmm 
moult  grand  honneur ^(<;* Jôlennitê. 

E  Vendredy  cinquiefme  iour  de  Septembre,  ainfiqucleRoyCycs 
alloit  en  la  ville  de  Turin,  les  gens  d'Eglife  d'iccUc  ville  luy  vinècn: 
au  deuant  en  moult  notable  proceflion,  comme  entelcaseftaccou- 
jn:umé:&  aulfi  ne  faillirent  pas  à  faire  grandement  leur  dcuoirgcsdcNoWdîf, 
&  de  labeur, manans,&  habitans  de  ladide  ville,  &auHirVniiicrriic.  Erpil- 
lement  luy  vint  au  dcuat  la  notable  Dame  PrincelVcdc  Piémont  bicfumpmcu- 
femcnt  accouflrec  d'eftat  magnifique:car  elle  eftoit  habituée  d'vn  fin  drap  (for 
frizcjcn  habits,  &:  vefture  de  mode  antique,bordc  de  gros  faphirs,dianuns,m- 
bis,&  autres  riches,&r  prccieules  pierres:cllc  auoit  fur  Ion  chicf  vngridtasd'jii' 
quets  fubrunis  de  fin  or,plains  dclcharboucles,de  balaits,&  iacintcsaucclioup- 
f  mignar-  pcs  dorces,gros  fanons,  &  bouquets  d'orfaucric  t  politcment  fairsrclicpoitoit 
dcmcnt.    auflienfon  col  colliers  à  grans  rocquets,  garnis  de groflcs  perles oricntalles: 
bracellets  de  mefmes  en  fes  bras,  &:  autres  bien  riches  parures  :  &ainlîrichaDct 
veftuccrtoit  montée  fur  vne  hacquenec,  laquelle  elloitconduidcparlixia- 
quets  bien  accoultrez  de  fin  drap  d'or  broché ,  auec  vne  bande  de  Danioiicilcs 
ordonnées  en  fi  bonne  forte ,  cjue  brief  n'y  auoit  que  redire  :  elle  eftoitauHiac- 
compagnee  de  plufieurs  nobles  Cheualiers,Seigneurs,Baros,Ercuyerî,&:pag« 
d'honneur.Et  en  cefte  manière  entra  le  Roy  dedans  Turin,  là  où  Icsnicscftoirt 
tendues  de  fins  draps  d*or,&  de  drap  de  foyc,  &  autres  riches  pnremcns:  Sipar- 
my  lavilleeftoienrdreflczgransefchauffaux  remplis  de  mylfcrcs,&rantdclï 
loy  dcnature,qucdclaloy  efcripte,  geftes  poétiques ,  &  hifloircsdcsvicil.if 
nouucau  teftamcns  :  &  eftoitainfi  continue  depuis  l'entrccdesfaulxboiugsi 
ladide  ville  iufques  au  chafteau ,  auquel  le  Roy  entra  pour  fon  logis  en  moult 
grande  triumphc/onnant  toute  mclodieufc  armonie  de  tropcttcs  &daronsl' 
2lcc  honnorablcmct  recueilli  de  ladi<5kc  Dame,  &  du  Duc  aufli  fon  beau  fik ac- 
compagne 
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compagne  de  Ton  oncle  le  Seigneur  de  Brcfl'c,&:  antres  Sejgncurs,&  Barons:Icf^ 
quels  tous  aucc  ladite  Dame  le  prcfenterent  de  faire  tout  fccours,  &aydcau 
Roy,&  tant  de  leurs  gens  comme  de  leurs  biens,luy  montrant  grand  fîgne  d  a- 
mour:&:  n'cft  pas  à  oomettrc  que  parmy  ladidlc  ville  furent  ce  lour  faijfles  plu- 
fîcurs  repues  franchcs,donnant  planturcufcmcnt  à  manger,  Se  boire  à  tous  paf^ 
lans  ôc  rapaflans.Et  le  lendemain  qui  cftoit  Samedy  ladi(5lc  Dame  amena  enco- 
rcs  ledit  (on  beau  fîiscnla  chambreduRoy ,  &:  illccdifiiercntioyeufcmctaucc 
Juy  en  moult  grande  largefle  de  biens  :  ôc  après  difner  le  Roy  print  congé  de  la- 
dite Dame,&  de  fondit  filsj^c  autres  Seigneurs,pour aller  foupper,  &  couchera 
QiMcrs.Le Samedy  vj.iour de  Septembre  apresdifner,  leRoyCharle>  fepartic 
de  la  ville  de  Turin, (5»;  marcha  tant  auec  fa  compagnic,qu'il  approcha  I.i  ville  de 
Quicrs  audit  pays  de  Picmont:auquel  lieu  icelle  Dame  auoit  exprcflcmcnt  ma- 
dcdebien  rcccuoirIcditRoy ,  ainli  qu'il  furfiit:&:  aulli  furent  faits  pluficurs 
ioycuxelbatcmcnsenladiclcvilledc  Quicrs  àl'honncur  duRoy,  &:desfîens, 
qui  furent  tous  moult  bien  receuz  auccqucs  le  Triumphc  des  Dames ,  &:y  (c- 
iourncrcnt  trois  iours. 

Comment  le  Roy  jî partit  de  ^uiers pour  venir  en  U  ville  d cAjljiù  il  eut  certaines  nou- 
ucUes  (iei  nobles  fat  t  s  de  Monpigneur  le  Duc  d  O  rleans  au  pays  de  Gènes.  Et  cornent 
Ludouic  de  Aîtlan,^  fa  femme  vindrent  ueoir  le  Roy  audit  yifl:(*;*  d'vne  merueil- 
le  aducnuc  audit  lieu  de  Gcnes. 

^iSSio  E  Mardy  ix.iour  de  Septébre  le  Roy  partit  de  la  ville  de  Quiers ,  renier- 
ciant  honnorablemcnt  les  Seigneurs, &:  Dames  d  icelle  ville,  du  bon  rc- 
^^'■^  cucil  qu'on  luy  auoit  fait  :  &  ce  iouralladifncrà  Ville-nouc,  &  puis  il 
vint  au  foir  foupper  dedans  la  ville  d'Aft,appartcnant  à  Monfcigneur  le  Duc  de 
Orleans,làou  il  fût  moult  ioyeufcment  receude  tous  les  cftats,  &  non  pas  en 
moindres  qualitez,  que  les  autres  précédentes  villes.-mais  feirent  encorcs  d'aua- 
tagc  (clon  leur  pouoir ,  en  la  réception  de  luy  de  des  (îens.  Et  ainfi  entra  le  Roy 
dedans  la  ville  d'Ail, &:  fut  premièrement  trdtien  loge  en  I  hoftel  d'vn  nommé 
lean  Roger:&  les  autres  Seigneurs  auffi  tous  logez  en  diucrs  logis.  Et  pour  lors 
clloit  ledit  Seigneur  d  Orléans  abfent  dudit  Allrcar  il  n'aufrageoit  fur  la  riue  de 
la  mer  de  Gènes  pour  les  affaires  dudit  Roy ,  &:  en  afleurant  îon  voyage.  Et  le 
lendemain  Mercredi  matin  que  le  Roy  futarriuc  en  ladi(fle  ville,  vint  en  diligc- 
ce  vn  faulx  portejcqucL  côme  tout  elperdu  auec  quelque  efcript  fait  a  propos)  Fduxrjtffotn 
rapporta  nouuclles ,  que  les  François  auoicnt  tout  perdu  deflus  mer  :  parquoy  '^"'T^^'* 
le  Roy  aflembla  diligemment  fon  Confcil  auec  les  nobles  Seigneurs  eftans  auec  mttdtmn. 
luy,pour  incontinent  donncr,&  mettre  prouifion  en  tout  ccft  affaire, ce pcn- 
dât  fe  abfcnta  ledit  faulx  pollc.Et  auffi  il  ne  tarda gueres,  que  tantoft  après  vint 
vn  certain  polie  :  lequel  dit  &c  rapporta  trefbonnes  nouuelles,commcnt  modit 
Seigneur  d'Orleans,&:  les  fiens  en  naufrageant  fur,  &  enuiio  le  Rapail  dcucrs  le 
port  de  Genes,auoit  defFait  le  Prince  de  Tarente,&:  toute  fon  armée,  &:  fi  ame- 
noit  bien  quarante  prifonniers:&  bref  y  auoit  eu  telle  defconfîture,&:  occifion 
des  ennemis  de  France,qu'il  eftoit  impoffible  d'en  fçauoir  Icnombreicar  il  n'cl- 
chappa  d'eux  fînon  vn  bien  peu,lefquels  prindrent  diligemmct  la  fuite  par  def- 
fuslcs  montSjl'vn  des  nepucux  du  Cardinal  de  Gencs,  &  I  vo-des  fils  de  Mcffirc 
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tFrcgofc.  tFrcgorc,furcncprinsprironnicrs:doncFrcdcric qui cftoit chef dcccftcraico- 
trc,fut  mort  6c  expire  depaour.Ec  aulli  y  eftoic  vnc  partie  des  principaux  de  la 
fleur  des  Itales  :  &  à  celle  vidoricufc  coiiqucftcelloicntauccmondic  Seigneur 
d'O  rleans,le  Seigneur  de  Piennesjean  de  la  G  range,  Charles  dcBrilIac,  lequel 
illec  fut  fait  Chcualicr:le  Bailly  de  Dijon,  le  S  eigneur  dit  G u yot  de  Louficrs,  a- 
ucc  plufieurs  hommes  d'armes,  &  autres  vaillans  gens  degucrrc.  Et  après  iccllc 
vi(fboire,ledit  Seigneur  d'Orléans  fut  aucuncmét  furprins  d'vnc  fieurconaurrc 
maladie,en  telle  manière  qu'il  luyconuint  retourner  en  Lidiâc  ville  d'AlljOiic- 
ftoit  cncorcs  le  Roy.  Auquel  lieu  elloit  venu  de  Milan  Ludouicaucc  la  femme, 
laquelle  cftoit  fille  du  Duc  de  Ferrare:&  icellc  auoit  amenée  en  moulr  e::r.  l 
triumphc  de  habits  &  ioyaux  d'or,  &  plufieurs  riches  pierreries,  pour  mi]  e- 
lire  monftrce  deuantledit  Roy :auec lequel  ils  le  dcuiloienrauni  familwcmc'r, 
comme  peredccompaî^nons:  mais  iceluy  trahillre  Ludouic  ncdcdjiroitpis 
adonc  l'iniquité  de  Ion  maling,&:  faux  couragc,comn\c  il  le  demonflra depuis-. 
&r  donc  auifi  finablemcnc  liiy  ellmal  prins  &  aduenu.  Et  aprcs  que  ledit  Roy 
Charles  eut  fciournc  aucuns  iours  en  ladiéle  ville  d'Ail,  il  fut  aucuncmcntraj 
dilpofé  par  deux  ou  trois  iours  :  pourquoy  il  changea  de  logis,  ôc  futlogéaui 
lacobins  d'icelle  ville,  en  aucune  chambre  propice  dcllus  les  iardins.  Erli  me 
ledit  Seigneur  d'Orléans,    autres  Princes  &  Seigneurs,  &:^cns  dcconfeil,or- 
donna  &  expédia  de  plufieurs  affaires  pour  le  bien ,  &  vtilite dcfon  voyage,  k 
de  tout  le  Royaume.Et  ce  pendant  le  retira  ledit  Ludouic  par  dcucrs Milan,  &: 
puis  retourna  allez  toll  après:  mais  il  failoit  tout  faindlementj  &:  comme  pbin 
de  crahifon.Ef  durant  ce  temps  ellans  encorcs  plufieurs Françoisa  Gcncs,ilid- 
uinteux  prclcns  &:  plufieurs  autres  d'icelle  ville,  qu'vn  iour  apccs  dilncrpour 

Î)afl'cr  temps,  allèrent  pour  eux  efbatrc  trois  ou  quatre  gentils  compagnons, 
elquels  (c  baignèrent  en  la  mer.  Et  en  aprcs  furuint  cncorcs  vn  aurrejcqucllc 
defpouilladelcs  habits  pour  foy  baigner  auec  les  deirufdits &  tantoft  lortit 
durons  de  l'eau  vn  gros  poifl'on,  lequel  alla  mordre  ce  dernier  homme  bai- 
gneur iufqucs  au  clerlângrdont  luy  fc  voyant  ainfi  bleflc  cfchappa  dudirpf- 
lon,cn  foy  deflcndant,mais  quand  le  poilfon  eut  fuccc  de  fon  fang,  ilrcrouma 
cncorcs  courir  audit  homme ,  &:  le  mordit  en  plufieurs  lieux  :  &  tant  feitfurluy 
par  là  forcc,qu'il  le  traina  dedans  la  mer,&  iamais  depuis  ne  fut  veo,  donrpiu» 
fieurs  furent  c/bahis  en  regardant  celle  merueille.  Et  aprcs  que  le  Royeutd^ 
mourc  Si  feioumc  en  Ail  depuis  le  neufiefmeiour  de  Scptcmbrciulcjucsau 
fixiefmcd'0(5lobrc,il  fc  départit  d'icelle  ville  pour  toufiours  cxploidcr  che- 
min en  parfaifànt  fondit  voyage.Le  Lundy  fixicfmc  iour  du  moi^  d'Oûobrca- 
pres  que  le  Roy  Charles  eut  oiiy  la  Mclfccn  la  ville  d'Ail,  ainfi  qu'ilaooitdc 
couftume,il  print  aucune  petite  refe(flion:&:  puis  fc  départit  de  ladidc  ville,  & 
alla  difncr  à  la  Farinicre:&:  après  difncr  fc  partit,&  alla  au gille à  Monçal,quieft 
la  première  place  deucrs  Lombardie,& vnctrefbonne  bourgade,  quiclloitiu 
feu  Marquis  de  Mont- Ferrât,  &c  où  le  Roy  fut  trcshonnorablcmcnt,  &:  moult 
bien  reccurcar  là  elloit  adonc  la  noble  Dame  de  ce  lieu  veufuc  dudit  Marquis, 
laquelle  auec  le  Seigneur  fon  beau  fils,&  fon  frère  dit  Monfieur  Conlbntin,  le 
reccuc  trefioycufcmcnt  &:  en  grand  honneur  :  &:  luy  monlba  toute  la  maniar, 

&:cftatd'iccluy  bourg  &  fortcrclTc  mcrucillcufcmcnt  premuny,  &  i^i^^ 
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toutes  cliofcs  (cruant  à  la  triierrc,  &rcn  trcfgrandcquantitc:&:fi  luy  monftralcs 
tclK's  de  Cl  ois  hommes  traillrcs  qui  vu  peu  douant  auoicc  (l  (c  iic  t;ucrrc ,  &:  àiC- 
çord  entre  Ludouic  de  MiJan,&  Ion  mary  le  feu  Mamuis.  Ec  en  celle  honnora- 
blc  reccpno!^  ladiifle  Dame  [cil  vue  bonne  chcrc,&:  planturcufèaudir  prénom- 
me Koy,en  luy  offrit  cous,&:  chacun  ics  biés,  &c  (a  pollelhon  à  (on  bô  &c  loyal 
Icruicexn  luy  remémorant  amiablemcnc,  comment  (on  feu  maiy  en  Ion  rrcf- 
p.iiiemcnt  auoit  delaille  elle,&  les  cnfans  en  la  bônc garde  Si  proteclionrpour- 
quoy  Ledit  Roy  les  eut  moult  aftc(5lueulcment  recommandez  cnucrs  la  noble 
MajellcjiSc  le  lendemain  matin  fe  partit  le  Roy  dudit  Monçal,  pour  aller  difiier 
&:  loupper  à  Gazai  ville  capitallc  dudii  Marquis  dcMontfcrrat. 

De  tc/uni  c> réception  du  Roy  en  U  xillc  de  Ca:(aic^  comment  U  Dame    fàn fils 
meircftt  en faJaHuegiirde  proteclion. 

çVrjr'  EMardyvij.iourd  O<fl:obrc,  le  Roy  partit  dudit  Monçal  &:  alla  di(^ 
i  lUT  &'  loupper  à  CazaI ,  qui  ell  la  ville  capitallc  du  Marquis  de  Mont- 

Pt,-r;,f.|^  j    ,1     loiiablemcnt  rcccu  ,  &:  conduit  iufqucs au  challcau^ 
où  fut  ordonne  Ion  logis  :  &;  à  lenttccd  iceluy  chaftcau  cftoit  la  noble  Da- 
me vcu'ue  dj  feu  Mirqiis  richement  accouftrcc  aucc  fbn  fik  le icune  Mar- 
quis ,q  li  le  filucrcnt  humblement      en  grande  reucrcncc  :&:  pource  qu'ils 
ne  Içauoient  bonnement  pai  1er  la  langue  Françoilc ,  le  Comte  de  Foix,  &:  Loys 
Kionleii;iieur  kirent  leur  harengucrdilanten  lubllancc  pour  toufiours  entre- 
tenir les  premières  parollcs,qu"il>  loubsmettoict  tous,&;  chacun  leurs  biens  ter- 
riens cntiereim  nt  à  Ion  obciilancc,&  lans  riens  exccprcr:&:  que  pour  totallc  rc- 
lolution,ilsmctroicnt  leurs di(fle  ville  deCazaI,  le  ihnlleau  &:  gcnerallcmenc 
tous  leurs  autres  lieux, &:  places  en  làlauuegarde  &:  pioicdlion:ce  que  le  Roy 
bcnigncmenrpiiiu  \  accepta  en  la  garde, d^'  puis  ilcntra  dedans  ledit  chafteau 
à  l'on  de  COIS,  tiôpcttes  &:clairons-.&  là  futfcftoyc  L-  Royaux  delpcnsdeladi- 
éVe  Dame  li  bien,&:  plantureufcmenc  de  bons  vins  diucrs ,  ypocras  &:  diucrlcs 
viandes,  qu'il  eftoitimpolFiblc  de  mieux  i&raulTi  le  lendemain  le  Roy  donna 
ruhes  &  nouueaux  haDilIcmens  au  ieuiie  Marquisàla  modcdcFiancc,  dc- 
monftianr  la  libéralité ,  &:  comment  il  le  reccuoit  en  fa  garde  &:  protedlion  :  & 
amli  leiourna  le  Roy  trois  iours  dedans  ladiclc  ville.  EtIcVendrcdy  au  ma- 
tin enuii  on  le  lolcilleuant,  le  Roy  le  partit  dudit  CazaI,  &c  fen  alla  difncrà 
^  '  niflc  ;  iv'  puis  foupcr    coucher  à  M  ortcrre ,  là  ou  il  fut  honnorablemcnt  rc- 
ccu :  nuis  fut  mené  loi;erauchr.rtcau,  qui  cftoit  vn  heu  treshonncftc  :  &:  en  ce 
Jicu  fur  moult  bien  feftoyc.  Le  Samcdy  vnziclmc  iour  dudit  moisd  Odo- 
bre  il  .^ihia  cncores  en  ce  lieu ,  &  puis  il  fen  alla  au  gifte  dedans  la  ville  de  Vi- 
gtue,là<iiîilfur  aiilfi  triumphammentreceu,  (5cen  iccllcvillefutcn  honneur 
lolcnnel  rt  cucilly  dudit  Ludouic    la  femme,  &:  aulli  deplulîeurs  autres Sci- 
gneursdu  pays,  &:  des  manans,  &:habirans  dudit  lieu  :  &  aptes  qu'on  luy  eut 
fait  toute  la  leutrence,  &:  propolc  ce  qu'on  luy  voulut  dire,  il  fut  conduit 
pour  Ion  logis  iufques  au  chafteau ,  qui  ellvn  beau  lieudeplailànce  :  &:  ainfi 
fut  luy, d' les  liens  craidablement  entretenus.  LeLundy  treizicfme  iourd'O- 
dobrc  ,  le  noble  Roy  alla  aux  G  ranges  à  demyclieu  dudit  Vigeuerccs  Gran-      .  . 
ges  (ont  au  Seigneur  de  Milan ,  qui  cft  vn  trcfplailânt  &  dcledlablc  lieu ,  &:  du- 
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<]ucl  fort  vn  bien  innumcrablc  :  carcWè  vn  lieu  poumourrirures,  &  pour^iN 
dcr  belles  de  toutes  forces  &  manicres.-pourquoy  Icdir  Scjgncur  de  !\  ,t 
y  receuoirmoultgrans  droits.  Et  premier  y  a  vnc  moult  gr^andc  &  Ipaeufc 
•courtiaupres  delaquclle  ell  vnc  grande  cilabic,  là  où  lelicu  dlgcnrcmcntfijr, 
&:  ordonne  à  haultspillicrs,&:gransfoubaflcmcns  là  où  d'vn  coftclonrgraBj 
chcuaux  &  courfîers  de  pris,&  d^iutrcpart  elloit  le  haras  des  iumcns.  fipoti 
ce  temps  en  aucunes  ertabics,y  auoit  bien  dixhui(fl  cens  grollts  bdt«  àcorucs; 
comme  gras  beufs,grofles  vaches,  &  bouffies  :  &  es  bergeries  de  diamf  rr  m 
chambrcjcftoit  bien  le  nombre  de  enuiron  quatorze  mille  belles 
chércommc moutons,  brebis  &cheurcs  :  éc  bricf  clloiciccliylicudcnMxJi 
grande  cftimc  &  valeur. 

De  f  enu  ee  du  Roy  à  Tauie:0*  comment  tïy  fut  rem. 

?A^îë?  ^^^^  que  le  Roy  fc  fut  departy  du  lieu  deffufdit,  &  ^u'il  appro- 
choit  delà  ville  de  Pauierceux  du  Clergé  luy  vindrcnt  au  dcuantcn 
moulthonnorableproceflion,  &  en  celle  manière  fut  condujâlc 
Roy  iufques  en  la  grande  Eglilcappellec  le  Dome,  puis  dclàilfut 
mené  loger  au  challeau  vn  trclbeau  lieu  &:  Ipacieux.Et  illecl  attcndoicntkDu- 
chel]e,&:  Ion  petit  fils,pour  luy  faire  la  reuerence  en  (a  ioyeufc  bien  vcnucii/ùr 
toulîours  moult  notablemenf,&:  bien  entretenu  detrelbôsvinSj&diucriom- 
dcs.luy  &  la  noble  compagnic,depuis  le  Mardy  quatorzicfmc  iour  duditmois 
d  0<5lobrc,iufques  au  vcndrcdy  x vij  .iour  après  enluiuant  :  auqud iour  dcven- 
dredy  il  fe  départit  duditlicu  après  ouïr  la  Mcfl'e  ,  &:alladifncràBaiûflc,  &^ 
près  difncr  vint  louper, &  au  gille  à  Caftel-làind-  Ican ,  ài  le  lendemain omiiit 
le  Samedy  xviij.iourdudirmoiSjilfucaudifneràRocjuefte:  &delàaprcslcmi- 
dy,il  le  délibéra  faire  Ion  entrée  dedans  la  ville  de  Plailance. 
r»fr/rJm        Le  iourd'vn  Samedy  xviij.iourd  Odlobre  après  difncr,  le  Roy  Charlcsap 
fZte!'*    prochant  de  la  bonne  ville  de  Plailance,  les  gens  d'Eglilc  luy  furent  au  dcwnt 
en  moule  belle  proccllion, comme  auoient  fait  les  autres  villes  :&  fcmblab^ 
ment  vindrent  les  Seigneurs  de  renom,manas  &  habitans  de  ladidc  villaom- 
me  luge.sBaillifs,  Preuolls,&  Lieutenansauecquesplulieurs  autres  ofliacrs,& 
Confcillcrsd  icelle  ville:lclquels  luy  fcirent  reuerence,  &futhonntllcn]cmre- 
ceu,&:  puis  triomphamment  mené  iufques  en  fon  logis  moult  bien  appareillé 
Ec  durant  le  temps  qu'il  fut  illec  dedans  ladiâ:e  ville,  accompagnédclcsnoblcs 
SeigneurSjil  vint  vn  polie  en  grande  diligence  luy  donner  IcttreSjlcfqudlcsflar- 
roienten  fubllance,que  ce  melmes  iour  elloit  mort,  &  trefpaflelcpetitDucdc 
Milan,dequoy  le  Roy  fut  moult  efmerucillé  &:  marry.  Et  fans  aucune  fiûion 
luy  en  vindrent  les  larmes  aux  yeux ,  &  encores  pour  parfaire  fon  dcuoircnucn 
Dieu  &  Iuy,feit  le  lendemain  faire  vn  feruice  de  funérailles  trcfl'olcnch&aprB 
iceluy  Icruice  fut  donne  grande  fomme  d'argent  en  aumofncs  pour  1  amour  de 
Dieu  ,&  tout  aux  dcljiensdudit  Roy  :  defquelleschofcseut  prindpalc charge 
le  Seigneur  Regnault  d'Oreilles.Etellànoterqu'àcc  feruice  du  feu  petit  Duc, 
furet  de  parle  Roy  inuitez  tous  les  principaux,  &:  la  plus  part  duditlicu  de  Ploi- 
làncc:leu:]ucls  pour  rccognoiflancc  de  fa  bénigne  humanité,  luy  dônerenipiu- 

ficurs  gransfiomagcs ,  aulli  grans  quaûconuîic  la  largeur  de  mculicsàmof* 
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linilcfqucls  il  cnuoyadudiclicu  au  pays  de  France  pour  faire  prcfcntà  laRoy- 
nc.Ec  aprcs  j)luficurs  autres  chofci;  illccfai<flcs  &  dclibcrces,  le  Roy  le  partit  de 
Plai(àncc,ou  il  auoit  feiournciix  iours. 

Deplu/ieurs  autres  villes  CP" places ,  où  le  Roy pajjà  de  Plaifance  tuJqMS  à  U  viUed^ 
Lucques. 

Près  <juc  le  Roy  eut  oiiy  MefTe  le  leudy  xxiij.  iout  du  mois  d'O- 
éVobre,illc  partit  de  la  ville  de  Plaifance.  Et  alla  ce  iour  difner,  Se 
(buppcr  à  Florcnfole,  c|ui  cft  vnc  petite  ville  :  là  où  il  fut  trclbien  re- 
ceu  lelon  la  ponibilitc  du  pcuple.qui  auoit  bonne  aftcdion.Le  Vcn- 
drcdy  après  difner  il  alla  foupper,&:  coucher  au  Bourg  S.  Denys ,  vn  autre  bien 
petite  villejà  où  il  fut  honncllemcnt  rcccucn  obci (lance.  Et  le  Samedy  xxv. 
iour  du  mois  d'0<f^obre,il  alla  au  gille  à  Fornovc,  qui  cil  vne  grande  bourgade 
ainfi  ou  vn  villagr:mais  il  y  a  en  iceluy  lieu  vnc  belle,  &  grande  Abbaye ,  &  clî: 
uafi  le  commencement  des  Alpes  &:  hautes  montaignts.  Le  lendemain  qui  c- 
oit  Dimanche  après  difner,  il  alla  loger  à  Tcrcntc  Borg  de  Tarro  :  &'  le  Lundy 
aprcsoiiirlaMcllCjilallaaufoirà  Beers  :  &cn  iceux  lieux  eiloit  allez  clhoi6lc- 
mcnt  loge  tout  le  train  du  Roy ,  mais  il  failloit  piller  patience  lelon  le  pays.  Le 
lendemain  Mardyfuiuant  il fe  partit  dudit  lieu  de  Beers,  ficalla  repoleràPon- 
rrefinc ,  là  où  il  fut  reccu  en  proccllion  à  grandes  torches ,  &  luminaires  de  cire 
moult  honnorablement,&:  luy  f^ut  fait  vne  belle  entrée  comme  es  autres  villes. 
Et  en  ce  lieu  vint  par  deuers  le  Roy, Pierre  de  Medicis  pour  luy  apporter  aucu- 
nes nouuellcs  de  Florence:&:  à  ce  moyen  il  le  foubmill  en  robcillance,&:  lauuc- 
gardc  dudit  Roy,&:  pour  loy  auHi  exépter  d'aucils  mutins,  il  promill  luy  foub- 
mett  rc  en  là  main  vne  petite  ville  appclleetSarzanedaquclIc  cfloit  lubiccle  aux  jScrczaûc 
Florentins:& après  ce  luy  donna  encores  vne  bonne  place  de  ceux  Florentins 
didlc  Sarzanelle.pres  dudit  Sarzanc.  Le  Merci cdy  matin  le  Roy  futànollrc 
Dame  des  Miracles  près  ladide  ville  de  Pontrcfmc,  &:  de  là  dilncr  à  Yole  Et  çc 
iolir  pour  quelque  dcbat,furent aucuns  Alltmans  tuez  dedans  Pontrclme,  dot 
ils  le  vengèrent  au  retour.  Et  le  Icudy  xxx.iour  d  Octobre  il  feit  marcher  route 
rarmce,&:  alla  coucher  à  Sarzane:&.'illec  en  celicurcpolalîx  iours  a  ordonner 
dcfesafTaires.pourccquc  les  Florentins  elloient  mutinez:  &:  adoncques  Je  vint 
encores  veoir  encelicuLudouic  de  Milan, lequel  brafloitlatrahifon,  dôtilrc- 
tournabien  loudain.Et  le vj.iourdeNouembrelc  Roy  alla  luy,  &:  Ion  oll  à 
Maire,qui ell  vn  bourg,  ouquel  à  vn  fortchafteaii enuironné degrans follez 
d*eaiie:&:  en  ce  lieu  fut  honnorablemêt  receu  de  la  Dame,laquclle  ciloit  en  iccl- 
Ic  place  près  ce  chaftcau,à  vne  montaignc  la  où  le  prend  le  marbre  blâc  &:  noir: 
&d"illccon  peut  veoir  la  grand  mer,quicftenuiron  à  demie  lieu  près.  Le  Ven- 
drcdy  enluiuât  le  Roy  le  partit  dudit  lieu  de  Malle ,  &:  alla  au  gille  à  Petrc-Sain- 
6be,qui  ell  vnc  petite  villc,pour  lors  ellant  aux  Florentinsrmais  le  Roy  auoit  c- 
ftc  d'eucmcnt  informc,qu'elle  clloit  du  Duché  de  Gencs,&:  que  les  habitas  fc- 
ftoicntainlî  retournez  par  leurs  cautelle  &  fubtilitc:au  moyen  dequoy  ilmcir 
dedans  le  challeau  bonne  garnilon  de  Genf  d'armes  iulqucs  àlbn  retour. 

Dp  l  entrée  du  Roy  en  la  ville  de  Lûmes. 
N  Samedy  au  mois  de  NoucmBrc,  le  Roy  rcit  Ion  entrée  en  la  ville 
de  Luques,  &c  alla  le  Cierge  au  dcuanc  de  luy  plus  d'vne  lieue  loing: 
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pareillement  y  allèrent  les  Seigncurs,bourgeois ,  &:  autres  Je  la  ville,  Icfcjuck 
pour  chofc  fingulicrc  ciloicnt  pour  la  plus  partveftus  &  habituez  de  fins  drjpj 
cl'or,&:  draps  de  vclours.Et  après  qu'eux  tous  l'eurent  reucranmicntrcceucno- 
bcïnànce,ils  le  menèrent  dedans  la  ville,  qui  cftoit  richement  parce  iuccqucs 
icux  &  cfbatcmens:&  fut  logé  en  rEuc{i:hé,ou  luy  tut  faidc  bonne  chcrc , ] 
toute  (à  compaignie. 

Comment  le  Roy  entra  en  la  ville  de  PiJè,tP*  ^  autres  iufjues  à  Flormct 

ERoy  partit  le  Dimcnchc  au  marin  deladidcvillcdcLuqucsaprn 
oiiir  Meflc,  &  alla  dilner  à  P rimât.  Et  puis  ce  iour  .iprcs  dilrcrilk 
Ton  entrée  dedans  Pifcjà  ou  les  gcnsd't glile,Potclbrs ,  &  Gouua- 
neurs  d'icclle  ville  luy  furet  au  dcuant  Et  n  tft  pas  a  dotbtcr  quclùr 
toiîs  autrcsjuy  feircr  grâd  hôneur  &:  réception  eux  foubs-mcttâsdutoutàfon 
obeïlTance,&  crioicnt  du  plus  petit  iufqucs  aux  plus  grans  auoirdcflôubsluyli- 
bertéxar  ils  eftoient  grandement  molcllcz  des  Florentins  qui  les  fubiuguoict 
Et  brief  eftoit  pitiéd'oiiir  leurs complain(5tcs dcgricfs &  torts,  qu'onlcurfai- 
fbicrdôtlcRoy  les  retint  à  loy,&:  leur  afleura  de  les  tenir  en  bonefranchilc.  Par- 
quoy  ils  furent  tat  ioyeux,qu  il  nci\  polTible  à  reciter,  &  ainfin'cft  pasdemcr- 
ueilleSjfil  futgrandcmcnt  Klloyc  tous  les  fiens  pareillement.  Le  lendemain 
matin  le  Roy  partir  de  ladicVc  ville  de  Pife,&  alla  dilner  a  Pont-Codcrc,&piuî 
augilk  àEmpoly:(5:  IcMardy  vnziefmciour  deNoucmbrcJcRoyaprttdif- 
iicr  alla  coucher  au  Pont  de  Signe,qui  cft  vn  beau  lieu  de  plaifancc,&]à  fciour- 
na  le  Roy  par  cinq  ou  fix  jours  :  pource  que  les  Florentins  l'cftoicnr  mutinez 
contre  Pierre  de  M edicisdcquel  auoit  rendu  aucunes  places,  &  chaftcaux m 
Roy:mais  f\  bonne  barbe  fut  lors  monftree  aux  deflufdits  Floremias,  Aiai- 
tilleriedu  Roy  préparée  pour  aller  contre  eux  j  qu'ils  enuoyaentAmballâ(ics 

{3our  faire  obeïflànce  au  Roy,&  eux  excufer  de  leurs  faurcs ,  en  luy  prunicjuil 
es  allait  veoir,pour  laquelle  chofe  ainfi  faire,il  fcit  aficmbler ibnarmcc. 

De  l'entrée  du  Roj  à  FlorenceiaUecques  les  autres  Sei^eurs^  (sr  aujjitouttfontmit. 

E  lundy  xvij.  iour  de Nouembre,leRoy  qui  auoit  fait aflemblcrtoutc 
ion  armée  &  fon  train,difna  allez  près  de  Florence  en  vn  grand  Palais, 
&:  là  luy  vindrent  au  deuant  tous  les  Seigneurs ,  &:  bourgeois,  &:gcns 
de  tous  ellats  de  ladide  ville  ,  pour  luy  faire  la  reuerence ,  &  le  rcccuoif 
lionnorablcment.  Et  après  que  les  Florentins  eurent  du  tout  fait  leur  de- 
uoir  enuers  le  Roy ,  luy  prcfentant  les  clefs  de  la  ville  :  toutes  les  bandes dclar- 
mce  du  Roy  commencèrent  à  marcher  en  icclle  ville,  ayans  chacun  Icurj Capi- 
taines, &:  foubsbanicres  dcfployeesl'vn  après  l'autre  par  bel  ordre: ce  qui  du- 
ra bien  longucmcr,car  là  auoit  plus  de  Genf  d'armes,  quonquesFlorctinsn'a- 
uoient  veuz.Et  après  toutes  icelles  bandes  pafl'ees ,  le  Roy  accompagne  de plu- 
fîcurs  grans  Princes  &:  Seigneurs,  entra  dedans  ladidc  ville  moult  bien  arme 
d'vn  riche  harnois  blanc,  auecques  fa  garde,  &  fes  cent  Gentils-hommes  aulfi 
tous  armez.Il  fut  honnorablementconduit,&  menéfoubs  vn  riche  ciel deldits 
Florentins  iufqucs  à  l'Eglifc ,  &:  puis  delà  fut  meneau  logis  à  luy  prcparctfl 

ïhotl 


NOrrELL.    ADDITIONNEES.    Charles  VIII.  89 

l'ho/lcl  de  Pierre  de  M  cdicisrlà  où  luy  &  les  ficns  furent  fi  grandcmâ  fcftoyez, 
qu'oïl  ne  le  pourroit  cilimer.  Le  Roy  pour  fublugucr^fic  tenir  les  Florentins  en 
Ion  obeïflànccifcioum:!  douze  iours  à  Florence.  De  laquelle  ville  il  partit  le 
Vcndredy  enfuiuant  xxj.iour  de  Noucmbre ,  &:  alla  au  gille  en  vn  grand  Palais 
par  dcU.Lc  lendemain  lour  de  Samcdy  il  fut  coucher  à  S.Caflanr,  où  il  dcmou- 
ra  le  Dimenchc,&:  le  Lundi  premier  iour  de  Décembre  il  fut  au  giUeàPondi- 
bont,c]ui  cil  vnc  petite  ville  aflez  peuplée  6c  plailântc  à  veoir.  Le  lendemain  le 
Roy  alla  dilnci  à  1  Abbaye  d'Aye,&:  puis  au  gifte  à  Sene  la  Vieille. 

Dâ  t  hrce  du  Roy  de f'^^^^  ^    '^'^^^  de  Sene  la  f^ieilfe,  à  Vitnbe,     autres  njtties 
pu  ff  après. 

E  Mardydcuxicfmciour  de  Décembre  ifllrcntdcla  ville  de  t  Sene  IcS|Sicnci 
gens  d'Eglilcaccompaignez  des  autres  ellats:&:  chacun  en  (on  dcuoir 
furent  bien  vne  licùe  au  deuant  du  Roy ,  ôc  en  le  faliiant  6i  failànt  leurs 
hii  anguc,kiy  prefcntcrët  les  clefs  de  la  ville ,  comme  le  cognoillantà  leur  vray 
Scigneur.Et  auecgrandc  folennitc  fut  amené  dedans  ladidc  ville  moult  bien  & 
iovcuk  mcnt  préparée  à  la  bien  venue  fut  logé  en  l'Euefché  près  la  grande 
Eglile,&:  fut  bien  traidé  luy  &:  toute  là  compagnie.Le  leudy  enfuiuant  Te  Roy 
le  partit  dudit  Sene ,  &  alla  dilher  à  Bon-Couuent:puis  au  giJftc  à  S.  Clcrico ,  & 
dcmoura  illcc  tout  le  Vendredy .Le  Samedy  il  difna  à  Ricoure,  &  alla  couchera 
la  Paillc.E  t  le  Dimcnche  a  près  la  Melfe  ouïe  il  alla  à  Aiguependant ,  qui  eft  vnc 
ville  en  vnhaut,&  laquelle  appartient  au  Papeimais  toutesfoisleRoyy  futrc- 
ceu  honnorablcmcnt  en  notable  proceflîon,&:  luy  furent  prcfentez  les  clefs  de 
la  ville.  Le  Mercrcdy  enfuiuant  dixiefinc  iour  de  Décembre,  le  Roy  paflaà 
Mont  Flarcon,&:  alla  augiftcàVitcrbc.quiellaufll  vne  belle  ville  appartenant 
au  Pape,mais  toutcsfoisles  habitans  d'icclle  ville  luy  fcirent  vne  entrée  d  excel- 
IcncCjCux  foubincttant  en  (à  lubied:ion:&:  le  menèrent  honnorablement  loger 
en  l'Euefché, vn  trclbcau  lieu  près  la  porte  Romaine.  Et  en  ce  lieu  de  Vitetbc 
leRoy  y  fit  cinq  iours  rcfidence,&:vifita  plufieurs  fois  Madame  Saini^le  Ro- 
fedaqucllcy  eftenchair&enosril  meit  le  Seigneur  de  Gaiafchc  en  garnifon 
dedans  le  charteau:&:  puis  il  cnuoya  le  Seigneur  de  la  Trimoille  par  dcuers  le 
Pape  Alcxandre,lequcl promeitellrcloyaTauRoy:& pouraflcuiancc  dcceluy 
reiiuoya  aucuns  Cardinaux  &:Euefqucs,&  mefinement  ion  confeflèur.  LeLû- 
dy  XV.  iour  dudit  mois  de  Décembre  partit  dudit  Viterbe ,  &  fut  difncr  à  R  ouf- 
fillon,  au  gille  en  vnc  petite  ville  appellec  Naples,  là  où  il  fut  iufqucs  au  Vcn- 
dredy.Et  le  Vendrcdvdixneuficlmc  iour  dudit  mois , il  alla  diiner&  couchera 
Bracianc  qui  e(l  à  Mcflirc  Vcrgille  ,  là  ou  le  Roy  adembla  de  rcchief  toute  (on 
at mee.  Tandis  que  le  Roy  demoura  parque  audit  Braciane  bien  accompaignc  ' 
de  plufieurSjgrans  Princes  &:  Sei^neurs,&  loyaux  Gens  d*armes:le  Pape  par  (on 
Anîbaflade  luy  accorda  mener  fon  ofl:  en  la  cité  de  Romme.Et  ce  pédant  le  Sei- 
gneur de  Ligny  accompaignc  dvne  bonne  bande,mcrvi  les  Allemens  iufqucs  1 
Hoftie ,  qui  eft  vnc  forte  place  outre  le  Tibre  fur  vn  port  de  mcr.Et  adoncques 
cftoit  à  R  omme  le  Duc  de  Calabrc ,  lequel  par  fon  outrecuidance  luy  fcmbloic  DacdeCélé- 
qu'il  fcroit  merucillcs  contre  les  François  :  mais  il  luy  fut  bon  befoing  de  dcf- 
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t  la  Pouil-  "^'"^rchcr  fans  longue  dcmcurc,&fcn  fuit  dcucrstrApoiiillc:& incontinent aJ- 
Ic.  Icrcnc  le  Seigneur  de  la  Trinioillc,&  le  Marcfchal  de  Gyé,  prendre  les  logis  de- 

dans Romme  aiilfi  priucment,commc  ils  eufl'ent  fait  es  villes  de  France. 

Comment  le  Rjoy  entra  en  Romme  auecques  fon  armee:(^  de  tout  cequty  fut  faiél. 

E dernier  iour du  mois  de  Décembre,  leRoy  Chailcsaucc(juf$rcj 
gens  en  armes  Princes,  &  notables  Seigneurs,  &  comme  tenant  la 
main  forte ,  entra  en  la  cité  de  Romme  auec  toute  fon  armée  en  bel 
ordre,  dequoy  plufîeurs  furent  ellonnez;mais  clloitadoncenuiron 
lanuidt.  Au  moyen  dequoy  furent  allumez  vne  grande  quantité  de  torches  & 
fallocs:  Ôcainfi  entra  par  la  porte  Flamineprcs  lEglife  de  S.  Marie  de  populo: 
&  en  trauerlant  vnc  partie  de  Romme ,  il  alla  luy ,  ôc  fa  Seigneurie  loger  au  Pa- 
lais de  S.Marcoii  il  feit  ordonner  (on  artillerie  :  &  les  autres  chacun  en  leurs  lo- 
gis, ainfi  comme  Icfdics  Seigneurs  les  auoicnt  ordonnez.  Le  Pape  Alexandre 
lixiefmc  adonccpcs  aduercy  de  rarmee,&  grande  puiflàncc  du  Roy ,  fenfcrma 
adonccpesau  cliaileau  S.Ange,  doubtant  aucune  motion ,  mais  par  le  bon  ad- 
uis  du  Roy,&  de  fon  Confeil,furct  enuoyez  par  deuers  luy  les  Comtes  dcMx, 
de  Brcirc,&:  de  Ligny  auec  le  Marcfclial  de  Gyc,&  l'Eucfquc  d  Angicrj,Maiilrc 
Ican  de  Relyrlequcl  feit  laharcnguc  enuers  ledit  Pape,  par  telle  manière  qu'il  fc 
conrcnta,&  fut  alîcuré:dont  de  là  en  auant  eut  pacifique  accointancc,& bonne 
amitiéentrc  ledit  Pape  &:  le  Roy,  auec  tous  les  nobles  Seigneurs.  Le  Roy  foc 
cupoit  tous  les  iours  à  ordonner  fon  affaire  par  tout  bon  confcil,  il  vifitoitde- 
uotement  les  Eglifcs,&  lainds  lieux  de Romme;où  luy  furent moftrcz  en p/u- 
fieurs lieux  les  làindles  Reliques  &  merueilleux  ioyaux.-en  quoy  luy,&lc$ liens 
prindrent  vn  /îngulier  plaifir  &  deuotion.Et  pour  brief  le  Roy  le  demonft^a^ 
uoir  lors  pouoir  îi  vigoûreux,&  magnifique  en  la  cite  de  Rôme,qu'il  y  feit dref 
fer  trois  ou  quatre  iulliccs  :  &:  mefmcment  feit  pendre,  eftranglcr,  &  décapiter 
aucuns  larrons  meurtriers, &:  malfai(fleurs  en  Camp  de  Fleur.  Il  feit  fcmblablc- 
ment  b3ttre,fultiger,  noyer,  &  efloreillcr autres  delinquans ,  pourdcmonihcr 
que  comme  vray  fils  de  l'Eglifc ,  &  Roy  Trcfchreftien ,  il  auoit  haute  iufticc, 
moyenne  &  balle  dedans  Romme,comme  dedans  (à  ville  de  Paris,  ou  autre  de 
France.  Et  durant  ce  temps  vn  grand  pan  de  muraille  /ans  violence  chcut  du 
challcau  S.  A  ngc  dedans  les  folTez ,  dont  ledit  Pape  fut  aucunement  irrite  kcf- 
pouenté,  &:  les  Rommainscuidoient  d'autre  part,  qu'il  fut  ainfi  fait  parmira- 
cle.Le  Roy  vifita  la  fumptueufc place  de  Colifee ,  &:  autres  merucillcs  deRom- 
me.Le  Vendrcdy  x  vj.iour  dudit  mois  de  lanuier ,  le  Roy  accompaignédetou- 
tc  là  noblefle,fut  ouir  la  Mellc  à  S  Pierre  de  Romme, &  là  par  bonne  paii,&  di- 
•   Ic(îlion  le  Pape,  &:  luy  deuifoient  familieremct  cnfemble,  bras  {oubsbras com- 
me compagnons.Et  brief  fut  faide  vne  telle  amitié  entre  eux  deux,  que  ÏEueC- 
Ktuffue  iiS.  que  de  S.  Malo  fut  adonc  fait  Cardinal  :  &  fut  le  Roy  auec  le  Pape  aucuns  cer- 
JJjJjl^    tains  iours.  Le  Mardy  enfiiiuantxx.  iour  de  lanuier  le  Roy  cuit  Mcflccnvn 
lieu  dit  la  Cbappellc  de  France,  là  où  il  toucha,  &  guérit  les  maladies  des  ef- 
croùclles:dont  ceux  des  Italiesvoyans  ce  myftere,  ne  furent  onc  fi  cfmcrucil- 
Icz.Etccdit  iour  le  Pape  chanta  Mc/lc  folennellc  au  grand  autel  deS.Picrredc 
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Rommcjprcfcnc  le  Roy,&:  route  là  Nobleflc,grans  Scigncurs,&gcns  d'ordon- 
nancc;&  là  cftoicnt  en  nombre  xx v.  Cardinaux  aucc enuiron  trente  ArclicucP- 
ûucs,  &  qunranrc  Euefqucs,  fans  les  Prothonotaircs,  &  autres  Seigneurs  d'Egli- 
fc.Et  après  la  Me/Ic  chantée  le  Pape ,  &  le  Roy  enfcmblc  aucc  leurs  gens  dcfluf- 
dits,  vindrcnt  en  vne  pince  préparée  à  l'entrée  de  S.  Pierre  :  &  illcc  lur  vn  efchaf- 
fault  pource  ordonné,fut  par  vn  Euelquc  prefcnt  tour  le  peuple  demonftree  la 
làin(5le  face  de  Icfus-Chrilt  trois  fois  :&  là  tout  le  peuple  crioit  adonc  à  haute 
voix,mi(cricorde.Et  après  ce  fait  le  Pape  fut  porte  fur  vnefchafîault  dcuantla- 
di(5lc  Egli(c:&:  là  décolle  luy  fut  aflîs  le  Roy.  Et  en  après  les  Cardinaux  chacun 
félon  leur  ordre,&:  les  Seigneurs  du  lâng  Royal  :  puis  le  S.  Pcrc  feit  dire  à  tout  Je 
peuple,^/7yîVfor,pour  doner  picnicre  remi/Iio  de  peine  &:  de  coulpe,c6me  à  l'an 
lubilc.laqucllc  fut  publiée  par  trois  Cardinaux  en  trois  langages  :  c'eft  à  fçauoir 
en  Latin,en  Fraçois,  &  Itahen,  E  t  ain/î  q  le  Pape  faifbit  la  bcncdi(5lio  pour  ce  lu- 
biléjil  auoit  (à  main  (cncftre  fur  l'e/paulc  du  Roy.  Et  par  cefte  manière  fut  illcc 
chacû  abfbuift  de  peine  &  coulpc  en  moult  grade  deuotion.  Et  adonc  eftoit  le 
Turc  au  challeau  S.  Angejcqj  pouoit  vcoir  tour  ce  peuple  dcquoy  il  fut  moule 
clbahy.Et  après  ce  fait  chacun  le  retira  en  (on  logis  bic  ioyeufement.Le  Roy  vi- 
(jta  les  fcpt  Egliles  priuilegiecs,qui  (ont  dedans  Rommc  &  dchors.Et  le  Dimé- 
che  après  fuiuant  le  Pape,  &:  le  Roy  pour  eux  demonflrer  bons  amis  cheuau- 
cherentenfcmblcparlavilledc  Roname.  Le  Roy  demonftra  au  Pape,  &àfcs 
Cardinaux  le  trcin  de  fon  armée ,  qu'il  auoit  en  Rommc  par  belle  ordonnance: 
qui  eftoit  vne mcrucilleufcment  belle  chofêà  veoir  pour  ceux  qui  l'aimoient, 
&  vne  crainte  pour  fès  ennemis ,  &  depuis  furent  encorcs  aucuns  iours  en  la  ci- 
te de  Rommc.  Le  Mardy  vintlepticfmc  iour  de  lanuicr  le  Roy  commanda 
dcfairepreparertoutfon  train,  pour fby  départir  de  ladite  ville  dcRommc: 
&allahumblcmentprendre  congé dudit Pape  Alexandre,  &  plufieurs  de  (es 
Cardin3ux,qui  tous  luy  auoient  fait  vn  moult  bon  recueil 

Comment  le  I{oy partit  de  la  lillc  de  Rom  me  auec fôn  armée,  pour  aller  à  Naples  :  ^  ce 
qu  il  fut  faiéî  en  chemin.  s 

P  TlcMercrcdy  xxviij.  iour  dudit  mois,  le  Roy  alla  encores  dcHcu- 
ncr,&.'  difiier  au  Palais  du  Pape ,  &:  après  qu'ils  eurct  aflcz  logucmét 
deuifcenlcmblc  pour  aucuns  cas  expres,lc  Pape  luy  donna  la  bene- 
(flion ,  &  adoncques  fe  partit  de  Rommc ,  &:  pour  fon  plaifir  em- 
mena le  Turc.  Et  aucc  luy  elloicnt  le  Cardinal  de  Valence,  &  le  fils  du  Pape: 
&iceluy  iour  après  dilncricRoy  aucc  fà  copagnic  alla  augiftc  à  Marignevnc 
petite  ville,  qui  eft  à  enuiron  vij.ouviij.  mille  de  Rommc.  Et  le  lendemain  il 
alla  au  gifte  à  Belin:re,qui  eft  vne  cite,  &  fut  logé  en  l'hoftcl  de  l'Eucfquc,  là  oii 
feiourna  aucus  iours;&  ce  pendant  ledit  fils  du  Pape  fc  defroba,  &  comme  trai- 
ftre  abandonna  le  Roy. Le  Samedy  xxxj.  &  dernier  iour  du  mois  de  lanuicr,  c- 
ftant  encorcs  le  Roy  audit  heu  de  Bcliftre,  il  eut  certaines  nouuclles  par  vn  po- 
ftcjCommcnt  le  Seigneur  Angilbert  de  Cleucs  grand  Capitaine  des  Allemis,& 
d'autres  gens  d'ordonnance,auoit  par  aflault  &vaillamment(nonobftant  tou- 
te refiftence)prins  &gaigné  les  ville  &  chafteau  de  Montfortin.appartenant  au  ^^"^'^^ 
Seigneur  laques  Comte,  lequel  fcftoitreuoqué  du  ferment  qu'il  auoit  fait  au  ^^{j^ 
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Roy:&:  pour  ccftccaufc  fut  iccluy  lieu  mis  au  fcu&à  rcfpcc.  En  «lieu furent 
prins  les  deux  HIs  duciit  laques  Comte ,  &  autres  pluficurs  prifonnicrs  foubs  le- 
dit Seigneur  de  Clcues.Lc  Dimcclie  premier  lour  de  Fcburicr ,  &lcLundy  iout 
dclaPurificjtion  noftreDame,  le  Roy  Iciournacncorcs  audit  lieu  de  Beliftrc 
accompagne  de  quatre  Cardinaux,  &  lix  Arclieuclques.  Le  Mardy  &  IcMer- 
credy  cnluiuant  ilpaflà  à  Valcmonton,  à  la  Tour  &àlaBotinc:&:lcIcudyv. 
iour  dudit  mois  il  arriua  à  Florentinc,là  où  il  Tarrcftaipource  qu  vn  luif luy  vint 
humblement  Tupplier  pourrcceuoir  baptelme,  dôtleRoy  Icprintparlauiain 
&  incontinent  le  mena  à  rEglrle,&  le  fcit  baptizcr  par  Ibn  confcfleurrEucfquc 
d  AngierSjÔc  luy  donna  le  Roy  à  nom  Charles,&:  luy  fcit  du  bien  largement,  & 
en  icclle  ville  clî  vnc  Abbaye,où  l'on  dit  cllre  le  corps  S.  AmbroilcLc  Vcndrc- 
dy  le  Roy  alla  di(her,&:  coucher  à  Verlic,là  où  les  Seigneurs  d  icclle  villeluy ap- 
porteront rcucrcmmciu  les  cich  des  portes,  eux  (oubmettansà  Ion  obdllancc: 
&  dit  on  li  cllre  le  corps  defâincle  Marie  lacobi,  (œurdenortrcDamc,  quclc 
Roy  voulut  illec  veoir,&  y  Iciourna  le  Dimcnche.Et  le  Lundy  ix.iour  dudicFc- 
uiicrleRoyalladifncràBahut:  &:  après  diliiercôyic  Roy  vertueux  il  alla  tout 
arme  vcoir  le  fîcgc,  que  les  François  auoient  mis  dcuant  Mont  S.  lean,  où  ilya- 
uoir  forte  villc,&:  moult  fort  challeau ,  aufqucis  furent  donnez  mcrucillcuxai^ 
fuilts,car  ils  clloicnt  tous  cnuironnez  de  Gcnl-d'armcs  François  ;  mais  il dcdi 
auoit  vn  tas  de  gens  aflcmbicz  de  diuci  les  nations,  lelqucis  fc  dcffcndircntmcr- 
ucillearcmcnt,&:  blccercntplulieurs  François.  EtadonclcRoy  prclcnifutdo- 
iiévn  terrible  allàult  à  ladidle  ville,  &chaltcau  en  11  grand  cfiort,  qu'on  nevcit 
oncques:&:  lequel  dura  cnuironhuidl  heures:  dont  par  la  brefchc  dvn  raoult 
forte  tour,  où  Ion  appcrceut  aucune  trace  de  làng,  entrèrent  incontinenrics 
François  dedans  ledit  lieu  à  toute  violencc,&  tuèrent  tous  les  Gcnf-d'armcSjqui 
furent  trouuez  en  nombre  enuiron  neuf  cens  &  cinquante  cinq  morts  :  mais  il 
y  auoit  aulTi  eu  pl  ulîeurs  François  blccez  Se  aucuns  tuez.  Apres  fut  le  fiegcleuc, 
&:  icelles  villes  &  chaitcau  donnez  en  garde  au  Seigneur  de  Taillcbourg,  Icaucl 
Mont  ftinfi  cu  feit  à  fon  honneur.  Celle  place  de  Mont  faind  lean  ciloit  cftimce  vnueu 
itMfnns.    jmprcnablc:&:  qu'il  (oit  vr.iy,ii  n'y  auoit  pas  long  temps  qu'AlphonfcNeapo- 
litain  auoit  tenu  Ibn  fîegc  deuanr ,  l'efpace  de  icpt  ansrmais  pour  tourcfâ force, 
^  puilVancen'y  fccutonc  riens  conqucfter.  Et  de  ce  lieu  le  Roy  retourna  audit 
Vei  bicA'  P"i!»  alla  coucher  à  Bahut,  où  il  eut  nouuelles  que  le  Duc  dcCalabre, 
fen  eftoit  foiiy  de  la  place  de  làin<fl  Germain ,  après  qu'il  eut  ouy  les  nouucllcj 
dudit  Mont  lâind  lean.Ce  lieu  de  fainifl  Germain  eft  la  clef,&  entrée  duRoy- 
aumedeNapIes:carily  a  là  ville  forte ,  auec  deux  ou  trois  chnftcaux  de  grand 
dcft'enlcr&r  au  deflùs  de  la  ville  vne  grande  Abbaye,  dedans  laquelle  rcpofck 
corps  defain(ftBenoift.Lc  leudy  douziefmeiour  de  Feburicr,  le  Roy  alla  cou- 
cher à  Cypriennc  vnc  petite  ville,  &:lc  Vcndredy  ilalladirnercnlavillcd'A- 
quin,  dclàoùeftoitnatiflc  D  odeur  faindl  Thomas  d'Aquin  :&  puis  au  gi/lê 
audit  fâindt  Germain,&  de  ce  lieu  le  lendemain  coucher  à  M  i^nanc.  Le  Lundy 
fciziefmc  iour  dudit  mois  le  Roy  alla  difner  à  noftre  Dame  de  Corrcge.  &: alla 
foupper  aTriaguc ,  là  où  il  luy  fut  faicfVe  vnc  moult  belle  &:  ioycuie  entrée  :  ic 
en  ce  heu  il  eut  nouuelle,quc  ledit  Duc  de  Calabre  feftoit  encorcs  fuy  de  la  vil- 
le de  Cappoui:  :  pourquoy  leshabftans  vindrent  apporter  les  clefs  d  icelleyil/c 
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audit  Roy:cnluy  requérant  humblement &r à  ioiniflcs mains,  qu'il  Icsvoulfilt 
prcndrcà  mcrcy.  Le  lendemain  qui  cltoirM.rJy  >  le  Roy  ic  tint  tout  l«iour 
a  Coiiyrii:  le  Mcrcrcdy  dixhui<fbiclmciour  dudit  Fcburicrle  Roy  fcichon- 
norablcmcnt  fon  entrée  en  ladidlc  ville  de  Cappoiic ,  &:  lut  logé  dedans  Iccha- 
iKau,qui  cft  vne  place  moult  fortc,&:  In  ville  pareiiicment.tt  le  Icndcniarh  il  al- 
la diluer  couchera  Aucrfe,  lioùaufli  luy  fut  fai(5lc  vne  moult  belle  entrée, 
^L'futlogcenl  hoftcldcrEuefquc.  Le  Vcndredy  vingtitTmc  duditmois,  les 
bourgeois  &  marchans  de  Naplcs  vindrcnt  humblement  faliier  le  Roy  en  iccl- 
le  villc,pour  luy  dire  &  certifier,  que  le  Roy  Alphons,  &r  fon  fils  fcn  cftoicr  fuïs 
par  la  mer.  Etcn  ccdilànc,  ils  luy  prcfcnterent  les  clefs  de  ladi(5le  ville  dc  Na- 
ples,eux  loiibimcttans  du  tout  à  Ibn  bon  plaifir  Si  obeïllancc.  Et  adonc  le  Ro jr 
y  enuoyale  Marcdhalde  Gyé  auec  plufieurs autres  Seigneurs  :lefquels  iU  te* 
ceureni  forr,&  foible.ainfi  qu'il  leur  pleut  y  entrer.  LcSamedy  marin  vingt  &c 
vnic.  fme  iour  dudii  mois  le  Koy  Ce  partit  dudit  Aucrle,  &  alla  difner  dedans  Po« 
ge-  R  e  jl,qui  eft  vu  lieu  de  moult  grande  plaifancc,  ôi  beaucoup  plu»;  grans  que 
ncllleboisdc  Vinceiincs  rtmply  de  diucrfcs  fortes  d'aibres,  6c  de  plufieurs 
manières  d*oi(caux,&:  belles  glandes  &  petites,  fontaines,  pracrics,  &  vins  de 
bien  grande  excellence.  Lefquclles  toutes  choies  à  dire  6c  ia  magnificence  da 
licUjlèroicnt  trop  longues  à  réciter. 

Comment  le  Koy  entra  triumphamment  en  la  liffe  (p*  até de  Nazies  :  tles  ajfauîx  ^ 
J?rrnjès  du  lùu  dit  la  Ciradelie,(^  du  chafieau  Nove^  ^  du  chajleau  de  LoveiCf^ 
des  chojês  ijuij furent faites  0*  ordonnées  ^ain/î  qu'il fera  dcclairL 


conibien  qu'il  y  ftit  depuis  vne  autre  entrée  comme  il  fera  dit  :  mais  tou» 
ttsfoisilfcdemonftra  des  ce  iour  vray  Roy,  &puiflant  Seigneur  de  Naplcs, 
c.;r  il  l'en  alla  droicflcmcnt  loger  au  chailcau  de  Cappûiie.  Er  pource  qu'aucuns 
des  gens  duditAlj.  lion»;  tcnoient  rniores  vne  foite  place,  didlelaC  itadclle,  le 
ch..lteau  Novc,&:  lechailcau  de  I  Ovc  dedans  ledit  Napli.sdedefius  nôracRoy 
Chai  les  f lit  foubdninement  aflîcger  ladidc  citadelle ,  qui  a  d'vn  cotte  la  grand 
merc^cpatcillcment  feit  faire  les  approches  de  (à  grofie  artillerie  deuant  Icdic 
c  hnfteau  Ko  vc ,  afin  de  les  faire  renger.  Les  Capitaines  du  guet  pour  le  Roy  c- 
Jloient  MelTîrc  Gabriel  de Montfiulcon ,  lean  de  la  Grange,  plufieurs  autres 
gens  de  bien.  Et  à  bricf  parler  fut  vertucufemcnt  prinscedit  lieu  de  la  citadelle, 
par  vn  bien  afpre  &  mcrueilicux  afTauIr,  dont  incontinent  les  Allemans ,  Efpai- 
i;nols,<St  Neapolirains  contraires  au  Roy ,  qui  refillerêt  audit  aflaulr,  bruflercnt 
les faulxbourgsd'iccllc  place,  &puis  fe  retirèrent  dedans  ledit  chafleau  No- 
vcaiiccceux  qui  ja  y  cftoient.  En  ccfte  ciradcllc  auoit  la  plus  groffe  artillerie 
qu'on  vcit  iamai^i  aulH  y  fut  tant  trouuéde  biens  de  diuerfcs  fortes  &  eilran« 
ges  manières,  quonfutplusdehuiAiours  entiers  à  les  tirer,  &:  vuider  dehors 
par  force  dcgcn«i,&  de  charrettes,&  encoxes  n'en  pouuoit  on  trouucr  la  fin  tant 
y  en  auoir.  EtIeMercrcdy  xxv.iourduttitmois,  IcRoyapresoùirMeflcàl  E- 
glifc  de  i'Aimonciade.diùu  au  logis  du  Seigacuç  de  Montpcncicr:  &:  de  Uaccô- 
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pagne  de  tous  les  Seigneurs  du  {âng,alla  vcoir  comment  ladidlc  citadelle auoit 
cllcafficgcc  &  batuc:&  ce  fait  il  fut  aduifc  comment  on  auroit  ledit  chaftcau 
Novc,autrcmcnt  dit  le  challcau  neuf.Lc  lendemain  <]ui  fut  le  Icudy  xxvj.  iour 
de  Fcburier.ceux  qui  elloient  demeurez  audit  chaftcau,  demandèrent  à  parlc- 
xncntcr  :  pnrquoy  on  laifla  de  tirer  rariilleric ,  &  vindrent  pour  parler  à  eux  le 
Seigneur  Aiigilbcrt  de  Cleues.Ie  Seigneur  de  Lignyjc  Baillif  de  Dij5,&:legrad 
Ekuycrdcla  Roync.  Et  adoncqucs  iccux  duditchafteau  demandèrent (îl' rc- 
cjuircntauldits Seigneurs,  quelebon  plaifirdu Roy fuftdclcurdonncrxxiiij. 
heures  de  trefucSjCc  qui  leur  fut  voulentiers  accorde.  Et  pource  quclclcndc- 
main  ils  demandèrent  fbrtir  leurs  vies  &  bagues  (àuues,  il  ne  leur  fut  riens  o- 
élroyc;dont  incontinent  plus  fort  que  deuâtcommcça  de  baftonsàfeu la bai- 
cerie,&:  les  approches  fi  merueilleufement,  que  c'eftoit  piteufcchofc de  vcoir 
la  ruine,&:  demolitiô  dudit  chafteau  Neuf^lcqucl  eftoit  fort  à  mcrucilles.Pour- 
quoy  ceux  de  dedans  voyans  eftre  de  (i  près  chaflcz,  iederent  vncpicccd'artil- 
lcrie,laq^ucllc  rompit  toute  la  nef  de  l'Eglilc  des  frères  Mineurs  dclObreruan- 
ce,(àns  faire  mal  à  homme  ne  femme,qui  pour  lors  fut  en  ladide  Eghfe.&ficn 
y  auoit  largement.  Ladite  batterie  dura  depuis  le  leudy  iufqucsau  Lundyaprcj 
cnfuiuantj/îfort  &:  (limpetueulcmenr,  qu  il  eftoit  pofliblc  :  dont  ceux  de  de- 
dans voyans  ccfte  énorme  batterie  ôc  de  toutes  pars,  le  Roy  en  propre per- 
(bnneillcc  prcfcnt,  furent  encores  contraints  de  rechief  parlementer,  dont 
ceHà  de  tirer  Iadi(5te  artillerie.  Et  adoncques  parlaàeux  le  Seigneur  Angilbcn 
de  Cleues  auecques  le  Baillif  de  Dijon,qui  pailcrent  en  Alleraant.  Lorsrcirent 
Jes  deftufdits  leurs  demandes,en  requeransfortir  leurs  vies,&:  bagues lâuucs,& 
qu'ils  /croient  payez  pour  trois  mois  en  feruit  le  Roy,fil  luy  plaifoit ,  ougu  on 
leur  donnart  (âufconduir  pour  eux  aller  à  l  ad  uenturc.  Ce  parlement  dura  iuf- 
ques  au  Mardyiij.iour  de  Mars,  que  trefues  furent  toufiours  continuées  à  ceux 
dê  dedans,eux  attendons  auoir  fecours  dudit  Alphons,ou  de  par  luy.mais  quad 
ils  vcircnt  qu'il  ne  vcnoit  point,  JL'  qu'on  vouloit  recommencer  la  batrcric pire 
que  iamais,&  par  aHault  hardy  &  furieux,  ils  furent  contrains  de  tout  abando- 
ncr,«S:(c  rendirent  à  la  perfonnedu  Roy  mefmesdequel  les  reccut,  eux  &  leurs 
bagues  iduues:c*eft  à  fçauoir en  laillànt  l'anillerie  qu'ils auoicnt,  &lesviuresen 
ladidic  place ,  auquel  lieu  le  Roy  meit  incontinent  fcs  gens,  &'  bons  Capitaines 

Î)our  le  bien  garder.  Il  eft  à  fçauoir  qu'en  ces  iours  eftant  le  Roy  à  Poge-Real 
ieu  fumptucux  ôc  magnifique,ainfi  que  dit  eft,la  fîlle  de  la  DuchclTcdcMcl/y, 
en  la  preicnce  de  fà  merc  vint  fur  vn  beau  courfîer  de  Fouille,  &  à  bridcaualec 
lat  qu'il  en  pouuoif  porterje  feit  courir  &  eftî  ader  quatre  ou  cinq  lôgucscour- 
fês.Etbriefenfoy pre/cntant  audit  Roy,  feit  encores  iceluycour/îcrcomor- 
ner.Guter  Se  pennader  aufti  bien ,  ou  mieux  qu'eut  fceu  faire  le  mieux  chcuau- 
chantdu  mondera  quoy  le  Roy  printgrandplaifir,  3.:  luy  feit  quelquenobic 
don.LeMercredy  quatrie(mciourdu  mois  de  Mars,  le  Roy  feit  mettre  le  ^î^ 
gc  au  chaftcl  de  l'O  ve  vulgairement  dit  en  lagagc  François,Ic  chaftcl  de  l  Oucf 
qui  eftoit  quafi  enuers  le  poindl  du  iour  :  S>c  fut  iceluy  chaftcau  mcrucillcufc- 
ment  battu  d  artillerie  du  coftcdeuers  la  terre,  pource  que  l'autre  coftc  eftoit 
deuerslamer.EtceditiourleRoy  ouïtlaMeflcaux  Chartreux,  Ardifnaaulo- 
gis  du  Seigneur  de  Clcrieux.  Et  après  cUûier  il  alla  veoir  fon  /îcgc  dcuant  Wit 

chiûcau 
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chaftcaudd  Ove,  duguel  raitillcrie  dudic  fîcgc  auoit  jn  abbatu  vnc  grande 
partie:  car  ceux  qui  en  nuoicnr  la  charge  faifbienc  leur  dcuoirà  mcrueillcs.  Ec 
tellcmcnr  qu'cnuiron  cinq  heures  après  Vcfpres,  ceux  du  chartcau  dcmandeiêc 
àparlcmcnter,lc  Roy  cflanc  iIlccprcTcnt,ccquc  voulcnrfers  leur  pcrmcir,&: 
cnuoya  par  deuers  eux  le  Seigneur  de  Foiics,  &:  le  Seigneur  de  Miolan  :  Icfquels 
les  ouïrent  parler,&:  rapportèrent  la  rcfponcc  au  ibupper  du  Roy  cftâtaucha- 
ftcaudedeça.  Le  Icudy  cinquicfmciourdeMars,  le  Roy  retourna  encoresa- 
pres  dilncrvcoir  Ton  fjegedeuant ledit chafteau,  &:luy  cftant  es  trcnchccs de 
fon  artillerie,  le  Prince  de  Tarentc  vint  parler  à  luy.  Etauoienrcftc  deuers  Ic(^ 
dits  Prince,lc  Seigneur  de  Gui(e,le  Seigneur  de  Ligny  &l  Ic  Maiftre  d  hoflcl  Bril- 
lacrlefquelseftoienrdcmourezcnoftagc,  iufcjues  à  ce  que  ledit  Prince  futrc-  p„i,„f^j^ 
tourne  de  fon  parlement:&adoncleRoy      ledit  Prince  tous  deux  honncftc-  i^ycr<i- 
ment  vertus ,  parlèrent  eux  deux  fcullement  aflez  longuement  cnfcmblc  en  vn  f"""^^'' 
jardin  loignant  I  artiiicric:  &  aies  vcoir ilslc  contenoient  eux  deux  bien  lagc- 
ment,en  toutes  leurs  parolIes:&:  après  leur  parlcmct  tenu,  le  Roy  appclla  le  Sei- 
gneur de  M  ontpencicr,lc  Seigneur  de  Foucsje  Seigneur  de  la  Trimoillc,le  Sei- 
gneur de  Miolan,  &  le  Marelchal  de  Gicaucc  plufieurs  autres ,  ^'  prièrent  en- 
lembleafTez  bonne  pièce,  le  guet  &  les  gardes  à  l'entour  Et  quand  leur  parle- 
ment f  ut  finy  ledit  Pi  incc  print  congé  du  Roy,&:  retourna  en  (à  gallee,  gui  flot» 
toit  (ur  merdeuant  ledit  nege:&  àlon  retourlecouoycrcntaucun<.*dc^di^sSci- 
gneur5,pa^  le  cômandement  du  Roy  Et  quâd  il  fut  fur  le  bort  de  la  mer,il  print 
congé  deldirs  Seigneurs  en  le  recômandanr  tou/îours  à  la  bonne  grâce  du  Roy: 
puis  quand  il  fut  en  là  galee  les  dcflus  nommez  Seigneurs  de  G  uilc,&:  de  Ligny 
auec  les  autrcs.prindrentauni  congé  dudit  Prince  de  Tarcnte,  &  retournèrent 
deuers  le  Roy  :  auquel  ils  feirct  honorablement  fes  recômcndations,  &:  fc  loiie- 
rct  moult  de  1  hôneur  &  feftoy ,  q  les  Seigneurs  dudit  Prince  leur  auoiét  faits  en 
ladite  galcerJc  cedit  iour  ne  fut  tiréaucû  coup  d'artillerie  d'vne  part,ne  d'autre. 

L  E  Vendredy  fixiefme  iour  de  Mars  le  Roy  après  ouïr  la  M  cffe ,  alla  difiier 
en  I  hoftcl  du  Seigneur  de  C  lerieux,  &:cemefmc  iour  fe  partirent  cncorcsau- 
cûspcrfonnages  dudit  chafteauNove,  enrrclelquelsy  en  auoit  plu/îeurs  blel- 
fcz.  lesEfpnignols  allèrent  au  Prince  de  Tarente,  &;  les  Allemans  fe  vindrenc 
rendre  au  Roy  tous  par  (âufconduitfV  :  &  de  ce  iour  entra  audit  chafteaupar 
commandement  du  Roy  le  Seigneur  de  Crcfol ,  Meflirc  Gabriel  de  Montfaul- 
€on,auec  grande  quantité  de  les  gcns,&:  des  archiers  du  Roy ,  qui  eurét  la  char- 
ge d'iceluy  chafteau,^  des  biens  qui  cftoient  dedâs  :  lefquels  cftoient  en  moult 
grand  nombre.  Et  le  Samcdy  feptiefmeiour  dudit  mois  de  Mars,  le  Roy  alla 
veoirleditchaftcauNove:  lequel  il  veit  moult  voulentiers,  &:  puis  il  le  partir, 
&:  vint  vcoir  (on  fiege  deuant  !  autre  chaftcau  de  l'Ovc  :  &  fur  le  (bir  le  Prince 
de  Tarente  vint  encores  parler  au  Roy  ioignanti  artillerie,  &furentpour  luy 
en  oftagc  le  Seigneur  de  Guiic,  &  le  Seigneur  de  Ligny  iulqueî  à  (on  retour,  ce 

{)arlcment  fut  briefcar  il  eftoit  tard,  &  puis  ledît  Prince  retourna  en  (à  galcc,  & 
efdits  Seigneurs  retournèrent  auffi  par  deuers  le  Roy.  Il  cft  à  noter  que  ce  iour 
deSamedy  le  Prince  de  Salerne,lequel  auoit  efté  fugitif  cinq  ans ,  pour  la  aain- 
tc  du  Roy  Alphons,  arriua  en  la  ville  dcNapIes,  &c  trouua  vn  fien  petit  fils ,  que 
ledit  Alphons  auoit  détenu  phfonnicnmais  le  Cardinal  S.VicticM  linculA^ïzr 
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uoit  rachète ,  Se  donne grofTc  rançon  pour  luy.  Dimcnclic  viij.  iourdcMarsIa 
Mcflc  oui: ,  &  nprcs  dilncr  le  Roy  alla  iouër  en  fon  ficgc ,  &  cnuoya  le Prcuoft 
de  Paris  (Se  lElcuycrGaliot  pour  fommcràccux  duchaftcau,  «^uilsfcvoulfif- 
fcnt  rendre  au  Roy ,  ou  autrement  qu'en  bien  bricf  temps  on  leur  mon ftrcroit 
de  beaux  poinifls.cc  que  Ton  fcit  fans  nulle  faure.pourcc  qu'ilsn'y  voulurc'tcn- 
lehdre.-car  depuis  cedit  iour  de  Dimcnclie  iulqtics  au  Icudy  cnfuiuanr,ils  furent 
tellement  battus  Se  aflàillis  d'artillerie,  qu'ils  ne  fçauoient  comme  plus  ou  cur 
hcbcrger:en  telle  manière  que  cedit  iour  de  leudy  douzielhicdc  Mars.IcCapi- 
rainc  du  challcau  Fut  contraint  de  fortir  dehors  pour  venir  parler  au  Roy  c- 
Ibntcnfon  lilge:  &  illcc  ledit  Capitaine  le  vint  prollcrncr  à  genoux,  mains 
ioin<fles,<S..'  latcltcnue  dcuant  ledit  Roy  en  ayant  trcFucs  iufqucs  au  lendemain, 
priant  qu'il  les  printà  mercy ,  ce  que  le  Roy  luy  odlroyarpuis  iccluy  Capitaine, 
lequel  clloir  bel  homme ,  Ôc  auoit  ja  les  cheueux  tous  blancs ,  retourna  au  cha- 
Acau  de  1  Ove:&.'auccquesluy  furent  enuoytzdc  par  le  Roy  le  Prince  ileSaler- 
ne ,  &  le  Marefchal  de  Gié  pour  parlementer  à  ceux  dudit  chaftcau ,  &  allèrent 
par  mer  auec  ledit  Capitaine  :  &:  depuis  y  furent  ordonnez  Capitaines  Claude 
de  Rabaudanges,&:  le  S eigneur  de  la  Vcrnade  I ans  rien  oftcr  dudit chaftcau.Lc 
Dmîenchefeizicfme  de  Mars  le  Roy  après  la  Meflc  ouic  retourna  au  cbaiJcaii 
de  CappouifjOÙ  il  elloit  logé,&  là  dcmoura  plufieurs  iours  à  reccuoir  lesfideli- 
tez,&:  hommages  des  Princes ,  &c  Pi inceflcs  du  Royaume ,  enfcmblc  plufieurs 
autres  Scigneuis,  &:  nobles  hommes  tant  de  la  ville  de  Naples ,  &  Tcrre-dc-La- 
beur,deCalabrc,dcPouille,que  d autres  pays,quinefontcy  nommez fubicûs 
audit  Royaume.-il  y  auoit  lieu  ellably  oiî  l'on  faifoit  la  Chancellerie  comme  en 
France  auec  Prefidens  en  cibtrcommc  le  Prehdcnt  Guennay,  le  Chancelier,  & 
les  Secrétaires  du  Roy  foubs  luy  . ayans  féaux  grans,&:  petits,  à  (jmplc& double 
qucuës,donnans  grâces  ôc  reminions,aubaincs,  forfaitures ,  ordonner  coings 
àmonnoycd  or  Se  dargent,& autre  métal  en  plufieurs  forres;commccfcuF,du- 
cats,  grans  blancs,&: autres  pièces doubles&fimples.  Et  cftoicntgrauezcldits 
coings  les  armes  de  France  d'vn  coftc,  &:  les  armes  de  Cécile  d'autre  part  à  croi- 
fcttes  de  Hicrulaicm.  Et  pour  ceilc  ordonnance  le  Roy  feit&:  créa plu/îeurs 
nouueaux  officiers  en  ladidle  cire  de  NapUs,  &  autre  part  :  commclugcî, 
Mâillres  des  monnoyes,  &  autres  en  diuers  offices.  Etdes  ce  temps  en  auant 
le  Roy ,  fut  plufieurs  iours  à  Naples  à  vifiter  les  (àindes  Eglifes ,  &'  veoir autres 
plufieurs  nouuelletcz  en  ladite  ville,  &:  csenuirons  :  &:en  ce  faifant  luy  fu- 
rent faites  plufieurs  bonnes  chicres  par  la  Seigneurie  dudit  Naples,  &  d'au- 
cuns en  particuliers  qui  fcroient  longues  chofes  à  dire.  Le  Mcrcredy  xxv.  de 
rr^H*     Wars  vindrent  nouuclles  que  Gayettcclloit  prinfe  des  gens  du  Roy,  lequel  y 
cnuoya  le  lendemain  le  S^nefthal  deBeaucaircpouren  prendre  poflcfïion.  Au 
mois  d'Autil  le  Roy  vifita  fon  artillerie ,  &  celle  qui  auoit  cftc  trouucccfdiâcs 
places,  &challeaux  de  Naples,  dont  la  plus  partfutamcnceen  France.  Etcn 
ces  mcfmes  iours  d'Auril  le  Seigneur  d'Aulbigny  partit  deNaples,pouralIer  en 
Calibre  accompagné  de  fes  Gcnl-d'armes  &  Allcmans  ,  qui  cftoient  aflcz 
grand  nombre.  Le  Mercrcdy  quinzicfmc  d'Auril  le  Roy  cuit  Mcflc  àl'An- 
nonciade  à  Naplcs,oiJ  il  Ce  confelîa,&  puis  toucha ,    guérit  les  malades  des  cf- 
crovicllcs  ;  Icfqueb  malades  cftoiciit  en  moult  grand  nombre  de  toutes  panics 
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des  haies  &  autres  Iicux,cionc  cous  les  afliilans  dcfciirs  pays  fiiifoicnt  grand  cfti- 
mc  de  ccilc  dignité, &:  ce  iciir  McfTire  Virgillc,<St  le  Comte  de  Petilanc.vindrcC 
au  Roy  après  leur  prinlc.  Le  lendemain  qui  cltoit  le  Icudy  abfolut  rcizicfmc 
d  Auril,lc  Roy  ouic  le  feruicc à  S.Ican  vne  belle  tglifcjlà  ou  il  fcit  fà  Ccne com- 
me en  France  c  cil  à  l'çauoir  treize  pauurcs ,  Iclqucls  curent  à  difner  ôc  treize  eC- 
cus  d  or.Et  là  fcit  le  Icrmon  nollrc  Maillre  Pindlc  Docteur  de  Paris,  les  deux 
autres  iours  après. Le  iour  de  Pafques  xix.d  Aurjl ,  le  Roy  fut  confcfle  à  S.  Pierre 
ioignant  Ibn  locjisA  puis  il  toucha  lesm^adcs  des  ckroiiclles  pour  la  féconde 
fois:&:  après  ce  fait  il  alla  oiiir  la  grande  Mclle  en  Iacji(5bcEglire  de  S.Ican  :  &:a- 
prcsdifneril  ouit  le  fërmon  fait  pat  ledit  Doébcur  Pinclle.  EtlcMercredy  xxij. 
d'Auril  après  difner,le  Roy  alla  aux  liccSy  où  le  deuoicnt  faire  les  iouftes ,  qui  e- 
ftoicnc  près  vne  Eglife  fondée  desRoysdc  Cécile,  ccftà  fçauoirdc  ceux  d'An- 
jou:&:  là  trouuapluficurs  Seigneurs ,  6c  Dames  des  pays  d  Italie,  &:  duicrentlcs 
iourtes  depuis  ce  Mercredyiufques  au  premier  iour  de  Maydes  rcnans  du  de- 
dans defditcs  ioulles  (c  nommèrent  Chaftillon,&:  Bourdillon.Et  au  regard  des 
dcfFcndans  du  dehors ,  le  nombre  en  clloit  incogneu ,  mais  trop  bien  y  fut  fait 
merucilles.  Le  Dimcnclietroiliefmciour  de  May  le  Roy  audit  Naplesouit  la 
McHc  à  fiindl  Gcnny ,  qui  efl;  la  fclèc  de  la  grande  Eglife  cathedralle ,  où  furenc 
afl'emblez  plufieurs  CardinauXjEucfques  ôc  autres  Prélats  d'Eglifc.  Et  en  ce  lieu 
fut  monftréau  Roy  le  cliicf  dudit  Umô:  Genny,qui  clï  vne  moult  digne  cliolc 
à.  vcoir.Illec  fut  apporte  de  fbn  fàng  en  vne  grande  ampolle  de  voirrc,lequcl  c- 
ftoic  dur  comme  vne  pierre  ;  ainfi  comme  le  Roy  prouua  en  la  touchant  d  vne 
petite  verge  d'argent.  Etccftc  ampolle  mifcdeuant  ledit  chief  fur  le  grand  au- 
tel, le  (àng  commença  incontinent  de /bycfchaulFer,  &c  amollir  dedans  celle 
ampolle,  dont pluficurs furent  clbahis de  veoirccmerueilleux  miracle di- 
fbientlcs  Seigneurs  d'Eglife,  &:  autres  de  la  temporalité  dudit  Naples ,  que  par 
ce  digne  chicf,  &  fing  dudit  fiindiGenny,  auoientcognoiflancedcplufieurs  MirâtUd» 
de  leurs  requeftcs  enuers  Dieu.  Car  quand  ils  faifoient  leurs  prières ,  fclle  cftoit  'jjj'^^*"^ 
bonne  il  famollifloit:     li  ellen'elloitdeiuUcrequefte,ildemouroit  dur:&  cmnj. 

f)ar  ce  aufli  ils  auoicnt aucune  recognoillance  de  leur  Prince ,  Se  fil  deuoit cftrc 
eur  Seigneur  ou  non,  qui  cftchofe  bien  merucilleulc.  Lundy  quatriefmcdc 
M ay  le  Roy  enuoya  lean  du  Bois ,  Fontaines ,  &:  le  Maiftre  d'holèel  de  Brcfic, 
pour  mettre  parinuentoireles  biens,  qui  efloienr  dedans  le  chafteau  Novedef- 
quels  eftoient  en  Ci  grande  quantité  de  viures,&:  autres  tous  biens  en  diucrfes  cf 
pcces  &  qualitez  ,  de  forte  que  la  valeur  fcmbloit  incftimable  àpiifcr.  En  ces 
jours  le  Roy  vifita  plufieurs  lieux  de  la  ville  de  Naples  &  des  enuirons  :  &:  mef^ 
mement  alla  par  fur  le  bord  de  la  mer  iufques  au  commencement  de  la  montai- 
gnc  de  la  Crottc.que  Virgille  fcit  percer  bien  fubtillcment:car  celle  montaignc 
cfl:  moult  haute  ioignant  de  la  mer,  &  n'y  a  autre  chemin  félon  le  train  de  la 
merqueceftuy  là,  quicft  vne  nouuelle  chofc  comme  fcauent  ceux  qui  l'ont 
vcu.Et  vn  petit  arrière  de  là  eft  le  lieu,oiî  l'on  fiit  le  fbuffrc  fur  vnegrande  mon- 
taigne  moult  forte,laquelIe  art,&:  brufle  toujours  làns  feu,  &:  vcii  le  Roy  faire 
Icfouffrc.  Et  y  a  chofc  merueilleufcsaufli  deifus  ceftc  montaigne  de  fources 
d'eauës  chauldes  Ôc  froidcs,&:  en  la  vallée  d  iccllc  montaigne  à  vn  trou ,  dont  il 
fourdvn  fi  impétueux  vent,  qu'il  foufticntpierrcs,  bois  &  tout  ce  qu'on  icdlc 
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dedans  ledit  trou,!cqucI  on  dit  cftrc  moult  chault.  Le  Roy  alla  confcqucmmct 
en  vn  autf  c  lieu  de  grande  excellence,  là  où  l'on  fait  l'alun  de  roche ,  dcquoy  il 
en  vit  la  manière  Éc  après  ce,  luy  fut  monftrcvn  trou  tout  rond  en  l'vnc  des 
moncagncs.qui  eft  vnc  chofe  doubteufcrcar  tout  ce  qui  cft  mis  à  1  cnrrcccft  in- 
continent mort:cc  qui  fut  expérimente  deuant  ledit  Roy,car  on  y  icda  vn  afiic 
tout  vif,  ôc  vn  chat  qui  furent  fubitement  morts.  Et  quand  le  Roy  eut  toutcc 
veujil  retourna  coucher  à  Naples. 

De  f  entrée  du  Roy  Charles  à  Naples  comme  Roj,(^  Seigneur  du pitjs,0* 
le  Alonarque des  haies, 

'  A  R  D  Y  douziefinc  iour  de  May  le  Roy  ouït  la  Meflc  en  l'Eglifcdc 
irAnnonciade:&  puis  après  difncr  il  ifïit  de  la  ville  de  Naples  pour al- 
1 1er  audit  lieu  de  Poge-Real,ou  fafl'emblercnt  tous  les  Priûccs  tant  de 
France,comme  dudit  Naples, &:  des  autres  lieux  d'Italic,pourhonno- 
rablement  accompagner  le  Roy  à  faire  Ton  entrée  dedans  iccllc  ville  de  Naplts 
comme  Roy  de  France,  de  Cécile,  &dc  Hicrulalcm  :  laquelle  entrée  il  fcit  en 
Hél'miiê    moult  grand  tfiomphe,&:excellencc,en  habillement  Impérial,  Etaullîilfuta» 
^y*fon  tn-  donc  nomme,  &:  appelle  Charles  CelàrAugufte,  il  tenoit  la  pommcrondccn 
*fla,         famaindcxtrc,  &àlafcncftre/onrceptrc.  Ileftoitaufli  vcllu  ôc  habiiucd'vn 
grand  manteau  de  fine  efcarlatc,  fourre,  &c  moucheté  d'hermines,  àvngrand 
collet  renucrfc/ourrc  de  mefines ,  6c  la  noble  couronne  dcflus  fon  chicf  II  t- 
ftoitaufliriclicmcntmontc  fîirvn  beau  cheualhoufle,  &  accoullrc  comme 
bien  luy  appartenoit,  &:dcflùs  luy  elloitvn  moult  riche  poillc  à  manière  d'vn 
ciel,portéparIesplusgransdela  Seigneurie  dudit  Naples,  accompagné  alen- 
tour de  luy  de  fes  lacquets ,  tous  richement  habillez  de  drap  d'or:  le  Prcuoftdc 
rhoftel,&:  fes  archiçrs  à  l'cntour  de  luy  tous  à  pied,lc  Senefchal  de  Bcauaircrc- 
prefêntoit  le  Conncftable  de  Naples,  le  Seigneur deMontpcncicrcftoitdc- 
uant  luy  honneftemcnt  monté,  Se  habitué  comme  Vice- Roy,  &Licutenant 
gênerai  dudit  NapIes.Et  là  c/loit  femblablement  le  Prince  de  Salcrncauec au- 
tres grans  Seigneurs  de  France,  Cheualiers  de  l'ordre  Si  parens  du  Roy'.commc 
le  Seigneur  de  BrcfTcjlc  Seigneur  de  Fouez.Ie  Seigneur  de  Luxcmbourg,lc Sei- 
gneur de  VcncloCmcy&:  autresgrans  Seigneurs  fans  nombredcfqucis Seigneurs 
ciloient  habituez  de  manteaux  ainfi  que  le  Roy  comme  (cnateurs  :  Se  brief  fiit 
l'entrée  moult  honnorablemenr.  Se  pleine  de  triumphede  nobles  Seigneurs  de 
Naples  auec  leurs  femmes  en  grand  nombre  prelentoient  au  Roy  leurs  cnfans 
de  dix,douze,quinzc,iS«:  /cizeans ,  rcquerans  qu'il  leur  donnaft  Chcualeric,  Se 
auffi  il  les  feit  Cheualiers  à  fon  entrée  de  Ca  propre  main ,  qui  fut  moult  noble 
chofe  à  veoir.  Et  ain/i  fut  par  les  reuerens.  Se  vénérable»  perfonnagesduCler- 
gc,honneftemcnt  accouftrez,&:  reueftus  de  bien  riches  chappes,  auccqucs reli- 
quaires Se  précieux  ioyaux,conduit  Se  mené  en  la  grande  Êglifc  dudit  Naples: 
&  fur  legrand  autel  d'krelle  Eglife  efloit  le  chef  du  benoifl  S.Gcnny ,  àfon  di- 
gne {àng,qui  autresfois  auoit  eilé  môftréau  Roy ,  comme  cy  deuanta  cftéam- 
plemct  déclaré:  &  en  icelle  Eglife  dcuât  ledit  autel,  le  Roy  feit  le  ferment  â  tous 
ceux  de  Naples  tat  de  l'Eglife  que  du  tcporeI,& leur  odroya  leurs  rcqufftcs,& 

f^rincipallemct  frache  liberté,dôt  ils  furet  tous  mouJt  cotes,  &:fcirct grades fo- 
cnitezrc'cft  à  fçauoir  tât  pour  (à  bic  venuc,que  pour  le  grad  bien,  qu  d  Icurfai- 
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foicvoluntaircmcnt.  Ecaprcs  que  toutfùc  bien  ordonne  en  ccftc manière,  le 
Roy  le  départit  de  là,&:  fut  conduit  en  Ton  logis.  Et  pluficurs  iours  après  enfui- 
uant  le  Roy  citant  encores  en  ladi(5be  ville  de  Naplcs,receut  pluficurs  Ambafla- 
des  des  villes  d  iccluy  Royaume, &  autres  pays  :  comme  de  Calabre,  de  Fouille, 
del  Abruflc,  &  autres  lieux  touchant  le  fait  de  leur  gouucrnement,  &fçauoir 
que  deuoit  dcmourcr  audit  pays  pour  leur  Gouucrneur  &:  Vice-Roy,ainfi  que 
de  raifon  eftoit.Le  Lundy  x  viij.iour  dudit  mois  de  May  le  Roy  feit  préparer  vn 
grand  foupper  au  challeau  Novc,&  illec  fcic  vn  fumptucux  banquet  aux  Prin- 
ces, Nobles  Seigneurs,eilans  à  deux  tables  en  la  grand  iàllc  dudit  chafteau.oii 
l'on  monte  à  plulieursdegrcz  de  pierres.  EtUfutleruy  parlcgrand  Senelchai 
de  Naples  tout  à  chcual,vcllu  de  blanc  en  tous  fcs  mets,  &  force  trompettes  Se 
clairons.  Et  après  louper  le  Roy  print  &  receut  le  ferment  de  tous  lefdits  Priu- 
ces,&  Seigneurs.^:  puis  fen  alla  coucher  en  fondit  logis. 
Comment  le  Roy p  aijj)oJk  de  retourner  en  France^  ç^jr  prtnt  congé  de  ceux  de  Naples. 

E  Mercredy  xxj.iour  du  mois  de  May,lc  R  oy  en  grand  triumphe,  &c 
lolennitc  oui t  la  Mefle à  l  Annonciade  :  &  puisalla  difner  en  ion  lo- 
gis :  &:  après  dilner  tous  les  Princes ,  &  Seigneurs  tant  de  France ,  de 
Naples,que  des  autres  pays  defl'ufdits,  vindrent  au  logis  dudit  Sei- 
gneur,pour  illec  prendre  congé  de  luy  :  &:  furent  tous  enlcmble  en  vne  grande 
falc.  Et  adonc  tout  confeil  tenu  &  délibéré,  &:  que  lefdits  Seigneurs  eurét  prins 
congcrie  Roy  aulTi  print  vn  débonnaire  &:  humain  congé  d'cux,&  de  tous  ceu^c 
du  pays  cftans  en  ce  lieu ,  en  leur  prcfentant  le  Seigneur  de  Montpcncicr  pour  i,r^^ntut 
leurVicc  Roy,Maiftre,  Seigneur,  &  Gouucrneur  en  fonabfencc.  Et  de  celle  *^ 
heure  lefdits  Scigneurs,&  autres  du  Royaume  de  Naples ,  le  rcccurent,  &  accc- 
pterent  pour  Vice-Roy,  Relent  &  Gouucrneur  dudit  Royaume  de  Naples:& 
ce  fait,conclud  &:  paracheuc  après  tous  congez  prins,commc  dit  cll,à  belle  co- 
pagnie  triumphamment  accouftrec  tant  de  Scigncurs,Gcntils-hommes,Gcn{^ 
d'armcs,Suiflcs,  Allemans,comme  autres  gens  longs  à  reciter,  ce  propre  iour  de 
Mercredy  il  fe  partit  de  ladidlic  ville  de  Naples  :  &:  en  retournant  deucrs  France 
fut  à  coucher  en  la  ville  d'Averlc. 

Du  voyage  du  Roy  Charles  en (on  retour  de  Naples  au  pays  de  France. 

Près  que  le  Roy  Charles  fut  party  de  Naples  le  Mercredy  xxj.iour 
de  May,&:  qu'il  vint  dudit  Naples  au  giftcenlavilled'Avcrfc,  ainfi 
que  dit  cll,lc  leudy  xxij.iour  dudit  mois  il  fe  partit  dudit  Auerfc ,  & 
vint  au  gille  iufqucs  dedans  Cappoue,&:  le  lendemain  Vendredy,  il 
difiia ,  &  coucha  en  la  maifon  Epilco^allc  de  l'Euclaue  de  Celle  :  &:  le  Samedy 
ainfi  comme  il  vcnoit  pour  repaiftrcaGayctte,  lecnafteau  fe  rompit  aucune- 
ment par  derrière,  5:  ne  peut  on  pafTcr  adonc,  parquo^le  Roy  retourna  audit 
lieu  de  CclTe.mais  le  Dimenche  après  qu  on  eut  donne  prouifion  à  ccll  affaire, 
il  vint  au  gifle  à  S.G  ermain,&  de  ce  lieu  il  pafla  à  Pont-Coruc ,  &  à  Cyprienne: 
puis  vint  iufqucs  à  Florcntine,qui  cfl  vne  petite  citcdaqucllc  en  ce  temps  efloit  fi„,„,:„,!^ 
interdire  dcnoflre  fàinflPerc  le  Pape  Alexandre,  pource  que  les  citoyens  d'i-  urlitcr 
ccluy  lieu  auoien t  tué,&:  couppc  les  bras  de  leur  Euefquc ,  qui  efloit  Efpaignol.  f  "♦T^ 
Etlacaufefut,  pource  qu'il  vouloir  formellement  tenir  le  party  du  RoyAl- 
phonsNeapolitain  contre  ledit  Roy  Charles  :  lequel  n'eut  point  oùy  Mcffccc- 
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die  iour,(c  n'eut  ct\c  qu'il  auoit  plain  pouuoir ,  &  puiflàncc  de  faire  chanrcr,  & 
cclcbrcr  cntous  licux,où  que  bon  luy  fcmbloir.Lc  Vcndrcdyxxix.  iourdudic 
mois  de  May,lc  Roy  vint  au  gillc  à  Valmoncon,là  où  cftoicr  pluficurs  haineux 
des  Françoisrpourcc  qu'on  auoit  deftrui(îl  ô:  bruflé  Mont-Forrinrmaisnonob- 
fiant  ils  vindrentIcSamcdy  augifteàMarinCjIà  où  le  Roy  fciournjlcDimcn- 
chc.Lc  Lundy  premier  iour  du  mois  de  luin  le  Roy  entra  dedans  Rommcalon 
retour  de  Naplcs:&  fut  logé  nu  Palais  du  Cardinal  deS.Clcment,âirc2prc$dcS. 
Pierre.  Et  clloit  le  Roy  moult  bien  accompagne  de  tous  les  Gcnl-d'armMaucc 
fc5  penfionnaircs,&  Gentils  hommes,(à  gardc,îcs  arb3lcllricrs,Suiflcs,&: Allc- 
mans  en  vn  moult  grand  nombre.  Et  pourcc  que  ledit  Pape  Alcxandrccftoic 
pour  lors  abfcnt  de  Rommc,  ilfeit  loger  aucuns  de  Tes  gens  en  certains  lieux, 
afin  qu'aucune  inlblcncc  ne  fut  fufcitec  audit  lieu  de  Rommc,  làoùibllijcn 
1  Eglilcdc  S.  Pierre  rcdregraces,&:  louengcsà  Dicu:il  le  partit  le  Mcrcrdy  pro- 
chain dudit  Romme,  puis  vint  difner  à  Ilola ,  &:  au  coucher  à Cinipanollc.  Le 
Vcndrcdy  il  vint  difner  à  Rofillon  :  &ce  iour  mefmesaucc  toute  Ion  anncc,  il 
vint  entrer  dedans  Viterbc,  là  où  il  fut  encores  honnorablcmct  reccuaiiifiauc 
dcuant,&:  là  feiourna  le  Roy  iufques  le  Dimenche  iour  de  Pétccoufte, qu'il feit 
Ibn  dcuoiràrEgljfe,&:vi/italc  corps  de  S  Rofe  audit  Vitcibc.  Le  lendemain 
Lundy  viij.iourdcIuing.lcRoy  futà(bupper,&augifteenlavillcdeMonrflaf 
con,  où  croillent  les  bons  vins  mufcadets:&:delàil  paflaàlaPajllc,  Vautres 
lieux,    vint  iufques  en  la  cite  de  Scnes  la  vieille:  &  là  les  habitans  d'jccllcvillc 
luy  vindrentau  deuant  en  triumphe  ôc  magnificence,  comme  ils  auoicntfaiti 
pafler.  LeMercredy  xvij.  iourde  luin  le  Roy  fepartitdudit  Scncs  après  difner, 
&  vint  au  gifte  à  Pondibont,là  où  il  demoura  tout  le  matin ,  qui  cftoit  le  Icudy 
iourdufiin(5lSaacmenr,i5(;  futàlaproceflion,  Aralagrand  Meffeenhicndc- 
uote  reuerence.  Et  après  difiier  il  alla  au  chafteau  Florentin  :  &  le  lendemain  au 
matin  difner  à  Campane  afîez  près  de  Florence,  làoùilnefut  pointifonrc- 
tour,pourcequefungnanseftre  François  par  trahifon,  futprinfc  la  ville  de 
Pont- Vclle.Le  Samedy  xx.de  luing  le  Roy  entra  dedans  Pifc^où  ils  Icrcccurcnc 
encores  moult  honnorablcment,&:  feloubsmirentduroutàfaMaicftc,&ylc' 
iourna  deux  iours.LeMardy  enfuiuant  le  Roy  futdifiicràPommart.'&puisil 
vintaugilleà  Luques,où  il  fur  toufiours  bien  receu ,  &:  meirent  la  ville  en  (â 
làuucgarde  &:prote<flion:ilpaflàconfcquemmentà  Petrc-(âindc,&:t3niqu'J 
vint  le  Samedy  cnfiiiuant  au  lieu  deSarfàignedàoùileutnouucllcs  dclallem- 
blec  du  Duc  de  Millan ,  ôc  des  Vénitiens  :  ôc  pour  cefte  caufc  il  ne  voulucpoinc 
couchera  Ville-Franche,  mais  outre  la  riuierc  fcit  parquer  fon  caniprauqucl 
fbubs  les  tentes  Se  pauillons  il  fouppa  auecques  fes  Gcnl-d'armes ,  en  attendant 
fon  artillerie  &  les  Allemans  de  l'auantgardcjauccqucs  les  autres  gens  deguerre. 
Le  leudy  xxx.iour  de  luing  le  Roy  partit  de  fon  camp  près  Ville-Franchc,&;  al- 
la ouïr  Mefl'e,  &difiier  en  vncgroflc  Abbaye  deflus  Pontrefme,  pourcc  que  les 
Allemans  auoient  brulléiceluy  lieudePontrefme,  pour  le  tort  que  ceux  delà 
ville  leur  auoient  fait,  quand  ils  tuèrent  aucuns  de  leurs  gens  au  pafler.  Eiaprcs 
difner  le  Roy  alla  coucher  au  pied  des  Alpes:  &:  en  ce  lieu  feit  parquer  fon  camp 
iufques  à  tant  que  toute  fon  artillerie  fut  paffee:de  laquelle  chofc  curcntchargc 
Ôc  commilïîon  le  Seigneur  de  la  Trimoille,  &  Ican  de  la  Grange  :  lefqucisauccr 
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nuccqucs  cous  leurs  gensyfcircnr  grande  diligence,  car  il  cftoic  bien  difficile 
pour  les  fors  rochers  c|ui  y  foncEc  le  Vcndrcdy  lij.  de  luillct  &:  le  lendemain,  le 
Kov  pafla  les  Alpcs,iSc  hic  à  Vercc,à  Callan,&:  puis  il  fcic  parquer  Ton  oft  auprès 
dcTarcnccjlàouilcoucha  (oubsla  Icurcc  de  Bon  guec  &:  certaines  gardes.  Le 
Dimcnchccinquicimcde  luillcclc  Roy  ouïe  laMclleâ  Tarrcnce,  &  puis  fut 
dilncr  à  Fouin  jvc,là  où  il  ordôna  couc  l'ofl:  de  Tes  Gcnf  d'armes  en  belle batail- 
aucclcs  auancgarde  &:  arrieregardc,lcs  aclles,&gucc  accoutumé. 

S  enfuit  îu  tournée  de  Fournovc,     excellente  viéîoire  du  Roy ,  çjr  des  nobles  François. 

ELundy  nxiefmeiourdumoisdeluillcc  l'an  mille  quacre  censquarrc 
vingts  quinze,  en  vn  lieu  die  Vergeraioignant  le  Val  deTarro  à  cn- 
uiron  deux  mille  de  Fournove,&  quacre  mille  de  Parme;le  preux  Roy 
Charles  huidicTnie  de  ce  nom  accompagne  de  pluficurs  grans  Seigneurs,  &: 
vaillans  Capicainesja  deuanc  nommez,  aucc  cnuiron  de  hui<5l  à  neuf  mille 
bons  Gcnf-d  armes ,  vinc  rencontrer  enuiron  de  cinquante  à  loixance  mille  Lo 
bar«>,Ven  iiicns^fl:radiocs,&:  aucres  fes  ennemis  :  delquels  aUoicnc  la  charge ,  6c 
conduicte  le  Marquis  de  Mancove  pour  les  Veniticns,le  Comte  Galiache  pour 
LudouicdcMilan,  &leSeigneur  Ferrare  pour  aucuns  autres  crahilhcs,  auec- 
qucs  plufîeurs  grans  Capicaines  :  le  Roy  eftoic  arme  de  pied  en  cappe  de  couccs 

})ieces,d'vn  moult  beau  h3rnois,comme  Prince  de  grand  nom:il  auoic  deflus  ce 
larnois  vne  bien  riche  iaquccce  à  cources  manches  de  couleur  blanche  &:vio- 
lecce,à croilcrtes  de  Hienilalem:&:  (on  armer  magnifiquemcnc accouftrc,  gar- 
ny  de  plumaccaux  de  melmcs,  rcfpec ,  la  dague ,  &c  autres  chofcs  apparcenansà 
vn  bon  Genl-d'armt:&  eftoic  bien  môcé  fur  vn  puiflanc  chcual  de  poil  noir  ap- 
pelle Sauoye,bicn  barde  de  mcfmes  couleurs,  &:  (cmcdcfdidlescroilcttes  :puis 
pour  raccompagner,&  cenir  en  bonne ,  &:  (eure  garde  cotre  les  dcflufdits  ennc- 
mis,auoit  à  1  cncour  de  luy  gens  d'encendcmér,cxpers  &  de  bonne  fiance,  auec- 
qucs  bien  enuiron  deux  mille  hommes,  vaillans  vercueux  Genf-d  armes,  co- 
rne ils  le  mon  ftrcrenc  au  befoing:  &:  après  que  la  bataille  des  François  fur  bien 
ordonnée  &:  l'arcillerie  mife  en  Ibn  crain^ils  commencerenc  de  marcher  concrc 
leurs  ennemis  en  cel  ordre,  &  manière  défaire,  comme  lecaslerequeroic,  & 
comme  ils  fçauoienc  bien  rvlage:&  pource  que  lefdits  ennemis  nelçauoient 
pas  en  quel  endroit  pouuoic  eftre  le  Roy, ils  cnuoyercnc  vn  hcraulc  faignanc  de- 
mander aucune  chofc  au  Roy  :  lequel  heraulc  rapporca  auoir  veu  ledit  Roy ,  en 
decl.iirant  la  manière  de  (on  accouftremenrainu  que  dit  eftradonc  commen- 
cerenc aufli  de  marcher  lefdits  Lombars,  Vénitiens  &  autres  crahiftres  :  lc(quels 
venus  en  place  auanrageu(e,  ietcerenc  vnegro(re  pièce  d'arcillerie  vers  le  coftc 
delauancgardedes  François,  dequoy  furent  aucuns  blelTez:  mais  pource  ne 
fuc  coutestois  defioin<5le,  ne  fcparee  ladi(fte  auancgarde  :  &:  canco(t  après  quel- 
ques coups  ruez  de  l'arcillerie  dcfdics  ennemis ,  inconcinenc  que  les  canonnîers 
duRoy  Icspeurencchoifiraudefcouuercàlcur  auancage,  ils  tirèrent  vn  gros 
canon  chargcd  vne  boule  de  fonte  aucc  aucres  pièces  darcillcric,  en  celle  ma- 
nière que  les  ballons  des  ennemis  dont  ils  ciroienc  impecucufement,furct  froif^ 
(cz  &  mis  en  pièces  :  &:  aulTi  fut  adonc  tue  vn  de  leurs  principaux  canonniers, 
comme  il  fut  fccu  par  vne  trompcicc^lcqucl  fut  prias  cancoft  après  :  &  brief  les 
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canonnicrs  François  continuèrent  fi  bien  à  tirer  aucc  la  diligence  des  bons  GcA 
<rarmcs,quc  les  aducrlaires  furent  contraints  d'eux  retirer  pour  ccfte  première 
rdilléitcf     fois  ;  (Si:  auflî  ils  vcoicnt  les  François  élire  en  bon  ordre,  &:conduiclc(lcparfc- 
^cbarUs,  (^ion.Ccftoit pareillement vnc cliofc merueillcufe,de vcoiradonclctrcf-vcr- 
.  tueuxRoyfoy  mettre  en  auant  fi  vaillamment,  comme  il  faifoit:  mais  aucc  ce 
il  le  demonllroit  comme  vn  homme  preux,&  vaillât  en  confcnâcc,&  en  jcftc: 
bien  délibère  en  paroiles,en  bon  con(eil,&  demandes  couragculcs,<ju'ilfajioit 
à  les  familliers  &  principaux  ami«;,di(ânt  en  cefte  manière.  Que  diccs  vousMcP 
Icigneurs  &:amisî  cftcs  vous  pas  délibérez  de  bien  me  fcruirauiourd  huy?vou- 
Icz  vous  pas  viurc  &:  mourir auecmoy?  Ô£  puis  il  difoit  derechef,  larcfponcc 
eue  d  vn  chacun.Prenez  couraige,&:  ne  ayez  peunie  fçay  de  vray  qu'ils  font  dix 
fois  autant  que  nous,mais  vous  fçauez  que  ibmmcs  en  bonc  querelle  :  parquojr 
ic  me  confie  en  Dicu,lequel  m'a  ja  donne  victoire  contre  mes  aducrfaircSjainfi 
comme  vous  auezapperceu  en  tout  ce  voyage:  &:  aufli  iay  bonne  cfperancc 
qu'il  bataillera  auiourd'huy  pour  nous:&:  que  par  fon  digne  plaifir  nous  aurons 
iriumplîc  &:  vidtoire,&  retourncions  tous  en  France  à  fa  gloricufc  loucnge,  6c 
à  noftre  honneur  :&  de  ces  propres  mots,  ou  autres  termes  en  fubllanccfcm- 
blablc,lc  hardy  Roy  Charles  conibloit,  &:  encourageoit  les  Genf-d  armes mer- 
ucilleulementdefquelselloienttoufiours  en  bonne  ordonnance ,  dcquoy  les 
ennemis  furent  elmcrueillcz:dontpour  les  cuiderdefioindre,&:defcmparcrdc 
bon  ordrejlcfdits  ennemis  enuoyeient  leurs  Ellradiots,  &  autres  plufieursM- 
banois  palfcr  vnc  montaignedelquels  vindrent  fur  le  bagage,  fommicrs  &  mu- 
letiers portans  les  coffres ,  &  autres  befongnes ,  qui  ne  f  eftoient  tenus  en  ordre 
pour  aucun  différent  entre  eux,dont  il  ne  leur  print  gueres  bien,mais  toutccne 
fut  pas  grand  chofc ,  comme  il  fera  dit  cy  après  :  car  I  armée  fut  loufiours  en  or- 
dre fans  aucunement  defcamper.Cc  voyant  les  ennemis  Lombards,  Vcniciens, 
Vautres,  cnuoyerenr  vn  herault  pardeuersIcRoy  de  France  pour  demander 
aucunes  tréfiles:  auquel  ledit  Roy  refpondit,  fils  veulent  auoirtrcfues,  qu  ils 
viennent  à  moy  entre  les  deux  bataillcsrmais  après  ce  le  Roy  leur  manda,  qu'ils 
le  laifTafTcnt  paller,luy  6c  Ces  gens  par  bonne  amour ,  ou  que  malgré  qu'ils pcuf- 
fent  auoir ,  il  pafleroit  par  defl'us  eux.  Et  quant  ils  ouïrent  ainfi  parler  Ichcrault 
du  Roy,ils  le  detindrcnr,  &:  délibérèrent  de  venir  frapper  fur  les  François  com- 
me gens  enragez:  &fur  tout  en  vouloicnt  au  Roy,  lequel  ils  rafchoicnt  à  fur- 
prendre  pour  le  mettre  à  mort,mais  Dieu  eftoit  fon  protedlcur.Et  incontinent 
queceuxduguctveirent  venir  iceux  aduerlàires,  ils  vindrent  de  rccliicfaduer- 
tirle  Roy,commctils  marchoientgaignâtiebois  ôclesbuiflbns.  Lors  lépreux 
âç  vertueux  Roy  foubs  la  bone  confidence.qu'il  auoit  en  Dieu,  &  a  l'aydedcfcs 
amis  marcha  auec  la  bande  iulques  outre  la  greue,  tellement  que  chacun  corn- 
méça  de  veoir  fà  partie  aduerfe.  Et  de  fiit  pour  choie  certaine  les  dclTusnomez 
ennemis  venoienthardiemct  bien  deliberez,montez,bardcz,&:accouflrcz par 
bonne  ordonnance, &  comme  gens  bicaflcurez  de  leur  entreprinfe,& en  beau- 
coup trop  plus  grand  nombrc,quc  les  François ,  ainfi  que  dit  cfl,  Sifi  auoicnt 
mis  leurs  meilleurs  Genf-d'armes  deuant  :  parquoy  de  prime  face  choquèrent 
vertueufement  les  auantcoureux,&:  feirent  moultgrand  deuoir  à  fort  combac- 
trç  d'vnc  part  &:  d'autrc^commc  gens  fiers,&  magnanimes ,  en  donnant  coups 

impenieux. 
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iitjpctucux.Er  pourcc que IcTdics ennemis  rçauoicnt  l'accouftitmcnt  du  Roy 
par  le  hcraulc  qui  vincàluy.ils  fcirent  tant  qu'ils  vindrent  iufqucs  à  la  pcilon- 
nc,&: chaigcoicntlurluy  fort &:  ferme; mais  couragcufemenc  ik  chcualcreu- 
fcment  fc  dt  Rendit  comme  preux  &c  Iiardy,cn  frappant  virilemcnc  fur  fcs  enne- 
mis lànsquelsconques  peur  ne  hayeur:  &  tellement  que  par  fon  moyen  &  par 
les  vertueux  faits  de  ceux  qui  elloient  à  l'cntonr  de  luy,lcs  ennemis  qui  fclloict 
tantapprochczjfurentiilecdelfaits  meurtris, &r  accablez  comme  mifcrabks:&: 
mefiiîcs  les  plus  grans  d'entre  eux,  iclquels  pour  leur  plus  grand  honneur  gai- 
gnerent  au  mieux  fuir,  car  quand  ils  cogncurent  leur  dcftaits  &  fi  cruelle  refi- 
îècnceja  poiniftc  de  leurs  efperons  cdoit  adonc  la  meilleure  pièce  de  tous  leurs 
harnois.Et  ne  fut  fait  prifonnicrs  des  François  pour  homme  de  nom  que  le  Sei~ 
gneur  Matthieu  Balbrd  de  Bourbon:lequel  dcffendit  merueillcufement  la  pcr- 
lonncdu  Roy,&:  fifutprinsen  les  fuiuâtquafi  iufqucs  en  leur*  barrières.  Il  n'y 
eut  des  François  morts,finon  enuiron  ix.ou  x. Gentils- hommes  d  tHimerconi- 
bien  que  leurs  ennemis  fuflent  dix  contre  vn:dcfquels  il  en  cfchappa  qui  fc  lâu- 
ucrcntàfuir.  Et  pourcc  iln'eftpasidoubterque  Dieuayda  moult  aux  Fran- 
çois, qui  leur  donna  ccftevi(floirc  contre  iceux  leurs  dcfloyaux  ennemis  :le{^ 
quels  furent  vaincus  &:  fubiuguez  en  G  peu  d'efpace.Le  Roy  fut  tout  le  iour  ar- 
mé &  à  cheual,  au  moins  iufques  à  ce  que  tout  fut  retire  au  camp:  là  où  après 
ccllciournecvindrentdeuersluy  aucuns  enuoyez  defdirs  ennemis,  pour  de- 
mander les  prifonniers:mais  il  leur  fut  refpondu,qu'ib  n'en  auroicnt  nuls,  donc 
ils  furent  bien  efbahis,penlànt  legrand  nombre  des  morts, &:  des  plus  grans  qui 
fuffent  entre  eux. Le  R  oy  &  aufTi  tous  les  Gens  en  figne  de  ttiumphc,  ôc  vi{koi- 
re>  fouperent&  couchèrent  audit  camp  de  bataille,  où  ils  rnangercnt  &:bcu^ 
rent  ce  qu'ils  pouuoient  auoir:&:  ainH  comme  il  pleut  à  Dieu ,  auquel  ils  rendi> 
xcni  chacun  humbles  grâces,  &  toutes  louanges ,  ainfi  que  bien  y  ciloiét  tenus. 

Comment  le  Roy  leua fan  am^  àuàit  lieu  de  Fcumove,  four  retourner  au 
pays  de  France. 

E  lendemain  de  la  iourncc  dudit  lieu  de  Foumove,qui  c/loit  le  mar^ 
ilyvij.  iour  de  Juillet  l'an  mille  cccc.  quatre  vingts  &:xv.  le  Roy  au 
matin  après  oiiir  Mclî'e  feit  Icuer  fon  camp ,  &c  alla  loger  en  vn  haulc 
lieu  appelle  Magdelan ,  diftant  à  enuiron  demie  licùe  de  France ,  du 
lieu  où  crtoit  ledit  camp  :  ôc  là  dcmoura  tout  le  iour  :  auquel  iour  fut  faide  tel- 
le diligence  par  les  mai  Itres  de  l'artillerie  ,  que  toute  icellc  fut  tirée  &  amenée 
dudir  camp  pour  eftre  toujours  à  l'cntour  du  Roy,  ainfi  qu'en  tel  casapparticr. 
Et  le  Merci  edy  viij.iourdeIuillet,le  Roy  partit  dudit  Magdelan  auecques  rou- 
te (on  armée  bien  équipée  de  rartillcric,&  en  certains  iours  cnfuiuant,lcdit  Roy 
paflâ  en  celle  manière  par  plufieurs  villes, &  places  ja  deffus  nommcrs,en  allant 
où  il  rapalla  malgré  les  enncmis:&;  tant  qu'il  vint  iufqucs  au  lieu  de  Nouare,où  sir^fJes'»,' 
il  deliuraMonfeigneur  d'Orléans,  lequel  cftoit  auecques  plufieurs  de  les  gçns  «-rwW. 
mis,  &  enclos  en  icellc  ville  en  danger  du  trahillre  Ludouic  de  Milan:&  puis  le- 
dit R  oy  vint  en  Aft,&:  iufques  à  Verfel,où  ledit  Seigneur  d'Orléans  vint  par  dc- 
uersluy ,  lequel  il  receut  moult  honnorablement,  &par  débonnaire  amitié, 
foupcrcntlefoircnfcmblc.  Le  Vcndrcdyij.  iour  du  mois  d  O<Slobrc  audit  an 
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mille  quatre  cens  iiij.xx  A' XV.  mourut  &:trcrpafracnladidlc  villedcVcrfcllc 
Scigncurdc  Vcndofmcidcquoy  le  Roy  Fuc  moult  courroucé  :&  auffi furent 
tous  les  Seigneurs  de  Francc,car  il  eftoit  moult  notable  Prince.  Et  le  Mardy  en- 
fuiuant  le  Roy  feit  faire  le  fcruice  des  funérailles  dudit  Seigneur  moult  folcnncl' 
Icmct  en  la  grande  Eglile  dudic  Verfel,  qui  cft  appcllee  faindlc  Euft bie:&  là  fuc 
fait  vn  moult  grand  plaint,  5:  ducil  de  pluficurs  Seigneurs,    de  tout  le  peuple: 
&  puis  (on  corps  fut  apporté  (cpulturcr  en  France  auccques  Tes  p^cdccc^e(Jrs, 
Le  Mercredy  cnfuiuanc  vij.iour  dudit  moisd'0<5tobre,r£ucrquedcSyonarn- 
u.t  audit  lieu  de  Vcrrcl:&  amena  plufîeurs  SuifTcs ,  &  aucuns  à  pied ,  &  àdicuJ 
iks  ligues  d'Aicmaignc  au  Roy,  lequel  les  rcceut  voulcnticrs,  en  merciantlc- 
ilitEucfque,qu'il  fcir  grandement  fcftoyer.EtlelcdcmaincuicftûirIcur'y,lr; 
AmbaHadeurs  dudit  Ludouic  de  Milan ,  ôc  des  Venicicns  vindrcntaudit  Vti/il 
par  dcucrs  leRoy,&  demandoicntcn  requérant  inftammcnt  appointe mcnr, 
pvmrce  qu  dsauoientveu  la  force  dudir  Roy  ,  &  le  franc  courage  de  France: 
dont  leur  fut  fait  aucun  rraiélé,  mieux  qu'il  neleurappartcnoir.  LcDimendic 
dixicfmciourd  0<flobrcle  Roy  ouït  la  Mcflc  en  i  Fgîifc  des  Cordclicrs  dudit 
Vei  fcl ,  ioingnant  Ton  logis ,  &  après  difner  fc  partit  d  icelle  ville,  &  l'en  allaau 
gillc  à  Atrain ,  là  où  pour  aucuns  affaires  il  fciourna  iu/qucsauquinziilinercur 
tluditmoisd'Oclobrr,  qui  vintaugiftcàCrcfccntin:&:  de  ce  lieu  en  vtranri 
Grenoble  pjHa  par  pIuHcurs  iournees,és  villes  ainfî  qu'il  fcnfuitrà  SilionjCcHr, 
Turin,Quiers,RiuoIe,Suze,Brianfon,noftrcD3med  Ambrun.Sauinc.fit'Iairici 
ufcbcjla  M  eure,&:  à  Tault  près  dudit  GrcnobIc.Le  Mardy  xxvij.iour  du  mois 
aI'O  £bobre,le  Roy  arriua  cnuiron  Vcïpres  dedans  la  cité  de  Grenoble ,  là  où  b 
iiabiuns  en  touseftats  le  rcceurent  moult  bonnorablcment  à  Ton  retour, d  /iy 
f'circntnouuellc  entrée,  &:  là  le  Roy  (ciourna  aucuns  iours,pource  qu'il  fut  vn 
peu  malade.  Le  Mercredy  iiij.  iour  de  Nouembrele  Roy  partit  duditlicu  de 
Grenoble  pour  venir  à  Lyon:il  paHa  aufll  en  aucuns iours  à  S.Rambert  morain, 
S. lion,  la  cofte  S.  Andry ,  Chatonay  &:  de  ce  lieu  vint  coucher  aupresdcLyon. 
LcS.imedy  vij.iourdu  mois  de  Noucbrel'an  que dcflfus  mille cccclxxx.&iv, 
i.c  Roy  Chailcs  viij.de  ce  nom  dilîia  à  VeniHîere  pour  venir  au  gifteà  Lyon;  & 
pour  luy  venir  au  dcuantjiffirentdeLyon  en  proctflion  les  gens  dEglifcrcuc- 
llus  de  routes  riches  chnppcs,  auccques  leurs  cioix,  lâinéluaircs ,  reliquaires, 
outres  ioyaux,  pour  luy  hire  la  reucrencc  à  fa  bien  venue,  &:  ioycux  retour,  en 
Juyf.ii(àntnouuclle  entrée,  comme  Roy  de  Hierufâlem,  de  Napics,  &Cccilc: 
iUnn  pour  ce  fcmblabicment  luy  vindrentau  dcuant  lesgcns  de  iurticc.fesofR» 
cicrSjScigneurs,  bourgeois  ôc  marchans  de  ladite  ville  de  Lyon ,  auec<]uc$  les 
piincipauxenfansd  honneur  d'iceIlcvillc,honneftemct  habituez.  Etquâdcux 
tous  &  chacun  d'eux  eurent  fait  la  reucrencc  deuë  enucrs  le  Roy ,  ainfi  que  bien 
tenus  eftoient,  &c  come  il  luy  appartcnoii;ils le  conduirent  moult  honnorablc- 
mcnt  en  ladite  villc,auecqucs  les  nobles  Seigncun ,  ôc  tous  ceux  de  (à  coinpa- 
.gnicjlcfquelsil  failbit  moult  beau  veoir.  Etprenoitôn  moultgrand  plailiràlrt 
regarder  pour  la  noble  triumphc  &  vi^koire,qu'ils  auoicnt  eue,  &  oDtenucfuf 
tousleurscnnemisicnlacompagnicdcleurPrince.  Et  en  ceftc  manière  les  nies 
rendues^  parées  le  long  de  Lyon,auccques  feux  dcioye,&;  pluficursmyftcrcs, 
;  A:  eiba^cnicnsdcmonftrezpar  ladidc  viUc,ledit  Roy  fut  moult  honneftcmcnf 
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conduit  iijfqiîcs  en  l'hoftel  de  rArcheucfque  de  Lyon,  où  fon  logis  eftoir  nppa- 
rcillc.Ec  en  ce  mefmcs  logis  I  attcndoient  Madame  la  Royne  (a  femme,  &  M  a- 
damcdc  Bourbo  (à  lcur,auccqucs  pluficiiis  autres  nobles  Dames,  &  Damoifcl- 
ics ,  dclqueiies  il  fut  rcccu  à  grande  ioyc  &:  licllc,  moult  délire /îngulicremét,& 
aufli  ilic  valoit  bien. Ledit  Roy  Charles  feit  faire  iourtes,  &:  tournois  à  Lyon  les 
plus  (umpfueules  c|uc  mcrueillesific  mciinemcnt  és  trois  principaux  lieux  de  la- 
diilc  viliex  cft  à  (çauoir  en  la  Grencire  dcuant  les  Cordeliers ,  en  la  lueric ,  &:  au 
Palais  :  cfcjuellcs  ioutles     tournois  iceluy  Roy  Charles  eftoit  roufiours  le  prc-  ^ 
mier  foy  prefcnrât  en  ch.ip  de  bataille ,  là  où  il  fe  porta  toufiours  vaillânient,  ÔC 
de  bon  courage: &:  feit  plufieurs  bos  coups  d'crpéc,  &  aurti  y  furet  plufieurs  Sei- 
gneurs dcFrâce:lefc]iieU  fcircnr  plufieurs  beaux  faits  d'armes  à  pied  ôc  à  cheual. 
Et  en  mémoire  d'icclles  loullcs  furent  faits  &:  drcflcz  trois  pilliers  de  pierre,  aux- 
quels (ont  encores  à  prcfcnt  elcriprs aucuns  vers  en  langue  larine ,  côpofcz  pour 
icelles  ioulles  en  grande  finirularitcrcar  ledit  R  oy  Charles  viij. eftoit  le  principal 
tcnant.Il  eft  pareillement  à  rçauoir,quc  ledit  Roy  auant  fon  voyage  de  Naples, 
auoit  fm  magnifiquement  cflcucr  le  corps  du  Doéleur  Scraphique  S.  Bonauê- 
turcjcftant  fepultuié aux  Cordeliers  de  ladide  ville  deLyon:&:  depuis  Monfei- 
gneurdeBouibon,<Sj  Madame  Anne  de  France  (a  fcmmc,feirentcouurir  de  fin 
argent  lachaneduditS.Do(5leur:»5tau(Ii  le  Roy  deflufdit  fonda  le  conuentdcs  ^^ç^^^^^-^ 
Cordeliers  de  l  Obleruance  en  ladi(5le  ville  de  Lyon ,  qui  eft  vn  lieu  dcuotieux.  foniU\4i)<,H 
Etapresqu  ileut  fciourné  aucuns  iours  à  Lyon  il  délibéra  de  marcher  plusauat /'■^'^^•^ 
en  France  pour  faire  fon  voyagea  S. Denis, &:  puis  retourner  à  Amboifc,  com- 
il  (cra  dit  cy  après.  En  l'a  mille  cccc.  i!ij,xx,&'  xvj.lc  fils  du  Roy  d'Elpaignc  mou- 
rut,&  en  ce  mefmc  an  pareillemét  mourut  &  rrefpafla  le  Duc  de  Sauoyc ,  lequel  MrrtJnfilt 
comme  on  difoit  auoit  eftc  empoilonnéau  pays  de  Piémont. 


Du  "voyage  du  Roy  Cha  ries  à'S  Denys  en  France  après Jàn  retour  de  Nazies ,  0*  com- 
ment  il  retourna  à  cy^mboipja  où  il  mourut  d'vn  caterre. 

P  R  ES  que  le  Roy  Charles  eut  feiournc  plufieurs  iours  à  Lyo:&  que 
aucunes  iouftes,(Sc  tournois  eurent  depuis  cftéfai<Sbes  à  Moulins  en 
Bourbonnois-.ccluy  Roy  alla  à  S.  Denys  en  Frace  pour  accomplir  le 
vceu  &  pelcrinage,qu'il  auoit  fait: &:  pour  rcdre  grâces  &louenges  à 
Dieu  des-bônnes  vi6boires,qu  il  auoit  eu  &  obtenu  ,  à  l'encontrede  tous  fes en- 
nemis ,  "en  faifint  fon  voy.ige  de  Naples ,  comme  deflus  a  efté  dit  :  ÔC  aufli  pour 
remettre  les  benoifts  corps  des  lainÂs  martirs,qui  illec  repofent:lefqucls  auoiéc 
eftcdclcendus  de  leurs  places  au  département  d  iccluyRoy  en  fondit  voyage: 
carvne  louable  couftume  &:  manieredc  faire  a  eftc  depuis  16g  temps  aux  trcf- 
chreftiens  Roys  de  France,  que  quand  ils  veulent  faire  aucune  loingtaine  expé- 
dition,i^'  voy.igcr  hors  du  Royaume  pour  leurs  affaires  &:  bcfoing:  ilsrequie- 
rêt  ôi  lupplicnt  humblement  l  ay de,  &:interceflion  des  glorieux  martirs  lain(5t 
Denys<^  les  compagnons  S. Ruftiquc,    S.  Eleutherc.  Et  pourceftccaufèau  Ctf«/9«wf«»t- 
dcpartemcnt  d  iceux  Roys  les  challcs  &  fiertés  des  Sain(fbs  Marrirs  deflus  nom- ]'>■»"  -"««^ 
mcz,  lonc  delcendt»dcs propres  lieux  &:repofiroircs,  lioùils  ontaccouftu- ^^/^"^''^^ 
méd'tftre  gardez,    vénérez  d'vn  chacun  en  ladi(^cEglife,&monaftcre  de  S.  /^^me. 
Dcny  scn  Fxance:&;  eu  telle  manière  font  adonqiKs  mis,&:  eftablis  patemmenc 
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en  laircdcLididcEglifc.  EcquandIcfiJits  corps fàinds font ain/jdcfccndusrils 
ne  pcimcnr  après  clîrc  remontez  ne  mis  en  leurs  propres  lieux  ordonnez, que 
premièrement  le  Roy  en  perlbnnc  ne  loit retourne  de  fon  voyngc  cnrrcprins 
de  faire  loingtaine  conquerte,&  chcualeiic.Ec  ain/î  après  que  Icbô  Roy  Char- 
les eut  vidloricufcmcnc  parfait  fon  voyage  du  Royaume  dcNapIcs,  cncnfui- 
uant  la  bonne  couftumc  de  fes  predecefleurs  Roys  de  France,  il  vinrpardcuot 
pèlerinage  en  l  Eglifc  duditS.Dcnys  :  &  par  luy  furent  remifcs  &  colloguces 
les  chafles  &  fiertés  des  defl'ufdits  Martirs  en  leur  propre  lieu  ordonné,  à  ce 
•    prelcns  plufîeurs  grans  Seigneurs,&:  autres  de  fa  compagnie.mais  enfaifanticc- 
luy  voyage  de  S.  Denys ,  il  ne  voulut  aucunement  pafler  ne  rapaffcrpar  la  bon- 
ne ville  &:  cité  de  Paris,  pour  aucunes  aufcs  qui  àce  lepcurcntmouoojr:lcf- 
quelles  iedclai/fe  à  dire  en  euitant  prolixité.  Et  pour  ceftecaulelc  Royau par- 
tir dudit  S.  Denys.addrefla  fon  chemin  parS.  Anthoine  des  champs de  la 
padiau  Pont-de-Chalenton ,  &:puis  parla  Beaulfe  fcnalla  droi(îlemcntiron 
chalbau  d  Amboi(c:5j  ilicctrouua  MadamelaRoynelafemmc.nuccqucsplih 
/leurs  autres  Scicjneurs&:  Dames  de  fon  noble  (àng.  Et  en  iccluy  lieu  aullifùc 
moult  honnorabicmcnt  receu  de  tous  les  cftats,manans,  &:  habiransdcrourcla 
ville  dudiiAmboifè,  Etapres  qu'il  eut  feiournéaucunsiours  audit  Amboirc, il 
eutnouucllesdelatrahifondesNcapolitains,  &:  de  la  mort  du  noble  Gilbert 
MortJeuôt-  Seigneur  de  Montpencicr;  parquoy  les  autres  Capitaines  impuiflàns à  porterie 
xo^'JeMiU).  ^^'s    P«'^rJclà ,  fen  retournèrent  au  mieux  qu'ils  peurentaPaydc  de  noilrcSci- 
gneur.'car  iceux  traliiftresNeapoIitains,Lôbars,&  autres  nations  le  fortifièrent 
foudainemct  cotre  eux.au  moycdequoy  iceux  Capitaines,  &  autres  G cnl-d'ar- 
mes  François  ne  peurenc  élire  Ci  bricf  fecourus  en  fi  loingtain  pays,quc Napicj; 
ôc  pou  r  ce  ledit  Roy  Charles  viij.  le  diû)o(bif  de  retourner  audit  pays  de  Napics 
pour  foy  licitement  venger  de  leur  dclloy  aile  infidelité-.raais  le  bon  Seigneur a- 
uoit  japrinstantde  trauailen  fi  premiereadolcfcencc,  qu'il  cftoitfoiblede  Ton 
corps, &;  dcuenoit  maigre  &  atténue.  Dont  luy  eftant  vn  iourauditlicud  Am- 
boifcen  vnegallerie.oiî  il  le  recreoit  auecques  la  Roync  en  regardant  aucuns 
ioucurs  de  paume,il  fut  (urprins  d'aucun  caterrc,  &  mourut  en  bien  briefcfpa- 
cc,luy  efhntenuiron  lexxviij.andc(onaage,en  l'an  mille  cccc.quatre  vingts  & 
1497.  fcizcicxij.iourdumoisd  Auril  Dieu  vueilTcauoir  l  ame  de  luy. 

Dujcruicefait  és funérailles  du  Roy  ^jarles  liij.és  lieux  J Amhoijè,  Paris ^  (p'fainâ 
Dcnys  en  France. 

P  R  E  s  le  rrclpas  du  feu  Roy  Charles  viij.q^uc  Dieu  abfoluc,  lefemi- 
cc  &  obfcque  de  fes  funérailles  fut  moult  lolennelicmcnt  faità  Am- 
boife,enrEglifc  de  S. Florent,  par  le  trefi-cucrcnd  Cardinal  Monfci- 
"  gneur lea Peraule,aniftâsplufieursgras Seigneurs, Vautres pcrfon- 
nagcs:&:  là  auecques  vn  merueilleux  nôbre  de  luminaire ,  furet  faicîlcs  pIuficuB 
grades  aumofncs:&:quad  le  feruice  fut  parfait  en  ladite  Eghfc,  lecucurdudit 
Roy  Charles  fut  porte  pour  fepulturcr  en  l'Eglifede  noftrc  Danic  deClerya- 
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le  lendemain  marin  cniiiron  la  fin  du  mois  d'Auril ,  ifTîrcnc  de  In  ville  dudic  Pa- 
ris plulieurs  gens  dEglifc  en  proccffionauccc]ucs,  leurs  croix,&:  ranrdc  l'Eglifc 
cathcdrallc  comme  des  autres  panoifles,  Religieux,  &: mcndians:&: pareille- 
ment furent  au  dcuant  dudir  corps  Mcflieuis  de  la  Court  de  Parlement  ,  la 
Chamb;e  des  Comptcs,&:  autres  Chambres  du  Pjlais:  les  Seigneurs  du  Challc- 
Ict, &:  autres  oftîcicrs,Ics  Prcuolt  ôc  Eftheuins  de  ladite  ville,  auecqucsplufieurs 
bourgeois  marclians,&:  autres  dudit  Paris,  tous  &:  chacun  d'eux  vertus  de  robes 
de dueil  félon  cju'l  eux  appartcnoit:&;  ainH  vindrcnt  iniques  audit  lieu  noftrc 
Dame  des  Champs  lez  Paris:auquel  lieu  elloient  attendans  plufieurs  grans  Sci- 
gneurSjCapiraincs,  olîicicis ,  Se  autres  (eruiteurs  domtili(:|ues ,  pages  d  hon- 
ncur,rous  vertus  de  rob-  s  de  dueil,&:  chappcrons,iuft|ues  au  nombre  de  plus  de 
vij  millc:&:  ainH  chacun  par  ordre  en  la  manière  qu'il  cllaccourtumé,  condui- 
rcnt  ledit  corps  iufques  dedans  ladi(ile  ville  de  P-m^auecques  cccc.torches  allu- 
mées^''"clcuflons  des  trois  fleurs  de  lys  :  lelquellcs  torches  ertoient  portées 
par  ccccpauurcs  tous  vertus  de  robes, chaperons  de  ducil.  Et  ainfi  fut  con- 
duit &  mcnéiulques  en  lagrandeEglilcdenortreDamedcPuris,  làoiifut  pa- 
reillement fait  vn  feruicc  trcflolennel,  pour  ledit  deffun(5V,  auccques  moult 
«rrandcsaumolnes  :  &'  icduy  ftrùicc  pnihir  &:accon,ply  ,  fut  ledit  corps  auec- 
que.s  la  Hgure  retire  de  ladi(5bcEgIife  de  nortre  D.imc,  &:  toujours  conduit  ca 
mou!r  grande  folcnniré  de  ducil  parmy  la  ville  de  Pans  &:  dehors,  iufques  en 
l'Ei^lile  de  l'Abbayede  fàind  Dcnys  en  France:auquel  lieu  fut  pareillement  fait 
vn  moult  beau  (craicc  pour  ledit  trelp.iflé,  auccques  prefcns  de  pièce  d'argent 
à  tous  les  afliftans  pour  les  offrandes  des  Nielles ,  &  grandes  aumofnes  aux  pnu- 
urcs.Et  après  ce  fcruicc  fiir,&'  toutes  cérémonies  obfèi  uecs,  commcde  courtu- 
me  elVjlcdit  corps  du  Roy  Charles  huid"liefmc-,fur  inhume ,  ôc  (cpulturc  au  cer- 
cueil,&  (epulchrcà  luy  préparé:  puis  le  tour  parfait  &:accomply  fur  fait  vn  dif- 
ncr,&:  conuiuc  moult  excellent  à  tous  les  artirtans  ,  pour  I  honncur  du  deflufdit 
Roy,auquel  Dieu  face  vray  pardon.  Amen. 

Dr  Ror  Lors  xii. 

V  o  I T  nn,  c'ert  a  fçauoir  mille  quatre  cens  quatre  vingts  Se 
dix huicl:,<SL'  lexxviij.iour  deMay ,  Loys  Duc  d  Orléans  fils 
du  Duc  Charles, fur  lacrcà  Reims  comme  (es  predeceflcurs 
i<oys  de  Frâce:<5c:  fur  nomme  rrefchrertien  Roy  douziefmc 
decenom,&.' Iv.RoydeFrance.  Au  facré  duquel  ertoient 
mes  trclredoubrez  &  honnorez  Seigneurs,  Meffeisincurs 
les  douze  Pers  de  France. ou  autres  pour  eux. Pour  le  Duc  de 
Bouri^oi'gnejMonfeigncur  le  Duc  d  Alençon.Pour  le  Ducdc  Normandie,  le 
DucdeLorrainc:pour  leDucdc  Guyenne,lc  Ducdc  Bourbon  :  pour  le  Comte 
de  Flandres,MonfeigneurdeRauartain:pour  lcComtedeChampagnc,.Angui- 
lebc  rc  Monleigiieur  de  Cleucs.  Et  pour  le  Comte  de  Thouloufe ,  Monfeigneur 
de  Foix.Et  bi  ief  audit  ficre  crtoit  quafi  toute  la  Noblefle  de  Frâce  :  lequel  lacrc 
fut  fiif  &:  lolennifc  à  la  manière  des  autres  Rov^ri?:  clloit  pour  lors  Môfeigneur 
de  S.Malo  Archcuefquc  de  Reims. Et  après  le  facrc,incontinct  le  Roy  fcit  Chc- 
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ualicTj&donnafùnordrcdcS.NIicIiciàMonfcigncurJcTailItbourgjàMon- 
fcigneur  des  Pierres,  à  Monfcigncurdcla  Gruiurc ,  &:  àMonfcigncurclcClc- 
l  icux.  Ec  en  outre  feit  plu/îcuri  Chcualicrs  iniques  au  nombre  de  t^iutrc  vingts 
ou  p!us,comme  le  Seigneur  de  M  yolanSjMtnire  Claude  de  Mont-lor  Seigneur 
deClullcau-ncuf,  &:  dcSalazuir,  &:pIu(ieursaurrcsc|uiIeroicntIonîTsànom- 
mcr.  Apres  coures  ccschofcs  filiales ,  le  Roy  (c  délibéra  de  faire  Ion  cnrrccà 
Paris.  Lw*  premier  iour  de  luillct  le  Roy  fur  couronné  lùmCt  Dcniscn  Fran- 
ce ,  comme  (es  predecellcurs  en  grand  ti  iumphe  :  &:  le  lendemain  il  ftit  foncn- 
rrccàParis,  laquelle  fut  trcflblennellc:  puis  l'en  alla  foupptr  au  Palais.  Apres 
routes  ccsfolennirezfaidlcs,  chacun  (è  retira  es  lit  ux  ordonnez  de  par  IcRoy. 
Le  premier  qui  luy  fcit  la  guerre  ce  fui  Monfcigncur  de  Vcrgy ,  mais  en  bricf 
tempa lagucrre tutctflee,     futenBourgongne.  LcdixhuidalmciourdO- 
uZlt^^  <^obre  le  Comte  de  V.ilcntinois,qu'on  diloit  tlhc  fils  du  Pape  AlcxâdrcGxief- 
-/•/•4^'>f  ^/f-;/  J^'ic,  feit  Ion  entrée  à  Lyon  furie  Rofiic,  auquel  le  Royauoit  donné  ladidc 
raFni/.e.    Comté  de  Valentinois&  vinten  France  pour  aucunes  caulcs,  doiufutfjitlc 
mnriagc  de  Iuy,&:  de  \u  Hlle  de  Monfcigncur  d'Albret.Ctlluy  Comte  de  Valcn- 
linoiscltoic  Cardinn(,mais  il  laillala  cardinalité  pour  venir  en  France,  Iccjucl 
vinten  habit  Icculicr  en  grand  pompes  &:richelles.  Ledeuxie/incou  troi/jcl- 
mc  de  DecembrCjfeit  à  Lyon  U  grand  ôc  impétueux  vent  quemcrucillcs:rcl/c- 
mcnt  que atix  Cordcliers de  ladiClc  ville,  la  cultodc  oùon  nicttoirleshofties 
facreesclljntded'uslegrandautcljlouurit  &:  lortircnt  leldidcs  ho  (lies  volant 
parl  Eghfcjqui  fut  grand  fcandalc ,  &  fut  àcaulcd  vnc  vcriicrc rompue,  &fut 
cnuiroii  huid  heures  dcuersTcmaini.  En  ctltuy  an  le  Roy  donna  à  Madame 
leùn.rJhiH-  Icannede  Frnncela  Duché  de  Btrry  :  <5j  pour  le  proufîît  &:  vtilité  de  la  chofc 
^sr,u"^'t'^  publique  ,  il  efpoufa  6:  pi  int  à  femme  Mad.nnc  Anne  de  Bretaignc,  rcLi/îccdu 
ytiifmrditftn  feu  R  oy  Charles  :     de  ce  eut  dilpencc  du  Pape  Alexandre  fcpticime,  (juifuc 
^cW/cj.  vn  grand  bien  pourtour  lepays.Hn  l'an  mille  quatre  cens  quatic  vingts  fie  xix. 

fiit  ench  .(féaux  Cordelicrsde  Lyon  lechcKle  laiixfl  Bonaucrirure,  cnvnbeaa 
3t  richcchtfd  aigcnr.cedit  iour  tut  laicle  proctllion  en  ladid:c- tglifc,  &  fcr- 
mon  f)lcnntl,fii[  parvn  Religieux  du  conucnt.  Encclluy:inlcdixic(mciour 
de  luillerje  Rov  fcit  Ion  entreeà  Lyon  lurle  Rolne,  laquelle  fut  rrclTolcnncl- 
le,&.'  fut  fait  pluliturs  beaux  my  Itères  ^k'  choies  ioyeules,  &  les  rues  richement 
tendues  de  fines  r.ipilîeries.  Le  Roy  defirant  auoirla  ioui  fiance  de  fon  pays  de 
Mil.in.v  enuoyagioflearmce;tellemcnt  qu'en moinsde  quinze iours fut prin- 
fe  la  ville  de  Milan  par  les  François, fut  le  quatiicfme  lourde  Septembre.  En 
ladicle  ville  t  lloit  le  Stigneui  Ludouic,mais  il  l'en  partit  fubtillcmcntrnonob- 
fl.uir  il  cuidj  i  lire  prins  Et  ceux  d'Alexandrie  de  la  Paille  à  caufc  qu'ils  furent 
rtbJle<;,fuiéf  pilkz  ik*  la  jiluspartdcla  ville:&:  quâd  le  Roy  eut  nouucllcsquc 
I  t  ville  de  Mil.m  citoK  pi  inicjil  paitit  de  Lyon  &:  y  alla,  &:  feit  (o\\  cntrcclolcn- 
ncllcmcntjpui'i  mcit  ordre  en  (on  cas.  Le  Roy  clhnt  parry  de  Lyon  gour  aller 
audit  M  ilan.fcit  abbarrc  les  bancs,&:  auucns  de  ladite  ville  de  Lyon,donr  le  Sei- 
gneur de  BcrficclloiiComminaire  de  par  le  Roy.  En  celîuy  anic  Vcndrcdy 
chruifAn    dcuant  la Touflaiiicfls  X X v.d  Odobrcau  maiin^  tombaàPaiis  le  pontnoftrc 
^Imtîpa    L)ame,qui  fut  vn  grand  dommage  ;  dont  puiy  aprcs  le  Roy  v  cnuoyaleande 
TM.         Doyacpour  donner  la  conduiclc  de  refaire  ledit ponr,kqucl  fut  fakcnpctitde 
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tcps.L'an  mille  cinq  cens  fut  le  grand  pardon ,  &  lubilcdc  Rommccclcbré  par 
Pape  Alexandre  fixicfmc.augucl  y  auoit  grand  nôbrc  de  gens  de  toutes  natiôs: 
il  y  en  cuit  eu  cncores  plus ,  (i  n'eull:  cfté  que  le  3.  iour  de  I.muier  ou  cnuiron,la 
ville  de  Milan  fut  reprinlc  par  le  Seigneur  Ludouic,c|ui  y  ei\ok  en  perlonne  ac- 
compagné de  grand  quantité  d'Allemans.  Lidite  ville  fur  prind- par  la  trahi(on 
des  habitansdelqucls  rendirent  ladite  ville  audit  Seigneur  Ludouic,mais  les  Frâ« 
çois fc  portèrent  (i  vaillammenr,qu  ils  lindrent  touîîours  le challeau,  &  batiréc 
fort  ladidlc  ville.  A  caufc  dequoy  és  hollcllcries  lut  le  chemin  de  Rome,  on  ftic 
mourir  plulicurs  François  allans  au  lubilé  à  Rommc  :  puis  après  on  le  fccut  par 
aucuns, Se  en  feit  on  telle  iuftice,qu'on  en  brufla aucunes  mailc»ns,les  hoftcs.  Se 
famille  dedans  pour  bailler  exemple  aux  aurres  Et  bailloit  le  Seigneur  Ludouic 
vn  ducat  de  chacune  tcftc  des  Frâçois  qu'on  luy  apportoit.  Le  Comte  Gayachc 
&  là  femme  vindrcnt  en  France,lequcl  eftoitfrercdeGaliache.  En  ccfluyanlc 
Vendredy  dixncufiefme  iour  de  Mars,  la  Royne  feit  à  Lyon  fa  f.  conde  entre;-, 
laquelle  fut  audcntique  &:  honnc(lc:Ics  rues  tendues  &:  plulieurs  c(charfaux, 
où  clloicnr  plufieurs  myftcres  iouez  qui  clloit  belle  chofeàveoir.  Eniiiron 
liui(ft  iours  aprcs,f  urcnt  amenez  à  Lyon  vers  le  Roy  aucuns  prifonnicrs,lclquels 
auoicnt  fait  au  contraire  de  leurs  (ermen.s,dont  chacun  murmuroit. 

(ommcvt  le  Seigneur  Ludouic fût  frins  frijônnier  deuantNouAte^^^  amené  en  France. 

jjh^^jt^  E  leudydeuanc  PafqucsFloricsIes  François  feircnt  tel  deuoir,  que 
Seigneur  Ludouic  l'en  fuir  auecccnt  cheuaux,  6:  abandonna  tou- 
^^^v*  te  fon  armeCjô:  artillerie  dedans  la  ville  de  Nouarc.Et  quâd  les  Li:  u- 
tenans,&  armée  des  François  npprochercnr,(orrir  dcNouare  vn  Ca- 
piraii^edes  Bourguignons,appe  le  leCapitaincdcs  Yotiers,  lequel  fctcdkiîuCt 
dits  François  luy  Si  (es  gens.  Le  Baillifdc  Dijon  alla  audiiNouare  pour  trai-* 
<fler&  pradtiquer  les  Suillesdu  Seigneur  Ludouic.qui  cftoicnt  dedans  en  nom» 
bie  de  quatre  mille  hommes,qui  nedemaiidoientque  payement:  &:  au  regard 
des  Lnilquenets,  ils  ne  fçauoient  encore  quils  dcuoicnt  faire:  car  le*.  Suides 
du  Roy  ne  lesvouloient  pas  prendre  à  mercy  :  mais  nonoblbntlo  Capitaines 
prasfliqucrcnt  toufiours.que  tout  le  feit  fans  effufion  de  fang.Ils  clloient  à  No- 
uare  vingt  millecombattans:c'e(làfçauoir  huiâ:milleLanfqueners,qiiatre  mil* 
leSuiflcs,hui<5lccns  Bourgongnôs,&  le  furplus  Lombars  :  &  d'auanraigc quin- 
ze ceas,  quilcur  vcnoientàfecours,  quieltoicnt  jaà  vn  mille  de  Vcrtcil  fanJ 
ceux  de  Vigcue.Peu  de  téps  après  reuint  le  Seigneur  Ludouic,  &  fon  armée  (br- 
tit  de  Nouare,&  fc  meit  en  camp  contre  les  François  :  mais  Dieu  voyant  la  grâd 
3vfurpation,que  faifoit  ledit  Seigneur  Ludouic,donna  aux  François  tel  courage^ 
-qu'ils  cftoientdchbcrez d'eux  deffendre:  cenonobflant  (ans  cifufion  defâng, 
futfîncc  la  bataille  :c'e(l  àfçauoirquc  ledit  Seigneur  Ludouic  cftantaucc  (es 
gem ,  délibéra  de  mettre  à  fin  les  François.  On  dilbit  que  les  Lanfqucnets  ne 
voulurent  point  batailler  contre  leur  enieignc:&.'  d'autre  part  qùc  ledit  Ludouic 
f»  auoit  pas  payé  Icsgcns.corpme  il  deuoit  :  parquoy  n'auoienc  nulle  voulcnté 
<Ic  le  bien  feruir.Et  d'autre  part  les  François  cfloicnc  délibérez  de  frapp»  dcHus 
l'armcc  desMilannois  :  &  quand  vinrà frapper l'ariïiccdudit  Ludouic,  fercii*- 
ditaux  François  fans  coup  frapper  :  &  après  ce  le  Seigneur  Ludouic  cognoi^ 
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fântccftd  chofc,finablcmcntcuidantclchappcr,  il  femcitcnhabicdcCordc- 
Jicr,conimc  on  difoir ,  &:  Ce  mctroit  parmy  les  gens.  Monfcigncur  de  Lgny, 
&:  Monfcigncur  de  Ja  TrimouilIcK  ircnt  fi  belle,  S:  fi  bonne  ordonnâce en  l'ar- 
mée ,  qu'il  ne  pc,ut  cfchappcr  :  car  Icfdits  Seigneurs  fcircnt  palier  toute larmcc 
duditScigncurLudouicloubslapiquc, &finablcmentilfutcogncu,  &  pnns 
prifonnier,&'miscn  la  garde  des  François  en  la  vjIIc  de  Nouarc,  laquelle  fut 
incontinent  rendue  es  mains  des  François.Lc  Seigneur  lean  laques  ne  faïUir pas 
à  la  conqucftcjcar  toufiours  il  auoit  elle  loyal  au  Roy  :  ledit  Seigneur  Ludouic 
auoicvn  altrologuc  Nigromancien ,  auquel  il  crcoit  fermement  .mais  Ton  a- 
flrologie,nc  fa  nigromancie  ne  luy  valut  riens,  quand  il  fut  prins.  Etfuttdap- 
poind:cment  fait  entre  les  Capitaines  &  autres  gés  deguerrc.quc  les  Gcns-d ar- 
mes, &rautrcsdudit  Seigneur  Ludouic,  fen  allèrent  leurs  bagues  rauucs:&:lc 
Seigneur  Ludouic,&:  l'artillerie  demeura  au  Roy,  &:  par  ainii  fut  mené  ledit 
Ludouic  prifonnieràNouarc.  Adonc  elloic  M  onfeigneur  le  Cardinal d  Am- 
boilc  à  Veift  l.lcqucl  voua  le  Roy  à  nollre  Dame  de  bonnes  nouuclles.  De  ce- 
lle prinfc  eut  le  Roy  nouuelles  à  Lyon  la  veille  de  Pafques  florics,  dot  il  fut  trcf- 
ioycux:&:  ccluy  iour  fut  fait  à  Lyon  feu  de  ioyc ,  dcce  que  les  François auoicnt 
gnignc  larmcc  dudit  Ludouic.  Puis  après  de  recliief  vindrét  nouuclles  que  ledit 
Ludouic  ertoii  prins,parquoy  furent  encores  faits  feux  deioye,&:  plu/jeursfôl- 
Icnnitczaudii  Lyonrdont  petits  ôc  gransmcnoient  grand  ioyc  de  la  vidoirc,&: 
conquclK'.Lt  furent  les  cnfansdudic  Seigneur  Ludouic  menez  en  Allemagne. 

Cpmmentie  Cardinal  oyffcai^ne frère  du  Sèiffiétir  Ludouic  fut  frimer 
-I'  iJ'-.       amené  en  France.  *  " 

cDiivai 

^  Cardinal  Afcaigne  frerc  dudir  Seigneur  Ludouic,  efloitenlavil/cdc 
Milan:&: quand  iliceutlaprinrcdclonfrcrc,iIf'enfuitauccquesfîxcc$ 
,  :  ;î' .  çbeuaux,^'  aucuneartillerie.  Il  auoit  beaucoup  d  Eftradiots  montez  fur 
genctsA  auecques  luy  auoit  les  plus  nobles  de  Milâ:&:  eftoit  le  Capitaine  prin- 
cipal le  Comte  Ican  frère  du  Marquisdc  Mantuc,  il  cuidoientallerau  paysdc 
B< )ulc)ngnc,  mais  on  difoit  qu'il  auoit  rencontre  vn  Capitaine  Venicic nomme 
Soucin  Bicnfbn ,  lequel  aflaillit  ledit  Cardinal  :  parquoy  il  criaqui  viue,  on  luy 
rcfpondit  S.Marc,6i  Francerccfte  bataille  dura  quatre  heures,  dontlcdit  Capi- 
taine Vcnicien  fut  bien  bleflc,  S>c  pluficurs  de  (es  gens  ;  mais  quand  ledit  Cardi- 
nal qiij,tftoit  arméjvcir  que  mal  ailoit  pour  luy  &: pour  fcs  gcs,ilfenfuiten  vn 
chalicau,  qui  l'appelle  Riuollc:  lequel  challeaufijcafiiegé par  ledit  Capitaine 
Venicien.Ei  bricflc  Cardinal  perdit  beaucoup  de  fes  gens,  &  le  Capitaine  frerc 
du  Marquis  de  Mantuc,fut  mis  à  rançon.  Auecques  ce  Capitaine  Veniciccftoit 
vn  nommé  Charicsdes  Vrfins.  Vn  Capitaine  nomme  Badin  fut  prins  auecques 
j'Abbc  de  Scnrclles,&:  auecques  eux  quatreVicomtcs,&:  bien  cent  milleducats, 
f ms  les  bagucs.Quand  le  chailcau  fut  afîiegé,lc  Cardinal  fut  bien  elbahy,àcau* 
fc  qu  il  o'y  auoit  que  manger  pour  luy  :  &  qu  il  auoit  perdu  tout  fon  or,  &  fon 
argent.  Ledit  Cardinal  pria  ledit  CapitaiiK.qu'il  le  prinr  à  rançonjcquci  ne vou- 
Juc:di  6nablcmcnt  il  fc  rendit  partcl  fi  fà  vie  fauuc,  &:  qu'après  là  prinfc  il  fut  rc- 
du  auiRoy  de  France.  Le  G-apitainclc  vouloir  mener  prifonnier  a  Venifê:  mais 
le  Sciicichal  dcBfcaucairc,  Monfcigncur  de  M  ontoiibn,  &ic  Mage-Iugcdc 
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Prouucnccy  cftoicntdcpar  le  Roypour  faire  rai(bn.  Mais  les  Vcnicicns  co- 
gnoillanc  que  ledit  Cardinal  clloic  cnnemy  du  Roy ,  &'  qu'il  auoit  cftc  prins  es 
pays  du  Roy,cs  terres  de  Plailance:&  auffi  qu'ils  vouloicnt  cftre  amis  du  Roy,  le, 
mcircnt  &  rendirent  es  mains  des  Seigneurs  Frâçois  denufnommcz ,  comme  ils 
auoicnt  promis.Et  quand  les  habitans  de  Milan  (ccurcnt  que  le  Seigneur  Ludo- 
uic auoic  elle  ain/i  prins,&  Ton  Frerc  le  Cardinal,  ils  trouucrent  la  manière  d  ap- 
poin(5lcr  vers  le  Cardinal  d'Amboi(e  Lieutenant  du  Roy ,  dot  {'enfuit  la  teneur. 

Comment  les  halitans  de  U  Ville  Je  Aîilan lîtrent  réduits^  moyennant  aucune 
Jômme  d  argent. 

■> 

ANmilIe  cinq  cens  leiourdugrand Vendredyaoréxvij.  iourd'Auril 
les  NoblcSjbourgeois,  &  gens  de  meftier  de  la  ville  de  M  ilan ,  en  rcco- 
gnoifl'antleur  trclgrandc  faute  qu  ils  auoicnt  commis  enucrs  le  Roy 
Duc  de  Milan,  treshumblcmcnt  requirent  &  lupplicrcnttrclrcucrcndPcreeii 
Dieu  &  trcfhoble  Seigneur  George  d  Amboifc  du  S.  Sicge  Apolloliquc,  Pre- 
i\ïc  Cardinal  de fainci Sixte  LieutcnantgeneralduditScigncur,  qu'il  luy  pleuft 
(  après  auoir  accordé  quelque  petite  (omme,  eu  égard  à  leur  faculté  pour  l'a-^  ■ 
mcnde  prouffitable,&.'  pour  les  (âuuer  de  pillcric  &:  feu  &:  (àng ,  que  les  gens  de 
guerre  dudit  Seigneur  cfloicn t  prells  de  f-aire,(è  l'on  ne  les  faifoit  retirer  incon- 
tincnt)(by  tranfporter  en  la  mailbn  du  Roy  dedans  ladiéle  ville  de  Milan,  pour 
receuoir  l'amcdc  honnorable,qu'ils  auoient  délibéré  de  faire,  pour  fâtisfairc  en 
partie  à  leurdicte  faute,en  requérant  la  bonté  &  clémence  du  Roy ,  de  prendre 
poarfàtisfadion  ce  qu'eux  pourroient  bonnement  fournir.  Lequel  trefreuc- 
rend  PerccnDicu,&  rrefnoDle  Seigneur  leur  accorda,  &:  fctranfportaen  ladi- 
€le  maifon  que  I  on  appelle  la  Court-vieille.  Et  en  laquelle  fafremblerét  les  no-» 
bles,bourgcois,&r  gens  de  mertier,  &  autres  manans  &  habitans  de  ladi(flc  ville 
en  grand  nombrc:&:  mefoement  des  petits  enfans,  fils  &  filles  tous  à  tefle  def^ 
couucrte,  &  habillez  de  toille  blanche  en  proceflion ,  auecques  1  image  de  no- 
fti  c  Seigneur  en  croix,&:  1  enfeigne  de  noftre  Dame.  Et  modit  Seigneur  le  Car- 
dinal aflis  en  fon  lieu,  en  la  grand  court  de  ladidle  maifon  auecques  pluficurs 
Conlcillicrs,&  Capitaines  du  Roy  nollrc  Sire ,  Maiftrc  Michel  ToulcDodteur 
des  premiers  praticiens, &:  Aduocat  de  ladi<^lc  ville ,  monta  fur  vne  chaire ,  la- 
quelle on  auoit  prcparee:&:  pour  tous  les  nobles,  bourgeois,  manans ,  &  habi- 
tans de  Iadi(flc  ville  propolà  en  la  manière  qui  fenfuit. 

M  O  Y  indigne  fuis  monté  en  cefie  chaire ,  trejreuerend  <y*  illuflre  M  onjei^eur  le  HArtngut 
Qtrdmal,  i' ay  bien  dejtréauoir  mémoire ,  ((^éloquence pour  exprimer  le  ^and  vouloir  ^^,^1^^ 
deuotiony  que  ont  tous  mes  compatriotes^  (fj* peuple  Mtlannois,  ^  moy  auec  eux  en-  m  Lumttunt 
uers  le  trejchrejlten  Roy  de  France  noflreSet^eur ,      Duc.  Et  combien  que  ie  fctujfe^  ^  ^* 
que  mon  treshonnejlèdefr  ne fèpQuuoit pas  accomplir  meantmoins  comme  bon  citoyen 
de  U  ville ,  n  'ay  voulu  refufer  la  charge  :  de  laquelle  ie  me  defpejcheray  aumoins  mal  que 
iepourray  ftlon  ma  petitepuijfance  (s^  entendement.  Entre  toutes  les  autres  cite:^  ^ 
villes  des  Itallesja  ville  de  Milan  Jàns  point  de  doubte^  fient  la  principauté,  quandetiè' 
Jèroit  gùuucrné  de  iuflice,      droit  Setv^eur,  ainfi  que  toujours  ont  deftré  les  boni 
vrais  citoyens  ;  @/ puis  que  Dieu  le  créateur  leur  auoit  oélroyé  d ejlre  entre  les 
mains  du  Roy  trefchrejlien ,  vray^  ^y*  légitime  Duc  de  MiUn,quils  ne  pourroient  ituoir  . 

R  iii; 


M.ccccc.         cyéFTRES   NOVVELLES  CHRONÎ^ES 

ne  de/irer  meilleur,  plusgrand nepluspuijfant  Prince:  leurdeuoirefloitiefnftmerm 
Ufoyi^fidt'ltté,  (ju  ih  auoicnt iur centre  les  mains  dudtt  Stigntur:  lequel  les  rectuten 
grand  humanité^  hent^nité:  ^  fe pouuoient  bie djre,(juil auoit  reintegrt:^  les eitojms 
à  la  patrie,  (y*  la  patrie  à  leur fondateur:poime  que  les  François  auoient  edifé^  fon- 
dé la  ville  de  Milan  (f)  le  pays  ,  ^  lujques  à  auiourcf  huy  retient  le  nom  de  Gaule  it^A 
les  t^fontsMahJ)eUSyils  ont  vaincu  la  plus  grand  partie  de  fragilité ,  (ft  enenfuiuant 
aucuns  mauuats  c27* principaux, auons  commis  rébellion^     crime  de  /f^  Majejléà  tort 
Cir  fans  cauJl:pource  que  le  Roj  nojîre  Sire, ne  ceux  quilauott  députe:^  augouuernemnt 
du  pajs,n  ont  fait  chop,pour  laquelle  nous  deujjions  cfremal  contens  :  earauremidu- 
dit  Seigneur,nous  n'auons  irohuéen  luj/  que  toute  bonne  humAnité^amour,(^elemaet. 
Et  au  regard  de  Monfigneur  de  Lufun ,  que  ledit  Seigneur  auoit  ordonné cbitfeleUiu' 
Jlice  pa  r  deça^nous  ne  le  pouuons  cha  rger  d  aucune  chofe  :  pour  ce  qu  il  nous  a  hten  (3^  hu- 
mainement recueilliT^oiiys  d  fptfehe':^^  en  iuftice,0' toute  fa  compatit,  toutdinftjue 
le  bon p.'re fait  àfès  enfans.Scmblablement  du  Seigneur lean  laques Jequelnous a\nen(S' 
f  cquita-    t  cqualemcnt  traiéîc-;^  fns  différence  des perfcnnes  :  en  puntffant pluftoji  les  fiens  (jue  lis 
bicmcnt.    autres, tout  ainf  que  les  bons  Romains  Brut  ta,     Torquatjeirent  ,qui  pourlehienàeU 
patrie firent  mourir  leurs  et  fans  :  çïr  auff  ledit  Seigneur  lean  laques  nous  donnait  tout 
ayde  ç^r  faueur  neceJJaire:C^auJ/i ont  fait  M onfeigneur  de  Corne ,  (^tous  les  autres  de 
la  maifon  de  Triuculce.  Et  fur  tcuf  fommes  bien  tenus  audit  Seigneur  lean  laques,f>ourre 
que  cognoifjant  la  mauuaifliéd aucuns ,  qui  tnt  efécaufe  de  la  rébellion ,  uoulfiH^lHjlo^ 
les  gaigner  par  amour  en  A  ur faifant  honneur ,  ç^r  buns  que  par  force  :  pour  non  U  nuun 
mettre  au fangdefes  compatriotes,  pour  garder  la  ville  au  Roy ,  (p^  ne  U  mettre  à  feu 
à  fing,ainf  quildeuoit faire. O"  par  ledeuoir  de fun  <^ce:(*^  ayma  mieux foy  retirer 
au  ihafieau,     de  làfen  allcr,dot  ifi  reuenu  à f grand  gloire,^  honneur  de  UCouroiw 
de  France,quc  de fane  quelque  exploit  de  guerre  en  la  patrie,dequoy  ejl  cnfuiuie  là  conjêr* 
uatio  de  U  ville,  tir  A»  a  léloire  digne  de  mémoire  fu  r  toutes  autres  vi^oires,  queont  eues 
les  Roy  s  de  Frace.veu  que  le  Sdgneur  LudouicSforce,  <^  quaf  tous  les  ennemisdu  Roj, 
qui  rjloient  à  f oppoftedc  l'armeedudit Seigneur  fontprifonnitrs.EtfwUablemttMo» 
ftigneur  le  Ca  rdtnal  j4fcaigne,     tous  ceux  qui  le  fuiuou  nt  :  farquoy  Dieu  le  credieurâ 
mis  hors  de  dangter,^^  perillavilU      Duehe  eii  %^ilan  :  (f^fnt  les  manans  (^hâ- 
bilans  de  ladite  ville  o  Duché  bien  tenus  à  Dieu,  ^7'  f^**  Roy  nef  re  Sire,  qui ri'aPiSrt' 
garde  à  leu  r  s  fautes.      cri  mes, ne  les  a ''voulu  punir,  ainfiqu  ils  auoient  gat^t.  tAaf 
pour  obuier  à  la fureu  r  de fn  viBoiii  uxofl^a  rmee,a  pieu  audit  Seigneur  denuoyertn 
ladiéîe  ville,vous  trefn ut  réd Pere  en  Dkh,^  trt fnoble Siigntur,%^^fei^neurle Car- 
dinal envous  donnant plainpcuuoif  C^puiJj6iKe,dc laquelle auexif fi bun^(^fnult' 
ment  qu'auc-;^ ftuuéU  ville  au  Roy.dequoy  nous  tteftcur,t^no:^  enfans  (sr fuceejjeurstn 
fommes  tcnu-^  audit  Seigneur, O*  à  vous:     auffi mercions  mondit  Seigneur  tEuefefuede 
Come  de  bonnes  reeomendat  tons, qu'il  vous  à jait:(^  des  bons  moyenSyqud  a  tenus fQur 
la  co fer  uatio  de  la  patrie.  Et  puis  que  de  vcftre  cli  mke  Cr  boté,  t  rifrtuerëd  Perten  Dieu, 
^  trc fnoble  Seigneur, en  enfumant  le  vouloir  du  Roy  noftrtdit  Seigneur ,  xousifle» 
nous  faire  dignes  de  vofîre  audience  :  Meffeigneurs  les  manans  ,  ^  habitAits  de 
ladiéte  ville  ,  ^/  partenances  d'icelle  ,  m'ont  ordonné  de  vous  faire  aucunes  hum' 
Ht^Htprtitt  bles'requefles.  Premièrement  ,  e^ue  vojire plaifir  foit quand fereT:  deuant  le  Koy,n9US 
MiUitnom  4M  recommander  treshumblement  a  fa  bonne  grâce  :       mettre  ^  ajfeurer fit  KoyaU 
V^imLft.  ^  ^*}ffl^  t      iAm<M  le  peuple  de  Milan  ne  luy fera  faute,  nt  commettra  rehellio» 
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contre fcn  honneur  ^nsjàn  ejldt:  c^r fcr.i pmbUnta  AîonJtigneurS.  Pierre, lequel  après 
qiiil  Mioit  renie  Dieu  nofire  redempt  cur, eut Jî grand  douleur  de fon  peché/juil  en  fut  plus 
ardent       délibéré  en  fon jerui^e^toufiours  requérant  mcrcy  dejàjaute.  Tout  atn/ique 
ie fais  à  uaus^trefreuercnd  Pere  m  Dieu,^/  trefnoble  Seigneur ,  au  nom  du  Roy  nofire 
Sire  k  deux  genoux  départons  nobles  ^manans  t        habitans  decejîenjille  ^  quil  vous 
plaide  pardonner  la faute,^^  rébellion  perpetree.cjr  commijè  par  nous  ^  quia  efiécontre 
Li  coufiumc  dudit  peuple,qui  toufours  agardéfà foy. Secondement,  trefreuerend  Pere  en 
Dieu       trefnoble  Seigneur  ^combien  quin  partie  des frais  y  cjt*  mifès failles  par  le  Roy 
nofire  Sire  par  nofire  coulpe  ^/ faute  :     pour  r'enuojer  les  Gerif-d  armes  quiefioient 
pour  nous  piller  C  tuerinous  ayons  promis     offert  ^    fmmes  oblige-^payer  trois  cens 
mille  ejcus:ce(l  à  ffauoir  cinquante  mille  le  .Mj.ioiir  de  ce  moh\  ^  autres  cinquante  mille 
le  premier  iour  de  ^yi4ay  :  ^  les  deux  cens  mille  à  l'ofire  vou/enté,  qu  il  'vous plaifc  inter- 
céder pour  notis  enuers  le  Roy  nofire  Sire  Je  remettre  par  grâce,  c^r  mif  rtcorde  Icfdits  ce. 
mille  efcusipource  qù  il  ferait  impojftble  leuer  tant  d'argent ,  1^  la  ville  en  dcmoureroit 
abandonnée.  Attendu  que  tout  le  bien  de  la  'ville gifi  en  fut  de  marchandip,  ^  d  ouura- 
ge  de  drap  de  foye  ^  de  laine:     en  o fiant  ladicle  fomme  d'argent  cefferoicnt ,  toutes  ou- 
tirages  ciT  marcbandifts.parquoy  la  lilleen froit  dcfiruié}e,(^  confquemment  lepays, 
Cir  Duché  qui  dcfpend  d elle.  Stefi  ojjîce  de  Roy  à  enrichir fis fubiecls,plitfiofi  que  les  met- 
tre en  pauureté     mendicitc.Tiercement  nous  l'ousfupplions  treshumblimcnt, qu'il  vous 
pLiife  faire  vuidcr  les  Genf-darmes  du  pays  leplufiofi  quepojfible fera , pour fauuer  les 
fruiéts,(fp  recueillettes  de  ccfieprefènte  année  pour  la  villejes jubieéh  dudit  Seigneur, e^ 
pour  fon feruice.§luartement  vouf f^pplions  qu  il  vous  plaifc  remtegrei  chacun  en fon  of- 
fice.'\  l^ltimement puis  que  treffagementy^  à  grande  ty'meuredcliberationjVousàp/eu  jfinablc* 
f parer, exclurre  de  la  grâce  (s^  mtfericordc,quil  vous  plaifi faire  aux  manans  ha- 
hitans  de cefie ville Jei principaux acî^urs  (Sf  pan icipans de ladicie rébellion:  crap/e» 
i  Dieu  le  créateur,  queç^Lmftigneur  le  Cardinal c^fcaigne ,      U  plus  grand  partie 
defdits  acieurs participansSon  nt  prtfnniers pour  la  couerfuion  du pays:ltfjuels  aéfeurs 
participans  pour  l  auctoritécp*  liens  qu'ils  auoient,tenoient  les  autres  bende-;!^,  ^  en 
crainte  reuercnci(ile:qu  il plaiffau  Rny  0'à  vous,Morf  igrieur,d'y  donner  telle prouifio 
^  remede,quils  nepuijfent  dorefnau,tnt  troubltr  laville ne lepays ,      nous  mettre  en 
diffcultéyZS'  dangier  de  noz^vies, honneur, (f)  bicns:ainf  qu  ils  auoientfait  dernieremet, 
fi  n'eut  cfie  la  grâce,  0*  mifèricordc  du  Roy,(sr  la  vofire.  En  vo/<r  affeurant,  trefreuered 
Pere  en  Dieu,(p*  trefnoble  Seigneur ,  que  nous  qui fommes  demoure:^ ,  femmes  délibère:^ 
d'efire  tousvn  corps,  (0  vn  ame  vnis  au  bien,(0auferuiee  du  Roy  nofire  Sire,  ne  iamais 
doufnauant  ne fe  parhra  plus  de  bende<ydifcorde>,ne  dtff  renées  entre  nous, ain fi  que  f ex- 
pcrii  ncc  vous  monfirera,  i  n  nous  accordant  no:(^  trefnobles  requefies,ainfi que  nous  auos 
nofire parfâiélefoy  (s^  eff  erance  que  vofire  btr.igne grâce ,  (j;' vofire  trtfreuerente 
noble  Seigneurie,fcra  ce  qu  il  appartient  à  "Pn  trefnoble  Seigneur  de  la  maifon  dont  il  efi^ 
0*  chofe  bien  aggreable  à  Dieu,(^  digne  de  mémoire ^  de  coucher  en  imprefiio  de  marbre 
à  la  loitenge,  ey*  gloire  de  la  court  celefiielle,de  la  Roy  aile  M  ajefïé  0*  de  vofire  trefreue- 
rende,(^  trefhoblc  Seigneurie:à  laqudle  ce  peuple  tj^tlannoi s  qui  efiicy,0'  >^<y  de  re- 
chiefkgenoux  treshumblemcnt  nous  recommandons.L:ic^uc\\e  propo/îtion  hiCtc  par 
Icdir  Maiftrc  M  iclicl ,  mondit  rrcfrcucrcnd  Pcrc  en  Dicii,&  trcfiioblc  Seigneur 
Môfcigneur  le  Cardinal  cofulcn  1.1  refponcc  aucc  McfleigncursIeMarcichal  de 
TfiuoulccJ'Eucftjue  de  Lufon  Cliaccllicr  de  Mila ,  M  ôltigncur  de  Ncuf-Cha- 
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ftcl,(X' autres  CliambcllanSjConlcilIicrs  &  Capitaines  duditScigncur.comanda 
à Maillrc  Michel  R isDodciir  en  droit ciuil&.' Canon, ^  Conlcillcrdudit Sei- 
gneur en  Ion  grand  Conjcil  en  la  Court  de  Parlement  de  Bourg6gnCj&  en  Ton 
Sénat  de  M  ilan^de  faire  ladite  rcfponcc  qui  fut  faiifle  en  la  manière  qui  fcnfuir. 
Ff^fnetéHx  M  is ERT V S  cll Dominus fupcr Niniuem ciuitatçmieo quôdpœnitcntiam 
AiiUruk  '  cincre,^  cilicio.c^ enrenduyçyfïej/ci^eurs  les  MiLnnou .tnjreutrtniPtrt 

en  Dku^^J  m jnoble  Seigneur  Monfctqneur  le  Cardinal  icj  prejcnt,  Lieutenant  ^(ru- 
ral du  Roy  Duc  dezyfïs/att,'VoJ}re  humble  reqttejle^      propoftion plu/ humainement, 
que  vo:(^  di  merites  ne  requéraient .  Et  à  cauje  que  la  trej^rande  lonté^ mifcricoritiit- 
dtt  Seigneur Joit  plui  manifejlee^a  ordonné  de  vous faire  entendre  vojlretrej^ranée^du^ 
te^(^  tnexcujahle  rebellionxe  que  l'oulen tiers fa  trrjieuerende,  ^/ trefnobleScifmnric 
auroit fait  par  fi  bouchej'il  eut  Lien  peu  parler  njojlre  lan^a^e.  Etpourcequeie^HHict- 
luy,quipar  commandemcnt^du  trefchrejlicn  Roy  nojlre  Stre,  le  iour  qu'il printilevousle 
ferment  defideliteparfon  commandement, portaji  la  parolle^  lous  exhortant  de  par  lity 
tenir  foy,^^  loyauté,dequoj/  lous  en  lien  droit  beaucoup  d honneur,  (f/*  dehitm  :  (fp  en 
çefaifant  autrement  beaucoup  de  maulx  t?-  mconueniensienftmblea pieu  à  moniit  trtfrt- 
uercnd,  ^  trcfnobL  Sci^m  urpar  moy  y  C^par  ma  bouche  vous faire  reco^noijhe  vo^re 
trefvrande  deflojaute     infidélité:  CT* pour  cognoifire  plus  appert f  ment  la  tref^rméiepi- 
tic^(<r  clémence  du  Rojy  nnfireSirt.l'o-:^ fautes  ^  démérites  ^  h  M  ilannois, font  flui- 
des    enormes,<fuon  nefcaurott  trouuer punition  ea^ale:(frneferoitpasaj]e:^f(ltK.oy 
vous  punifjoit  amfi  que  les  Romains  furent  aux  Samiens,drfquels  ejl  (frit  aux  hifimi. 
Ira  ruinas  vrbis  diruerunr,vt  liodic  Samus  in  ip(à  Samo  rcquirarur.M 
f  Attih.        fi^  1  ^f'ehila  Roj  des  G  ots  contre  les  Romains  :  de  laquelle  les  enfiles  en  apparent 
auiourdhuji  aux  murailles ^ip*  édifices  de  ladite  ville.  Ne  celle  que  le  Roy  Jlexandrefeit 
contre  les  Thebams.Stlon  trouuera  bun  par  les  hifioires ,  que  pour  moindre  faute  [Em- 
pereur Charles  le  Grand  Roy  de  France  ,      l  Empereur  Fredertch premier decenom^ 
punirent  afprcment  cefie  ville  de  Aitlan.  6t  pour  vous  faire  cognoiflrevojîretrtj^rinde 
m^^ratitude  amfi  qu'il  a  epé  dit  parvous,vous  aue^eri^éiprincipe  (<r  eommencement  des 
François. Le  trcfchn fi icn  Royefi  vofirevray^indubitat,  (y- naturelSri^eur,  âmpid 
vous  deue:;;^  amour  foy  (y  obri/Jance,  amfi  que  Dieu  l  a  ordoné  (fr  les  loix:car  lefa^Li- 
curgueau premier  Article  des  loixqu  il dona  au  Spartas  dit.  Populû  in  obfcquia  prin- 
cipû, principes  ad  iullitiâ  iinpcrator  côfirmabit.  E  t  outre  que  le  Roy  no/hedit  Sei- 
lineurfoit  vofire  vray,  cïr  naturel  Str^neu  r^ne     defcedu  de  la  légitime,  //  vous  a  fût  de 
fa  bdté     de  mince  mnumc  rables  beni ficcs.  Il  (fi  venu  en  perfonne pour  vous  deliurerde 
fèruage,auqu(  l  efinx    p<i^  p^f"  ambitionne pour  appétit  drfordone  d acquérir  Royaorn 
pays:mats  pour  pitié  qu'il  auoit  de  Vous  vrats  fubieéls  du  Duc  lea  Galeache  vojh  i. 
Duc,(y-de  treftxcelléte  Dame^dame  l 'al  et  me  fa  fille  gradmeredudit  Seigneur.  Ihous 
rappelle  à  voftre  pays  la  iufiice  laquelle  tn  (ftoit  lame,  ^letoutfeeondutfoitÀhd>itre 
d'vn  home.  Il  vous  afjeurc  de  co  rps^d  honeur,f^  de  biés,queparauat  ncfioit  pcrfonne,(iui 
eut  peu  dire  cecy  efi  mie.Ilvous  a  pan  il! émet  donéla  liberté  de  mariage,  que  parauant  le 
pere  ne  pouoit  marier ft  fillc,nefemblabltmètlefrerelafœur  à  leur  vouleté:  mais  tout  s 
l'appétit  du  Seigneuries  offices, qui  ejloiët  par  reps, il  les  a fut  perpetuelles.il  vousaojlex, 
de  toutes  pillerieSyCocufiios      exaflions.  En  outre  ^  par  defiùs  les  gras  ^  innumerd- 
bles  bénéfices  quaue:^  receu-:^  de  liiy,  vous  efics  oblige:^  par  ferment  à  luy  ejire faux,!^ 
obeijjans:  (st  ncantmoms  aucuns  en  fa  i/ant  Icjermcni penfoicnt  de  le  tromper.Et trtfouf 
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TOUS  autres  MiUn)7oisouhliez.lefalutde  yoJïreamCiÇy  dcvofire  honneur ,  nonayans 
rc^Arà  AH  dangier^auquel  voits  vous  mettitz^^yo:!^  femmes  ^fo^  en  fans  ^  c>  A»  ''Uillt:aue\ 
confffirc  cotre  ledit  SeigneHr-,laiJjAnt  le  yray.O^tuJU  Sagneur  pour  le  TyranJe  premier^ 
%oy  des  ^hreJIiens,pour*Z'n  homme  priué  de  petite  extraâian  -.m  trfjputjfant  Trince^ 
pour  yfl  homme pauure  de  cuettr^de  bi.  ns.O"  d'amù.  Et  fe  feuffe  l  emendementtCr  la  la- 
guefour  accu  fer  yn  jî  trcfgrand  cas^ie  ne  le fauroye  faire  en  deux  tours  ^  mats  yojîre  co- 
fcience  '-uom  en  dit  pins  auat  que  te  ne fais.  £t fi  pouuezjfien  d.  rc  de  yous  ce  qui  efi  efcrit: 
Populus  dur*e  ccruicis.K" ojlre  Seigneur  Ludouic,  que  yous  aue-;(^  rappelle  en  commettat 
f  trefgr  and  faute  is*  de fioyauté  contre  yofire  yray  c>  naturel  Seigneur  incontinent  qu'il 
ep  arrtuéne  luy  a  pas  e^éajfez^de  predre  les  bies  des  particuliers  ^  mais  a  prins  les  croix, 
calices  jtp-  ioy  aux  des  Eglifes,0'n'ejl  amerueilles:car  comme  efi  efcrit  de  Cambijes  Roy 
</^Trr/?:Diflicilèenim  cratvt  parccrct fuis,  qui  contcmprarcligionc  eiafllirus 
ctiam  in  Dcos  fucrat.Et  combien  qu'à  yn  fi  grand,  cs^  énorme  âelicî y foientflitfiturs 
defuoyc:^de  coulpe^ny  a  perfonne  qui  s'en  puijfe  bonnement  excufer:car  // efioit  bien  afe 
du  commencement  refi[ler  à  la  malignité  des  coniurateurs'.lefquels  ne fie  furent  pas  adua- 
cez^s'ils  eujfent  doubté  du  peuple  de  Milan.  Ne fe  pfut  perfonne  excufer  dauoir  recett  le 
Seigneur  Ludouicà  fi  grande  fefie  e>  ioye ,  comme  fe  Dieufutdtfietidu  du  ciel  en  terre. 
Le  peuple  detJ^ilan  a  aydé  ledit  Seigneur  Ludouic  d'argent,^  de  gens-.les  loyes  ^ fe- 
fies^que  yniucrfellement  ont  efié  tenues  pour  fa,  yenue ,  pour  fies  courtes  yiffoires  d  a- 
uorgatgnélayille  de  NouarCifont  toutes  notoire  s, Kegarde'!{donc  ^  Milannoùdaiufîicc 
de  Dieu  le  créateur  commet  elle  a  efié  manifefiee:  c>  la  trefgrâd  pui fiance  qutl  luy  a  pic» 
donner  au  Roy  nojlreSire^que  quandyous  cuidifz.auoir  tout  fait  pourauoirgatgnê  No- 
uare^yous  aue\  tout perdu:0'  yofire  tdolle  le  Seigneur  Ludouic prijonnier ,  is^i'on  d  ra 
de  luy  comme  il  efi  efcrit  de  PerJes.Seruit  akcii  y  cui  nupcr  Mcdiolanum  Icruicbar. 
^toy  qui/ fijitiùéMilannoùJa  grande  fontaine  depitiédu  Roy  nofrc  Sire  n'cfi  pascef 
fee  pQitr  njofire  grande  ingratitudctP'  la  bonté  de  mondit  Seigneur  le  jardinai  tous  efi 
amour  d  huy  ajfiez^man:jeflee,ip'  en  l'honneur  c>  reuerencc  du  lour  :  auquel  pleut  à  Die'4 
nofîre  créateur  endurer  mort^O*  pafiîon  en  f arbre  de  la  croix  ^mondit  Seigneur  le  Cardi- 
nal de  par  le  Roy  yoits pardonne  toz.  yies^Tofire  honneur ^  ^  biens,  tous  exhortant  à 
'VOUS  garder  dorefnauant  de  iamaù  plus  encourir,non  feulement  crime  de  rébellion  :  mats 
feulement fufifeçon  quelconque  dud:t  crimcpource  qu'en  fat  fiant  quelque  fmblant  de  def- 
uicr  de  l'affinité dud:t  Seigneur ^yous  ferez^puniz^fi a^prement ^que  la  mémoire  en  demou- 
reraAtoufîours^^f;*  a  iamaù.  Et  enfaifant  ce  que  bons    loyaux  fubieSîs  doiuent  faire 
entiers  leur  Tray^k^  naturel  Seigneur  Ja  yille,^  pays  en  amendera  de  mieux  tn  mieux, 
e>*  yotutrouuerez^trefaifesip'trefcontens'.pource  que  cefiyne grande  liberté  deyiure 
foubs  yn  yray     naturel  Seigneur. S t  au  regard  deyoz^requefiesyVous  les  bai  lier  ez^ar 
efcrit lO*  mondit  Seigneur  le  Card  nal  lous  enfra  ref ponce:  de  laquelle  yous  aure\  oc- 
cafiont^  matière  de  yous  contenter.En  exceptant  ^toutes fois.i  delà  pre fente  grâce  re- 
miffîonjes  auSi^rs^* participans  de  ladiSle  rébellion.  Et  ce  fait  tous  Icfdits  petits 
enfans  en  proccflio  pafïcrét  par  dcuat  modit  Seigneur  le  Cardinal  en  ci  iat  Fran- 
cc.Frâce.Frâcc  &:  mifcricorde.Le  iour  S.George  la  Royne  partit  de  Lyo  pour  al- 
ler à  S.Cfaudcà  moult  belle  copagnic,  mais  auant  qu  elle  reuint,  clic  fut  cômcrc 
du  Prince  d'Orcgcrcar  fà  femme  eftoit  accouchée  en  ce  tcps  d'vn  fils,  A udit  an 
le  ij.iour  de  May  le  Seigneur  Ludouic  fut  amené  à  Lyo,il  auoit  vnc  robbe  de  ca- 
melot noir  à  la  mode  de  Lôbardic,&  eftoit  moté  fur  vn  petit  mulet.  Le  Preuoft 
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dcl'hoftcIj6c  IcScncfclial  de  Lyôluy  furent  au  dciiant,  drlcfcirccprifonnicrdc 
par  leRoy,puis  on  le  nicir  au  clialtcau  de  Pierre  Sizc  :  &  pour  vcoir  ledit  Ludo- 
,  uic,y  auoit  grand  nombre  de  gens  par  les  rucs,par  où  jI  pallî  :  ôc  cftoit  le  Roy  l 
Lyô.Eii  cclfuy  an  &:  le  xij.iour  de  May, fut  fait  à  Ly 6  le  mariage  de  Môfciçncur 
'II^^IZ'Ïl        Roche,  Baron  de  Bretaignc,  &;dela  Princeflèdc  TarJnrc,  fillcdcbom 
/(ocbe.cr  U  Fredcrich  de  Naplcsrpourquoy  furent  faidlcsioul}es,&  clkittemcnsprcfcntla 
Tnnctjft  it   RoynCjDamcs  &  Damoilcllc5:&:  auec la  Roync t ftoit la  femme duComtcGa- 
lrache,&:  en  aucuns  lieux  de  la  ville  furent  faides  ioullcs  &  tournois.  Ledit  Sei- 
gneur de  la  Roche  cfpoufi  Icxviij.iour  deMay  àS.  Croix  près  S.  IcandeLyon, 
dont  de  rechicfon  fcit  iouUc  en  la  Grencttc.Lcs  Gcntils-hômcs,c]uiiouftoicnt 
àdicual  de  boiSj&  Jiflfe  de  cordes  couuertcs  dedrapdefoyCjCjiricftoitvncdio- 
fc  (î  mignon nemcnt fiidle, cjuc incrucillcs &r trcfioycufcà vooir.  Lcxiiij.iour 
du  mcï%  de  May  le  Seigneur  Ludouic  fut  par  le  vouloir  du  Roy,  ^duConfcil 
mis  hors  du  chnlteau  dcuant  dit,&;  fut  mené  en  France  en  vn  chafteau nomme 
Loches  près  de  Bourgcs.Lc  Dimcnchcxxiiij.dudit  moisMôlcigncur  deLigny 
retourna  de  Lombardic,  &:  arriua  à  Lyon  dont  le  Roy  enuoyaau  deuant  beau- 
coup de  gens  de  bicmln  ctlluyan  xvi;,  iour  de  luing  veille  dcIafc/lcDieu,  le 
Cardinal  Afcaigncfrerc  du  Seigneur  Ludouic  futancntà  Lyon  prifonnicrdu 
Roy;&:  fut  mis  en  prilon  au  challcau  de  Pierre  Sizc,  où  fbnfrcrc  auoit  eftémis; 
mais  quand  il  fur  cr.  France,  il  ftit  tant  qu'il  fut  en  la  grâce  du  Roy  ,&:cutFran- 
cc  pour prifon.Monlcigncur  It  Carduiald  Amboilc, & MôfcigncurdelaTii- 
moillc  venant  de  Lombardje.arriutrétà  Lyon  Icxxj.  iour  de  luing  :& auec  eux 
cltoit  le  S-^igncur  Ican  laques ,  lequel  amena  (à  femme  en  France.  Enuiron  la 
\/citxinht  ^"  de  luillet  le  Pape  Alexandre  vj.  elbntaRommc,  fut  frappe  de  la  tempc/lc 
yj.  frii>:>idt  &:fortbltfsc:maisil  /erecommandaà  Dieu,&:ànoftreDamc,|^uisilfutguary, 
htemfij^t.    ^  Çq\^      folenncllc  proccllion,  où  il  fut  en  perfonnc;bailloirplaineabfcluti5 
à  chacun  l'accompaignant  comme  en  l  eftat  d'innocence  :  &c  diloitonqu'ilfut 
ainfi  frappé  la  veiile,ou  furucille  de  la  S  Pierre.  Audit  an  ft  xxj.  de  luillet,  le  Roy 
la  Royne  partirent  de  Lyon  pour  aller  à  Troyc  en  Champaigne,à  caufequc 
1  Ambailade  d  Allemaigne  y  dcuoit  venir.  A  udit  an  le  iour  S.  Anncxxvj  iour  de 
luillet  trefpafla  à  Lyon  le  Roy  d  luetot,  &:  futenterrcà  S.  Croix  prcsS.  leandc 
Lyon.Audit  an  le  xxviij.iour  de  Juillet  par  vn  Dimcnche  matin ,  tombaàLyon 
la  pénultième  arche  du  pont  de  Rolne  vers  Becheuelain,&:  demouiaTautreinu- 
raille  5c  l'arche  eniierc:& n'y  pouuoit  on  palier  fors  qu'en  dangicr,&  pardclTus 
•      Jamuraillc.  Auditanles  Suillcsfeircnr  guerre  es  pays  du  Roy ,  àcaulcdcquoy 
aucuns  des  Suiflesdelagardedu  Roy  l'en  allèrent  en  Suille  ;  mais  celle  guerre 
fut  tantoll accordée.  En  ccftan  cnuironla  faind  Symon  fiind  hide mourut 
M  onfeigneur  de  Bordeaux  Archeuelque  de  Lyon     après  luyfucccdaàlAr- 
cheuefchcdc  Lyon  François  de  Rohan  HIsdc  Monfcigncur  l^larcfchal  de 
Gic.  En  cefluy  ^n  le  R  oy  enuoya  à  la  Vaupure  vn  Dodleur  de  Pans  pour  Icsco- 
uertir  d  aucunes  fantafîes  qu'ils  tiennent ,  mais  il  n'y  fcit  riens.  En  ctlluy  an  de- 
uant Noël  la riuiercdeSonefutgelcc  iufquesàMa/con,  dont àcaufî^quilne 
venoitàLyon  bledn'y  nutrcchoîe,lepainyfutci^.  Et  le  iour  de  S.  Thomas 
après,  le  Rofnc  creut  fi  fort  iufqucs  cnuiron  lem/hcr,  que  c'clloit  merucil- 
lcs:&;ncla  vcitoniamajscn  dc|pyiourcroiftrc  il  fort.  L  an  mille  cinq  cens  «Sr 
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vD.mourut  rEucfquc  d'Amiens  natif  de  Bourgogne  d'vn  lieu  nomme  Arbois: 
&:  luy  fucccdaMonfcigncurdcNcucrs.  En  cclluy  an  fut  vn  Jubilé  en  France 
pour  faire  guerre  aux  Turcs,  laquelle  choie  on  fcitril  futaufli  prins  en  France 
dixiefme  des  bcncficcs,aufli  pour  faire  ladiifle  guerre.  En  ccfhiy  an  l'Archcduc 
Philippe,&:  la  femme  furent  à  Paris,  &  le  declairerent  amis  du  Royrpuis  alla  le- 
dit Archcduc  en  Efpaigne,  &:  y  mena  fa  femme,  laquelle  y  accoucha  d'vn  fils. 
En  tcduy  an  on  cnuoya  à  Naples  pluficurs  piétons ,  Se  grand  nombre  de  lards, 
Ôc  bcufs  îalez  :  &  eftoit  le  Roy  6i  la  Roync  à  Lyon  pour  veoir  partir  lefdirs  pié- 
tons Picards,  &:  Normans.  La  femme  du  Duc  Régné  de  Lorraine  auccques  (bit 
fils,vint  à  S.Claudcrpuis  vindrct  à  Lyô  vers  le  Roy  &  la  Royne:dot  ledit  fils  dc- 
jnoura  en  la  Court  du  Roy,&:  eut  pcfion  :  &c  1^  mcrc  retourna  en  Lorraine,  &  la 
Royne  luy  donna  vnc  haqucnee  blanche  trefrichcment accouftree  de  bordure, 
c'eft  à  fçauoir  de  veloux  cramoify  fcmé  de  cordelières ,  &  fut  le  mois  de  luillet. 

Comment  le  Roy  emoja  grand  nombre  de  piétons  a  Naples  pour  la  reconqucjler  :  en 
petit  de  temps  fu  t prinjt\  Frederich  foy  dijant  Roj  iint  en  France. 

ERoy  de/îrantanoirlaiouiflancc  defon  Royaume  de  Naples,  y  cn- 
uoya grandnombredeGcnf  d'armes  par  terre  &  par  mer  :  &tantex- 
ploi<5ta  Monfèigncur  d'Aubigny  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy, 
qu'en  bricf  temps  il  arnua  audit  pays  :  tellement  qu'incontinent  il  print  la  ville 
de  Naples. Et  eftoit  adonc  Dom  Frederich  audit  Naples,  lequel  fe  difoitRoy 
du  pays  après  la  mort  du  Duc  de  Calabrc  nommé  Fcrrand  :  lequel  Frederich  Ce 
rendit,quâd  il  vcit  qu'il  ne  pouuoit  rcfifter:d6t  il  fut  accordé,qu'il  deuoit  venir 
en  France  vers  le  Roy,pour  mettre  ordre  en  tout  :  car  il  ne  vouloit  pas  cftrc  cn- 
remy  du  Roy.confiderant  qu'il  n'cftoit  pas  pour  refifter  à  fa  puiflance.  Aucuns 
de  Ces  cnfans  furet  prins  {ccrcttemct,&  menez  au  Roy  d'Elpaigne.  De  la  prinfc 
de  Frederich, 5.:  de  la  ville  de  Milan,  hirét  apportées  nouuelles  au  Roy  à  Lyô  le 
viij.iour  d'Aouft,dont  fuft  mené  grand  ioye,&  faits  feux  de  ioyc,&:  proccflîôs, 
rcndâtgraccs  à  Dieu  de  la  vidloirc.  En  celiuy  an  le  iour  de  noftrc  Dame  de  Se- 
ptcbrc  au  ioir,le  feu  fe  mcit  aux  Ccicftins  de  Lyo,  où  il  y  eut  grand  domagercar 
tout  le  coucnt  cuida  brullcrrmais  en  brief  tcps  fut  mieux  édifié  que  iamais,&:  fc 
print  le  feu  en  la  cheminée  de  la  cuifine.En  cclluy  iour  trefpafla  frère  leâ  Tifl'e- 
rant Obferuantin,  dont cft  parlé deuant.  En  ceftuy  an Icij,  iourdeNoucmbrc 
iour  des  morts  arriua  à  Lyon  Dom  Frederich  de  Naples,&:  fut  mené  en  France. 
Comment  ^lonpigneur  le  Cardinal d'cy^mboije feitjon  entrée k  Lyon,  k  caufe  qu'il 
fut  Le^u  en  France. 

N  ceftuy  an  le  Dimanche  vij.  iour  d'Od^obre,  Monfcigncur  le  Car- 
dinal d'Amboifcfcitfon  entrée  à  Lyon,  à  caufe  qu'il  fut  fait  Légat 
en  France.  Ladiâ:c  entrée  fut  treihellc  &fumptucu(c  .  les  rues  ten- 
dues de  trefriches  tapis,  &:  furent  ioiicz  pluhcurs  beaux  myfteres 
parles  rues  où  il  pafla.Et  eftoit  le  peuple  trefioyeux  de  fi  venue,  à  caufe  que  fut 
fait  le  trai(5té,&:  appoinvfl:emcr,&  paix  entre  les  Princes  Chrcftics  :  laqucllepaix 
fut  criée  à  Lyon  le  Samedy  deuant  Noël ,  dont  furent  faits  feux  de  ioye  par  les 
habitansdeladiiflcville.Enuironce  temps  Madame  Marguerite  fut  mariée  au 
Duc  de  Sauoyc,&  fcit  fon  entrée  à  Gencue  le  mois  de  Décembre. 
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Comment  après  que  Naplcs  fut prinfejcs  François  ftircnt guerre  aux  Turcs. 


'An  mille cinc^  ccns,&dci!X  Fut  le  lubilcpour  lacroifcc:  &futcn  toute 
la  Chrelticnce  comme  on  diloit,  afin  que  chacun  Prince fcic guerre 
aux  Turcs:  mais  les  Princes  eurent  quelque  diui/îon,parc|uoy  faillie 
leur  cntreprinfc  :  mais  le  Roy  de  France  le  monllra  trclchrcllicn ,  comme  il  cil 
appelle.  Car  après  la  conqucrte  de  Ton  Royaume  de  Naples,  luydcfiram l'aug- 
mentation de  la  Clirefticnté,  fcit  marcher  les  François  tant  par  mer  que  par 
terre,  pour  faire  guerre  aux  Turcs,  Iclquels  cftoicnt  defcenduz  iufqucsvers 
Vcnilcrcar  par  auant  les  Turcs  auoicntfait  guerre  aux  Vcnicicns.  L'armccdcs 
^du*j}^H     François  le  porta  vaillamment  pour  venir  à  la  conqucllc  de  Conftantinoplc, 
c4i>,tMne.k  ^  l'^-ircn-ictcre  a  la  foy  Chrétienne.  Monfciiineur  Philippe  de  Rauaftincrfoit 
UFr4n<;oift   Capitaine  des  François.-Iefqucls  meirentle  liege  deuantla  villcdc  Mcthcunala 
rurts'"     fiance  des  Venicicns,  Icfquels  auoicnt  promis  au  Roy  d'auitaillcrl  arraccdcs 
Françoisdaqucllc  chofefut  fai<fle  au  contraire ,  caries  GcnPd'armesdc  France 
furent  cinq  iours  (ans  auoir  nuls  viures.  Etquipiseft,  lefllits  Vcnicicns  donnè- 
rent paflàgc  à  l'armée  des  Turcs, Icfquels  frappèrent  lùr  les  François,là  où  mou- 
rut beaucoup  de  gens  de  bicn:&:  turent  piinstrcnte,&:  deux  pri(onnicrs,rcllc- 
ment  que  le  Pape  donna  pardons  pour  les  mettre  hors  de  pnfon,  &  detout  ce, 
fait  mention  la  bulle.  Et  moyennant  ces  chofcs  l'armée  fut  rompue:  mais  qui 
cuft  tenu  promelfc  aux  François  ils  euHent  en  peu  de  tcps  conquis  la  plusgtand 
partie  de  Turquie.  EnceftuyanleiourdcnoltrcDamedc  Mars,  furie iour du 
Vendredy  Saind ,  parquoy  le  pardon  fut  à  noftrc  Dame  du  Pays  en  auucrgnc: 
auquel  pardon  y  eut  grand  nombre  de  gens  tuez,  car  la  grand  multitude  des 
gens  rôpirent  vne  muraille  à  force  d'élire  fcrrez:prquoy  ladidc  murailleropir, 
&  tua  ceux  qui  cftoient  de  l'autre  cofté  en  tombant  deflus  eux,  pluficurs autres 
moururent  en  la  prelTe.En  ccftuy  an  cnuiron  c|uinzc  iours  dcuant  laS.  Gcorg«i 
MortiuPrin-  moutut  le  Ptince  d'Orenge:&:luy  fucceda  vn  lien  HIs  bicnicunc.  Enccftuyan 
uionnit.  fut  fait  le  mariage  du  Roy  deHongrie,  &:  d'Anne  deCandallefilIcdcMonfei- 
gneur  deCandaledelamailbnde  Foix  .-laquelle  peu  de  temps  après  elle  fcit fon 
entrée  à  Lyon,  où  furent  faits  beaux  myllcrcs:puis  elle  partit  de  ladidc  ville,  & 
futmeneecn  Hongrie,  oiî  fut  le  mariage  conlbmmé,    après  ont  eu  de  beaux 
cnfans  enfemblc.  Petit  de  temps  après  le  Roy  l'en  alla  en  Lombardie,  k  fiità 
Genncs,  oiî  il  fcit  fon  entrée  :&:luy  donnèrent  les  habitans  de  la  ville,  grans 
dons,&  fe  donnèrent  à  luy:  en  laquelle  ville  le  Roy  y  fut  long  tcmp";,  puisrc- 
tourna  en  France  le  mois  de  Septembre.  Enuiron  ce  temps  René  Ballard  de 
B4jlMrJJeS4-  Sauoye fut  dechalscdudit pays,  lequel  eut  refuge  au  Roy  de  France,  dontlc 
mytrtfugi  Duc  de  Sauoye  Philebert,  &:  Madame  Marguerite  là  femme  furent  bien  mar- 
nîtiott.  jjjucrtii  le  Roy  de  plu/ieurs  choies,  lefqucllcs  cftoient  ma- 

chinées &:di(pofcesdefaireauprciudicedela  Couronne  de  France  .-puisapres 
aucuns  temps  il  fut  en  procès  contre  ladid:e  Dame ,  à  caufe  d'aucunes  pbccs, 
que  le  Duc  auoit  données  à  ladidc  Dame  :  Icfquelles  elloicnt  audit  René  par 
achapt.  LeRoyeftantauDaulphinc ,  le  Duc  de  Sauoye,  &  Madame  Margue- 
rite vindrent  à  Lyon  vers  la  Royne,&:  ne  fut  point  faide  d'entrée  :  ilsn'y  furent 
gueresplus  de  quatre  ou  fix  iours,  qu'ils  retournèrent  en  Sauoye  vn petitdcuif 

que 
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quclcRoyarfiuaflaucîitL)^(5n.  Peu  de  ccmps  après  le  Gencrafdcs  Côr^îcliers 
vint  en  France,  fcic  tenir  à  tous  les  Cordcliers  l'ordre  de  i'O  blcruacercar  ain(î 
le  vouloit  le  Roy ,  cognoiflant  qu'ils  elloienr  trop  mondains,  &c  cju'il  valoic 
mieux  dix  bons  Rel  igieux  cjuc  deux  mille  vicieux.  En  ce  temps  la  veille  de  la  S. 
M  artinja  femme  de  Dom  Frederich  vint  en  France,  &  amena  (on  train ,  ^  au- 
cuns de  les  enfans.  L'an  mille  cinq  cens  ÔJtroLs,  l  image  nollre  Dame  du  Cloi- 
llrcjlaquelle  cftoit  au  Cloiitrc  des  Cordcliers  de  Lyon ,  fut  appotteccn  l'Eglifc 
en  la  cliappcllc  de  S.Françoisrccûc  image  elloit  painde  en  plate  pain£lure,par- 
quoy  on  rompit  le  mur,&  fut  portée  en  ladiile  Chappelle,  oiî  elle  cft  à  preîcnc 
trefrichementaccouftree.  EnuironKarefme  entrant  la  grand  maifonduRoy 
de  Dijon  fut  brullee  en  nettoyât  la  cheminée  par  vne  couleurine,qu'on  y  icd"a, 
dont  fut  route  at le  :  mais  le  Roy  en  peu  de  tcps  après  la  fcit  refaire  toute  neufîic 
auHi  boile  que  iamais.  Audit  an  cnuiron  le  xxj.  iour  d'Auril  le  Roy  citant  à  Lyo 
f eit  vne abolitio  de  payages,trcuz,  impolis,  autres  nouucaux  fubfîdes  mis  fus 
depuis  cent  ans  fins  odlroy  de  Roy,  de  non  plus  les  Icucr ,  ne  receuoir  fur  peine 
de  perdition  defdits  payages,&  d  amende  arbitraire  par  le  Roy  ,&  par  les  lettres 
patentes  contenant cdidt perpétuel,  odtroycauxmarchansfrequentans  lesri- 
uicrcs  du  Roliie,&  de  la  Saonrie,  Vautres  riuicrcs  nauigeables  cheans,  &  defcc- 
dans en  icelles  depuis  la  ville ,  &  lieu  de  Pontarly  au  dellus  d'Auxonnc iufquesà 
la  mer  :  &:  aufîi  par  terre,  tant  France,  Malconnois,  Lyonnois,  Languedoc,  que 
Daulphiné.Et  auili  d  oller  dcfditl:es  riuiercs  les  cfclufes,pcfcheries,nafiicrs,  mo- 
linSjbenncSjCombresA'  autres  choies  empcfchans  le  cours  defdidcs  riuicrcs, 6j 
paflàges  de  barques  ou  balî:eaux,finon  que  premièrement  ne  loit  fait  par  com- 
mandement de  Roy,&:  fut  ce  paflé  à  Lyon  fur  le  Rofne.L'armcc  du  Roy  eftanc 
à  Naples  gaignoit  toufiours  pays  marchant ,  &  conquérant  vaillamment,  iuf- 
qucs  en  Cicilc, tellement  que  tout  ircmbloit  deuant  eux. 

Comment  l  rchcduc feit Çon  entrée  a  Lyon p$r  le  Rojhe,  dit fécond  hérétique. 

E  vingt  troiliefmc  iour  de  Mars  l'Archeduc  Philippe  fcit  fon  entrée  i 
LyonJaqucllefutrrclbelle.Il  venoitd'Efpaigne,  mais  auant  qu'il  en- 
trait es  pays  &c  terres  du  Roy  il  demanda  oltagc  :  c'eft  à  Içauoir  que 
cinq  ou  fîx  des  plus  prochains  de  la  Couronne ,  fuflcnt  cnuoyez  en  fes  pays ,  & 
terres  durant  le  temps  qu'il  icroit  en  Francerlaquellc  choie  fut  faid:c,car  le  Roy 
n'y  entendoit  que  tout  tien  :  Jcdit  Archeduc  ne  fcit  pas  cela  fans  caulc ,  prclup- 
polàntqu  il  doubtoit  aucune  choie:  de  la  veuë  duquel  le  peuple,  lerenouifta 
caulc  qu'il  auoit  charge  de  faire  la  paix  entre  le  trcfchrellicn  Roy  de  France ,  & 
le  Roy  d'Elpaigne,  laquelle  il  fcit:  car  leRoy  citant  à  Lyon  auec  la  Royne,  & 
toute  la  Noblclfc  de  France,tut  criée  ladidle  paix  en  ladi<ftc  ville  de  Lyon  le  nif. 
iour  d  Aurihc  elt  à  Içauoir  entre  le  Roy  de  France ,  &  Je  Roy  d'Elpaigne ,  conv 
prcnant  1  Archeduc, &:  le  Roy  des  Romains ,  &;  leurs  alliez.  Puis  ledit  Archeduc 
l'en  allaàBourgcn  Brcflc  au  paysdcSauoye  ,  &:là  veitlcDucPhilebcrt,  &là' 
locur  Dame  Marguerite  femme  dudit  Duc  Philebert  de  Sauoye,  En  ce  téps  cn- 
uiron le  xiij.iour  d'Auril  vint  à  Lyon  ver»  le  Roy  Monlcigneur  Ican  de  Horne, 
Eucfque  du  Liège  àcaule  que  Monlcigneur  de  la  Marche  eltoit  en  différent  a- 
uec  luy,  &  difoit  on  que  le  Roy  ch  auoit  la  charge ,  &c  qu'ils  fen  eltoicnt  remis 
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du  rom  im  lu  y  pour  les  accorder,  laquelle  chofc  hit  faick.  Peu  de  temps  aprcs 
l'Archcduc  elhnc  audit  Bourg  en  Brcllêje  Roy  d  .Llpaigue  fcir  dcIccndrcàKj- 
plcs grand armce.lei'cjuels  artaillircnt  les  François,  qui  cntcndoicnt  cllrccn  paix 
uort  du  Sei-  ^"ccIeRoy  d'Efpaigne  &:lcs  Elpaignols:nonob(bnr  ily  cutgr.ind  bruit, dont 
puurtU  iVf-  Monlcigneur  de  Nemours  fut  tue  par  grand  tiahiron.Etnonoblhnt  la  paix,lcs 
*w»n  d  i^é-  £fpaignols  prindrct  la  ville  de  Naples,  qui  fut  contre  le  fermer  du  Roy  d'Efpai- 
gne: &:  difoic  on  que  le  Pape  Alexandre  v j.  auoit  auitaillc  les  Elpaignois.  Mon- 
Icigncur  d'Aubigny  fc  rctjra  en  la  Calabrc  aucc  peu  de  gens  :  &  fi  les  François 
cullcnt.cftc  fccourus ,  ils  eullenc  bien  garde  leurs  ennemis  de  venir  à  leur  entre- 
prinfc.  Encorcsdilbit  on  plus,  qu  aucuns  François  l'entcndoicnt  bien  aucc  le 
Roy  d  Elpaignc ,  qui  parauantureaprcsa  bien  eilcfccu.  Peu  de  temps  aprcs  fiit 
cnuoyc  Monieigneur  de  laTrimoilIc  au  pays  de  NapIc^Licutcnat  général  pour 
le  Roy:mais(îgriefuc maladie  leprinten  chemin  qu'il  demour3,&:  finablemct 
retourna  en  France.  En  cclluy  an  aduint  à  Paris  vnc  chofe  mcrucillcurc  :  c'clU 
fçauoird'vn  ieuneEfcolicr  de  l'aagc  dcxxij.ansrlcquelcftoitnaiitd  Abeuillc: 
fbn  pcre  &  la  mcre  ciloient  gens  de  bic  &:  d'au<floricc;cc/luy  Efcolicr  alla  Iciour 
S.  Loysau  mois  d  Aouft  en  la  S.  Cliappelledu  Palaisron  chantoitvneMeflccn 
vncchappellcàmain  dextre  ,  ôi:feruoitàladi<flc'MefreceftuyE(colicr.  Quand 
vint  à  1  heure  de  la  côfecration  du  corps  de  Icfus  Chrill, ledit  Efcolicr  pnniiiïo- 
flic  entre  les  mains  du  Prcll:re,&:  f  en  f  uït,&  I  cporra  iniques  à  la  Court  duditPa- 
Jais  deuant  la  Chambre  des  Comptes:^:  quand  il  vcit  qu'on  le  fui  uoit,  il  rompit 
ladiclc  hoftie  en  pieces,&  l'a  ledla  lur  le  paucrpnrquoy  il  fut  prinsA'mis  en pn- 
fon  en  la  Concicrgeric,&  ne  peut  cftre  conuerty  pour  admonncllcmcnt  qu'on 
luy  fcii.  Ce  conllderc  on  alla  querr^  ion  perc  &:  ia  merc  :  &  quand  ils  turent w^ 
nus  à  Paris  ils  furent  moult  defplailànt  du  cas ,  &  principalemct  de  Ton  ob/lnu- 
tion  &  malice:  de  laquelle  choie  fà  mcre  mourut  de  dueil ,  &  de  dcfplailancccn 
la  ville  de  Paris:&:  le  perc  le  renoça  à  fils  comme  hérétique  &  le  vouloit  tucrfoy 
mc(racs.  La  iullicc  l'interrogua  quelle  loy  il  tenoit:  il  difoit  qu'il  tcnoitb loy de 
naturc:&:  dilbit on  qu'il  auoit  hante  auecaucuns  Elcolicrs d  Efpaignc , lefqucls 
fcn  fuircr.  Aulli  fut  raidc  prccelfiô  gcncralleà  la  S.  Chappcllc  pour  pner Dieu, 
qu'il  voufiltconucrtir  ledit  Efcolier,  en  la  prefence  duquel  fut  raiclc  la  picdica- 
tion  par  vn  Dodicur. Apres  ladiâ:e  choie  fiidlc  la lulticc  voyât  qu  il clloittoof- 
Efolternit'  iouts  obftinc,il  fut  condamne  d  elhc  trailnc  depuis  la  prifon  iuu]ucsiulicu,oii 
jMmntj  rffrt  j|  auoitiectcc  ladid:e  hoftie  :  puis  fut  mis  en  vn  tombereau  au  propre  lieu,  oiiil 
rutifJîurfon  cut  le  poing  couppc  :  puis  fut  mené  au  marche  aux  pourceaux,  ou  lituihnjile. 
mfui:.      Du  long  du  chemin  fut  toufioursadmôncftc  de  foy  repctir  par  trois  Doilcurs, 
Monfeigneurmaiilre  Ican  Standun,vn  Cordclier  &:  vn  lacobin:  dot  ledit  Scan- 
4pn  ne  le  lailfa  point  iufques  à  la  mort,  nonoblhit  qu'il  mourut  en  fonoblhna- 
tio.  Depuis  l'heure  qu'il  eut  commis  le  cas  y  cut  toufiours  vn  drap  d'or,  &  deux 
cierges  ardans  dellus  le  lieu,oij  il  ieda  ladiClc  hoftie:  puis  après  futdcpauc,&de 
nouueau  repauc,  &  mis  les  pierres  surrclor  de  la  S.  Chappcllc  aucc  les  pièces 
de  ladidc  hollie,qui  furent  recueillies  &  alTcmblécs  à  grand  diligcncc,&eft  tc- 
^^^^^  nu  pour  rclicjuaire.   Audit  an  enuiron  la  fin  du  mois  d  Aouft  mourut  IcPapc 
Alexandre  vj.  le  Roy  de  France  eftant  à  Maçon  :  parquoy  par  le  cômandemcnt 
du  Roy  Monfciigncur  le  Cardinal  d'Amboifc  Légat  de  France ,  le  Cardinal  Af 
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caignc frcrc  du  Seigneur  Ludouic alors  prilbnnicr  en  France ,  le  Carduial  lainâ: 
George ,  &  autres  Cardinaux  &  gens  de  bien ,  allèrent  à  Romme  pour  cflirc  le 
Pape.  Audit  an  le  Lundy  deuant  la  fàin(5l  Mîchel,enuiron  neuf  ou  dix  hcurcs,tô- 
ba  de  tout  poin(f^rarchc  du  pont  du  Rofhc  de  Lyon. 

Le  Cardinal  de  Scnc  fut  efleu  Pape  à  R6mc,&  nômc  Pius  1 1 1. lequel  cftoit  nep. 
ueu  de  Pape  Pie  fccod  lequel  après  fon  elcdion  ne  vcfquit  qu'enuiron  vijj.ou  x. 
lours,  côméçoit  ja  à  faire  de  gras  outrages  aux  Fraçois,  &  fiit  cet  fixicfine  Pa- 
pe. Audit  an  le  Mercredy  deuât  la  S.Luc  mourut  Moleigneur  Pierre  de  Bourbô, 
&  eftoic  le  Roy  à  Macon:lcquel  Seigneur  fut  fort  plain  A,  car  il  auoit  toufiours 
cfté  bô  &  loyal  à  la  Courone  de  Francc,&  de  bô  confèil.Audit  an  tnuiro  le  dix- 
neuficfmc  d'0(5lobrc,  mourut  à  Rommc  le  Pape  Pie  tiers  ;  &  comme  dit  cft:  ne 
vefquitenfàPapalicéque  liuiâ:  ou  dix  iours,  parquoy  les  Cardinaux  fcirent 
nouuclle  elcdion.Les  François  ellans  à Naples  tuèrent  ^rand  nombre  d  Efpai- 
j^nols  :  &  fils  euflent  peu  auoir  (ccours ,  ils  eullcnt  fait  fuir  Icfdits  Ffj?aignols  de 
NapleSjCar  Monfeigneur  d'Aubigny  l'y  monftra  .vaillanr,&:  courageux. 

Comment  le  Cardinal dej^iinél  Pierre  ad  vincu  la  fut  fut  T.tpe. 

^  E  Cardinal  de  S.Pierre  <<f/i/;>7a<Ai  Légat  dAuignon,  nomme  François 
^  dcSauone,  fut  fait  Pape  de  Romme  le  cent  lèptiefrne,&:  nommé  lu- 
luislecondjlequel  eftoitncpueudefcu  Pape  Sixte  quatriefmc:  lequel 
auoit  aulli  no  Fraçois  de  Sauone  auant  làjPapalité ,  &:  cftoit  pareillement  Legac 
d  Auignon,&  Cardinal  de  S.  Pierre rfr/i/wc/z/u.  Ceftuy  Papelules  aprcfcntcft 
ceftuy,qui  futaucclcRoy  Charles  à  la  conqueftc  de  Naples.  Apres  ion  cle(îlio 
fon  nepueu  fiit  Cardinal  de  S.Pierre  <t^y  a'/nr^/rf  &  Légat  d'Auignon. L'armée  du 
Roy  ellant  deuant  Saulfc  en  la  Comté  de  Rouflillon,  fut  trcfmal  conduidlc  par 
aucuns,  à  qui  le  Roy  auoit  parfaidc  &  tresferme  fiance:car  ladidiearmee  eftoic 
(i  trcft)elle ,  &:  bien  entreprilcqucmerueillcs:lcs  François  ne  vouloientnullc- 
rncnt  prendre  le  cliafl:cau,nc  les  G  enf  d'armes,&:  Capitaine  de  dedans  leurs  vies 
lauucs.nonobllant  que  la  plulpart  le  vouloit,  mais  aucuns  nom  :  ledit  chafteau 
fut  miné  foubs  terre  iufques  aux  fondations.  Le  fiege  eftoit  en  vn  parc  lubtillc- 
mct  fait,  &:  en  telle  façôn  qu'on  neut  peu  greuer  les  Françoisrmais  le  Roy  d'Ef- 
paigne  à  force  d  argent,c6me  il  a  efté  Iceu  depuis,aueugla  les  yeux  à  aucris,telle- 
ment  que  les  loyaux  François  furent  bien  cfbahis  quand  il  cogncurent  la  grand 
trahifon  &:  fi  euidéte.  Moleigneur  le  Marelclial  de  Rieux  Bretô ,  Icquelauoitla 
charge  de  l'armeejfen  alla  à  Narb6nc,d6t  les  François  furet  mal  cotcns  ,  à  cnufe 
que  le  cap  demoura  làns  coduicllcmiais  nonobllat  chacu  fy  porta  fi  vaillâmcr, 
qu  ils  leucrét  1  oll  ôc  emmencrét  l'artillerie  (ans  ries  perdre,  &  fi  vailLimét  le  dé- 
fendirent que  merucilles, parquoy  chacû  le  retira  :  mais  qui  cuft  fait  comme  on 
dcuoit,&:  tenu  promclle  au  Roy,dcuant  peu  de  téps  on  eut  gaignégrand  pays, 
veula  belle  ordonnance  de  l'armée  des  François.  Deuant  ledit  Saullc  fut  tué 
d'vn  coup  d'artillcrieMonfeigneur  de  la  Rochc-Pot,dont  cefucgrâd  domma- 
gcrcarilcftoitvn  bon  &  vaillant  Chciialier  &  en  fut  le  Roy  matry  S  merucil- 
lesj&iaufti  tous  ceux  de  l'armée.  L'armée  de  Naples  eftoit  toufiours  en  vertu.  Mort  Jeta- 
car  les  François  {xaienoicnt  toufiours  pays.  En  ceftuy  an  la  veille  de  NocL^'î?  ^'^"^ 
mourut  a  Lyon  Loys  Moleigneur  de  Luxembourg  Seigneur  deLigny  cnuiton  jf^btjts. 
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la miniiicl:dont  le  Roy,!cs  Ccntils-hommcs  de  Court, manans & habicansdc 
Lyon,fuicin  bien  marris  &  non  fans  caufe ,  car  c'cftoitvn Seigneur bicayrac de 
chacun.  Encclluy  anlcrroificlmcibur  de  luillcc  par  vn  matin, trcfpaflàfrcrc 
Pierre CartiinJild'Ambullon  Gradjnaiftrcdc  Rhodes,  lequel  gouucrna Rho- 
des vingt  &c  fcpt  ansrdont  es  premiers  ans  futallàilly  de  guerre  par  les  Turcs  iuf- 
qucs  en  la  ville  de  Rhodes,dont  le  Cardinal, &  Maillrc  desRhodicns  futviûo- 
ricux,  &:  y  dcmourcrét  plas  de  xl.millc  Turcs  morts,&  tous  les  autres  Turcs  qui 
làedoicCjfen  fouyrcnr.dc  laquelle  chofc  furent  les  habitons  de  Turquie  trcfde- 
plailàns,  quand  ilsfceurcntla  grand  dekonfiturc  de  leurs  gens:  dont  cricrcnc 
tous  àhaultc  \'o'\x:M. thon  donne  nous  en  icngeance.  Et  le  grand  Turc  voyant  fon 
armée  ainfi  deftaidlc,  feitvncry  horrible  à  ouïr,  dont  les  Turcs  furent  moult 
dclconfortez.Puis  après  le  grand  Turc  iura  deuant  tous  d'en  prendre  vengean- 
ce, &:  fcit  marcher  Ibn  armcc  vers  Rhodes ,  mais  ainfi  délibère  il  mourut.  Ledit 
Grand-maiftre  de  Rhodes  tint  treize  ans  prilonnier  I  heritierdu  grand  Turc 
outre  le  gré  de  pluficurs  :  puis  le  rendit  au  Pape  :  le  Pape  Innocent  luy  cnuoyalc 
chappeau  de  Cardinal  à  Rhodes.  Puis  il  feit  réparer  les  murs  de  ladidc  villc,lcf- 
quclsauoienteftcparles  Turcs  gaftez  &  rompus.  Apres  ilconueitit  touslcs 
luifs  de  la  ville  de  Rhodes ,  &:  a  obtenu  l  alliance  de  tous  les  Princes  Chrcfticns, 
de  pluficurs  grans  biens  ont  elle  par  luy  faits.Et  après  luy  eftfuccedcvn  des  frè- 
res de  M  onleigncurlcLcgat  de  France,  lequel  mcontinentallaàRliodcspout 
rcfillcraux  Turcs,Ierqi»elsfailoient  batadle,&:  guerre  aux  Chrcfticns. 

Comment  Sopht:(^f(n  guêtre  à  l^jfon  Cajfan  Turc. 

^  E  (cpticfmc  iour  de  Décembre  mille  cinq  cens  &  deux,  ccftuy  Grand- 
^  maiilrc  de  Rhodes  Cardinal  d'AmbulTon  eut  nouuellcs  du  pays  d'Ar- 
ia menic  Se  de  Perfc  :  c  cft  à  fçauoir  d'vn  nomme  Sophiz  Chreftien  ou 
bonnet  rouge  d'armenic,  commcluy  voulant  venger  la  mort  defonfcupcre, 
lequel  fut  tue  par  VllonCafTan  Turc,  de  Ces  gens  delfaits:lerquelsc(loicntcn 
nombre  quarante  mille  hommes:&:  aufli  luy  defirantrecouurer  tous  les  Sophi- 
ncs ,  qui  .illoient  expreflcment  par  la  Turquie.  Et  attendu  la  mauuaifc  compa- 
gnie <5l' iniquité  que  le  grand  Turcfiifoitaurdits  Sophines,  l'eftparty  de  (on 
pays  appellé  Adanil,loing  de  Thoris  douze  iournees:&:  eltoit  venu  près  de  Ar- 
zian  ville  dudit  Vllon  Callan,accompagnc  de  cent  hommes  de  guerre  tant  (cu- 
lement  en  bonne  paix  &:  amourrlequcl  impetra  dudit  Vflbn  Cafîan  foy  d  ami- 
tancc,commc  (on  loyal  amy,&  parêt  à  caufe  de  fa  mcrc  :  laquelle  eftoit  feurdu- 
dit  Vflbn  Caflan,  enfiiignant  d  attendre  certam  nombre  de  fes  gens  pour  par- 
ueniràfon  intention, pourccqu  il  fc  tcnoitfort  iniurié  du  grand  Turc.commc 
diteft,  &:firauecleidirs  Sophines  (es  vaflàux  en  telle  manière  qu'en  rcfpacc  de 
quinze  iours.recouura  de  (es  gens  iufquesau  nombre  de  (cizc  mille  hommes: 
aucclefqucls  entra  dedans  Arzian  violcntement  &:par  force,  &fcirrailleren 
pièces  petis,&  grans. Et  entre  les  autres  chofcs  qui  font  dignes  de  mémoire,  fcit 
que  tous  lês  Moiques  des  Turcs ,  autrement  appeliez  temples  pour  plus  grand 
mefprifcmcntjfcit  lier  dedans  iceux  les  chenaux  comme  vne  cftablc,puis  les  fcit 
abbari-e,  &  arcafct  iufqucs  au  fondement.!  liée  auprès  auoit  vn  temple  de  Chrc- 
fticns, quiauoicautrcsfoiscllcdcftruitparlc  Turc,  lequel  temple incontincnc 
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ledit  Sophiz  fcit  réparer,  &  refaire  lolcnncllement  :  puis  partit  toufiours  croif- 
(âne  Ton  armce:puitiilla  en  la  Prouincc  de  Firnam  C]ui  d\  Seigneurie  fort  diuer- 
fejaquellc  appartcnoic  audit  Vllon  Caflàn.Voynnt  ledit  Vllon  Caflan,  que  le- 
dit Sophiz  fubiugoit  ainfi  fon  pays,  (ortit  aucc grand  nombre  deTurcs  iulqucs 
au  nombre  de  cinquâte  millcTurcs  tous  d'icelle  Prouince:  &:  incontinent,  col- 
l  uisfignis,  futiCOnibattu,  tuc&  mis  en  pièces  auec  toutes  fcs  gens  par  ledit  So- 
piiizdequcl  print  le  Seigneur  VfTon  Callàn,  &:  entra  vi(5lorieulemcnt  dedans  la 
cite  de  Firnam,  &:  obtint  le  pays;&:  mcfmcment  la  ville  de  Sarda,cn  laquelle  il  fe  ^^^y^^^ 
zïm,6c  demoura  1  clpacc  de  trois  mois:puis  (  'en  vint  a  Xharabe ,  laquelle  clloic  Ui  Tum. 
audit  Vffon  Cadan, laquelle  (c  rendit  incontinent. Et  afin  qu'il  fur  mémoire  du- 
dit  Sopliiz,alla  iufques  au  pays  de  Sultanie,oii  il  rrouu.i  Its  enfans  de  Vffon  Caf- 
fan,  qui  luyciloicnt  venus  au  deuantauec  vingt  &:  cinq  mille  de  leurs  vaflaux. 
Et  incontinent  que  ledit  Sophiz  les  vcir,  il  les  combattit  en  telle  manière  que 
I  vndefdits  enfans  fut  tué  en  la  bataille,  &  les  autres  trois  prinsprilonnicrs;  les- 
quels incontinent  ledit  Sophiz  feit  mourir  de  mort  vilaine ,  &:  delpcccr  en  pic- 
ces,&:aulli  toutes  leurs  gens  furent  misàl'efpee,  &  n  en  demoura  pas  vn.  Par- 
quoy  ceux  de  la  cite  de  Thauriz  voyant  la  grand  puifiance  de  Sophiz,&.'  qu  il  a- 
uoitdcffait  leur  Scigneurauccfes  enfans,  îc  rendirent  auec  la  cite  fans  faite  ba- 
taille .-auquel  lieu  il  feiourna  plufieurs  iours  auec  fes  gcnî.  Et  les  ciioicns  de 
Thauriz  voyant  la  grand  lagclleA'  prudence  dudir  Sophiz ,  le  mciicnt  tn  pof- 
fèfl'ionde  l'cftat,  &  pays  dudit  Vllon  Caflan.  Puis  il  partit  delà,  &:allacnvnc 
grofle  ville  nommée  Lingia,à  trois  iournces  dcThauri7:puis  vint  auec  (es  gens 
en  vnc  autre  ville  appcllce  PalTv'jqui  crt  la  dernière  ville  de  Vllon  Cadan. Sophiz 
voyant  qu'il auoitfubiugué,  &:  misenlonobeïllancela  région,  &:paysdudit 
Vdon  Caflan,  &  mis  fcurement  &  llablcmcnt  chacun  en  fon  endroit  félon 
fon  eftat.retourna  en  ladide  ville  de  Thauriz ,  qui  eft  la  cite  principale  du  pays 
dont  la  merc  dudit  Sophiz,  accomp;;g«ce  de  plufieurs  Dames  &  Damoilclles, 
&  de  maintes  elclaues  fienncs,  luiuaiit  continuellement  (on  fils  bien  aymé, 
voyant  &:  confideiant  Icgrand  ouiragequelegrandTurcfaifoitaux  Scphines 
fcs  vaflaux  ,  manda  Ambafladcurs  audit  grand  Turc,  luy  mandant  qu  il  cull  à 
donner  libei  ré,&  f  ranchilc  à  tous  (es  Sophiz  (es  lubic(fts:(S:  en  outre  qu'il  euft  à 
fc  mettre  le  bonnet  rouge  à  la  cou(lume  de  fes  gens  Sophines:ou  autrement  cl- 
ic luy  feroircognoiflre  la  grand  force  de  (on  fils.  Pouiquoy  ledit  grand  Turc 
retint  ledit  Ambafladeur  Sophine  à  Con(bntinople,&;  !è  doutoic  fort  le  Turc, 
que  ledit  Sophine  defcendi(î  auec  Ion  armée  au  pays  de  NatholieJequcI  appar- 
tient au  grand  Turc.  Parquoy  ledit  grand  Turcfeit  preparcrgrandcarmeeau 
pays  de  Angori;&:  manda  à  tous  ceux  de  la  Pierrc,qu'ils  (e  preparaflent  de  pren- 
dre armes  contre  Sophiz  Chreltien,  ou  bonnet  rouge  :  lelquels  furent  rebelle.*?, 
&  rcfiifmsdecefaire:  &c(loient  qua(i  tous  délibérez  de  leur  rendreaudir  So- 
phiz.Et  comme  difoient  les  Arméniens, ledit  Sophiz  n'ellime  ledit  grand  Turc 
vn  boutonx.ir  il  a  en  (on  armée  le  nombre  de  quatre  vingts ,  &  dix  mille  hom- 
mes d'armes  bienarmez:&:  fans  les  gens  qui  luy  (uruicnncnt  tous  les  iours  de  (es 
gens  de  fon  pays  d  Armcnie.Et  furentccs  nouuellcs  apportées  au  Roy  de  Fiailr 
ce  cflantà  Morctclau  Daulphincfan  mille  cinq  cens  &  trois. 

S  iiij 
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Di  la maleJàJjùn,^^ de Lt^rand  mortalité qni fut ^  delamortdeplufittm^rm^tr' 
formages. 

ffTi?»'*^  A  N  mille  cinc[  cens  &  quatre  trcfucs  furent  faidcs  entre  le  Roydc 
France,^'  le  Roy  d'El'paignc,  touchant  la  Comte  de  Rouflillon.  Et  ce 
pendant  les  Efpaignols  qui  clloicnt  à  Saullc ,  fcn  allèrent  Iccrcttcmcnt 
à  Naplcs.  Et  auflî  difoit  on  que  le  Roy  d'Efjiaignc  auoit  donne  aucune  fommc 
c-  d'argent  à  aucujis  François ,  dont  après  furent  accufèz  :  parquoy  les  tlpiignols 
'r*'         pfiiuircnt  le  pays  de  Naplcs.  Et  y  furent  prins  prifonniersMonlcigncurÏAu- 
e!}.!nm)k    i'igny.&^  Monieigneur  d'Alcgre  principaux  Capitaines  des  Françoisr&y  mou- 
rut  plu(ieurs  de  l'armcc  de  France,  à  caulc  qu'ils  n'auoient  nuls  viures  :nonol)- 
Jlant  (ans  grand  cffufion  de  (àng  retournèrent  les  François  :  toufiourstcnoic 
bon  le  Lieutenant  de  Monfeigneur  de  Ligny, lequel  clloit  es  terres,  &:  placcsdc 
la  ku  femme  duditSeigncur,nonobllantles  François  prindrent  aucuns  prifon- 
niersgcns  d'apparence  :  parquoy  furent  rcnduz  Icfdits  Seigneurs  d  Aubignyà 
d  Alcgrc.  En  cclluy  an  fcit  vn  elle  irefchault  :  tellement  que  les  bleds  furent  de 
petite  mon(lrc,<^:  en  petite  quantité  es  pays  de  Lyonnois  ,  Daulphinc,  Auucr- 
gnCjBourgongne,  Sauoyc  &  autics  pays.  Des  le  mois  deMarsIesvill.igcoisco- 
gnoillans le  temps  mal  difpolé ,  tltoient  moult  defolez,  &  faifoicnt)aprocd^ 
lions  en  pluficurs  lieux  :  tellement  qu'en  lavillede  Lyon  y  venoit  grand  nom- 
bre de  proccHions  des  villages  :  ti  tous  les  iours ,  &  d  heure  en  heure,  donilcs 
bouigeois,marchans,&:  lubitansdcladi(fleville,leurdonnoicntpain,&:vincn 
abondance,(Sc  les  Religieux  partilIcment.Erdides  procédions  eftoicnt  les  filles 
ieunes  veftues  de  linge  blanc ,  pieds  nuds ,     vn  couuiechefcnlatcftc ,  &vnc 
chandelle  en  la  main  ;  les  cnfms  maflesapies  aulli  vcftus  de  linge  blanc,  nuds 

f>icds,telle  nuc:puis  après  les  Prellresjcs  hommes,&  les  femmes  cnchanrantla 
etanie.Et  aucunefois  crioicnt  à  haulre%voix.  Sanâa  t^faria  :  ara  fronoUî.  Puis. 
Mifricorde.  Les  parroilfes  de  Lyon  failbient  lèmblabics  proceflions,  &:  allèrent 
ànoftreDamcdel'Illeà  vncliciie  Françoifc  près  de  Lyon. Lcicudy  pénultième 
iourde  May ,  hit  apporte  à  Lyon  linnocent  deS.  lull  des  faulxbourgs  dudic 
Lyon,qu*hommc  viuant  n'auoit  iamais  veu  apporter  en  la  ville.  Et  aueccefut 
apporte  S  Julien  proceflion,  chantant ,  &:  ctiant  comme  les  autres,  &alloicnt 
dEglifeen  Eglifc.  Lciourcnfuiuant  on  porta  la  mâchoire  de  S.  leanBapnilc 
en  procedion  aux  Augiillinsdaquelle  mâchoire  n'auoit  iamais  eftéportcehors 
de  S.  Ican  de  Lyon ,  où  ellceil,  ik  huidl  iours  après  il  pleut,  maislafcichcrc/rc 
fut  comme  deuant.  LesReligieux  dcnollre  Dnmcderllleauccpluficursvilla- 
geSjVindrcntàLyoncn  proceflion, nppoiterétnoltre  Damedcl  Iilc,&:(iind 
Loup ,  qu'on  n'auoit  iamais  apporte  à  Lyon ,     fut  le  vij.  iour  de  luinj;.  Aufll 
fut  apporté  audit  Ly  5  (aindHercny  Prince  des  dixncuf  mille  martirs.  llvcnoit 
des  proceflios  de  quatre  &  cinq  lieues:  &  plufieurs  villages  furent  bien  cinq  ou 
fîx  iourscrrans,&  allans  par  les  champs  de  lieu  en  autre,  fans  retourner  en  leurs 
maifons.  Et  brief  c'eftoit  fi  grand  pitié ,  qu'il  n'y  auoit  Ç\  dur  cucur ,  ne  (\  inhu- 
main qui  n'cuft  cfté  cfmeu  à  plorer,&:  à  lailfer  toute  lieflè, voyant  la  grand defo 
lation  du  peuple  Enuiron  le  mois  de  Septembre  yauoità  Lyoncnlariuierc 
de  Saorme  grand  nombre  de'pctits  anguillons  gros  corne  vn  petit  doigt,&:  n'en 
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ofoic  on  manecr.  En  celle  année  furent  beaucoup  de  malades. Énuîron  le  ncbf-      ,  „ 
iclmc  lour  de  Scptenibrc,mouruc  au  pont  Dani  Je  Duc  de Sauoye  Phueberc ,  &  dis^tjt. 
difoic  on  qu'on  l'auoic  empoilonné  :  Juy  Tucccda  vn  fîcn  frcre  icculicr ,  &  en  a- 
uoic  vn  autre  Eueiquc  de  Gcnefue. 

L'an  mille  cinq  cens  &:  cinq  mourut  Madame  IchanncDuclicfTc  de  Berry, 
A:  cft  enterrée  au  cnafteau  de  Bourges  en  vne  chapelle  ,  laquelle  auoit  faitfon- 
dcr,&:  augmenter  de  rentes. Ccfte  année  c'cfl:  à  Içauoir  iufques  à  la  S.Ican,  &  l't»^ 
née  de  dcuant  depuis  ladicle  S.  lean  à  l'autre,  feit  trelmale  iaiion  àc  cîierc  :  car  le 
bled  valoir  à  Lyo  xxvj.&:  xxvij.fols  le  bichet.Et  pourcc  que  ladidlc  laifon  çftoic 
Il  malcjvindrent  à  Lyon  fî  grand  abôdauce  de  poures  gens  des  villages,  que  c'c- 
ftoit  pitic:lcs  vns  laiifoient  leurs  maifons  vagues:lcs autres  laiflbicnt  femmes  &: 
cnfanSjA:  les  fcmmcs,cnfans  &  maris,&:  tous  demandans  l'aumofhe  :  dont  il  en 
mourut  innumcrablcmcnt-.nonoblUt  que  chacun  qui  auoit  dequoy,lcurdon- 
noit  fuffilàmmcnticar  à  Lyô  fcfaifbient  autant  d'aumofnes,  que  iamais  on  veift 
faire  en  vilie,chacii  ii  cfForçoit  de  (a  puiIlanccEt  aucc  ce  y  rcgnoit  vne  maladie, 
dont  il  mourut  fi  grand  nobre  dcgcns  que  mcrueilles,&:  principalement  à  l'ho- 
llel  Dieu  de  Lyon,y  en  mourut  des  poures  villageois  quafi  innumerablcs.Beau- 
coup  de  riches  gens  auffi  moururenr,lefquels  citoicnt  defgrand  audlorité,&  co- 
me  on  diloit ,  l'année  eftoit  par  tout  femblablc  en  mortalité.Es  montaigncs  de 
Sauoye,&  és  villages  à  l'cntour  moururent  de  faim  plufieursgens;  &  demoure- 
rét  cedcanncc  plufieurs  pofleffiôs à  labourer.  En  cefluy  an  en  Karefiiie  le  Roy 
feit  apporter  de  Blois  les  os  de  fon  feu  pere  Charles  Duc  d'Orléans  à  Paris  ,  Ici^ 
quels  furet  mis  en  fepulture  aux  Celeftains  en  la  chapelle*,  laquelle  cil  fodce  dès 
Ducs  d  Orléans  Et  quand  on  apportoit  le(ciits  os  y  auoit  aufli  bel  honcur,  qu'il 
eftoit  ponible,qui  fut  vne  chofc  fumptueufe  &  digne  de  mémoire.  Enuiron  ce 
tcps  le  Roy  fut  malade,tellement  qu  on  cuidoit  qu'il  fut  trefpafle ,  dont  les  Sei- 
gneurs de  Court  furent  fi  courroucez  que  mcrueilles:  à  caufe  dequoy  plufieurs  * 
desprincipaux  levouercten  plufieurs  lieux  àc  pèlerinages  ,& furent  faites  pro- 
ccflios  par  tout  lcRoyaume,priât  klus  Chrift  qu'il  luy  voulfift  dÔner  {ânté  Ja-  * 
quelle  luy  fut  0(fl:royée:car  luy  eftât  c5mc  mort,fe  reuint  5i  racÔpta  vne  vifion  " 
qu'il  auoit  cuc:!.aquellc  clloit  degrâd  efficace, &:  digne  de  memoire:&:  croy  fer- 
mement que  ce  fut  plus  toft  chofe  miraculeufe  qu'autrement.  Et  peu  de  temps 
après  (à  maladie,im petra  du  Pape  vn  pardon,&:  iubilé  en  fon  pays  de  France ,  &: 
en  ies  autres  terres  &:  pays,&:  ne  falloir  point  donner  d'argent.Et  le  xxvj.iourdc 
Iuing,qui  fut  fcftc  de  S.Pierre, &:  S.Paul,fut  faite  vne  proccfl'ion:  en  laquelle  on 
portoit  le  (orpus  Dommi  comme  le  iour  de  la  fefte  Dieu ,  &  le  Roy  cognoiflant 
que  Ion  peuple  auoit  prié  pour  luy  en  fàdidtc  maladie  ,  &  luy  non  voulant  eftrc 
ingrat,mais  les  remunoffcr,fcit  impctrer  ceftuy  pardon. En  ceftuy  an  mourut  en  MntJtFrr- 
FranceDomFrcderich  de  Napics,  auquel  le  Roy  auoit  fait  degrans  biens,  &  ^i^^ff 
grandes  recompenfcsjtouchant  le  Royaume  de  Naples,  r^W  i{oj»e 

L*  A  N  mille  cinq  cens  &  fix  mourut  Yfabcl  Royne  d"Efpaigne:JaquclIca  fait  ^^j?^'**- 
plufieurs  beaux  faits  de  guerre  en  {on  viuâtdeuac  Grenade:  après  la  mort  delà-  ^ 
quelle,fut  baillée  audit  R  oy  à  femme  la  feur  de  M  onlcigneur  de  Foix,  &  fut  ftit 

f)ar  le  Roy:  &  par  ain  fi  fut  fait  aucun  appoin(5Vemcnt  entre  le  Roy  de  France,  &c 
c  Roy  d'Éfpaignc  touchant  Naples  &  Rouffillon.En  ceftuy  an  fut  guerre  entre 
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JcDuci!         yc, &:Ics Valoificns,  lacjuellcfur  ihiccordcc.EnccUuyan 
ri^^ron  It  mois,deIuillctt/itàRommc  rcnu  chapitre gcncral  des Cordclicrs, 
•  Iccjucl  n'y  aboic-cftc  tenu  Acquis  le  temps  de  S.Frnnçois.  Et  Fut  à  ^liTcfcommc 
dit  eft  (icuan  tique  les  Cordclicrs  du  Royaume  de  France  auoient  elle  reforma 
par  auanrrmais  aucuns  n'en  cfloicnt  pas  contens,donr  poifr  hij^  le  cas  plu$fcur 
en  ^^dctcrmi  né  ailWit  chapitrerc'ell  à  Içauoir  que  le  l^apc  voul6it,qu'il  n'ycuft 
«juc  deux  manières  de  viuré:  &:  principalement  que  ceux  qui  eltoicnt  reforma 
Je  dcmourbicnr ,  &  par  conlcquanc  cou^^lcs  conucns  de  France  lont  demeura 
de  rpbfcruancc  (àfis  riens  repliqucr.Iin  ce  temps  cltoir  auHi  à  Rommcdiapitrc 
de  ceux  de  S.Iean  de  Rhodes,dontplujieurs,Ôw' grand  nombre  furent  noyacn 
mtr  en  venant  audit  cippitrc  par  l  impctuofité  de  la  mer.Lc  dixhuicbicfmcioor 
de  luiltet  fcllc  dcMopleigneur  laind  Panthaleon,  fut  fait  &:  donne  vn  pardon 
àtoysconi^cz  (Se  rcpentans,quidonneroicnt  dcJcursbiensaux  hglifcSjl-ondccs 
des  Scigncursdc  Rhodes  :  à  caule  que  lan  deuantlc  Grand  mail  Irc  de  Rhodes 
^nouucaUjôi  frerc  de  Monreigncur  George d'AmbôifeOirdinalj&pourcetéps 
Lciîat  en  France ,  auoit  j^aiiinc  vne  iournce  contre  les  Turcs ,  &  dclconhr  toute 
1  arméc,qui  fufchofc  digne  de  mémoire.  A  caule  dcquoy  fcic  ledit  Grand  imi- 
ftrc  fonder  deux  chapelles  en  la  ville  dcRhodes,  dont  i'vnc fut  de  laind Pan- 
thaleon. Encclhiy  an  le  iour  de  l  Alcenlion  dcnoltrc Seigneur  IcfusChrifl^ 
c/ T  ï*'  Monlcigneur d  Angoulelliic féconde perlonnede  France,  hançaà  TourMo- 
frsUllun.  dame  Ciaudcdc  France,  fille  vniquc  du  Roy  Loys  do  uziclmCjà  de  la  Roync 
fleuri  ^n-  Madame  Annc  de  Bretaigncidoncflit  fjidicen  France  grande  ioYc,proccflion 
|Wf ^  ^çj^j.  ^  ^luccqucs  feu  x  de  loy e  ,  &  grande  rei ioùiflance  de  tout  le  peuple.  Le 
g    *^  quatorziefme  lourd'Aoullreuercnd  pcre  en  Dieu  Monlcigncur  François  de 
Rohan,  fils  du  Marelchal  de  Gic  Archeuelque  deLyon,  &:d'Angiers,  fcirfon 
cntrécaudit  Lyon  moult  triumphammenr.  A  laquelle  entrée  furent fiisplu- 

•  /leurs  myiteres  par  les  rues,par  où  il  palla ,  &c  tendu  de  tapillcric.  Le  iour  cnfui- 
uant,qui  fut  le  iour  de  1  Allumption  noftre  Dame ,  il  chanta  la  ^rand  Mclîccn 

*  J  Egliie  de  S.Iean  dudit  Lyon  en  grand  Pontihcat.En  ccltanleDucdcGucldrcs 
'  fcit  guerre  audit  pays  de  Gucldres,quc  tcnoit  l'Archeduc. 

Comment  l'yinhcduc,     U  Roy  ne  He  Hoft^rh-  moururent.  DeUguerreduPi^cm- 
'  trc  les  Boulcgnoif. 

Archeduc  Philippe  cllant  en  Efpaigne  en  la  ville  de  Burgucs,  mourutlc 
XXV.  dcScptcmbrc  ouditan  mille  cinq  cens  &:fix.  LiRoyncdcHon- 
gric  mourutlc  lourde  lanollrc  Damed  Aoull,  laquelle  clloit accou- 
chée quinze  ioun.  dcuantdvn  fils  nomme  Loys  :  Ârlcporu  baptilcr  lelilsdu 
Marquis  de  Brandebourg,  j|pur  &:  au  nom  du  Roy  de  Brancc.  Elle  auoit  eu  par 
auanc  vne  rillc ,  laquelle  auoit  enuiron  trois  ans  quand  ladide  Royncmoumt, 
&:  viuentiefdits  cntans,  EsLombardiesy  a  vn  fille  religicufe  de  Tordre  des  laco- 
bins  comme  fàinftcKatherine  de  Senc,  laquelle  toupies  vcndrcdisalcscicjtri- 
ces  aux  pieds,mains  &:  co(l:c,comme  nolVre  Scigncurlciiis  Clirill ,  &  y  abonde 
ic  fang.qui  eil  vne  chofc  merucillcule. 

Lt^rinfe  de  Boulonne  U  Crajjè par  le  Pape  lulim  àeuxiefme^ts"  les  François. 

En 


NOyj^ELL.     ADDITIONNEES.    Loys    XII.  108 

N  ccftuy  an  mille  cinq  cens  &  fix,  le  Pape  lulius  dcuxiefme  confidc- 
rant  que  la  terre  de  Boulongncla  G  rafle  en  comprenant  citez,  villes, 
&chafteaux,  &  places  font  des  biens  de!  Eglifed:  terre  Papale,  il  (è 
difpofi  de  trouucr  les  moyens  de  la  réduire  à  Ton  obeïflance.  Ceftc 
terre  eftoit  détenue  violentement  à  force  par  vn  nommé  Mcllire  lean  de  Ben- 
tiuolc ,  lequel  l'auoit  long  temps  vlurpcc.  Toutes  ces  choies  confiderécs ,  il  fc 
pcnfâ  qu  il  n  y  auoit  Prince  en  toute  la  tcrre,qui  mieux  luy  pcuft  ayderà  la  con- 
queftcr,  que  le  Roy  de  France  trclchrcllien,&  ferme  pillier  fouftenantl'EçIifc: 
car  maintenant  il  florit  en  vi(5boirc  entre  tous  les  Princes  de  la  terre:  àcaufcde- 
quoy  le  Pape  l'aduertit  de  la  cliofc.  Et  incontinent  voulant  feruir  noflre  mcrc 
(àin<5lc  Eglife,  enuoya  en  (on  pays  de  Milan  grand  nombre  de  Gcns-d'armes,a- 
uecques  ceux  dcquoy  il  le  pouoit  leruir.  Le  Pape  auec  grande  armée  eftoit  du 
rofté  de  Roftime,&  par  aiufi  la  ville  de  Boulongnc  fiit  afliegce  de  deux  coftcz: 
par  le  Pape  dVne  part,&:  parles  François  d'autrc,&  fut  ou  mois  d'Odlobre.  Les 
François(comme  dit  cftj  eftans  vers  Modéne  Ce  portèrent  fi  vaillammét ,  qu'ils 
prindrent  le  cliaftcl  Franque,&:  le  pillèrent ,  à  caulc  qu'ils  ne  fe  vouloient  point 
rendre.  Les  gens  du  Pape  prindrent  aulli  vn  autre  chafteau  ;  6c  fe  portèrent  vail- 
lans  les  G  ens-d  armes  d'vn  party  ôc  d'autre,tant  que  les  Boulegnois  furet  moult 
cfbahis  ik  elpouentezcparquoy  eux  conlîderans  qu'ils  cftoient  alïîegez  de  deux 
coftez,  &  qu'il  n  eftoitpolljble  de  relifter  à  rencontre  du  Pape  ,  &  du  Roy  de  jenuitol 
France,ils  rendirent  au  Pape  la  ville  de  Boulôgne,&  en  dechalfcrent  ledit  Mcfli-  f^'f'^* 
re  Ican  de  Bentiuole,Icqucl  tenoit  ladi<5le  ville  par  force,comme  dit  eft,nonob- 
ftant  qu  elle  fut  naturellement  au  Pape,  Et  par  ainfi  pour  en  rcdre  grâces  à  Dieu 
le  createur,noftre  S.Pcre  le  Pape  y  chanta  M cfl'c  le  iour  de  laTouflaindls  en  l'E- 
glilc  de  S.Petron  trcfdeuotement. 

DcDamoifèlleTriuLe. 

N  ce  temps  rcgnoit  au  pays  de  M ilanvne fille  vierge,  nommée Da- 
moifclleTriulce:  laquelle  de  fonicuneaage  fut  mile  à  i'cftudc,  de- 
puis laage  de  Icpt  ans  iufqucs  à  xiiij.  Elleapprintlbn  a.b.c.  iufqucs  à 
Grammaire  parfaiâ:c:&:  au  xiiij.  an  eftoit  trefeloqucnte,  &prenoit 
grand  plaifir  à  reftude,qui  eftoit  quafi  chofe  miraculeufc.Elle  eft  de  noble  mai- 
fon,dc  la  famille  de  ceux  de  Triulce.  Son  pere  eftoit  nommé  lean,  lequel  eftoit 
Chcualier,  bon  clerc,  aufti  eftoient  tous  ceux  de  là  lignée.  Samerclenommc 
Angclc  noble ,  de  la  lignée  des  Martinengois.  Et  certes  pour  bien  louer  ladite 
pucelle,ne  fçauroy  e  mieux  fiirc  que  de  me  accorder  auec  Prolpere,dilant.  Na~ 
tur^sfequiturjcminaqutjcjuefuic.  Samcrcn'eftoit  point  experte  en  fcicnce,  mais 
plaine  degrans  vertus. Ceftc  fille  eft  li  deuotc  &  éloquente ,  qu'elle  lemblcplus 
angelique  qu'humaine  en  les  oraifons.  Et  certes  fellc  continue  toute  là  vie  aulïï 
làin(flementj&:  aulli  abondante  en  vertus>qu'elle  a  fait  iufques  àprelcnt,clle  Ic- 
ra  digne  d'eftre  réputée  làincîle.En  l  aage  de  douze  ans,clle  commcça  eftre  ora- 
tricc.Ellcfutinuoqueeen  la  compagnie  de  plufieursgrans  Clercs,  tatEcclcfia* 
rtiques,quc  Icculiersrentrc  lefquels  eftoit  l'Euefque  de  Lolcnne  grand  orateur, 
l'Euefque  de  Cumcnfe  fon  oncle  &  François  Triulce  :  aulfi  fon  oncle  de  l'ordre 
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des  frcrcs  mineurs  gras  Clercs,  &  pliificurs  autres  gcs  cxpers  en  rcicncctlcfqucls 
après  pluncursargumenrarions,&:iii(purarionsfaidcs,  tindrcnrgrâdcéptcdc 
la  Pucclle.Aucc  ce  clic  cft  pliiloroplic,&:  entend  mcrucillcufcmét  bicnTncmi- 
ftocleSjScnecjuc  Philo(bphes,&:  auili  Pierre  de  Raiicnc.  Quelque  choie  quelle 
veit,qu'clle  ouït,ou  entendit  en  lieu,où  elle  allai!, (nns  faillir  Icracomptoitàfon 
pcre,quâd  elle  rctournoit  en  la  maifonjCommc  I  clle  l'cull  eu  parcIcript.ElIccft 
auiîi  experte  en  l  art  poctiquc,tcllemcnt  qu'vn  iour  clic  compola  graiid  quâritc 
de  vcrs,&  il  bien  que  Ton  maillrc  en  fut  tout  elmcrueillc.  En  peu  de  temps  clic 
fut  trcfcxpertc  es  lettres  grecques. Hllc  copofà  plufieurs  epiftrcs  en  toutes fdcn- 
cesjcfquellcs  elle  cnuoya  à  plufieurs  gras  Clercs,  Icfqucls  les  trouuercnt trefclo- 
qucntcs.  Ellccft  trcfpatientecnaducrfirez,  &  les  tourne  en  licflcs.  Etbricfen 
tous  fcs  faits  clic  cfl:  h  trcfparfaidlc.quc  c'cit  chofe  mcrucilleulc ,  pluMmira- 
culcule  que  humaine.  Et  quand  onluypailedelamaricr,  elle  rcfpondqucia- 
maisn'clpou(craliomme,qu'cllencfçachc  quilfoit  vierge  comme  elle. 
ctrttHwft      £  ^  ccmcimes  temps  mille  cinq  cens  &  fix, les  Gcncuois  vfansdclcurstnlii- 
jtQ.        fons  accoultumces ,  non  contcns  des  faultcs  par  eux  commilespeu  parauatcn- 
uers  le  Roy  leur  Scigneur,contrc  luy  fc  rcuoltercnt,&:  fcircnt  vn  Ducà  Icurplai- 
fjr nomme  PaulcNoyus , quiauoitautrcsfoiscxcrcclcmc(licrdcTainduricr. 
Le  Roy  voyant  leur  rébellion  meit  fus  fon  armée ,  &  y  alla  en  propre  pcrfonnc 
en  forte  qu  il  les  fubiuga,    rcmeit  en  fon  obeïflàncc.'ccncanrmoiris  quclcfdits 
Gcncuois  auoient  fait  gros  préparatifs,  &  munitions  de  guerre,  &:cuxcon&aii$ 
en  vn  fort  rampart,&:  ballillon  imprenable  ce  leur  eftoit  aduis ,  le  tcnoientdes 
plus  fors:mais  îur  ces  entrefaid:cs  aucuns  hardis  auaturiers  François ,  môiercnt 
Iccrcttcment  iufqucs  auprès  dudit  rampart  &  ballillon  :  parquoy  les  Gcncuois 
bien  cllonnez  &:  clbahis  ayans  les  cueurs  faillis  fen  fuirent ,  &:  rctrahircnrdcdas 
la  ville,ouilsfeirentconclufiond  cuxen  venir  rendre  deucrs  le  RoyiIaqucUc 
chofc,&  pour  cuitcr  de  rcfp'ulre  fing  humain,&:  auffi  le  domage  qucc'cuftc/tc 
d  abandonner  vnc  fi  belle  villc:lc  Roy  les  rcceut  bcnignemétà  racrcy,&  entra 
dedans  la  ville  auec  toute  fon  armée,  &:  luy  fcit  on  belle  &  magnifique  ^cc^ 
ption.Ce  pendat  le  delicl:  leur  Duc  Paulc  Noy  us  fut  prins  par  vnc  barqucFnn- 
çoilèdequcl  l'en  clloitfuy,&  ramené  à  Gènes ,  où  il  fut  décapité.  Etdcflorscn 
auant  dcffcndu  publiquement  de  non  plus  crier,  c^^/or«f,  Frfgo/?.'&:c.  ccqu'ik 
auoient  de  coullumc  de  faire  parauant  icclle  redudion. 

D«  traiéîé 0*appoin^emet  fait  à  CAmbrAy p.tr  Aionftizncur  le  Le^at  George  (f  Am- 
boife  entre  le  P.xpeJ Empereur  Aïaximtlun^  le  Roy  de  Francey(frURoyiEj^âipe. 
8 1  comment  ledit  Roy  de  France  dcjconfit  les  Ventcicns  au  lieu  / cyft^nadel. 

N  V IR  o  N  ce  temps  le  Roy  cnuoya  Monfcigncur  le  Légat  àCam- 
bray,oiî  il  eut  appoin(n:ement  entre  le  Pape,  l  Empereur  Maximilia, 
le  Roy  de  France,le  Roy  d'Efpaignc,  Se  Madame  Marguerite, cômc 
GouuernantcdcrArcheduc.Lequclappoinclcnicntncduraposlo- 
gucmcnt,&:  fut  caulc  de  la  mort  de  deux  cens  mille  hômes,qui  depuis  au  moyc 
de  la  racine,  &:  fraudulcufcs  pen  fces  des  confederez ,  ont  cité  occis  coraracvcr- 
rez  cy  après  par  plufieurs  batailles  &:  rencontres:  &  cncoresqui  pis  cft,  nous 
fommcs  du  temps  prcfcnt  ôc  ferons  ,fc  Dieu  n'y  boute  rcmcdc,  cnlacapriuirc 
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dudit  appoicl:cméc:mais  le  Roy  voulac  ou  ciiidanc auoir  coufiours  bonc  paix 
&:  confédération  auecqucs  les  Princes  circonuoifins,a  eftc  deceii ,  c<imc  il  d\ 
apparu depuisàlaiournccdcPelquicrccontreles  Veniciés:carluy  Tcul  auec- 
qucs Ion  armée  princ  l'aduenture  hardiment, palîa  les  monts  &  vint cnMilan: 
Puis  fcit  marcher  (on  arméc,ou  fut  fait  vnc  chofc  digne  de  mcmoircicar  où  il 
paflàil  feit  rôprc  les  ponts  après  luy.pour  môftrer  qu'il  ne  failloit  point  fuir: 
en  après  print  pourcômcncemct  lechafteau  dcTreuis:Puis  feit  marcher  (on 
camp  lulques  à  Pefc[uiere,oii  fut  la  iournceuu  lieu  dit  Aignadel.Et  vcrtueulc* 
nient  cinq  iours  après  ledit  camp  dreflc,afl'ailhtles  Veniciés  &  leurarmce:lcf- 
quels  Veniciens  ayans  les  cœurs  faillizjfurctincôrinentvaincux  nioycnrtant^j^"^'^'^''^'^, 
le  leigneur  de  Bourbondcqucl  s'y  porta  vaillamment  &  y  eut  grad  ocdfiô,cc  U m»)en  d* 
que  les  côfederez  en  l'appoinjftemct  n'eullent  iamais  penfc  auoir  elle  fait  p^r  ^"^"^'"J^  ^ 
l'armée  (cuile  du  Roy, mcfmes  les  Venicicns  ne  le  vouloicnt  croire  iufques  à 
ce  que  le  Cote  Petillanc  qui  s'en  cftoitfuy, lequel  mcnoic  l'arriére  garde  leur 
manifcfta  la  deffaitte.Et  de  fait  ce  fut  vnc  choie  bicheureulctcar  la  bataille  fut  , 
le  quatorzicfme  lour  de  May,qui  elloit  le  vj,  iour  après  que  le  Roy  fut  arriué 
au  camp.  Patain/îne  dura  la  guerre  entre  les  dcus  armées  que  cinq  iours  en- 
tierstpourtant  q  après  celle  victoire  n'y  eut  plus  de  guerre  ne  de  dcftcncc ,  q^ui 
cmpefchaft  que  le  Roy  n'eull  tout  ce  qu'il  dcmâdoit.  Parquoy  ie  dis  q  ce  fut 
vn  grand  heur  veu  qu'ils  cftoient  aux  lieux  auatageux  &:  gardas  les  forts  paf- 
{àgcs:dont  ils  auoientmoult  grand  nombre,&  aufli  leur  puiflance  :  car  quel- 
que puiÛance  qu'ils  eulfent  qui  crtoir  fuffîfanrc,non  pas  feullemcnt  pour  refi* 
fter  a  tout  autre ,  &  garder  le  pays  qu'ils  tenoicnt  :  mais  pour  aflaillir  &  côba- 
tre:pourtant  qu'ils  auoient  en  leur  camp  plus  de  mille  lept  cens  hommes  d'ar- 
mes, &  d'autres  chenaux  Icgiers  que  d'autres  iniques  au  nôbre  de  neuf  mille 
cinq  ccns,&:  dcgcs  de  pied  plus  de  xxij. mille-tous  bien  armez  &:  accouftrez, 
&  d'artillerie  groile  plus  de  vingt  pièces  au/îî  bôncs  ou  meilleures  que  le  Roy 
en  auoit  point: &  au  furplus  les  meilleurs  condu(5tcurs  &c  capitaines  qui  furet 
lors  en  Itahe,côme  mellireBartholomyd'Aluiane  principal  de  l'armccjlequel 
fut  ccdit  iour  prins  prifonnierjComme  il  eftoit  auecques  aucuns  gens  de  pied, 
lelquels  il  auoit  rafll'mblez:&:  fut  prins  en  ladictc  iournée  grand  nôbre  d'au- 
tres capitaines, principalement  plus  rcnomcz  de  la  Icigneurie  de  Venife,lef 
quels  furent  amenez  en  Frâcc  &:  mis  en  fortes places:les  cnfcignes  à  S.Denys 
en  France.Et  ne  fut  occis  de  l'armée  du  Roy  que  deux  cens  homes, &:  des  Ve- 
niciés bic  quinze  mille.  Apres  la  iourncc  fai<5tc  le  Roy  feit  cnfeuehr  les  morts 
&  ordonner  vne  chapelle  audit  lieu, fondée  de  certaines  mclTes  pour  les  ames 
de  ceux,quieftoient  morts  en  ellat  de  grâce.  Et  tmtoft  après  furent  rendues 
fbubs  la  puiflance  du  Roy  de  France  les  villes,que  auoict  vlurpées  leldirs  Ve- 
niciensrc'eft  à  fçauoir  de  Bergamc,Brefl^e,Crcme  &:Cremonne  appartenât  de 
laDuchc  de  Milan. Le  Pape  lulius  ij.de  ce  nom  recouura  pareillement  à  l'ayde^^^J^^^'J^ 
d'iceluy  Roy  les  villes  de  l'Eghlèrc'elH  fçauoir  Scruie,Rauenne,ImolejFauâ-j^.^  i 
ce,Foreliue  &:  autres  terres  qu'ils  tenoienr  appartenant  à  l'Eglife.  Maximilian^''/'* 
Empereur  recouura  aufli  les  villes  que  lefdits  Veniciés  tenoiét,  Verone,Vin- 
cenne,Padoue:lequel  Padoiie  ne  garda  pas  longuement  ledit  Empereur  ,  car 

par  Ùl  negligécc  ou  paour  qu'il  auoit,n'ofà  venir  iufques  au  camp  du  Roy,  ce 
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fideroieiu  pas  fes  vertus,n'cn  qiioy  il  (cruoir.  Durant  fà  vie  il  a  toiiHours  bien 
gouucrnc  Ion  maiftre,cn  ibne  cî  le  peuple  n'clloit  pas  trop  taillc:car  quelque* 
guerre  que  le  Roy  Loys  a  fait  delà  les  monts,  il  n'a  point  crcu  les  tailles  autre- 
ment qu'ils  eftoiçt  par  auant^mais  quad  l'affaire  efl:  vaiue,&:  que  les  ennemis 
font  venus  iniques  au  fumier  &t  vray  poncflbire  de  France,cc  luy  a  clic  force 
de  les  croillre.Ec  n'eftoit  point  nommé  pour  néant  pere  du  peuple  :  jaçoit  ce 
qu'aucuns  en  ont  efcript  durant  là  vieert  manière  de  flateric,&  deljprifoiét  les  i 
autrcs,Roys  pour  collauder  iceluy.  L'on  ne  peult  trop  bien  dire  d'vn  hommci 
vertueuxcn  ion  ablencermais  en  là  prefericc  non ,  cela  fent  trop  la  lucraduc. 
Ledit  Lcgat  ja  trcfpafle  fut  mis  &  cmbauiiné  en  vn  cercueil  de  plob,  porte 
cnfcpuliurer  à  Rouen.De  là  le  Roy  vint  iBlois,&:  emmena  la  Roync  cncein»> 
te  d'vne  belle  fîllc  Jaquellc  le  Roy  auoit  vouée  à  monleigneur  lainc"b  René £9 
uciquc  d;Angicrs>où  il  feit  Ibn  voyage  luy  &:  la  Royne  peu  après  qu'elle  fut 
deliuree,  &  eue  nom  Renée  :    fut  le  lèigneur  lean  laques  compère  du  Roy.  yy?,  gon- 
Enuiron  ce  téps  fut  prins  par  les  Portugalois  en  vnc  terre  nouuelicmct  trou-"' 
liée  par  eux  cnl'Iilcd'Oranetirat  vers  Affrique,vnc  manière  de gcs  fiuuagesp^^'^^^^  " 
allez  de  noire  couleur  :  &:  auoient  aucuns  Ibgmates  en  la  face ,  grolfes  Icures  tr  1*  n*"*^ 
en  la  bouche.lcs  crins  noirs  &  cros  comme  vn  cheual.  Ils  n'ont  lamnisbarbc''^*'"^^'' 
n'apparcnce  d  en  auoir  en  tout  le  corps,linon  les  chcueux  &  iourcils:leurs  na- 
uires  Ibntd'elcorcesdeboisicgieres,  qu'vn  homme  en  porccroit  bicnvnc\. 
Ils  ont  vn  arc  bcndc  de  nerfs  de  bcftes,lcs  rraicls  font  de  canc,cmmanclicz  de 
pierres  ou  os  de  Poilfon.lls  n'ont  vlàige  ne  de  pain,nc  de  vin ,  ne  d'argent.  Ec 
fe  trainent  à  rcrrc  comme  beftcs:  ils  mangent  la  chair  creiic  :  &  font  vertus  de 
peaux  de  belles  fculcment.lls  viuent  vnc  partie  de  temps  dedans  la  raer.Et  fu- 
rent amenez  par  aucims  Normans  iniques  à  R  ouen ,  &  en  prefentercnr  deux 
au  Roy  ;lcfquels  ne  vcfcurent  pas  longuemcnt,ne  les  autres  qu'on  auoit  amc-; 
nez.  Pour  donques  retourner  à  la  matière  precedente,vn  peu  de  temps  après  ^ 
ic  meut  vn  cocile  requis  par  Maximilian  eleu  Empereur,  &  par  le  Roy  hoy  s  Impmtit 
douziclmcjdont  le  Pape  Iulius  n'en  fut  pas  content,jaçoit  qu'il  auoit  ja  fiulcc'^^'^J'"^ 
là  foy,fufcitant  le  Roy  d'Arragon  &c  la  feigneurie  de  Venilc  &  autres ,  delaif-^f^^^jfî^ 
fànt  la  chaire  fîincl  Pierre  ,  pour  prendre  le  tilcre  de  Mars  Dieu  des  batailles, 
delployer  aux  champs  les  trois  cour6ncs,&:  dormir  en  efchaugùerte:  &c  Dieu 
(cait  comment  fes  mitres ,  croix  &:  croflés  eftoient  belles  à  voir  voltiger  par- 
my  les  champsde  diable  n'auoir  garde  d'y  elhe,  car  l'on  failbit  trop  bon  mar^ 
ché  de  bénédictions. Et  pour  commencement  la  guerre  fut  contre  le  Duc  de 
Ferrare  allié  du  Roy, où  il  y  eut  maintes  rencotrcs  &  fieges  mis  &  leuez.  Et  fc 
demenoit  la  guerre  hiucr  «St  efté,comme  auez  peu  veoirdu  Ccgc  de  Boulon- 
gnc,  ou  monleigneur  de  Nemours  elloit  cômc  Vilroy  :  en  forte  que  ceux  do 
Boulongne  fuirent  deuant  là  prefence:&:  polTeda  ladidlc  ville  de  Boulongne 
la  GralTe  comme  verrez  cy  après.  Enuiron  ce  temps  lePapcIuliusfufcitales^"^^"^*'-^ 
Suilfes  pour  dcfcendre en  laDuché  de  Milan,ce  qu'ils feirent:&  vindrent iourp^p,  c,»trt 
6c  nuicl  iniques  auprès  de  Milan,  ou  ils  feirent  beaucoup  dcmaux:&:  princi-^^'"'"**f»*'' 
palcmcc  en  vnc  abbaye  de  nonnains,ou  ils  rauirent  &  prindrét  par  force  tout 
ce  qu'ils  trouuerenr.Monlêigncurdc  Conty  aduerty  comme  cneualercux  ca- 
pitaine y  alla ,  oiî  il  fcic  mcrucillcs  d'armes  :  mais  à  la  fin  il  fut  enclos  &  y  de- 
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moura.qui  fut  grand  domaçc.Peu  après  môfcigncurdc  Nemours  appointa 
aufdics  Suifles,  moyennant  l'argent  qu'ils  curent  comme  ils  ontdccouftumc 
d'auoir:puis s'en  recournerct  pour  reucnir  bien  toil requérir  d'autre  pccunc. 
Mrtjft  cr  De  ce  tcps  les  habitans  &  aradins  dc  Breflc,fc  rcuoltcrcnt  par  la  fubomatio 
ilS-^rtn-*^  pcrfonnages  &  dclaiflTcrent  le  parry  des  François,*:  retournèrent  au 

trtUi  fM-parcy  delà  feigneuriede  Vcnifc,dôtnwl  leur  en  print  peu  après.  Etscbbble- 
f"'      ment  /c  reuolterct  ceux  de  Bergnme,&:  colccuriucmcnt  rctourncrc'c  3(nr  Vc- 
iiicicns:mais  nonobftat  dcmourcrcm  lc5  challcaux  de  Brcfl'cjBcrgamc  Vau- 
tres villes  en  la  poflclTiô  du  Roy  de  France,oii  cftoicnt  bqsapiraincsqui  bic 
Icruirct  le  Roy  rprincipalemct  au  pays  d'Iralie,d6t  aucuns  en  ont  ellé  mal  r^' 
g6^  en  fez.  Durant  letcps  de  ce  concilepremicrcmentallcguérlcquclcomcn- 
ça  a  Tours,puis  fiit  décide  à  Lyo,&  de  là  fut  remis  gênerai  à  Pifc-jOiî  ilyauoit 
plufieurs  Cardinaux,  ArcheuefqueSjEucfqucSjabbez,  prieurs  &  autres granj 
pcrfônagcs  en  l'Eglifc.Et  principallcmcc  de  trcfTcicntinqucs  docteurs  cnch^ 
ologiejCanoniftes  &:  autres  gcs  (itterez  à  ccll  affaire,rât  qu'il  y  eut  aucuns  bôs 
points  décidez  Ôtcocluds  en  aucunes  fcllios  d'iceluy  conciIc:mais  pourplu- 
ficurs  caufes  furucnantes ,  il  fut  confequâment  tranflatc  en  Milan,  &  puis  fût 
BêMUj^nt  U charroy  e  à  Lyon  où  il  dcmoura.  Le  iîcgc  fut  mis  deuan t  Boulongnc la Gra/Tc 
cr^ffrm-par  môfcigneur  de  Ncmoun,où  les  gcs  d'armes  Fraçois  fouffroict  beaucoup 
^rilfii"  de  mal,àcaufe  qu'il  faifoitencoresliiuer-.mais  ccnonobftâtvindrcr  audcffus 
&:  ciiaflcrent  le  Pape  <Sc  ics  Archepilcopcs  &:  toute  fon  armée,&  rcpullcrcnt 
tout  deuant  eux  en  forte  qu'ils  entrèrent  dedans  la  ville  comme  vainqueuis. 
Comment  le  Duc  Je  Nemours  alla  contre  ceux  de  Breffe^qui s'ejlotent  reuohe^coB- 
tre  le  Royii^  de  U  grand  occtfton  fatHe  en  ictUe  fille. 

■  Ncontincntccs  chofcs  aducnues,nouuclles  vindrcnrauducdeNc- 
mourSjComment  ceux  deBrcflc  s'eftoienr  reuoltez-A'  commcntlcs 
Veniciens  elloit  cndedans  &:  failoicnt grand  appareil  dcguerrcco- 
tre  les  François ,  lors:  Se  làns  demeurer  ledict  Uuc  de  Nemours  fcit 
marcher  fon  armée  iour  (Se  nuicl  tirant  vers  Brelfe  àgrandtraidc:  &:icvous 
promets  que  le  Roy  auoit  de  gens  de  bien  à  celle  heureiaulli  que  la  promcfle 
&  libéralité  dudit  Duc  de  Nemours,qu'il  leur  auoit  promile  en  cftoit  bic  cau- 
fe,car  ils  furent  incontinét  deuant  Brelfe.  Et  ceux  du  chaftcau  voyant  que  les 
François  eifoict  près  ouurirétlaporreduchalleau.oiiily  en  entra  vnc partie 
jideipmM  par  la  ville  par  rorce.Helas  le  grand  deluge,!es  grans  cncmens  &  lamentatioj 
j>gr  u  qu'il  y  auoit  aux  poures  citadins  de  la  ville,ce  fut  vne  bié  grad  pitic.  Et  cft  vnc 
^  menieillcqucpourlbub(lenirlctiltrc&  querellcdes  Princes  &:fcigneufs,(J 
tant  de  poures  gens  meurent,cc  nonobftant  qu'ils  auoient  bié  mente  d'cftrc 
punis  bien  griefucmér,d'auoir  faulcc  leur  ferment.  Incontinét  que  le  Duc  de 
Nemours  home  ircfbelliqucux  eut  gaignc  la  citadelle  &  le  Palais,  il  entradc- 
dans  la  ville  vn  bras  toutnudjl'cfpccau  poing  criant  France,  ^confcquain- 
ment  tous  les  François.  Lors  les  Veniciens  bié  efbahis  s'en  fuirent  vnc  partie 
par  vnc  porte  de  ladid:cville,les  autres  occis,  aucuns  prifonnicrs  &  6esplu$ 
grans  perfonnages  de  la  feigncuric  de  Vcnifc,lefquels  furér  cnuoyczau  Roy 
de  France.Lcs  poures  cita'dins  de  la  ville  mis  à  Icfpcc  &  leurs  biens  pillez ,  & 
tout  le  dcmourât  fut  mis  à  fàcmcnr.Lors  les  aducnturicrs  de  France  bçau  lirap 
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d'or  &  drap  de  foy  e  dechiquctoicnc  par  defpic.  On  y  faifoit  bon  marché  à  celle 
heure  dcldits  drnps  de  Ibye.Le  grand  pleur  tailbicnc  les  Dames ,  &  petis  cnfans 
de  la  villc,dc  veoir  ainfi  leurs  maris  occis,&:  ierter  par  les  feneftres,&  leurs  biens 
tous  pillez.Ec  à  brief  parler,ils  penfoienc  que  ce  fur  la  fureur,  &  ire  de  Dieu,  qui 
futdcfcenducfureux  :carlesauanturiers  François  &  aurrcs  eftoient  acharnez 
fur  eux,  pour  aurant  que  lefdits  citadins,  &  leur  famille  auoienrrcfîfté  contre 
cux,cn  leur  iettans grans  pièces  de  bois,pierres  des  feneftrcs  defdi<5lcs  maifons, 
peureux  cuidcr  toujours  dcifcndre,doubtant  que  leur  ville  fcroir  piIlee,pour- 
cequcladidtcvillccftoitmoulcriche,  &:  comblée  de  biens.  Etdefait  les  plus 
grans  Seigneurs  François  y  eurent  beaucoup  à  fouffrir;  mais  après  toute  rcnftê- 
cc,&  que  ceux  de  la  ville  de  Brellè,&:  les  Gcnl-d'armes  des  Venicicns  eurent  fait 
tout  ce  qu'ils  peurent  pour  eux  dcfîcndrc&refifteri  les  François  rubmircnr& 
fubiugucrcnt  tout  deflbubs  leur  puiflance ,  &:  occirent  tous  les  hommes  qu'ils 
trouuerent,  fi  que  les  rues  de  la  ville  ciloicnt  plaines  de  morts  )  fans  ceux  qui  e- 
ftoicnt  occis  aux  champs,&:  bricf  y  eut  beaucoup,&:  grand  nombre  de  milliers 
de  gens  morts. Des  prifonniers  furent  M  cllire  André  Gritti ,  MeHire  Ican  Paul-  rrifonnimen 
Ie,Caufrc,&fonfîls,&:  le  Comte LudouicAdanagOjlcquel  auoit  faitlatrahifon  ^frptit 
de  ladi(5lc  ville,  dont  ne  fentrouua  pas  bien.  Apres  celle  viâ:oircfai(fî:c  par  les 
Françoisjfurcnt  mifcs  les  garnifons  aux  challeaux ,  &  villes  de  Breflc ,  &  force 
munitions  de  viurespourueoir  aux  choies  futures  :&  fîit  commis  le  Seigneur 
d'Aulbigny  pour  garder  Brcfle.  La  ville  &  challeau  de  Bergame  furent  pareille- 
ment rendus,&  remis  entre  les  mains  du  Roy  de  France,  à  caulc  de  (à  Duché  de 
Milan,&:  plulîcurs  autres  places,  ^fortcreffes  citant  audit  pays  :  lefquellcs  au(fi 
i'cftoicntreuoltees,  &  fouffrircnt  beaucoup  de  miferes,  &  de  grans  dommai- 
ges.Et  vint  nouucllcs  au  Duc  de  Ncmours,que  les  Elpaignols  auoient  laiflé  leur 
groflc  artillerie, &:  bagaigeà  Imollc,  &:  eftoient  vcnuz  en  diligence  auec  quel- 
que quantité  d'artillerie  Icgicrc  loger  à  Bondoye,&:  es  enuirons  en  la  plainedcf^ 
quels  fe  vantoicn t  d  eux  venir  ioindre,&  afl'emblerauecques  I  armée  des  Veni- 
cienspour  fccourir  Brellcrmais  ie  croy  qu'eux  aduertis  delà  deftrudtion  de 
Brcllc,  changèrent  bien  toft  de  propos.  Enuiron  ce  temps  eftoit  en  la  terre 
tl'Augufte Vindelicevnc vierge appellee  Anne,  laquelle  eftokja  paruenucen 
l'aagc  de  xl.  ans  fans  boire,  nelàns  manger,  ne  dormir,  &:làns  euacuer aucune 
cholèdefon  corps.  Pourquoy  l'on  pouuoit  cognoiltre  qu'elle  eftoit  la  lâin(flc 
grâce  de  noftre  Seif^ncur  Icfus-  Chrill:,auec  ce  qu'elle  eftoit  addonnee  toufiours 
en  diuincs,  &  dénotes  contemplations:c'eft  vne  bien  grand  merueille.  Vnc  au- 
tre mcrucillc  en  la  ville  de  Rauenne  auoit  vn  monftrc  nouueau  né  :  lequel  mo- 
ftre  pour  le  commencement  eftoit  cornu  au  chief ,  ayans  efles  come  vnc  chau- 
ue  fourisjvn  pied  comme  vn  oy  feau  rauilsât ,  &  l'autre  pied  comme  vn  homme 
humain. Il  auoit  vn  œil  en  vn  genoil,&  auoit  fexe  mafculin  &  femeninril  auoit 
ftigraates  &:  fignc  d'vn,  Y,en  la  poidlrine,&  vne  femblace  de  croix;&  vn  croil^ 
lant au  deflbubs,  lignifiant plulieurs  chofes  félon  Mcfleigneurs  les  philofb- 
phcs,&  prognofticateurs. 

Comment  le  Duc  de  Nemours, les  François  defconfir^t  F  armée  du  Pape^  des  Venî- 
ciens^f^  Ejfaignols  auprès  de  Rauenne.  Et  comment  ledit  Duc  de  Nemours  après  U 
'viâotre  obtenue,^ fes  ennemis  chaJJè:^hors  du  camp fitt occis. 

T  iij 


M.cccccxn.     AVTKES   NOVVELLES  CHRONI^ES 

R  cft  doncques  à  fçauoir  pour  retournera noftrcmaticrctouchant 
^  des  guerres  d'Italie,  &  autres:  que  durant  le  fàind  temps  de  quaran- 
taine l'an  mille  cinq  cens  &  douze,  le  Duc  de  Nemours  fcn  alla  dc- 
uers  Rauenne,où  l'armée  du  Pape,  &:  des  Erpaie;nols,&  Vcnicicnsc- 
ftoit,  pour  cuidertoufiours  prendre  vengcmcc  des  François,  ou  leurcuidcr 
ioiicr  quelque  mauuais  tour ,  Icfquels  auoient  fait  gros  préparatifs ,  &  mouuc- 
mcns  de  guerre.  Le  Duc  de  Nemours  aduerty  de  tout,  partit  accompaigne  de 
pluficurs  nobleSjôi  vaillans  Capitaines  :  comme  le  Seigneur  delà  Palicc,  IcSci- 
gneur  d'Alcgrc  &  Ton  fils,lc  Seigneur  lean  laques,  le  Seigneur  de  ChaftillôPrc- 
uoll  de  Pai  is,le  Seigneur  de  Molarc,  Maugcron,la  Crotte ,  &  autres  vaillans,  & 
renommez  Capitamcs:&:*'indrent  villemcntiufcjuesaupresduilitRaucncjOÙ 
cftoient  leurs  ennemis  Italiens,  &:  Eipaignols  :  ou  les  François  tindrcntvn  peu 
longuement  le  camp,car  il  n'y  auoit  pas  trop  de  munitions  de  viures,  àToufe- 
rent  beaucoup  lefdits  François. Mais  eux  voyansqucles  viures  Icurclbientfail- 
lis,comme  hardis  &:  belliqueux  Gcni-d  armes,  aufliaucc  le  grand  Jcfirqudc 
Duc  de  Nemours  auoit  de  rencontrer,&  chocqucr  les  enncmjs;dclibcrcrcntca 
vn  loir  la  veille  de  Pafques  de  donner  le  lendemain  qui  elloit  le  iour  dclarcfur* 
recîlion  noilrc  Seigneur  lelus-Chiill: ,  l'adault,  &  la  bataille  à  leurs  cnncmis;cc 
qu'ils feircnr,  ôc  vindrenthardiementapprocher  de  leurs  enncinis:ordonncrct 
leurs  gens  tant  d'vn  cofté  que  d  autre,&  marcha  l'artillerie  prcmierc.laqucllc ti- 
ra l'efpace  de  plus  de  quatre  heures  iaMs  ccllc-r  de  colle  &  d'autre  :  &  fcitlarallc- 
rie  des  François  grand  dommage  aux  Eipaignols.principallemcnt  àlcurs  hom- 
mes d'armes.  Apres  aucuns  Elpaignolslortirent  de  leur  fort,  &  les  François 
d'entrer  dedans ,  &:  ioignirent  enlcmblc.  Là  fut  veu  deux  nations  lupcrbcs  Se 
hardies  aux  armes ,  auccaulli  grande  voulenté  &  dcfir,  qu'auoicnt  les  François 
d'eux  rcncontrcr.On  ne  veitiamais  mieux  chamailler  ne  frapper,!!  qu'ils  cftoic't 
cncharnezles  vns  rurlesautres,c]uec'cll:oit  bien  grand  pitié  à  les  regarder.  iMcf- 
mes  le  gentil  Duc  de  Nemours  lè  boutoit  auant,  failànt  mcrucillcs  d'armes, 
donnant  courage  à  fes  gens.  Et  de  fait  y  eut  vncmerueilleufe  rencontre,  &: fut 
vne  grand  pièce  que  l'on  ne  fçauoit  lequel  l'auroit  du  meilleur  de  I  vn  ou  l'autre: 
tellement  que  IcsEfpaignolscrioientaucunesf ois  vidioire,IulleIullc,  lautrcs- 
fois  les  François  crioient  de  leur  victoire.  Mais  à  la  fin  les  Françoislcscnchallc- 
rent:  ce  nonob/lât  que  durât  la  bataille  le  Seigneur  Molarc  fut  occisdvncpiccc 
d'artillerie,  qui  f  ut  vn  trc(grand  dommage  au  Royaume  de  France  d'auou-pcr- 
du  vn  11  vaillant ,  &:  hardy  Capitaine  :  ledit  Molarc  menoit  les  gens  de  pied  de 
France,qui  efloit  vnc  hardie  bande.  Audi  fut  tué  la  Crotte  vaillant  liommc,  le 
Capitaine  lacob  qui  menoit  les  Lanfquenets,  qui  futaulli  grand  dommage  :  & 
furent  tuez  des  premicrs.Ce  nonobllant  leurs  gens  tant  François,queUnfquc- 
nets  prindrcnt  boiicueur,&:  hardiement  vengèrent  la  mort  de  leurs  bonsCapi-  . 
taincs.'&gaigncrentla  place  tant  qu'ils  vindrent  iufques  aubagaigc,  &viure$ 
des  EfpaignolsjOÙ  aucuns  affamez  aduenturiers  commencèrent  à  dcfFonccr les 
tonneaux  de  vin:commcmaluoifie,  &:  vinsdcRomanie,  &autrcs  &dcboirc 
parmy  Uplace:&  après  qu'ils  curent  beu  retournèrent  à  la  fuite ,  &:  demeurant 
rdilUnce  Jet  dcs  Efpaignols  qui  batailloient  cncotes  :  carie  vous  promets  qu'ils  moumrcnt 
'^^^  ^     g^"^    bicn,&  n  ciloient  pas  gens  recrcus  que  Icldits  EfpaignoIs:&  nctrru- 
^     '  uc 
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uc  point  que  dclong  temps  vne  fi  cruelle  bataille  aitefté,&:  en  vn  fi  digne  ioun 
Dieu  vucillc  pardonner  aux  trefpaflcz.Le  demeurant  des  E(paignols,&:  Italiens 
quiefcHappercnt,  l'cnallercntparroutesça&Jà;&y  eut  plus  de  vingt  grans 
Seigneurs  d'Italie,  qui  demourcrent  occis  au  camp:&  plufieurs  prilbnniers, 
comme  Pctrc  de Nauarrc,  Domleandc  Cardonnc,  le  Marquis  de  Pcfquierc, 
Pomare,Epinofe,Caftignago,Ican  Anthoine  Volmo,  le  Comte  de  Montclon, 
leMarquis  de  Bctondc.lc  Marquis  de  l  Ellclle,  le  fils  du  Comte  de  Confcgc ,  & 
aucrcs,qui  eftoient  de  renommée ,  le  Duc  du  Traid,  qui  cftoit  aucc  eux  1  on  ne 
fceut  qu'il  deuint.  Le  Vicc-Roy  deNaplesfcfàuuaàfuir  tant  qu'il  Ce  meit  fur 
lamerpouralIcràNaplcs.  Le  Marquis  delà  Padullc,  &  le  Comte  de  Popullc 
trouucrent  manière  delchapper  durant  ce  conflicb,  auec  vnzc  où  douze  cens 
chcuaux  tant  hommes  d'armes  que  clicuaux  Icgiers,  &c  feize  ou  dixfcpt  cens 
hommes  de  pied,qui  fut  la  relie  de  leur  armée,  6c  fe  fàuuercnt  où  ils  pcurct:par- 
quoy  n'eft:  pas  à  doubtcr  qu'il  y  demeura  beaucoup  des  François,  carlesElpai- 
gnols  eurent  gros  cucur  :  &:  mefiiiement  quand  les  hommes  d  armes  François 
retournèrent  de  la  chaflc  de  leurs  ennemis,  &  qu'ils  pafl'erent  par  le  camp,  oii  les 
morts  &c  occis  eftoient:aucuns  dcfdits  bklîcz  &:  naurcz  à  mortamaflcrent  leurs 
elpees  ou  autres,&  tous  couchez  qu'ils  ciloicnt  couppoient  les  iambcs  des  chc- 
uaux furquoy  les  hommes  d'armes  François  reuindrent.  Le  Pape  Iulius  lors 
clloit  à  Romme,quand  les  nouuellcs  luy  furent aiinoncees:&  Dieu  içait  quelle 
chère  il  feir,car  il  auoit  beaucoup  perdu  en  icelle  iournce.  Incontinent  qu'il  eut 
lesnouuclles,  il  fen  vouloit  partir  pour  fen  aller  à  Naples  de  peur  qu'il  auoit, 
que  l'on  vint  le  querre  iniques  à  Romme. 

Apres  celle  delconfiturc  le  trcf  illulhe,  &  preux  Duc  de  Nemours  Ga- 
llon de  Foix  tenant  encores  les  rencs,vit  &  apperceut  aucuns  hommes  de  guer- 
re tenans  la  partie  des  Italiens,  &:  autres  les  ennemis,  lefqucls  auoienr  prins  f-uitc 
commegenselgarez,  parquoy  iceluy  magnanime  Prince,  homme  decueur, 
peu  attrcmp<:,non  ayant  fouflilànce  &:  regard  de  la  vidoire,  que  Dieu  luy  auoic 
donnee,pria  Se  requift  inflamment  à  aucuns  noblcs,&  vaillans  Capiraines,qu'il 
leur  plcuil  marcher  auecques  luy  pour  expédier  ceftc  relie  de  leurs  ennemis.  [Et 
combien  qu  aucuns  prudens  Scigncurs,&  bons  Capitaines ,  qui  de  long  temps 
auoient  veu  quelles  ifluesily  a  à  la  guerre,  luypeurent  remonllrer  quelle  en 
pourroit  élire  la  fin.  Se  qu'il  fait  bon  foy  contenter  de  choie  raifonnablclàns 
trop  hardie  &  legicre  voulenté  :  ce  nonobllant  il  fut  toufiours  permanent  en  là 
force  hardicfle,&  pria  de  rechiefcllre  luiuy  dilànt,  qui  m  aymcra,  fi  me  fuiuc. 
Donc  quand  le  Seigneur  Alcgrejfon  fils,Maugeron,  le  Ballard  de  Clicte,  &  au- 
tre bien  petit  nombre, veirent  qu'il  clloit  deliberc,&  ja  party  le  luiuirent.Et  en- 
tra ledit  Duc  de  Nemours  le  premier  dedans  la  route  delHits  ennemis  :  lelquels 
clloientgrand  quantité  pour  eux,  ôjvintfcrir  &  frapper  fur  eux  d'vn  terrible 
courage: &:  là  eullicz  veu  grand  merueilics  d'armes,  que  faifoit  cegci>til  Prince, 
tant  que  du  premier  il  ellonna  lefiJits  ennemis,  &  en  tuoit  beaucoup ,  &  fiilbit 
vne  grand  place  entour  luy:  fi  que  nul  n'ofoit  approcher  de  luy ,  ne  de  fon  chc- 
ual:lequcl  elloit  bon  a  merueilles:&:  bricf  c'elloit  triumphe  de  veoir  vn  fi  icunc 
homme  en  telle  aduenture.Les  ennemis  voyant  qu'il  ne  luy  venoit  nul  lecours, 
Se  qu'ils  n'clloicnt  que  bien  peu  gens  aucc  luy  f  ellargirent,  Se  fut  enclos  le  gen- 
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Tnp^raAt      Princc,&  tuèrent  premièrement  Ion  chcuahpuis  à  grans  coups  fur  luy  de  for- 
hjrdttf  cAuCt  cepicques,  haches  &  autres  baftons,  frappèrent  deflùs  en  forte  cju'il  mourut 
clflZ"^    doricufcmcnt,&:  tous  ceux  qui  le  fuiuircnt  tous  occis.  Las:  la  grollc  pcnc  pour 
fmx,        Ic  Royaume  de  Francc,d*auoir  perdu  vn  Ci  noble,  &  chcualcrcux  Prince ,  digne 
d'cftre  mis  au  triumphant  rhroihc,&:  temple  des  nobles, &  cxccllcns  prcux3uy 
qui  euft  eftc  fuiuy  par  tout  le  monde  làns  croix ,  ne  pille  pour  la  grand  liberali- 
té,&:  franche  voulcntc  qui  eftoit  en  luy ,  lequel  en  quatre  mois auoitcftcvain- 
queur  de  trois  batailles.  Apres  celle  piteufè  aduenturc ,  le  Seigneur  de  la  Palicc, 
&  autres  Capitaines  vindrcnt  pour  venger  la  mort  de  G  nobles  ho  m  mes:  &  tuè- 
rent ceux  qui  auoient  occis  ledit  Duc  de  Nemours,  Se  Seigneur  d'Alcgrc,&au- 
tresr/î  qu'il  fcir  telle  exécution ,  qu'il  n'en  cl'chappa  pas  vn.  Et  ainfi  demeura  le 
camp  vidorieux  aux  François  ;& de  là  allèrent  aincgcr  la  ville  de  Raucnnc,  la- 
quelle vigourcufcmcnt  ils  prindrcnt  d'pfiault,&:  fubmcirent  à  leur  voulcnic,5: 
entrèrent  dcdans,pillerent,&:  occirent  vnc  partie  de  ceux  de  Indide  ville  de  Ra- 
uenne,oiiily  eut  vnc  grand  pitié  &  confufion,carellcfutfortdcftruiéle.Etcô- 
fcqucmmcnt  après  toutes  choies  reduidlcs  &  expédiées,  les  François  vindrcnt 
au  camp  pour honncftcmeiu  leuer»  &:donncr  honnorablclepulturc en E^life 
aux  feux  Duc  de  Nemours,  &: autres  Seigneurs  deflufdirs.  Lequel  treûioWc 
Princc,&  Duc  Vice-Roy  au  pays  d  Italie,fut  moult  hônorablemcnr,&enpd 
triiiphcdcdueil  prins,&:  Icuc  diccluy  camp,odil  auoit  elle  occis,  &:  plonge  fou 
fàng  en  viâ:oire:&:  fut  porte  deuersMilan  pour  y  ellrc  magnifiquement /cpul- 
turc,c6me  bien  luy  appartenoit.Lc  corps  dudit  Duc  de  Nemours fiir apporte! 
Milan  le  xx  vj.iour  du  mois  d'Auril  mille  ccccc.  xij.  &  cftoientdeuant  luy  tous 
Jes prifonniers  qui  auoient  ellé  prins, &  détenus  à  celle iournee de  Raucnnc.  Ec 
pareillement  elloit  porte  dcuant  fon  corps  toutes  les  bannicres,guidôs,&cfta- 
dai  ts  que  les  François  auoient  vi(floricufcment  conquis  en  celle  bataille,tant  de 
ceux  des  Italiens,comme  (emblablement  celles  des  Venicicns,&:aufli  celles  des 
Elpaignols,auecqucs  celles  de  Galicc,&:  autres  prouinces ,  &  Seigneuries,  Ici- 
quels  auoict  eltc  tuez,6L'  occis  en  iccllc  bataille.Pourquoy  y  auoit  ioyc,&ducil 
à  cefèc  trelmagnihquc  Icpulturc  :  car  il  y  auoit  moult  belle  ordre  à  fcs  obfcqucs 
^funeraillesA'lîclèoitvne moult  belle  chofeà  veoir  paffervntcl  triumphc. 
Les  Scigneurs,&:  Capitaines  y  elloict  par  ordre  en  trefi^rad  ducil,c6meonaac- 
coulhimc  de  faire  à  vn  tel  Princc,&:  n'y  auoit  ii  dur  cueur ,  qui  ncploraftàccllc 
heure  dcuant  Ion  corpsi&elloientfes  paiges,  &:gens  domelbqucs  de  lamai- 
fbn,  qui  menoicnt  fcs  grans  cheuaux  d  honneur  {k  autres  courfiers,  dequoy  il 
clloit  bien garnyrl  on  portoitdeuât luy  fon  helmct,  Iclpcc de vidoirc comme 
Lieutenant  gênerai  du  Roy     brief  ceux  de  l'armec,qui  clloicnt  à  Ion  conuoy 
tousendueil,  dcmenoient  merueilleulcsplaindes  &:  lamentations rcarilsla- 
iioient  trouué  libéral  Bc  dcbonnaire,&  ne  le  prifoit  riens  en  la  guerre.  Les  gens, 
&  Seigneurs  de  la  ville,citadins,&:  autre  populaire  tous  reucrcmmenr  vcftus,^ 
habillez  de-robes  noircs,&  chappcrons  de  ducil ,  auec  j;rand  luminaire  allume, 
ou  eftoicnt  les  armes ,  &:  blalon  dudit  derfundl  :  duquel  le  corps  cftoit  accom- 
pagne de  deux  cens  lances  bons  Gcnf-d'armcs,  &:  autres  gens  de  pied  à  grand 
nobrcEt  ainfi  fut  en  grand  triumphe,&:  pompe  de  ducil  honnornblcmcntco- 
duit  iufqucs  en  ï'Eglilc  principallc  de  Milan ,  oii  fût  fait  vn  trcllulcnncl  Icruicc 

aili/bns 
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affiftans  tous  les  genuls-hommcs  Se  autrcs,rcmblAblcmcnt  les  gens  domcfti- 
ques  de  la  miifon  dudicl:  (cigneur.Pcnfcz  le  grand  ducil  au'eut  lors  le  Roy  & 
la  Roy  nCjlcfqucls  cftoicc  à  Blois  à  riicurc  qu  on  apporta  les  nouuclles ,  car  ils 
l'ay  moicnc  comme  leur  cnfant.Et  ie  vous  promets  que  ceux  qui  iamais  ne  l'a* 
uoicnc  vcu/e  prindrcnr  à  pleurer  pour  la  grind  rcnômec  de  les  vertus  &c  ho- 
ncftctcz  &  proc(l"c5jqmU  auoient  oiiy  dire  de  luy  :Dicu  en  oie  l  ame. 

Comment  itères  les  bdt ailles  ieJfupiSles     le  départ  des  Françàts^les  SuiJJes prin- 
drent  la  ville  de  Milan  (y*  autres  places  qui  tenaient  pour  le  R^oy. 

N  peu  après  le  réps  de  ces  terribles  battailles  dcfTufclidcs.efquelles 
furent faidlcspluficurs  exécrables  occjfions&:  grand  eftulîon  dC; 
làng  humain,principalcmët  des  Italiens  &:  autres  gcsamaflcZjVc* 
niciens  &  leurs  alliez  par  ks  l^façoistdcfqucls  auiïi  de  leur  colle  en 
cft  dcmouré  aucune  quatitc.  Et  qui  pis  eft  des  plus  gens  de  bic  &:  de  grolTe  re- 
né m  cc,dcfquels  les  pauures  dames  &damoirellcs  font  deucnues  vcufuescii 
Francc.Iceux  Frabiçfois  que  ic  ne  mente,ou  ceux  qui  auoient  l  adminift ration 
des  deniers  pour  lorsjpenfoicnt  auoir  tout  conquis  iufque^  à  Romme  &  plus 
auant  ce  leur  scbloir,cancrent  les  gens  de  pied  &c  autres  à  l'heure  qu'il  en  fail- 
loir  auoir  d'autres  :  car  il  failloit  beaucoup  de  gens  d'armes  aux  garnifons  des 
villes  fijchaftcauxnouuellcmctcôquis.Et  après  aucuns  infatiablcs  martiaux 
&  bibulcs  de  fàng  humain,ce  qui  ne  leur  appartcnoit,s'cfmcurct  &:  fufcitcrcc 
les  efprics  de  la  relie  de  leurs  gens  d'armes  éc  autres  par  eux  appellez.Parquoy 
eux  voyans  ainfi  les  François  dirpcrfcz  en  leurs  garnifons ,  confiderant  que  la 
vertu  difperfee  &:  refpaduc  n'ell  fi  forte  que  la  vertu  cnfcmblc  vnie ,  fciréc  vn 
nouucl  oll  &  exercite  de  gens  d"armes  pour  leur  dcfordonnc'e  vindication,& 
venir  defl'us  les  Fraçois.Auffi  que  le  PerelaincSl  courrouce  bié  ameremét  co- 
tre les  Fraçois  ,pour  la  perte  qu'il  auoit  ciie  dcfia  par  trois  fois,fufcita  Cantos  ^"'(f"  f-r- 
&  ligues  des  SuilVes,dont  les  François  auoient  delaiflé  leur  accointancc  par  a-  'p*^  f,*',^ 
uant.AuHi  qu'ils  ne  viucnt  que  des  penlions  des  Koys  &  Princes  :  &  moyen-  intrttutk,. 
nant  aulli  vn  Cardinal  de  Syô  que  fcit  le  Pape  au  pays  des  Suiflesî  lequel  Car- 
dinal les  fufciroit  prelchoit  publiquemcr,  pour  accomplir  le  vouloir  dudic 
Pere  Saincfl.Et  aufli  moyennat  que  l'eleu  Empereur  Maximilia  auoit  retour- 
né la  robbe,qui  leur  dcuoit  faire ouuerturc  &  aydc  par  deucrs  Vérone  &:  au- 
tres lieux.Et  d'autre  part  s'cncouragcrét  les  Efpaignoli,tant  qu'ils  furent  allez 
cfpandus  par  iceluy  pays  d'Italie  &:  Lombardie.Et  vindrent  tons  lefdits  enne- 
mis iufques  auprès  de  Milan ,  iaçoit  que  la  iuftice  de  Milâ  eftoit  ja  partie  pour 
eux  en  reuenir  en  Fracerce  qui  dcfclpera  les  poures  Milannois,  &c  ne  fçauoiëc 
de  quel  part  leur  tourncr:Eux  voyans  que  tous  les  François  s'en  rctournoienc 
en  C  grand  dili^ence,fetindrent  des  plus  forts  comme  ils  ont  de  couftume, 
&  entrèrent  Icldits  ennemis  dedâs,  ce  neantmoins  que  le  chaftcau  finoit  bô, 
&  y  eftoit  le  Icigneur  de  Louuain  &:  plulîeurs  autres  François.Et  confequem- 
ment  aux  autres  places  comme  à  Brelfc,  le  Icigneur  d'Aubigny  tenoit  aulTi  le 
chafteau  dudit  Brelfc. 

D  V  commencement  du  partement  des  François  de  la  Duché  de  Milâ.vin- 
drcnt  à  Pauic  ou  il  y  eut  groflc  efcarmouchc:car  aucuns  aucnturicrs  de  France 
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fc  battirent  contre  leurs  ennemis  près  d'vn  pont,oiî  ils  retiroict,&  en  dcmoa- 
ra  aucun  nombrc,lclc|uels  fc  portèrent  vaillammcr.Etcnluiuant  ceuxdcPa- 
uie  mauuais  François  leur  fcirct  fi  grad  opprobre  &:  inhumanicc,  quel'on  ne 
BxterélU  fcauroit  pcfer.Entrc  lefquelles  exécrables  vilcnnics,y  eut  vn  aiadin  dudirPa- 
(fuxde Pé.  uie,lequcl  dilt  a  vn  FrançoiJ  lequel  n  auoit  peu  luiurc  les autrcs,mo amy  lay- 
mecénrrt         gcneratio  de  France:/c  te  prie  vies  en  ma  maiibn,&ictcgardcrayiccl. 
/  ^'^f»*']çj[^,^  foisoccis  des  ennemis.  Le pourcaducnturierfoubs la  fidclitédu 

citadin  s'en  va  quad  &  luy  .-quand  il  Fut  en  (à  maifon,  le  tyranniza  &  luycoup 
pa  les  genitoircs  6c  priape:puis  le  nicit  en  chcmife  &  le  bouta  en  la  rucdilànt, 
voy là  encorcs  vn  François.  Incontinent  lortirent  les  autres  citadihs  &  fcircnt 
force  charbonnécdc  Ton  corps,5j  le  martyrcrent  de  taillades  de  Icurscfpccs. 
D'vn  autre  citadm  dudit  Pauie  mcfiTies,qui  mangea  du  cœur  d'vn  autre  Fran- 
çois par  villaine  vindication.Et  n'efl:  pas  la  première  fois  de  leurs  tyrannics.Et 
croy  qu'iccux  &  autres  du  pays  d'Italie  que  de  Lombardie/oitcaufc  que  tout 
le  mal  &c  miferc  qu'ils  ont  Ibuffcrt ,  a  eftc  parleurs  iniquitcz  &  infâmes  nul- 
faits  qui  fitentlcurSodome  &  Gomorrcdair  en  ellinkoUfc  le  réciter,  Dieu 
les  vueille  amander  &  tous  autres. 

InciJmce. 


peut  cftrc  que  Dieu  foit  courroucc,&:  c] moyennat  iccux  dctcftablcs  blalphc- 
mcs,&auni  la  grand  gloire  dont  Icfdits  François  font  toufiours  pleinsDicu 
a  permis  leur  donner  des  verges,  pour  monftrer  que  c'eft  celuy  qui  donne  les 
vidloires  &  bôncs  fortunes.Iit  meimcmcnt  fuiuâticeluy  propos,  Icfdits  Fra- 
çois  en  eux  partant  d'Italie  auoient  vne  tremcur  terriblc,&  ne  rçauoient dont 
leur  venoit:&'  cftoicnt  bien  ioyeux  d'eux  en  venir  en  Frace,peniàntàcuxquc 
ce  fud  pcrmidion  diuinc.Cc  font  des  fortunes  de  ce  monde.  En  ce  mcfmcan 
mille  cinq  cens  &  douze,  le  Pape  lulius  fécond  ,  iniuftemcnt  &fansc3ufc& 
en  rétribuant  mal  pour  bien,fut  merueillculcment  oblbnc  &c  anime  cotre  les 
François.Et  après  que  Ibn  poure  vouloir  fut  vne  partieaccôply  ,  d'auoireftc 
M,rti»n  caufc  dcrcpuHcr  les  I-rançois  hors  d'Italie,mourut  &  trefpafl'aàRômccnl'an 
ftiula.    neufiefmedc  (on  Pontificat.  Dieu  luy  face  pardon.  Enuiron  ce  temps  tourcj 
choies  confidcrces  &  fai(5les,furent  accordées  trefîies  pour  certaine  cfpacc de 
temps  entre  le  Roy  de  France  &  le  Roy  d'Arragon/comprins  les  Elpaignok 
Et  fut  cfleu  le  Pape  Leon,dixieIme  de  ce  nom  à  prefent  regnant.Futconiâcrc 
â  Romme  &  fucceda  aptes  le  Pape  Iulius.Iccluy  Léon  eftoit  natif  de  Florcn- 
ccjc'eft  à  fçauoit  de  trc(riches,honneftes  &  renommez  parens,fon  pcre  auoit 
nom  Laurcns  de  Mcdicis ,  cfquels  Mcdicis  le  Roy  Loys  xj.  pcrmiftponcren 
leurs  armes  les  trois  fleurs  de  Lys. 

De  Uguerre  de  Guyenne: comment  le  Roy  Je  France enuoya  fecours  au  Roj  de 
NaMarre.    Des prepardtions  que  feit  le  Roy  d'j4n^leterre  pour  venir  en  FrAnce 
guerroyer.  Et  comment  deux ^o s  nautres/ vn  François  Cr  l'autre  Jn^lois/e  cca- 
hdtirent fur  la  mer.  Vn  peu 
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N  peu  aprcs  ce  tcpSjfc  mcull  vnc  aiirrc  guerre  cnGuycnnc,princi-  ''""^ 
|S  palemcr  au  R  oyaumc  de  Nauarrc.-aiiqucl  Royaume  le  Roy  d'Ar-  xj^7rr''^ 
iragon  cftoicja  encre  dcdas,&.'auoitpriniPampc!unc&:  autres  vil-/'"'  ^  '^•j' 
les  appartenant  audit  RoyaumCjfoy  dilànr  hcriricr  à  caufc  de  là  féi!^«^'"i''- 
me  fixur  du  feu  Duc  de  Nemours  &:  comte  de  Foiv^lcqucl  fo  gens  incfmcs  a* 
uoienc  occis  à  la  iourncedc  Rauenne.Parquoy  le  bô  Roy  de  Nauarre  requift 
&  demanda  du  (ècours  au  Roy  de  France,  pourluyaydcràrccouurer  lès  pla-^^^^^ 
ccs.Le  Roy  de  France  confiderant  la  bonc  fidélité'  cju'iceluy  Roy  de  Nauarre  n*i 


iirtirctH- 


luy  auoic  toulîours  tenue,luy  cnuoya  fccours  &  grand  quatitc  d'homes  d'ar-"* 
mes,&:  autres  gens  de  pied &autrcs.Et  fur  le  DucdcLongucuille  iScDunoisj^]'  '^'*' 
conducteur  d'icellc armée  pour  lecômencemenr.  Et  y  eut  en  iccllc  guerre  dcf^ 
grofl'es  dcfpcnces  pour  le  Roy  de  Francc:car  l'on  y  fut  longucmct  lans  coup 
trappcr.Enfuiuant  icelle  guerre  aucuns  Anglois  venus  par  mer  iufqucs  auprès 
de  Ronceuaux,  &  (àindt  Ican  Pic-de-Portparlc  fufciccmcnt  que  leur  auôic 
fait  ledit  bon  Roy  d'Arragon,  &  aufl]  le  bon  vouloir  les  Anglois  venir  audit 
Guyenne,  comme  eux  difans  héréditaires dudit lieu  àcauîc  des gjucrres du 
temps  iadis.Cc  nonoblbnt  lelciits  Anglois  ne  peurcnt  ioindrc  &:  s'en  retour- 
nèrent en  leur  pays.  V.  r 

Il  I  <         I  /•!  PrfOârÂiif 

L'An  mille  cinq  cens  &  treize  le  Roy  Henry  d  Angleterre  fils  du  Roy  Hé-jth^n. 
ry  d'Angleterre  vij. lequel  par  l'aydc  du  RoyCharles  viij.fut  fait  paifiblc  KoyS'*"  F""^ 
dudit  Royaume  d'Angleterre  après  la  mort  &  occifion  du  noble  Richard 'dc411„X' 
l  Endaftre: pourquoy  il  cft  tenu  ou  doit  eftre  à  la  courone  de  Fracc  :  mais  no- 
obftant  toutes  ces  chofcSj&r  que  la  vérité  foit  telle,  &c  mefmemct  que  feu  font' 
perc  Roy  luy  enchargea  à  (a  mort  qu'il  ne  fcit  riens  cotre  le  Roy  de  Erace  s'il 
vouloit  loguement  profperer.Ce  qu'il  n'a  fait  ;  mais  incotincnt  après  la  mort 
dudit  Roy  d'Angleterre fon  perc:&:  aulli  auec  la  grand  deuotion  qu'auoient 
lefdits  Anglois  venir  au  Royaume  de  France,enuoya  ledit  Roy  d'Angleterre 
au  pays  de  Flandres  vers  l'ArcheduCjà  tout  le  moins  ma  dame  Marguerite  cô- 
me  gouuernâte  dudit  feigneur  ôc  pays  :  pour  auoir  force  harnois,artiilcrie  ôô 
autres  munitiôs  de guerre:&  principallemct  treize  groflfespieces  d'amlleric q 
feit  faire  ledit  Roy  d'Angleterre  audit  pays  de Flandresdelquelles munitions 
de  guerre  luy  furet  incôtinent  toutes  deliurccs,moy  énant  forceangelots  qui 
demeurerent:car  il  y  auoit  trop  long  t(;ps,qu'ils  n'clloient  voilez  en  autre  cô' 
crée  qu'en  la  leur.Et  aulli  moyennant  la  bône  confédération  &:  promefle  fe- 
crette,qu'il  y  auoit  entre  le  Roy  dcsRommains  &  l'Archeducauec  ledit  Roy 
d'Angleterre.  Parquoy  ledit  Roy  d'Angleterre  aflèurépar  lefditsFlameni, 
fcit  faire  fcsprcparatifs,forcenauircs,&:viures&:  autres  vtâcilles  neceflàircsà'  ^ 
la  guerrc.Entre  Icfquelles  chofes  enuoya  vers  Bretaignc  fon  Admiral,accomM^*  de"!ûx 
pagne  de  plufieurs  nauires:&:  principallement  auoit  vn  grad  nauire,oii  eftoit  »"««"•"  ytr» 
ledit  Admirai  d'An^letcrredcfquels  vindrent  efcumat  la  mer  au  lôjjdc  ^ 
lté  de  Bretaigne.  Laquelle  choie  voyant  les  François  qui  n  eftoient  pas  auez 
pour  refifter  encontre  tant  de  nefs  &  nauires,&  mefmemcnt  des  gens  qu'il  y 
auoit  dcdansjvn  vaillant  capitaine  de  mer  nome  Primaugay,lequel  eftoit  en 
vne  nauire  grande  nommée  la  cordclicredaquelle  nauire  la  Roy  ne  de  France 
auoit  faix  faire  depuis  peu  de  tcmps,qui  auoit  coufté  gros  argent:dont  icduy 
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Primaugny  vinc  chocqucr  hardimct  la  grad  nef  d'Angleterre  nomce  b  rcgc- 
tc,aufli  belle  ncf&:  plus  grade  que  la  cordelière:  &  quand  vint  auioindrccut 
force  artillerie  dcrdiargecPuis  vindrcnt  à  ancrer  l'vn  &  l'autre  &  de  battre  &: 
frapper  IVn  fur  l'autre  d'vne  terrible  forte  :  maisàlafinccluydelacordclicrc 

3ui  eltoit  en  la  liufnc,icda  le  feu  dedans  la  regcntc,&  fe  meit  le  feu  aux  poiil- 
rcs  de  fallcpcftres,où  ils  furent  tous  bruflez  rat  de  coflc  que  d'autre:  &  entre 
les  autres  demeura  ledit  Amiral  d'Angleterre  Se  fcsgcsrlcditPrimaugay  voiic 
le  feu  fi  près  de  luy,&  qu'il  n'y  auoit  plus  de  remède  ne  autre  fecours  fc  lancca 
dedans  fa  mer  tout  arme  ôc  là  futnoyc,qui  fut  vn  grand  dômage,  carilcftoic 
vaillant  &:  hardy  hommc.Et  furent  lefdidles  deux  nefstoutes  Drullccs:lcs  au- 
tres nefs  du  Roy  d'Angleterre  s'en  retournèrent  dire  des  nouucllcsauRoy 
d'Anglcterrc,lequel  en  fut  bien  courroucc,&:  non  fans  caufc. 

Comment  le  Roy  i Angleterre dejcendit  à  Calais  à  loutfon  Arméti(^  commmlti 
François ^nrent  defconfits  a  Nouare J^ar les  SuiJJes. 

fjJi^L''' JBfiS  Vrant  ledit  temps  après  que  ledit  Roy  d'Angleterre  eut  fait  fes  pre- 
Céléu.    P  EfW  parationsjordonnafon  armée  &  fc  meit  fur  mcr,pour  venir  en  Fran- 
ccy&c  vint  dcfcendre  droit  à  Calais:puis  print  fon  chemin  verslc quar- 
tier de  Flandrcs,auec  aucune  quantité  de  fes  gens.Et  qui  eut  donnédcdas  dJs 
lors  on  n'cull  pas  cfté  en  la  perplcxitc,od  l'on  a  efté  depuis.  De  cemcfmetcps 
le  Roy  de  France  (c\t  vnc  armée  pour  rccouurcr  la  Duché  de  Milâ;&:  fut  pnn- 
cipal  condudleur  le/cigncurdclaTrimoillc,  cn{cmblelcfcigncurlcanlac- 
qucs,meflire  Robert  de  la  Marche,  le  (èigneur  d'Albanie  &  autres  capitaines. 
Laquelle  armée  pafl'a  les  monts  ,  vindrent  en  Piémont  attendant  cncores  le 
demeurant  de  ladidlc  armcc:cc  ncantmoins  pafTercnt  outre  &  approchèrent 
iufques  auprès  de  Nouarc,auqueleftoient  quelque  quantité  de  Suilfes.  Les 
François  voyans  qu'il  n'y  auoit  pas  grand  nombrc,furent  délibérez  de  doncr 
la  bataillcjCe  qu'ils  fcircnt:mais  il  eftoit  defcendu  le  foir  de  dcuantgrid  nom- 
bre d'autres  SuilfcSjdcquoylefdits  François  n'elloictpas  aduertisrcenôobftat 
Dtfùflt  vindrent  donner  dedans  leldirsSuiflcs,^^  défirent  la  première routtc.  Apres 
dit  ^'''t»'' vindrent  grand  multitude  de  Sui/lcs  de  collé  (S^  d'autrc,parquoy  IcfditsFran- 
*férUsSMif  çois  furent  bien  eftonnc2:&  briefs'en  reculerct  iu(ques  à  Turin,  &dcmoura 
fi*'       aucun  nombre  de  gens  de  pied  François  qui  moururent  vaillammét,  &prin- 
cipallemcnt  feportcrct  vaillans  les  filsdufeigneurdclaMarche.Etgaignefér 
Icidits  Suiffcs  vn  beau  parc  d'artillerie  ,  qu'auoit  fait  amener  le  fcigncur  de  la 
Marche  &  autres  bagages.En  après  manda  le  Roy  de  France  le  demeurant  de 
l'armée  pour  eux  reuenir  en  Frâcc,&:  en  enuoya  vnc  partie  vers  Guyenne:au- 
qucl  Guycne  y  fut  le  trefilluftrc  fcigncur  de  Bourb6,accopagné  de plu/îeurs 
gentils-homes  &  autres:&  furet  iufques  au  Royaume  de  Nauarre,  oùil  auoit 
vn  mouit  beau  camp:  &  furet  faides  maintes  courlês  des  vnsfurlesautrcs.Dc 
puis  cnuoialcRoy  (on  fuccelTeurjc'cftàfçauoirleDucde  ValoisjCotcd'An- 
gouleimc,auec  force  gctils-homes  pour  cllrc  chef  dudit  camp  &  armce,  ou 
ils  furent  moult  16gucment:mais  à  la  fin  ce  ne  fut  riens,&  s'en  rcuindrct  vers 
France:  &:  de  là  le  Roy  les  enuoya  vers  Picardie  au  deuât  des  AngloiSjIcfquels 
cftoict  dcfcédus  &:  tiroicc  chemin  vcrsThcroucnc,&  mourut  Icfeigneurdc 
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Longucuillc  inconrin^t  la  rciienuc  de  Guyenne.  En  celle  mcfrnc année  apparu- 
rent vcrsSuzccn  Piémont  trois  Iblcils  &:  trois  luncs,&:  aucûs  rtic:matcs  &  ficu-  ^ 
rcs  de  cercles  ouarcsdcdiucrics  c6ulcurs,&vne  croix  blanche  au  milieurce  ionicrfref^^et 
terribles  augures:  &:croy  que  c'cftoit  l'anncc  des  mcrueillcs.  Mcfmcmentau'^^  i*"^" 
pays  desSuillcs  aduint  plu  (leurs  femblables  augurcSj^ui  les  efmerucilloict  terri-'"'"*"'"  ' 
blemcnt.Enfuiuât  ce  temps  le  Roy  enuoya  le  Icigncur  de  la  Trimouillc  par  dc- 
uers  les  Cantons  dcsSuiflcsdcfqucls  ne  voulurent  oncques  parlementer  s'ils  n'a- 
uoient  quelque  fomrac  de  dcniers,lefquels  deniers  leur  furet dcliurez.Puis  par- 
lementèrent audit  feigncur  de  la  Trimouillc ,  où  il  fut  longuement  en  leur  fai- 
lant  grans  dons  pour  les  cuidcr  auoinmais  après  qu'ils  eurent  force  argct  ils  rcn- 
uoyerent ledit  Icigneur  de laTrimouillc qyi rcuint  par dcuers  la Bourgongnc, 
pour  faire  réparer  lcfdi(5lcs  villes  de  Bourg6gne,efqucllcs  Icfdirs  Suilles  auoient 
délibère  de  vcnirrce  qu'ils  fcircnt.Et  vindrét  lefdits  Suifl'cs  iour  &:  nuicl  en  grâd 
diligencCjOÙ  à  venir  fcirent  de  moult  griefs  maulx  &:dcgarts:  &:bricf  marche- ■^'"jT"" 
rcnt  iufqucs  dcuit  Dijon,oii  efloit  ledit  feigneurde  laTrimouillc  auec  4uelqucp",jf,J^^* 
peu  d'hômcs  d'armes  &  de  gens  de  pied  :  mais  il  n'y  auoit  pas  alors  pour  rcfillcr/^  sa^nrur 
cncôtrc  fi  çrâd  multiiudcdc  Suifies.cc noobftat  ledit  (ciencur  de  la  Trimouillc'''''' 
feit  tout  retirer  ce  qu'il  peut  dedans  la  ville  de  Di)on.Lctdits  ennemis  clioict  dc- 
uanr,où  ils  falucrent  la  vjHc  à  force  d  artillerie ,  (j  que  la  ville  (oy  flVit  beaucoup. 
Ledit  feigncur  de  la  Trimouillc  bien  côfcillc  pailcmciua  auccques  lefdits  Suif- 
IcSjCn  forte  qu'il  appoinjfb  à  eux  moy ainat  cent  mille  elcus  d'or,qui  leur  furet 
dcliurcz  dcu  Jt  q  partir  de  dcuant  ladite  villc,puis  s'en  retourncrct  en  leur  pays. 

Comment  aucune  comfét^niede  François  reuenans  d'auitaiîler  la  utile deThcrouennt^ 
qui  ejloitajjic^ée  des.  Anglais     Hennuicrs  furent  defconjits  (f)  mis  en  fuite» 

Vranr  ce  temps  leRoy  de  France  marcha  en  pcrfonnc  vers  Picardie, 
vint  iufque  à  A  myens  ,  oiï  il  eut  belle  réception  de  ceux  du  pays. 
^  De  là  cnuova  le  Duc  de  Valois  &:  Comte  d'Angoulcfracau  camp 
contre  les  Anglois ,  comme  lieutenant  gênerai  du  Roy  de  France, 
pour  ordonner  des  chofcs  nccclîaircs  à  cell affaire  :  &:  principal  1cm en t  pour 
l'auitnillcmcntdcla  ville  deTheroiicnnc,  ouqucl  eftoicntlc  Roy  des  Rom- 
mains,&:  le  Roy  d'Angleterre, &  force  fcigneurs  de  Flâdrcs,  &:  principallcment 
force  H.innuicrs  &  autres  gcs  de  guerre  :  Icquels  cftoient  cmparqucz  en  vn  fort 
prcs  la  ville  dcTheroiiennc  ,  oim  cftoit  battue  ladidre  ville  de  grofrc&  forte 
artillcrierce  nonobftant  que  ceux  de  ladi(5lc  ville  tcnoicnt  contre  icellc  puilTan- 
cc,ô:  hôncilcmcnt  fc  portèrent  &:  vaillamment:  mais  les  poures  gens  iV auoient 
plusdeviures,parquoy  futflùf  vn  preparatif  pour  y  porter  des  viurcs  :  &fut 
monfciîxncur  deLontrucuillc  le  principal  chef- ,  &  autres  (irans  fcigneurs:  donc 
pour  nbbregcr  partirent  bien  equippez  portans  viurcs,vindrent  iufqucs  deuant^^^^^^^  ^ 
Thcroiicnnc,&:  là  dcfchargeient  leurs  viurcs  :  mais  au  reucnirtrouucrcnt  vnefr«»f«wM- 
cmbufchcjdcquoy  Icldks  Fraçois  ne  fc  doubtoicnt  mic ,  en  ibnc  qu'ils  s'en  vin-"^*'^'"'" 
drcnt  aucuns  elbanoyantparmy  les  champs,  non  penfantànullcembufchcnc 
trahifondu  monde:rortirent  les  cnncmis,vindrcnt  courir  fur  les  François  :lel- 
qucls  François  bien  eflonnez ,  cômencercnt  à  fuïr:cc  nonobfHt  ledit  fcigneur 
de  Longucuillc ,  le  capitaine  Bavard,  le  feigncur  de  Buffy  &:  pluficurs  autres  ca- 
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pitainesdcnoiT),furctprinspri(bnnicrs  ôc  menez  aucuns  en  Anglctcrrc,&mis 
en  bien  grand  rançon.  Sur  ces  cntrcfaiditcs  cnuoya  le  Roy  de  FranccàParis  co- 
iei  ^^^^^^^  Prcuofldcs  raarclians  &  cfcheuins  de  ladidle  ville  pour  faire  les  mon- 
w<y?««  À  ftres  des  mcfticrs  Vautres  gens  de  laditle  ville ,  lefquellesmonllrcsfurcntfai- 
f^nr.      0:cs  lionncftemenr.Ery  cnauoicdcrichcmcraccouftrez  Al' bien  armez  &  tous 
robbcs  de  liurcc.  Ec  fut  trouuc  vn  trcfgrand  nombre  de  citadins  &  autres  fortes 
de  gens  en  ladide  ville  par  le  rapport  des  commiflaircs  qui  furent  dclcgucz  en 
ceft  affaire  ou  furent  percez  les  bannières  defHits  meiliers. 

Comment  le  Roy  tt Efcojje  entra  en  Angleterre  à  tout ^rolfedrmée  :     comment  il jut 
occiii  -J^  de  la  paix faille     criée  entre  le  Ro^     les  rnicietis. 

Difctntt  it  ^S^,  Vrant  ce  conflit  5c  cnhayflcment  dcfl'ufdir,  le  treGioblc  &  débonnaire 
^^»llttrr*  SEray       d'Efcoflc  defcenditau  Royaume  d'Angleterre,  comme  prctcndât 
rt.        ti^wW  droit  audit  Royaumeà  caufe  de  (à  fcmme:&  aufli  pour  la  bonne  confé- 
dération &  amour  que  ledit  Roy  d'ElcolTc  à  tou/îours  eu  aucc  les  Roysdc 
Franccjlc  voulut  bien  fecourir  &  aider  à  fon  befbing  ,  à  tout  le  moins  trouucr 
occafion  &  moyen  de  nuire  ou  faire  retourner  le(dits  ennemis  du  Royaume  de 
Francc,pour  euiter  plus  grans  inconucniens.  Parquoy  ledit  bon  Roy  dBcoilc 
entra  dedans  ledit  Royaume  d'Angletcrrc,&:  y  feit  de  grans  dommages:  ccno- 
obllant  qu'ils  eurent  vnc  grand  bataille  ou  maints  Anglois  furent  occis,&: 
^  ^  quelque  grand  quantité  de  ceux  d'E(cofre,&  principallemcnt  le  bon  RoydEf- 
fnue'mL-  y  dcmoura  cheualercufementrqui  fut  vn  treigrand  dommage &rgrâd 

tuUt.      perte  au  Royaume  de  France.  On  ne  trouue  pas  beaucoup  de  tels  hommes  de 
mettre  (on  corps  &  fes  biens  en  voyc  de  mon,pour  vn  fienamy,  voire  cncorcs 
en  ibnablcnce.  Cenonobflantles  Efcoflbisgaignerentlecamp,  pofc  qu'il  en 
fut  beaucoup  occis:car  il  y  auoir  long  temps  que  les  Anglois  &  Efcoflbisauoiét 
grand  dc/ir  d  eux  renc6trer,pourcc  ne  faut  pas  doubter  qu'il  y  eut  maints  coups 
donne? :Dieu  vucille  pardonner  aux  trefpartez. Celle  année  mefmcs  l'an  de  grâ- 
ce mille  ccccc.xiij.  le  vcndredy  iij.iour  de  Iuin,fut  criée  Se  publiée  à  Paris  fiirla 
pierre  de  marbre  au  Palais  alliance  ,  bonne  confédération  &:  paix  entre  le  Roy 
trcfchrefticn  Loys  xij.dc  ce  nom,  &  la  trefilluftri filme  feigneuricdc  Vcnifc. 
Ccll  ;i  Içauoir  pour  eux  &  leurs  fucceireursd'vnepart&  d'autre pcrpctuelle- 
nicntA'  à  iamajs.Et  par  ce  trai<5lé  fut  renuoy  c  à  ladiàe  (cigncuriedc  Venire,lc 
gentil  cheualicr  mellirc  Barthélémy  d  Aluianc ,  mclfirc  André  Gritti  &: autres, 
aulquels  le  Roy  feit  de  grans  dons  &:  prefens  pour  leur  Jbicn  allée. 

Comment  les  villes  de  Therouenne  cî7*  Tournay  furent  rendues  auxJngloupircotlt- 
pofttion. 

Nfuiuantnoftre  première  matière  touchant  la  guerre  des  Anglois, 
cftanr  en  Picardiedefquels  tindrent  longuement  camp  deuant  U  vil- 
le de  Thcrouenne,en  donnant  l'aflault  par  plufîeursl^ois:  mais  ceux 
dededansladicle  ville  fe  montrèrent  bonnes  gens  degucrrc,  &ic 
dciFcndircnt  vaillamment  :  mais  en  la  Hn  les  viures  leur  faillirent,  &  leur  fut for- 
^r''"""' ce  d'eux  rendre  par  compofition.  Et  entrèrent  lefdirsaduerfaircs  dedans  The- 
i^in^Ui'.  rouennc  ,  &  ne  tindrent  pas  promelfc  lefdics  aduerfàircs:  Car  quandils  furent 
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dedans  la  viilcjils  commencèrent  à  faire  griefs  cxccs  aux  pauures  gcnsmanans 
Se  liabitans  dcladidl:cville,cnlbrtc  qu'ils  pillèrent  vne  partie  des  pauures  cita- 
dins :  tant  qu'ils  furent  contrains  de  chercher  âutrclicu  pour  habiter,  qui  fut 
vnegrollepitic:encoresnclcurfuffift  il  point,  car  à  la  fin  bruflcrcnt  partie  dV 
celle  5c  ruèrent  les  murs  par  terrc.Il  ne  fe  faut  pas  clbahir  fi  les  Anglois  eftoient 
defccndus  fi  hardiment  en  France,principallement  vers.la  Picardie,  veu  la  groC- 
le  intelligence  euidcnte  qu'ils  auoient  aux  Flamens  :  lefqucls  maintenant  en  la- 
ucnt  leurs  mains, &:  mefmement  à  ceux  de  Tournay  qui  oncques  n'auoit  tour- 
né.cc  dilènt  ils:ce  nonobftant  qu'ils  auoient  ja  fait  le  chapitre ,  De  venditiomhus 
deuant  quclc(dits  Anglois  fc  boutaflent  fur  mer.Cc  n'cft  point  trop  honneftc- 
ment  fait  à  cuXjVeu  qu'ils  auoient  aflezreceant  fcigncur  ,  &:  ont  bien  dcfroguc 
contre  leurs  premiers  tilttes.Et  s'ils  s'en  trouucnt  mal,ils  ne  s'en  prendront  qui 
eux  melmes.  Etbrief  après  que  lefdits  Anglois  eurent  prinsl  hcrouennc  par  ^•^'"•t;'''- 


compofition,  tirèrent  vers  Tournay  ,  qui  lans  aucune  rcfillenccleur  fut  liurcc^/,„_ 
par  les  mains  des  principaux  de  ladicle  ville,ain(i  qu'il  auoitcftccoclud  cnfcm- 
ble.  Apres  cefdidtes  prinfcs  le  Roy  d'Angleterre  s'en  retourna  en  fon  pays ,  pa- 


reillement le  Roy  des  Rommains,&:  lailfercnt  garnifonàTournay.  Auffi  s'en 
retourna  le  Roy  de  France  à  Blois  auecqucs  la  Roy  ne.  Durant  le  temps  de  ce 
fte  guerre  des  Anglois,  &:pcuauantla  dcfcentc  d'iceux  auficgcdeTherouen- 
ne,  fe  fcitvn  combat  lùr  mer  les  xxii.  &:  x\v.  ioursd'Auril  entre  Pregcnt  capi- 
taine François  &  MilortHauart  Amiral  d'Angletcrrc:car  ledit  Pregent  Icven- 
dredy  veille  de  S.  George  cuidant  venir  à  Brelt  fe  ioindrcauec  l'armée  Françoi- 
fequilàeftoit,rencontrcd'vnerouttc  dequarantc  à  cinquante  nauires  ,  futaP- 
(àilly  &■  inuadc  de  deux  galcaffes  &:  quatre  ou  cinq  nauires  d'icellerouttcAn- 
glcfche  :     tellement  qu'à  l'approcher  l'vn  de  l'autre  par  l'cfpace  de  deux  heu*- 
rcSjY  eut  merucilleux  combat  d'artillcric,d'arbalcl]:res  &:  d'arcs  ,  ce  qui  ne  fut 
pas  fait  fans  grand  occifion  d'vnc  part  &  d'autre  :  mais  finablement  les  Anglois  ^^*^/^^;, 
contrains  d'eux  leucr  &:  retraire  ,  allèrent  deux  de  leurs  nauires  en  fons.   Sein- f*it\  cr 
blablement  le  lundy  eufuiuant(  qui  fut  le  iour  S.Marc  )  ledit  Pregent  &  (à  fuit-^'**'^«S'^' 
te  fut  de  rechict  aflailly  d'iceux  Anglois,lcfqucls  eftoient  en  nombre  trente  na- 
uires ,  &:  vingts  cinq  ou  trente  bafteaux,  duquel  nombre  la  gallcedudit  Pre- 
gent fut  aflaillie  de  deuxgaleaflcs  &  trois  nauires ,  dont  ledit  Pregent  fedeli- 
ura  en  telle  fortc,que  tous  ceux  qui  dedans  la  première  galcafl'c  eftoient ,  furent 
tuez  à  coups  de  picqucs:&  les  autres  ieâicz  en  mer ,  exceptez  deux  prifonnicrs 
fculementjdont  l'vn  fut  enuoyc  en  fons. Et  mefmement  en  ce  conflull  demou- 
ra  ledit  Milort  Hauart  Amiral  d'Anglctcrre:lequel  fut  pcfchc ,  &:  le  corps  d'icc-  ^"Î^Jj^ 
luy  cmbafmcpour  mettre  en  fepulture.  Laquelle  chofevoiant  Icfdits  nauires^/,,^,^,^,- 
Anglois;  &  aulfi  que  ces  cinq  ne  pouuoient  nuire  ne  prcualoir  contre  la  gallcc 
dudit  Pregent  que  fingulieremcnt  ils  auoient  aflaillie ,  parlement  eu  entre  eux, 
prindrcnt  le  chemin  aual  la  mer  en  façon  telle,que  deuant  ledit  Pregent  nul  d'i- 
ceux ne  dcmoura  &:eut  alors  chemin  dcliure.    Item  durant  ces  debasdclTuf- 
dits,fc  fcit  à  Honnefleu  vne  affemblee  &c  grofle  congrégation  de  nauires  Fran- 
çoiics  pour  aller  empefcher  le  Roy  d'Angleterre  qui  s'en  retournoitimai?  quad 
ils  furent  fur  mer  furuint  fi  grand  tempelte,  que  l'entrcprinfc  fut  rompue  ,  &  y 
eut  aucuns  nauires  pcriz.  En  ceft  an  mille  cinq  cens  &  treize  fut  vn  fi  long  &: 
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mcrucillcux  Iiyucr ,  qucla  riuicrcdc Seine &:  aurrcs  flcuucs furent prinsArgc- 
lcz,iu(c]ucs  à  paflcr aflciiicnient  par  dcflus.  Et  cjuand  vintau  defgclil  y  cutplu- 
fîeurs  maifons  &  moulins  vcrfcz  &:  emmenez  parlcfdidcs  riuicres.  Enuironcc 
temps  fut  quelques  nouuellesquc  IcsSuifTcs  vouloicnt  reucnir  en  Bourgon- 
gnc ,  parquoy  le  Roy  y  cnuoya  le  fcigncur  de  Bourbon  ,  auecqucs  quelque 
quantité  d'hommes  d'armes  &  autres  gens  degucrre,mais  Icfdits  SiiiiTcsncdcf- 
cendircnt  point.  Celle  année  mcfmcs  rcuindrent  les  garnifons  qui  cftoicnr aa 
pays  d'Italie  pour  le  Roy  de  France,  moyennant  i'appoincflemcnrquifuifaic 
dcuant  Dijon  auecles  Suifles:  c'eftà  fçauoirceux  du  chaftcau  deMiIan ,  Vau- 
tres de  ladidc  Duchc'.Puis  reuint  aulfi  le  fcigncurd'Aubigny  la  lance  fur  la  cuif- 
fc  luy  &:  Ces  gcnsjefquels  cftoient  au  cliaftcau  de  Breflc:  &c  fe  boutèrent  dedans 
ledit  challcau  les  Efpaignols,  pen(ànsles  Vcnicicns  que  ce  fut  en  leurs priuez 
noms,mais  quand  lefdits  Elpaignols  furent  dcdans,!cur  chantèrent  lEuangilc 
des  Viergcs,c'crt  du  dcmcnc  de  la  guerre. 

Du  trefp.  ti    /êpulture  de  la  trefchrejîienKe  Roy  ne  de  France  Jnne  Duçhejfe  de  Brt- 
tai^ne. 

lUrttC^n  PrcsiccllescnnuyeufesnouuclleSjlatrcfilluftre&  débonnaire  Roy- 

FrAwr."'  '  ne  de  France    Duchcfl'c de  Brctaigne&: autres  lieux, cheucmiladc 


au  chaflcau  de  Blois  le  lundy  ij.iour  de  lanuier  mille  cccccA'  Tiij.Et 
tant  per/jfta  &:  continua  ladicbe  maladie  d'icclictre/bonnedamc, 
qu'elle  ticCpaiTâ.  treldeuotcment  en  lefus-Chrifl  noftrc  (buuerain  fci>ncur:  au- 
quel elle  rendit  humblement  (on  elpritjle  lundy  après  enfuiuanr  ii.  iourdudit 
mois  de  Ianuier:duqucl  trelpartement  furent  faits  &  iedcz  moult grans  plainy, 
pleurSjtegrcts  &  lamentations  de  dueil.  Puis  fut  fon  corps  embamic  &  mis  en 
vn  riche  cercueil.  Apres  laquelle  chofc  fai(5le,le  corps  de  ladi^le  damcauccgrad 
quantité  de  luminaire ,  fut  apporte  de  la  ville  de  Blois  en  l'Abbaye  de  S.  Dcnys 
en  Franccroiî  honorablement  il  fut  cnfcpulturc  au  grand  regret  de  fès  gentils- 
hommes &:  officiers domeftiques.Et  fut  audit  lieu  fon  feruicefair,ainfi comme 
à  telle  dame  appartcnoit:Dieu  luy  Ibit  vray  aydc  à  l'ame.  Au  mois  d'Auril  raille 
cinq  cens  &  treize  auant  Pafques,furent  à  Paris  criées  S:  publiées  trcfues  entre 
Je  Roy  de  France  Loys  xij.&:  le  Roy  d'Arragon. 

Comment  le  Roy  de  France  c/pouja  Cr-  print  à  femme  ma  dame  Marie fctur  du  K(r/  Ht- 
ry  d  Angleterre.  S t  comment  monfei^neur  F r.tnçois  Duc  de  Valois  (0  Comtedh- 
goule fme  efpoufa  ma  dame  Claude  file  dudit  Roy  de  France.  E/  de  f entrée  cticeh 
dame  zyharie faiiîe  â  Paris. 

„  Près  icelles  funérailles  pourrcuenir  à  la  matière  précédente ,  vifltlc 
J  ^  1^*'^"^  ^"  P^"  ^P*""  trcfpaflcment de  ladi^fîeRoyne,  &ftitlo- 
Û  gcauxtournellcsA'dcfaitvouloitqucnuI  ncparlalH  luy  ,  s  il  ne- 
ièoit  veftu  de  drap  noir.Peu  de  temps  après  manda  fcs  filles ,  lefqucl- 
Ics  elloicnt  à  Blois:c*eft  à  fçauoir  ma  dame  Claude  &  ma  dame  Renée ,  Icl^ucf- 
Ics  conduilbit  ma  dame  d'Angoulefme.Puis  mada  tous  jcs  Princes  &:  lêigneurs, 
Prélats  &  autres  gens  de  conlcil  pour  fubucnir  aux  affaires  de  la  paix  du  Roy- 
aume. Et  cuuoy a  le  Roy  en  Angleterre  Ibn  gênerai  de  N  orraandie,  Ic  Prcfidcnr 

de 


*Tlrr 
xrri' 


NOVVBLL.  ADDITIONNEES,  Lov.    ..H.  117 

dcRoucn ,    mitres poiir!crrai<5Vc de  liipaix:  &allecceIc(l•i^ncurdcLon^lle- 
uiIIe,lccJ^:clcfloitp^lbf^^ic^audic  Angleterre  ,  qui  fut  en  aflaire  pour  ledit  ap-f««r/.4r/, 
poindlcmcnr.  Durant  ledit  temps  fut  le  Roy  bien  malade  au  Boisdc  Vinccn-'*'/^' 
ncs: pour  fj  ^uerifon  ordonna  gcncrallcment,  qu'on  cUantall,  O faintaris  ^fth-  ^' 
7?/it,àlalcuationdu  faindt  Sacrement  du  prccicux  corps  de  nolhcfauùair  ItCus^ y(%!ots. 
Chri(l,qui  luy  auoit  fait  grand  ayde  :  &  manda  par  tout  le  Royaume  de  Franck  ' 
cftrc  dit  &:  continue.  De  là  s'en  alla  ledit  Roy  Loys  à  laintH:  Germain  en  Layc  ' 
pour  paflcr  temps ,  &:  aufli  pour  cuiter  la  mélancolie  de  (on  dueil:  carccitvn 
pays  bien  récréatif  pour  les  bois,builTons,bo(cagcs ,  &:  principallementpour  le 
gibier.  Et  aufli  fut  illectraiftc  de  plufieurs  affaires  dudit  Royaume  &  pays.  Et  ^ 
fut  adonc  fait  le  mariage  de  moicigneur  le  Duc  de  Vallois  &:  Bretaignc,  Cotn-  oucÀef^A- 
te  d'Augoulermc^:  autres  lieux  ,  aucclafilledu  Roy  ma  dame  Claude  :  &ef-/'"«crf. 
poufcrcnt  tous  en  dueil,  vellus  de  drap  noir.  Eu  fut  fait  ledit  mariage  en  la  chap-  'J^'^/^^'j' 
pelle  du  chafteau  prelciit  le  Roy  accompagne  du  làng  royal,  Se  plulîeurs  autres 
nobles  Princes  &:  feigneurs  ,  Prélats  d'Eglilctousvcltus  de  noir.  Et  fut  le  xviif  i 
iour  du  mois  de  May  mille  cinq  cens  &  quatorze.  Enuiron  ce  temps  ertant  en- 
coresleRoy  àfaintlGermainen  Laye  ,  fut  fait  appoin<5bcmentparlesamba(-- 
fadeurs  enuoycz  de  par  le  Roy  en  Angleterre  ,  entre  le  Roy  de  France  Loys  xij. 
&c  Henry  Roy  d'Angleterre,  moyennant  que  le  Roy  de  France  efpoufèroit  ma 
dame  Marie  fœurduditRo)  d'Angleterre.  Pourquoy  delapartiedudit  Henry 
d'Angleterre  ,  furent  pareillement  enuoyez  amban'adeurs  d  iceluy  pays  :  c  ell:  à 
fçauoir  aucuns  grans  feigneurs  temporels  &:  fpiricuels  :  lefqucls  vindrct  iufqucs 
en  laditte  ville  &:  cite  de  Paris  p.ar  deuers  ledit  Roy  Loys ,  polir  confcrmerle 
mariage  entre  luy  &  dame  Marie  fœurdudit  Roy  Henry  :  Et  pour  aulli  entre- 
tenir  &:  confcrmer  la  paix  dclluldiâ:c  entre  les  delilis  nomcz  Roys  ;  ce  qu'ils  ont 
iuré  &  promis  entre  le  Roy  Loys  de  Frace  &:  Icfdits  Prélats  ambafladeurs ,  &  tât 
qu'icelle  paix    côcorde  gcnerallemét  foc  criée  &  publiée  cfdits  pays  de  France  it,»j  uuit 
&d'Anfrleterrc.  Etfutlemercrcdvxvi.iourd'Aoullmilleccccc  xiiii.àforcetro^ 
petes  &  clairos  lurla  pierre  de  marbre  a  Paris,&:  ruret  faits  feux  de  loye:  Se  incon  d'j^nj^Ut 
tinct  après  ledit  cry  vint  vn  Hérault  d'armes  nômc  Mont-ioyc  ,  lequel  publia  8i  "^t- 
inuoqua  tous  Princes,feigneurs  &  gentils  hommes  de  venir  à  lour  nommé  \  vn 
tournay,  lequel  leroit  fait  à  Paris  parmonlcigneur  le  Duc  de  Vallois  ^Bretai- 
gne.  Comte  d' Angoulefme,&:  autres  lieux,  où  il  fcit  faire  grandes  préparations. 
Apres  peu  de  temps  ladidic  dame  Marie  fut  conduidc&:  menée  en  France  par 
plufieurs  bien  nobles  fcigncurs,&:  grans  perfonnagcs  dudit  Royaume  d'Angle-  /<  ««i»* 
terre  :  aufli  en  la  compagnie  d'aucuns  feigneurs  du  pays  &  Royaume  de  Fran-^^J^'" 
ce.  Etadonques  eftoit  party  de  Paris  le  Roy  de  France  accompagné  de  plu* 
fieurs  grans  Princes,  Barons  &:  feigneurs  de  Ibndit  Royaume,  pour  aller  au  de- 
uant  de  ladicVe  dame  Marie ,  iufqucs  au  pays  de  Picardie  au  lieu  d'Abbcuille,oii 
il  y  fut  en  brief.  Et  tant  fut  bien  conduitle  pat  Je  pays  icelle  dame,quc  le  dimen- 
chc  huidiclme  iour  d'0(ilobre  mille  cinq  ces  &:  quatorze ,  feit  fon  entrée  audit 
lieu  d'Abbeuillc  moult  triumphamment ,  accompaignée  de  monfeigneur  le 
Duc  de  Valois  &l  autres  princes  &:  grans  feigneurs ,  tant  du  Royaume  d'Angle- 
terre que  de  France  :  Icfquels  ertoicnt  bien  richement  accouflrez  &  fot ce  grof^ 
fcs  chaînes  d'or,principallement  les  Anglois.Ladicte  dame  efloit  trefrichemcnc 

.V  iij 


i 


M.  cccccxiiif.  JrTRES  NOrrELLBS  CHRONI^SS 
acçou/lrcc,&:  confcquaninicnt  tout  Ton  tnin/cigncurs ,  dames  Se  damoifdlcj, 
&.cliariors  bien  muniphans.  Biicfc'cJloïc  vnccliorejnagniHquc.  Et  dcuanrla- 
didc  dame  marchoicnccc.  archicrs  dudirpays,quiclloicnr garnis  dcforcclà- 
icttcs  l'arc  au  poing.  Ledit  Roy  (çacliani/à  venue  ,  monta  lùrvn  courrier, fcic 
(cm blanc  d'aller  foy  clbitrc  aux  champs  accompagne  de  force  gens  :  Ictjuel 
vint  au  dcuant  de  ladidc  dame  6c  la  bailà  toutàchcual ,  en  luy  dilànt  troisou 
cjuatrcparollcsioycufcs  comme  moult  bien  lefçauoic  faire.  Pui*;  rcuintcn  la- 
dite ville  d'Abbcuillc,  là  où  futrcceuc  honorablement ladidc dame  :  &  ûns 

f>oint  de  faulrc  chacun  feit  Ion  dcuoir  de  luy  faire  belle  réception  ,  &:  principal- 
ement les  cicadms  dudif  Abbeuilic.  Le  lendemain  quifutlciourmon/cigncur 
làindiDenys,  furent  cfj^oulcz  ledit  Roy  de  France  &:  ladidc  dame  Maried'An- 
glcterrc  enlcmblc.laqucllccltoittrefmagnifîqucmcntaccouftfcedcforccpicr- 
rcsprccieufcs ,  6: autres ioyaux.  Fuisfutfait  vn  banquet treflin^ulicr, où ily 
eut  grand  loyc.     furent  aucune  cfpacc  de  temps  audit  Abbeuillca  eux/blacicr, 
ce  qui  ne  dura  pas  longuement.  Puis  après  fe  partirent  dudicl  Abbcuillc  en  ti- 
rant vers  Paris  :  en  pallànt  par  les  villes  de  Picardie ,  leur  furent  faidcscmrccs 
folcnnclles.Etdeliuraladicle  damelcsprilbnnicrscn  tous  les  lieux  ,  par  où  clic 
paflbit  depar  le  commandement  du  Roy.  Tant  approchèrent  duditPariî,quils 
vindrcnr  iulques  à  làinci  Dcnys  en  France,oiî  ladidcdariic  fut  couronccRoy- 
Jic  de  France,  &:y  e  ut  moult  grand  triumphe  de  force  Archcuefqucs,Eucfqucs 
&  autres  gens  dignes  de  nom. 
jrnrrefJe     LElundy  CiKicCmc  iour  deNouembremillecinqccns&:quaror7c,IaRoync 
/4ifc?^/5»;-feit  là  triumpliatiquc  entrée  en  la  ville  ôc  citédeParis,chef&  principalIcdcFra- 
tué  féru.  ^ç^Q^J  f     le  Jcrgé  alla  au  deuant  de  ladide  Dame.  Puis  y  fut  la  Court  de  Par/c- 
incnt,d:gcnerallemenr  tous  ceux  qui  ont  l'adminiUrationdelalufticc:  Puis  la 
chambre  des  comptes:  Puis  allèrent  les  Preuoft  &:  Elchcuins  de  ladidc  ville  de 
Paris:  &:confcquamment  les  marchans  &  officiers  de  ladiclc  ville ,  commcar- 
chiers,arbalel}ricrs,&:  fcrgcns  de  ladidc  ville  :  PuisleChcualier  duguct&tous 
fcs  gens  par  ordre.  Ladidc  dame  eftoitalliic  en  vnc  riche  litière  bien  aornécdc 
pierres  prccieuft  s.  Et  lacondui(ôicnrmonfeigncur  le  Duc  de  Valois  &Brctai- 
gne&:  autres  Iicu.Y,monlagneur  d'Alcnçon ,  monfeigneur  de  Bourbon,  mon- 
îcigncurdc  Vendohnc,Françoismonlcigncur  fon  frère,  Loysde  Ncucrs,  aucc 
autres  grans  ieigncurs,  tant  de  France  que  d'Angleterre  ,  &  force  Prélats  & 
gens  d'Eglile.Puis  Madame  Claude  fille  du  Roy  de  France ,  Madame d'Angou- 
Jcfine,Madamed  Alençon,Madamcdc  Vcndofine,MadamedcNeuers,&pla- 
fîeurs  autres  princcflcs  &i  nobles  damcs,tant  de  France  que  d  Angleterre.  Etcn 
iccllc  manière  entra  ladidc  Royncennoltre  dame  de  Paris ,  ou  elle  fcit  le  fer- 
ment accouftumc.Puis  vint  au  Palais  Royal,  ou  il  fut  fait  vn  grand  banquet  fo- 
Jcnnel,qui  e/toit  moult  beau  àveoir.  Puis  allèrent  le  Roy  &:  la  Roy  ne  coucher 
dedans  le  Palais  nîcfmcs,pourabbreger  (es  iours  bien  toit. 
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Va  lOHjhsfaiâcs  à  Taris.Sf  du  trt/pas  ty*  fc^ultnre  du Hoy  Loys  douX^efme. 

E  lendemain  alla  le  Roy  &  la  Roync  aux  tourncllcs  pour  vcoir  Ic^'^"^''^,^ 
Tournoy,quiauoit  eflt  public  par  cy  dcuanc  :  auc|uclTournoy  v  nu<it  U 
yauoic  vne  arche  triumphantc  ,  en  laquelle  cltoicnccflcucz  les  V^"*"- 
clcus  du  Roy  &:  de  la  Roync.Puis  après  con(equammciu  to.  sL  s 
^  autres  cicuz  &  blafons  des  feigncurs  &  princcs,tant  tcnans  com- 
me dcffcndans.  Ecclloit  monlcigncur  le  Duc  de  Valois  &:Brccaignc  ,  Comte 
d'Angoulc'fmc  (cul  tcnancauccfcsaydcs.Ecy  auoic  moult  belles  lices,oiî  furent 
faicles  maintes  belles  courccs&:  coups  de  lancc:là  où  aucuns  fc  trouucrent  bien, 
les  autres  mal. Et  bricf  il  faifoit  moult  beau  veoir  ledit  tournoy.  Et  tour  pour  l'a- 
mour de  la  bien- venue  de  ladicle  Roync  Marie ,  laquelle  ne  dura  gucres  qui  fut 
vn  gros  dommage  pour  les  poures  gens  :  ce  nonobllant  qu'ils  i'ullent  fort  tail- 
lez,car  le  R  oy  auoit  grand  volonté  de  faire  amender  les  tailles,s'Ll  eull  velcu  plus 
longuement ,  comme  il  penfoit..  Apres  Icfdidcs  ioulVes  &  tournois ,  mena  le 
Roy  la  Royne  à  Qùnô:  Germain  en  Layc ,  ou  ils  furent  quelque  peu  d'elpace  de 
temps  démenant  ioyeu(cvic,au  mieux  que  ledi<5lRoy  pouuoit.  Apresrcuintà 
Paris  à  fon  logis  des  tournclles,où  il  accoucha  malade  ,  difpofà  de  (a  confciencc 
comme  vn  bon  chreftien  doit  faire.  Puis  rendit  l'efprit  à  Dieu  le  lundy  premier  rr/;^«  cr 
iour  de  lanuier  l'an  denufdit  mille  cinq  cens  &  quatorze.  Son  corps  fut  aroma- 
tiqucment  embafmc,&:  garde  par  aucuns  iours  aufdidics  tournclles ,  où  chacun^  ^*"** 
l'alloit  vcoir  qui  vouloir.? uis  luy  furent  faillies  les  cérémonies  en  la  manière  ac- 
coullumce,comme  il  appartient  à  vn  Roy  quifcroirtrop  long  à  delcrirc.  Au- 
cuns iours  après  fut  porte  à  noftre  dame  de  Paris,&  y  auoit  moult  bel  ordre  au- 
dit oblcquc:&  fut  mis  en  vne  chapelle  ,  laquelle  auoit  eftc  faille  dihgemmcnt 
au  chœur  de  ladicbe  Eglifc  de  noftre  dame.  Et  fcit  le  feruicc  l'Eucfquc  de  Paris:  le 
lendemain  fut  ledit  COI  ps  du  Roy  porté  iufqucsà  vne  croix  preslàincl  Denys, 
où  meflcigncurs  de  laincl  D.cnys  le  vindrent  querrc.  Et  pat  eux  fut  enlcpulturc 
triumphamment    à  grand  ducil  de  fes  feruitcurs ,  &:  officiers  domcftiques.  Et 
fut  eniepulturé  près  delà  Roync  Anne  de  Bretaigncfonefpoulc  :  Dieu  leur 
vueille  faire  pardon. Ceux  qui  failoient  lc  grand  dueil ,  cftoit  le  fcigneur  d'Alen- 
çon,  le  fcigneur  de  Bourbon  ,  Icfeigncurdc  V'cndofme&:  autres  bien  grans 
princes  &:  Icigneuri. 

Incidence. 

E  n'cft  pas  peu  de  chofe  quand  vn  Roy  ou  grand  Prince  mcurr,qui  au- 
cunesfois  ont  eftc  caufc  de  la  mort  de  beaucoup  d'hommes ,  lelqucls 
font  créatures  humaines  comme  lefdits  Princes  ou  feigncurs  :  &  croy 
qu'en  l'autre  mode  ils  ont  beaucoup  d'afFaires,&:  principallcment  pour 
vne  raifbn.  C'cft  qu'vn  pourc  homme  lequel  aura  fix  ou  fept  petis  enfans ,  & 
n'aura  que  vingt  fofs  vaillant,  &:  il  eft  tauxcà  dix  ou  à  vingt  fols  pour  la  taille ,  Se 
le  rccepueur  viendra  pour  exécuter  IcdiÙ  pourc  homme,&  il  n'aura  ne  ne  pour- 
ra nullement  fincr  dudit  argcnt:ce  nonobftant  fera  mis  en  prifon  :  le  voudroyc 
bien  que  l'on  monftraft  la  loy  par  eicript  d'icelle  belle  railon  :  maisiln'y  anul 
qui  l  ofe  remonllrer ,  pour  autant  que  chacun  vculc  faire  fes  bcfongnes;  Dieu 
vueille  aydcr  au  pourc  populaire. 
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COf^i^MENT  LE    T RESCHKESTIEN  KOY  DE 
France  François  prmindectnomjfrt  Çacrl  Roy  À  Rcims^(<rf(itfoneHtTétenk 
VilliHe  Paris  <y  a  fit  res  lieux.  £t  comment  ledit  Roy  partit  de  France  pour  aller 
delà  les  monts  contre  les  SwJJei  qui  détendent  U  Duché  de  MiUn. 

  iP  R  E  s  le  Roy  Loys  douzicfmc  ,  fucccda  audit  Royaume 

Sdert  i»  A  V^Sls     France  François  premier  de  ce  nom  Ivij.  Roy  dudjf Roy- 

^»  '"''wlff^w^^^^^^^^û^^^^^'  ^^^^^^  P^"^       aller  faire  liicrcr  en  la  ville 

««Mr|fe^{T^r\\ -.-^  ^  ^'^^    RcJi^^  »  comme  cftoit  de  coufhimc  de  faircàfe 

Y  >1  prcdcccfllurs.  Làoilil  fucmoulcdignemccfàcré&rcnoinft 
delafaindcvrKfliôlciciidy  xxv.iourde  lanuicr mille dnq 
cens  &:  quatorze.  Les  douzcpers  de  France,  ou  les  dcpurcz 
àccfaircillccal]iltens&:  appeliez failàntvn  chacun  (on  office ainfi qu'il cftac- 
couftumc ,  ce  qui  Fut  fait  moult  rcuercmmcnt  &:  en  grand  triumphe.  Et  fut  au- 
dit (acre  Madame  (à  mcrc,  Madame  de  Bourbon,Madame  de  Vendolmc  Vau- 
tres dames  &:damoifcIIcs.  Il  vint  rLiuiammcntàlàind:  Dcnys  en  France,  i:cn 
fbnrcuenireutplufîcurs  belles  entrées;  fîcommcàLaon,  àNoyon,  Compic- 

Son  fntret 

gne,  SenliscV  autres  villes.  Et  tellement  qu'il  vint  iufqucs  à  Paris  roufiours jc- 
w^i^  Af' compagne  de grans  Princes     Icigneursdudir  Royaume.  Etbrieff'citfoncn- 
di-tni.         ^     j  rriumphantc  Se  magnifique,  que  jamais  fut  veuc  des  viuans.Carc'c- 
ftoir  route  orfaucric  des  accoullremens  &c  des  bardes  des  cheuaux ,  tout  drap 
d'orfrifc  ;  Somme  que  Icsfeigncurs  &  genuls-hommcs  eftoicnt  cuXiS^leun 
cheuaux ,  pour  le  moms ,  tous  couuers  de  drap  d'or  :  i  aucuns  dcfdirsaccoullrc- 
mens  cftoit  force  orfauerie  à  l'entour  defdid>cs  bardes.  Ht  entralcditRoy  Fran- 
çois ainfi  triumphammcnt  accompagne  :&:  efloient  les  accouflremcnsduRoy 
tous  d'orfaueric  d'argent  blanc,  &  les  lacquers<Sj  autres  gens  auoicntdcdrap 
d'argent  blanc.  Puis  alla  au  palais  royal  jcommcdécouitumeeftoitàfcsprcde- 
cclleurs  :  &:  là  fut  fait  vn  folcnnel  banquet,  où  elloient  force  inllrumcns À: châ- 
tres depluficurs  fortes  qu'il  faifbit  moult  beau  veoir.  Apres  furet  faidcsiouitcs 
xjnetftur  ^  toumois  cn  la  rue  fàincfl:  Anthoine  audit  Paris,  où  le  Rov  fc  porta  vaillamcnr. 

du  K^y  4e-  /-     '  I  ■'fil 

e$rJfe  À  Dc  cc  tcps  fut  fait  aj)poindtcment  entre  le  Roy  de  France  &  rArchcduc,moyc- 
^j^'^''  nant  Mailame  Renée  fcrur  dudic  Roy ,  &:  fille  du  feu  Roy  Loysxij.  laquelle  Fut 
accordée  audit  Archcduc  par  amballàdeurs  déléguez  audit  affaire ,  &  fut  le 
Comte  deNanfiu  dcquci  Compte  dc  Nanfauaufli  fut  marié,& depuis cfpoulc 
aueclafîlledu  Prince  d'Orenge.  De  cc  temps  fut  fait  au  Palais  dc  Paris  mon- 
feigneur  dc  Bourbon  Conncflablc  de  France.  Dc  ce  temps  mefmes  que IcRoy 
eftoic  à  Paris,  qui  eftoit  le  ùinCt  temps  delà  quarantaine,ef jioufàle DucdcSuf- 
fort  Madame  Marie  Royne  Blanche  du  Royaume  dc  Frâce,{œurdu  Roy  d'An- 
gleterre :  lequel  Roy  d'Angleterre  auoit  enuoyc  cn  France  ledit  DucdcSuf- 
fort:& emmena  iàdittc  femme  cn  Angleterre  ,  laquelle  fut  conduidc&acco- 
rttnt  it  pagnée  de  bien  grans  Princes  &fcigneurs.  Au  fli  fut  con  fermée  la  paix  entre  le 
AMM4rfr  r/|^Qy  dc  Francc  &:  d'Angleterre.  De  ce  temps  cnuoya  le  Roy  quérir  Pierre  de 
Nauarrc  ,  lequel  cftoit  en  prifbn  :  (5c  luy  fcit  le  Roy  dcgrans  dons,  &:  luy  bailla 
charge  de  gens. 

Apres  tous  iccux  appoinv5lemens&:  mariages,  le  Roy  feitfes  Pafqucsà, 

Paris 
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Paris:  puis  s'en  alla  par  cnuc  ,  confcquammcnt  la  Roy  ne.  Madame  fa  mcre&r^^^^^, 
autres:^:  furent  par  eauc  iufques  à  Monllcrcau  Faulc-Yonn'c.  De  là  partit  Ici^o^^,  ^/»_ 

f>rcmicr  iour  du  mois  de  May ,alla  iufques  à  vn  petit  cliafteaunomme'  Egrcuil-j^" 
CjOÙlàfutfait  vn  pciitTournoy  &  iouftes.Dclàvintà  Montargis  ,  ficdelàà^^*" 
BriarcjOu  il  fc  mcit  fur  la  riuicre  de  Loirc-.bricf  vint  à  Amboilc  Failànt  par  tour, 
où  il  pafl'oit  entrées  aufdidVes  villcstcome  il  Meun,Montcreau,  Motargis,Blais, 
Amboilc  6c  autres  petites  villcs,oii  luy  fut  fait  belle  réception.  Si  comme  il  fut 
à  Amboifc.futàlachafl'evniourjOÛilfe  mcit  vneelpine  dedans  la  iambc  ,  qui 
luy  perça  fa  botte  &:  chaulTes,  tant  que  ladidle  efpinc  luy  fcit  grofle  douleur  &: 
en  fut  bic  maladc.Dc  ce  temps  melmes  que  le  Roy  eftoit  à  Amboife,  fut  efpou 
fc  monfeitrncur  de  Lorraine  aucc  Madamoirclle  de  Bourbon ,  faur  du  Connc- 
ftable  de  France,feigncurdudit  Bourbon.  Et  fut  fait  £;ros  iriumphc  aufdi<5tes 
nopces  ,  &  eftoit  le  donjon  du  chaftcaud' Amboife  tout  couucrt  de  toillesdc 
pcurdulbleil.Quand  vint  vers  lanui(ft,y  cutpluficurs  mommcries  &  mourif- 
qucs  bien  richement  accouftrez ,  qu'il  faifoit  bon  veoir.   Apres  toutes  icellcs 
ioyeufetez  fc  partit  le  Roy  vn  iour  bié  matin,pour  venir  à  Rcmorantin  ou  aufïi 
fut  fait  pareillement  bonne  chère.  Et  fclloya  Madame  fa  mere  le  Roy  Ion  fils 
pour  la  bien  allce.Car  à  l'heure  le  Roy  eut  nouuelles  que  les  Suiffes  elloient  ^^Trfftrtùft 
nus  courir  iufques  auprès  de  Brian  (l'on,  qui  efl:  au  pays  de  Daulphinc,5c  auoicnc^"  V-^f*'"' 
brullé  vn  village  près  du  challeau  Daulphin.Parquoy  le  Roy  partit  foubdainc-1^^^^'^'* 
mcnt,print  congé  de  Madame  fadid:cmcrc,&  vint  a  Bourges",  oiiluyfuc  fait 
vnc  moult  belle  entrce.Le  Roy  parti  lendemain  vint  en  polleà  Moulins  ,  oii 
Madame  de  Bourbon  le  receut  treshonneftemenr,&  eut  belle  entrée  pour  vnc 
Il  petite  ville:car  il  y  auoit  chars  triumphans  ou  cftoient  belles  dames ,  nauirc», 
belles  eftrangeSjOii  eftoient  montez  deffus  moult  belles  dames  tous  marchans 
deuant  le  Roy.Enfuiuant  vint  le  Roy  à  Lyon,où  pareillement  luy  fcirent  les  ci- 
tadins trclbcllc  &:  magnifique  entrce.Et  là  ordonna  des  affaires  pour  les  muni- 
tions de  la  guerre,laquelle  eftoit  ja  encommencée  pour  aller  à  Milan  ,  &c  palfcr 
lesmons.   Enluiuant  iceluy  vovagedclaiflaleRoy  pour  gouuerncr  en  France 
ce  pendant  qu'il  leroir  hors  duRovaume,Madame  là  mère  Duchcfle  d'Anjou  MdJâmt 
&  du  Maine,Comtelfe  d'Angoulcfme  &:  autres  lieux.  Vn  peu  de  temps  après  le^-'*^''i*^' 
Roy  partit  de  Lyon    vint  en  la  ville  de  Grenoble  ,  où  il  eut  aulli  trelbelle  en-  '^J,*,^  ' 
trce  :  où  il  tut  aucun  peu  de  temps  ce  pendant  que  les  préparatifs  le  faifoicnt 
pour  ladictc  guerre.   Enuiron  ce  temps  mourut  le  petit  fils  de  Fredcrich,  iadis 
Roy  de  Naplesdcquel  petit  enfant  commençoit  à  luiure  la  guerre ,  &  croy  que 
s'il  euft  vefcu  il  euft  fait  bon  fruir,car  il  eftoit  moult  genril  &  honnefte.  Apres 
fc  partit  le  Roy  de  Grenoble  pour  palier  les  m6sj&  alla  par  noftre  dame  d'Am- 
brun,nonobftant  que  tout  le  train  de  la  guerre,au  moins  la  plus  grand  partie  al- 
la par  le  bourg  Duilfant ,  où  le  Roy  auoit  fut  faire  fur  ledit  chemin  grand  pro- 
uinon  de  viurcs  pour  ladicle  armée.  Et  bricf  le  Roy  vint  à  Guilleftre,de  là  à  S , 
Paul."  Et  finablcmcnt  palla  vn  chemin  irapoflible ,  où  iamais  homme  n'eftoic 
pafTc.Et  y  curent  beaucoup  de  mifercs  les  poures  piétons  &  autres.  Le  Roy  feiCj^,^^  ^ 
mener  vne  partie  de  l'artillerie  par  cedit  chemin  :  &  de  fait  fut  démontée  l'artil-  Mdximihi 
leric  pour  la  palier  par  cedit  chemin.  Sur  ces  entrefai(fles  le  Pape  auoit  enuoyc^*^''^|^''''|^' 
bien  quinze  cens  cheuaux,bien  équipez  &  accouftrez,dont  eftoit  chef  vn  no-  Fr*n^*is. 


à 
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mcPfofpcrc  Coulonnc  natif  de  la  RomnnicIcqiiclProfpcrc&fcs  gens  cftoic'c 
venus  en  aydc  à  Maximilian,&:  Tes  al  liez  pour  cuidcr  furprcndrclc  Roy  de  Frâ- 
ccoufcsgcnsauxpanàgcs  :  mais  ledit  Profpcrc  ne  fçauoit  pas  que  les  François 
fuflcnt  fi  prcs,&:  qu'ils  cufTcnr pailc  les  monsrparquoy  ledit  Profpere fcvintra- 
frcfcliir  en  vnc  ville  nommée  ville  Franche  de  la  Morerte,qui  cft  au  pays  de  Pic- 
mont.Cc  pendant  eftoit  vn  des  gentils-hommes  du  Roy  nomme  le  icigncur 
de  Morette,auquel  vn  villain  du  pays  vint  dire  raucture.Etquc  Profpcre  Gou- 
jonne cftoit  cnladjde  ville  de  ville  Franche  à  fcrafrelchir  :  &  qu'il  ne  fcdou- 
btoit  de  rien,&:  qu'il  y  fcroit  bon  aller  pour  les  furprendre  viftemcnL  Parquoy 
Jedit  fcigncur  de  Morettc  vint  annoncer  au  Marclchal  ôc  fcigncurdc  la  PaJiflc, 
au  feigneur  d'Aubigny,au  capitaine  Imbercourr,  Bayard  Se  autres  :  Icfqucls fu- 
rent tous  d'accord  moycnnat  le  feigneur  d*Iinbercourt,qui  marcha  le  prcraicrj 
&^  enuoya  fommer  le  guet  par  vn  de  Ces  archiers  :  lequel  luy  fcit  rappon  qu'il  y 
fcroit  bon  aller  inconrinent:&  que  ledit  Pro/pere  Coulonne  &  fcsgcns  cftoict 

fnclh  de  di{ner,&:  qu'ils  ne  fc  doubtoicnt  de  rien:  parquoy  diligcmmét  enuoya 
cdir  Imbercourr  par  deuers  le  Marclchal  de  la  Pah/fe  &:  autres ,  à  celle  fin  qu'ils 
vin/lent  haflinemcnt.  Ce  nonobftant  ledit  feigneur  d'Imbcrcourt  hardiment 
marcha  le  pi  cniicr ,  Se  entra  incontinent  à  granscouries  de  cheual ,  liiy&fcj 
gens dcdan'.  la  vilIc,où  efloit  ledit  Profpcre  &: fcsgens*  &: quand  vintala porte 
de  ladi(flc  villcja  trompette  bouta  Ton  cheual  auant  Se  commença  àfbnner de- 
dans dcdans,cn  forte  que  le  co!  defon  cheual  fut  enferre  entre  les  portes  dcla- 
dicl-e  vilic  mais  iJ  eut  incontinent  des  hommes d'armcs,qui  croifcrcnr leurs lan- 
rrêfpere    cc^  Sc  entfcrcnt  dcdans,&:  ruèrent  &:  occirent  tous  ceux  qui  auoientrcfîftccon- 
oi*/#««       eux  à  l.idicle  porte. Puis  coururent  parmy  la  ville  Se  marchcrcntcriant  Fraii- 
ferLn,  pry    Francc ,  Si  vindrent  iulques  oiî  eftoit  ledit  Profpcre  Coulonne  ,  lequel dif^ 
éinBt-jri-i\o\ia\ors:où  il  y  eut  moult  baru  Se  frappé  à  l'entrée  dudit  li eyce  pendant  ledit 
feigneur  de  la  PalifTe  Se  autres  vindrent  diligemment.  Et  brief  fut  prin*.  Icdid 
Profpcre  Coulonne  &' aucune  quantité  de  fcsgens  occis  ;  ÔJtoui  Icurbagagc 
prins  Se  pillé, &:  force  de  beaux  cheuaux  qui  furent  trouuez  dedâsles  eflablcsdc 
ladidlc  ville.Et  fut  amené  ledit  Profpcre  Coulonne  Se  autres  prifbnnicrs  deuers 
le  Rov:puis  futamené  en  Francc  Se  mis  au  chiflcau  de  Montagu  appartenant 
audit  feigneur  de  la  Pahfle. 

CotHment  le  Roy  de  France  a  fout  fort  armée futuit  les  SuiJfes.Et  comment  U  viSe  (T 
cha/Jeau  de  Nouari furent  rendia  au  Roy, 

Près  icellc  dc/faidlc  ,  lePerefaind  eut  nouuelles  à  Rommc  com- 
'  ment  Itdii  Prof  pcre  Se  fc«î  gens  d'armes  efloient  dcfTaids  &  prins pri- 
fbnnierSjdontil  fntmoult  clbahy,& non  fans  caufe  :  car  il  n'euftia- 
mais  creu  ,  que  le  Roy  euft  (çeupafTcr  par  ce  chemin  terrible,  &  à 
grand  peine  le  vouloit  il  rroire.  De  là  aufli  vindrent  nouuelles  aux  Sui/Tcs ,  Icf^ 
quclsclloicntàSuzCjà  Villane&Riuolle,  &  autres  heu  x  pour  garder  les  palFa- 
J^^'^'^"ges.  Les Suillèsaducrtis au  vray,incoiuinent &: àgrand diligence  comiiicnce- 
jmMSfàr  u  renr  à  marcher  Se  eux  en  aller  tirant  vers  Milan. Lors  les  François  fuiuans  \S\ts 
Suificsdebicn  prcs,vindrcnriufques à Tliurin,ouleDucde  Sauoyccfloit:  le- 
quel vint  au  dcuanc  du  R  oy  de  Francc  ibn  parent  Se  confrerc,&  luy  fcic  bonne 

rccepuon 
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rcccption,  Ec  le  Roy  le  mena  quand  6c  luy  du  dcpuir,,&  fcic  mener  le  Roy  cinq 
grollc!»  pièces  d'amilcric quand  <1' eux  :  laqucilea\tillcric  elloic  audit  Ducde 
Sauoyc.  En  après  marchèrent  toufiours  après  Ici  dits  Suiflcs  ,  lelquclsauoicnt 
dcfia  palTc  la  riuicrc  du  Pau  d'vne  tcnible  (orrc  :  car  ils  n  auoicnt  nuls  baftcaux 
ne  ponts  finon  des  cordcs,oij  ils  tiroicnt  tout  Ici  jr  artillerie  &  bagage,  Se  s'en  al- 
lèrent iour  ôc  nuiâr.En  eux  allant  vindrcnt  en  v  ne  petite  ville  nommée  Chiuas, 
oiiilsbruilcrentlechaftcau&:  aucunes  maifof.vsduditChiuas,  ladi(5tc  ville  ap- 
partenant au  Duc  de  Sauoy  e:  &c  occirenc  &  p  /lièrent  vnc  partie  de  ladi<5tc  ville, 
qui  cftoit  grand  pitié  à  veoir:  &  auoicnt  ce  faM  les  Suirt«,pource  que  ceux  dudic 
Chiuas  ne  leur  voulurent  donner  aucuns  viurcs  A:  au fli  paflagc  dedans  ladi(5tc 
ville:  &:  furent  occis  aucuns  Suifl'es  ,  lefqu.clscftoicntdcmeurczà  piller  ladiC^C 
ville.  Durant  ce  temps  vintleieigncur  «ic  Prie  accompagne  des  Gencuois,lc- 
quclarriuaà  Alexandrie  &  autres  villes,  laquelle  il  pillacenonobllanr  que  lei- 
dits  citadins  s'en  cftoicntja  fuis  :  Icfqivds  auoient  bien  mérité  auoir  beaucoup 
de  mal, pour  les  bons  tours  que  fouuecit  &  de  couilumc  ont  iouc  aux  François. 
En  eni'uiuant  icclle  guerre  Se  la  fuittc  qmc  les  François  faifoicnt  après  les  Suilles, 
lefquels  marchoient  le  fembloit  vers  lu  rcc,ce  nonobftant  tirèrent  tout  court  & 
vindrcnt  à  Nouare.  Lors  le  Roy  ôc  fes  gens  toufiours  luiuans  vint  en  la  ville  de 
Verfeil ,  où  il  y  eut  aucun  bruit    me  ntion  de  quelques  parollesd'appoinctc- 
ment  entre  le  Roy  &  les  Suides  :  &  y  dloit  commis  monlcigncur  le  Baftard  de 
Sauoyc,  le  fcigneur  de  Lautrcc  &  autres.  Ce  non  pourtant  le  Roy  faifoit  touf- 
iours marcher  Ton  camp  après  Icfdits  Sui(l'es,lcfqucls  s'en  elloient  dcfia  partis  de 
Nouare,&:  teindrentle  chemin  vers  Milan.Ce  pendant  vint  de  renfort  au  Roy/^'i^wr»; 
vnc  bande  de  Lanfquencts  ,  qu'on  appclloit  la  bande  noire:laqucllc  bande  c-'^"*"^*'* 
ftoit  bien  accoulhcc.  Et  fcit  le  Roy  marcher  (on  camp  dcuant  Nouare ,  ou  fut 
donné  incontinent  l'aifault  par  Pierre  de  Nauarrc  &  autres  :  mais  ceux  de  de- 
dans furent  incontinent  rendus ,  &  fubmis  entre  les  mains  du  R  oy.  Durant  ce 
temps  accoucha  à  Amboifc  laRoync  de  France  d'vne  belle  fille  ,  laquelle  fut 
nommée  Loy  le  dont  fut  cnuoyé  après  peu  de  temps  làpourtraidurc  au  Roy, 
lequel  elloitjadelàlcsmonts.AprcsquclcRov  eut  prins  &:  conquis  la  ville  ÔC 
chafteau  de  Nouare  ,  ce  nonobftant  que  ladicl:e  ville  ne  fut  point  pillée  par  le 
commandement  du  Roy ,  le  camp  marcha  6c  tira  vers  Milan  éc  allercnrà  Bufa-^^^,;^/;^, 
lore.  Ce  pendant  fut  nouucllcs  que  l'appoindiemcnt  ertoit  fiit  entre  le  Roy  de»"""  "»"'' 
France,  &  les  Suilles- ce  qui  fut  accorde  moyennant  grand  nombre  d'or  ,  quc/^^y^*|^,^^ 
leur  auoit  promis  le  Roy  :  ôc  de  fait  lurcrcnt  leur  foy  Icfdits  Suiifes  &:  paflcrcnt 
appoindcmcntjcc  qu'ils  ne  tcindrent  pas  &:  fauccrcnt  leur  foy  &:  promeffc. 

r 

Comment  Ictrefchrefinn  Roy  Vrànçois  de  France  ttejconft près  de  Mari^na»  au  Camp 
S. Brigide  ^l'armée  des  Suifjes  le  tour  de  l'exaltation  fainéîe  Croix.  Et  deUcrueÛe 
hatatUe  (sp  occifion  qui  fut  Ion  entre  les  F rançois  (^SutJJes. 

E  Roy  penlantcftrcalTcurcdeladictcpromcfrcdes  defllifdits  SuiC-^^'^fJit 
(es,  fcit  marcher  fon  camp  à  Marignan  approchant  près  de  Milan? '••'"/»« 
mais  iln'y  fut  pas  longuement  que  les  Suillcs  ne  retournèrent  leurs'" 
robbes ,  cenonobilanc  que  le  Roy  leur  auoiccnuoyc  par  monfci- 
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gncur de Lautrcc&  autres  ,  vnclbmmcdorquilcuraiioircftcpromifcpnac- 
cordant  ledit  appoindlcmcnr.Ce  temps  pendant  que  l'on  mcnoit  icduyargcr, 
iccux  Suiflcs  fleurs  alliez  furent  délibérez  de  venir  lu  rprcndrclc  Roy  ficlôn 
armée.  AufTi  que  le  Cardinal  de  Syô  les  auoit  corrompus  &  prclclKz,auccau/Ii 
larequcftcqucicur  failbit  Maximilian  fîlsdc  Ludouic ,  iadisprinspnfonnicr 
audit  pays  d'Italie  par  le  Feu  Roy  Loys  douziefme:&:  au/Ii  la  prière  que  leur  fai- 
foient  les  citadins    autres  gens  de  Milan  ,  en  leur  Iiurant&:  baillant  plu/îcurs 
aiccrets  ôc  vtcncillespour  le  fait  de  la  guerre  :  &  au/Ti  les  belles  promclTcj ,  que 
ceux  louyflans  pour  fors  du  pays  leur  failoient  :  lelquels  Suiflcs  voyant  le  pays 
pour  eux,  &:principallemcnt  regardèrent  le  grandhazard  ,  oùils/cboi'toicnt, 
pcnfant  que  Ci  la  fortune  leur  djlbit  bien  ,  qu'ils  fcroicnt  fcigncurs  de  beau- 
coup de  prouinces,&:  crains  ôc  redoutez  de  tout  le  monde  :  &c  fut  la  caufcpour- 
quoy  ils  vindrent  fi  bardiemenr. 
immiedc     LoRslcRoy  cut  dcs  nouuellcs  vn  bien  peu  dcuaiît  que  la  bataille  fcdon- 
litTfffiin.  nafl,quclelditsSui/lcs  auoient  délibère  de  combatre ,  dont  il  fut  bien  c/bah^, 
veu  que  l'argent  qu'il  leur  auoit  promis  eftoit  en  voyc  ,  &  aiidoit  qu'ils  coni- 
ptaflent  ledit  argent  à  l'beurc.  Ccnonobftantcommcbardy&  vaillant,  non 
ayant  tremcur,le  délibéra  de  rcceuoir  leldits  ennemis,  &:  f  eit  mettre  diligc'mcnr 
les  j^ens  en  bon  ordre.Si  comme  il  ciloit  en  tels  affaires ,  nouucllcsluv  vmdrcnc 
qu'il  elloit  forty  de  la  ville  de  MilLm  vn  grand  nombre  de  gens  de  pied  bien ir- 
mez,qui  vcnoicnt  donner  la  bataille  auec  les  SuilTes  /es  aducrfaires,  ccqu'iisfci- 
rcnt  :  car  incontinent  la  lournccmcfhics  entre  trois  &  quatre  heures  dcucrs  le 
(bir, vindrent  vnc  route  &  grand  compaignic  de  Suilfes  hardiment  frapper  fur 
l'armée  du  Roy  de  France,  où  ils  furent  rcccuz  vcrtueu/cment,ccnonoblbnr 
qu'il  y  en  cut  qui  n'en  voulnrcnt  oncqucs  manger,  &:rcgardoict  par  oùils  s'en 
retourneroienr. 

L  ERoy  qui  mcnoit  la  bataille  voyant  les  ennemis  venus ,  incontinent luy 
melmcs  vint  en  pcrfonnc  auec  aucuns  de  fcs  gentils-hommes  en  la  bataille  ,&: 
vaillamment  chargèrent  deffuSjCn  forte  qu'il  en  defî^cit  vne  bande.  Puis  gentils 
auenturiers  François  le  vindrent  mettre  ou  lieu  des  Lanfqycncts,lclquclsvne 
partie  auoient  tourne  le  dosrmais  de  ce  ne  les  en  faulç  blafincr ,  carparauanton 
leur  auoit  fignifié  l'appoinclcmentjdontiNciloieni  bien  courroucez  5:ncdc- 
mandoicnt  qu'à  combattrc.pourquoy  Icfdits  Lanfquencts  eftoicnt  bien  cfton- 
nez,pourla  caufcqu'on  leurauoit  figiufîérappoindemcnt,& du  depuis  fîgni- 
fîe  d'eux  venir  combattre. Et  en  auoit  aucuns  qui  cuidoient  quele  Roy  les  voul- 
/îfl  faire  tuer;  ce  non  pourtant  quand  ils  vcircnt  que  les  auenturiers  Françoisfc 
boutoicnt  fi  hardiment  dedans  lefdits  SuiH'eSjils  prindrent  ccrur  &fcportcrcnc 
aumjeux  qui  leur  fut  pofliblc  :  mais  à  brief  parler  les  auenturiers  Françoisfâi- 
(bient  merueillcs,&:  fi  n'y  auoit  pas  grand  quantité  defdifs  auentuncrs  François, 
&C  dert'eirent  vnc  bande dcfdits  Suiflcs,  où  ils  efèoient  bien  quatre  mille,  Sclcf- 
dits  François  auenturiers  n'cfloicnrpas  deux  mille.  Là  eufiicz  veu  chamailler, 
frapper  à  grans  coups  de  piques  fortes  &:roidcs ,  &:  force  c(p ces  à  deux  mains: 
fbmme  toute,  quel  on  ne  fçauoit  lequel  auoit  du  meilleur.  Lcidiis  Suiflêsm- 
drentfi  treshardiment  que  mcrucilles  ,  &:  chargèrent  fus  la  bataille  &  arricre- 
gardc,qui  cltonna  fort  les  François:  «5c  pcnibicnr  faire  Icfdits  Suiflcs  comme  ils 

fciicnt 
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fcircntàlaiournécdcNouarrc.LorsrarcilIcriequi  pas  ncdormoir,rcucilld  bien 
^cfdits  Suiflcs  :  ce  nonobftant  que  du  commcnccmcnc  Icldits  SuiHès  cuidcrcnt 
venir  ruer  dcflus  pour  la  gaigi^crimais  ils  trouucrent  force  rcfillcncc,&  ne  tiroic 
coupladidlc  artillerie, qu'elle n'occillbcaucoup  dcfdirs  ennemis.  Brief  la  ba- 
taille dura  iulqucs  i  la  funi;. couchant,  aucc  ce  qu'il  faifoit  vne  mcrucillculc 
poulcierepour  la  grand  challcur  qu'riauoit  fait  audit  pais  d'Italie.  Et  de  faic-j 
combattirent  toufiours,  tant  qu'ils  (e  pcurcnt  vcoir:&:  y  en  eut  aucuns  qui  cui- 
doienc  élire  retirez  en  leur  camp,  &:  ils  cltoienr  au  camp  des  François:  Se  meC- 
mementaulli  des  François  en  leur  camp;  &encorcsvnecho{e  qui  abufa  lelcli- 
d:cs  deux  parties  ^c'ell  que  les  Suides  crioient  France  France,  &c  puis  occioienc 
les  François:  la  nuitfl:  ne  fut  pas  longue.  Et  fut  toufiours  le  Roy  parmy  Tes  gens 
en  leur  donnant  courage  &:l>onefpoir,rolicitant  de  lieu  en  autre  fcs  gens.  Si 
principallemcnt  à  fon  artillerie  :  en  laquelle  auoicgrand  nobre  de  LanfqucnetSj 
quilagardoiencbicn.  Puis  le  Roy  ferepofavn  petit  furlclimon  d'vne  charet-' 
te  tout  arme.  Et  vous  promets  &:/în'^  a  nulle  faulte,  quclàus  fa  prcfencc  les 
François  cuflenc  eu  bien  affaire. 

Qjv  AND  vint  au  matin  que  le  iour  commença  a  poindre ,  lefdits  SuilTes" 
cnclurncz  furlc(dits  François,ce  nonobflatqucdcslefoir  .luoient  lefdits  Suif^ 
Tes  perdu  plus  de  gens  qu'ils  ne  pcnloienc ,  vindrenc  cedit  ioui  fain<ftc  Croix  le' 
uacorziclhic  iour  du  mois  de  Septembre  mille  cinq  cens  &  quinze,  au  lieu  dit- 
[aindbc  Brigidc  bardiement:&:  eu  (liez  dit  qu'ils  venoient  à  vne  dancc,&:  donnè- 
rent vertueufcment  fur  les  François.  Et  lors  eufficz  veu  battre  &  chamailler  les 
vnsfurlcsautrcSjc'ertoitàquicn  auroitdu  meilleur:  mais  l'artillerie  où  cftoic 
le  Roy  faifoit  beaucoup  de  meurtre  deÇlits  Suiircs,&:  principalement  en  vne- 
grofic  routtc  &:  compagnie  defdics  SuiflrSjlefqucls  ciloient  cmparquezcn(cm-l 
blc  6c  ne  bougcoicnt  :  mais  à  la  fin  eux  voyans  qu'on  tuoic  tant  de  leurs  gens,  Ce' 
retirèrent  &  tournèrent  le  dos  vers  Milan  :  eux  voyanr  auffi  que  le  demeurant- 
de  leurs  gens,  lelquelscombatoicnt,  ne  refiflcroitpas  longuement  contre  les 
François,  délibérèrent  d'eux  en  fuir.  Et  à  bricf  parler  tout  le  demeurant  fut 
amalîé  Se  vaincu.  Etn'eufteftélagrandpoulciere  qu'il  faifoit  lors, il  n'en  fuf^""''^' 
pas  une  retourné  :  mais  à  grand  peine  vcoit  on  Tvn  l'autre  alors.  Et  fouffrit^*^f^^j^^ 
beaucoup  de  foif  ledit  feigneur  ce  foir ,  car  il  faifoit  vne  mcrueilleulè  chaleur:  Kv  frt»-_ 
&c  auec  ce  ne  fçauoit  on  trouucr  nulle  eaiic  qui  fut  bonne  à  boire ,  pourcc  quc^*"" 
toutes  les  caiics  de  là entour  cftoient  toutes  enfânglanrces  :  ce  neantmoins  que 
ce  fut  force  d'en  boire  audit  feigneur  &:  fes  gens ,  ce  nonobftant  à  la  fin  aucuri 
Kiy  en  apporta  de  clerc.  Et  cftoit  moult  ioycux  d'auoir  rencontre  lefdits  SuiP 
(es ,  en  attendant  h.irdicment  le  lendemain  ,  comme  vne  brifccquc  l'on  fait, 
quand  on  luit  la  diaflc  d'vnccrf.   Et  dcmoura  lendemain  defditsSuilfes au- 
dit camp  bien  de  quinze  à  fcize  mille  hommes,  lefquels  ne  moururent  pas  en 
cnfans ,  mais  en  gens  de  grand  proclle  :  Se  en  demeura  beaucoup  de  morts  par 
lechemin  en  euxfuiant  vers  Comc  &  Milan , lefquels auoicnt  eftc  naurez& 
blcccz  en  bataille.  Ce  fut  vne  mcrueilleulè  vi(ftoirc  pour  la  première  baiaillcx-ç""  f 
du  commencement  du  règne  du  Roy  ,  veu  qu'ils  le  lurprindrent  par  matière  '^'-^'Jl: 
dcdcccpnon  ,  cnfuiuantlcur  appoin(îVement  par  eux  promis  desiours  precc-  /,»  édmt- 
dcns  de  la  bataille.  C'cft  bien  chofe  digne  de  mémoire  d'auoir  combattu  fi  har-  ^ 
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die  nation  &  en  fi  grand  nombrexaric  ne  rroiuic  point  par  cfcripr,  que  jamais 
en  fut  dcfiait  en  vn  camp  fcizc  mille  de  IcurdidVe  nation,îinon  du  rcmps  du  lu- 
lius  Ccfàr.Lc  Rov  Loys  vnzicfmc  lut  cftant  Daulphin,cn  dcffcit  dcrrois  î  qua- 
tre mille.* &:vn  Duc  de  Milan  en  deffcitvnc  fois  de  deux  à  trois  mille.  Parquoy 
ie  dis  que  ce  fut  vnc  moult  bien  heurcufc  bataille  pour  le  Roy  ,  aufli  qu'ils  c- 
^  ftoicnt  grand  nombre  dcfclits  ennemis  Se  bien  délibérez:  car  ils  eftoicnc  Ibitis 
dsdit  lieu  de  Mill.in'  xxx\j  mille,  hommes. 
Sfftnrs  Je      L  o  R  S  arriuA  Ic  (ccours  de  la  feigncuric  de  Venifc ,  que  le  feigncur  de  Bour- 
J^^7"*'t)on  Conneftablc  de  France  auoiteftc  quérir  :  lequel  fecours  vcnoità  grand 
»uiuri.  diligence  trefbienaccouftrcz&fon  bien  cmpoint  pour  conibatre,  Icîqucls 
trouucrcnt  lesSuifl'esjadcflaits ,  qui  fiiioient  vers  Milan  &  vers  Comc.Donc 
voyant  les  Veniciens  les  ennemis  fuit  ,  frappèrent  fur  lefdiw  SuilVes  fie  leurs 
alliez,  &:fc mon flrcrcnt  gens  de  bien.  Principallement  mcflirc  Barthcloray 
jf/pimn  d'Aluianc ,  cliief  &  capitaine  gênerai  de  l'armée  des  Veniciens.  Et  auffi  le  fils 
cr  c^fiui-^^  Comte  de  Pctillanc ,  lequel  feit  mcrueilles  d'armes  :  mais  comme  il  vouloit 
tnUiA.'  faillir  vnfolfé  lequel  eftoit  pat  trop  large ,  (on  chcualchcut&  laydclfoubslc- 
tédc,     tJit  chcual ,  lequel  fut  occis  par  Icfairs  Suillcs ,    aufli  n'auoir  pas  gens  à  l'heu- 
re auccluy  pour  le  fccourir.  Et  mefmemcnt  mourut  cheualcreulcmcnr  le /ci- 
gncurdclaibcrcourt,  lequel  entra  dedans  eux  efchaufFc  comme  vn  fanglier, 
qui  fut  vntrclgrand  dommage  :  carie  vous  promets  que  c'el^oit  vn  homme 
tren3elliqueux,&:  hardy  comme  vn  lyon:&  qu'il  ne  foit  ainfi  on  1  aveu  par  plu- 
/îcursfoisendcgros  affaires.  Auffi  y  demoura  &  fut  occis  François  monfci- 
gncur  de  Bourbon  :  lequel  s'y  porta  vaillamment ,  &  fiit  enclos  dcfditsSuiffe, 

{>arcc  qu'il  ne  fut  pas  fuiuy  ne  recouru  à  lors.Aufl'i  fut  occis  le  Prince  deTai- 
cmont  :  après  demeura  auHî  le  Comte  dcSanxerre,  lefcigncurdcBuili ,  le  ca- 
pitaine Mouy  &:  autres  grans  nobles  feigneurs&  capitaines ,  porteurs d'cnfci- 
gnes  &gcnsvfitez  à  la  guerre  &  di^^nes  de  nom.  Et  vous  promets  que  durant 
la  bataille ,  le  bagage  n'auoit  garde  d  eilre  perdu  :  car  il  y  auoit  moult  de  gens  de 
guerre ,  autres  qui  legardoient,&:  fi  auoient  aufTi  grand  paourqueccux qui 
batailloient  :  niais  au  fort  il  y  en  auoit  de  bien  montez  ,  fi  le  cas  fut  cfchcu  que 
Jamaiiunifc  fortune  cuftdit  auxpaures  auenturiers  Se  vaillans  hommes  d'ar- 
mes, qui  s*y  portèrent  furicufement  enuers  leurs  ennemis.  Cedit  iourfutfait 
par  le  Roy  beaucoup  de  cheualiers.  Durant  ce  conflid,s'en  fuit  le  Cardinal  de 
SyonjCaufe  de  la  mort  de  tant  de  gens  de  bien  :  &:  fe  retira  faignant  &  donnant 
à  entendre  audit  feignent  Maximihan,  qu'il  alloit  requérir  du  fecours,  mais  il 
rcuint  trop  tard. 

uf'érU^'      A  r  R  E  S  icelle  piteufe  occifion ,  fc  retira  aucun  ^nnd  nombre  dcSuilTcs 
SfijliuHT  Je  vers  vnc  caffinede  l'auantgarde,  où  clloitlcConneftablcdeFrancefcigneurdc 
c'  "î'I/  ^o^f^of^'  lequel  fuiuantlcfdits  Suiffes,  les  feit  bruflef  tous  dedans  ladi^ccaf- 
it'irénct.       »  &:n'cn  efchappa  pas  vn,  fil  ne  voila  par  dcffus  ledit  feu  .Dicuvucillca- 
uoit  leurs ames,  &  principallement  detous  ceuxd'icellc  iournce:  c'eft grand 
piricque  pour  la  faueur&:  fulcitemcnt  de  deux  ou  trois  perfonnagcs,  auoir 
cflccaufc  de  faire  mourir  tant  d'hommes  humains.  Aucuns  n'cnfontcftimc 
non  pl|js  que  de  moutons .  Helàs!  ce  ne  font  pas  beftes  :  car  les  hommes 
ont  fcns  &:  raifon, ou doiuent auoir,  ceneantmoins  queaucuncsfoislcurfens 

faulc 
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faulc  par  leur  maiiuaife  intention.  Aucuns  Suiflcs  naurcz  &  blcflcz  s'en  retour- 
nèrent a  Milan,  les  autres  vers  Corne.  Ceux  qui  entrèrent  dedans  Milan ,  ^i- 
foient  aux  citadins  qu'ils  auoientgaignc  la  iournce  :  parquoy  leidifs  atatlins 
les  fcirent  bouter  en  l'hoftcl  Dieu  pour  eftre  penfez  :  mais  quand  les  Lânfqiic- 
ncts  furent  à  Milan,  ils  Icsacheucrcnt  de  mcdecincr  d'vnc  cftrangc  &  fcrti- 
ble  forte. 


Comment  les  AdiUnnois  rendirent  la  ville  Je  MiUn  au  Roy.  Et  comment  le  Jîfgffut 
mis  par  les  François  ieuant  le  chasïeau  de  Udiâevi'de.Et  comment  il  fut  rendu  au 
/?oj  parcompoftion. 

N  peu  après  icelle  funereuïè  &  furieurcbataillc,vindrcntccuxdci'  v»^' ^ 


Milan  par  dcuers  le  Roy,  luy  criant  mcrcy  &  pardon  de  la  faultc^^^]|^"' 
qu'ils  auoient  faid:c  enuers  luy,  &  luy  liurcrent  les  clefs  de  ladidc 
-r  -  vv*T  ^  '^'^  Milan  :  le  Roy  mifericordicux  les  receut  moyennant  quel- 
que appoindlcment,  qui  fut  faitprcfentement  d'auurcpccunicllc.  Vn  peu 
après,  le  Roy  enuoya  Ton  campdcuantlc  chafteaudcMilan,  où  cltoit  le  fci- 
gneur  Maximilian  &:  aucune  quantité  de  SuifTcs  &  autres  gens  amafl'ez:  au- 
quel chaftcau  le  Roy  fcit  donner  l'aflault  &  battre  de  force  groflc  artillcrie,tanc 
qu'en  peu  de  iours  fcirent  de  grans  brèches  &  ouuertures  audit  challcau.  Aufll 
pareillement  fut  fait  par  Piètre  de  Nauarre  vnc  mine  fbubs  terre,  addreflant  aiï- 
ditchafteaUjOÙ  ledit  capitaine  Piètre  de  Nauarre  feic  fondre  &  clieoir  quantité 
dudit  chafteau  de  Milan. 

DvRANT  ledit  fiegc&  batterie  dudit  chafteau,  enuoya  le  fcigneur  Maxi- 
milian par  deuers  le  Roy  de  France  foy  voyant  par  (uccenion  ac  temps  ert 
grand  dangier ,  pour  traider  d'appoindement.  Parquoy  le  Roy  y  cnuoya  fon 
Chancelier,  &:  aucune  grand  quantité  de  fes  gentils-hommesdefquels  eftoicnt 
bien  accouftrez  :  &:auoit  ledit  Chancellier  vnc  grand  robbcde  dra^  d'or  friféî 
entra  dedans  le  chafteau,auquel  cftoit  ledit  fcigneur  Maximiliah,  ou  ils  trai<5tc- 
rcnt  de  matière  de  paix.  En  forte  que  le  Chancellier  de  France  amena  le  fci- 
gneur Maximilian  quand  &:  luy ,  &  vindrcnt  au  camp  par  deuers  le  Roy  :  &:  la  ^ 
fut  ledit  appoin(5l:ement  confermc,  moyennant  que  les  Suiffes  qui  eftôicnt  au-  ^,  ^i/Z/Jj^* 
dit  chafteau  s'en  allèrent  leuis  bagues  (àuues,  &:receurent  argent  de  par  le  Royrr»^  m 
qui  audit  eftc  dit  par  ledit  appoindlement.  Aufli  declaira  ledit  feigneur  Max:i-^''' 
milian  qu'à  perpétuité  il  ne  pretcndoit  à  la  Duché  de  Milan  :  &  luy  feit  le  Roy 
bon  recueil,  &;renuoya au  païs  de  France  pour  y  demeurer  &:  tenir.  Inconti- 
nent après  entra  le  Roy  à  Milan,  où  luy  fut  fait  allez  belle  entrée  :  &  y  demûura 
aflcz  longuement  en  ladidc  ville,oùccux  &  pluficurs  des  gentils-hommes  de 
la  ville,luy  feirent  force  beaux  conuiues  &c  banquets.  Au  regard  des  citadins  de 
Pauie  on  n* auoit  garde  de  les  prendre  ne  piller  :  car  il  n'y  auoit  riens  que  les  po- 
ures  gens  du  pays,    eftoicnt  retirez  la  plulgrand  partie  à  Milan  quand  ils  fu- 
rent aducrtis  que  les  François  auoient  gaignc  la  plaine.  Et  auffi  fut  fait  appoin- 
«Slemcnt  moyennant  qu'ils  baillèrent  quelque  fommc  d'argent. 

Comment  le  Pape  Léon  dixiefme     le  Rojf  conuindrent  enfemhle  en  la  ville  de  Bou- 
lon^ejoùils  traiflerent  de  leurs  affaires:^  comme  le  Roy  reuint  en  France. 
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poircflcur  ,  &  ledit  Turc  demeura  captif  (ur  les  marches  de  la  rcrrc  Chrcfticii 
ne, &: dcioui  en  iourgucrroicntlcs vnscontrclesautrcSi 

i 

t 

Comment  t  Empereur  Maxiinïlian  dffemhU  grofje  armée  dépens  poftr  cuider  reprendre 
la  ville  de  AltUn,     en  ieéler  hors  les  François.  Et  comment  monfetgntur  de  Bo«r- 
l>on  lieutenant  gênerai  du  Roj  alla  contre  luy. 


puufBe 
Herre  en 


Nuironcc  temps  que  le  Roy  de  France  eftoitàLyon,<^ijicfl:oit^ 
vers  la  fin  de  la  fainàc  quarantaine  mille  cinq  cenç&  quinze^  fur-f"J^' 
uinc  &:  mcull  vne  autre  guerre  au  pays  d'Italie  par  le  moyé  des  bôs  w-^""»/^* 
tours  accoullumcz  de  l'Empereur  Maximilian,  lequel  fùfcira  Ics^^^' 
angelots  du  Roy  Henry  d'AngleterrcdcIqucIs  auoit  long  temps  qu'ils  n'auoict 
voile  en  Ion  pays,  conicquemmcnt  au  piys  des  Cantons  de  la  ligue  grifc  des' 
Suifles  :  aufli  lufcira  ledit  Empereur  leldits  SuilTcspar  le  moyen  d'vnepartic' 
de(clits angelots  d'Angleterre  qu'ils  rcccurenr.  Au(n  qu'il  fufcira  inûoqua 
aucuns  citadins  delà  villc  de  Milan  ,  &  principallcmcntlcs  Galiachcs  Vicom- 
tes dudit  Milan,  pcnfantertrccaufcsdebirercuolrcr  ladidle  ville.  Pourquoi' 
kcuxgens  amallcz  &:  fuborncz  par  ledit  F  mpcrcur ,  aucc  ce  qu'ils  cftoirt  mau- 
uais  François  ,  fc  délibéra  pour  venir  à  Milan  ayantauecluy  le  frère  de  Maxi- 
milian qui  cftoit  à  Milan  par  auât  :  lequel  Maximilian  auoit  fait  amener  le  Roy 
en  France  par  leur  appoincVement ,  coramei'ay  récité  par  cydcuanr  en  ladidc 
conqneftc  fiiéXc  par  ledit  Roy  de  France.   Donc  pour  enfùiuir  la  matière  prc-: 
ccdcnte ,  ledit  Empereur  alTcmbla  grand  nombre  de  gens.  Puis  les  feit  dclcen- 
dfc  en  la  plaine  de  Vcronnciufques  à  Laudc.  Enfuiuanc  icellcentreprinfcfî^  ^rmtt 
nouucllement  engendrée  ,  le  Seigneur  de  Bourbon  Conneftabic  de  France  &:  ^'■^"ff' 
licutenat  gênerai  pour  le  Roy  au  pays  d'Italie ,  aflembla  le  plufloft  qu'il  luy  (\.\ix,„,iun 
poifiblegcns  d'armes  &:  autres  gens  nece flaires  à  la  guerre:  Puis  marcha  en  pcr-/»»<iX^^"' 
Ibnne  ,  quand  «5c  Ion  camp  ,  Icfqucls  n'eltoicnt  pas  grand  nombre  à  caulè  de ^"'^'J'jll*^ 
l'entrcprinfc  fi  fbubdainc  :  cenonobftanr  que  bien  (cpt  Icpmaines  dcuant  il  eni#iri#i». 
cftoit  aucunes  nouuelles,  mais  non  pas  aHcurces,  Ledit  îcigncur  de  Bourbon 
feit  marcher  toufioursfès  gens  iniques  à  la  riuiered'Ade  ,  où  les  ennemis  e- 
lloient  ja  dclccndus  de  leur  cofté  de  ladicfle  riuiere  d' Ade,  &;  cftoieni  l'vn  dcuac 
l'autre.  Vn  peu  dcuant  ce  conflidl ,  furent  mandez tie  par  le  Roy  de  France  au- 
cuns confederez  des  ciradins  de  Milan  :  Iclquelslcmeirent  à  chemin  &  vindrct 
iufques  à  Suze,  lefqucls  fc  trouuerentenuiron  trente  6:  fept  :  &:  parlementera 
cnicmblc  audit  Suze,  &:  le  lendemain  s'en  fuirent  trente  &:  trois  vers  le  Roy  des 
Rommains  :  les  autres  quatre  lefquelsfctrouuerent  bons  François  vindrct  par 
dcuers  le  Roy  à  Lyon  qui  comptèrent  le  cas  des  autres.   Pour  retourner  à  no- 
ftrc  matière  première,  ledit  feigneur  de  Bourbon  eftant  dcuant  les  ennemis ,  a- 
uoitcnuoyé  pardeuers  les  Cantons  des  SuifTesraufquels  le  Roy  de  FrâceauoiV 
eu  appointbcmenr  par  auant,  pour  &  à  celle  fin  d'en  auoir  aucun  nombre  pour 
fecourir  la  Duché  de  Milan  :  parquoy  en  defccndit  lufques  au  nombre  de  neuf- 
àdixmillcdeucrs  lurcc.  Ledit  feigneur  de  Bourbon  luy  eftant  près  la  ""i'^^^JJJ^J^^* 
d'Ade  preft  de  combattre  contre  Icfdits  ennemis,fiit  aduerty  que  ceux  de  la  vil-^,y,/^,^^ 
le  de  Milan  fe  vouloient  reuolter  .*  auflï  qu'ils  n'efloientpas  afî'ez  pourattendrc'<''^'i«»« 
l'armée  de  l'Empereur,  vcu  qu'ils  cftoicnt  fi  grand  nombre  :  fut  confcillc  le  fci-  ^  2',^*^ 
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gncur  de  Bourbon  pour  retourner  vers  Milantcc  nonobftât  que  ledit  fcigneur 
vouloir  bien  attendre  le  choc  &:  le  halàrtdc  combattre  les  ennemis ,  fuppoft 
qu'il  n'auoit pas  quantité  pourrefifter  ,  fut  foudainement  conclud  &;  aduilc 
qu'ils  rerourneroicnt  vers  la  ville  de  MiJan,&  attcndroicnt  le  fecours  des  SuifTcs 
qui  cftoient  à  Ivrcc,lefquels  furent  longuement  à  marcher.  Ledit  feigncurd'c 
Bourbon  feit  marcher  (on  armée  à  grand  diligence  tant  qu'ils  arriucrcnt  audit 
Milan,oii  ceux  de  la  ville  furent  moult  cltahis  de  les  veoir  ainfi  accourir.  Inco- 
tincnt  que  ledit  (cigneurfutarriucenla  ville  ,  voulut  fçauoir  ceux  qui  fcvou- 
loicnt  rcuolter ,  &:  les  feit  prendre  &  bouter  en  prifon  :  aucuns  eurent  la icfte 
trcnchce.Quand  les  autres  citadins  veircnc  que  les  François  auoient  gaigncla 
ville,&  qu'ils  n'cftoient  pas  les  plus  forts,delibererent  de  vouloir  mourir  quand 
&  les  François  fi  la  fortune  leur  difoit  mal.  Lors  le  Roy  des  Rommains  voyant 
que  l'armcc  des  François  s'en  eft oit  allée  fi  loudaincmentjpenfoit  les  auoir  dcfia 
vaincuz  :  feit  marcher  fon  camp  après  &  paflerent  la  riuiere  d'Adc ,  &  tirèrent 
vers  la  ville  de  Milan,&  fcvint  loger  ledit  Empcreurprcs  Marignan.Etnedou- 
btez  pas  que  ceux  de  Milan  auoient  alors  grand  paour.  Ledit  fcigneur  de  Bour- 
bon feit  incontinent  bruller  vn  faulxbourg  de  ladi(^c  ville  de  paour  que  les  en- 
nemis ne  fcfortifiaflcnt  audit  faulxbourg.  Peu  de  iours  après  enuoya  ledit  fci- 
gneur de  Bourbô  aux  SuifTcs  aucunes  pièces  de  draps  d'or,&:  draps  de  foycpour 
les  principaux  capitaines,pour  &c  à  celle  fin  de  venir  viftementà  fecours.  Par- 
stnurs  Jtç^noy |c(iJits SuiHes vindrcnt incontincnt,&: entrerenr par  deuers lechallcau.Et 
j^„'^^Jes  receut  ledit  fcigneur  de  Bourbon  à  grand  ioyc.  Incontinent  ledit  fcigneur 
ftitrhn.  feit  bcfongner  aux  folfez  &  autour  de  ladide  ville  de  Milan ,  pour  la  fortiffict 
mieux  qu'elle  n'elloit  par  auant.  Lors  ledit  Empereur  lequel  eftoit  dcuant  Mi- 
lan &:  tout  fon  camp,oùeftoit  moult  grand  nombre  de  gens,  feit  faluer  la  ville 
de  force  pièces  d'artillerie,&:  ceux  de  dedans  la  ville  mefiiicmcnt  contre  Icfdiis 
ennemis  defchargercnt  hardiment. 

Comment  t  Empereur  Maximilian foy  voyant  qud  ne pouuoit  venir  k  chcj^  de fon  fs- 
treprinje  fe  départit  de  deuant  la  ville  de  tyililan. 

ie  î'Sr^Sfiï  ^^^'^  Empereur  foy  voyant  fi  grand  nombre  degcns,lefqucl$n'a- 
l'Emffrtur  Û  uoientnuls  viures,futbicneftonnc:carilcuidoitqueceuxdcla  vil- 

dtctuicso      «Jw  le fedeuiïentreuolter  incontinent  qu'il  feroit dcuant, comme luya- 
étttntr.    jsgic^v  y^jp  promis  Galias  Vilcomte,ce  qui  fut  bien  au  contraire.  Parquoy 
ledit  F mpereurcognoiffant  que  les  François  auoient  eu  fecours  de  nouucau: 
6c  aulïi  qu'il  ne  pourroit  pas  tenir  fon  camp  longuement  deuant ladidc  ville 
fans  auoir  viures,aufli  qu'il  n'auoit  plus  grand  compagnie  d'anges  d'Anj^Ictcr- 
re/e  retira  vers  Berg3me,ou  il  feit  lommer  la  ville  :  lel'quels  citadins  d'iccuc  vil- 
le voyant  que  ceux  de  Milan  eftoient  en  affaires, fe  tauxerent  &  baillèrent  quel- 
que fomme  d'argent  audit  Empereur.  Puis  fe  retira  ledit  Empereur  quand  & 
j/?irw.»/- fon  camp  vers  Laudc  ,  oiïils  pillèrent  ladi(ftc  ville  &  occirent  beaucoup  des  ci- 
<^«/i«f^  tadinsdicclle,&bruflerent  partie  de  ladictc  ville  ,  quiaeflcvngranddomma- 
;  /TiTnXgC'  Ledit  feigneur  de  Bourbon  eftoit  toufiours  à  laquelle  du  camp  duditEm- 
^«•pereur,oii  il  en cfcarmouchoit aucuns  nombres  dcfdits  ennemis ,  puisçàpuis 
là,aucuncsfois  cinq  ccns,par  fois  huid  cens, trois  ccns,deux  cens ,  fommc  qu'il 
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en  dcmoura  grand  quantité  d'occis.  Apres  que  ledit  Empereur  eut  fait  les  cho- 
fcs  deflurdn5bcs:il  fcit  tant  qu'il  clchappa  de  (es  gens,&  fcit  mention  que  le  Roy 
de  Hongrie  eftoittrefpaflc,^  qu'il  s'y  en  alloic  haftiuement ,  &r  laifiTa  (es  gens 
entre  deux  ars  t  IcCquels  le  retirèrent  du  depuis  chez  eux  ,  ce  non  pourtant  ara- 
poigna  durant  ce  temps  ledit  Empereur  cinquante  mille  Angelots ,  que  le  Roy 
d'Angleterre  auoitenuoycde  renfort ,  cuidant  que  ledit  Empereur  fut  défia 
poflclleurdelaDuché  de  Milan,  dontil  eftoit  bien  lojng.  Enuiroii  ce  temps 
auoit  cnuoyc  le  Roy  par  deuers  ledit  feigneur  de  Bourbo  aucuns  gentils-hom- 
mes delà  chambre,pour  fubuenir  &:  ay der  aux  affaires  precedcns. 

Comment  le  Roy  partit  de  Lyon  pour  aUcr  en  pèlerinage  au  fainci  Suaire  de  nojtre 
fetgneur.St  comment  appoiélement     p^ix  fut  fuicle  entre  luy  0%f  jircheduc 

Koyd'EJI>ajgne. 

Nuiron  ce  temps  que  l'on  difoit  mille  cinq  cens  &  feize  enui-  ^^'f  ^j]) 
roii  la  Pentecoufle,le  Roy  partit  de  Lyon  accompagne  de  plu- 41»  /«.nrf 
fieurs  gentils  hommesjpour  aller  &ù  faire  vil  vœu  &c  voyage  au 
fainctSuaircdenoftrc Seigneur, lequel eilà  Chambcry  ,&c-'^*^' 
lloii  la  deuoiion  du  Roy  d'aller  à  pied  :  parquoy  le  Roy  paitic 
deLyonàpicdjConrcquemmentauccluy  force  gentils-hom- 
mes qu'il  faifoit  moult  beau Veoir.car  ils c4loicnt  fort  gorgias  d'accouftremens 
faits  à  plaifir  &  force  plulmars,  &:  tous  a  picdfuiuantleRoy  :  êcfut  le  Roy  en 
celle  forte  à  pied  iufques  audit  Chambcry  :  auquel  Chamberyfctrouua  le  fei- 
gneur de  Bourbon  à  grand  ioye  Se  confolation,lequel  reuenoit  du  pays  d'Italie. 
Et  fur  feftoyc  le  R  oy  par  plufieuri  iours  du  Duc  de  Sauoye.De  ce  temps  fut  fait 
appoindlement  aux  Efpaignols ,  &  gens  amallez  au  chafteau  &  ville  de  Breflc,^^^^^^^^ 
Iclquels  s'en  allèrent  leurs  b.igues  fauues.Puis  le  tranfporterent  dedans  la  ville  Scurir^ér  la 
chafteau  les  Veniciens  ,  aufquels  appartenoit  ledit  Breficpar  appointfbcment^'"'"'"'' 
fait  aucc  le  feu  Roy  Loys  douzieime  &  Icfdits  Veniciens.  Vn  peu  deuant  iceluy 
tempsy  eut-quclqucs  gens  amafl'ez  ,  principallemcnt  aucuns  Comtes  d' Alle- 
maignc&:  Lan'quenets-.lcfquelsvindrent  es  parties  de  Lorraine  ,  où  ils  feirenc 
quelque  tumulte  de  guerre  pour  occafion  d'aucunes  mines  dépendantes  d'ice- 
luv  pays  de  Lorraine-.lelquels  Lanfquenets  &  autres  vouloient  vfurpcr ,  mais  ce 
nonobllant  les  repulfa  ledit  feigneur  de  Lorraine ,  &  ne  fut  pas  grand  chofe.  Et 
depuis  font  venus  Icfdits  Comtes  d'Allemaigne  par  deuers  le  Roy  de  France, 
lequel  ciloit  à  Tours  :  &lesamenale  feigneur  de  Florenge  fils  du  capitaine  de 
la  Marchc.Pcu  de  temps  après rcuint  le  Roy  du  pnys  de  Sauoye  &:  Lyoi)nois,  ôc 
s'en  vintaupiysdcTouraine.  De  ce  temps  mourut  leRoy  dcNauarrefilsdu"*''  ^ 
firigncur  d*Albrct:lcqucl  R  oy  de  Nauarre  eftoit  repulfc  de  fondit  Royaume  de„^^^  * 
par  le  Roy  Ferdinand  d'Arragon,comme  i'ay  delcrit  par  cy  dcuanr.  Enfuyuanc 
ce  temps  fut  fut  .ippoindVement  entre  le  Roy  de  France  ,  &  rArcheducRoyj"*'*  2^ 
d'Efpaigne  :  6*:  fut  criée  &  pubhéela  paix  à  Paris  &  autres  villes  du  Royaume,/,^^,  ^y. 
moyennant  que  ledit  Roy  d'Efpaigne  prendroit  à  mariage  madame  Loyfc,fille''  Kv-^^. 
vnique  du  Roy  François  premier  de  ce  nom. Et  y  furent  en  ambaflade  le  grand^''*"^"' 
Maiilrc/Eucfque  de  Paris,!c  Prefidcnt  OHuicr  ôc  autres,&:  fut  ledit  appoinâ:c- 
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incnr  compofc  en  la  ville  de  Noyon,crc|^i!eIs  eftoicnt  de  gr.ins  feigncurs  dcFlj- 
drcs.d'Efpaignc  &:  autres.  Ht  du  depuis  f-uccnuovédcparl'ArchcducRoyd'tl- 
fai^nclc  fcigncurdcR.uicftain,  pardciicrs  le  Roy  de  France,  f  t  fut  accompa- 
gne ledit  fcigncur  de  Kaucltain  de  plufieursgransfcigncurs  de  Picardie  &aii- 
trcs.  Enfuiuant  ce  temps  melmeslcfamcdy  vj.iourdumoisd'Ot^lobrcmiilc 
cinq  cens  &  fcizc ,  arriua  le  Rdy  en  (à  bonne  ville  &c  cite  de  Paris,  où  il  futrcccu 
honnellcmcnten  la  manière  accouftumcc.  Ht  lendemain  au  matin  qui  fur  le 
dimenchcenfuiu.*int ,  partit  !c  Roy  de  Paris  pour  aller  à  S.  Dcnys  en  France,  à 
celle  fin  de  remettre  les  corps  Saindks,qui  par  luy  6c  à  {àrcqueftc,&  pourlcbicn 
&  vtilité  de  fondit  Royaume,  auoient  elle  dcfcenduz,  en  les  remerciant  hum- 
blemét  de  la  victoire,  que  par  leur  meritcil  auoit  eue  &c  gaigncc.Aafli  qiicc'cft 
lacouftumc  aufdits  Roys  de  France  d'cllrc  en  pcrfonnc  pour  remettre Icfdits 
corps  Saindts. 


finift  le  tiers     dernier  volante  d'Znguerrdn  de  Monfrelet^  Auecijues  les  gtaUes 
Chroniques  des  Koys  de  France  :  des  Papes  regnans  en  leurs  temps  :  (^flih 
fieurs  autres  nouuelles  chtfes  aduenues  en  Lomhardie ,  és  Itales  (0  au- 
tres diuers  fatsjs  temps  du  re^e  de/dits  Roys.  Le  tout fait  (y 
ddtoMjré auecques  U  Chronique  dudit  de  t^onUrelet. 
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gneurs  ^  mi  ["dccen^dgnoient. 
Entrée  pompeufe  Jet  Frdn^ots  en  Uttriedux âpresUttia- 

iiian  Ju  ueu  en  T oLeifdnce  Ju  ]{i>y  cberiet  >y.  ^fJ 
Entrée  Jh  Due  VbtLppei  en  GdnJ  U  frtmiat  f 

dprei  les  guerres  ^u'il  eut  (onlre  Us  CtntMi,fmpa(r 

mdgnijiceutes  ijmy  furent  fdiiits.  74^ 
Entrer  pompeufe  Ju  /{«y  Loys  xj.  nPmifjùtUleiemut 

touTd'.Koufl t du  146  1 , 
Zntree  Ju^  Loys  xj,  em  Arrm  U  aie\  cr  ci  ftdjfct. 

100.  i 

Entrée  Ju  Due  CbdrU'  Je  Serry  frat  Je  Loys  xf.  i 
pour  simpMrontr  Jh  Dmbé  Ji  Som>A»Jtefm**ni  le 
trdifir  Je  ConfdHS.  I  >^4f 

EfcdlUs  An^lou  (omis  en  Jnel  contrôle  Infini  de  Itmfi- 
gne.     '  • 

EfcbAfmoutbe  iiea  mefletJtiP.trr'i  r  ■  .'mf»"»?»»'"- 
ffcU  ItAfleJn  Us  ,  4 

h  -.Tt 
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Ef^mt  càfinifu  Cdfcen  p»mr  U  fàrt  ^ngUife.  j  (î.i 
E^*>nfei  lomftn  gtrmd  'tn  du  Duc  dt  Bour^tnjnt ,  cdpi- 

uinr  generél  cinirt  IfJ  Gdnioù,  41.4 
Kfi*mft>  nrpufuJ»  Duc  dt  Brtuignt  tU  ft(ondrt»n- 

ijue/}e  de  O Miennt.  5  6 .  t 

EfléiHfts  C»mif  prétendu  fér  le*n  de  trttâijne  CP" 

Icdndt  BtHrgongnt  s'en  nommant  Comttt  l")>tt 

l'dutre.  79.4 
CjlÂmfanimi  Ittndt  Sonrftn^t  cottÇm  dm  Diufbi- 

Uffts  Itdnny  de  fi  t»urt  p$ur  mt^tt. 
tn  Comte  *H  ftruict  de  châTltt^^.  u.4 
Eu  Comte 4  U  (on^fuefit  dt  SirmatAtr.  ^i,b 
F 

F^jcdfttdtneBttir^'tpumdedàHi  Kg^f.  ii8u 
Eerr*nd  kéfi4rdd\yilphBnfe  l^ojdeSgfles  tpfri- 
hmdeU  fmceftitn  it  (on  pert  ttntre  U  Colonie' d» 
Tdft  C*lixit,^m  luy  en  feit  U  guerre.  75.4 
feilini  fâits  4  U  Cimn  dt  Biurgtngnt  *uee  tHdpdrddes 
criturndu. 

Frjiins  mdjrnijffus  fdiffs  4  Tours  dux  fidnfdlBti  de 
MdgdAtiiu  jillt  de  Chdrlttvt/.  duetle  l^oj  d'Hon- 
grie. 70.4 

Tejitjement  fditt  tu  DdUfhin  loyt  de  fldndrei  j  elidnt 
fuitif.  7f.t 

Fcfltni, entre -meti,  çp-  autres  md^mificences  f*ttes  dux 
Jtdnfiutlrs  de  U  JiUe  du  Kj>y  Chdriet  CT  du  BtJ  dt 
f/tngrie.  73.4 

Ftjtuts  dux  chrudlitrs  deU  tuftn  £*r  fdtttfdf  le  Duc 
Philtpptt.  Sj.4 

Fefityemens  et  eil>dft,^ue  feit  le  ^,^y  Itys  xj.  du  Ctmtt 
de  clidrottu^qui  le  vint  vttir  4  Ttun  du  dmencement 
de  fin  règne.  9  0 .4 

Ftjiijemeni  de  ceux  de  Bruges  pour  Id  conudlefceiue  du 
Duc  rhilippes.  6ytf 

Ffftoyement  de  ceux  Je  Bruxtllei  i  Id  venue  de  Id  Ddme 
de  Sourlun  cr  fv  enfdns.  9  j  ^ 

Fiennts,en  ftn  nom  Thihduli  de  LuxemLtnrg  frtre  du 
CtmtedtS.Pdul  fe  rend  mtyuf  de  CitedHX.  (19.4 

Flduy  ndure  tndJTdfundt  pdr  let  gtnt  de  Pierre  deLtu- 
udin.  58.4 

FUuy  iccie  pdr  ft  femme,  I01.4 

Fhques  0»  Fltiiuet  hdiUtf  Jtiurtux  cdpitdine  Frdttftù 
dii  firuice  du  l^iy  Chéries.  1  j.4 

FU^uei  dulrrmeni  fU  juet  BdiSif  d'EureMX ,  4  U  prife 
de  Sdndutcli  en  ^'injltterrt.  71.4 

Floquet  i')indti  Capitaines  pturleB^oy  i  Id  iataïUe  de 
Mtntlthety.  tl^ù 

Fltjuettcciidldydtdillede  MtntUhery.  i^.^ 

F»»t  Ctmte^our  le  K»y  charleivi/  du  frgede  Ddx  en 
Ouienne, 

Fnx  Comte  Lieutenant  du  K*y  charlet  vif.  4  U  pnje  de 
Bay$nne.  38.i1 
Foixdld  fëeonJe  con^juejlede  Cmenne.  j8.4 
Fonteiidit  Ejcujer  d'Ejn>jeneau  feruicedu  R»y  chdrles 
vif.  J1.4 
FtMenelîfi  a  Id  etnque/le  Je  Guitnne-  ^6.d 
F»r^bdjldrd  pru deuafit  ^itrn  parlet ^ngUù.iijt 
l'erejtel^fy  H»ntigny,v*y  Montifny. 
FojTeux  CdBitdsne  F»urguign»n.  i  \  7.4 

frdncs  arckieri,  CT  ^'"^  première injiitutisn.  6.k 
Francs  archien  au  lempi  du  Hcy  chdrlei  vif.  a.5.4 
frdncydld  féconde ctn(^utflede  Cutenne,  6.lt 
Frâ^ou  de  Bretaignefan  meurtrir fin  frtre  en prifin.yb 
Fredcric  Duc  (t^u/htche  couronne  Empereur  a  l{*mt, 
O"  mdrtt  d  Id  Jillt  du  ^dt  Vortmgal  par  le  Pape  Ni- 


D  E  X. 

C»Ij4.  404 

Frtmelées  Cdpitdine  Biur^uini$nsld  fiirprinfe  de  Fe- 
rtuntct  JuComtede  S.PoI.  110.4 

Fremefint  Eftujrr  PiCdrd  tecit  pdr  mrfjdutature  à  vit 
Ituraoyement  fait  à  Bruf  ts.  98.4 

Frtnfic  firt  chafiiau  Chamire  l^tyaCrJa  clef  dt  Cuien- 
ttt.  jâ^ 


Gt^tMede  ftl , que  U  Duc  rhilippes  de  Bour^tn^ne 
vpulutimptfir  fur  Ut  ïlamens  dont  t  intl  ticd. 
fitn  de  Id  reutlte  dei  Cdnttif.  34. i 

CahtUi  de  fil  dMie ,  puu  remifi  fut  par  le  Cttmtt  de 
chariUit  aux  pays  de^age"^  1 2  5  .i 

Cdnttu  en  ^errt  antre  le  DucPhilippes  leur  Seigneur. 

Gdnttiiopinidjlres.  45.^ 
Gducourt  vieil  iheiidlirr  Frajif  us.  ly.t 
Cducturt  l'vn  des  pnntjrurs,  cr  mumtitnairts  du  B^y 
Chdrlet  vij.dlaconquejle de Strmaudie.  35.* 
Ga'J^lecqitt  au  firuue  du  Duc  Philippes  centre  les  Lié- 
geois. 1  xo.y 

Ceneppt  Chafleau  de  platfance  en  SraLant,  ou  fiitumoit 
le  Daulphin  L»yt  pendant  fd  fuite.  6^.d 
Ceatutif  fi  donnent  au  J(nj  Charles  v'j .  puis  le  renon- 
cent, j  .k 
Cenly  O"  S.Pèl dduurne\ji ctmp^roir  en petfannes ptur 
fait  dt  fidititn.  <jS.4 
C eiffrty  dt  S  Jtlin  d  Id  conju  efledeC uienne.        3  5 .4 
Cilles  de  Bretdigne  freredu  Duc  de  Breidigne  tmpnfon- 
né^Ct  fdtt  mourir  parle  commandement  du  Dut  fin 
frere,par-ce  quil  autii  prnle  patty  tUs^ngloit. 
Gtuf fier  emptifonné  pinr  Magie,  66.b 
Ctnnel  Capitaine  ^yinrUis dedans  chierbourgfdfiiegi 
parles  Fran^tis rendid  pldce  par comptfititn.  51,4 
C»Mrnaji  en  Strmdndie  donne  parle  Bjy  du  dmie  ityt 
•  de  S.Ptl.  14.4 
Ctu^ernement de S'ormatUte d»nnc  parle  H»y  Ltys  xj. 

au  Côtedt  charoUu duec  'yG.miUelsurei dtvêfitn  lyi.A 
Crdtien  Capstdine d'EJ^agnols  piurleKfy  Charlet  vif. 

du'fiege  de  Dax  en  Uuienne.  J  J  .i 

Craiien  demeure  4  Id  gdrde  de  Buyennt,  39.^ 
Granjy  a  Id  ctnduejle  de  G  Mienne.  ^6i4 
Crandmtnt  viÛe  en  Flandres  presde  Cand.  41.4 
Grimaux  d  Id  conquefle  de  Guienne.  36.4 
aruture,tu  Grutufe  enuiyt  en  EfcofJ'e  pdr  le  Duc  Philip- 
pti  pour  empefiher  lemaridgt  du  Prince  it  Cdtles,cr' 
deld  fille d'efiofe  fin drriere-niepce ,  pour  Id  hdyne 
qu'il  ptrttttdld  mat  fin  it^njiu^dont  efitit  lePrin^ 
ce  de  Galles  de  pdr  Jd  mere.  t^.b 
Grutufe  fdit  cheudlier  de  Ctrdre  dt  Id  tufind^tr.  85.^ 
Grutufe  du  firuice  du  Duc  philtppes  ctmrtlet  litgetis. 
iio.lr 

Cueldres  Due  ingrdt  duec  let  Friftns  mdcbint  vne  fur-» 
prinfi  contrtïe  Dut  vhilippet  Je BiurgtngneJaqueBe 
fut  dtlciuuertt  pdr  fa  femmt,diu  fe  vmt  retirer  duec 
fin  fils  dudit  rhilippei  ftmtncïe.  67.4 

Cueldres  Duc  nepueu ,  cr  dStidu  Duc  Philippts  d  fin 
fecturs  ctntrelts  Liegeoit,  ui.b 

GuiUdume  de  PtiihuCdpitdint  ^ytngltit  rtstd  S,  Lt  tu 
NtrmaudieduxFrdn^tv.  16.4 

Guifarmiert  du  temps  de  charlts  vif.  x^A 

Ouifnts  Comtt  dtnntt  par  le  Jtjy  ltys  xj.  gitSeigtieur  dt 
Drtj.  ^S,h 

«y 
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Cmfnt$  Ctmti  (titAu  Ctmie  de  chdrtloit  pir  Lijs  xj. 

llO.il 

H 

HA  tiâfmrm  Je  fturfrt  ^f'tf\  aux  ^ojt  Je  FrMtt 
tniontinent  t^utiiur  frtdrttfftur  tjl  Je(tit.%j  .é 
HilnHement  à'htmmti  (y  jtmmes  de  quelle  fé^in  tls 
ejiojenti'tn  i-^ûj.  119.^ 
Htmti  tu  ftruict  di0  Dmr  Vhiltffes.  j  1.4 

Hdmei Mturj^mfno êccif  4  U  totasUe  JeMôilbery,  116.4 
htiutm  CT*  B4njj  ^ngUk  drfféils  Mec  Umrt  trtufpts 
mEpêjfe.  u.lf 
HdpUinemrt  CâpittintSmrgut^oH â\>*nÀ$nnele  Cote 
de  Clidriltu  4 14 1)4t4illede  Mtnilthery.  li6.4 
HâTj§uinTrtf»rtrr  Je  fronce  l'vn  Jet  fnMojeuTj ,  fy 
munitunâfiei  Ju  l^ty  chdrlei  vij.  4  U  r«»f  Mcy^r  Je 
Sirm4niie.  )  3 .4 

ffdrcturt  Ctmte  StrwunJ  4M  ciofeil  Je  chârles  frère  J» 

H4ren^Me  Jh K^y  Ltys 4iix e/t4t$  Je  rt(4rjie.  lo}^ 
Htrenffte  JtêCtmttJe  chdrtlou  reJ^enJiMe  d  telle  Jet 

^miiJfdJeHri  Je  frdnte.  1 04. i 

Hdtiecmrâ^eMX  genjdrmettté  4U  feruiceJ»  Dut  Pht-^ 

Itpfei  centre Iti  Odnttit.  ^i,l> 
HdMnt  ^yht  fru  prtftnnter  ftr  ammdnJement  Jt* 

CimleJe  ch4nteM  ptr-ce  ^u'il  t^tilde plm  ffn*f\ 

feruiieurs  du  Sti^nrur  de  Crej.  lo  9.4 

HMt-Bturdin  IfdJidrdJeS.  Pal  prMeJeU  tdpiu'inene 

Je  M«'i4/ç<if  p4  T  Ltjs  xj.  97 
Hdyne  Je  U  mâiftn  de  B*ur'^*H^fie,Cf'  tt^njttt,  85^ 
Hejdtn  feteur  Ji*  Umc  rbtitfpe>,*ule  ^  L»js  x).  l'4lU 

vifuer.  97.4 
Henry  ]{$y  d' .Angleterre  prit  p4r  le  ^  PAtuArJ^mene 

4  L$ndrei,(y  expt'ié  en  derifttn  Jn  peuple,  1 19.^ 
Henry  teftitttè  4u  K^nytumt  d' yfnfleterrt,  6  j  .4 

Uer*Hx  du  P^oy  de  fr4nce  chdffe^pjr  les  ^n^Uti  de 

l{*Men.  li.4 
lrier4uutllier  Cépiuine  Frtn^ois  4m  feruice  de  chtrlei 

vif.  20. Il 
Heufon  hiL'if  de  Câen  ^ngUii.  j  0.4 

Hen  tué  4m  Jermice  du  Dhc  de  Beur^tn^  cintre  Itt 

C*nttis.  44.4 
HrrmtteéiUttnt^uejledtGmtenni.  j6j» 
Ht^mdnt  fomuerdint  mt^flrm  ejlem'^pâr  let  G4ntiit 

efttnt  en  guerre  tontre  le  Dut  Philtppe  leur  ieijnemr. 
40.^ 

fie^méjn  Jectpité\  pârlesGtnteii  timr  émir  mut  fttt 

Irmri  kej^onçies  deudnt  ^mjeturde'  45.4 
I1ôm4ge  f  '*it  dm  P^  ch4rletdei  DmthtJe  tret*i^e,(y 

C$mté  Je  .M»nif$rt p4rleDmc  fr4HÇ*u.  }.4 
HtmifiAge  f4tt4M  P*y  Chdrlei  vif.  Je  14  Puch/  Je  Bre- 

t4igne  cr  Cwnté  de  uentftrt  pdr  le  Dmt  rterrr.\^.4 
Himmâge  t^tte  feit  le  Stemr  Je  Lute  de  ftt  terres  dm  K^§y 

Je  France.  l6.li 
Htmmdges  ^me  feit  le  Dmt  Philippe  s  Je  fes  terret  Je 

B»urj^ongne  Cr  i^rttm  dm  Pfy  L»ji  */.  87.^ 
Hetnmd^  Jm  Dmchê  Je  Utrmtndte  f4it  4M  K»y  Ltyt 

X).p4rU  Dmt  chdrlei  f*n  fiere.  1  ï  J .i 

Btmmei  d'4rmeiiCtrdtnntHcei  de  Fr4nee  inllitme\  p4r 

le  !{»y  L'iidrles  vif  .(T  ^f*^  d$J'apl/ne,       x  .4 

Utminei  £4rmet  Jet  trd*nn4ntei  Jm  K^eyChgrles  v'ij. 

leun  g4i^es  ty  ee^\up4ge,  8  6 .4 

Hen^ei  en  gmerre  cênlre  Us  Tmrei  r4n  1456.      <»  j,^ 
Btnnejiemr  pnnft  pdr  les  Frdm^em.  itM 
htrnedmtté»  fettmrs  Jm  Put  Phtliffes  rentre  les  Lu- 
^ttir.  u8,t 


Hi^e  fe  perte  vuidmment  (outre  les  CMttiidit  fenùit 
Jm  Duc  de  Beur^ujnr.  ^ 

Piemtl  Cdpitiint  yytn^tm  deuunt  fnn^tii^Q-  fdr/jHei- 
leeccdfiin.  ^.^ 

H*ui  Cdpitdtne^ngUii  dld  fil  Je  des  Cattii  let  in- 
Jmiâ  pdr ttdliijen  4  ferfirtux  ihàmjtpuc  tinteltur 
futffdme  pamr  donner  luiAsUt  au  Diuihdtf^ti  Inr 
ftignemr,enLuiuelle  lit  furtr.t dcjctnjitt.  ji^ 

HundmdtiedU  jècmJt  cern^ue^e  deCtiune. 

Hyre  »ccu d  U  kdtdtlle  de  hlanileberj.  "  j-^ 

Byuer  merueiliemx  [dn  i^^y.  74^ 

Hymer  mermeiiemftment  frtid  P*ni^C^jimmtdfmt 
tentdnjdprtt  Cdni^ôj^.  106.* 


I 


.j4tfuet  Cmrur  ^yfrgmtur  dm  ^fy  fwp^tmt'  ihtrtft. 
40.^ 

Idlingnes  Mdrtfihdl  de  Frdutr,  14.^ 
Jdl^agnes  hldrefth^l  Je  Ftdmerf^t  Chtrlet  '>j(.)o.« 
Jeén  de  L$rrdine4  Id  (enquête  de  Sirmdndie.  jii> 
/r4»  de  Biurgengue  Cemie  dEfimfti  fmccedt  i»  Ctmse 

de  Seuers  jen  fiere.  loi^ 
Jnflitmtt  en  de  [tnner  l'Orne  M4n4.  ^tj 
l litres  Cdpitdtne  Frdn^eu  Uiffè  pdr  leCtwtteit  Duntit 

peur  gmiterner  le  jiefe  Je  t'emeutl.  loi 
lirth  i'emptrejtt  ^iiimeriKmeni  J\Xiiglettnt,(z»ft 

eu  prijen  Stmlr effet  (X  CUufire.  iyt 
hrth  liirs  Je  Cimrt  J  Angleterre, 
hrth  ^diffie  Id  idtdsûe  centre  le  Jl^ey  J yfitglettm,  if^jt 
lerth  dejcenjitify  fdit  decdptterduei  fus  jetndfij  fu 

UCtmrt  d^  Angleterre.  S  4  ^ 

J»rth  filsdm  fmldit gdi^eUldlttitttWtrtlelfj  Hen- 
ry J  Angleterre ,  pum  fdtt  f  dix,  pdr  UiiétUedeueit 

ejire  p*y  dpres  U  m»rt  Je  Hemy. 
lêuthenupye  jet  frères  en  H»llt>tit,(y\einTtljree^ât 

pdTutni*  d  Id  eei^inn  e  d'Angleterre.  8  4^ 

lem/let  (yt»utn*u  enldctmrt  de  ButrgtngntiU  viniu 

Jeld  Dmthejfe de i»urk*H  ftewdmDintïAttpa.^A 
ijle  fili  Je  TdUeltt  dmene  renfirt  de  gens  CT  ir  wtrti  i 
Tdlielrêt  ftu  pereen  Gmentte.  4li 
îfle  AJdm  Cdpitdsne  du  fersuiedm  Dm  P\)ilifpts.  51 
Inihy  Cdptttine  BoHrfmign>nd\fdnJ»nnt  le  CemttCh*- 

r$l$M 4  U  hdtdtHe de  Mtntlltery,  uyt 
ImuendlJet  Krftus  chtiKelier  JeFrtnce  rt^itiSCiur' 

les  Vif.  ili 
lumen4l  Jet  ^rfint  Chdncelier  de  Fnnce  e)l*it  trmit. 

l'entrée  de  BerJedmx,U  vttli  ejlént  rtimttetn  ïtkif' 

fdnte  Je  Cbdrlts  vi/. 


Khifl  Cdpitdtnt  de  grdnd  renm  ^i»g/<if  iefaii  * 
chierkemrg  dmet  trtm  mtUe  Angtem. 
){jrtjuel>y  Cdpttdtme  Angleii  pnt  d  ukdtdiUtdt  ftr- 
mugny,  i?-' 
Ktrtri  Cdpitdsnt  Anglom  preisd  y  *l»»gMS. 
Ktriel  Cdpitdtne  Anglais  pru  <•  U  kdtditt  it  Urmi- 
gny.  ir* 


A  H*ye  4  U  emtjimjle  drOmtennt. 


IL^LdldiH 
t*is 


ig  dit  feruiie  du  PutPbdifftt  ciatrtln  t»"^* 

40.* 


D'ENÇl^ERJiJN  D 

%Aâmg  Ctfiuitic de  l'Bclulti feint tjthâffttibufche 

Jn 

UtdtdtlU  dtUcnàt- 
her/.  IIJ.^ 

Itncflot  Ktyd'fftagrircmpuliniit.  7  j.t 

iMics  CT  Lt^trt  r»mtnii Itt^ ngUitcn  Cuimne.  4 1.<» 
Iduiijy  éu  jermtt  du  Pue  Vfjiltppti,  ^^.Ir 
LAuntj  couftnde  Crty  fàtt  S*tUtf  J^^mient  ftr  Lijs 

,  ,  ■ 

ttrttÀun  Htm  fmr le      chârUs  Vf.M  JiegtdtUéx 

en  Gutenne.  3{.^ 
LMÂlÀUbÂtâiUedeFirmigny.  17.4 
LéLUtd^n  4  U  jtctnde  anjurjltde  Cmenae.  58.4 
ItHtrtc  yifomie  frtrt  du  Cimte  de  fnx  ftnr  le  ^«jr 

chdrlti  vif.du  ftrge  di  D*x  tn  Guienni.  55.^ 
Icj^jre  cr  tnirti  ^tnuU-htmmti  Cajant  rtuntnncnt 

les  ^n^Uk  tn  Guienae.  41 .4 

Lef^trt  ^tnul-htmmt  G*f(on  dtc*f>ttÂ  rndters  fur 

(Times  de  iTéhifin,  64.4 
L'eJirtHged  U  ctntjueflt  dt  Guinuie.  ^Cb 
Lettres  fâttntetdu  Ctmte  Cluroltif  dux  efldn  dr  Bour- 

gmgne,(*ntTe  (eux  de  Cre»  fUinet  ih*rrtt  (y- refrt- 

fha,  107.4 
lettres  du  Pue  de  lerry  frère  du  K^y  Ltyt  xj'.pUtnfliuts 

c*Htrt  le  K*y,f»urtrdtTl*^errt du  hirn  fuhlic.io^.d 
Lettres  du  S^oy  Ltyt  xj.tu  Put  de  Sturhon,  fy  dt  luy  tu 

Kfy  fur  le  cmmencemtnt  de  U  ff^trre  du  bien  fubUt, 

1 10.4 

lettres  pàientes  du  l{»y  cintre  les  ciniurt"^  du  bien  p«- 
bltc.  1,0  4 

lettres  pétentes  elul^fy  Loyt  xj.fur  U  fénjicâtton  de  U 

fuerreauile  dubitn  fublic.  tu.b 
>nrne  bdsHt'e du  Ctmte  d'^n^tulermtt  j6,4 
Jjf^féù  en  gntrrt  ctnirr  U  Dut  de  Bturrtn^nf.  j  1 8.4 
Itr^fou  tninrunt  de  f4n!Us  le  Duc  PuiUffes  Jon 


Ilp.4 
71.4 


li^UftiU  pnfe de Sjudusch  en  ^u^ttnre. 
LohtAt  CdfttMne  Frdn^iu  du  fenuce  dm  ^  chdrles  vif. 
il.d 

Lfhtdt  Mdrefchdl  Je  Frdnct  dld  bdtdiSede  Fermijvy. 
17.4 

IthedCdU  prifede  Bdyonne.  jp.i 
i  yj  ^y  de  frduce  fdit  cbtudlier  pdr  Philippe  Duc  de 

ttur^ia^ue,  tj.d 
l>»it4in  CdpUdtne  FrdHçiit  ctmmitd  Id  ^4rde  de  Cltdl' 

Idit.  JJ-t 
l*u*Ain  d  I4  etitjuejle  de  Guirnnt.  ^ôjf 
L*uudin«<cttfdT  l\f'.il  defUuj.  10Z.4 
l-ti.t  dnttl-himmc  GjJ.itt  l^i'l'c  U  fdrt  ^u  Attfe  piur 

reciuurir  jint  Cbdjftdude  i.4u!(on  en  G4jio'<^ne,ijue 

les  frdn^iu  duiient  pru.  i6.b 
LnfdCdld Jitoitdeconfrpe  de  Cmtnne.  ^6jk 


a; 


M- 


r>y{illeL»if,f.Htmy,  CT*  K*'re<]Herijue  Oiiili  h*m- 
mei  Frdn^iu  lue'l^  en  leur  mdt/in  pdr  ceux  dt  Id 
pdrt^n^iotlc-.pmddnt  I4  irefue.  10. 4 

MmHi  SeigntuT  dt  Biuillencittrt  ClieUdlier  hdrdy  du 
f4rtydtB»mr^»n^nt.  Ut.b 
At4tjen  briijlcc  Comme  pdf  uur4(!e.  85,4 
y.4yne  Ctmte  de  Idmdiftn  d'^njtu  chef  d*  tdrnere 
^drdeptur  le  t{*y  dldb4t4iSede  SUntlehtry.  114.^ 
Ii4)ne  Prince  de  Idmdtfon  d'^in^m  fdit  mduudit  de- 


E  MONSTKELET. 

ueirdld bdidiUtde  Mtntlekery.  i  tcA 

Mdyence  Eutf^ue  iC.^lem4SffteJèc»uru  pdr  le  Duc  phi- 

lippet.  95.4 
Mdyene  U  luht\fortifiee  pdr  Us  ^n^Uù  nntreutnds 

dux  drtules de Id  irrjue.  y.b 
Ud^dtldine  Jîtie du  Hoy  chdrles  Vif^cctrdtetnmdr%*~ 

ge4u  liy  de  Hmgrtt.  6f.k 
Mt^iciens  dttdint  d'dmirvtulu  thdrmerte  DucPhilip- 

peia'j'njih,  95.^ 
lÀdgniJicenie  du  Duc  Philipfet  d  Pentrèe  du  H»y  Ltjs  xj. 

d  Pdr».  >ijjk 
Mdlddie  fof  t  gnefue  du  Duc  Philippet.  9 1  .t 

MdUdie  fo  tgnejuedu  Ducp'mlippei  4SruxtlUt.\o6.» 
M4lde^htn  cheu4lter  fUmtnt  du  Jeruice  du  Dut  Pht- 

Isppet  c*nt  re  les  Cdntêii.  4  9 

Udlirtie  fvn  des  Cdpitdinei  ptur  le  ^  d  Id  bdtdiUe  de 

Aiinllthery.  il^Jf 
Udrejls  d  Id  prinfe  de  Sdudmch  en  Angleterre,  y  lut 
Al  drche  dld  féconde  ctn^uefe  de  Gutennt.  jôjf 
Aldrche  Jils  du  Duc  d  iirth ,  defctnfii  Ul^iynti'yfu- 
gteterre  V  Je  fd't  Kjy-  84.  k 
Mdridge  deld  Jiîledu  R^oy  de  SiuHe  Duc  d'An\9U 

de  LorTdinc  duec  U  f^y  Htnry  di  Angleterre  en  fdtt 

>444-  »•« 
Udtidge  du  Ctmte  de  chdnUii  fils  vnijue  du  Put  Pbs- 

lippes  dt  Bturgtngr.t  duet  IJdbel  de  Btutbiti  fiit  dm 

Duc  dt  Bturitn.  6  4  «4 

Aîdrugt du  Ddulphim  L»yi  ^  Cr  de  chtfUttt  fiHt  d» 

Duc  de  Sdutyecin^  dni  dprts  ^u'it  fia  ctmmenii.  j\.b 
MdTi4ge  d'vne  fille  du  K^y  à'Efctfe  émit  U  trmce  de 

GdHes  fuitif  d'Angleterre.  84,^ 
M dndge  du  Duc  de  Cueldres  dum  vne  fille  de  Bouritn. 

,«.4 

Mdrtdge  d'Edtudrdll^£Ang!eterre,(xield  fille  dm 

Seigneur  de  t{iuitres  excellemment  belle.  to^.t 
Mdrjuis  de  Suffcrt  decdpite'.  -jjk 
Mdrtre  fe  porte  Vdildmmtnt  c*ntre  les  GdM$it  d»  fer- 

uicedu  Ducde  Biurg»ngne.  4).^ 
Aidtdg*  Cdfitdine  Angliu.  x6,k 
Mdtdgê  fuit  d  Id  bdldilTe  de  fnmigny^ty  dbdndtnne  /et 

gens.  xjui 
M4t4go  rend  B4ytux  dux  Frdn^tii.  x%.b 
Mdulny  Cdpitdine  de  cent  hommes  d'drmei,  10.4 
Aitdnje  Seigneur  de  M dugouueme  Ctpitdine  de  Frduc- 

drthieri  d  U  cenjuejie  de  Giiienne.  jj.4 
Aiefiigndc  4  U  féconde  cenjjuefie  de  Guienne.  j  6.b 
Aierburiy  cheudJier  AngUit  du  ferutctde  cbdrlet  *'f. 

AfoMrSfC^cindititnsduK^ey  Lêyi  xj.  t)6.h 
Meurtre  du  chdncelier  d'Angleterre  xy  d»  MdTt^m  d* 

Suff}lt,')iiy  mutinerie. 
MiTdcle  [dit  fdr  S.l4juet  tApefire.  lx6À 
AiiTdmtnttue  du  feruice du  Duc  Pbilippes  dtnStCdttd. 

rr*  ,  ,  ,  . 

AJicheHets ,  c'efi  4  dire  wydgersd  S.létchel  dtnt  il  fut 

grdnd dnne'e  Tdn  i^^i.  74.4 
Uêntdgu  d  Id  (tn^uefle de  Guienm.  3  7-4 

AS*nt-4ub4H  d  Id  féconde  c»n^uefiede  Guienne.  .4 
Mtnt-dubdn  AdmirdldeFrdUce,  ifju  de  Id  mdiftn  de 

Bueiu  fdit  mdutidu  dtuur dldbdtdiHt  de  AJontleiie- 

Al*ntgdfcin  Pvn  des  Cdpitd  'mts  duHfy  Chdrlu  tùj.éU 
b4t4ille  de  Ftrmigny,  l6.b 
tiUntguion  i I4  prife  de ï^dytnne.  3  9.^ 

Mtntmgrin 4  l4i*»(jutjh  de  Guienne.  ,j6,s, 

A  i/jr 


IN  D 

Mtntiny     Ftrrflrl  ufmhéjféjeun  Jtt  Duc  Fbili^pei 

fut  le  fût  de  ($n  vcn*  £àUeT  ctntre  les  Turcs.  95.4 
Utni^tH0n  en  Otmnne  frn  furltt  sytugUtt  ptrcomft- 

fitun.  J5.4 
M»ntkelurf  viSe •^Btméijrnt  fe  red  4w  Ddmlfhin.l^ 
Mtntferrit  ctfitAine  G*!^ttn pmrU p*rt  ^Anf^Uift.iyk 
M*nferrànt  rtmeoe  lei  ^njl$is  en  Gtumne.  4I.4 
Mim-m$rtn  éU  frife  de  Bâjonnt,  }9.i 
Hirtitrji  ci^itjunr  ^n^Uis,  i6.h 
More4i*  Cépituine  Frirutts  4  U  Jildedes  Cdmttis.  50.4 
Mnenldu  Jeruice d»  Dm  Philippes.  y.d 
M*rt*tfne  ddmtiJeSe  tutdamnèe  de  (édimnie.  6  )  .4 
Mêrttlnè AU  (dunp  des  Brettni  deu*nt  Foncières,  d§nt 

m»Hrut  le  fils  d>*  Ctmie  de  /{titéii.  x  }  i 

AUrt  des  H,*jn*s  ifEj^A^ne.Ftrrtt^dl  CT  Efi'Jff  CT  de  U 

D4»lphme  ddutnues  en  mefme  temps  m  ['4n  1445.2.^ 
M»rr  de  Gilles  frert  in  Diw  dt  Brel4tgne ,  O"  l'*(C4ji»n 

ii»rt  dtU  D4me  de  K^tsf^in  niepce  de  U  Diuhejfe  dt 

Bmrrtn^ne.  91.^ 
Utrt  £ rendii4l  le  iturretis  hdsBif  de  Tn)ttsUd'^nt 

(4ninâdt4tt  fiege  de  ChtrrltMrg.  ^i.k 
Mtrt  de  Ctnuj,Scifneur  de  Admirdl ,  C4pU4tne 

des  fr4nfiii  tut  d\ne  CdntnndJe  4u  ftege  deChier- 

i«Hrf.  31  ^ 

*1*rt£ch4l>4nnes  ^rdnd  mdijire  d'hefid dit  gjij  ch4r- 

les  v'sj.  ,  39.4 

ài»rt  dt  CênuBt  IdfiArd  de  B*ur^*n^t  en  U  vsBtsre  des 

y4itjftllei.  44.t 
MtrrdeU  DAme  de  Hdr  femme  dt*  Cimte  L»js  de  S. 

r$l.  9i.t 
MêTt  de  Mefssre  lA^mes  de  LaIas»^  ftrt  pUsnile  4  U 

^nerre  des  GAnrtss  4u  fsege  de  F*ult  ns.  ^  i.i 

M$Tl  deThidel>»t  CApitAint  Anç/«//  f»Tt  renimmé  a  U 

htdiUede  chA/fiUtn.  5  -i.k 

hitrtde  BtAttuAu  jti^tur  de  Ia  Befïiere.  J9.4 
MiTt  de  l'Empereur  dt  ConfiAnstntfle  4  là  pnfe  de  U 

tut,  60. y 

Mtrtdi*  Du:  philippes  de  B*Mr^«n^ne  en  U  vsUe  de  Bru- 
nei. 130.4 
At»rt  du  PApt  cJixte. 

M»r:  d  1  Pâpt  Eugène.  4,4 
MtrtduFApe  St(*lAf,  6^.k 
hUrt  du  PAfe  Pstm.  10 1.4 

M* rt  du  Ko)  deCdfiille.  6}.lt 
ktirt  du  f  »;  (Tfftn^rie  nmmè  LAneetof  fitjtii  efiost  At~ 

(trJteU  fille  du  K*J  cbArlti  vif.  j^.b 
Mtrt  dit  R»y  dt  Cjprt.  j^.b 
Mort  du  Duc  de  bntâi^nr.  7  3  .t. 

M»rtd\y^!pl>eni  i^rrAgtn  Rtjde SApttt. 
Mtrtdn  Duc  ^rtm  dt  Brttés^nt  ,^us  duêit  Autre fm 

efii  ApptUt  C$mte dt  Ki(f*m$nt  CtnntfiAhle  deFrdn. 

te.  794 
H*Tt  d»  ivf  JtEfi*!fe^ui  Autst  fj^ifft  U  fille  Js»  Duc  de 

Cueldret,mtrtduDu(rUiUppts.  83,^ 
Mtrt  dn  Hty  cbArlts  "Vy .  Auec  dtjtcuri  netAhle  de  U  f*r- 

tune  cr  mmtrs  d'iceluj,  8  <J  .4 

Mtrt  du  l{jy  Cb  Arles  vif.  Adurnu*  pturU  fAntAfie  tfu'd 

AUtsf  fi'tn  le  vtulottempufntntr.  85  4 

AttrtdMrentmme'CApitAintritbtnit  S.  TrttlU  Senef. 

cbAl  de  Gi^iennt.  ffO.b 
Mirf  deGtuttAUtGuserttrtntmmé  CApittine  tmr^ut- 

gntn,  9t. i 

Mirl  dt  Flt^utt  AutrtmtUt  Ht  Fl*1ttfi,BAiUy  et  fureur, 

rtntatm<  CApitAine.  pi.b 


EX. 

Mtrtde  HauIsb  cbust^itr  de iturgonme . 

.yiduoCAt  en  PArlemenr  a  PArm  ,  C"  ' 

ifu'il  AC^ifi  AU  fermct  du  Duc  Pl.: 
èitrtde  leAtidu  Clerc  ^LLe  de  J./  mj,.  ,  -.n  r;:t(.,r 

pour  jAchATste  C7-  jAinttete.  j^.J 
Mort  dt  K^ktrt  It  itunt  Gtnuerntur  à'^rrA» ,  fu  Mut 

tfit  lAdu pATtul four  [4  ftcliin  Bsur^tn^tstniu^oar 

UjutSe  il  AUtii  Autrejnij4tt  m»urir  ah fértj  tctr4irt 

plut  dt  neuf  ces  ptrftnnei  ejlAiit  BaiIij  i./fmh.^\J> 
Uirt  dt  MâritJ^^ujtu  R^tjnt  de  Frice^wfutdt  diAT- 

les  v'if.(ymertdtLêpxj.  97.4 
Mir/  dt  chArlts  de  Seur^in^ut  Cmtt de Htutn.  loi . j 
Mtrt  de  cbArlts  Dut  d'ûrltAïu^jttunieftsuMno- 

fortunes.  ioj> 
MtridtHiAriede  Btuitin  femmi  du  C»mte  it  chjn. 

l»u,  110.4 
Mort  dt  HAultkturdin  iaflArideS.T..  nr.^nmt  C4fi. 

tAineBtur^^tn.  \16.4 
M*ulint  ^n^Uit  Amené  rtnfttt  de  ^en!,(ydt  vimti  à 

TAUeh*t  de  Guienne.  4 1  > 

M»hi  CâfitAineAu  fcrutci  deClurktVf.  itj 
Mêusen  BtAuunfis  A  Ia  etmfue^dtStrmAKdie.  ^i} 
Miui  A  Ia  ftmfedt  Creutcutur.  10 )i 

hltus  }Ait  ^rAud  deutir  centre  les  B*ur^pns.  11(4 
Mutsueritds*  ptuplt  de  Ltndres  c»ntrtle^tj  ijtn^ 

terre  AppAift'e  pAr  le  meurtre  du  thattlttr ,  (y 

MArifuit  deSuf*rl,cr  Auirti  CtnftiBeriiitt^.  7! 
Mutinerie  eutre  ceux  dt  SAintrt»  4M  Lse^t,o-  la  ftUAft 
du  Ctmtt  de  ch4rtUM.  UJ 

N^ijf4nce  de  M4ne  fiSe  du  Dut  CUtltt  deBm- 
gon^elirs  Comte  dtlbAnUk. 
S4ijf4nct  du  Kjij  Lejs  xif.en  ttn  \  ^€t, 
t^tuers  C»mrtM  U  (tnqurjle  dt Kormissdie.  3 li 
Ntutrs  te  An  dt  Btur^ifue  Couwtneuf  iiTicuiit.lOii 
Siierlesdtlin(^U4ns  fAt  ftrmt dt fufflsctlijili iut'tft 
dm1(iyL»)Sxj.  Ilji 
Stmsdes  CAfitAines  FrAn^»it,jm  fetr*ummtiUttu- 
ifue^edt  StrmAndieAuecleHiy  chtrlei  vif.  )l} 
Strbery  CApitAifte  ^n^Uu  pru  a  Ia  Ixule  h  Fimn- 

Hartnton  Pvn  des  CApitAines  ptur  le  Kjij  *  U  intutii  it 
Mtnilhtrf.  114.^ 
N»rm*nditrei»uuerttttHeA  ViSl furies  f*f 
le      CbArlesv'if,envnAn^m  fut^su.l^^o.  ^l  * 
StrmAudsi contient  fsx itururtideltu^,  fUtndtUr- 
^-  ,cr  deJAUi  yAfix  Eurfclie"^,  tj  vat  ^tAtutf 
tbé^(yttntviUes.  Jl-' 
UtuAiûes  B4r*n  pturle  ftyCbArlttvîfMtfie^itDtx 
en  Guttnne.  J}.^ 
Ntyers  tmprif*nne' p*ur  Auoir  ytulu  tbdrmtr  U  Dut 
rbilippes.  S}i 
0 

OBfetfuei  fAsts  a  f  Arts  en  Phtmeur  du  Kfy  iBt^>* 
tre]^Affè,<iut  Aunt  fiAUtt  Mâ^itlcitse fikii»  f^J 
cbArlfs  vif.  lo.i 
Ol>Jf^ues  du      cbArlts  *'if, 
objeijues  du  F,«y  CbArles  vij.fAites  a  PArù ,  C/' 
Drny  1  tuet  Ample  deftriptius  de  ttrdrt  O"  tittmtw 
iicclles.  91-* 
olffiiUAtiindes  priftnniers  Gâiitiii,^ui  iimtreulmitux 
tfiri  ptndm  ,  (pu  dttrtcr  nirtj  au  Dut  thsbffti. 

Ormtut  CAmtttfttfftii  Je  ptrtt  VAiHAiumtut  «  l*  ^'r 
fetuedt  fm  pMys.      .  »^ 


D'ENGVEKKAN  D 

Orudl  fis  d'All/ret  4  U  tM^Htfh  At  Cuytnnt.  3  ^  .j 

fu^e  Je  D*t  fH  Oajrnnf.  jjj*. 
OruÂ!  A  U  pnfe  it  ttytiuu.  )9.& 
OtuaI  4  U  fttondt  conifutllr  Je  G  nyennr.  /8 .  < 

Otho  C4pe!Ln  argtntttr  dm       ChirUt  >)f.  tmiirijornnt 

j/n'ir":  ••ir.  Cù.b 


■  P. 


VAT^ts  CàbiUmi  Ah^Uuw  C*rn.  jo^. 
^mdrt  d'"*/! bomb(r 4H  Oncdr  Rour^nn^ne.  i&.lf 
^àrumtnt  du  Dm  dt  BMU^^nr  4ntc  U  Koj  Loji  xf. 
Mfrts PftutM d*  PurtSfC^  Irs^ruoeux p^pu ^m'iU  tuml 
tnfemUe,  89.-1 
V4Ttrmtni  dm  Comte  de  GbAfnleu dt  dentni  Ptrii. 
V4^4^e  dcxtremenifjni  <iei  riiiiertJ  £otÇe  dt  Sctwe  f4T  T *n- 
imer  l^our^on^neoHr  jan^f  U  ccaduiile  dm  Comiedt' 
CbAtrofou.  •  115.4 

VAMéHfu  Sei&fcbâl  Je  Tbtktm'^riU  tuméfie  de  Guyen- 
nt.  _  J7.4 

VtUrtnige  dn  ^fj  lurjJ  xj,  4  nojlrr  Daih*  Je  flAuIt  heis, 

Vrjte  4  G4tiJ ,  tfui  les  tontr/ù^nit  £  entendre  ùpAix  éuee  le 

Due irStigntifr. 
IV//1-L  .        .        Sf(ojou  ffOHrle Foy  CW.IfJ  "il,'.  4/» 

ftrit  de \^4x  en  Guyenne.  ■i.t 
P/.  •  ■  l-ifmt  d' ,\mirn:  emprijonneptr  4uthoritt  lia 

\)    .       ^  .  j  .If  I5»)»rç»/iç/if.  S},  b 

Pie  l.  éttp.mUAHt  nomme\yfne4f  SilHmtKrttttféfJTÎé 

mort  lit  C*!txte.  •  T.à 

Vhiltpi>eii.  Du^  dt  RouT^onj^nefeponeHllitltmmeuten 
U  >tihm  ifinleut  centre  la  C4nto»s  4  GtBiert>  J).4 
Vbilifipes  t.  Dftr  de  Wonrgongne  f4ffilU  kt  GMtois  enft 

grjce  Aprrt U  b4t4i!U de  Génère,  f;.d 
Vbilippesi.  DncJe  Wonr^tngnefi  melendincirSAtltrÀ 

U  guerre  contre  It  l'urc  ,  dont  ilfut  empcJ(he'p4riEmfe- 
reitrfrtdfncifM  aiment  UpAiX.  5V.«< 
Vhihjpti  Duc  de  Rourgongne  4fiijie4HRf)y  \.oysxi.  4  [on 

e:iree  4  P^m  en j'crt  riche  p4ntre.  Hji 
Vbiltppei  de  Séucye  empnfonn^pjr  tommMudewunt  du  H»y 

I.fl)f  X/.  pourrrntrepnle  ^Hd4uouj'4i^efur  l4Mthotité 

du  Dut  àe  ^4Mi)ye  fonfrrre.  lOi.J 
Vmiieuurt  4U  Jermce  de  Chtt^s  >y.  4  U  féconde  conjuejle 

de  Guyenne.  ff.d 
Vêniirnure  Qomie  t'ri^e'u  4 14  eon^uefie  de  Cie^enne.  a  4 
VotbcttdeS.rredleB4$lhfdeRerry.  jo> 
Vrjgm4n^<ie  fjnflion  4l>elte  en  Fr4nte  4u  pourcbi^  dn 

C.4rdtn4ld'Arr4f,  5)1.4 
PrJgmAti^HrfinÛtan  mtfe  im.  p  8 .4 

PnjÇm/  frère  de  feu  de  Ctfliuy  Kdmnd  de  fronce. 
rrtp4r4t)l  du  Duc  de  Bourgongne  four  Uguerre  du  bien 

putUt,  II  1.4 

VrepdTAttfi  dt  guerre  du  ^ny  Lr^j  xj.  pour  rompre  U  p4uc 

deConfUnt.  iiyb 
Prrjigny  C4pà4»ne  Fr4n^oii  un  fèruice  de  Cbéries  >y .  1 1 .4 
Vrenofl  tne  4U  ftnuct  du  Duc  de  Rourgongne  contre  les 

G4niMi,  44.4 
Vnfe  J'Aère  m  FimJm furlti  Cutuott.  44.^ 


£  MQNSTREL%T. 

PnfeJ'^nfou  Cbtjlelen  Sorm4ndit'fnt  eftrefAiih  Aa- 
^tij-  14.4. 
Vr'  f  d' Argcntèmfurles\/fnglnti.  .  -  j 

i  >)/ e p4r  campojiiion  det  >diei    '•  r  • 

.bonne,Monlirruilhtr,o~  Cdn 
ï'nfeU'AjjryjHrlei  Anglotf p*r  le4fkt  a  Aun^»n,fir  p  •' 

^nelU  ^(é/ùm,       .        .  -  1 

rnjed'Auln*yjnrleiAngl»h.  \-  t 

ï'rtfed'AHnuttbei'fHrln:Aitffàii.  <*; 
VrtjedeBtjonnefurUi  Anglou.  151  4 

VrtfedeteAulàHttu  Picirdteptritt  tturgongnoui.  1  ii.^i 
Pri/fi/rJr'-  Anglais. 

Vrije  de  bii'  ..  .    .1  Us  A ngliu.  -  •< 

I  \njt  de  nL^fur  les  Anglais,  ;  j . 

Vrije  JÎAlen^on  fur  Us  Awçîw  pirk  Duc  d'iuiieJ^Hit.i.ù.é, 
Vrijr  première  de  Sordi4uxC*fy*nire  Pampeit^tW  >.'  «'  i 
Pnyj  de  gaunbdux  ,  4u<i-Jà,  fii>^JrtJtfi 

ydlesde  Guyenne  p4r  les  Angloujoiihi  UctnduiUedt 
TdlleLat.  -  A       ■         .;.(.  •  41. 

Vnfe feconJrde  BfUrdtAux. /U*  tampofiiioihfMr  ks  hn^-ou , . 

(y-  Ui  ^omliuont  J ttiU fMtna  14^4.  -        '  ( 

Soirre.  •  «/ 

PnfeJetntltcfiùr  les  AngloiÇ.  ,1. ,,  . ,,,  i^M. 
VnJedeCAenJiirles  Angleiipjrcomptijition.  _  J0.4 
Pnfe  dtCmUjtrd  ibdjhtunmfrtnalle  en  J<«nrr4ndir  p^r^ 
temprjitton jur la  Angloii.  ij.t 
Vrife  de  CAmlrefi  cb4flr4mèuî^'':rr  '  >• .:'  '.{leit- 

p4r  U  Comte  i(t  Duncis,  1  f  .4 

VrifrileCtrentem furies  A  16  4 

Prife  de C4HdeSutjuri  1  A>.^  I  .  11.4 
Pnfe  dt'Cuidttfmrtei  Afgleu, 

Pnfe  de  CdlLiifurlti  AngltupturU  féconde  fou.  syu 
PrijC de  Chdnidon lurlesAiitUit.  l6uf. 
Pnfe  de  chdjfedunenf  de  Meiae,  5.  Ai 4k4ir/,  LAUgoity  C4^ 
:  ditldc,Bl4ntjurfortfttrUi  Augloii  4  U feepndf  (ontfueflt 

■  deCuyenne.  S7-h. 
Prift  de  Cbiflitiou  en  Guyeuntfnr  les  Angloii,  p  .if 
Prije deClo'^en  ConjldniinfHrUi  Angloti.  .  i(j,4 
Pn^e  de  Combes  yille  Je  Norm*ndie p4r  FU^uet  B4tlly  J'E- 
iireux  fur  les  An^loit.  9  4 

Prtfe  de  CoH4C ,  crS.  Mdigrin  Ailles  en  Bçmdelc  'ufurlet 

Anglais  pAr  ferdun  Cdpitune  Cdjcoo  4M  nom  du  Duc  de 

Bretdifne.  9.4 
Prtfe  dr  Canfidncts  en  Xarmdndte  pour  le  Jf«jt  ChtAes  y^. 

p4r  le  Dut  de  Bretdigne  ,  (y  fou  frert  XIonuffM*  dt 

Frdnce.  n.k 
Trift  deCtnfl4ntino^ep4rUitutcs.  Co.b 
Prife  de  Creuecueur fur  le*  toutgangnoni.  lof. 4 

Pnfe  de  Ddx  fur  (es  A  ngleii.  fj^ 
Pnfe  de  Dumfroni furies  Anglais.  ^Vâ 
Pn(ecrfAcdtDin4n4u  Liège.  116J' 
Pnfe  de  Fefcdmp  fur  les  AjtgUis,  Cf  "Vu  nduut  ytnAnt  4 

leurs fecoun.  tj.b 
Prife  de  Feugierespar  les  Anglais  fur  les  inioui,donc  s'tu- 

fmuti  roupturc  Je  trefues  entre  lei  Fripais  cr  Anglois.Gi 
Prife  dt  Fougieres  ><flr  chdfleâUftrlt  Duc  de  Bretdigne 
furies  Anglais.  15. ( 

Pnfe  de  FrefuAy  fur  Us  Angloii,  16.4 
PnfedeFroufdcfurUsAuglou,  }6.4 
Pnfe  Je  Fronfdcfur  les  Frdn^o" p*r  lei  Anglgis.  5  j.  4 

PnfedeFnnfdc  fur  Us  Angloii  pourU fécond*  fm;,  }6.b. 
Pnfe  deGAuerefdrU  Duc  Pbilippes  ,fupt>licede  ceux  ^ui 
I4  teneient  contre  luy  mrfmtit  Cr  dtJtux  CorJtbtn 


T^BLE  Dr 

^ti  y  furent  m»ue\.  fi.it 
Vrije  Je  Oxurty  fnrîei  hnglo'w.  iù.â 
Pnft'tle  Cerheny  en  \ie*»uMfu fmrUt  Anglik  ,  fârle  Srt- 

^neurile  Uoy  ^êuiumtitr  f»m  le  l^oj  Jt  Frunee  dmJit 

t*}>-  9-* 
Ph/f  de cifon  fMtlt  ^ey.  17.^ 
Vnje  de  Gomnuj  en  Noraundte  fir  U  Coflrtf  S.Vtlfnr  le 

K,ejC)}*rïes^ij.  14.^ 
pn/r       >nr  [enle  lomfàftmn  Je  flufuwn  àte\(jmete- 

noieiit  les  An^Uu  en  Ontenne.  j 6.4 

Pn/f  Cuilchtn,C"  Mtrts  fUtetforlei  entre  Aux  cr 

nff4rltCemieJeFoix.  if.lt 
Vnfede  /IdmlnefiTUs  Angldu.  ^  16^ 
Pn/i  Je  H4rtOHri  tn  Norm*nJu  fut  Ut  An^Uà.  ijji 
Vrtfe  Je  H^rfitur  fjr  les  Frdn^ou.  24.^ 
Vrtje  Je UHé^f- Jm-Puh  fnrlei  An^JiM.  16.4 
Pft/r  Jt  ffrljet>ec(jne^m  fiâjiehtcijue  p^TéJfMt  f têt  les  Cm- 

lois.  /1.4 
Vrif'Je  Honnt^eMrfnr  les  An^loii.  11.4.1Û.4 
Pn/r  J'fimfir  p^r /r>  Gânt9»t  fmr  le  Diu  Phslsffe.  47.4 
ï'nfeJe  l4Mftc  furUs  An^lois.  3J.i 
Vrtje  tle  Ijle-bonne fmr  Itt  An» lois.  i  1.4 

Vnfe  Je  Ltigny ,  om  lonune  iifenfe  t Aigle  en  NtrmAnJu 

furies  Angtbts.  |J4 
Vrife  Je  Unncy  ftr  les  tanrgongnoni  pour  fnrj'renJre  U 

Seigneur  Ju  Uru  nepHem  Je  Crmy.  IO9.4 
Vrife  Je  uyourneÇnrlti  Anglais.  j6.4 
Pn/f  de  Liftenx  en  Sarmindu  f*r  les  Frân^tif,  11.4 
Vrife  d»  y  dm  fur  l>  s  .\ng'ou,P*rUi  Fr4n{mi.  f.A 
Vrife  Je  Méfiit  en  UorwMnJte  fmr 

Vrije  Jf  Mâuleon  en  dfiongnt fur  les  Anglois  férle  Com- 
te Je  Foix  LetUendnldm  ^r/enKtluyftjs.  it.h 
?rfe  Je Mwftemtlhen fnrlts  Amglou.  ii.d 
Vnfe  Je  yoniferr4r:i  fur  les  Anj^lois.  f)M 
Pn/f  de  Mole  UHeljme  fnr  les  Anglots.  16.4 
VrijtJeyoHtelrtci^HefnrtetOdntou.  4f.i 
Vrife  de  N.e  lie  t  O'       Sesgnenr  Julien  f  m  le  Comte  Je 
Chérrolois.  "1.4 
Vnfe  de  fCenfilu/fel  de  Stcourtftnles  Anglais  fdr  les  Co- 
ittd'Sicr de  S.Pol  If.* 
Pnfe  de  Sogent  en  S'omundteféT  comptfttion  fmr  les  An- 


ÎIL  rOLVMB 

Vrife  2e  S.  K^ihermedm  amM  Jt  Hftten fnr  la  AngUaftr 
le  J{oj  Cbdrlei  'iiij.â^iegeAnt  f^Htn.  iq^^ 
Vnjede  S.Loen  .S'vrmMdtelurui  Anglais  ptrleDuc  de 
BntMgne  ,  cr  U  Comte  Je  J{ichemtni  CtmntfitiUdt 
Frdnce  fon  frère.  jg.^ 
PnfeJe^.Mttton,  utonrne,  Cr  éutrrs  pUtaftrlesA». 

glois  À I4  feconJe  ctmjuefe  de  G  njenne.  p,l 
mfedeS.SuUonfnrles  J^Hgloss. 
frtjede  SS»HmemrleyscomiejutUs.An^m,  ig^ 
Pnje  JeTun^nAmilie furies  Ânglou. 
Pnfe  Jt  Tom^Utne  en  SormunJie.  xi.t 
Prtft  Jt  roMtjmtJ,  cbdfledu  fur  U  Mer  in  yemtBiej» les 
^nglois.  i^j, 
Pnfedermgnyfurlts.XngUti.  16  j 

Vrsji  Je  f  longues  eu  K»rm4iii*  far  la  Frtn^ftrlti 
AngUis.  iCj 
Vrtfe  Je  FédongHts fmr  lei  Anglait.  iS.t 
Pnje  J'EmUtt  Jt  yememl  "xi/t  Jt  Senundtt  fer  les 
fripon Jnr  les  Anglosi^ar  U  mejrn  thn  UrufiMT.  lou 
VnfeJeyem»ntntftrH»4niufurlttAtiglm.  iji 
Vnfed*  rtreentrnmmdit.  184 
Vnfe  £J  emmes  en  ffarmMJttfnrUihnglmt.  17^ 
VroJsfme  ttynfeu  Inn  m  Citlfurhnm.  iioi 
VniepMWÊ  notétle fdsHe  f4r  les  F tm^ •«  n^tn  Ui  AnfUs 

fnrt e^feriiAison  de  U  trtfue. 
Vuy  Seaefcbdld  U  feeonJe  ioaqutfU  Jt  Gt^tm.  jùi 
Vuijfdnie  dm  M4ire£  Angleterre.  _.'  jJk 


eu. 


lOj 


Vnfe  .le  Vennne,cr  du  Comte  de  Stmcn  f4rlei  Boirrçiwi- 
^nons.  «  iO'^ 

Vnje  dt  Ftnt-Audemer  ^ille  Je  S'»rm4ndie fmrlts  AngUss. 

11.4 

Vrife  dit  Vont~âe-t  Anhe  ^illf  ftiner  prei  ^mtn  fur  les  An- 
tlcit  4  t4dneH  du  Duc  de  }iret4tgne.  8 .4 

Vrtfe  df  Vont- J'orne  fur  les  Anglo'u.  i6m 
Vn  fe  de  Vontbeift  fur  le  ^  Lomjs  x;.^4f   fiStam  dm  Inen 
fultUc.  «io-^ 
Vnfe  dt  Ponlern  fmr  les  C4nloii.  J  1.4 

Vrfrdel{(Kbe-Gm)9ncb^e4uen  Sormundte  fmr  les  An- 
glmJe^metfnt  ridit  â»  feignemr/i  f  mi  il  4f>f4rtenett.  14.^ 
Vnfe  de  l{0Hen  fur  les  AngUu.  19-* 
Vnfe  de  l{ouen  furie  ^  Louytxj.pàrUfdthon  dm  htenpm- 

bUc.  '  '^o--* 
Vrtfe  deKoytcr  MontdJurfsr  les  Bamrgongnans.  il i.4 
Vrtfe  de  Sdnduub  en  Atigltttrrtf«UftetmâeBn'\tbt- 

nefcbJde  NarnunJie  7  l  .a 

Vrife  dtS  Foyfitr  Us  An^tou.  5)> 
PnfeJtS.OmtlUmme  àt  Moruàn  ')nUt  Jt  Semundte  f>4r 

Ut  FrâJt{ùs  fur  Us  Angtots.  li  a 


Q 


rieret  CtfitMne  PKard4u  fmùu  JaDatThiliffc 
(ontre  les  Qantoss,  4<)i 


R Abo  ie tigbes  C4pt4ine  Boamanta  UdaJmu  U 
Coiede  cbtrnUis il Ubâtmt a UoaJAitj.il à 
^b4f>i  des  ynUesJt  U  nmiere  dtUamtpartxjtscj.  97.4 
KdJefort  \ntiiM  dans  Cten. 

J(4ti^*Jmtr4l  Je  France  tlia  Jet  Cafiuùniijatijj  Chér- 
ies -)iif.4U  latjiHe  Je  Farmigtrj.  l6  i 

^pts  Jfs  femmet  fimt\femeremeat  farUPac  Vbilsffts. 
117  b 

F{4m4f!4in  attfertute  dm  Put  Je  tmrgtagataatrtletlje- 

gfois. 

xfbtUion  4  Trethl  contre  learEneffae.  7yi 
^(onttltitioH  Jn,Pnc Vbiliffes  ,crdef»a fiileCoHikit 
Cbdrrolois.  1114 
l^griduU  de  S.Uà»  Ctfttatnt  GéjtQn  ftarUftrt  ha^t. 

ÎJ.4 

Hefftmce  fuftrbe  JA  AngUis  aux  AimkfJimJa?^ 
KuoLu.  404 
XtbamJe  f  MiJii  efpefes  Je  (attani  /aitOtrit.  }8i 
J^ithrmont  Canne JiabU  Je  Fraate  .f^UPatJe  IrrU^ 
fcn  frert  4jdent  U  l^oj  cbdiUl  >y.  en  UrtJaSttaJe 
SormdtiJie. 

Ktcbemont  Comte  ferre  Jm  Dm  Je  Bretugne  Cmtjft^lt 

de  France  aUton^tKfiedeTmni^ttj.  ii>4 
l^bemont  ConneftabU  Je  France,ConnemeariU  Scmaa- 

manJte.  j\J 
l{itbme  Fran^oife  f  ni  fut  trenuee  furUbHJa^ojChtiles 

"iù.  Imy  retournant  di  ' 
KoLerfjc  Hannaytr  Capu  Ufen  hflji^Uijfdedtn 

SJammemrltyuomu.  i^.t 
l(otbe:ouart  a  la  confurfe  dt  Guyenne.  i  ^  ■* 


D'ENGl^ERKAN  DE  MONSTRELET. 


M^che-frtujHdêitÀUunMtit^eJeGuwitne.  f6.d 
HoebtfM  Fa»  cbtudUer  de  (aràrt  de  U  ttfm  ttor.  85  i 
/(fJtwnu  DjifoifeM-  k  fftj^f  >m  le  ^ty  cburUs  tif.  74^ 
t{obM  r4mtUK let  hmrUu  en  Gityennt,  4tM(l 
l^iheltn  Al4rjuis  dMjieoun  âm  Dut  Vinitffts  (entre  lei 

Li<^rt»j.  iiSM 
/[OM^AJ  \^  CéfUétnt  BoMi^Mi^nM frend  Ldtmty.  109^ 
i^uyât^CtfUane  ï^turgongnon  ÀUfutfnaft  diVerom/t 

(rd»C«mudeS.?9L  ixoa 
foMtM  4^dd'iy  f4T  let  fTdu^MS ,  mieux  iefftnd»  ^  Us  Ajt~ 

glm.  x8i 
^ottbéMltCéfUJsnt  Fr4H^<M  au  feriuttdm  J^njfCbdrUsytj. 


II.* 


^rnluHH  lêmnine'AMfrrrt  Je  loéthùt  H^hdult  CâfitMnt 

deiMl^JoHgnetta  Normàniie  fomfiuulm^tmeiule 

fufe,^aymefrtntltf  fiHfUii.  16.J 
J^omluutUifomme'IoAcbtnl'ynJeJCApiiMmn  élu  /(oyCbdr- 

les  ytf.  À  U  bâtulle  de  Formt^ny .  36  J> 

M^uhAmU  M  U  coit^uefle  de  Guyenne,  Jf.d 
t^tHkutllfM  (  onneftéble  de  BeurdeAUx.  }  6 .  ^ 

J(0Hb4uU  MAnfcbdlde  FrAnctdedjuu  V  rrii  ctntrtUfAHit 

dm  bit»  ^bltt.  Iit.1i 
JfMÊftmre  de  fmx  entre  te  Dm  Pi Jifpes  (y  Ut  Vjegtou  tS- 

mencte  ftr  ceux  de  Dm  An.  H^di 
J(gye  CAf  iiAtne  Aufenute  de  cbArlei  "iij.  1 1.  a 

J^«^  Duron  four  le  Ifoy  cbâAet  "Vi;.  au  fie^e  de  Dax  en 

Guyenne.  jj.i 
^brmfre' liAflArd  en  HoILinJe  four  furfrrndrr  U  Comte 

de  ihjrrotois.  loi.b 
J^ubemfirt^rAnd  bAjlHf  de  HAtnAut  AU  feruice  du  DutPbi- 

Lffet  contre  tel  \je^e<Hi,  \lo.b 

S. 

SK^re  du  ^oyleyix].  %6.b 
S.cUu  uié/tdonnt'fdr  les  gfHsd»  Cmttdt  cbArroloii. 

S.  HeUn  luiSy  de  cbAumoni  en  Hâ^i^ny  À  U  contfuejlt  de 
Ouyenne.  p.b 
S.Helyn  ^AiHy  de  cbAumont  en  h*{îi^ny  le  freuneni  a  Uf- 
fâui  de  CddîllAt  en  Guyenne ,  donne  tu  frejence  du  ^«y 
Cbdrlei  yif.  jS.b 
S.  Hyffolhie  cr  yjute-Lieure  "Vi/ir  brufle'(.  1.4 
S.  MAtie  CApiiAine  SormAud  au  ferunt  du  Koy.  1 
S.P»/ Comte  un  frraice  de  chArles  ytf.  ll.À 
S.  Vol  Cpmtt  A  U  conifuefie  de  NormAudie.  ^i.b 
S,VolcrG(nly  Adtourne\  a  comfAToirtn  ferfonnepour 
fAit  de  feiinon.  9  7  .i 

S.VolComie  (bef  deCAUAufàrde  four  U  Comte  deCbArty- 
loùÀUiAldillede  MoHttebery.  ii.A 
S.  Po/  Comte /au  ConnefiMe  de  FrAnce  fAr  UB.oy  Lojis  xj. 

ïll.A 

S.Vol  Counefljlilr  de  FrAnce  au  feruue  du  Duc  de  tour^an- 
i^nt,  contre  les  Liereois.  116.4 
S.^rmertéuferuKe  de  cbArles  yif.À  U féconde  con^uefie  de 
-  'Oit^rnne.  fC.b 
STretUe  ^rdnd  Efcuyer  de  FrAnce.  ii.é 
S.  TretUe  a  l-t  couAiiefle  de  A'crmAndie.  Jl.i 
S, Treille j^rAnJ  rjcuyer  d'EfuyrteÀUcon^ueJlt  féconde  de 
Guyenne. 

S.  rincent  de  l" ordre dei  lAiobins  CAUom^e'é  Ktnnes  ftr  le 
le^Atdu  PApt.  66. b 

Art  f  >fl  des  CAfitAinei  four  te  J^ùU  bMtuUt  de  Môl- 
lebtry.  114^ 


SAUtmfei  CAfUMne  A/iferusce  dt  ChtAei  >»j.  ii.j 
SAueuCes  StUprtft  de  BfyonHe.  35.^ 
SAUtujesA»  ftnuce  du  DueVbdtpfet  ntitre  les  GAntmf,  ' 

Sàutufes friué  de [a  CAfimaerst  d'Astaens  pArlt  Koy  l«yt 

xj.  €,J.b 

SAueufes  nctinilst  le  C»m*e  de  cbétoUiiM  Dut  Vbilipfet 
joHfere.  loi.b 
Sdueufes  CAfttttne  Bour^on^non,  cr  ff  <[uilf4U  fourfon 

frty.  ii-rS 
Sémeufts  âmttne  fecoun (FAT^ent,cr  de gemtu  QomieÀe 

Qbdrolou  ej}*nt  dtuAtit  Virti.  ix^d 
SAufye  Duc  deffieenfuem  pArChArles  yif,  41.41 
S*c»un  de  /tdn  Duc  de  Cleues  au  Duc  phili^fes  contre  Ut 

CAntou.  44w* 
Semonce  ftefeit  U  VAfe  NuoLtyAu  Duc  Pbilsppes  d'Aller  d 

Ufjuem  contre  UiTuru.  jj.d 
Serment  réciproque  desferss  du  ^<iy,cr  des  iJlAts  de  CApo- 

fne  tCeftrt  lejAmx  d»  ^,C"  de  Uur  entretenir  Uurs  pri- 

utle^es.  f7^b 
Sie^e  d'AudeuArde ptr  Us  GAnteit  4^.^ 
SiefedesGAntoisdeuAnt  hudenArdt  ItuépAt  UDuc  pht- 

l'ppet,crt»xrom»u\.  4jw« 
Sie^e  de  HdyoHe p Arles  Comte  de  F oix  CT"  de  Dumois  Iteu^ 

leuAns  duKoyCbArUs')ttf.  •  fi.b 

Sie^e  de  btl^rA^le pdr  !ti  Titra, leurs  Ajftuts  terribUi,  0-  Id 

mtrdeuleùifedeliuniiKed'utltfy.  Cy.b 
siège  de  Cden  pAr  U  ^oy  CbArUs  liij,  1^.4 
Siège  de  ChAftdlon  en  Perigard. 

Sfl*  deuAnt  Cserbour^  pAr  Us  FrAU^ais  Jiuii  Ia  cbjtrge  de 
Comtesde  C,lermont,cr  de  /[uhemonl.  jo  Jt 

Sieee  À  Ddutrter  pAr  le  Duc  PbiVppes pmr  ftire  recopm- 
pre  Euefifue  du  Tretb  fonfiL  tA^Ard,  67-1 
Siège  d'EfmdlpAr  Us  Geneuois-  fji 
Siège  deu-int  FdlAife pArUs  FrAUÇois.  fo.i 
Siège  de  f/Arfieu  r pter  Us  FrAu^oU.  1 4 

Steg*  de  fionnefieurpAT  U  Comte  de  Dunoii.  xf.b 
Siège  de  Mets  en  LorrAine  pArles  l{ays  de  FrAnce,  C  de  Sr- 
tilU,  cr  U  compojiiion  qu'ils  firent  Auec  Us  bAbitAUS  Jti- 
celle^iUe.  i.b 
Siège  de  PArts  pAr  Ui  princes  consure"^  pour  U  bien  public. 
117. * 

Sie^e  de  J(»uenpAr  CbArles yif.  18.4 
Sombrejfet  i*nny  d' A  ngle terre, efl  a  Ia  cotirt  de  FrAnce.  9 1  ut 
Sombrejfel [au  [a  pAix  au  J^cy  tdoudrd  AbAndounit  U  ^«ynt 
'  d'AugUterre.  9J.4 
Sombrejfet  "^AincuenbAtAilUt  &'-f/àtdecApiterpArle  ^ey 
EdouArd  fils  du  Duc d'/ort.  lot.b 
Somuution  que  frit  U  f{oy  Chdtles  Irij  au  Duc  Phdippet 
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XI.  )9.a 
Charles  de  Mclcun  créé  grand  maiftrc  d  hoftcl  du 
Roy.  lû-a- 
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Charles  àc  Melcun  pourquoy  Jccapicc.  ig.a 
Chjrics  Duc  de  Nounindic  t'aidi  Ton  cnuce  à 
Rouen.  iS.h 
Charles  Comte  de  Charolois  ptit  Jeux  fois  ^ 

Moodehcrj.&iccoux.  ijk 
Vacohtrclcs  Licgcois.  lâ^ 
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Retourne  en  Angleterre.  }4.b 
CUatlcs  DiiL'  dcBourgognc  aûlîegc  par  Louys  xi. 
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AfltegcBcauujis.  j^b.  40.1 

Leucïeûegededcuam  Bciuuais.  4t.a 
Demande  de  l'argciu  à  cmprumci aux  Vcatcicns. 

44.â 

Pratciquegents  pour  cmpoifonner  le  Roy  Louyi 
xj.  ^b 
EAdcffaiAparlesSuifles.  5641 
Nonobflaiic  la  trefuc  frnfl  lagacrre  au  Roy.  47.3 
Ell  deft.ud  par  les  ^uilFcs  à  Cianllbu,  puis  à  folio- 
tai. 57  b 
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Aib 
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Chaum^nt  fur  Loire  ra(c.  ao.4 
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Chiuas  bruflcparlcsSuilTès.  iio.a 
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France.  ^4. a 
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de  maluaiûc.  65. b 

Clocher  de  Fefcamp  bruflé.  ).a 
Clocher  de  Sainâe  GcDCuiefue  à  Parts  btullé. 
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CoHdcpiifeparleRoy.  g<S.b 
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Dole  rafcc.  70-a 
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Edouard  Roy  d'Angleterre  fomnie  le  Roy  delny 
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mort  d'Edouard  Roy  d'AngIctettc.  yCb 
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Noyé.  a 
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Comre  dEu  L  ieutenanr  pour  le  Roy  à  Patis.  lol 
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Franc-archer  criminel  ouucit  tout  vif,  pour  voir 
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Prahcs-arcbcrs  ciffcz.  7i.a 
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DeffaitlesSuiflesà  Marignan.  txn.h.i:i.a 
Prend  Milan.  '  ixi.a 

Fait  accord  auec  les  SuilTcs.  i;  :.b 

Enuojenouudlc  armée  en  Italie  contre  l'Empe- 
reur. ■ 
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Françoys  punis  pour  leurs  vices.  113. b 

Fran^oys  detiaics  par  1m  Angloisà  Therouenne. 
n^.a 

FranijOys  dcfFaits  à  Nouarc  par  les  Suiffes.  114. b 
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poifonnerleDaulphin.  j^J. 
lean  de  Bourges  pourquoy  noyé  à  Paris.  U»- 
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Daulphin. 
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Larcbeté  da  Calabrois ,  Se  rufc  du  Bourguignon. 
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Laurcns  de  Mory  exécuté  i  Paris.  8.a 

Lcon  X.  faift  Pape.  ir^  b 
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Lettres  patentes  de  Louys  x  1 .  pout  repeupler  Pa- 
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I  Fait  guerre  au  Duc  de  Bretagne. 
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1 05.8 

Fair  guerre  aux  Tura.  luj.T» 
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gon.  n4.a 
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I    '            -  ■ 
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Miracle  du  chef  &-fang  de  S.Genny  à  Naples.c);.a 
Mitaclc  d'vne  vierge  ne  mangeant  ne  beuuant  par 

quarante  ans.  lu.a 
Aloine  hermaphrodite  dénient  gros  d'enfant. 

Motinoye»  changées  en  leur  prit.  4^ 
Monlltcnc  à  Vérone.  64. b 

Monllretrcr-cdrangené  àRauenne.  m. a 

Montres  des  gens  aordonnancc  du  Roy  Louys 

ZI.  it.b 
Montres  des  bannières  des  mcftien  de  Paris. 

14  b.i6.b 

Monttcsdcs  PariGens  fai fan u  cent  &  ^  mille 
hommes.  45. b 

>lontre$desracftiers  i  Paris.  uj.b 
Monididicr  rendu  au  Roy.  ^g.a.61.3 
Montdidicr  repris  par  le  Roy  Louys  it.  4n.b.^i.a 
Montfortjn  chafteau  fon  pris  pour  le  Roy,3£  ruy- 
né. 

Seigneur  de  Montpenfict  vice  Roy  à  Naplet.94-a 
Sa  moti.  07  b 

Mont  fainâ  lean  ptis  pour  le  Roy.  ^o  b 

N 

NAncy  repris  par\e  Duc  de  Lorraine.  58» 
Nanterrc  depoic  de  l'oftice  de  premier  Prclî- 
•  dent.  tt^ 
NaplcsfercndàCharlc  VIII.  «ti.a 
Napics  tcprife  par  Louys  zii.  10;  a 

Napolitains  fc  reuolceot  cosrte  le  Roy  Charlc 

VIII.  97.b 

Duc  de  Nemours  prifonnier  du  Roy.  56.b 
Duc  de  Nemours  décapité  ez  balles  de  Parix.  ^.b 


EXJ 

Duc  dodictTioois.tM<{^r,frahifpn  il  ^Iap!cs.i34  j> 
Duc  de  Nemours  dcHait  l'armée  du  .Pape ,  Véni- 
tiens fie  EfpagnoU.  _  lui) 
NeHc  prife  par  le  Dyç  dyq  BourgOj^ne ,  &  la  aiuu- 
..^lé  qu'il  y  cxercea. 

'Nicole  Bartaillc  Aduoçj^ç  moti  uc m,uuUc 

Nouarrc  airiegcc  &:  dciuirec. 

Nouare  reofiue  au  Roy. 
<  J^az  alficgc  par  le  Bourguignon. 
Stcgcleuc  honteulcnicnt. 


■  i 


o 


OFfîces  pics  fatâs  paf  Louys  xix.au  Pipcisj.* 
OtHcictspriucz  dcleurs  offices.  U). 
OrtiLters  de  Normandie  exécutez. 
/Autrei  changez.  loj 
Oâkiersdu  Duc  de  Bourbon  adioutncsiiUCoai, 

fttiit  rnnioyez, 
luierk  Duble  recommande  par  Louyixi.aa 
Dauphin.  tj-i 
Caufc  de  grandes  intuftices  taiici  pat  luy.  rji) 
tll  pendu  du  temps  de  Oiaile  VIII.        '  ;!iJ> 
-S.OmcfotispourlcRoy.  Siji 
Otaoc  inedclcoiiacrteparlei  Pottngi/j,  A:  le  na- 
turel des  babita.'^ts.  iioa 
Prince  d'Orenge  mis  en  libcné  pat  It  Roy  louti 
xi^  12.1» 
Oriolefc  fon  Lieutenant  decapitezàTouts.  i^Jb 
vidloite  du  Duc  d'Orléans  en  Italie.  S(a 
Ove  chafteau  foit  adlcgé& pris.  ji.b.^u 
Oyfeaux  l'cntrcbatoins  lufqu'à  It  mort  &  vidoue 
de  l'vn  des  deux  partis,  patauantU  lourticeS. 
Aulbin.  io-^ 


PAix  de  Looys  xi.aucc les  Pùnces  liguti.  174 
Paix  entre  Louys  xi.  fie  le  Duc  de  l'outgogoe. 
i^b 

Paix  entre  J^^oys  xt.  &:-lcDot  de  Guyenne  f« 
ttcre.  }*J» 
Paix  de  Louys  xt.auec  les  Flatnctuis.  IS^ 
Paix  auec  les-fitctons. 

Paix  auec  l'A ngloysdeuant  Boulogne.  !^ 

Paix  auec  l'Archiduc  d'Auftruhe. 

Paix  auecle  Roy  d'Efpagne.  I04-* 

Rompue  pat  I  tfpagnol. 

Paix  enttc  les  Roi»  de  France  Jc  d'Aragon  de  peo 

de  durée.  '"J^ 
Paix  entre  les  François  &i  Vcnuicns.  vy^ 
Paix  entre  les  Roys  de  France  k  d'Angletenep" 

muiage.  "7* 
Paix  entre  le  Roy  &:  les  Suiflèj.  «"  l» 

Paix  enttc  les  Roys  de  France  6c  d*ErpjgBe.  uf» 
Pardon  pour  ta  viftoitc  contre  les  1  ura. 

107. b 

Parlement  du  Roy  fie  du  Prince  de  Tartnte. 

SLwa 

Parolle  plaifantc  d'vn  Procoteur  plaidant  pour  i« 

vendange.  UJ- 

Parolles  di  Duc  de  Beurgogne  conforme»  w 

fiick  de  fei  cents .  IlA 

P»(oib 


V 


INDE  ^. 

T)ocdc  Lorraine  vo^aot  le  D^c<ic     ^ctormarrurs  du  bien  public. 


4îb 


Bi  ;  ,  mott. 
Parpignan  pns  par  le  Ro^  d'Aiagon 
r        \>n  rendue  au  Roy,         .  _ 
1  i/jni-c,&  l*ifê  feçoyucot  honorablcmcc 

k  i  le  VIII.  87.^ 

Pauu  il o..^c exerce  dtioniMcs cruautez fur  le» 
*  François-.  ,  ,  ,  "i*^ 
P.Tii!  a.iriuclclubiît.puîs  mcurr.  jy.b 

Taule Noyui  icintunci ,  CV]^\  Dur  des  Gcneuqij     Rrqiuftei  <jlçt  .Milaoqit  ji^/i^dinal  J'Amiîojfîï 

lio.b 
101. b 
7  A 

^-  Pre- 

.7  b 


Ji.b 

^.  .  ..  Ji.» 
Kcligieini  I  Icrmapluoiitc  deuicnt  gro»  d'çnfaot. 

rude  Rencontre  de  deux  nauiret  F;  An- 

S^°'*-..- 1:/.  '  U.a 

auicc  Rencontre.  n6.j£ 

Kenrc  &IICJJ5L-OH7S  xu.  açcordéc  li^c. 

I  18  b 


rcuolcez.dc'capitc. 
Pcftf     ■      i'     S  &  cniîirctis. 
mor;  .  'ne  JcSjuoyc. 

inortdeJ  uigongjriç, 
Philippe  A. c.icjt,^  uu  L..;:;cà  Lyon, 
znoïc  iïc  l'hilippe  Aivhcduc. 


1 07.» 


^rendants  au  Rojr. 
Refponfc  au^iics  tequeftet, 
RionjlTîcg'ép.irLouys  XI. 
Rhodes  aliiegécparleXur&p. 
Rube,  t  d'JijUjute  yïIJc  tflûçly  en  1'.  fî: 
uoll  Hr  i'jris.  1  ,  - 


Si.a.b 
84.^ 

10;. a 

ibid. 

)t4.a 


fes. 


ij.b 
zo.a 


Rouen  ptîs  par  le  Duc  de  Bodrbon. 
Rouen  rendu  au  Roy  Louy^  XI. 
(Jlormede  Rûu^Ty  mis  à  rançon.  ^J-a 
cpmiéde  Roiiflillonremilc  a  main»  du  RDy.47  b 
comté  de  RoufTilIoo  icaduc  à  1  erdinana  Ro^ 


PhiIt{>p'e'dé\Lreuccix^f  Tait  b  guêtre  cnPiordre     çenucdc  RumontenSauqyÇ;Uiagcc£U  Icii^uU' 

pourleRoj. 
Sa  mort.     .  : 
Picard»  ^rb^uir^enï  tî  Roy  Louysxt., 
mojtdc Pic  IL         ,  ^  \ 

Pic  IlLcrecPapcjÇnpctuy  deiFrtO(oyï 

Sa  mort.  ^  . 

Pierre  Duc  de  Bourbon  Regcnt  en  France, 
mort  de  Pierre  Ouc de  Bourbon.  ;o5.a 
Pierre  de  Medicis  au  fciuice  de  Charle  vu  i,  SS.aJir  ; 
Pierre  Mono  Tbrefoiict  du  Duc  de  Dctry  confif- 
quc  en  fn  biens.  J.b 
Picxtc  de  Nauarrc  eflargi  de  prifon.  1 1 8.b 

pierre  de  h  Vergnc  pouiquoy  tué  parle  Côte  de 
Maulrurier.  J7-a.b 
Pont  nollre  Dame  à  Paris  chcut.  ^8  b 

Pontoifc  pris  pai  les  Bretons^       •-  ,'4-* 


d'Aragon. 
Roye  tendu  au  Rny. 
Aoytf  repris  par  le  Duc  Jf  Pourgogr.e. 
Roye  rr^nle  par  Luuys  xi. 


81  a 
3^.a 
39.b 
49.b 


SA'Ierarr  braoc  cheualier. 
vjleut  de Salczaïc  &:  Malortic Cheualier» 
9.b.u.a  - 


4oii 


Roy  de  Portugal  vicnrau  recoatj/nrranc^5S.a     Seigneur»  enooycz  parChailcs  8.  en  diuers  lient 


clt  hoiiurabrctticni  receu  à  Paris.  jS.b 
Pragmatique  lànâiondebartue.  jt  aj.a 
Piègent  Capitaine  Frafiçoi»  défait  &:ttte  l'Admi- 
rai d'Angleterre  liauaid.  ii^a 
bons  Pielagcs  pour  les  Françoy»  deuant  laiour- 
nccS.Auibin.  80. b 
Pcclrnrsdii  Roy  Anglois  àLouysxi.  zj.b 


d'Italie.  !  48.b 

Siene  reçoit  honorablement  Châtie  viif.  S<;.a 
S. Simon  aocific  par  les  luift.  6^.t. 
Simon  Comtois  ptocurcur  du  Roy  dccipicc  i 
Tours.  Cç).i 
mort  de  Sixte  4.&  fes  louanges.  yp.b.So.* 
Sophi  fait  guerre  a  vnbo  caJianTnrc.  loj.b 


Picfents  des  Oileanois. enuoyez  aux  aflîegex  i     Stine  fille  Alemandc,  marquée  des  playes  de  la 

paflîoo  denoAreScigiiei^r.  38.1 
Suillès  fufcitez  par  le  Pape  contre  les  François, 
iio.a.ii;^  ^ 

Saifles  deuant  Dijon  pacifies  p  ar  le  feigneur  de  la 
Trimoillc.  115.» 
SuifFcs  s'arment  derechef  contre  les  François.njj.a 
SeretircnrpourluyuisparieRoy.  i  i^.b 

SuitTes  appointez  auec  le  Roy  rompent  leur  (of- 

SontdeffairsàMarignan.  110.  - 


Beauuai».  40.b 
Prefenis  de  Lou  js  xi.  à  Edouard  d'Angleterre. 

47.b  ■  ,  ^ 

Primaugay  vaillant  capitaine  de  mer  noyé  en  ren- 
contre. 114.  b 
Prince  de  Galles  tue  en  b.«raille.  37.3 
Piincesaccompagnans le  RoyCharles S.auvoya- 
ge  de  Njples&  Sicile.  84.b 
Pri(onniers  en  la  prinfe  de  BrelTe.  iii.a 
Pnfonnicrs  François  deuant  Therouenne.    115. a 


Ii^.b 
57* 


ProirlTions  diuetfes  à  Lyon  pour  la  famine.  to6.b  Suides  bruflcz  par  le  Seigneur  de  Bourbon,  t  ii.b 

Prolprrtr  Colonne  chef  du  Iccoursdu  Pape  con-  Suificsau  fecouxsduRoy  cotre  i'£mpercut.ix}.b 

rre  les  François.pris  à  Villeftanche. 
Prouencc  %'nieà  la  Couronne. 

S.  Quentin  rendu  au  Roy.  3y  b 

S.QiiintinrcpviosparleRoy.  ^i.b 
R 

RAuaAein  Capitaine  de  l'atmcc  nauale  Fran- 
çoylecontielcsTnrcs.  loj.b 
Rauenaeptifcd'airautj&piliée.  i  ii.b 


Prince  de  nn  A  rente  deffaiA  pat  le  Duc  d'Or- 
X     Icans.  t6^ 
Therouenne  adîcgée  par  les  Picards  &  Flamrndt. 
70.  b 

Therouenne  rauiraillée  pat  les  François,  115  ,a 
Therouenne Toumay  liurcs  aux  Anglois.  ii6.a 
Thomas  Loucâc  Religieux  du  Temple  tué  audi<% 


IND 

Comté  dcTonnerrc  rauagéc  par  le  Bourguignon. 

Tournojr  pour  la  bicnv-nuc  de  la  Roync Marie 
cnFraDcc.  iig.a 
Trahifon  dcicin  Daluc  Cardinal d'Anger»,  ji.a 
Ticfocsaucclci  Anglois.  n.a 
Trcfues  entre  le  Roy  Louys  xi.Sc  le  Duc  de  Bour- 
gogne. i6.a 
Tiefues  entre  Louys  xi.  &  Chalcs  Duc  de  Bout- 

Trcfues  aucc  les  Bretons  fie  Bourguignons. 
4i.a.46.b 

TrcfticipouryjnsauccrAnglois.  51.» 
Trefucs  pour  9.ans  aucc  le  Boarguignoo.  ji.a 
TrcfijesauecIcDucd'Auftrichc.  yib 
Trcfues  auccrEfpagnoL  loC.b 
Trefucs  entre  les  Roys  de  France  Se  d'Aragon. 
ii6.b 

DamoifellcTriuuIce.ac  fonfçauoir.  108,» 
leTronquoy  pris&raft  pat  Louys  ZI.  49. b 
Tuia  dcSua  i  Rhodes.  i«j.b 


EX. 

Turin  reçoit  fort  honorablement  IcRoy  Cliirl* 

VIII. 

V 

Comte  de 


VAlentinols  fils  du  Pipe  v.cii! 
France.  « 


ni 
58.b 


Vénitiens  vaincus  pat  le  moyen  du  Seigneur  dt 


Bourbon. 


1094 


VcDiucnspourlcs  Roy  contfeleSuifTcj.  ui.b 
Verdun  pris  par  le  Bourguignon.  ^7.4 
Villes  Replaces  noyées  en  Hollande  &  ZtUiidc. 
Ji.b 

Viterbe  reçoit  honorablement  Chaticviu.  Sj.a 
Voyage  du  Roy  François  l.au  S  fuairc.  u^a 
Vûon  Gallon  Tutc  deâait  &  pris  parle  S  ophi. 

lOj.b.ioé.a 
Comte  de  Vuaruich  chaffi  d'Anglctcni.fcrcfû- 

gieenFtaocc.  1^ 
Y 

Y Marqué  en  la  poiûxinc  d'vn  cftrangemon. 
ftienéàRauennc.  nia 
Tion.l'vn  des  mignons  de  Charles  tui.  8j.i 
mon  d'Ylàbcl  Roync  d'Efpagnc.  107a 


F  I 


